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La  collection  des  écrits  prophétiques  qui  se  suivent  dans  la  Bible  depuis  ^ 

Osée  jusqu'à  Malachie,  est  depuis  longtemps  considérée  parmi  les  Juifs  \ 

comme  formant  un  seul  livre,  appelé  des  «  Douze  »  :  HE?  D'airf;  aram.  :  '^n  \ 

1ÙÏ  (par  contraction  :  ID'in).  La  formation  de  cette  collection  n'eut  sans  ; 

doute  d'autre  motif  que  le  souci  de  constituer  un  livre  plus  considérable  par  V 

la  réunion  de  plusieurs  écrits  dont  quelques-uns  surtout  étaient  trop  peu  j 

étendus  pour  paraître  en  volumes  séparés.  Inutile  d'ajouter  que  c'est  à  cette  1 

exiguïté  de  leur  volume  que  les  «  Douze  «  doivent  leur  nom  de  «  Petits  Pro-  \ 

phèles  ».  L'ordre  suivant  lequel  les  écrits  en  question  sont  rangés  dans  la  i 

Bible  hébraïque  (et  qui  est  observé  dans  la  Vulgate  latine],  n'estpasieméme,  'w 

pour  les  six  premiers,  dans  la  Bible  grecque  appelée  des  LXX,  comme  le  V 

montre  te  tableau  suivant  :  .  \ 

Bible  hébraïque  :                            LXX  :  j 

1.  Osée.                                             1.  Osée.  "j 

2.  Joèl.                                              2.  Amos.  > 

3.  Amos.                                           3.  Michée.  ,\ 

4.  Abdios.                                         4.  Joël.  { 

5.  Jonas.                                           5.  Abdias.  I 

6.  Michée.                                        6.  Jonas.  li 

7.  Nahura.                                         7.  Nahum.  .1 

8.  Ilabaquq.                                               etc.  j 

9.  Sophonie.  .1 

10.  Aggée.  .1 

11.  Zacbarie.  V 

12.  Malachie.  A 
La  réunion  de  ces  douze  écrits  en  un  seul  livre  n'est  pas  seulement  sup-  * 

posée  déjà  par  Josêphe,  lorsque,  C.  Apion.,  I,  8,  il  donne  comme  total  des  ' 

livres  prophétiques  (parmi  lesquels  sont  compris  les  livres  historiques)  le  ' 

chiffre  treize;  elle  est  aussi  explicitement  attestée,  probablement  vers  l'année  |y 

'A 

t 
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irOTICK   pnELItltKAtnlt. 


200  av.  S.'C,  dans  Y EvclèsinstiqHc  ylix.  121^-.  lOl  ;  et  diKniecim prophe- 
larum  msa  pullulont  tic  loco  huo...  L'autlionliolté  do  eu  passagi-  ii  ét*^  con- 
lcsli>ii  ou  mise  en  doute;  maifi  à  tort.  Noa  seulement  on  In  trouve  duns  la 
vontion  syritiquc,  qui  l'u  pris  rltriH-temcnl  dans  l'onginal;  il  ligure  auBM 
dans  te  Icxie  lii'])rfiu  mift  au  jour  et  pubHt'  au  ruuriîdp  ce»  dernières  num-es  (I;. 
I)  serait  d'ailleurs  invraisemblable  qu'ituruii  dos  Dousv  Petits  Prophètes  n'cât 
ubienu  une  mention  dans  IVIoge  de»  homnit*»  itiustrea  [Hevlrs.  xt.iv-xux): 
or  il  u'eii  est  quc^lion  qu'en  l'et  endroit.  Rien  d'<^-tni)iinnld'ailleui-8  àt-o  qu'ils 
ftoieni  dcsigm-s  cnHeniblo,  «-omine  groupe  littêniire.  Car,  tout  en  plaçnnl 
g«ïn«iralement  les  poraonnages  qu'il  rencontre  dan»  leur  eadrc  historique. 
l'auldur  indique  clttirenient  que  sa  revue  u  un  caruclêr<.-  d'analyse  liltoruire. 
Api-^s  iivoir  parcouru  les  livri-ii  île  I»  /vo/{xi.i\-xi.vi,  il  pansi-  à  Josité  en  ap* 
(wdanlcolui-ci:  aucc««»or  Moysi/w  /;/v/>/«7(.v(xr,vi,  1 1  ;  <-n gi-oc  :  iv -pspijTi-at;, 
o'est-à-dire  :  Uans  tes  livres  prophéltifues.  C'est  dom*  une  miuvrlle  série  de 
Hvres  qu'il  aborde,  laquelle  porte  Aé\ii  le  nom,  qui  lui  e»\  restt.^  dans  le  <^anon 
hr'breu,  Je  pro/thèies  ;  dans  le  canon  lii'>hr«u,  comme  on  le  sait,  Josué  tîgure 
on  U-tc  de»  »  pirmiem  pro/ifièlus  ».  Dans  ces  tonditiiuis,  nou»  le  répelons, 
il  n'y  a  pa»  lieu  de  HVtomier  que  les  Douze  ligurent  dnns  la  galerie  en 
groupe. 

Dans  riiîstxire,  eus  douxti  Prophète.-)  a'ëchelimnent  sur  un  espace  de  plu- 
sieurs sii-clos.  Il  serait  dillioile,  ou  pcul-iHrc  impossible,  pour  quelques-uii>^ 
d'entre  eux,  de  dôt«rmiuor  les  misons  qui  ont  pu  présider  à  la  llxation  de 

fleor  rang  dans  la  collection.  C'est  le  prineipc  d'ordre  chronologique  qui  a 
dominé  dans  les  pn'-occupntïous  des  auteurs  de  ccllc-ci.  Les  trois  derniei-s  des 
Douze  Prophètes  apparliennenl  en  elTi'l  à  Ti-poque  du  2''  temple;  el  le*  plus 
iinriens,  tels  qu'AmosutOsée,  figurent  aux  premiers  rangs.  .N'oublions  pas. 
d'iiutrc  pari,  ta  difTérence  signalée  tout  »  l'heure  quant  n  l'ordre  où  sont  ran- 
gàs  les  six  premiers,  enire  les  lîibles  hùbralque  ctgreci|uc.  Cetto  dilTérenco 
atte.ttc  que,  pendant  un  rerlain  temps,  il  n  régnt-  :i  n-t  égard  une  asseic 
grande  liberté.  IVut-vtreles  LXXont  ils  voulu  preiidrucommurégle  une  dis- 
[wsilion  des  six  premiers  livres  suivant  l'importance  de  leur  volume.  Pour- 
quoi cependant,  dans  cette  hypothèse,  auraient-ils  placé  Abdias  avant  Jonas? 
Le  teeleur  trouvern  dans  tes  Introductions  parliruliêres  dont  nous  avons 

'  fait  prérédiT  la  version  et  le  commentaire  des  différents  livres  do  ta  collec- 
tion, l'indication  motivée  du  l'époque  à  laquelle  chacun  des  Douxe  Petits 
Prophètes  nous  |>ur«ll  devoir  ^ti-e  placé.  Pour  quelques-uns  il  est  diOicile  de 

,  préciser  cotte  époque  avec  certitude,  tt  n'y  a  pas  de  doute  qu'Osée,  Amos, 


M 


11)  Tbe  origiital  Aebre^v  of  a  ftorthn  of  KfeleaiailirHii  \X\\\\.  IS  to  xlix.  II).,,  pdili 
by  A.  Ë.  Cowlejr...  and  Ad.  Ncubuuur.,.  lOrford,  18971,  p.  V). 


■  xafi<:K  rtitMMiKAiiir  ix 

MichiSe,  Nnh«m,  Hiihaciiiq.  Sophome,  n'aient  exercé  leur  minifl(èrc  «vbiiI  lu 
rii|)livito  (le  Babylonc;  Aggiiv,  Zaoharie,  Malachic  aprûH  In  l'aptivîK).  (jiiniit 
1)  Jo{!l,  Alxlin)),  Jonas.  touclmnt  lesquels  un  nssez  f^rantl  iiomliro  d'autoiire, 
|>ourdt!S  iiiotirs  d'ordre  divors.  préconisent  un  avii  dilTm-t-itt,  il  est  pAreillo< 
mont  rortflin  à  nos  yeux  qu'ils  sont  à  rnmoner  à  une  date  (Ktatùrieurp  à  lu 
caiilivlté.  Voici  l'ordre  chronologique  dans  lequel  nous  pensons  que  nos  l'ro- 
phèles  se  succèdent  : 

1.  Aiiios  prî-clia.  »ou8  1»  i-ëgii€  de  Jéroboam  11, dans  le  royaume  dn  Nord, 
probablement  vers  7t)5-755. 

2.  ttsée  cxei-t;ft  son  ininistj^r»,  également  dans  le  royaume  du  Nord,  dcpni^ 
les  dcrnitVres  annévs  de  JOroboiim  1 1  jusquo  vwr»  l«  (in  du  rogne  de  Me-  ' 
iinliem  :  environ  de  l'an  ITtO  »  "î'Mi, 

'A.  Mic.hée  sous  le  règnti  (l'Ézéf^'liiii»,  h  partir  de  725  !il  ne  somble  pas,  on 
tout  «as,  que  l'on  ait  de  lui  des  discours  se  rapportant  à  une  époque  an*| 
l^^rieurei. 

4.  Sopfioni*  sous  le  Wïgiie  de  Josias,  vers  630-62,'). 

5.  Sahum  sous  le  môme  règne,  ver»  625-620. 

(î.  lUibaijuti  sous  le  règne  de  Jolaqim,  vers  605-600. 

7.  .t^'^'i*''  il  rtipoquii  de  la  restauration  du  second  temple,  sous  lo  règne  de 

Darius  I,  en  l'an  520. 
M,  y.acfuirie  de  lui^nie.  A  partir  de  l'an  520. 
9.  AMias  ver»  l'an  500.  ■ 

10.  Mfilachk  vers  4.50-445. 

1 1 .  Jonas  fut  Aerit  probablement  durant  le  dernier  quart  du  cinquième 
siècle. 

12.  Joti  est  à  placer,  croyons-nous,  environ  à  In  même  époque,  vei-s  l'an 
400. 

Ces  dates,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  ne  sont  pas  admises  de  tout  le  monde  ; 
Wincklor  p.  ex.  l'ail  descendre  Alulias  jus(|u'apn'-ti  lu  [irise  de  Jc-nisidcm  par 
Antiochns  Kpipliaue  ;  Malachie  est  ramen<-  par  le  m(>me  jusqu'à  l'époque  des 
frandsprt^tros  JasonotMénélas.  Voir  dan»  le  présont  commcntuii-c.  p.  ^i^, 
l'opinion  de  O.  tlappel  sur  le  livre  de  Siihum,  et  p.  4.^4  celle  de  Duhm  sur 
le  livre  A'HabaifUij.  Rappi-lous  en  particulier  que,  d'après  plus  d'un  crilique, 
certaines  parties  pluii  ou  moins  considérables  de  tel  livre,  nttnhué  »  un  pro- 
[iliêto  dont  l'Age  n'est  pas  contesté,  seraient  cependant  à  considérer  comme 
étant  d'origine  beaucoup  plus  récente.  Il  en  serait  ainsi  par  ex.  d'une  très  no- 
table portion  du  livi-c  de  Michée,  notamment  dus  éléments  qui  auraient  servi 
à  la  composition  des  rhap.  iv-v,  vr-vti  ;  ainsi  que  des  discours  de  (ii  se- 
conde section  do  Zachatie  (ix-xiv).  Kicn  n'empt^berait,  au  sens  des  critiques 
dont  nous  parlons,  que  l'un  ou  l'autre  li^Te  eût  été  ainsi  enrichi  d'additions 


ou  d'4))[M>ti(liccs.  mémo  aprûs  i|ite  \vs  Douze  eurent  ûtù  n-uniti  en  une  seule 
collection  canonique.  Plusieurs  y  découvrent  des  morceaux  originaires  du 
II*  siècle  av.  J.-C.  ;  Marti  vu  jusqu'à  r«connattro  dan»  Zach.  vii,  7-8  un  pas- 
Kage  datant  du  règne  d'Alexnndre  Jnnnée,  ou,  en  termes  plus  précis,  du 
commeuccnioiil  du  i"  sïùclc  av.  J.-C.  D'autres  fois  on  signale  l'iiitervontion 
du  Rédacteur,  qui  aurait  remanié  des  discours  plus  anciens  en  vue  de  les 
adapter  à  de  nouvelles  circonstances;  cump.  p:ir(-i.  la  ihâorin  du  llappel  sur 
In  composition  du  livre  à'ilabagitq,  p.  453. 

Pour  l'usage  à  faire  de»  ressources  ordinaires  dont  on  dispose  en  matière 
de  critique  ou  d'exégèse  du  texte  hébreu,  il  esta  noter  que  la  version  syriaque 
dos  Douze  P«tlt8  Prophètes  a  subi  dans  une  mesure  sensible  l'influence 
de  la  venùoR  grecque  dite  des  LXX;  on  ne  doit  donc  pas  s'empresser,  Ih 
oii  CCS  deux  versions  su  rencontrent  en  opposition  avec  le  texte  messoré- 
tique,  de  les  considérer  comme  des  témoins  distincts.  Comp.  Nestlé,  Urlexl 
iintl  L'eberseiziingt-n  da-  Bibel,  Leipzig,  1807,  p.  '230;  Swele,  An  Inlro- 
duption  to  ihe  Old  Trst.  in  greêk,  Cambridge.  i;>00,  p.  1 12  ;  Ryssel,  Unter- 
suchungen  iiùer  die  Texfgestalt  und  die  Ecktkeit  des  Bûches  Aitcha.  Lcip- 
xig,  1887,  p.  lt)9.  Les  obser\'atlons  recueil]ie.i  par  Ryssel,  dans  ce  dernier 
ouvrage,  sur  tes  particularité'S  que  présentent,  par  rapport  au  texte  de  ,\fi- 
ehéf,  les  anciennes  vcrsious  {Targiim,  Peschifta,  Septante  et  autres  *'er- 
Sions  grecques,  Vuïgale),  sont  pleines  d'intéri^t  poui'  l'étude  des  Douce 
Petits  Proplii'tes  en  général. 

Dans  l'ouvrage  que  nous  présentons  au  public,  nous  nous  sommes  montré 
Irfrs  réservé  loucbunt  l'attribulion  que  de  nombreux  critiques  croient  devoir 
faire  de  certaines  parties  du  texte  à  des  auteurs  distincts  de  ceux  dont  nos 
livres  portent  les  noms.  Non  pas  qu'eu  principe  on  doive  tenir  le  caractère 
composite  de  tel  ou  tel  livre  de  l'Ancien  Testament  comme  un  fait  littéraire 
spécialement  dillicilo  è  admettre.  Au  contraire,  des  exemples  bien  connus 
seraient  plutôt  de  nature  à  faire  naître,  en  des  esprits  enclins  à  généra- 
liser, nne  présomption  favorable  aux  vues  des  critiques  dout  nous  venons 
de  parler.  .Mais  nous  craignons  fort  qu'en  bien  des  cas  il  ne  se  commette  à 
cet  égard  des  nbus.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  constitution  môme  de  notre 
livre  des  Doute  Petits  Prophètes  suggère  de  son  calé  une  présomption  contre 
la  supposition  que  des  écrits  originairemcnl  indé/tendants  y  auraient  ét^  de 
propos  dulibéré  réunis  sous  un  seul  nom  d'auteur.  Cette  présomption  résulte 
du  fait  que  des  compositions  minuscule»,  comme  p.  ex.  te  livre  A'AlMiias, 
out  été  insérées  et  conservées  dans  le  recueil  avec  leur  attribution  propre,  et 
cela  malgré  que  le  nom  de  l'auteur  ne  se  trouve  mentionné  que  dans  l'ins- 
cription. Noua  admettons  d'ailleurs  volontiers  que  cette  considération  ne  sau- 
rait être  alléguée  contre  l'iiypotlièse  d'un  développement  de  seconde  main 
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que  tel  ou  tel  livre  aarait  subi,  et  qu'il  ne  fiiul  pas  noa  plus  l'.a  «xngérer  1» 
portée  dans  les  Icrmca  moines  oh  nous  vouons  do  In  fonni)t«r.  Dans  tous  [nu 
cas,  en  l'absence  d'arguments  prî-cis,  nous  préférons  nous  exposer  a  nous 
tromper  avoc  la  tradition  littéraire,  si  sujette  à  caution  fùt-elle,  que  noiifi 
exposer  Ji  nous  tromper  contre  elle.  Ajoutons  que  le  ruspoct  des  conditions 
dans  lesquelles  un  texte  »  été  transmis  n'implique  pas  toujours  le  jugement 
que  ccllea-ci  soient  posillvomcnt  justifiées.  Les  discussions  et  les  «vis  di- 
vers seront  d'uillours  exposés  ou  indiquvs  dans  le  commentaire  ou  dans  les 
Introductions,  même  alors  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  y  donner  suite, 
toutes  les  Fois  que  nous  y  verrons  (|uc]que  utilité. 

Outre  les  considérations  empruntées  à  l'histoire  dos  idées  religieuses,  ou 
ft  Vespril  de  tel  ou  tel  proplii-le.  cl  qui  trop  souvent  nous  pamissenl  s'appuyer 
sur  des  données  insuflîsantcs,  un  autre  instrument  do  critique  en  Tavcur  elles 
les  exégètcs  récents  et  dont  il  non»  semble  également  qu'on  ne  doit  user 
qu'avec  beaucoup  de  prudence,  est  celui  qui  est  fourni  par  ta  construction 
stropbiqud  des  compositions  prophétiques.  Des  recherches  trits  intéressantes 
ont  été  faites  dans  ce  domaine  et  il  est  certain  que  l'observation  du  rythme 
do  la  phrase  ou  de  la  période  peut,  en  bien  des  cas,  éclairer  la  critique  du 
texte  d'une  précieuse  lumière.  Quant  à  disposer  la  version  en  forme  de  stro- 
phe», nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  y  songer.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici, 
ou  que  l'on  peut  espérer  obtenir  duns  l'état  actuel  des  moyens  d'investigation, 
sont  trop  incertains,  pour  que  l'on  soit  autori.sé  â  faire  d'une  théorie  quel-4 
conque  sur  la  stropliique  hébraïque,  la  buse  d'une  appréciation  critique  du 
texte.  On  en  est  encore,  !i  cet  égard,  aux  tâtonnements,  que  l'on  peut  prati- 
quer plus  librement  et  avec  plus  de  fruit  en  des  exercices  particuUers  surdcs 
textes  choisis,  que  dans  une  étude  d'ensemble  sur  des  livres  entiers.  Dans 
l'introduction  au  livre  A'Amos  nous  avons  dressé,  en  guise  de  spécimen,  un 
tableau  des  divergences  d'opinion  auxquelles  les  hypothèses  sur  ta  stro- 
phique  ont  conduit  divers  commentateurs  récents,  louchant  la  facture  de 
certains  discours  de  ce  prophète;  il  n'aurait  tenu  qu'ànous  d'allonger  ta  listel 
en  question,  et  cela  malgré  que  le  livre  A'Amos  offre  1«  champ  d'cxpérionco] 
le  plus  favorable  à  ces  recherches.  Le  lecteur  pourra  se  convaincre,  par  un  i 
coup  d'œil  jeté  sur  la  série  des  divergences  que  nous  sigualona  lii  à  boq  at- 1 
tenlion,  qu'aujourd'hui  encore  le  procédé  le  plus  silr  et  le  plus  rationnel  n'est  | 
pas,  on  général,  de  partir  des  règles  de  la  strophiquc  pour  arriver  -ii  des  con- J 
clusions  touchant  le  sens  ou  rautlientîcité  ou  l'ordre  de  succession  des  textes;  3 
mais,  inversement,  d'employer  à  l'élucidation  des  problèmes  encore  incxpli-  j 
qaés,  ovec  un  soin  toujours  plus  attentif,  tes  moyens  ordinaires  de  l'exégèse  ] 
et  de  la  eriliquc,  alin  de  fournir  aux  études  sur  la  métrique  et  la  slrophique.j 
dans  tes  anciens  poèmes  hébreux,  des  poiuts  d'appui  plus  nombreux  et  plusi 
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ilidemenl  «^UbliFi.  Il  itVn  est  {his  moin!)  vmi  qu'en  plus  d'un  cas  ro»  i^ludps 

tl*-jà  rendu  de»  st-rvicos  «àri«ux  cl  dont  il  imporlo  de  tenir  compta. 
.Notre  version  n'a  paa  de  prétentions  littt^rQirf».  Elle  ni>  visr  qu*)i  rcndro 
iiiissi  i^xnctonicnt  que  pos-tiblo  l'originni  li<>breii,  i-omrne  une  exposition  con- 
tinue (lee  concluBions  du  commentaire  Aussi  n'avons-noiiii  pat^  lit^-silt^,  lii 
où  I»  Ddi^itê  au  l«xli-  l'exigeait  et  dans  la  mesure  où  la  cliot»!  était  [Ktssible, 
Hk  repruduirr*  dnnH  lu  version  l^s  irrég-ularili'-s  qui  s'obiwn'ent  dan8  le  ntyle 
bébralque,  p.  ex.  en  i-e  qui  coiicitme  IVmplui  varié,  dans  le  discours,  des 

IliombieB  et  des  poriionnos  par  rRp|K>rt  iiu  même  sujet  logique. 
Dans  Ici)  introductions  et  le  roinmeniaire,  c'eitt-ù-dire  lA  où  nous  avions 
pous-mi^mo  la  purole,  nouii  avons  ganU  aux  nom»  dos  Pi-npliolrs,  comme  aux 
noms  propres  mi  gi^nôral,  la  Terme  en  usage  pnrmi  le  public  auquel  nous 
nous  adrvaaons  plu»  din-cti'iuL-nt.  Dan»  lu  version  au  conirnîre  nous  avons 
cru  mieux  faire  t-n  reproduisant  le»  nom.s  propres,  pour  autant  que  cela  pou- 
vait se  faire  sans  inconvénient  et  sans  rucourir  à  des  signes  ortiKigraphiqueB 
Hélrangcrs  ù  notre  alpbabet,  suivant  leur  Forme  liébralqne.  Pour  quelques- 
^uns  de  ces  noms,  en  effet,  l'écarl  entre  la  Torme  autbentiqut-  et  la  formn 
^usuelle  est  considérable,  et  pour  ceux-lèi  il  y  avait  uu  avantage  évident  À  ne 
H^is  sacrifier,  duna  In  version,  la  Tonne  liébralque.  Dès  lors  il  nous  a  semblé 
préférable  d'appliquer  celte  même  règle  à  tous.  Nous  avons  adopté,  même 
en  (lebors  de  lu  version,  dus  forme»  »e  rapprochant  de  riiiibreu,  en  des  cas 
où  elles  ne  semblaient  pas  bourtcr  un  u»age  français  bien  défini;  par  ex. 
Gibéa,  tiiUad  (à  rapprotrher  de  Siméon.  (iédéott)  au  lieu  de  Cabaa,  (ialaad; 

kMenahvm  au  lieu  de  Maiiahem  ot«.  Oe  mAme  en  des  cas  où  il  y  avait  întén^l 
Il  éviter  des  conTusionîi,  p.  ex.  [>our  le  nom  du  roi  tloschéa.  a  dislingutT  du 
prophétie  Osée;  pour  la  mi^me  raison  nous  avons  orthographié /isrr'e^  afin 
de  mieux  marquer  la  dilTérence  ave<-.  le  nom  fsraH,  et  ainsi  de  suite. 
■    Une  transcri|ition  rigoureuse  n'a  paru  do  mise,  en  règle  générale,  que 
pour  les  mots  citétt  comme  hébreux.  La  transcription  s'est  faite  alors  sui- 
jL^ant  lu  mode  communément  i-<:çu  : 
H    '  {esprit  doux)  =  w:  '  \exofil  dw\  ^af;h^ni  t-asis;  g  =  x  ;  sch  ou 
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Haghebaert,  De  kleine  Profeten,  vertaald  en  uitgelegd,  1896. 
Hitzi-g,  Die  zwOlf  kleinen  Propheten  {yierte  Aufl.  besorgt  von  Steiner), 
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Recueils  périodiques  et  Collections. 

DB.  =  A  Dictionary  ofthe  Bible,  edited  by  James  Hestings,  1898- 

1904. 
EB.  ou  Enc.  Bibl.  =  EDCjcIopaediabiblica...  edited  by  T.  K.  Cbeyne 

and  J.  Sutherland  Black,  1899-1903. 
Exp.  T.  —  Tbe  Expository  Times. 
JBL.  =  Journal  of  Biblical  Literalure. 
KB.  ou  KIB.  =  KeilinBchriftUcbe  Bibliothek  (1889  et  ss.). 
O.  L.  Z.  =  Orientalistiaclie  Litteraturzeitung. 
RB.  =  Revue  biblique. 

Riehm,  Haiidw.  =  HandwOrterbuch  des  bibliscben  Âltertuma,  1884. 
St.  u.  Kr.  =  Tbeologische  Studien  und  Kritiken. 
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schafl. 

ZDMG.  =  Zeitschrift  der  deutscben  morgenlttndischen  Gesellschaft.  ']^ 

ZWT.  =  Zeitschrift  fur  ^vi3sen8chaftliGhe  Théologie. 

IV 

Teste  et  Versions  anciennes. 

Al.  =  codex  Alexandrinus. 

Ag.  ^  version  grecque  d'Aquila. 

Mass.  =  Massorètes;  texte  ou  lecture  massorétique. 

Quinta  =  la  cinquième  version  grecque  d'Origène.  /' . 

LXX  =  version  grecque  dite  des  Septante.  1' 

Sin.  =  codex  Sinaîticus.  '  ^„' 

Symm.  ^  version  grecque  de  Symmaque.  *  \ 

Syr.  =  version  syriaque.  I ', 

Targ.  =  Targum.  .  ] 

TM.  ^^  texte  massorétique.  i  ■ 

Theodot.  =  version  grecque  de  Théodotîon.  T 

Koï.  :^  codex  Vaticanus.  ,-  ■ 

Vulg.  =  Vulgate  latine.  |- 
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Explication  des  signes  critiques  dont  il  est  fait  usage  dans  la 
version  : 

( )  lettres  italiques  entre  parenthèses  =  passage  attribué  à  une 

seconde  main. 

[.■■■]  lettres  romaines  entre  crochets  =  mots  suppléés  ou  transposés 
d'un  autre  endroit. 

[  ]  espace  blanc  entre  crochets  =  mots  omis  ou  transposés  en 
un  autre  endroit. 

^■;;;  i  lettres  italiques  entre  crochets  =  mots  ajoutés  pour  la  clarté  de 
la  traduction. 

'....'  ^  le^on  modifiée.  —  Nou.s  n'avons  pas  cru  devoir  toujours  mar- 
quer de  ce  signe  une  modification  apportée  simplement  à  la 
lecture  massorétique,  le  texte  consonantique  demeurant  intact. 
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I.  —  Les  deux  rovauhes  d'Israël  et  de  Jloa  (935-722). 
[Les  dates  pour  les  rois  de  Juda  et  d'Israël  sont  approximatives). 


s    ■ 


■i 


Juda. 

Roboam 
938-921). 


Abiam 
921-91  i). 

I 

Asa 

91 '.-870), 


Josaphat 
870-849). 


Israël, 

Jéroboam  1 
(935-912). 


Nadab 

(912-910). 

BaËscha 

(910-8B7). 

I 

Élu 

(887-88:>i. 

Zimri 

(885). 

Omri 
(885-873). 

I 

Achab 

(8:3-852). 

I 


Acliazja 

(852-850). 

PETITS   PKOPilËTES. 


ASSVRIE. 


Salmaiiaaar  II 

860-825. 


lavasioD  de  Schéschenq,  roi  d'Égyplo,  en  Ju- 
dée, soua  Roboam .  —  Guerres  entre  les  deux 
royaumes  hébreux  aous  les  rois  Roboam, 
Abiam,  Asa  de  Juda,  et  Jéroboam,  Nadab, 
BaEscha  d'Israël. 


Asa  appelle  à  son  secours  Benhadad,  lils  de 
Tabrimmon,  roi  de  Damas,  contre  Baëscha. 


Omri  bâtit  la  ville  de  Samarie. 


Le  prophète  Élio.  —  Succès  d' Achab  contro 

Benhadnd. 
Josapliat  conclut  uny  atliancc  offensive  avec 

Achab  contre  les  Syriens.   —    Le  prophète 

Mic/i  ée-ben-Jimla. 
Débuts  du  prophète  t'iiséc. 

ù 


!», 


^ 


\ 


À 


^?^ 


^^ 


XVI  n 


Joram 

(8'i9-844). 

I 
Achaija 

(844-8431. 

Athalto 

mère  d'A- 

ck  azja 

(843-837). 

Joas 

fih  dA- 

chaija 

(837-800) 


I 

Amasia 
(800-791) 

I 
Ouzïia 

(791-740) 


Jotham 
(740-735). 

Achaz 
735-727). 


Joram  frère 
d'Acliasja 
(850-843). 


Jéhu 
(8'i3-820). 


Joachaz 

(820-804), 

1 

Joas 

(804-787). 


Jéroboam  I) 

(787-746). 


Zacharja 

(746-745). 

Schalloum 

(745|. 

MeDahem 

(745-735). 


Peqahja 

(735-734). 

Peqah    fih 
de  Remalj'/i 

734-732). 


TABLE    CHHONOLOGIQUE. 

I  Josaphat  allié  à  Joram  d'Israël  contre  Mésa,  roi 
de  Moab.  —  Guerre  de  Joram  d'Israël  contre 
I     les  Syriens;  Benhadad  assëige  Samarie. 
Joram  de  Juda  réprime  une  révolte  d'Êdom. 


.\chazia  de  Juda  allié  à  Joram  d'Israël  contre 

Hazaël  de  Damas. 
Guerres  malheureuses  de  Jéhu  contre  HazaSl. 

—  Jéhu  paie  le  tribut  à  Salmanasar  II. 


Joas  de  Juda  paie  le  tribut  à  Hazafll. 


Schamschiram' 
man  IV 

(825-812). 

Rammannî- 
rar  III 

(812-783). 


Salmaoasar  III 

(783-773|. 
Asurdan  III 

(773-755). 
Asurnirar  II 

(755-745). 


Tiglath-pilé- 
sep  m 

(745-727). 


Joachaz  roi  d'Israël  vaincu  par  llazaCl. 


Joas,  roi  d'Israël,  vainqueur  de  Benhadad  fils 
d'Hazaël.  —  Mort  du  prophète  Elisée.  — 
Guerre  entre  Amasia  et  Joas;  les  murs  de 
Jérusalem  en  partie  démolis,  et  le  temple 
soumis  à  contribution. 

Guerres  victorieases  de  Jéroboam  II  contre  les 
Syriens;  extension  du  territoire  d'Israël.  — 
Le  prophète  Jona-ben-Amittal. 

Axos. 
Osée. 


Débuts  du    prophète    Isaïe   (dernière    année 

d'Ouizia). 
Menahcm  paie  le  tribut   à  Tiglath-piléser  III 

(II  R.  XV,  19). 


Peqah  allié  à  Resîn  de  Damas  fait  la  guerre 
à  Achaïqui  appelle  à  son  secours  Tiglath-pil. 
(734-733).  (Sur  la  date  de  la  mort  d'Acliaz  et 
de  l'avènement  d'Ezéchias,  voir  Introduction 
à  Miellée,  %  I). 


TABtB    CHRONOLOGIQUE. 


XIX 


Ézéchiaa 

(727-6981. 


lloschéa 

(732-722). 


Salmanasar  IV 

(727-722). 

[Sargon]. 


Ézéchias  réagit  contre  tes  abus  du  règne 
d'Achaz.  Siège  de  Samarie  commencé  en  725 
par  Salmanasar  IV.  —  Michée. 

La  ville  est  prise  par  Sargon  en  722,  Fin  du 
royaume  do  Samarie. 


t 


i 


II.  —  Le  noYAVUE  de  3vua  seul  (722-566). 
A.  Jusqu'à  la  dettrucUon  de  Nintve  (722-606). 


tlois  DE  JuDA.  Rois  Assyriens. 


[Ezéchias 
1727-698)]. 


ManassË 
[698-643). 


Amon 
(643-640). 

I 

Josîas 

(640-608). 


Joachaz  (608). 

JoTaqlm./i^i^e 
Jûsias 

(608-597). 


Sargon 
(722-705). 


Sannachërib 

(705-681). 


Asarhaddon 

(681-669).. 


Asurbanipal 

([67i]-626?). 


Qeizikirischkun 

(626-...). 
Asurelîl-ilani 

(...-606). 


Après  la  prise  de  Samarie,  Sargon  quiUo  la  Palestine 
pour  tourner  ses  armes  contre  d'autres  ennemis.  — 
Délégation  de  Mardukbaliddin  roi  de  Babel  (721- 
709)  auprès  d'Êzéchias,  après  la  maladie  de  celui-ci. 
Guerre  de  Sargon  contre  Mardukbaliddin. 

Ligue  des  États  palestiniens  avec  l'Ëgyplc  contre  l'As- 
syrie; invasion  de  Sennachérib;  défaite  des  Égyp- 
tiens à  Ëlteqé;  Ezéchias  paie  le  tribut  â  Hcnna- 
chérib;  siège  de  Jérusalem  et  départ  précipité  des 
Assyriens  ù  l'approche  de  Tiriiaqa  (701). 

Recrudescence  do  désordres  en  Juda  sous  le  règne 
de  Manassé.  —  Babel  saccagée  par  Sennachërib 
(690?).  —  Asarhaddon  déporte  en  captivité  les  habi- 
tants du  territoire  de  Sidou  et  les  remplace  par  des . 
colons  assyriens.  —  Campagne  assyrienne  en  Egypte 
contre  Tirhaqa.  —  Asarhaddon  en  guerre  avec  le  fils 
de  Mardukbaliddin.  Restauration  de  Babel. 

Nouvelles  campagnes  des  Assyriens  eu  Egypte.  — 
Prise  et  destruction  de  Thêbes.  — Invasions  en  Asie 
des  Kimmcriens  chassés  de  leur  territoire  par  les 
Scythes.  —  La  colonisation  de  la  Palestine  par  les 
Assyriens  continue.  —  Révolte  de  Babel  contre  la 
suzeraineté  de  N'inive,  sous  Samassumukin. 

Invasion  des  Scythes  en  Asie.  —  Développement  de 
la  puissance  des  Mèdcs  :  Cyaxare,  roi  des  Mèdes  en 
625.  —  Débuts  do  Jérémie  en  l'an  13  de  Josias.  — 
SopiioNiE.  — Nahum.  —  Réforme  religieuse  accomplie 
en  Juda  par  Josias(6221. — Déclin  de  Ninive  menacée 
i  la  fois  par  les  Scythes,  les  Mèdes  et  les  Chal- 
déen3iNabopolasar,625-6(li].  Invasion  des  Égyptiens 
en  Asie  sous  iVéc/io//;  bataille  de  Megiddo  (608). 

Joachaz  emmené  en  Egypte  et  Joîaqîm  élevé  sur  le 
Irûnc  par  le  roi  égyptien.  —  Destruction  de  l'empire 
Ninivite  par  les  Mèdes  (alliés  aux  Chaldéens  ?)  (606). 
Les  Mèdes  et  les  Chaldéens  se  partagent  les  dé- 
pouilles de  l'empire  assyrien. 
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^~         ^X                                                              TABLK   CMIlOX(>LO<:iQU);.                                                                       ^^H 

^^^^B                                     11.  Soui  h  dominaii«fi  i/r  Babet  {(00-&38).                                     ^^^| 

^^^^    |Join<|lm 

^ 

^M           160H-5971). 

Débile  infligée  aux  Ëgypliuns  à  Karki^miKoh,  par  ^1 
Ncbukadreziar.  Dis  de  Nsbopolasar  (60S).                         H 

Nebukadreiiar 

Nebukodroiiar  succède  A  son  père  sur  lu  IrAno  de       ^| 

ml'  rf«-  Baie! 

Babel  ICOïl.  —  llAHAguo.                                                  H 

(r>i)i-5«l|. 

Vers  l'an  liOO  Joiaqim  devient  vasaal  de  l*ea)pire  ba-  ^| 
bylonion.  Après  trois  aunéos  de  aoumluloa  II  se       H 

^r 

révolte  (II  n.  XXIV,  1|.                                                      H 

^M         JotokhiD 

JérusalcRi  assiégée  et  prise  pnr  les  Clialdéens;  prt"        ^| 

■ 

mlirts  déportation  :  Joîakhin  iJéchonia)  emmené  ^| 
caplirji  Dabcl.  —  Le  prophète  E\è<hiei.                            ^| 

^H        Soddcias  fih 

Malgré  l'opposition  du  prophète  .léréraie,  Bédécios  s<e       ^| 

^B          ite  Jfasiat 

laifl.te  entraîner  par  lo  parti  qui  préconise  la  rébel-        ^| 

^M            |597-Se«). 

lion  contre  Uubol.  Xa*  Gtioldéi^ns  mvllonl  !o  siège  H 
devant  Jérusalem  au  10°  mois  de  l'on  9  du  roi  (588).  H 
Jérusalem  prise  et  saccagée,  le  Icmplo  détruit,  tu  ^| 
populatioD  déportée  en  Babylonie  en  5tl6.                   ^^H 

^^m                       C^rtivni  dk  Baditiom;  (E>SG-j38|.   Successeurs  do  Nclwkadrouiir  ;                  ^^^| 

^H                          A»iel'.Variiu/t  (Evjl-Méi-odach)  I5G1-&59};  T*irgaliarusur  (551I-U&};                     ^^^| 

^H                              /Ailiaii-Marduk  (â&5);  iVabunattl  (555-5381.  —  I*af«  xt.  Sa.                         ^^^| 

^B                                                             —  PÉJilOiiE  PERSt  1538-330).                                                ^^H 

^^Ê            Roi*  rtn»». 

^H 

^H                Cyrus 

Cyru»  achève  la  conquAtc  de  TAsic  niili'ricurc  par  la  dcMructloB^^^| 

^^^        1538-529). 

(te  rom|iire  babylonien.  —  Kctour  de  In  captivité  »ou»  la  COD-^^^H 

ûaito  âf  Zonbabet  [Scheschhabsar]  (ô'M).  —  l'ose  des  f on  démon  Is      ^M 

du  lomple  (53G).  —  Les  travaux  iolcrroiDpus.                                 ^^^H 

^^^^^       CantbfM 

CoDquéte  de  TK^ypte  par  Camby.se,                                               ^^^H 

^^p              (SS9-51SI. 

^^^1 

^H            Gauniâta  ^^ 

^^^H 

^H            /iittj:  liardiya 

^^H 

^H        [psoudo-Sinerdis] 

^^H 

^B                (52I-SS1I. 

^^H 

^H            DariiiM  1  ftU 

Uacrres  intestines  soulenucs  par  Darius  pour  établir  son  pouvoir  ^^H 

^H             it'/lyitaspc 

(531-519).  —  ACGt'E  el  ZAca.tniï.  —  A  JàniMlmi  les  Irnvnux  du        H 

^M                (511 -iSS). 

temple  sont  repris  on  In  seconde  année  de  Danas  et  Bcitcvcs  en        H 

lu  sixièmo.  —  Darius  Étend  les  limites  do  It-inpiro  et  l'or|^'aii)S«.        H 

—  Aboi*s.  —  L'empire  on  lutte  ovoc  la  Grèce;  les  I'cn<!t>  battus      ^Ê 

par  les  Grecs  Ji  Uaratbon  (490).  —  ZacAarie  tx-\n  l?|.                    ^Ê 

^H               X«nès  1 

Uévolte  de  l'Éf^yplo  compHméi;.  —   Les  Perses  bollus  par  les      H 

^1              (t85-4e&). 

Grecs  h  Salxinine  el  A  l'iatifiis.  défaltea  suivies  d'autres  échecs.      ^M 

—  A  Jérusalem,  d^jJi  vu  commencement  du  rî-(;oo  de  XerxËs.  les       H 

Juifs  font  de  vaines  tenlulives  en  vue  de  rolevcir  les  mors  de  la       H 

capitale  {EtAr.  iv.  g|.                                                                           H 

^K            Ariax«nc6s  1 

Guerres  conlro  l'ilgypte  alliée  aux  Grecs  ;  après  de  graves  rcver*       H 

^m           |'ie£-iS4). 

les  l'erHes  réusÀluent  &  ramener  l'É^ryple  sous  le  Joug  (455).       S 

TAHLG   CVflOXOtACrgOC, 


XXI 


Xcrxvs  II, 
Sogdîeo, 
Darius  11. 

ArtnxerxèK  11 


Artnxcrx^K  ITI 

(35*1-337). 

Aieès  (:j:t:-»35). 

Darius  III 

Cùdoiiian 

I33S-Ï30). 


—  l/wuvrn  <lo  lu  rcnluuriiliun  îles  niurH  de  Jt!>ru!tii!<'m  ili-nonctîi' 
pur  loH  cniliMni))  de*  Juif»  {ICsdr.  iv,  ?).  —  Lps  I-'.i{>'i>lirns  i-t  II'* 
Alh(!nions  roprannODl  l«5  bovlililési  la  paix  concilie  vers  i\9.  — 
M«i.<>r.iirR.  —  La  n>slauralion  des  murs  de  Ji^rDuitom  de  noun-au 
«rri'tée  {/hdr.  iv,  83-3).  — Sibimie  investi  d'une  mission  olllcteltc 
rebâtit  les  inurâ;  il  réorganise  b  conunuiiauli^  juive  i'Uâ-433). 
~  Nouvelle  mission  de  Nâhémie  en  Jndt^i>  |ï28i:  il  presse 
l'cxifcution  de»  réformes  arrfitéc«  lors  di>  son  jtrcmlcr  séjour. 

rèfxnt  deux  inois. 

K-yiie  sept  mois, 

DémiliJs  avec  les  Orec«  et  Iroulilea  en  Asie  Mineure. 

Le  livre  do  Jos*s.  —  Jobl. 

Eti-volio  et  campagne  da  Cyrus  le  Jeune;  lu  bulaille  do  Cuiiaxa 
assure  le  IrAne  A  son  friire  aine  Arlaxerxùs  |t01).  —  E^dmt  ru- 
mine en  iaA&t  une  nouvelle  colonie  deinigranis  (398];  In  lullo 
contre  les  mariages  vnlm  Juifs  «t  étrangers  se  termine  |i«r  une 
mesure  radicale  [Endr.  ix-x|.  La  célébration  de«  cénmoiiios  reli- 
gieuses à  Jérusalem  ollicicllcment  subsidiêe  prend  un  nouvel 
ézVaHEtHr.  vu,  s.:  viit,  3G|.  La  jouissaïKe des  dtmes  onlevco  aux 
Ldvites,  —  L'Éio'ple  recouvre  son  indépendance.., 

l,'É(fyple  rcconiioise  par  les  Perses  (345).  Oehua,  d'après  certai- 
nes reia(io».4,  aiiriiit  déporté  une  partie  de  la  populallou  juive 
en  Ujrciiniu,  sur  le«  bordx  de  la  mer  Caspienne. 

L'empire  perse  détruit  par  Alexandre  le  Grand:  bulaille  d'Arbèles 
(331). 


IV.  —  PfaiOD»  cnecQue  jDs«ti*Atrx  A»iidx2eks  (330-I6S). 

Alcj:anilre  U  Grand  r«unil  toute  l'Asie  antérieure  et  rKg>'pte  sous  son  sceptre  (3S0). 
KtnbliKsrincnl  do  colonies  juives  en  Kgyple.  AprA.*  lu  m»rl  d'AlRxnnilro  i323|  l'empint 
fondé  par  lui  ne  larde  pas  à  su  <li8lu(]uer.  1^  Jaii>'r  Icii  mt^nii;  li;mps  <|uo  le  re*le  de  In 
l'alcstino  et  la  Célésyrte)  etl  diipulée  rnire  /«■«  roi*  ti  Êgupte  ei  ceux  ite  Syi-if,  miiis 
en  fait  demeurera  généralement  soumise  à  l'Egypte  jusqu'en  IQft.  Le  grand  prêtre, 
comme  prénidonl  du  grand  Sanhédrin,  devient  le  chef  alUtré  et  reconnu  du  gouverne- 
moRt  intérieur  de  la  commuunuté  juive. 


Kots  n'ICcYiTt. 

Ptok^méc  I  ptê 
ite  Lagu»  (sa' 
Irape  depuis 
32S.  roi  305- 
SS5). 


Ptolêm^e  II 

PliilaiUlphc 

|!8S-St;). 


liois  Dc  SvBie. 


Séleucus   1   Ni- 
eaior  iaiZ-3B0}. 


.Vntloclius  I  So- 
Ur  CJfO-sen. 


Guorrcs  poui-  la  possesKion  Uo  In  .Syrie.  —  Ploldotée 
B*empare  do  Jérusalem  par  surprise.  —  l.'éniigrnlinn 
jaive  en  Kt^pto  et  dans  le  monde  grec  continue.  — 
La  Célés.vrie  cédée  provisoîremenl  à  l'iolémée  I  par 
Séleucu.s. 


l.aLoi  traduite  ca  grec  pour  les  Juifs  liellénisants 
d'Alexandrie. 


xxti 


TABLE    CBBONOLOGIQUB. 


Ptoléméelll 
Évergéte  I 
(247-222). 


Ptolémée  IV 
Philopator 

(222-205). 
Ptolémée  V 
Epiphanès 
(205-182). 


Ptolémée  VI 
Eupalor 

(1B2). 

Ptolémée  VII 

Philometor 

(182-146). 


Antîoctius  II 
Tlieos 

(261-2 'i6). 

Séleucusil 

(246-226). 


Séleucus  III 

(226-223). 

Antjochas  III 

U  Grand 

(223-187). 


Séleacus  IV 
Philopator 

(187-175). 


Antiochus  IV 
Epiphanès 

{175-164}. 


Antiochus  II  reçoit  en  mariage  Bérénice,  fille  de 
Philadelphe  (249).  Après  Va  mort  de  celui-ci  il  la  re- 
pousse. 

Séleucus  II  fait  mettre  à  mort  Bérénice.  Évergète  I 
attaque  la  Syrie  pour  venger  le  meurtre  de  sa  sœur, 
et  occupe  Séleukéia,  le  port  d'Antioche.  —  Evei^ète 
comme  son  prédécesseur  se  montre  favorable  .aux 
Juifs. 


Antiochus  III  reprend  Séleukéia  et  veut  enlever  la 
CélésyrÎB  à  l'Egypte;  il  occupe  la  Palestine;  il  est 
battu  à  Raphia  (217). 

-Vprès  la  mort  de  Philopator  il  revient  à  la  charge;  il 
envahit  la  Palestine  et,  soutenu  par  les  Juifs,  s'em- 
pare de  Jérusalem  en  202.  Une  armée  égyptienne 
envoyée  contre  lui  est  battue  à  Panéion  (198).  La 
Judée  passe  sous  le  sceptre  des  rois  syriens.  —  En 
193  Antiochus  donne  sa  fille  Cléopâtre  en  mariage  à 
Ptolémée  Epiphanès,  en  lui  accordant  comme  dot 
tes  impôts  en  Célésyrie  et  Palestine.  — 11  envoie  des 
colons  Juifs  en  Asie  Mineure,  et  témoigne  sa  faveur 
à  la  communauté  juive  et  au  temple  de  Jérusalem. 
—  Défaite  infligée  à  Antiochus  par  les  Romains  à 
Magnésie  (190);  Antiochus  soumis  à  un  lourd  tribut 
doit  livrer  son  fils  Antiochus  comme  otage. 

Expédition  d'Héliodore  envoyé  à  Jérusalem  pour 
piller  le  trésor  du  temple,  sous  le  pontificat  d'O- 
ni'as  ///.  Séleucus  envoie  son  fils  Démétrius  comme 
otage  à  Rome  à  la  place  de  son  frère  Antiochus. 
Celui-ci,  après  le  meurtre  de  Séleucus,  usurpe  le 
trône  sur  son  neveu. 

Compétitions  pour  le  pontificat  suprt^me  à  Jérusalem 
entre  Jaton,  Ménélas  et  Lysimaque.  Meurtre  d'O- 
nias  III  à  Antioche  (171].  Mouvement  en  faveur  des 
idées  et  des  coutumes  païennes  soutenu  par  le  parti 
hellénisant  au  sein  de  la  communauté  juive.  —  Pre- 
mière campagne  d'Autiochus  en  Egypte  (170);  h  son 
retour  il  pénètre  dans  te  temple  et  enlève  les  vases 
sacrés. —Nouvelle  campagne  d'Antioch us  en  Egypte 
(168);  Apollonius  (général  d'Antiochus)  surprend 
Jérusalem.  Mesures  prises  contre  la  religion  des 
Juifs;  profanation  du  temple  |15  Kislevl68]... 


Judas  Macchabée 

(167-161). 


V.  —  Les  Ashonbëns  (167-63). 

Révolte  de  Maiiatliias  et  de  ses  tils  contre  Antiochus  Epiphane. 
Guerres  victorieuses  de  Judas  Macchabée.  Le  temple  purifié 
(25  Kislev  165).  —  Juda  et  Simon  Macchabée  répriment  les 
entreprises  hostiles  des  Iduméens,  Moabites,  etc.  —  Mort  d'.^n- 
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XXIll 


Jonathan 
(161-143). 


Simon 

(142-135). 

i 
Jean  Hyrcnn 

(135-105). 

t 
Aristobule  I 

(105-104). 

Alexandre   Janncc 

(104-78). 

Alexandra 

(78-69). 

1 

AHstobnle  II 

(69-63). 


tioehus  Épiphane  (164).  —Son  î\\s  Antioehus  VEupator  (164  162) 
lui  succède.  —  Puis  Démétrius  I  Soter  (162-150)  s'empare  du  pou- 
voir et  donne  le  pontificat  suprême  en  Judée  à  Alcimus.  Judas 
Maccliabée  résiste.  Après  de  nouvelles  victoires,  et  après  avoir 
obteuu  l'assurance  de  l'amitié  des  Romains,  il  succombe  sous 
le  nombre  (161). 

est  reconnu  comme  chef  du  parti  national.  Expéditions  militai- 
res au  delà  du  Jourdain.  Le  parti  des  Macctiabées  reprend  des 
forces.  Alexandre  Balas  (soi-dîsont  fils  d'Antioclius  Epiphane), 
prétendant  au  trône  de  Syrie,  nomme  Jonathan  grand  prêtre  des 
Juifs  (153).  Alexandre,  roi  de  Syrie  (150-145).  II  comble  Jonathan 
d'honneurs.  Alexandre  renversé  du  trône  par  Démétrius  II  Nî- 
calor  (145-138);  la  succession  au  trône  de  Syrie  disputée.  — 
Jonathan  éclioue  dans  sa  tentative  de  s'emparer  de  la  citadelle 
de  Jérusalem  toujours  occupée  par  les  Syriens... 

L'indépendance  de  la  Judée  reconnue  par  Démétrius  II.  Simon 
réduit  la  garnison  de  la  citadelle  à  capituler  (142).  11  est  pro- 
clamé grand  prêtre,  chef  de  l'armée  et  prince  des  Juifs  par  la 
communauté  assemblée  (141)... 


prend  le  tîlre  de  roi. 

frère  du  précédent, 

(veuve  du  précédent)  nomme  son  fils  aine  Ilyrcan  grand  prôlre. 


on  guerre  avec  son  frère  Hyrcan  II,  —  Jérusalem   occupée  par 
Pompée  (63). 


l^apériode  romaine  de  l'histoire  juive  commence. 


IXTnODVCTtOX. 


ijut  obtint  contre  sea  ennemie  l'nide  de  Tiglath-piléser,  vers  734-732. 
Ajoutons  que  les  rapports  du  royaume  d'Israël  avoc  l'Assyrie  sont  cons- 
tamment carai-tèrisi^s  par  OcOo  comme  voulus  par  le  premier  (voir  encoi-u 
XII,  2;  comp.  xiv,  i);  ce  qui  ne  s'expliquerait  pas  k  une  dutc  postërieuru 
à  l'événement  eu  question.  Le  minisli>re  d'Otiéu  ne  s'est  pnint  prolongé, 
selon  toute  vraisemblance,  «u  delà  du  rêj^no  de  Menahem  (î^h-l'à')?).  Lors- 
qu'il est  question  dans  le  livre  de  démonstrations  d'amitiii  A  l'égard  de 
l'Ëg^'ptc,  comme  vu,  U;  xii,  2,  il  n'y  a  aucunu  raison  de  voir  là  dea 
allusions  n  la  démurcbc  attribuée  ù  Iloscliéa,  le  dernier  roi  de  Samarie, 
II  li.  XVII,  ^1.  Dans  vit,  11  en  particulier,  le  prophète  a  eu  en  vue  les  com- 
pétitions des  partis  politiques  qui  prônaient  l'allianco,  soit  avec  l'Égypto, 
soit  avec  l'Assyrie.  Et  îl  n'cat  que  naturel  do  supposer  qu'antérieureinf^iit 
au  mesHiige  envoyé  par  le  roi  ilo»cbéa  au  Pliara'iti,  il  y  eut  à  Samanc 
des  esprits  favorables  à  l'alliance  égyptienne.  Notons  que  la  dernière  incise 
de  VII,  16  est  une  glose. 

Le  prophète  Oséu  non  seulement  prt^cbe  et  écrit  pour  le  royaume  du 
Nord;  il  y  appartenait.  Dès  les  premières  lignes  de  son  livre,  c'est  ca 
royaume  qu'il  appelle  «  le  pays  u  i,  2.  Il  se  montre  très  au  courant  des 
situations  dans  ce  royaume.  Et  bien  qu'il  lui  arrive  de  jeter  un  regard  du 
câtê  de  Judn,  il  e»t  manifeste,  par  ta  teneur  et  le  ton  do  ses  discours,  que 
o'est  pi-incipjilemont  à  Snmaric  que  va  son  intérêt  patriotique.  Les  noms 
de»  villes  du  .Nord  reviennent  constaromont  sous  s.i  main.  Samarie  est  men- 
tionnée :  Vil,  1;  VIII,  .'>  fi.;  x,  .5,  7;  xiv,  1;  Sichem  :  vi.  9;  le  Gilga!  et 
Betli-avcn(=  lîétbcl)  i  iv,  15;  ix,   l.'i;  x,  5;  xii,  12;  le  Tabor  :  v,  1;  Gi- 

,d:vi,8...  Par  contre  Jérusalem  n'est  pas  une  fois  nommée.  A  cet  égard 

dilTércnec  avec  Amo»  est  très  aeR.sible. 

l^  VIII*  siècle  s'était  ouvert,  pour  les  deux  royaumes  hébreux,  sous 
des  auspices  rassurants.  Après  les  invasions  de  Salmanasar  II  (f  82S), 
la  Palestine  goilta,  du  cdté  de  l'Assyrie,  une  ère  de  tranquillité  relative 
qui  dura  pendant  près  d'un  siècle.  D'autre  part  les  guerres  syriennes  qui 
troublèrent  Samarie  et  Jérusalem  au  cours  du  ix*  siècle,  avaient  pris  fin. 
Pour  le  royaume  d'Israi^l  surtout,  sous  les  rois  de  lu  dynastie  de  Jéhu, 
la  situation  paraissait  brillante.  Au  commencement  du  viir  siècle,  Joas, 
petit-fils  et  second  successeur  de  Jéhu,  avait  humilié  par  se»  victoires  le 
roi  Amasia  de  Jérusalem  [11  li.  xiv).  Le  règne  do  Jéroboam  II  (787-746?), 
fils  et  successeur  de  Joas,  fut  très  prospère  {II  H.  xiv,  25  ss.].  Mais  après 
la  mort  de  Jéroboam  II.  date  marquée  eu  même  temp.4  par  l'avènement  de 
Tîglatb'pi léser  III  û  Ninivc,  tout  changea  brusquement.  Des  révolutions 
sanglantes  éctulent  h  Samarie.  j^acbarie,  fils  de  Jéroboam  11,  ne  règne 
que  six  mois.  Le  chef  do  la  conjuration  dans  laquelle  i^acbarte  trouva 
h  la  mort,  Sclialloum,  se  met  sur  le  trône  a  sa  place;  mais  à  son  lour,  après 
un  mois  de  règne,  îl  est  renversé  par  Mcnahem.  Les  .Assyriens  reparaisi^ent 
sur  Itt  scène  en  Palestine  ut  y  restent  désormais  les  arbitres  souverains. 
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oaitB.  —  iKTnoni»:Tiox. 

Tigtalh-pil«5scr,  le  Piil  Ou  II  ft.  xv,  19,  reçoit  le  tribut  de  Monuhem.  Après 
reliii-ci  il  n'y  f»t  \An<^  qiiL-  trois  rois  qui  sp  suc<'édêrflnl  ii  Samnrio.  Peqalijn, 
lo  (Ils  «te  Menahem,  o-cla  In  placo  n  rtistirpateur  l'éqnh  liU  de  Itemalja. 
loquvl  eut  pour  sucoctwctir  lloscliàn  liU  d'Ëla.  L'anarchie  croixsanto  nu 
milieti  de  «-es  boulovorsoments  continuels,  n'avait  pu  que  frivoriser  l'intni- 
Bioi)  dfl  pluR  en  plu»  désastreuse  dea  Assyriens.  Après  un  siège  de  trois  Ans 
que  Salmaiiasar  IV  nvtiit  commencé.  Samarîe  tomba  nu  pouvoir  de  Snrgon 
en  722. 

On  connaît  le  vice  ciiract^ristiqiie  de  la  situation  religieuse  dans  le 
i-oyaume  du  Nord.  Jusqu'il  la  fin  Urn^il  resta  obstiné  dans  te  culte  tauroliV- 
Irique  qu'au  rapport  de  I  R.  xii,  Jérobonm  I,  l'auteur  du  «ebisme  de»  div 
tribus,  avait  oiliciidlement  établi  ou  sanctionné  ii  Dan  et  à  Béthel.  Il  est  à 
noter  cependant  que  le  dernier  roi,  Hoscliêa,  obtient,  11  H.  xvii,  2,  le  témoi- 
gnage qu'iV  ne.  (il  pas  le  mal  autant  que  les  rois  d'Israël  qui  furent  avant 
lui.  Il  est  probable  que  eetle  notice  vise  un  cbangemont  d'attitude  de  la  part 
du  roi  Mosc'héa  à  l'égard  du  culte  oilicid.  Le  fuit  ne  sernit-il  pasJi  consi- 
dérer comme  un  résultat  de  la  prédication  do  notre  propbèt«?  i)\\o\  qu'il  «n 
soit,  nouii  trouvons  dani^  le  livre  même  d'Osée,  aussi  bien  qui;  dans  celui 
d'Amos,  un  tableau  lamentjible  des  abus  qui  régnaient  dans  le  royaume  de 
Samarie,  tant  nu  point  de  vue  religieux  proprement  dit,  que  sous  le  rapport 
social  et  moral. 


ti  II 


Osri«  Umoln  historique,  prophèM  et  autenr. 


A.  —  Comme  témoin  liistorique.  le  prophète  Osée  nous  fournit  des  ren- 
seignements variés  sur  son  époque.  Au  point  de  vue  matériel  le  peuple  vi- 
vait encore  dans  des  conditions  prospères  {ii,  10  8s.  ;  x,  1,  11  ;  xii,  9).  Mais 
i'«  bien-être  mi'^mc  était  une  cause  de  relAclicment  (iv,  11;  X,  1).  L'état  social 
et  moral  laissait  beaucoup  à  désirer  (iv,  i  ss.,  4  as.  ;  vi,  8;  vu,  1  «.),  etc.  Le 
prophète  accuse  ses  concitoyens  de  borner  leurs  pn'roccupations  «.-xclusive- 
mont  aux  intérêts  matériels  (vu,  14;  xii,  i)/;  les  prôtres  et  les  prophètes  ou- 
blient leurs  devoirs  (IV,  4  ss.).  Lo  pi-opbèl«  qui  reprend  les  coupable*  est 
exposé  à  des  persécutions  (v,  1,  11  ;  ix,  7  s.  ;  xii,  15;.  —  La  religion  est  in- 
fectéi^  des  abus  les  plus  criants.  Le  peuple  abandonne  Jativû  pour  se  livrer 
au  culte  de.-(  dieux  étrangers  (i  s.;  iii.  1;  xi.  2)  ;  et  le  culte  de  Jahvé  lui-même 
U)  célèbre  dans  des  conditions  qui  le  rendent  inefficace  et  criminel  (v,  6; 
VIII.  II  ss.  ;xii,  12  etc.;.  Le  prophète  fait  allusion  aux  pratiques licencieus*;» 
en  usage  dans  certains  cultes  (iv,  14).  H  revient  souvent  sur  la  tatirolùtrio 
(viii,  5  B.  ;  X,  5  ;  Xiii,  2),  dont  le  siège  se  trouvait  notamment  h  Béthel,  un 
nom  qu'Osée  convertit  en  celui  de  lieth-aven  [mnison  d'iniquité,  ou  tlt 
niant,  au  lieu  de  maison  de  Dieu).  H  proteste  contre  les  abus  qui  se  com- 
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mettent  sur  Icsliauta-tif^ux,  sous  les  arlims  iiv,  13;  \,8i  et  AttgmatJsc  l'odtcuÎT 
ou  le  ridicule  cIp  cerlnines  8up«i-stiUori9  [>optilairc8  [m,  t;  iv,  12:  vti,  l\\, 
ainsi  que  de  l'idnlfttric  en  génôraJ  (viii,  6;  xiii,  2|.  Vépkod  et  les  teraphtm 
eont  mentioDni's  m,  4;  les  ma^^^bAth  ou  atMes  m,  '^;  \,  1.  C'est  l'i^ioranco 
qui  est  eau»!*  de  tnuto  cette  ruine  religieuse  et  morale  de  la  nation  et  la 
rcspoiisabititi!  en  csl  iuiputûe  aux  guides  spirituel»  du  peuple,  prêtres  et 
propliM&s,  oublieux  de  leur  mission  (iv,  4  ss.).  C'est  en  vain  que  Jahvé  donne 
ses  lois  écrites  (viii,  12)  ;  les  prêtres  chargés  d'expliquer  la  Tora  la  mi-pri- 
sent  (IV,  0), 

Le  peuple  attache  une  grande  importance  à  la  ciiléhration  joyeuse  des 
Wtea(ii,  l.'ï;  ix.  5;  su,  10),  Les  prêtres  forment  un  état  où  le  privilège  du  sa- 
cerdoco  se  tmnsmet  par  droit  d'iioréditi^  (iv,  l>).  11  îtomble  y  avoir  une  allu- 
sion au  sacrilîce  pourlo  péché  (iv,  8|.  Ust^e  nomme-  en  outre  tes  vSi'i'i  o\i ko-  , 
locaastes  et  les  Q'H^t  (vi.  6).  Le  pain,  pour  ûtro  un  aliment  pur,  doit  avoir 
été  consacré  par  l'offrande  des  prémices  à  Jahvê  !  ix,  3  a.). 

Quant  eux  abus  signalés  par  Osée  en  matière  religieuse,  il  est  supposé 
que  le  peuple  a  parfaitement  conscience  de  ses  écarts  (vi,  1  ss.  ;  xiv,  3  ss.}. 
Il  est  maniTt^^te  d'ailleurs  que  retli>  supposition  glt  partout  au  fond  des  re- 
proches dont  le  proplicle  arcable  ses  coiiritoyens. 

Les  désordrea  sociaux  et  muraux  sont  favorisiis  par  l'anarchie  politique. 
Les  circonstances  du  meurtre  du  roi  /acharie  sembli^nt  visées  vti,  3-7.  La 
royauté  n  perdu  son  prestige  (\,  3,  7;  \tn,  lOi.  La  faiblesse  résultant  de  l'e- 
linudon  des  traditions  nationales,  ou  de  la  déchéance  de  la  royauté,  pousse 
les  gouvcntants  û  rechercher  l'allianco  avec  les  grands  États  voisins 
(v,  12  s.;  vil.  11;  viii.  9;  xii,  2).  Il  parait  que  des  partis  opposés  recom- 
mandaient le  recours,  l'un  à  rÉgyplo,  l'autre  à  l'Assyrie  (11.  ce.)  et  que  ta 
oour  s'attachait  à  cette  dernière  (vu,  16).  Le  roi  paie  le  tribut  à  l'Assyrio 
(viti,  9  s.  ;  X,  .'S  s.).  L'immixtion  àen  étrangers  dans  les  affaires  du  pays  ne 
fait  qu'activer  ta  dissolution  (vu,  8  s.)  et  achever  la  déconaidératiou  de  la  na- 
tion (vin,  8  s.).  A  l'extérieur  c'est  IWssyrie  qui  est  le  grand  ennemi  et  qui 
finira  par  détruire  te  royaume  (x,  G  ss.  etc.)-  Kn  plus  d'un  endroit  l'Egypte 
est  nommée  à  cMé  de  l'Asayrie  comme  terre  du  lutur  exil  (ix,  .1,  6;  xi,  5): 
mais  co  «  retour  en  Kgyple  »  est  à  prendra  fomme  une  expression  figurée 
(malgré  le  développement  de  ix.  G)  de  l'idée  même  de  la  déportation,  par  al- 
lusion A  la  servitude  qu'Israël  eut  b  subir  autrefois  dans  ce  pays. 

tt.  —  Osée  comme  prophète  enseigne  que  Jahvé  est  te  Dieu  d'israâl 
(m,  5;  IV, 6,12;  v,  4;  vii,  10  etc.),  et  son  seul  Dieu  (xiii,  4),  son  ré-dempteur 
(vu,  13],son  sauveur  (xiil,  4);  le  seul  auteur  de  tous  ses  biens  (ii,  10s9.,etc.). 
Ce  n'est  guère  que  dans  ses  rapports  avec  Israél  que  Jahvé  est  con.iidéré 
par  Osée.  Cependant  comme  équivalente  à  la  formule  «  ta  connaissance 
de  Jahvé  »  (v,  4;  VT.  3),  le  prophète  emploie  la  formule  plus  traimccndentale 
Il  la  connaissance  de  Dieu  »  (iv,  1  :  vi.  G],  pour  indiquer  te  fondement  de  la 
vraiCTvIîgion.  Les  Baals  sont  rais  sur  la  même  ligne  que  les  idoles  Lailtées 


OSSB.   —    IXTBODUCriOX. 


•: 


oa  fondue»,  et  Jahvé  se  met  en  opposition  nveo  le»  premicru  nu  m*rae  tilre 
qu'avec  Ivh  autres  (xi,  2;.  Ov  Iv»  idolcK  nu  sont  cjuc  l'œuvre  ilu  1»  main  des 
bommen  et  n'ont  i-ien  de  commun  avee  lu  ilîviniti>  (viu,  6;  xiii,  2;  xiv,  6). 
Osée,  comme  les  autres  prophètes,  affecte  de  faire  ahstractinn  du  caractère 
représentatif  do»  idoles  introduit«it  par  uhu»  dans  le  ctilti^  du  Dieu  de  la 
QBlion.  Il  suppose  que  comme  images  de  Jalivê  elles  sont  non  avenues, 
et  y  voit  simplement  dea  objets  de  culte  distincts  de  Jali%-é  lui-même;  c'est 
j>our<pioi  il  aflinnc  avec  mépris  leur  néant.  Aussi  toute  idol/itrie  est  consi- 
dérée comme  une  défection  à  l'égard  de  Jaltvé  (H.  cc.)i  «xaclement  comme  ie 
culte  des  Raals  ou  dea  dieux  étrangers  (ii,  4  as.,  10;  m,  1;  ix,  10  etc.). 
L'incompatibilité,  du  reste,  entre  le  culte  de  Jahvt':  et  celui  des  Baais  est 
telle  que  lu  nom  indme  de  Baal  doit  disparaître  de  la  bouche  du  peuple, 
d'après  ii,  19-18. 

La  relation  de  Jahvé  avec  Israël  est  basée  sur  une  alliance  (n^il]  dont  la 
tiarte  est  la  Tora;  tes  Israélites  intid&le»  a  Jalivé  transgressent  l'alliance 
et  violent  la  Tora  (viil,  1;  vi,  7).  Cette  alliance  est  présentée  sous  la  figure 
du  mariage  entre  Jahvé  et  la  nation  (i-iii);  le  culte  rendu  par  la  nation 
aux  Baals  et  aux  idoles  est  sligmalieë  en  conséquence  comme  adultère  et 
fornication  [ibUl.;  iv,  12;  v,  7;  vi.  10;  ix,  1  etc.)-  Les  membres  de  ta 
nation  infidèle  sont  dea  enfants  bAtards  (ii,  4  ss.;  v,  7).  L'alliance  date  de  la 
sortie  d'Kgypte  iii,  17;  ix,  10;  XI.  I  ;  xii,  10;  xiii,  4).Lesrlausesde  l'alliance 
sont  tout  d'abord  qu'Israël  n'aurait  point  d'autre  Dieu  que  Juhvé  (xiii,  4 
et  passim]  ;  ensuite  les  exigences  divines  touchant  lu  pratique  de  la  justice, 
de  la  piété,  de  la  cliarité,  de  lu  sincérité  (iv,  1  «s.;  vi,  4;  vu,  1  s.;  x,  9  ss., 
12  etc.).  En  retour  Jabvé  s'engageait  it  protéger  le  peuple  et' à  le  combler 
de  ses  bénédictions  {ii,  8  ss.;  vu,  13,15;  xi,  l;  xiii,  4-6...).  Israël  a  été  dés 
l«  dfïbut  iniidèlc  &  son  Dieu  (ix.  10;  xi,  2;  Xiii,  6)  et  il  n'a  cessé  de  pro- 
voquer  ta  colère  divine  pur  ses  apostasies  (passim),  transgressant  ainsi 
l'alliance  (vt,  7;  vin,  1].  .Malgré  tout,  Jalivé,  dans  son  amour  pour  son 
peuple,  usa  de  longanimité  (xi.  2  ss.];  mai»  Israël,  que  les  épreuves  ou  les 
menaces  n'ont  pu  corriger  (vi,  5  ;  vu,  10)  ;  que  les  bienfaits  n'ont  pu  toucher 
(vu,  1^  ss.),  n'échappera  pas  aux  rigueurs  de  la  justice  dt*  Jahvé  (ix,  11-16; 
X,  fï  ss.;  XI,  5-7  ;  Xli,  10  ss.,  15  ctc-)-  Sa  prospérité  malérielle  ne  doit  pas  lui 
faire  illusion  (xii,  9).  C'est  à  tort  aussi  qu'il  espérerait  fléchir  son  Dieu  uni- 
quement par  des  sacrîfit^ps  (v,  (!;  viii,  1,'});  non  pas  qu'Osée  tienne  en  peu 
d'estime  le  culte  extérieur  (ix,  4;  xiv,  3);  mais  Jahvé  veut  une  conversion 
sincère  (vi,  4  ss.;  xiv,  2  ss.),  ut  il  préfère  la  piété  et  la  connaissance  de  Dieu 
aux  holocaustes  ivi,  0).  Le  roi  non  plus  ne  peut  rien  pour  suppléer  au  défaut 
de  la  crainte  de  Jalivé  (x,3;  xiti,  9  ss.);  ut  coutre,la  justice  divine  le  secours 
des  puissances  étrangères  ne  serait  d'aucune  utilité  (v,  13;  vu,  11  s.].  Ce- 
pendant la  justice  divine,  si  terrible  qu'elle  puis.se  étro,  n'ira  point  jusqu'à 
exterminer  Israël  (x>,  8  ss.];  car  ce  qui  distingue  Juhvé  de  l'homme,  c'est 
avant  tout  su  miséricorde  et  su  sainteté  (xi,  9).  Aussi  le  prophète  laissc-t-il 
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Rnti'ndrc  n  plus  d'une  roprifte  des  promesses  de  ri'slauration  après  lo  elil^ 
tiinuiit  (ït  c'c-Ht  sur  In  perspective  du  pui-doii  lUial  obtenu  par  le  repentir 
qnnle  livre  se  trrmine  (ii,  16  es.  —  m;  vi,  11  —  vu,  1*;  xr.  ft-ll;  xiv, 
2  ss.). 

Le  paya  occupé  par  Israt-I  est  la  terre  de  Jalivo  (ix,  3'-,  elle  est  appelé* 
sa  maison  (ièid.  S,  15].  Il  est  supposé  rjue  les  sacrifices  ue  peuvent  s'olFrir 
à  Jalivé  que  dans  an  terre  (ii/id.  3  ss.).  En  ceci  Osée  ne  se  tient  pas  seule- 
ment au  point  de  \-ue  de»  idées  du  peuple:  car  il  formule  sa  pensée  par 
un  fippel  implicite  ù  la  Loi  :  u  leur  pain...  n'entreru  pas  dans  la  maison 
de  Jahvi  »  (v.  4).  Osée  semble  condfimner  lo  culte  tel  qu'il  ee  pratique  dans 
sa  palriu,  ducberm^-me  de  la  multiplicité  des  autels  publics  (viii.  11;  x,  1). 
L'alliance  qui  a  fait  d'isracl  le  peuple  de  Jalivê,  a  mis  par  lo  fait  mômo 
Israël  absolument  à  part  des  autres  nations  i.ix,  li;  lsra<^l  se  dégrade  en 
se  méfiant  aux  nations  { vn,  8).  En  politique  Usée  condamne  toute  recbcrcbo 
d'alliance  ou  d'amitié  avec  les  grands  Étals  gmleos  (v,  13  ss.;  vu,  Il  ss.  ; 
viu,  9;  XII,  '!■  XIV,  /li.  Il  ne  faut  point  d'ailleurs  qu'Iaraûl  attende  son  salut 
de  la  force  militaire  (ii,  20;  x.  13;  xiv.  4).  C'est  Jnhvé  qui  frappe  et  qui 
sauve  (VI,  I  s.;  \iv.  9  . 

Quant  à  la  constitution  inlèrieure  du  royaume.  Osée  est  oppoMî  à  la 
dynastie  de  Jébu  dont  it  annonce  la  ebute  prochaine  dans  lu  première  partie 
de  son  livre  (i,  4j.  Les  massacres  par  lesquels  Jébu  exécuta  sa  mission  de 
justicier  contre  la  maison  coupable  d'Acliab,  lui  sont  imputvs  à  crime  Â  lui 
el  h  ses  descendants  {ibid~  .  Aussi  bien  qu'Israol  eu  général,  ta  maison  royale 
a  mérité  les  châtiments  divins  par  son  attitude  en  matière  religieuse  (v,  1). 
Au  reste,  après  la  diute  do  la  dynastie  de  J.-hu,  le  roi  n'est  pas  mieux 
traité  par  Osée  (x.  li;  xiii,  10).  Aux  yeux  du  prophète  la  royauté  de  Samarie 
porte  en  elle  le  vice  radical  de  ses  ori^nes  schismatiques  (viii,  4).  Le  «  roî  » 
est  éniiméré  parmi  les  causes  de  défection  à  l'abri  desquelles  le  peuple, 
dans  l'exil,  devra  attendre  sa  purifitatiou  complète  avant  di-  rentrer  en 
grâce  aujn-ès  de  son  Dieu  (m,  4).  Osée  conçoit  la  restauration  d'UraPl  par 
le  retour  a  la  maison  de  David  (m,  5}.  Sans  doute  sous  le  nom  de  David  le 
prophète  viae-t-il  ici  le  roi  idcul  do  l'avenir  qui  doit  sortir  de  la  race  davi- 
dique  {Jér.  xxx,  9;  Ézich.  xxxiv,  23;  xxxvii,  2'î).  Kn  plusieurs  passages 
Osée  associe  Juda  à  Isniël  dans  la  prédiction  du  cb.'iliment  {v,  5,10  sa.; 
Ml,  1  ;  dans  x,  U  et  xii,  3  la  mention  du  nom  de  Juda  ne  s'accorde  pas  avec 
le  contexte).  D'autre  part  il  arrive  au  pi-opbète  de  têmoigiior  à  Juda  une 
faveur  relative  (iv,  15  ss.;  w.  H)  qui  répond  à  l'attitude  prise  par  lui 
ù  l'égard  de  la  royauté  de  Snmario. 

G.  —  L'obscurité  du  livre  d'Osée  est  connue  de  tous  eaux  qui  se  sont  ap- 
pliqué» ù  le  lire.  Les  anciennes  versions  en  témoignent  par  la  résignation 
avec  laquelle  elles  prêtant  bien  souvent  au  prophète  les  énonciatioiis  les 
plus  étranges  ou  les  plus  dinicilcs  à  saisir.  On  est  souvent  réduit  À  émettre 
do  simples  conjectures  sur  la  pensée  de  l'auleur.  Son  style,  à  lu  foi»  concis  et 
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^^^Busu,  est  pour  UQC  bonoe  part  dans  lu  diflicuhô  que  Ion  éprouve  &  le 
^H^mcoroprondi-n  ou  suivre  toujours.  Mais  s'il  y  a  lit  un  défaut  ou  un  incon- 
^Hvénicnt,  nu  nioin.t  pour  nou.-<,  il  fiiut  ajouter  aussitAt  quo  la  louruure  propre 
^■du  stytfi  d'0»6c  lient  »  lu  profondeur  do  »oii  sentiment.  Le»  sentences  oa 
^Mes  cITuftions  qui  se  suivent,  pressées,  sont  si  pleines  de  vraie  pai«:«ion. 
^Tiju'eUea  semblent  par  endroits  oITrir  coup  sur  coup  l'expression  totale  du  lu 

plus  intense  émotion.  Ici  il  ne  faut  pas  s'attendre  ji  un  développement  ré- 
I  pilier  des  idi-es.  a  une  fidelilû  soutenue  aux  iniug«8  ou  ligures,  A  un  on- 
^Hcliaincment  lo;;iqut>  des  diverses  partins  du  discours.  C'est  dans  la  source 
^Privants  d'où  elles  jaillissent  que  les  paroles  d'Oaéc  trouvent  le  lien  qut  les 
[      rattache  entre  elles. 

^m  Le  Icctuur  remarquera  l'abondance  des  images  dans  le  i^tyle  de  notre 
^B  prophète,  et  lu  prêdiloction  avec  Inquelle  il  les  emprunte  ù  la  nature.  L'au- 
[      rore,  la  rosée  cl  la  pluie,  les  arbr«s  et  le»  moissons,  les  animaux  doraes- 

Uques  et  sauvages  lui  fournissent  des  termes  de  comparuiso»  tour  à  tour 

N pittoresques  ou  saisissants. 
[  Ce  qui  domine  dans  le  sentiment  d'Usée,  c'est  l'amour  qu'il  porte  à  son 
pays,  Â  sa  nation.  C'c^t  ei-t  amour  qui  tantôt  donne  la  note  pleine  d'amertume 
^_  aux  rcprooiioa  et  aux  menaces  dont  le  prophète  uccable  lu  peuple  qu'il  voit 
^Havcuiflémenl  courir  û  su  ruine,  tantôt  lui  inspire  les  accents  les  plus  ten- 
tures pour  peindre  la  conduite  de  Jnhvé  à  l'égard  d'Israël,  son  épouse  inli- 
^^dèle,  son  enfant  ingrat  ;  pour  rappcli;r  Israël  au  devoir,  pour  lui  promettre 
L      ic  pardon  divin. 

^K  Le  parallélisme,  qui  «st  lu  forme  Uttùruirc  commune;  aux  productions  de 
"lu  poésie  hébraïque,  n'est  pas  ubsi>nt  des  i'ompoaition.4  d"Osée;  Il  offre  en 
.bien  des  cas  une  aide  précieuse  pour  déterminer  le  partage  du  discours  et. 
^.en  conséquence,  lu  sens  précis  de  tel  de  se»  éléments.  Les  essais  tenté» 
]u'ici  pour  retrou%'er  ou  rélaldir  dims  les  discours  d'Osée  une  disposi- 
tion strophique  régidicre,  ne  paraissent  pas,  d'une  munière  générale,  avoir 
télé  couronnés  de  succès;  ils  s'appuient  trop  souvent  sur  des  mutilations  el 
des  bouleversements  des  textes,  qui  sont  do  nature  à  commander  la  ré- 
Berve. 
Lu  puronunmsio  ust  assez  fréquente  citez  Osée.  Citons  cumm*?  «xemptos  : 
U,  2b  :  'nnn  rapproché  de  hnvw:  vin,  0  :  rna-onBn:  xii,  12  :  O'Sj-SaSa; 
XIII,  15  :  K»iS'  I—  d'IEk).  etc. 
I  Plusieurs  passades  d'Osée  rappi-llent  db-s  traditions  ou  des  récits  qui 

nous  sont  conservés  dans  l'Hexateuaue.  On  a  déjà  signalé  les  fréquentes 
allusions  au  souvenir  de  ta  sortie  d'Egypte  et  du  séjour  au  désert,  époque 
marquée  por  l'allituiee  entre  Jahvé  et  Israël.  Il  a  été  dit  également  que  ix,  4 
L  parait  renfermer  une  référence  à  lu  Loi  (É'.r.  xxiii,  19?).  i,  9(cump.  xii,  10; 
^■Uii,  4)  renferme  à  notre  avis  une  allusion  à  la  révélation  ou  explication  du 
^^nom  divin  Jtihvi-  \>A\<y  qu'elle  est  proposée  Ex.  m.  14.  L'exvmple  du  sort 
^^tudigé  uux  villes  d'Adm.i  et  de  Sebolm  [\l^  8j  rappelW  le  récit  de  Gen.  xtx, 
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24  ss.,  coll.  XIV,  2;  Drui.  wix,  22.  Notons  encorv  la  mention  de  l'apot^tasie 
df  i)aal-lVor  ix,  10  (comp.  Nombr.  x\v);  celle  d**  la  revoit*  de  Dathaii,  kÏ 
notre  rvstitulion  du  tcxt«  «si  roiidiic,  xiii,  1  (comp.  Nombr.  xvi  ;  Deut.  xi,  6). 
Osée  sait  qui?  les  IsraL-HtL's.  lor»  de  l«  conquête,  pénétivrflnt  dans  le  pays  de 
Canaan  par  la  vallée  li'Actior  (ii,  17;  romp.  Jos.  vu,  'ï\-'}fi).  —  Le  récit  de 
Juges  XIX  m.,  relatif  au  crime  des  habitants  du  Gibéa  ot  à  la  guerre  entre 
les  tribus  qui  en  fut  la  suitL-,  t-st  vis*'-  tx,  9  et  X,  9  ss.  L'apostrophe  xiii,  10 
s'inspire  d'une  réminiscence  de  1  Sam.  viii.  —  D'autre  part  les  passages 
XII,  4>7,  l3-t4,  qui  se  rapportent  à  l'histoire  du  patriarche  Jacob,  nous  pa- 
raissent empruntas  à  la  poésie  populaire.  —  L'influcnt-o  du  livro  iStAmos  se 
montre  viii,  14;  mais  il  est  plus  que  douteux  que  ce  verset  soit  de  la  main 
m^me  de  notre  proplà-lc.  Le  «  jour  de  Jalivû  »  à'Amos  v,  18*2iO,  aurait  uu 
écho  Os.  vni,  6  si  notre  lecture  du  tcxt«  est  «xact«. 

Le  fait  qu'Osée  appartenait  au  royaume  du  Nord  donne  un  intérêt  par- 
ticulier aux  caractùres  propres  de  son  vocabulaire.  On  peut  relever  dans 
son  livret  assez  de  mots  ou  d'expressions  qui  oc  se  rencontrent  que  tris 
rarement  ou  point  ailleurs  dans  la  Bible.  Parfois  ces  particularités  reçoi- 
vent de  Ti-olaircissement  par  la  comparaison  avec  l'arabe,  comme  par 
exemple  aiT  (?)  ii.  8;  rzV  iv.  14;  i,cm=o)id  (?)  iv,  18;  yVi  (iotrans.)  v.  G; 
D^nS  vti,  5elc.  ;  ou  avec  l'araméen,  comme  nii  n,  17  (nu  sens  :  solUeUus 
fuit?);  rïîii'  V,  13;  '?:"'n  xi.  3;  na's^p  (comp.  j«i-  inflammavit)  xiii,  5  etc. 
Quant  à  la  syntaxe,  nous  croyons  avoir  i-L-marqué  l'u-sage  asseï:  fréquent 
d'une  ronstnicllon  consistant  à  signifier  ta  subordination  des  propositions 
par  leur  juxtaposition  immédiate  ou  encore  par  le  rapport  onlre  les  temps 
des  verbes  [comp.  iv,  13*  —  14',  19  ;  ix.  6,  10;  x.  U).  C'est  le  mi^mo  ht- 
braisme  qu'offre  par  exemple  la  phrase  :  il  se  dresse  et  secoue  Ut  terre;  il 
regarde  el  agite  les  nations  (Hab.  m,  6).  Plus  d'une  autre  tournure  spé- 
cialement affectionnée  par  Osée  pourrait  être  signalée  ici.  Contentons-nous 
de  relever  deux  nu  trois  cas  dans  lesquels  le  nom  construit  est  séparé  de 
son  régime  :  vi,  9;  vin,  13;  xiv,  3;  d'autres  où  l'on  trouve  un  seul  suQixc 
affectant  deux  verbes  ;  vi,  5;  xiv,  9. 

Certains  indices  semblent  plaider  pour  la  forme  spéciale  de  l'orthographe 
primitive  d'Osée,  consistant  dans  l'omission  Fréquente  des  lettres  faibles, 
non  seulement  dans  le  corps,  mais  même  à  la  fin  des  mots.  Comp.,  pour  ne 
citer  que  quelques  exemples  carucléristiques  de  diverses  catégories  de  cas, 
Qvd*  (=D>nii)  vt,  2  A  rapprocher  des  observations  faites  sur  l'étal  du  texte 
IV,  5  (fin)  et  viii,  C^;  r-r  =  »nt:'  viii,  4  (/ï«i;  ]5C  =  ^3ab  x.  5;  piJ  = 
^îï»  XII,  8.  Le  n  final  orthographique  qui  s'emploie  déjÀ  régulièrement 
dans  l'inscription  de  Sîloam,  n'était  peut-étro  pas  d'un  usage  aussi  constant 
cbex  Osée,  ce  qui  rapprocherait  son  ortliograpbe  de  celle  que  l'on  obsen'e 
plus  tard  dans  les  inscriptions  phéniciennes;  comp.  par  exemple  ^  ^*'>  '  '• 
'nul,  XIII,  7;  '.Tl.  XIV,  7;  "l'i  !■■')  xiv,  tï  etc.  Quelquefois  celte  considération 
pourrait  mettre  sur  la  voie  pour  la  restitution  du  texte  primitif,  comme 
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noua  le  proposerons  pour  viir,  &  :  .I'H'  a>2:»  »3  =  mfi'  c^n  ati»  'a;  xi,  9  :  vht 

Four  le  pronom  personnnl  de  la  première  personne,  les  rormes  ^XH  et  ^:n 
»e  présentent  .sensiblement  un  même  nombre  de  fois. 

§111 
Ve,  livr«  d'Os^*. 

^'obscurité  du  livre  d'Osée  dont  il  a  été  question  tout  à  l'heure,  est  en 
bien  des  endroits  aiigmcntùe  par  Tt-lnt  corrompu  du  texte.  L'erreur  du  co- 
piste, —  confusion  ou  iiiterv-rsion  de  lettres,  séparntion  ({''rccturuat;  dos 
mots,  addition  ou  ominnion  de  lettres  ou  de  mots,  —  est  parfois  facile  û  re- 
oonoaltre  et  h  corriger.  Il  arrive  souvent  uiissi  <]ue  ti^  problème  est  des 
plus  cmbarniMsants.  Li^s  ressourrcs  dont  on  dispose  pour  In  solution,  tell'' 
notamment  la  comparaison  avec  la  version  des  LXX,  apportent  en  certains 
cas  une  précieuse  lumière;  parfois  aussi  elles  ne  font  qu'auju^menter  la  per- 
plexité. Une  observation  fj^énératc,  <|ui  trouve  naturellement  son  application 
ailleurs  que  chez  Osée,  et  sur  laquelle  on  no  saurait  trop  insister,  c'est  que 
les  écarts  des  LXX  n'accusent  pan  toujours  une  diversité  réelle  de  leur 
texte;  il  faut  se  garder  dt-  i-oncluro  trop  promplomcnt  mdmc  à  une  simple 
différence  de  lecture.  Il  importera  miturellement  aussi  df-  distinguer  la  lec- 
ture r>>pri'-sentée  par  le»  lettres  faibles  quicsceutcs,  ou  celle  di.-s  masorêtes, 
du  texte  auquel  elles  ont  été  appliquées. 

Le  lecteur  ii  déjà  pu  se  rendre  rompte  que  certaines  vues  qui  ont  été  ré- 
remment  exprimées  sur  rnutlieuticité  de  telle  ou  telle  partie  du  livre,  ne 
Kcront  pas  suivieit  dans  \a  présent  commentaire.  U  parait  loin  d'Atre  établi 
que  le  cli.  xiv  ne  soit  p»s  de  la  main  d'Osée.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient  ù 
maintenir  le  cli.  m,  et  même  en  particulier  le  v.  .'>  de  co  chapitre.  Les  en- 
tières auxquels  quotqucs-uus  prét(.'ndcnt  reconnaître  les  textes  du  composi- 
tion secondaire,  par  exemple  lu  mention  du  nom  de  Judu,  la  forme  du  dis- 
cours où  Jahvé  est  censé  parler  di'  liii-m<'Mne  à  la  troisième  personne;  le 
point  de  vue  favorable  A  Israël  ou  le  présage  d'un  avenir  heureux  dont 
s'inspire  tel  passage  :  l'iocobérenoe  des  ligures  ot  beaucoup  moins  enooru 
l'impossibilité  relative  de  fixer  sûrement  le  sens  ou  la  portée  de  telle  parole, 
ne  sont  pas  justîliablus  dans  leur  généralité.  L'exigence  de  la  slrophique 
DO  doit  être  mise  en  cause  qu'avec  circonspection.  Il  est  probablo  qu'il  y 
aurait  beaucoup  plus  â  ajouter  qu'à  retrancher  »  notre  livre  d'Osée,  pour 
arriver  À  une  rec<jnstruclion  se  rajiprochaut  de  son  état  primitif.  Beaucoup 
de  passages  ont  l'nir  de  nVtre  que  des  fragments. 

Il  a  été  dit  déjà  que  viii,  l^i  est  d'origine  tout  au  moins  douteuse.  Les 

passages  i,  7  et  il  1<^1  (Vulg.  i,  10-11;  il,  1)  dérangent  d'une  manière  très 

JflMÎble  le  discours  où  ils  figurent.  Ils  sont  par  là  même  suspects.  On 
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[peut  sv  (lomtindoi'  toutefois  s'il  n'y  aurait  pas  simplvmeot  ou  transpOHÎUon? 

|En  Usant  les  paroles  ea  question»  ta  suite  du  cli.  ii,  on  comprendra  mieux 

[leur  rapport  nvec  le  contexte.  Il  c»t  vrai  que  iraiitro  part  on  allonge  d'une 

mnnièrc  puut-i'trc  démesurée  les  promesses  dithyrambiques  de  ii,  tv.  20  ss. 

Nous  n'avons  pourtant  pas  osé  les  supprimer  dans  leur  -ensemlile,  bien 

le  I,  7  et  surtout  it,  3  (il,   1)  nous  aient  paru  tout  spécialement  sujets 

oaution.  —  Lv  lecteur  trouvera  murquées  çà  et  lû  dans  la  vci'Ston  quel- 

[quos  gloses  ou  additions  do  peu  d'importance. 

Le  contenu  du  li\Te  n  été  suffisamment  exposé  par  l'analyse  qui  en  a  été 
[fnite  plus  haut  \^  11,  A.B).  Les  chapitres  i-iii  se  distiu^icnt  nettement  du 
[reste  du  livre.  Il  serait  inutile  do  vouloir  litablir  dans  les  chap.  iv-xiv  des 
[divisions  basées  sur  quelque  dilTérence  entre  les  sujets  traités,  ou  sur 
[quelque  diversité  dos  points  de  vue,  des  idées,  des  procédés  littéraires. 
La  premii-re  partie  du  livre  se  termine,  au  eh.  ii,  20  sa.  —  m,  par  la  pro- 

I messe  tivi  In  réconciliation  après  l'épreuve.  Le  dernier  cb.  du  livre  ouvre 
pareillement  In  perspective  sur  ud  avenir  du  salut.  Nous  retrouvons  en- 
core, dans  h;  corps  des  e\i.  )v-\iv,  en  un  ou  deux  endroits,  des  prédictions 
onnlogues  de  Future  restauration,  savoir  xi,  8-11.  et  au.ssi,  croyons-nons, 
VI,  11-l-vit,  1*.  Par  analogie  avec  la  place  qu'occupent,  dans  les  sections 
auxquelles  ils  appartiennent,  les  chap.  m  et  xiv,  on  pourra  considérer 

I aussi  comme  des  conclusions  ou  épilogues  de'  sections  distinctes  les  doux 
passages  cités.  On  aurait  ainsi  à  diviser  le  livre  un  quatre  parties  :  i-iii; 
JT-vii,  1';  vil,  l*-xi;  Xli-xiv. 
La  premièrn  partie  i-iit  date  d'avant  lo  renversement  de  la  dynastie  de 
Jéhu  (i,  1,4).  On   ne  saurait  alliniiL^r  qui;  les  ch.  iv-vi  soient  pottérieurs 
BU  rÈgnu  de  Zucharie;  l'apostrophe  â  «  la  maison  du  roi  n  v,  1,  sembl<; 
plaider  plntl^t  pour  la  supposition  ipie  In  dynastie  de  Jéhu  occupe  toujours 
le  trône.  Comme  le  cominonccmeul  du  cliap.  vu  (vv.  3  ss,)  parait  renfer- 
Biuer  une  allusion  au  meurtre  de  Zacharie,  il  faudra  «n  conclure  que  les 
■chap.  vii-xt,  \ii-xiv  appartiennent  nu  règne  de  Menaliem.  Il  a  été  dit  plus 
'haut  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prolonger  le  ministère  d'U.sée  au  delà  de  cette 
limite. 


■  ■ 
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TRADUCriON  ET  COMMENÏAtUE 


ClIAPlTHES    I-IU 

I.  1  Parole  de  Jalivi'.  qui  urriva  à  lloschoa,  lils  ilc  noV^rt,  aux  jours  do 
Onszîa,  Jothnm,  [Achaz,  Jehizqia,)  rois  de  Juda;  et  aux  jours  de  Jéroboam, 
fils  du  Joas,  roi  d'Israèt.  2  {Le  commencement  des  paroles  <le  Jahvéesi  en 
Hosc/téa). 

1.  I  I.N  nom»  A'Acliaz  cl  A'Iizéeiila*  itjouU=s  iipn''«  i:au|>?  —  v.  2*  note  inarginala. 


Ciinp.  Mil  :  I.n  iintîon  tt'Iitrael  c*t  rcjvtcU  pur  Jiilivt!.  0  cause  de  ses  inruIèliUis ;  vile 
«■si  repn-scnt^e  soitH  ritniiK"  iriinir  «-poimc  udullôrc:  les  ••iifiinU  <[uVlln  »  cn^ndr^s  no 
Hont  pas  reconnus  par  Jdlivê  cûinme  les  siens.  Un  jour  i-llc  ronlrora  en  i^&ce.  muîs  ett 
8*ra  îiprès  avoir  ex|)ié  ses  rorlaîls.  I.e  discours  ilalo  des  demièivs  années  de  Jt-ro- 
iKiatu  11;  comp.  i,  ï. 
I,  V.  I.  Le  tilre  doit  avoir  été  loul  uu  moins  au^inriilû  après  coup,  en  ce  qui  regarde 
,  série  des  rois  i)i^  <tiida.  Il  nu  puratl  point  (|iii-  li;  livro  d'Osée  rnnFnrmc  des  discours 
I  riippoKunt  i'i  uni'  l'ipoquc  poNtâritruri;  iiii  rt-fcni*  di^  M«inahi.'tn  îi  Siiiiiarii;  (TU>~35  en- 
viron): comp,  Vlnirodurtion,  jj  I.  \ifr-  nom»  d'Athiu!  cl  Mirlnul  d'ICïivhiiiN  sont  d/yâ  il>^ 
«c  chpf  <li?plni-i;s,  On  ne  voil  pns  dflillcurs  pourquoi,  d.in^  le  tilin  4u  livre,  le  mloiiHènî 
d'Osi-e  M  troiivoruit  prolongé,  au  point  de  vue  hisloriquc.  jusqu'au  ré^^nc  d'Et^chias 
en  Jtida,  alors  que  du  ctÂé  des  cois  d'Isfaf  I  il  est  restn>inl  au  rogne  do  Jéroboam  II 
4787-716?),  qui  mourut  plusieurs  années  avant  )  avènement  d'Achai  .i  Jérusalem.  Il  est 
]H>SRible  i{ue  la  mention  des  rois  de  Juda  aura  ^té  ajouli-^e  au  litre,  ou  que  la  st''rle  de 
c^s  rois  aura  éW  alloiigLe.  par  le  fait  de»  scribes,  «n  vue  d'une  liainionisalion  avec  le 
litre  du  livre  il'hale.  Marli  émel  l'avis  que  l'irisnlplion  primitive  aura  porU'  simplement 
■  -Soin  ^"^Zl  tconimv  Aiiiof  1. 1),  lu  formule  étant  l'i  comprondrc  :  llUtoire  d'Osée...  Mais 
la  raison  que  l'on  ullègiie,  it  savoir  ijuc  lo  récit  du  cli.  i  n'était  pas  &  introduira  comme 
difcour*  divin,  cisl  peu  solide.  Il  apparaît  par  la  suite  que  le  récit  fait  tiîon  partie  du 
discours  que  le  praphélo  tient  au  nom  de  Jahvé  :  lj  parole  de  Jahvé  so  poursuit.  SODBSO' 
lution  de  continuité,  doi  9*  à  •.i'  '|-ii.  1  as.  îles  vv.  1-3  do  cli.  n.  où  c'est  d'ailleurs  aussi 
Jalivâ  qui  parle,  seront  à  exclure  do  ce  contexte).  .Mais  il  n'est  pas  oéceiisaire  de  sup- 
|Mwer  que  ce  discour»  écrit,  ait  été  primoneé  sou»  ta  m^ine  forme. 

V.  2*.   Le»  mot»  ...ISTTlSnn  prindpiam  toijuenili   Domiito  in  0$ee  sont  compris 
kpir  un  grand  nombn-  de  cammcnlati-urs  comme  unir  propusition  circonstum'ielle  subor- 
donnée Il  In  plirase  qui  Nuit  '    •   .1»  commrnccmenl  des  pnrolr*  de  Jri/n-ii  à  Osée.  Dira 
dit  A  (Hte  •  tBwald,  Knabcnbaucr,  Sclimollci-,  WelDmusen,  Nowark,  Hurpcr,  etc.). 
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Miiîs,  sans  parler  <k>  1:i  conslniilion  syiilavlqui-  qui  .«nr.-iil  ujuei  duiw  f|uoiqui>  udiiiîs- 
MÏbliïi'k  lu  H(,'tieur.  il  y  aurait  <lans  li>8  (i-rriic-i  (-m|>to3'rN  uii<>  Inulolo^it.-  iK-s  pi'nibl(>. 
Miirlt  l'i-rtit  ijue  nous  »4>iiifi)i'>  en  iiii'tMini'i'  d'un  siHis-lîtfr-,  ttupplik-  njiK^n  ronp.  en  vue 
de  iifi'si'ntjtr  los  vv.  i.  2*-9  iromiui-  lu  diliul  i)i'  lu  rt-vi.lalîon  faite  h  Osée,  un  ragat^  àe 
III,  1-5  expnsimt  iini^  rt-vrhtioii  uKctrioaiv.  En  riinlilé  le  l-Ii.  m.  1<5.  non  iiftulciiionl  il" 
|>cijl  frljvt  cnnsiiti^nr  ironimi"  •■tiint  di;  comixisilion  seconilniri^.  alnitl  ijui;  Ir  cfwil  Uarti. 
mitiH,  n'ôUnt  tiiilrc  itioi"-   qu'uni'  ropréecnlalioii    scnâiblf  <I<-h    (>n>in(-sHr'H    i^iioiiri^iiM 
M.  JO  M.,  il  nr  Koni  voim  ft  )'<-Kprit  de  personne  d'y  voir  uni"  i^vi'liiliim  dislinclo  ù 
niclln)  <>n  parallèl*-  avec  ccHc  de  i.  i*-9.  De  plus,  i^'-tle  idoi'  nuriill  iHii  oxpriniéi^  <m  lélc 
dunh.iu,  lui-nvêmeel  non  en  t^le  du  morceau  i.  2»>-9;  la  jiiirlii-.ulo  TTï  au,i;li.  m,  r.  1,  no 
répond  (ta»  fi  1. 1',  ninia  vise  la  loueur  de  i.  î''  hx.  Il  fimt  [iri'iidra,  ci-uruDS-iious,  l'inciM 
OR  4|ii03llmn  nuiiiiiio  uti«  phrase  absolue  :  Le  pommeneemnat  de»  par^tet  de  Jakvé  te 
fil  à  (ou  par)  Oice.  «)u  plulAl  :  ...  «(  en  (ht^e.  Saint  Jénlmo  expo&e  w^lU;  inleqii^lA- 
Uon  coinme  la  sienne.  Kll»  nviiil  rouM  ausKi  parmi  les  aDcienu  docleurs  juiTs,  commn 
on  le  voit  dans  le  ruamicn taire  du  Jalqnul   Srhiniêoni   (A.  Wdiiiorti'-.  dans  t'iertel- 
jahrathr.  f.  Bibelkiiniie....  1  Jnlirg.,  1  Ik'ft,  ia03,  p.  66  s.;.  îiuint  .iM-flinr  ot  le  Jalqout 
S«'h)môoni  I.  c.  ci-oioni  devoir  comprondro  la  notice  «n  ce  sens  qu'Onze  y  seniît  pn^- 
senlé  comme  liiHloriquoment  antérieur  à  Isaie.  Anios,  Uii-lu^e  (rn  qui  serait  erroo4  on 
l'v  qui  concerne  Ainoej.  Il  faudra  dans  tous  les  oa!>  y  voir  une  iwrlo  d'anoexc  aJAutét) 
au  litre,  ou  plutAt  un«  note  marginale:  mais  qui  pourr-iit  n'avoir  eu  d'auln-  olijet  quo 
(lit  cooatater  la  place  fuite  en  première  Ii)toe  Ix  Oâéi:  damt  In  collection  dc-s  .VIL  Celln 
mnoièrc  dVuvi.taKer  v.  2»  n'autorise  pas  ii  ralUiclier.  avec  IllUip.  l'indication  clirono- 
Inj^quo  lie  v.  1^  à  2''  :  •  Aux  jours  de  Jéroboam...  Jahvê  dit  à  Ost-o  •.  —  Nutoiu  que. 
daprps  la  maiiii^w  de  voir  qui  vient  d'être  GXpoHél^  1«  l'rme  T2T  devra  élro  considih^ 
conimo  le  nom  |.LX.\  :  i^/.^  lA^^  xuplou...).  ou  comme  l'inllnilir  du  Y«rbe  (Vuln.  :  prin- 
cipiom   ioijurniii...]:  pluldt  quo  comme  h-   jurfaît  {Maft.).  Ui  préposition  3  (dans 
ÏCim)  no  dépend  ptis  dirc<:lemeDt  de  •ai,  l'expression  ysiina  faisant  oflleo  do  prd- 
.Ukal. 

rr.  S*-9.  Os/ïc  nçoit  l'ordre  de  s'unir  ii  une  fenimo  <  dv  fornication  »,  ou  ailult^. 
ifln  de  repr^Konter  ainHi  les  rapports  existant  actuollcnicnl  cniro  Jahvé  el  son  peuple. 
Iruur  l'imporl.  ronKCvulif  "tsm'*  au  début  du  nkil,  romp.  Jon.  i.  ].  La  femnifl  ayinbolEsi* 
1  pa^t  ou  /«  nul/on  d IrntU  prite  eolteciivemcni  ;i,  2':  il.  4.*);  les  enfants  de  la  frnimr 
spréMnleot  le»  habitaMs  ou  /'*  memtiivii  dr  la  naliou  prit  dintribulh-ement  [n,  i, 
i,  file.).  I  La  nation  »  osi  intidi'lc  »  Jalivê;  *  s«s  enfants  •  sont  dea  Utanls  qui  n'ont 
[)n.H  Jahvé  ponr  père  :  voild  ce  que  doit  signiller.  sous  une  formu  seiutiblo.  l'union 
imp<if»<tc  au  prophète.  —  La  question  de  savoir  si  le  récit  du  cU.  i  a  le  car-iclèro  d'une 
nlàtion  liiflorique,  opinion  défendue  par  In  plupart  des  exi'-K^ti-s  b-s  plus  raconta:  ou 
elui  d'une  allégorie,  d'une  parabole,  où  le  prophète  remplirait  un  rAle  puri^meot 
Idr«l,  sem  roprîsii  en  considération  a  la  Hii  des  annotations  sur  le  chap.  m,  auquel  elle 
t'applique  également.  Nuuit  aurons  soin  toutefois  do  marquer  et  d'apprécier  pnivi- 
■Dirouieal,  li  mesure  qu'elle»  se  pn-sontont,  tr<Tt»iiie»  donni-cs  que  l'on  fait  Mcrvir  ii 
.  solution  du  problème. 

K  2*^,  Jahvé  ne  commamta  pas  h  OrO«.  du  moins  il  n'est  pas  nécessaire  de  le  sup- 
owr.  de  prendre  une  femme  déj'i  fanitiir  cooime  ronrtittine  {Sclioli.  Knab..  ilag^io- 
sert.  6cliet<  et  dauties}.  bien  qu'un  trait  de  ce  genre  aurait  pu.  daii.t  le  .^j-mlwlismo 
le  la  composition,  viser  l'idoUlrie  à  laquelle  IsraH  so  livra  va  Êgjrptc,  antcriouromcnt 
l'alliance  du  SionI  (A':ecA.  xxiii,  3i,  Il  nous  paraît  mcftW  que  la  femme  est  appelée 
une  •  flamme  de  fornication  ••  it  raison  des  •  enfmil.^  do  fornication  u  dont  la  mention  est 
nwHKlév  ik  la  sienne.  Or  ces  •  enfants  de  faruieatinn  •  ne  sont  autres,  la  cbose  est 
claire,  quo  coux  dont  U  est  question  dan.t  la  suite  du  n'c^il  et  dont  la  noissauco  fui 
Bubséquenlo  ik  l'union  d'Osée.  Li  femme  n'est  d'ailleur»  pas  appelée  une  .ijiT.  un» 
tMurLisniioi  mois  une  u^y.y>  ntfK  (te  plur.  D*r:i  ctprimant  la  notion  de  l'àbstniil. 


1& 
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KautEUll,  ,*!  iti,  t,  d\  c'est-A-ilîftt,  M>inme  Iraduit  la  Vul|c..  une  u.ti>r  fomiivUonuui , 
D'aulr^  piirl,  il  n'est  pna  moÎDi;  certaiu  qii«  l'ordre  donn^  &  Osée  u'ii  pas  pour  objel  une 
Knfon  tte  fornication.  Uuo  pari'ilk'  iiit«rprâlatwu  serait  non  sculoni<:ol  contraire  au  senil 
«le  roxpr«>!>»ioD  ...  Tità»  np  (Hwiti  uxoreiH...  et  A  la  misa  on  HcèDe  du  ch.  m,  nuiîs  à  la 
siKn>fi<'n<ion  quo  l'union  d'Oi>^-n  ilnlt  nviiir  cl'npr^s  Ifi  M>nleslie.  t.'uiiion  d'O.ti'c  avec  la 
f<-niino  m  vu<!  doit  Kymhrili«cr  l'imirio  ll'^  •lahvf*  nvuc  lit  nniion  d'I.sm^)!.  De  imlmo  <[uo 
■lahvé  K*allni,'hii  la  nation  pur  k-K  lii^nx  d'onc  iittiiini'c!  Ii-gitime,  <;onimn  sna  rpouso; 
ainsi  v'vm  pur  le  mnriagv  <[U*0»'-r  doit  t'nnir  à  lu  •  rcoRini^  de  Tomicalion  >.  Pour(|uoi 
l«s  «nfiinls  avs  apvhs  oelto  union  sonl-iltt  Appuies  •  enfants  d«  formc.ition  >  H  pour- 
1)001  v.ilcnt-ils  ii  Inur  mitv  la  mf'mo  opîtJiète  infamaalc'f  Non  pus  en  ce  sens  qu'ils 
seront  des  onfnnts  arlontir»  rà  /a  /brnieaiioi»  (Schmoller  et  d'aulrws);  ccUo  notion  Ofl 
rî-pondrail  point  à  l'emploi  du  nom  ...  'tS'  i-nfanjs  de  fornication;  et  le  mot  hébreu 
DU"T  ut!  »'nppli(ju<:!r»it  |ïu&re.  vu  rusa]^.  aux  fîlt  qui  vont  naître;  sans  <;ompter  que 
«Innti  la  suite  c'est  par  leur  nitittaïu-e  m^nie  ([uo  les  enfants  en  vue  rc^nipUssent  leur 
rAlc  d<;  pn!sngOX,  comp.  d'.iillcurs  ti,  ft-7.  Ils  sont  .-i[ij)(Oi--<  -  onfauls  de  funiicilioa  > 
untqiicnwnl  parte  ija'ilt  ne  seront  pat  U*  enfant*  il't}s/-i!;  îIk  naîtront  An  l'iidutltrc  de 
kar  mère.  Cctl«  ■•xplii;.itio:i.  cncon-  une  fuis,  ont  <liili'C  pur  la  >i([nilical.ion  symliolique 
du  nVit.  Notons  que  In  phniKn  du  la  Viiljfiite  :  ...  n  fac  lil>i  fUioa  fomifaiionum  nu  répond 
psts  &  l'original.  RemaniaonM  ensuite  (|u<t  In  relation  do  la  noissom-o  dci;  enfanta 
(tv.  :t,  6,  8)  n'est  jamait  précddve  de  la  mention  des  rappoi-ls  «l'Oséfl  avec  sa  fommo. 
(;«mm«  c*est  le  cas  p.  ex.  /a.  m»,  3  et  ailleurs.  La  nation  d'Israël,  l'fpouse  de  Jahy^t 
a  été  infidèle  (v.  2';  n.  4,  71;  elle  a  engendri)  des  enfants  adultérins  que  JahvP  pe- 
fus"  de  reconuaKre  pour  siens  (i.  9  :  ti,  6)  :  de  mime  l'époumi  d'Osée  sera  une  feninu) 
adultère,  elle  eugendrura  des  enfants  adultérins.  C'est  n  en  liln-,  l'-vidcmmont.  qno  les 
enfanta  en  «piestlon  r<>pni«onIent  les  membres  de  la  nation  inlidélc.  Lorsque  Scboli 
écrit  :  ■  les  cofunts  quo  le  proph^te  ii  de  sa  femme  sont  k'gitimes:  de  ni«'mo  que  les 
enfants  d'Israël,  après  l'alliance  du  Sinal,  sont  malgrû  tout  les  enfanta  du  Seigneur, 
/:ï«A.  \\i,  30.  Cbei  notre  prophète  (également  ils  sont  envisagés  ain&i  ;  car  les  reJeUs 
H  les  reçu»  en  grâce  sont  les  mi^nies  u  ;  il  se  trompe  totali-ment  sur  la  porli:^  du  i^cit. 
Que  dauH  la  suite  les  enfants  d'IsraSl,  d'abord  rejeté.-,  finissent  par  i-tre  r(-çus  en  grâcn 
tiomme  enranl-t  de  .l:ihv^,  rela  prouve  M^ulrment  qu'il  ne  faut  pus  jirendrn  l'inlidoUté 
d'IsnUtl  au  ^cns  d'un  adulti-re  matériel  I  mai»  cela  n'empOchc  que  i,  9,  J.ihv^  leur 
dît  «n  termes  formels  :  cou*  rVim  pas  miens!  (comp.  »,  6).  L'ordre  donnû  par 
Jabvé  V.  2^  doit  donc  s'entendrQ  ainsi  :  u  l'rcnds-toi  une  femme  qui  te  ^ora  inlidtlo  et 
qui  te  donnera  des  enfants  ndnllérins.  tiens  en  apparooce,  mais  pas  en  i-édlité  >,  La 
porlii^  symbolique  do  l'union  imposée  au  prophète  est  aussitôt  expliquée  v.  2°  : 
<  car  le  pays  se  livre  à  la  fornication,  se  détournant  de  Jahvé  »  (litt.  :  de  posi  JaJive]. 
Le  pays,  ou  la  nation  prise  collective  ment,  est  l'épouse  do  Jahvé,  La  nation  m  livre  t 
la  romication,  notamment  en  pratiquant  un  cullc  illégitime.  L'idoMtrio,  soit  qu'dle 
s'adresse  aux  faux  dieux  étrangers  (ii.  7  etc.).  soit  qu'elle  ait  pour  objet  des  images  do 
Jalivé  lui-même  (vni.  S  etc.).  est  une  inridélilé  à  Inllionce  avec  le  Disu  qui  s'est  cIkhs! 
Israël  coRimo  son  peuple  (ii,  17  s.  ;  xi,  I  ss.].  Au  reste  les  transgressions  de  la  lot  n>0- 
rate  en  général  sont  .-lussi  comprises  pur  Ukcc  sons  cette  note  de  fomicalion  ou  d'a- 
dultère, comme  %-ioInIions  du  droit  de  Jahvé  sur  Israël  {t\,  1  ss.,  Il  ss.,  etc.],  — 
Les  partisans  do  linierpr^iation  hitiorique  devront  rendre  compte  des  termes  dans 
lesqueLs  est  conçu  t'ordro  divin,  en  stipposanl  tpi'Osée  a  cru  pouvoir  traduire  aînid, 
après  voup,  à  la  suite  p.  ex.  do  la  naissance  du  premier  enfant,  In  di.tpo:<itîon  divine  A 
laquelle  il  rappoi-tait  les  malheurs  de  sa  vïe  ilomeftliqne.  Car  comment  le  prophète 
aurait-il  fuit  pour  choisir  une  femme  qui  lui  deviendrait  infIdMo,  sans  sa  propre  Taule 
A  lut'/  N«  serait-ce  pas  d'ailleurs  une  inconcevable  conduite,  que  le  prophète  se  fdt 
inspirv  dans  son  choix  (et  ccUi  en  vertu  d'un  oi'drc  de  Jahvé  !]  de  la  prévision  mémo 
qa«  HOD  épouse  lui  serait  infidiïlel 
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Or  Jahv(t  (lit  ;i  llosctiéi)  :  Va,  pruiida-toi  une  fcmmu  di<  romtraUon  H  dos 
eofanls  de  fonikation  ;  car  lu  pays  »v  livre  a  ta  roroicalion  loin  de  Julivô. 
3  Et  il  alla  et  prit  la  Goroer-bath-Uîblafm.   El  elle  eonvut  t-t  lui  cnfanin 


y.  3.  La  mention  de  Vcxécat'iua  <li-  l'ortln)  clivio  ne  juslillo  ccflaioi>inenl  pas,  par  ftUi<- 
inéme.  l'intnpn^lalion  liixKiriijiir.  \m  litti^riilurv  propholique  dous  o(b«  [iluH  <l'an  rOi:il, 
donl  le  caraclère  puromcnl  |iiiruboti<|uo  ou  «llt-gonque  saule  aux  yeux,  M  où  crpundaiil 
ta  iiro|>W-to  se  prèseolo  commç  ntlctir  <!\'>i:ulant  tau  instruclioitfi  d«  JhIiV4i;  liri!.  ji,  ox.,  ■ 
Jér.  mit,  1  S5.;  kti,  15  &s.  :  tizéili,  it  ;  Zar/i.  \i,  1  fis.  On^e  dit  tiu'il  jirïl  pour  fcinma' 
>  Corner  (iUe  de  Diblaint  d.  Ces  noms,  qu'aucuDC  i>xiili>:ulinn  n'iiccom pagne,  et  qui 
DO  Beraicnl  pns  !tutu:«plibIeB,  dit-on,  d'une  «if^niftcutiou  iilk-Koriqui;  qui^con4|ae,  consti- 
hi«Bt  ua  d«»  principaux  argunieuls  h  l'appui  de  l'inlcrpn'^talio»  hinloriqoo.  Cepeodanl, 
mèma  dans  rhyp»lli^o  nllégoriHlt-,  on  i-oiDjirondrait  Irj^s  bînri  quo  le  prophâto  m  fdt 
.tbateaa  d'axpotMtr  1»  itignificntioii  iittuL-h(<o  :inx  nom»  <lc  Gomrr  et  de  Ifiblalm.  \m  dif- 
réreot-o  (tes  condîlionit,  i*i  g«t  «^pard,  entre  l<;  nom  do  lu  femme  et  teux  des  enranl*,  «kI 
mauireste  ;  le  n-cil  tunîmerti  nulurHtcmnnt  rinlorpri't:>(ion  des  noms  doa  enfanlx  à  l'oc- 
cai)ûoa  de  l'imposilion  do  ces  noms;  tandix  que  le  nom  de  la  r«inia«  thn-ait  dfl  toute 
nétfomité  être  introduit  comme  une  donni^  déjà  pos^e.  Pour  la  mênio  niison.  iioas 
«'foyons  qn«  dans  tous  les  cas  le  nïcit  nofis  oblige  k  prendre  Gomer  pour  on  nom  qui 
iflait  r^lcmonl  en  u&age  (coinp.  Gemarj'ii.  Jèr.  xxix,  3;  v\xti,  10).  MnÎH,  dJins  l'hypo- 
ihi'SO  allirtcoriste,  il  faudruit dire  que/^rAiN^rdu  nom  Fut  diïlitrniinô  |iaruii<)  signifiealion 
qao  l'on  pouviiil  y  meiiro  et  qui  se  serait  trouvée  dans  une  idi'o  applicable  &  Ta  nation 
criminelle.  Pt^ut-Alrn  l'indication  compMraenlairc  :  •  fUir-  rtc  dil>Uim  •  ^l^tt-alle  doNtïnéu 
A  metlro  en  relief  I'hIIukiod  renfermée  dans  le  nom  de  Gomcr.  Qne  noua  aa  soyons  pas 
en  àtat  de  reoomiallrc  sdrcment  cette  allusion,  vu  nolro  ignoraace  des  Hiftnilîcji  lions 
doat  la  nom  Gom«r  était  susceptible  et  de  la  signini.-ntion  pnjeiso  du  nom  tliblaim  (ou 
tUMlm?),  cela  ne  prouve  pas  qao  l'allusion  rôt  nliM-ati^;  les  iKraiMites  du  milieu  du 
wiii*  ei^lp  avant  noire  èro  ont  pu  éventuelleinent  y  voir  plus  cliiir  que  nous.  D'après 
saint  JérAme  :  G^mer  în terpret.il ur  TtnXM|Mvi|,  id  est,  eontummala  ntque  perfeem... 
Dfbelnim  s>lat*{  (ks1iO«]  Konat,  quarum  fn  Tnlaestioa  pcrraagna  co]>ia  est...  Est  nulein 
massa  pinguium  curiountm,  qu.is  in  niontm  latfrum  llguranles...  calrant  atqun  oom* 
pini^unt.  Igilur  et  Ur;id  consuminala  in  fornicntiono  atque  perfecla  111:»  voliipt.ilÎK. 
quiM  (ruenlibus  suavis  vidulur  et  dnlcis...  Ainsi  pour  suiiil  Ji-riJmn  d*S21  signifie 
gJUauJt  de  figart;  l'expression  *  fille  de  gâieaoj-  de  fiaues  ■  sigiiilîoraît  au  figuré  le 
charme  ou  l'agrément  que  procure  à  ses  amonis  oetle  qui  a  pour  nom  :  Comble  [de 
pvrx'etvîl^).  On  pourrait  iiussî.  en  supposant  la  mému  iniprpnUnlion  du  nom  D^Szi,  y 
Irouvcr  !(i)i;nilice  l'idl^e  dit  bien^Jin;  qui  a  été  cause  de  la  corruption  ■l'Israi-l  (Scitegg 
citant  llnfmnnnj.  D'autrcjt  (Kiedel  up.  Marti)  croient  qu'il  s'agit  des  gdioaux  de  figuca 
servant  «l'olTraiwli-s  dans  ccriatii.s  cullas  îdolAtriques  :  Gomcr,  adonnée  aiijr  gâteaux 
de  figue»  (rs  filia  exprimiinl  comme  en  d'antres  cas  la  notion  du  rapport  autre  le  ftujel 
«\  l'idée  y  alTérenle)  représenlcrnil  l'ndnlt^rc  Israël  •  qui  se  tourne  vers  d'anti«s 
dieux  ri  aintf  les  f;nleaux  de  raUin»  «  (tri,  I).  De  celle  fa^on  le  trait  à  signilier  dans 
l'anlitypc  ne  trouvi-rajl,  non  sans  inconvéoienl,  Dltribuù  au  type  lui-même.  Inutile  de 
mentionner  d'aulres  conjectures.  Si  l'on  préférait  voir  dan.t  le  nom  de  Gomer  vue  allu- 
sion, non  iiit  titunble  de  lu  perversité  d'Israël,  mais  a  la  eonsominaiion  {t=^  la  ruine) 
prochaine  qui  va  en  être  le  chAtimeul,  ta  clef  du  jeu  de  mots  pourrnit  se  trouver  dans 
D'^2TT(a  compris  nu  son»  de  :  (Gotner  =  eoiuommaiiùti)  fille  d«  fiéaa.c  aeeoapUt 

(comp.  ar.  Jj.i  malheur,  fiiau).  Tout  cela  est  évidemment  trfr.s  ïncerUiin,  Il  n'est  pas 
impossible  que  In  HigniGcalion  allégorique  des  noms  fat  l'i  comprcmire.  par  te  pulillc 
auquel  Oa^  s'adressait,  moyenaanl  une  allusion  jt  quelque  fait  particulier,  ou  &  quoique 
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un  fîls.  4  Et  JnhvR  liii  dit  :  Appelle  son  nom  Jixi-e'el  :  oar  dans  peu  do  tt-mp» 
je  vengerai  k'»t  massacre»  de  Jixre'cl  »ur  la  mui»on  <)<^  Jébu  et  je  mettrai 


diclon  populaire,  ilunl  lu  uonnni&gance'  n'«Bt  plus  fi'noU'e  porU-e,  Il  rcKlo  ndr,  m  tout 
cas.  <|Uf  c'"'!!  pour  uD  nom  d'homme,  serait  une  formu  i-xlraonlinuirt!.  —  i'(  i-llf 
rottçiit...  l*e  lei-|«ur  se  i-appellei-a  l'cb&nrvalion.  qufi  h  relalloinli^  lu  uonoiipliu»  cl  de  la 
iiniutnnce  «le  IV-nfiint.  ni  en  rel  i-iidroil.  ni  w.  6  ut  8.  h'l-M  priT/iii'-i.-  <lr  hi  menlion  des 
rapporl»  d'O.we  n\*-<^  îoi  r>-mini>;  l'eiiraiil  n'esl  pas  icnsf-  issu  d'Osri?  lui'nii^inc...  fCl  rlic 
lai  eugdiiira  i'n  /iti.  U'ttst  te  pii>uiii'r  d(-H  a  oiifutiU  i\c  fomiratino  ■  annonce!'»  v.  i.  lil.inl 
né  oprts  te  m.triugr  lu  fil»  osl,  jtiridifiuctmoiil,  cnf.intf!  ji  Usô'!.  Ln  formule  iS"l'^ni  n'au- 
lorjso  |>ns  II  concliirp,  avec  un  «rand  nombre  dînlerprélcs.  ijnc  dnns  l'idée  do'  l'auleur 
Osé«  filt  réollemcnl  le  pdro  d<-  l'cnrnnt.  C'est  uinsi  qiio  tu  nnlion  d'Ismel  i-iifiinU!  à 
Jahvi.  qui  <!st  de  droit  son  Dieu,  dcii  enrunts  If^M-i  tn  réalité,  d'opri's  la  métuphori! 
pinpiayoc.  du  uoiumerco  avec  d'nutrcs  dieux.  Il  est  à  ooler  d'aillours  qut-  iS  est  ubaenl 
lie  i]uel<)ues  maDUscrils  liébr,  et  ^r.  et  <[U'il  ne  lî^rc  pas  aux  vv.  6,  B. 

r,  4,  09(!-e  l'Iaut  juHd{>|ttomcnt  le  p6ii>  de  t'enrant.  c'est  lui  qui  lui  donne  sion  nom.  Lu 
nom  do  Jhrr'i-l.  i^omiiik-  II-  tt'Xtu  l'i-xplique  aussilfll.  rappelle  lu»  n[:te»  siingbnts  ilf! 
.t#hu,  rt  pur  le  Tuit  mi'nie  devient  un  présa^  du  chfttiiiicnt.  Le  peuple  chI  iissoi-ié  nux 
i^rimi-s  qui  niuniuùriTiit  le»  orij^ine»  de  la  maison  royale  n-Kuanle  et  le  .leni  au  <-li/itînient. 
1,'i'nfnnl  nommé  y(;ri!V/  ri'pri-îifinle  le  peuple  ciimnie  sujel  :i  la  vi»n((emnTc  divine.  Au  v.  4 
la  mrnacc,  ù  lii  prcndrir  .tu  pti'd  de  lii  K^ltii;,  ne  p:iratl  i-nc:ore  dirifc<'e  (txptîcilemenl  qua 
contre  ln  dyniisUe  de  Ji-liu.  l.'-w  moLi  ^NlÎT^  n'2  nisS^QD  h  h  lin  du  verset,  ne  signilienl 
pas,  croyons -Ufius.  /'■  rot/niiinr  d'hrafi:  puur  di^atgner  le  royaume,  l'auleur  aurait  dit 
tiimplemeiit  :  Sxiiï'  ^ou  mieux  naSoÇ)  n'jSso  (comme  Wcllh.  en  elTet  supprime  dun» 
ftti  YcrHion  te  mot  p*3^  Dans  te  m^nie  conicxte,  v.  6,  Sk'ÙT^  r^  est  employi^  pour 
Bignîiicr  lu  notion  (ou  le  royuuine:  d'Israf'l;  'Ù^  n*3  P^StOQ  sera  donc  Sd  /i  royaiii^, 
1^ 'est -à-dire  au  concret  :  If*  régnants  dir  la  inuiMin  d'Urnnl,  ce  qui  serait  «  comprendre 
des  régnanu  actaeU.  de  ta  dt/misiir  qui  W'pie  sur  IdruRl.  I.i'  dernier  membre  du  verset 
déterminerait  ainsi  la  porLi':c  de  lurrAl  énonci!-  dnns  lu  membre  précèdent  :  Je  l'en^trai 
les  massacres  de  Jizre'el  sur  lu  maison  de  Jéliti  ot /'e  meilrai  fin  h  la  tlynatlie  myalc  de 
lu  maison  il'lsraol:  comp.  l'annotation  sur  v.  &.  Cependant  si  l'on  préférait  traduire  : 
"...  je  mettrai  fin  n«  royamuc  de  la  maison  d'Israël  -,  on  n'aurait  pus  le  di-oil  d'en  con- 
(  luri!  qu'O.iiu  prù-dit  la  chute  de  lu  dynastie  do  -léhu  et  la  (in  du  royaume,  comme 
devant  1» 'accomplir  ntricleiiiunt  en  même  temps:  la  premU-re  pouvuit  iftre  rnvisng^êo 
comme  un  ncbeminement  vcr^  lu  seconde  et  les  deux  camprî.ses  en.iemble,  à  ce  litre, 
dans  Qne  ni^me  mena<-e.  La  cliuli-  de  la  dynustîe  du  Ji^liu,  dans  1rs  circonsinnccs  où  se 
trouvait  le  royaume,  équivalait  moralement  .'■  la  ruine  de  ce  dernier  (Marti)  ;  comp.  v.  5. 
Il  n'y  a  donc  on  uucun  ca»  lieu  d'i^tre  Nurpris  qu'Usiic  ai)  maintenu  son  discours  dans 
f-i  forme  actuelle  même  aprts  le  pn-tenilu  <l<'menti  que  lui  aurait  donné  l'événement.  — 
Omis  jifii  de  leinyx.  dit  notre  v,.  les  massacres  de  Jiïre'cl  seront  venffés  sur  lu  maison 
de  Jéhu.  D'oti  il  suit  qu'au  moment  où  Osl'o  composa  le  discours  i-m  lu  muison  de 
Jëhu  rê)ï»U)t  encore,  mais  que  sa  lin  était  proche.  Son  dernier  repréitenlunt  sur  le 
Irdnc  fut  le  fils  de  .Urohoam  11,  ÎCacharie.  qui  ne  l'oeeiipa  que  pendant  six  mois  (746- 
l\h'i).  I.u  donni^e  du  titre,  plaçant  le  ministère  d'Osée  sous  le  rtijine  de  Ji'robosm  ]I, 
répond  bien  à  l'iadication  de  notre  verset.  C'est  probablement  peu  de  temps  avant  la 
mort  de  Ji^roboam.  vers  750  fi  745,  qu'il  faut  placer  la  comlumui'ilion  prononcée  par  li; 
prophète.  —  Jiiro'cl  est  une  ville  sîtmîe  â  l'eutrée  île  la  plaïnf  du  nK'me  nom.  traversi-e 
pnrIoQischon  qui  se  jette  dans  la  mor  près  du  Cnrmel.  C'e.tt  l.-i  que,  nu  rapport  de  II  A. 
ivx,  commencèrent  les  massacres  par  lesquels  Jcltu  '!8'i3'820  environ)  signala  l'uvène- 
ment  de  sa  maison  nu  trdne.  Se  rendant  iV  Jixrc'cl  pour  y  surprendre  les  deux  mis.  il 
tua  d'alioixl  de  sn  main  Jorani,  Gis  d'Ac)ial>.  le  roi  d'israiïl.  qui  était  venu  à  su  rcncontic 
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fin  k  la  (lyiiasUv  de  la  maison  d'Uraû)  :  5  il  se  Tera  ea  ec  jour  que  je  briserui 
l'arc  d'Israël  duns  la  valk'v  do  Jizro'el.  <*  Et  elle  ronçat  <ie.  nouveau  et 

avec  Acbaiy»  de  Juda-  Ou  dernior  (polU-GU  (l'Arhjtlt  pur  sa  miVre  Alli^lio)  fut  frappa 
il  6011  lotir  landis  qti'il  fuvait.  Jôxabcl  fut  miso'ft  mort  au  moment  où  .li^liu  faisait  son 
«atreôà  Jiuv'd,  C'«st  ii'i  rnrore  qiio  Jt-hii  selU  envoyer  do  Samnrie  )«  sani^liiDt  trophés 
dvfi  Hoixante-dtx  U'tos  des  lils  d'Aclial)  massilCf^S  ji  son  ordre  et  qu'il  poursuivit  to 
carnatiL'  de  lout  co  qui  appartenait  à  cotin  famille  maudilcr.  h'aiftitnt  roul«  do  Jiire'el  i 
Samarie,  il  aur|>rit  quarante-deux  hommes,  pai«nU  d'Acbnija,  vrnus  dn  Jt'ruEalera,  ut 
In  fil  ion»  ^gori^r.  l'uis  Â  Samarie  m^me  il  cournnna  miu  iruvn^  dVxtorrainalion  par 
lu  ma^Kacrc  iIm  prêtres  do  Ba:il.  1^  S*  livrrt  dtis  lt<iiH  nirontn  quo  Ip  prophète  ctiaivé 
d'oindro  Jf-hu,  lui  iiv.til  iinpo-ii'-  la  misnion  dn  vnniifr  sur  In  maison  d'Achab  le  aaofr  d«s 
prophète»  et  d»?»  Mprvitttur»  di;  Jalivi'i  (m,  7  a.);  J.-hu  liii-ni>'me  aiïc«la  eo  eiïet  d'agir 
comme  instrumi^nt  lïn  la  jiisliui>  ilivînu  |iv,  i6.  :«>:  \,  10,  16).  Tout  le  ton  de  cette 
narration,  diïrivi'e  d'uoc  saanx  ancienne,  rcll^lo  riropre§sion  que  produiatt  In  conduite 
de  Jùhu  dans  les  eerclos  dos  Itdites  de  Juhviï  A  l'dpoque  mi'ma  où  ers  (événements 
it'aocompi iront.  El,  st\  placent  oncom  nu  point  do  vue  des  conteinporninK,  l<!moio9  du 
drame,  l'auteur  des  /toit  fnit  valoir  ii  son  tour  le  ïèle  de  Ji-hu  i-omnic  li-  litm  auquel 
~  t»  ilrac4!ndanl9  forent  redevables  de  garder  le  tri)n<>  ju-iqu'ù  la  quniriùme  génératton 
90:  w,  18),  Cependant  notre  pasaB^c  d'0:ié«  monln-  qu'apn*-*  un  jii^clo  ecouk',  les 
moseiM-Teade  JiïreVl  n'étaient  déjà  plus  i:iHiaidén>x  i-ommi-  un  m^'rilc  pour  ta  maison  (le 
Jéhu.  mai)!  lui  l'-tuii^nt  imjmti-s  nu  cantrairu  conimu  un  oriinn  ù  e.xpier.  Jéhu  el  ses  suc- 
i^ettsetira  avaient,  par  leur  ob^tinalioa  danti  la  InurolAtric,  perdu  le  bém'-fice  da  sorrice 
rendu  à  lu  cauKO  do  Jahvi-  pnr  l'extirpation  dn  la  maison  d'Aihah.  La  dyita.Mie  {Jtthu  — 
Joauliaz  —  Jobs  —  Jorotioum  M...|  avnît  exploit*»  A  son  proRl  exclusif  l'analltême  pro- 
noncif  contre  »a  devancière,  H  apparaissait  par  \\  m^nie  chnrfcée  de  la  rcsponsnbilllt! 
do  son  eivculion. 

y.  'i.  \a  plaine  de  JixreVI  iisùi  un  champ  de  batailli^  t<^at  indiqué  pour  l'enncini  qnî 
viendrait  iicwiblcr  Samarin  (i:omp.  Jud.  w.  33;  I  Sam.  \mx,  I  etc.).  A  oe  Uln-,  pt  sur- 
l'iut  conimi;  allusion  aux  repnisaillM  qui  doivent  l'tro  exercées  contrer  lu  maison  de 
Jtbu,  elle  entra  ici  comme  élément  dans  l'im.iKc^'  sous  laquelle  cet  reprém-nlt;  lu  dcsastn 
que  subira  IsraM.  F.i  U  gr  fera  en  ce  jour...  Cette  formule  annonce  uue  ((radation  sur 
ec  qui  vient  d'élre  dit  ou  v.  i.  On  pourra  y  voir  une  conllrmatioo  de  lu  rannicro  dont  nous 
avonH  compris  la  '"^jn©*  n'3  n'SlCC,  C'est  en  oonséquenL-i-  de  la  suppression  de  la 
rrs^Ca,  que  Jalivt  iullifirci'a  ii  /«nu*/  lui-même  la  deMtructioa  de  sa  pnissanee  :  (et  il  so 
fera...)  '/«e  y  brtscrai  l'arc  ,—  la  puissance;  liitrattl...  Si  au  v,  4  nvail  vie  annonci^e 
la  niinu  du  rayaumn  tihritHl,  la  parole  du  v.  5  ne  serait  qu'une  n-pétitioit  uu-uit  oiseuse 
que  solennelle.  La  irradation  w.  comprend  au  contraire;  tr6s  bien,  du  moment  que  le 
discours  est  censé  passer  de  ta  sentence  porlvc  contre  la  maison  de  Jchu  el  In  dynnaiia 
royitU  d'hrttifl  |v.  \),  à  une  prédiction  louchant  le  sort  d'israfi  lui-même.  Le  sens  seca 
[  que.  àtTaibli  par  In  chute  de  la  maison  régnante,  Israël  succombera  sur  les  champs  de 
lialitille,  auxquels  la  plaine  de  Jiirc'fl.  pour  la  double  raison  indiquée  tout  .'^  l'heure, 
sirrt  de  ly|>c. 

r.  fi.  1^  wflcond  des  •  enfants  de  furoiaitiou  •  est  une  (ille,  qui  r«coît  le  nom  da 
.ISITI  \ln  (■=  non  conxecula  cfii  miseriecrdiam\,  Point'piiii-d'elle  :  car  Jnhvi!  a'aara 
plus  pitié  de  la  maison  d'isrnitl.  l>n  eirconK lance  que  le  second  enfant  est  une  fille,  ert 
«lléguËe  comme  indice  du  caractère  historique  du  récit:  quelln  aurait  pu  iHre  en  el7el 
la  |>»rléo  symbolique  d'une  variation  do  ce  genre'^  Les  all^orist<rs  répondront  que  la 
variation  s'explique  comme  un  diHail  nature)  de  la  mise  en  srène  cl  qu'il  n'est  pi>s  né- 
C««sairo  de  trouver  une  nifcniflcation  symbolique  ili  toutes  les  particularités  du  récil. 
Ou  bien  ils  feront  remarquer  (jue  le  refus  de  piiii  prenait  un  caractère  d'autant  pins 
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nrifanta  uae  fille.  Et  il  lui  dit  :  Appelle  «on  nom  Poînt-pîtié-d'oHc;  car 
u'nurai  plw.s   pitié   de  la  maisoti  d'Israùl  tie  manière  â  leur  accordur  ut 
purdon    quelconque.    [     ]  ft  Et   elle   sevrn    Point-pitiù-d'elli)  et  conçut  el 
enfanta  un  fîls.  9  Et  il  dit  :  Appelle  son  nom  :  Pas-mon-peuple;  — 
voua  autres  nV-tes  pas  mon  peuple,  ni  moi  pour  voua  Celui  qui  suis! 

7,  Voir  fla^  lui"  il  ht  suito  du  ilMp.  U. 


çut  el 
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iMdé  el  plu.*  dur.  i]ue  )a  nuliou  qui  imi  triait  l'olijiït  i-liiit  r«préaHitn>  pur  une  {i]îf 
iSchnioUfirj.  Ou  liton  encore  qu'l»ra(<l  val  coii.tidén''  id  dciiiK  l'état  d'alTaiblissâuieal 
auquel  l'ont  n^ilail  In  chutn  do  la  iDai^an  royale  (v.  i)  ot  la  d«sIniction  de  sa  puissance 
dans  la  vallC'i-  tlo  JiiruVtl  iv.  &)  :  po^lquiim  contritus  est  aUgiio  conrractus  arcus  Ittral^l... 
nequaquam  jani...  niii$i;ulini  soxus  fillii»  naacitur  :  sed  lllia,  id  est,  femina  TraKilis 
sesiia  et  quac  victomm  patcal  coutume! iao.-.  (S.  JërAmel.  La  naissance  dViifaiiU 
lies  deux  sencs  pourrait  encore  avoir  eu  pour  objet  de  si|Çnil3er,  à  la  manier»  dont 
nature  même  du  moyen  employé  perinettaït  une  pareille  indication,  que  la  réprobatk 
de  Jalivé  atteindrail  toutes  les  classes  de  la  société.  Clicyne.  iiut  dt^fead  pour 
l'inlcrprétation  Idsloriquc.  fait  sur  notre  passage  la  remarque  :  <  <t//c  enfanta  ai 
/It/ir.  la  nation  étnnl  personnillée  parfois  comme  un  lionuuu.  parfoit  comme  uni 
femme  >■.  —  p.nS  h'sh  «Û:  *3  ...:  U  Vuly.  traduit  à  lerl  commf  »i  le  (este  perlait 
ntfK  rttiî  -  fd  ohlivione  oMivitear  eoruiii,  I,ii  verbe  tVOl,  a'timploie  conimo  loculH 
elliptique,  au  sons  de  pardonner  (enlever  la  fume,  avec  le  dm,  commodi  anh).  Ce  sea 
pourra  être  retenu  ici.  h  condition  do  prendre  la  particule  *3  non  au  acns  atlvenat 
Ined...).  mais  rontêeutif  [ita  ut...)  qu'elle  n  sonvent  (Hesenius,  Sclimoller,  Oullie. 
Wellli.,  Now..  Clieyoe.  Harper..,).  Marli  considi^ie  celle  explicnliou  comme  un  expii- 
dient  :  on  ne  comprendrait  pu»  que  le  prophète  eût  fait  dii-o-  i\  Jahv(>  :  ■>  je  n'aurai  pin 
pitiô  do  la  maison  d'isi-nfil.  de  snrie  que  je  leur  accorderais  /r  pirin  pardon  •,  cami 
s'il  avait  été  sous-onlcndu  que  Jshvc  clnit  dieposi'^  l'i  piinlonncr  diins  une  mesure  pli 
restreinte.  Il  conclul  que  In  p«rlîculo  »3  est  advcrsalit-e,  cl  que  l'iocise  :  mais  Je  leu 
piirdonHrrai  picinerneiit.  csl  une  glose  ajoutée  en  guise  do  con'eclton.  Seuleniimt  \'\t 
linitir  abswiu  n'a  pas  nécessairement  ici  la  valeur  que  lui  supposo  Marti  et  quo  Gut 
lui  attribue  h  tort  dans  sa  version.  L'idi^e  d'insistance  doit  6trc  prise  avec  In  nuanc 
râclamcu  par  lit  Inurnure  de  la  phrase,  comme  dans  la  traduction  de  llnrpcr  :  ...  thé 
1  sliould  ut  iiH  forftivit  them.  l.'inf.  abs.  surï  souvcnl  d'aillcurti  A  nmrquer  In  continua 
lion  de  rni'.lion.  une  notion  qui  serait  pareiltemenl  applicable  dans  le  cas  pr<>sent  : 
n'aurai  plus  pitid.,.  «fe  manière  à  leiif  pardonner  «mytiJiM/ (=  comme  jo  l'ai  fait  Js 
qu'ici). 

I'.  7.  La  promesse  de  miséricorde  à  l'adresse  do  Judn  semble  manircstemenlilOplac 
eu  cet  endroit,  où  elle  interrompt  le  n'cil  de  In  naissance  des  «  enfants  do  fomicalion  i 
Le  lecteur  trouvera  notre  v,  7  joint  aux  v^■.  ii.  1-3  {Vulg.  1. 10*11  :  ii,  11.  repertétt  ù 
Kuîlo  du  cil.  11. 

y.  ».  L*  sevrniïe  de  Poinl-piiié-det/r  est  mentionné  du  manière  ii  donner  l'imprca 
eion  d'une  succession  non  interrompue  de.s  enfnuls  maudite  qui  ropres^ntont  toR  1) 
raélilcs,  ol  dont  tei*  noms  exposent,  dans  une  suite  lo^iquR,  la  formulo  motîrtie 
la  condamnation  du  peuple  iii>oslat  :  Israël,  dans  te  cher  même  de  ne»  princes,  et 
coupable  el  sera  puni  {Jizrt'vt);  il  sera  puni  sans  pitié  (£^-ffiiAAitwa),  carîl  n'est  poîi 
lo  peuple  do  J.ihvi-  {Li-'Arnmrj, 

r.  9.  Tel  est  en  elTot  le  nom  du  troixième  enfant  :   l'as-mon-peuple.  Noter  dan^ 
CO  verset  le  passage  do  la   deu\iËii»T   personne  du  singulier,  h   la    deuxième  pof 
Kunno    du   pluriel,  Jahvé    apostrophant    tout   i»,    coup    les    Israéliles  :   Appelle  aoL 
nom  ;  Po»-inon-piiapie,  car  voa*  attires  n'/le*  pas  mon  peuple  ...  DjS  flVIH  kS  *3±l<n 
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II.  [    ]  4  Pi-i>tcst«z  contre  votre  mbre,  protestez!  Car  elle  oVst  point 
mon  (^pouBe.  £i  moi  je  ne  suta  point  son  époux.  Qu'elle  éloigne  8«s  fortù- 

11.  1-3  *((rnt<dans  la  lulf-nle  II.  1-3  =  1.  lO-U  +  IH:  au  cil.  II  les  vv.  4-15  •*  = 
w.  2-23  (le  lu  ruluate:  v.  35  "  =  ralg.  v.  ti). 


\'ulg.  ri  t(f»  fiM  ero  vrtirr  (  ?  liUérulenioRt  :  voiù).  Il  Ncnililu  h  irrcmièro  vue  €\ao  le 
[>anillélismu  cnUw  Ifs  deux  dvrniiras  imitxeii  tioît  d^roclurux.  qu'il  manque  dans  In 
Mtoondt)  un  [>rvdi«it  |p.  ox.  :  et  nmi  je  nv  nui»  point  vnirr-  Difu),  rûpoiidaiit  au  giriWiiritl 
dr  ):■  [irécÀdenle  (vous  autres  n't'tcs  point  mon  peuple'}.  Mais  Roberlfioi)  Sinilli  a  6uiiH 
l'id^u  ti-ùs  SuggCftlivo.  rappela,  non  pnringéo  on  dt-finitivp  |iar  Cliaync,  que  le 
pi^idicAt  daiLi  le  second  membre  do  la  phrase  B«rtiil  reprùscnl^  par  n^HM.  l<n  rappro- 
chement avLt'  />.  iir,  14  équivaut  presque  h  un  commfiatjiîre.  1.^  nom  du  Dieu  de  l'ol- 
iiuocc,  Jabvé.  emnpiis  c4>mm«  trolsîÈmo  personne  de  rim]Mrr.  Ar:  TV'T\,  hc  prÛBenle, 
dans  la  boucUi:  de  i)ieu  parlant  dt-  lui-même,  ii  lu  première  pcnwnnv  :  •■  Jo  suis  tfue  je 
»uiê  (nviM):...  ninw  dira.t-tu  aux  fntanUi  d'Iitrai!!  :  Je  tui*  (n'OK)  m'u  envoyé  vers 
VKUM...  ■  Lu  notion  dr  l'alliiinvc  conclue  votre  lo  peuple  «t  son  Dieu  an  moment  do  Li 
»orli<!d'B(typlo.  esl  familivnr  l'i  Osée  (n,  17;  in,  10;  xi,  1;  xii,  10;  xiii,  4|,  qui  connaît 
uuHHt  ta  portt-L-  du  nom  do  Jahvr  comme  cnritOtérÎMnt  Ir  Difu  de  liiUianct  (\ii,  10; 
Mil,  *).  Il  l'Iait  naturel  qu'en  nfllre  pn^^nt^e  JnhvA,  délmiesant  son  attilutli!  nnver»  les 
Isrn61iti.-s,  parle  comme  Dieu  de  l'allianco  :  c'est  en  conséquence  di-  la  violation  de 
lalliance  pur  la  nation  adultère,  que  les  IsraiXWea  uc  toiti  pa»  son  peuple  :  il  rompt  donc 
aussi  l'alliaiico  d«  son  cAté.  il  n'ejit  plus  pour  eux  le  Dieu  de  l'allianco,  it  n'esi  ping 
n^riK  pour  eux.  Mulvant  la  révélalion  qu'il  avait  faîte  k  MolM>.  Ainni  le  parallélisme 
nntrn  les  deux  mi-mhw;»  devient  parlait  au  point  de  vue  de  l'idée  e^ommo  à  celui  de  In 
cunHti'Uction  :  qnîo  vos  non  /toputuf  meut  v.l  fgo  non  sur»  v(il)is.  La  rigueur  excCMÎvo 
et  le  ton  Gul4!{;oriqiie  de  la  formule  de  réprobation,  tienncnl  à  la  nature  do  la  méta- 
phor«  eraplofiîc. 

Il,  vif.  1-3  iVulft.  1, 10-11;  ti.  1}  sont  h  omettro  en  cet  endroit,  oA  ils  ne  sont  tout  au 
moins  pas  h.  leur  place  ;  [>eul-â(n!  faÎHaicatils  suite,  it  l'origine,  au  eh.  ii  ;  le  passage  se 
IroiiviT  donc  traduit  «it  commenté  plus  loin. 

Il,  av.  h  È».  —  D'après  lUrper.  le  cliap.  ni,  où  Oftée  »(i  nwtlm  de  nouveau  en  scène 
pour  représenter  les  rapports  de  Jahv^  avee  b  nation  inlïdàle.  milritant  sa  rentrée  on 
^ce  pur  l'expiation  de  son  inMdélili^,  devrait  être  rattaehii  immédiatement  au  récit 
de  1,  'i-9  :  le  discours  ii.  h  ss-,  serait  indépendant  des  chap.  i  et  m  *  qui  vont  ensemble  >. 
Unis  si  le  ch.  m  était  à  lire  &  la  suite  do  i,  2-9,  le  prophète  n'aurait  pu  s'abstenir  de 
mentionner  le  fait  du  départ  nu  de  la  répudiation  de  Gemer,  au  do  noter  les  conditions 
quoleonques  dans  lesquelle«  il  s'en  sépara,  avant  de  r.ieoaler  les  cireon stances  de  «on 
retour  sous  te  toit  conjugal,  ou  de  Ui  réclusion  préliminaire  ii  sa  rentra  en  gr.tce.  Il  est 
évident,  eu  un  mot.  qu'entnr  i.  2-9  et  m,  il  y  aurait  une  inexplicable  lacune.  Il  semble 
bien  d'aillonrs  qu'il  y  ait  une  connexion  aussi  étroite  que  possible  entre  le  dincours 
li,  4  es.  et  te  rci-it  qui  précède.  Dons  los  reprochent  qu'il  va  adresser  .lux  Israrliles,  et 
snrtout  à  leur  mère  la  nation  d'l»ini?l.  Osée  ne  fora  que  développer  le.*  chefs  d'arcu- 
sntion  et  les  cnennccs  qui  viennent  d'être  implicitement  annoncés  dans  In  description 
do  la  conduite  do  •  (tomer  fille  do  Hi&laim  >,  la  mère  des  bfitnrds  qui  symbolisent  les 
enfanta  d'Israél.  Hnppelons  aussi  la  dilTérence  des  termes  dans  lesquels  l'explication 
a  Hé  proposée  pour  les  noms  dca  doux  premiers  eufanLi  et  pour  celui  du  troisième; 
BOX  w.  i  cl  6.  dans  l'a vertisse ment  tiré  des  nom.t  de  Jhre'el  et  de  Poim-piiié-d'ellt!,  \\ 
était  parlé  da  la  maison  d'IsraCl  à  la  troisième  pernorine.  Tandis  qu'au  v.  0,  il  propos 
du  nom  l'at-mon-peupU,  le  discours  s'est  tout  a  coup  retourné  contn>  les  Isrséliles 
a  la  douxiimc  personne  ;  «  Car  vou*  autres  n'iies  pas  mon  pcujilo...  *  Ce  change- 
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ment  s'explique  pr^tisi-inenl  pur  la  coneidération  qiip  l'jiposlj-oplic  Je  i,  9^conslitae 
Je  da^but  ^u  discours  qvi  se  poureuil  ii.  4  s§.  En  eonimc  la  «lue.itioii  relève  du  boD  goftt 
pluti'it  qui-  du  la  discussion.  —  Jahvi  expose  la  cooduile  qu'il  va  suivre  h  l^ijurd  de 
la  nation  iuliilèle  qQ)  lui  a  donné  les  eofaots  qu'il  vii^nt  de.  rentnr  II,  9).  Il  ini-nnce  la 
mî-rc  indigne  d<-a  piruA  chjltimenls;  il  la  dépouillera  di-  tout  <:e  qui  a  hit  m  rictiDSse 
et  sa  ^loirn  |4'<i);  mais  Unira  re|iendaul  danit  sa  tondrc-^HC  i^t  ^rAcv  aux  Itgon*  qu'il 
lui  inlligora,  par  b  conTnincn;  de  itoii  erreur  cl  la  ramener  à  lui  |rv.  ?  gii.|.  I.a  na- 
tion et  le  pays  ne  font  qu'un  (eut  moral  ;  c'est  ainsi  qu'au  v.  S  la  pcns<!c  du  pro- 
phète passe  de  l'une  à  l'autre;  comii.  i,  !. 

r,  4.  <>éuéraleiRenton  rattache  le  (  roi  si  «■  me  membre  : ...  n^JUT^OTVi  k  ....  13*1,  cumme 
iniliqiiiint  le  àui  Â  poursuivre  par  les  enfants  1=^  /ft  ttrailiie»,  apostrophés  dCjA  i,  9  : 
SHN  vaut  autres),  dans  leur  oppostUon  cootre  leur  mère  |=  la  nation  dlsrttùl.  auool- 
lecUO  :  *  Proti'Stei  coiilre  s'otre  niera..,,  poue  qu'elle  élol|{iic  ses  rorniciitions,...  •  ht 
membre  de  phr.isU  îiitermi^i^he  qui  s'ouvre  par  lu  particule  causale,  est  compris  par 
les  uns  comme  une  pnrcotliësi!  destiin'i^  h  <!xplii|ii<:r  b  portée  de  l'appellation  voire 
mère  |Je  l'appelle  <>  voir^  mère  •;  car  elle  n't-n  pan  mon  rpouxt:...);  par  les  outres 
comme  renoncé  du  moliT  pour  lequel  les  enfants  doivent  s'élever  contre  leur  mère 
alla  «te  l'ameoer  à  choRger  de  cooduilc.  l.e  rapport  entre  rénone<}  de  ce  motif  el  le 
vGOntcxte  nu  semble  pas  être  compris  par  tous  avec  la  m^me  nuance;  les  explications 
noDt  parfoi»  !t*sei  i-mbroui  liées.  Marlî  est  d'avis  que  la  seconde  pttrlie  de  la  pi'0|KiKilioii 
causale  (...  ri  moi  je  ne  suit  paa  ton  èjjoitj:)  est  uno  ^luse:  en  elTet,  dit-il,  la  proposi- 
tion   causale   .i   pour  objet  d'exposer   la  raison  jiour  laquelle  la  ni<*-re  mi-rito  l's  re- 
■proches  les  plus  graves,  à  savoir /jurre  qu'elle  n'ivl  plut  tépmise  tle  Ja/ii-i';  la  <;onsi- 
■"aération  que  Jnhv^  n'rti  plus  ton  époux,  loîo  d'ajiymvcr  lu  faute  de  la  mère,  implique- 
rait  pluti^t  une  objection  .'i  t'adresse  de  Jahvi-  lui-Rx^nK-.  D'imlre  part  Nowack'  (ave^ 
quelque  hésitation)  et  Hnrpcr  coDsidminl  la  proposition  causale  tout  entière  comme 
une  glose.  Ces  appréciations  ne  nous  paraissent  pas  fondées.  Attrihiivr  à  un  glossatear 
la  parole  qui  m:  présente  précisément  comme  l'expression  amën-  el  ('nor^îqur'  du  dépit 
de  Jahvé,  l'époux  outragé,  c'est  choquant.  On  aurait  tort  de  vouloir,  dans  ce  discours 
passionné,  trouver  un  enchaînement  strictement  logique  de  propotitlona.  On  devrait 
Ravoir  égard   avant  tout   aux    senlinientt  qui   inspirent   les    sentences.  A  noire  sens 
||030M2  12'1  n'est  pas  ii  <:oosid<ïrer  seulement  comme  une  proposition   principale,  b 
laquelle...  icn  serait  subordonné.  L'excitation  des  (-nfanls  bdlards  cootrc  leur  mère 
adultère  est,  par  elle-même  et  à  elle  seule,  d'une  manière  absolue,  une  première  explo- 
sion du  ressentiment  de  Jahvé  contre  celle  qui  l'a  lp,'ih{...  3  lyt  =  Pivtetifz  contre 
Lvotre  môre...  =^  aecabUzln   d'intrciûet  ou  de  reproches  (corap.  Cca.  \xm.  M);  la 
Prison  pour  laqui'llt-  les  enfants  doivent  s'élever  contre  leur  m^re,  ou,  plus  exacte- 
ment,  la  raison  pour  laquelle  Jahté  les  convie  A  .l'ijlevur  contrt-  leur  mère,  c'est  qu'en/r« 
—.tut  et  elle  il  n'y  a  plut  rien  de  commun.  Au  V.  9  il  aviiîl  renié  les  Israélites  représentas 
■par  l'enf.'int  de  la  mrre  adultère  :  ■  Vous  n'êtes  pas  mon  peuple,  ni  moi  £i!/i  ponr 
vous!  ■  Cette  fois  il  nppliquii  le  mémeanntlu;me  ù  la  nation  considérée  comme  m4r«  ; 
^.  /ÎUe  n'est  pt»  mon  époute  et  moi  Je  ne  sait  point  ion  (poux!  »  l.e  ilineours  1,  ',"'•  s'était 
adressé  directement  aux  Israélites  considérés  comme  enfants  de  la  mère  coupable; 
dans  noire  passage  11,  1*,  c'est,  par  continuation,  aux  Israélîlr-s  que  J:ihvé  s'adresse, 
mais  c'est  h  nation  •  mère  qui  est  visée  comme  objet  de  ta  réprobation  divine.  L'a- 
postrophe, dans  laijuelle  éclate  déjà  le  ressentiment  de  J.ihvé  :  Proiette:  cûnira  i<0fre 
mirt...,  forme  la  transition  par  laquelle  devait  être  amenée   la  proclamation-  de   la 
Lrupturc  entre   Jahvé  et   l'épouse    coupable.    La  phrase  :  »  car  elle   n'eal  point  mon  * 
Pifpouse.--  ••  loin  d'être  une  glose,  constitue  l'élément  principal  de  la  première  pnrlje 
du  V.  i.  —  ...  n'aïai  ipril  A'f  quelle  éloigne  set  fornications...  Ces  paroles  (qui  ne  for- 
ment pas  une  phrase  dépendaaic  de  ^in)  servent  à  introduire  une  menace  qui  viendr» 
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entions  de  »»  fucti  et  s<rs  aduItiTOA  d'entre  ses  seins.  5  de  p«iir  qac  je  ue 
In  dûpDuilIc,  lout«  iiuo:  iiicjn  ne  I«  mell«  voinroo  au  jour  dtf  sa  uaissancu, 
ne  In  rende  conimo  un  déa«rt.  ne  la  n-duise  en  une  Ufrrp.  aride  et  ne  la  tue 
par  la  soif!  H  Ue  ses  cnTants  non  plus  je  n'aurai  point  piti^;  car  ce  sool 
des  Bafanhi  do  fornicution. 


s'njoutar  (v.  5]  A  la  sontcoce  qui  pi-écèdo.  Mais  si  Jahvé  ao  veut  plus  ricQ  avoir  de 
commun  avec  la  nnlion  coupnble ,  L'ommeot  so  n^crve-l-il  i\  présent  de  ia  cIiAliei-  pour 
In  i-onlînuiilioii  rveoluollt-  lie  ses  adulWrpa?  Os(^e  n'a  pas  jiour  objet  d>x|iost!r  un»* 
UiËori4>i  c'est  lu  |>as!iiftn  qu'il  Uni  i>arli-r.  Et.  vu  lu  cnrnctèro  violent  de  la  méUiplionf 
0£i  11  se  meut,  «  ^inl'onHl■([Ul■lll'l^  >  quo  l'oit  jumrniit  (rcmvfr  dans  l&s  îmai^c»,  tral  trî'S 
ualure|]«  a«  lan)iagc  irril/'  qu'il  pr<'l<!  à  Jiilivé.  D'auUint  ]>Iuk  qu'nu  f-nna  d'Oslo,  en 
<i&:larnnt  quVntrc  lui  <■!  lïqiOHS'-  înlidrlc  tout  i-l;iit  rompu.  Jnlivê  n'a  voulu  nu 
foni)  quVxprim^'r  en  tormctt  i<noi-giquc«  iv  mépris  qiip  tni-iitoil  do  na  pari  la  nnlion 
qui  l'iiv.iit  indigoemenl  Irnhi,  v  Qu'elle  ùloignc  ses  TornirAtions  itc m  face...  >,  où  tK> 
inoalro  son  insolence  et  son  obstination  dans  le  mal  {Jrr.  iri,  3:  Prùv.  vu,  13):  •  et  ses 
udull«rcs  d entre  se»  êciitt  • .  qui  l'o présentent  son  impudence  iHiti.-Steinor,  Cheyne). 
Il  n'est  pas  néces5.iiru  de  comprendre  n'JBS  comme  se  rapportant  à  la  complaisance 
avec  tiiquellc  le  visaffo  d'IsrnCi  éLiit  tonriit'-  vers  les  Idoles  (SchoU),  ni  de  songer,  à 
propos  de  .ini7  y2'C  *  dus  objet!*  idoliitri(|Ui:s  ou  des  amuinttc*  portée»  sur  la  j>oîtrinR 
(Scliolx.  Furiit  np,  Sclimollor,  etc.). 

r.  5.  I><i  fraim''  iidull^rc  iloviiit.  en  punition  de  son  crime.  6l['C  dépouillée  di^  sps 
vAtcoinnla  iKzt'c/i.  wi.  3'J).  puis  mise  à  mort  (Lét.,  x\.  10:  0e»/.  XMi.  32)  par  sti-no- 
gnldlion  d'après  l'oxplirjition  des  rabbins;  par  lopidation  d'après  lo  passage  cit4 
4l*KxActii(>l  (v.  i<J:  eomp.  S.  Jean,  viit,  Si.  Le  Jaar  de  la  uaiaaanee  d'Israël  est  celui 
«le  la  sortie  d'KK}'i>U-;  ù  eette  époque  Israël  était  Mins  nbri.  dans  iiuc  condition  misé- 
laMr'.  Plus  loin  *>ni:i>rp,  \i.  I  s»..  Osée  rappelli^  qu'au  mnmrnl  de  lu  soi-iie  d'Mityptt; 
iMaH  riait  nu  enfant  aiins  déronsc;  conip.  n,  17.  Les  débuts  de  la  vie  nationale  sont 
éyakment  rapportùn  k  l'cxodo.  Ot.  u,  10:  xn,  10.  Four  le  présent  pasHa^ri'  comp. 
Hs^Ji.  \vi,  3.  I.e  prophète  passe  Insensiblement  de  la  notinn  du  peuple  à  celle  du 
territoire.  I/iddc  du  dépouillement,  do  la  nudité  h  inllîger,  rendait  la  Iraitsition  Da- 
turell«.  Jahvii  m«nac.e  le  pays  de  lo  rendre  pareil  ù  un  désert  nu  ot  aride,  l.a  peinfl 
de  mort  prononcée  contre  l'adultère  (voir  plus  haut]  prend  une  forme  appro|>riée  û 
HmagQ  du  désert  aride  :  JaKvè  menace  de  tuer  Israël  par  lu  soif.  l'eut-fltre  dans  colUt 
dernière  incise  y  a-t-il  un  reluur  à  la  notion  d'Isruel  comme  peuple;  mais  comp. 
£';<feA,  XIX.  13  :  KCIT  .Tï  \nx. 

1*.  lî.  Le  pays  ou  le  territoire  lui-m^me  venant  d'élr»'  l'nbjrt  drs  mi'na<^e:t  divines, 
É:'est  jur  une  usiioeiaticn  d'idées  très  natunnlli'  qui-  li-s  habitnnts  i>titii^iinrnl  de  nnu- 
vrau  {conip.  i,  9)  une  mention  sji^cialc  eu  leur  qualité  d'  •  enfants  adultérins  >■.  Nu- 
waclc*  Ot  llar|ier  i:onsidèrunt  lu  v.  6  tout  entier  comme  uno  i;1ase.  Martî  demande  !■ 
bon  droit  h  quoi  dont'  se  rapporteront  les  suflixes  dans  v.  ?■?  Que  les  termes  de  notro 
v.  0  rappellent  i,  3,  4,  il  ne  s'ensuit  rien  eoniro  l'authooticilé  de  ce  verset.  Préteodra 
que  ccJiii'ci  rompt  lu  eonnexion  éti'uile  entre  vv.  5  et  7,  c'est  une  singulière  méprise; 
le  T,  i  est  plutAt  l'indispeusidtle  irait  d'uuioii  entre  vv.  $  et  ~,  Et  quuiit  ù  la  préten- 
due exigence  de  la  dispusilion  strophique,  on  fera  sagement  de  régler  cette  exigence 
8elon.cellu  du  contexte.  Marti  lui  uuhne  saerilii!  le  second  membre  du  v.  €,  ipit  forait 
double  emploi  avec  v.  T'.  Il  n'i-u  est  rion.  La  misnn  pour  laquelle  Jahvé  n'aura  poM 
pilîe  d«s  enfanl-s.  e'esl  propri-mi-nt  qu'ils  sont,  eux.  Ar*  bdtardii,  qu'ils  ne  sont  pas 
svs  enfanta  A  lai.  Cette  ciiniil.-itotîon  est  la  Iriinsition  nécessaire  à  la  reprise  du  blAme 
à  l'adresse  dii  réjwUse.  La  proclamation  renouvelée  de  l'inconduile  de  la  mère.  v.  '•, 


32 


OttI,   8   "iS. 


7  Car  ellft  9  forniqua,  lear  mère;  celle  qnî  les  coa^nt  eVst  rouverte  di; 

boate,  disant  :  Je  suivrai  nw»  amanU,  eux  qui  ro<>  donni'iit  mon  pain  et 

eau,  nu  laine  et  okhi  lin,  mon  buil«  «i  mes  bot8«oiiâ!  8  C'est  pour- 


r  n'a  pas  posr  ob^ot  de  motiver  l'aUllade  de  Jahr^  carcn  les  ralonb  ;  le  grief  est  IrIk  à 
.  charge  rf*  l'épome  poar  «on  propre  compte  à  elln.  coninr  k  saite  du  v.  7  lo  moolra 
,  ■aaif'MitAirtitiiL  Libre  i  cinean,  sons  doulc.  de  iroBvirr  qu'il  e'jr  sérail  pris  mieux 
pour  «Srii^  ce  pnawga;  rasis  le  texte  d'Osép.  Ici  qu'il  est.  mérite,  au  poiat  de  vue 
lîll^niin'.  un  pCD  plus  dd  respect  qa'oa  ne  lui  en  Unojgse.  Au  eli.  t,  v.  S,  Osée 
emploie  l'expressioD  o^Tin  nSi,  ici  :  Û>3^  *n:  an  premier  endroit  les  eafaats  Bont 
meof«  à  naître,  ils  sont  envisagea  daaa  les  ronditioos  de  l'an-te  at^me  de  lear  nals- 
•aace;  ici  il  s'agît  d'eafaDts  déji  nés  et  qaî  ont  jrraadi. 

y.  7.  La  «>na»déTa(ion  du  yoy*  [t.  &')  iivait  nmen4  celle  des  babilanl»,  indignes  do 

Lia  pilii^  de  Jabvé  parce  qu'ils  ne  soat  pas  k*  eofaats  [v.  6).  Ceci  nn»-nR  le  tliscoars 

\â eofl  ohjnt  prinâpnl,  It-  bUme  da  la  natïoa  considdfte  eoaunc  époiur.  adultère  :  •  car 

[«Uc  a  loniiqu^,  leur  mrrel...  >  Il  e»l  cUir  que  le  v.  7  suppose  le  v.  6.  noa  walement 

h  raison  des  suflixes  daos  3DK.  onTÏn  <'*)  qui  se  rapportent  aux  n<3S,  D^SUT  ^32. 

dont  la  raeau'on  précUe;  mais  A  cause  du  lien  logique  (ear...)  qnî  ratlàclie  l'enoacé 

du  V.  7  1  la  coastatation  qui  rient  d'être  Tnite  de  l'ùrigiae  illégitime  des  enfants. 

^Israël,  l'épouse  intid^Je.  s'est  couverte  de  honte  en  counint  après  •  nés  .imiiiits  ■  ^^ 

les  Daaia  (conip.  v.  1&)  oo  dieux  «tlrasgerti,  noLimment  i-enx  des  Cnuiinéens.  qu'elle 

profère  A  Jnhvé,  son  ^poux.  et  auxquels  pIIc  rjipporU-  les  bienfaits  <Ion[  ello  jouit  : 

<  son  pain  et  son  eau  »  ;=  sa  noumlurei  •  sa  laine  et  son  lia  ■  =  ses  vAtcmants; 

•  son  builo  et  ses  breuvages  *  {produits  di>  t'ulturcs  divpp»«s,  tels  que  le  rïn,  les 

boisaons  préparAes  au  moyen  de  d.iUes.  de  mit-l.  etc.)  ==  sa  joie  et  ses  plaisirs  (Hsr- 

bper).  Dans  les  réeri  mi  nations  qui  suivent,  <'ontn.i  l'engouement  d'Ismf  I  pour  l'idollttric, 

îl  ae  s'agit  pas  Torindlcracnt  d'un  culte  de  Jahvit  infixti-  de  pratiques  païennes  (Now,. 

Harper,  etc.}.  Il  est  trop  clair  que  iaibié  se  plaint,  non  pas  d'être  servi  d'une  nianièm 

abuaiv«.  mais  d'être  oublia,  do  n'^re  pas  servi,  de  voir  allnr  /■  d'autres  qu'ik  lui  Ioa 

bomnages  de  son  peuple,  San»*  doute  les  n-proclies  sont  Tommlés  en  termes  outn-s, 

nais  on  DO  peut  pas  pour  cela  un  changer  te  s<^ds. 

yv.  8-9.  Tout  en  stigmatisant  l'indignité  d'Isnifl  et  «Ht  ingratitude,  Jahv^  m^le 
\k  Ma  reproches  et  h  nés  meuac^x,  le  ttïmoignage  de  sa  sollidtude.  Cda  n'est  pas  du 
désordre,  ni  du  manque  di;  suite  diins  les  îdiVs,  tl'est  l'exprvSMon  toute  vive  des  co- 
Urea  et  des  retours  do  tcnllros«(^  qui  tiennent  leur  harmonie  de  l'unité  du  sentiment 
qqi  les  inspire,  savoir  l'amour  de  Jahvô  pour  la  nation  infidèle;  nmour  dont  les  mani- 
resLslions  soat  d4tcrites  par  Osâe  en  des  (rails  d'un  K-alisnic  cmp<>î);naiit,  piirre  qu'il 
en  éprouvait  lui-m^me,  dans  ses  craintes  et  ses  espérances,  la  doulde  il-raolion.  Ce 
bingage  pasalonnd  et  ces  images  étaient  de  nature  h  impressionner  le  public  da  pro- 
phète et  ji  le  faire  rentrer  en  Iuî-m4m>;.  I.e  (on  pathétique,  si  par  et  si  profond,  qui 
.rigue  d;>os  nos  w.  84,  est  bien  celui  d'Osée  et  aurait  dA  protéger  le  passage  contre 
'  l'aUrihulion  qu'en  font  n  une  main  plus  récente  Now.  et  Ihirpi-r.  Condainin  (RB..  \l, 
juin.  l'jOaj  n  le  bon  goill  de  ne  pas  supprimer  les  w.  H-'i.  mais  propose  de  les  ramo- 
ner après  v.  15,  de  sorte  que  v.  10  se  lirait  imm^iatemonl  -ipi^s  v.  ?,  et  que  les 
vv.  g-9  -h  16-17  formeraient  une  m^me  exposition  continue  des  moyens  que  Jahvi^ 
va  mettre  en  onivre  pour  ramener  Israël  ii  lui.  L'idée  peut  paraître  ingi'^nieusu;  nous 
ae  lu  trouvons  pus  jusf.  L'annonce  dex  mesures  que  J.ihvê  va  prendre  jMur  emp^iclter 
l'inlIiUrle  de  rcjoindri;  mis  .imiinls,  fuit  immédiatement  (•clio  »  la  parole  :  •  je  suivrai 
oies  nmnnts...  »  {r.  "1.  Condnmin  retombe  dnilleiirs  dans  riiiconvi'uîenl  qu'il  voulait 
éviter.  ]je  yj")  au  commencement  du  v.  16  ne  se  comprend  pus,  dil-il,  À  la  suite  des 
menaces  du  v.  15.  Mais  le  \:h  au  coromeucement  du  v.  8  se  oonipreudra-l-il  mieux 
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fjuoi  voici  que  je  vais  corner  "sa"  route  de  i-oiice^  et  barivp  son  'chemin' 
«t  elle  ne  trouvera  point  »o»  «entiers.  9  Elle  poursuivra  ses  amant«  et  ne 
lc8  atteindra  point;  elle  k-s  cherchera  et  nu  les  trouvera  point.  Alors  elle 
dira  :  J'irai  et  retournerai  nuprè»  de  mon  premier  époux;  car  j*étaiH  mieux 
MUtreroia  qu'à  pr«;»ent! 

10  Elle  n'a  point  reconnu,  elle,  que  c'est  moi  qui  lui  aï  donné  le  froment 


s.  rXTii;  TM  ;  "ir-î  la  roole.  —  nn;  TM  ;  mi;  ...  ;  le  mur? 


^^■&  la  Mille  di?  ces  mi-'meN  <•  menaces  >  du  v,   15?  I,c  filralagî^me  «xpOBé  aux  vv.  8-9 
^f  n'a  pas  ]ilii8  le  caracti're  d'un  HiAlimeol  vindii-atîr.  que  l<>   (raitemcnl  décrit  aax 
vv.  16  ss.  Comp.  tes  iinnotalionH  &ur  v.  15  el  v.  lii. 

y.  s.  ...  ^."S  :=  c'ett  pourquoi  ...:  piirn!  (gu'i^tli-  ne  montre  si  plcînt!  d'nrdcur  k 
poursuivre  »ert  amoiiU  ;  ]tarc<!  qu'il  cxl  tniitil<-  dVsprntp  qu'ctli!  me  revienne  KponUail' 
meol,  j'aumi  raoi-ni(!rae  recoure  aux  niesures  cxIn^miiN  pour  lu  forcer,  par  l'iilunden 
où  elle  Mi  Irouv'Tii,  ii  retourner  l'i  son  êpoiix.  TM  til  :  ^jîTTTMt  vinm  taam,  ce  qui 
ne  «'accorde  pas  avio  )'cvigpnc«  du  conlcxlo;  c'est  ,nîn  (ou  n'371)  qu'il  faut  lïru 
avec  la  suffixe  de  l<i  3"  p«rs,,  LXX  :  sift  tS!>v  aùt^i  n  je  vais  cerner  «a  route  d'ëpines  ». 
Le  TM  poursuit  nTll-HK  ^HTiai,  ce  qui  devrait  se  Irnduire  :  «  j'éiiverai  le  mur  {aa 
ta  bnrtién;  lîU.  :  je  murerai  te  mur).  Kn  mettiiot  le  mappii/  dans  le  n  finid  de  rm; 
ou  obliuudrait  :  J'i-litveraî  ton  mur.  I.'uno  des  <1uuk  conitlructionx  ne  dcnuc  pns  un 
meilleur  résultat  qu<!  l'autre.  ItiippelOQS  que  la  pnriiculc  DM  inlroiluit  un  objet  détcr> 
min-';  et  iju'on  n'ftsi  par  confté4]nent  po«  aulomé  .-■  Iriiduire  :  "  j'^Iivcrai  un  mur  > 
ou  :  « ...  tin  Dtur  pour  elle  >.  Les  LXX  ici  encore  ont  lu  pour  .iTtl  un  nom  ugniflant 
chemin  :  «al  ivoucoiajiitvu  tlj  Sîol*t  (lÏTiîc  AI.).  Le  verbe  ^^a  s'emploie  au  secia  de 
•  barrer  »  le  chemin  \f.aHi.  m,  9).  Nous  pensons  qne  le  texte  primitif  aura  porté  le 
nom  nili,  ehaagii  en  .1173  moyennant  la  tranxpo.^itîoa  d'une  lettr<!  naun  riollotncf^ 
do  "Ti-ftl.  Le  sens  sera  :  ije  vois  cerner  xii  muU-  de  rompes)  et  barrer  ton  chemin.  Tour 

STT  eoRip.  naiTO  et  1  «r.  •.i. 

V.  9.  ^Vlors.  ('fgardc  k  i-ause  des  obslnclrs  qui  kc  drossent  dev^ml  elle,  fntiguile  dfl  BBB 
vaines  tculatives  pour  sortir  du  dédale  et  rejoindre  ceux  qu  elle  nimc,  elle  rentrera  an 
elle-même  et  re^retlerii  son  bonbeur  pass(>.  C'est  â  ce  repentir  que  Jahvé  se  proposait 
de  l'amener  par  le  «trataffème  que  lui  a  suggt^râ  son  amour. 

V,  jn.  Mnl«la  pensif!  mimodu  jiurdou^i  acconler  iirn'^le  le  mouvement  de  mîaÉrlcorde 
que  J.'ihvé  Éprouviiit,  l/injun'  .tiibie  revient  à  lu  im'-moire  et  IV-poux  outriif;)!  si?  reprend 
^1  considt^rer  ses  griefs  «vec  amertume.  Les  moLs  TfS^i  K^  K'.T  ne  Kifrnilient  piis  une 
«impie  tgaoïance,  mais  um-  .ilTcctutiuu  d'igiiorancu  :  ••  elle  n'a  point  reconnu  u,  ou 
■  coflsldéré...  ■.  Elle  faisait  remonter  son  abondance  b,  la  faveur  de  »cs  amants  (w.  7, 
I4|,  U-3  faux  dieus,  alors  qu'''//ir  auratl  <U  le»  rapparier  à  Jalivé,  ijui  en  était  te  véri- 
table auteur.  C'est  ce  qui  fait  l'objet  du  reproche  ici  exprimé.  Un  grand  nombre  do 
commentateur»  con»idàrent  ...  ^n^lin  e^021  comme  une  proposition  subordoani^G  A 
.lyr  îtS  '■.i  p\ii!i\v.tir!i.  arrivent  l'k  liliminer.  a  la  lin  du  versot.  les  mots  SyaS  ^X3V  comme 
une  glose  (Wcllh.,  Now.,  Marli,  llarper...]  :  (l^lle  n'a  point  rocoanu...)  que  je  lui  aï 
Mutiiptii'  l'argent  et  l'or...  Cette  construction  n'est  pas  ù  recommander.  La  phrase 
.15T  K*)  Kim  n'a  qu'une  proportion  subordonnée  :  ...  »nr)3  "ÏJK  i2.  En  effet  l'empliaM! 
mise  sur  le  pronom  personnel  *>::«  n  pour  but  d'accentuer  l'antithéiie  entre  Jah</i  qui 
t\a\\  le  véritable  nulour  des  bilans  <:num6ri.'s  et  tes  amant*  auxquels  l'épousi!  inlidiïle 
ni|>portall  injustement  les  produits  de  son  sol  fertile  (vv.  7,  II):  cette  aniithHc  se 
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ettoTÎn  l't  l'huile;  et  l'urgent  que  je  lui  ai  prodigué,  ainsi  que  l'or.  Us  l'ont 
oonsAcri'!  au  llaai.  Il  C'est  poun|uni  ji>  reprendrai  mon  froment  en  son 
temps,  et  mon  riit  ù  aa  saison;  ut  j'vnlvvurai  mu  laine  et  mon  lin  \gui 
servent]  a  couvrir  sa  nndid'-;  12  puis  j'étalerai  son  abjection  aux  yeux  de 


lrt>uri>  n^litifn  par  \n  seule  proposition  subordonni-o  :  '  ...  que  moi  je  lui  amis  donné 
h  frwHcnl,  le  «in  el  l  Imile  *,  comme  le  prouve  lu  coRiparaison  avec  rv.  7,  11.  14,  où 
il  n'o&t  question  d'argent  ni  U'or.  La  suite,  où  "TTzS  lis?  est,  au  point  ds  vue  de  la 
s,vnlaxc  i-onime  k  celui  ili>  l'idée  exprimée,  la  proposition  t>rind|iale,  et  ou  nS  'n'avi 
ch\  oiie  pmposilioii  n-lntivir  !tl^  rapportant  ù  «|03  f^l  ii  S.11,  ri>rin<.'  une  jilirase.  non  jias 
subonioonci.'.  mais  (."ordonnw  ù  TtTf  rh—  Cette  phrasn  ronehérit  sur  le  reproche 
rormiiJé  :  aon  saulem<-nt  l'inAdelo  a  oubliif-  son  vrai  hien  fui  tour;  mais  do  plits  nlli*  a 
abusé  contre  lui  des  tn-sors  qu'il  lui  prodigaait.  Quant  au  sens  de 'lïsH  liTT,  il  liiut 
comprendre  :  iln  ont  offert  (l'arKi^nl  et  l'or»  n"  llaal,  l'ont  consacr>i  A  son  service 
(eomp.  11  C/in>n.  \\i\.  T  fl  pour  l'idéu  liséeli.  xvi,  18.  19);  il  s'a(r'l  del'oniploi  de  l'ar-^ 
Itent  et  du  l'or  jwur  le  pbriijt':  de»  idole»,  t.a  mlVme  vxpr^ïiuion  h  ,1177  est  d'un  us 
fnîquvnt  pour  Ick  socrirtecs  à  offrir  h  ta  di\'înili-.  IVautri^  iulaTpn'tnlîoa  :  ilt  ont  evnv«Hi* 
ll'or  «t  l'argent)  en  BaaI.  ne  repond  piis  à  l'emploi  du  sinjirul,  [Iiinl  »veo  l'arlicle  (ilaxs., 
LXX).  DansIolostrd'O».  \m.4  IfS  conditions  dillcronl  ■  te  terme  de  l'action  signîlii^i. ■dont 
des  tiatuet,  el  la  pnip.  S  fait  dëtaul  devant  a'2Zy  (où  so  présence  d'ailleurs  n'aurait 
pas  modilië  1«'  gens).  Inutile  d'ajouter  que  le  changement  de  nombre  pour  le  soje 
[etle  n'a  point  reconnu...,  //nont  consdcn-  au  ltad...).aedoi(  pas  plu»  nous  aurpr«adr 
chez  f>sée  que  chex  les  i^crivaSa;*  biblique»  en  giîni'Tiil. 

I'.  tt.  <•  C'en  pourquoi  je  reprendrai...  •  Le  v.  VXSVi  ^ert  .timplement  à  exprimer  la 
notion  ailyrrlmilo.  Non  poH  :  je  prendrai  d/:  HOu>-e<tu,  mais  je  reprendrai  co  qui  était 
donné  (comme  Cru.  nxvi.  18:  Il  H.  XXI,  3;  Jir.  xvni,  \.  recreuicr  des  puits  combla, 
rcb'Uir  des  Uuuls-lieux  détruits,  refaire  un  vase  brisé).  Je  reprendrai  <  mon  (romeat 
en  ion  lempt  et  mon  vin  à  *tut  époque...  *\  o'est-A>dire.  quand  le  niomenl  de  la  mois- 
son et  celui  de  la  vcndnnge  seront  venus,  jl^  ne  permettrai  pas  qu'l^rodl  jouisse  du  G< 
ricitesses.  ■  Kl  j'enivveroi  ma  bine  v\  mnn  lin  qui  tervaitnt  û  couvrir  sa  nudité  >^ 
...  niDsS  ne  dépend  évidemmeni  pas  de  i.^'iirni,  mais  se  rattache él roi lemcnt  aux  noms 
qui  prêchent  et  marque  la  destination  naturelle  des  objets  que  ces  noms  signifient. 
Inutile  de  remar<]uer  qu'il  u'eM  [>as  question  ici  de  la  peine  consistant  il  découvrir  la 
nudilé  de  l'adultère.  Il  est  .'i  noter  que  |>our  la  nature  du  cli^tiinenl.  aussi  bien  que 
pour  le  Ion  sur  lequel  il  est  annoncé,  le  présuat  passage  dilOtre  noliitileruent  du  v.  5. 
Apres  lu  plainte  du  v.  10.  Jalivi-  proclame  »on  de^tfoin  de  r;iir>'  sentir  à  IsraUl  combien 
sa  conduite!  ^tnîl  insensée:  il  lui  infligera  In  privation  de  tout  Icf  it^nf  dont  celle  épouse 
iagmte  s'était  reconnue  redevable  û  d'autres,  afin  de  la  coDfoDdro  en  lui  prouvant  que 
c'ébiit  lui.  Jahvé,  qui  en  était  le  seul  auteur. 

>'.  i'i.  nnyï  rt  maimenanr  =  après  avoir  fait  cw  qui  vient  d'âlre  exposé;  la  particule 
T}Tn  a  ici  un  .■•en»  i'-quivul;int  à  ci-lui  df  puis,  ronsétpiemmeni :  comp.  v,  7;  x.  3:  Amas 
VI,  7  etc.  —  !iril''Si"rm  iISïK  :  on  explique  génériili-ment  culte  sentence  comme  signi- 
fiant :y'e  découvrirai  ia  nudité...  (comme  plus  haut  v.  5  et  lizieh.  xvi,  ïî).  Mais  n*^3; 
(f^a^  jUf.t  n',1  point,  de  par  son  étymolo^e.  celte  signillcalion  :  el  le  sons  en  question 
ne  pourr.iit  avoir  élé  vise  qu'indirectement  par  notre  phrase.  Saint  Jérôme  donne  en 
ctTeL  ce  commun  lu  ire  A  \:t  Vulg.  ireveblio  ttuliitiam  eju»\  :  Liberatis  (=  ahlalîs)  ergo 
vest<!  ut  liutciuninel'f  1,  nu  opurirent  nllra  {{taomlniam  tornicariae,  omuis  lurpilndo  Jcra- 
saleo),  sive  Slultilia,,..  rovelabilnr  in  conspoctu  «inatomm  ejus,  m  quam  velalam  deti- 
derabanl.  apcriam  contcmnani.En  rf-alitt!  cependant  la  teneur  du  v.  12  n'est  pas  tavo- 
rabtc  tk  cette  i nie rprùtu lion.  Il  s'agit  de  icial  dabjeciion.  di'puiaentent.  auquel  IsraOl 
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amanl»  el  nul  nn  la  dt-gaf^r»  de  ma  miiin.  l't  Je  ferai  cea^rr  tonte» 
ses  t^joutaâuiice»;  «us  solcuiiitéâ,  »e»  nL-uiitiinîos.  »l's  salihatâ  ut  loulcs  sca 
fâtes;  14  jn  dévasterai  sa  vigne  et  soa  figait.T,  dont  elle  a  dit  ;  C'««t  lA 
mon  sakirc!  que  m'ont  donn<^  mes  nmnnlH;  —  j'en  fpraï  un  lialtier,  et  les 
bétes  sauvag'e»  en  feront  lour  p<Uure.  15  Je  lui  l'eraî  expier  les  jours  des 


sera  n-duit  ihzz  <*"-<'  épaUf.  Ex.  \\n\,  IB  etc,)  i>t  que  Jahv<-.  pour  achevor  la  conrusiOD 
Je  l'épouse  iiifidJili.'.  iHalerii  nux  y«ux  ili;  hl'h  iiniiitiLt;  en  flTi-l  \k  si-cond  membre  du 
verset  :  et  nul  nr  la  snuffiv  de.  ma  tnnin,  îndi(|ue  i^liiiri-inetil  t|iie  In  luimle  du  |ireml»r 
membre  ne  rnpporlait  iitix  cITeUi  dos  L'prouws  mi  ileis  Nt-vii.'C'»  cjim  Jiihvi'  ntira  t'xttrcéit 
"«ontn;  In  coiipiiblc.  Cellp-cî  n'spercevra  bien  qu'iiucun  àv  ses  iim-inls  nti  p-'ul  lui  v^nlr 
eii  niili;  ;  que  si  Jalivë  s  pu  libremonl  tout  lui  enlever,  c'est  que  do  lui  missi  clli^  nvalt 
tout  reçu.  On  voit  que  le  v.  12  «fll  en  parfaite  harmonie  avec  le  conteste.  Il  n'y  a  lieu, 
en  aucun  cas.dY  ^'O'r.  avec  llorper.  une  glose  encombrante  sur  la  lin  du  v.  pr^ctidenl. 

r.  i3.  Ilarper  intervertit  l'ordri'  de<i  vv.  IJ  et  W:  b  >tup{ireHHinn  de^  f^Ios.  dil-îl, 
marque  le  comble  du  mnl  el  t.»l  .■iuile,  lofiiquemenl  l't  t'hr>i»ol»Ki<{ur'nii?nl.  à  lu  des- 
truction de  la  vi^fni-  l'I  du  n|{ui''r.  ïlniit  i\  k«  i:omp(c  lu  Kiippri^ssinu  de  IoiiIl-  J'iie.  au 
V.  13  nii^niu,  n'.iuriiil-irlli:  pns  dû  tXvii  mcrutioniiifi'  iiprrK  eelki  de»  \tsfjf*'t  l.ri  meuuci) 
toucliniit  In  supprussion  île  lovir  joir  se  rnltUL-hc  à  ce  qui  vient  diMrc  dit,  nu  v.  12,  de 
ta  m'iS^.  d<!  l'f^tnt  misÉrubli^  iiuquel  Israiïl  sera  réduit.  t-H  comme  h  jnîe  publique 
trouvait  les  occasions  principales  de  se  mnniresler,  aux  jourH  de  f^le,  -lahvù  so  voit 
nmenfi  du  coup  i  annoncer  l'aboliliitn  de  ces  derniers,  t.i-  sioffulittr  nVTi  (nir  iolmniicx. 
comme  pour  lu  nêaim'nie  et  b'  sitbbai  dont  la  mention  9>uit,  .signifie  ta  enti-([orie  des 
(laggim.  L'diiumi-rution  spécïGe  les  solennilrK  iinnuellcn  (les  DUH).  ICM  jours  de  tHe 
mensueU  el  hebdomndiiires.  i.<;*  solL-iinit'^i  annuelles  étaient,  comme  on  sait,  "-«Ile  de."» 
Azyme*,  iiu  premier  mois  de  l'année,  i-l.  suivant  les  noms  sous  lesquels  on  les  d^si^c 
d'ordinHÎn',  celles  des  Sew/iinef  (sopl  ncmuioes  après  la  prc'-cedf  ntu)  i>t  des  Tabernacle* 
iiu  septième  mois  d'apri-s  la  Loi.  Mai.*  i-omp.  pour  le  rfiyuunu?  du  Nonl  I  H.  vji.  32.  Lu 
suppression  des  S^àn  fuit  panriltumeni  l'objet  d'une  nn-nace  divine  Am.  vm,  tO. 

r.  /t.  I.cs  Kolennilrs  annuelles  dont  !•■  v.  13  a  luinonci'  l'abalition,  (étaient  condl- 
Uoani<es  juir  tas  moÎKSOD^  nt  lu  récolte  des  fruits.  La  sentence  portée  ici  <'omplète  et 
arcentue  celli-  du  verset  priS;édonl  :  les  rotes  seront  radicalement  abolies,  par  la 
£iijppn-sKion  des  occasions  mi^mes  qu'elles  i-taic-nt  destinées  h  célébrer.  Le  prophète 
mcnlinnne  spécialement  la  destruction  de  tn  i-ij-nr  et  du  figuier,  parce  que  la  fdte  dos 
Tubcrnaclos,  qui  se  rapportait  notamment  ji  la  cueillette  di'»  Truits  et  à  la  vendange, 
l'tail  aussi  la  plus  populaire  e\  la  plu»  joyeuse  :  Juf:.  \\t,  19  sk.  :  I  Sam.  t.  3  ss.,  7,  20 
(coll.  lùr.  WMV,  32  :  .njff.i  nsipni.  pIc.  Le  but  que  .labvé  sr  proposa  est  de  nouveau 
marqué  d'une  maniâri.-  indîn-cti-  par  la  remémonitinn  du  g-rief  i]ui  l'anime  contre  la 
conduilt-  inseuséi!  de  l'épou^çc  adulli-re  :  "  ...  son  lijfuïcr  i-l  sa  vign*-  rf'i/i'  rlir  n  dit  : 
Ces»  là  mon  talairtr  que  mont  ttoiin^  nie»  amants  ...  ■■;  il  lui  sera  prouvé  durement 
qu'elle  .hu  lrom|tait!  CISHK  (ailleurs  :  *:nK.  comme  plus  loin  j\.  1;  .VicA.  i,  7J  =^ salaire 
de  la  proHtitotton.  De  même  que  .labre  %a  reprendri?  son  froment  et  son  vin.  sa  laine  et 
son  Un  (V.  Ilj,  ainsi,  pour  [trouver  qu'il  t-tail,  lui.  lu  vrai  dispensateur  dos  richesses 
naturelles  du  pnys.  il  détruira  la  vigne  et  le  fti^uier.  il  les  ronvcrtlra  on  un  liallier,  il  en 
feni  la  piUure  des  bûtes  sauvages. 

y.  tS.  De  cette  manière  Jalivi!  fera  expier  Ji  l'inlîdèlc  le*  jour*  de*  Baalt,  o'Gst-à-dtre 
le  temps  où  elle  s'était  raise  nu  service  de»  I);ials.  La  sentence  est  conçue  au  point  do 
\-ue  de  l'époque  où  le  cliAtiaienI  s^-ra  nocumpli  ;  -  li-s  jours  des  Daais  -  représenteront 
alors  le  jMSsé  qui  fut  mar(|ué  par  les  cultes  idobUriqucs;  comp.  la  suite  du  v.  :  TVDI 
:^ni...  1^  T.  15  ne  renferme  pas  une  proclamation  de  menaces  nouvelles  :  les  châtiments 
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tiaaia,  auxquels  i^llt^  bi-àlail  dos  oCTrandes,  tandis  qu'elle  se  parait  do  ses 
pendeloque)!  i-t  de  nva  bijoux  ot  suivait  ses  amants.  El  inoi,  elle  m'a  oublié  ! 
parole  de  Jali%'é. 

16  C'est  poiii'quot  voioî  que  moi  je  l'nttircrai;  je  la  conduirai  au  désert  et 


visés  sont  ceux  dont  l'i'n uni é ration  préci-de-  I.es  "  jours  des  llaaia  k  nu  sont  pa«  les 
Jours  de  fêle  célébrés  en  l'honneur  des  ttaals,  qu'on  entende  par  lu  des  festivilûs  d'un 
Iftinro  spécial.  dii^liuicuËcs  de  cell<-s  mniilîoiin^cs  au  v.  13  nu  moins  [lar  l'esprit  pulen 
dans  leiiuel  ellejt  tUiumt  ciHébrt-^s  (Clu-yn<-j,  ou  qu'on  If*  idi-nlifin  avi'r  Icn  (ùIck  du 
V.  13  (W<>lll)..  Miirli.  ll.-irp'T  qui  croit  cependant  di-sigm-c  <in  miïmc  ti'mps  «  toute  lu 
p«-rio4fc  (lufiiiit  tnqurllc  prvrvidut  un  cnlte  corrompu  de  JahvÉ  o  ;  comp.  lu  lin  do  la  note 
KUPv.  7]  ■...des  Huais  auxquels  eUc£r<)f(iil(<c«i>/frQn</<!»^r-/ïffni^«...  »:  Viil^.  :quibus 
a<-rvndcbai  infensum.  Le  sens  propre  de  Tap  n'est  nuire  que  funn-r  m  r^panitant  un 

parfum:  "IllS'p  =  fnméf;  PTSpS  =^  encensoir.  Bn  ar.  ^ti  =  hoii  il'aloès;      .\jisf  "U 

} ^i  =^  go'iilron  :    -tli  retint:  ^i  parfumer  avec  du  boié  ti'atoèi:  j^^^   encensoir. 

En  tititireu  lu  forme  fiiph,,  veWc  qui  se  prt-scnle  en  notre  pnssoge,  rst  souvent  employa* 
pour  signifier  l'action  de  brûler  ifitire  fmttcr)  la  graisse  des  victimes,  etc.  :  mais  en  en 
.•as  ofl  exprifne  le  complément.  Rîen  n'empêche  que  dans  noire  passagi»  il  s'agisse  de 
l'offrande  de  (larfums  ou  d'encens.  Le  sims  propre  du  verbe  est  favorable  h  celte  intcr- 
prélation  et  il  n'y  a  pas  de  raison  jKiur  pn-l'Midre  4]ue  l'usage  de  rcnceDS  t^tail  chose 
rare  chez  Ie«  lli'breux  nviini  l'i-xil  de  Uabylone:  .lùrémie  ^upp()S(■  connu  l'uKigi; 
d'<i<rrir  l'cm'uns  otoc  les  «criliccs,  xvjt,  26;  \li,  5.  ï.i-  nom  hii'.-il  comme  nppcllntir 
signiTie  proprcmcnl  fignrur.  I'«r  «ulli^  de  l'usage  plus  fn'q'ieot  qu'en  Tnisaient  les 
Canani-ens.  ou  en  gt^ndral  les  peuples  païens  au  milieu  desquels  Israël  vivait,  l'appli- 
cation,  en  matière  de  religion,  en  tut  restreinte  pou  i  peu  aux  di'>«x  de  ces  derniers. 
'  Bnal  0  n'est  donc  pns.  de  sa  nature,  un  nom  [iri'pf.  I.e»  IJaalx  œ  multipliaient  siui- 
vunl  les  .-ittributN  souo  Icsqur-U  ht  divinité  r-Uilt  eonvue,  ou  suivant  les  localités  où  iU 
i-tiûi.'ut  honoré».  Le  tluiil  qui-  l'omliiitlit  l'A'u-  Il  H.  wii  s*.)  l'Iait  i-idui  di^  Sîdon.  dont 
Ji-Kobcl  piilriiiinnil  1<^  l'tilto:  ilati»  le  rrVit  deK  lîoU  le  nom  di'  ll^iut  lui  semble  réservé 
l'ommc  nom  propre,  uniquement  parce  que  son  identit^t  élnîi  déterminée  pnr  les  cir- 
conHlunccs.  D'autre  part  dans  le  panthéon  habylonien  Del  était  le  nom  propre  d'un  dieu 
déterminé  (lire  cependant  sur  Bital.  L.igrange.  Rrl,  si'rn.,  pp.  83  ss.;  comp.  Daudis- 
sin,  ZDMG..  LVII.  l'JOS.  p.  818).  —  Les  deux  verbes  qui  suivent  h  l'impr.  consécutir... 
Tj^rn...  Tïrr  forment  di's  propusitions  i-irconslan  ciel  les  (avec  ellipse  di'  la  conjonction] 
aiveelaat  la  notion  des  3*S73n  ^S*  :  •  ...  les  jours  des  Ituals...  alors  qu'elle  se 
paroîl...  ".  Ce  doubb;  impf.  consécutir  montre  clairement  que  lu  sentence  est  conçue  l'i 
un  iioint  de  vue  auquel  lus  chAtimenis  visés  apparaissent  comme  accomplis;  voir  plus 
lieiut.  Les  mois  nn'Srn  TVÙII  \in'iure  «KO  cl  moniU  rao,  V'tig.)  sont  rmployt'S  bu  sin- 
gulier signillanl  la  catégorie.  Le  UIZ  était  une  parure  qui  sp  portait  non  seulement  aux 
orcilk'!>,  mais  aussi  sur  le  -  vinage  »,  au  nei  [Ceu.  wiv,  M;  Is.  m,  21:  Prov.  xi,  22); 
.niSnsigiiiriu  bijou  en  général:  comp.  l'ar.  li^,  l^raél  se  paraît  d«  bijoux  comme  une 
l'ourlÎKane  pour  .ses  amiinl^.  —  L'incise  ItnaT'^  est  une  énonciation  absolue  (au  parf.)  : 
"  ...  et  moi,  clic  m'a  oublié,  parole  de  Jahve  •.  Noter  encore  une  fois  la  forme  cxogérÉe 
de  la  plainte  inspirée  par  le  dépit  de  l'amour  méconnu. 

y.  10.  pS  =  e'e»i pourtiuol...,  ici  comme  ailleurs.  D'après  Now.,  w,  16-17  (ninsi  que 
vv,  1S,3I>)  seraient  de  cumposîtlon  secondaire;  llarpor  range  parmi  les  <  latcr  voie^«  • 
lew  vv,  16-17.  ;0-22,  23-25;  1«  v.  19  étaut  raltaché  îmmédialemonL  .au  v.  15,  et  le  v.  18 
Consid<;ré  comme  une  gloxe  sur  v.  19.  Miirli  prélire  ullribui^  umi  origine  plus  réconta 
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A  iMit  \n  momoau  1<>-S&  prit  cit  bloo.  Noiis  avons  enloodu  <l*autro  fiiti  (doIo  snr  vv. 
H-D)  Comlamin  proposer  (!n  ramennr  los  vv.  8-11  inimé<Iialoni«n(  :ivuDt  I4  v.  16.  Cf» 
|ir(ij>o8ilioa8  sont  occasion  11  i'ph  par  \:t  dilIU-iillù  t(ui3  l'on  éprouve  i^  t^oiiipreailre  cont- 
inent le  passage  vv.  16  ss..  vu  sa  teneur,  iiur.iit  pu  6lre  niUachi.-  par  Oiién,  moycnnaiil 
In  parllctilo  d'jllation  ^zh,  ^  ee  qui  pn^cède  <l.ius  le  Icxk  actuel.  La  ADlutign  du  colle 
difficulté  11  é\é  chercha  A  tort  par  qticlqiiov-tinK  danK  la  suppottitioii  que  uS  itumit 
eiÉ  Kmployi!  ii'i  au  s«nN  do  :  eependant  (ar.  ,.rO),  un*!  explication  qui  |inrait  hcurcu- 
MDutnt  nliiindonncp.  Il  nous  semble,  pour  mitrr  \mvl.  igiie  l;i  <li(Iii'ul(i,'^  .1  é\é  groBsir 
H  DC  juKtifin  pns  le«  suppressions  ou  li^nspositîonK  do  textes  auxquelles  los  auteur» 
cil^S  ont  recours,  Notons  avant  touL  que  notre  nS  n'a  pas  pour  Tonction  irintroduire 
lA  description  do  «ihàlimentg  qui  seraient  anDoae^s  v.  15.  11  a  é\.é  exposé  toul  à  l'Iieurc 
t\»û  les  punitions  vi^ii'os  :iii  eoinaieiu-enient  du  v.  15  sont  reltea  meotloonécs  vv. 
Il  sa.;  au  v.  15  Jalivé  et  eonelu  que  par  les  punitions  énumérées.  il  feri^l  «xpler  k 
l'épouse  iulidële  1  le.t  jours  des  Baals  auxquels  i-llâ  oOhût  des  sacriliees,  .tlont  qu'«llo 
so  |Mr.iil...  i-l  suivait  »tr<.  amants  ».  Bcbmoller  pGnsA  que  rtllalion  sif^nifiËC  par  TsS 
doit  <lre  onmpriKO  pur  rapporta  tout  le  patatagi;  qai  prdcèdi)  cl  où  «»t  datent  le  chA- 
linient  d'Israël  :  11  rniisi;  de  cela,  pnrce  iiu'lsrniH  a  élv  puni  pour  son  péeW,  et  n  iAi- 
l'onstiluit  dans  un  état  de  di^lrosse  telle  qu'il  aspire  au  boRhetir  de  la  reunion  avec 
moi  :  voici  donc  que  je  l'allécherai...  Cela  e^l  tout  au  moins  Irvs  compliqué.  Rappe- 
lons qu'au  T.  15.  ti)  remëniorntion  de  l'inlidélité  pour  laquelle  la  coupable  nllait  être 
punie  de  la  manière  qui  venait  d'élro  décrite,  a  de  nouveau  provoqui^  t)«  la  pari  de 
Jahvé  la  plainte  :  <-f  moi.  rUe  m'a  oabliél  C'est  ci-(  oubli  auquel  notre  yh  ste  raltjurbo 
lof[iquement,  quoi  qu'en  di.ia  !4cltmi)ll«r.  Seulement  la  situation  trL'ëe  par  \-x  cliftti- 
menU  pri^ci'dc.ot.t  (vv.  Il  s».],  est  Mipposée  m-quise.  Le  tmimment  dcirit  vv.  IG  s.x. 
Tait  nuile  aux  ^pn-uves  dont  les  vv.  Il  s.h.  uouk  olfreul  le  tableau.  Que  l'on  un  perdo  pu» 
di;  vui',  en  elTel,  que  non  settlcmcnl  aux  vv.  8-9,  ntais  uuksÎ  aux  vv.  11  mï,,  les  cpnju- 
vo»  A  inHiger  à  Israël  étaient  conçues  comme  un  woyeix  de  rarrr/iitm  :  parce  que 
l'inllddle  rappnrUiit  aux  Babils  les  bionrails  dont  ello  ëtail  comblée,  el  pour  lui  faire 
Krniir  t/ue  cvk  Aicnfaîta  venaient  île  Jalivè  teitl,  voilA  pourquoi  Jahvé  reprendra  fui 
bioe  e(  son  lin.  son  vin  v\  non  Tromt^nt,  réduira  riundèlu  à  l'extiânie  iniNi>re  auv 
n-^anls  de  ses  amants  imputs-'vaul.'t,  .Kiippritui-m  touti?  ri-joui.iaauee  cIuik  (.-lie,  dé* 
lixiira  ka  vigne  cl  son  lig-uier  qui  si-ront  convertie  oa  un  luiltier  inculte...  |voir  notes 
Hur  vv.  II.  lî,  H),  Oui,  elle  sftru  punie  ainsi  do  sa  trahison.  HUi'  a  o'ibiii  Jalivé  (v. 
IS);  ù  caatc  dr.  ce/a.  Jalivé,  idUeieurcme.nl.  l'nttircrn  dans  le  désert  et  là  parfera  è  son 
ca-nr,  nprJK  qu'elle  aura  dlé  dépouillée  de  tout,  que  son  territoire  même  lui  aura  été 
enlevé,  .\lors  eolln  elle  devra  rentrer  en  elle-même.  N'y  a-l-il  pas  udo  connouon 
maDifesle.  au  point  de  vue  des  situations  matérielles  décrites,  entre  le  v.  tt,  où  11  est 
dit  que  les  vignes  et  les  Gguiers  seront  convertis  en  un  huilier  et  livres  aux  bAtes 
rtauvages,  et  le  v.  tO  où  il  est  dit  que  le  territoire  sera  abandonni;  par  IsraCl,  l'vpoujie 
<'j>upable,  conduite  dan*  le  dt'inert  (=^  en  exil)?  Celte  connexion  nppaniitauHsi  au  point 
de  vue  de  la  Nuite  des  ii)éi<«,  du  moment  que  l'on  ne  mcconnnlt  pas  lo  caraclirv 
correctif  dcH  peines  comminées  vv.  11.  ss.  Si  Ji  partir  du  v.  16  le  dessoin  inisâri- 
vonlieux  de  Jahve  s'afllrmo  tout  à  coup  plus  explicitement,  o'est  que  par  l'exode  au 
d^frt  ta  »irie  ilcf  •■jirciivt:  «rrûr  «  >oii  terme.  —  n'nsn  voicî  que  je  {'allèche... 
.Hhvi  procède  d'une  manière  détournée  (eomme  vv.  8  S.),  sans  doute  parce  qu'un  appel 
direct  est  eensé  di-voir  rester  Mua»  etTet,  A  l'égard  de  celle  qui  l'a  oublié  ;  11  Taudra  que 
Jahvi';  l'altin:  par  l'appûl  d'une  Tuvcur.  Puis,  quand  il  l'aura  déridée  à  le  suivre,  (/  In 
conduira  tfana  le  dt'seri  el  parlera  à  non  earue,  lui  inspirant  le  regret  de  sa  conduite 
passée  et  le  désir  de  revenir  à  son  époux.  —  Kiéciiicl,  qui  développe  <xtlu  idée  du 
ntour  au  désert  en  un  sens  difTéreut  |xx,  3t  s.),  parait  l'uvoir  empruntée  ii  Osée. 
1,'ioAuence  déco  dernier  sur  le  prophète  de  l'exil  se  montre  encore  ailleurs;  comp. 
p.  ex.  Os.  ir,  5  et  Éiècli.  \\i,  î  ss,;  O*.  mi.  12  el  Éiéch.  xn.  13;  Wii.  l'O. 
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jo  [>arli;rai  h  son  cœur.  17  lie  lii-lias  je  lui  tlonnorAÎ  aca  vignobtcit  et  la 
vallêo  (i'AkIior  comrnw  porte  d'ospcrance;  et  vors  en  but  olle  dii-igei-a  se» 
elToriâ  comme  aux  jours  de  son  enfuncL'.  et  comme  uu  jour  de  sa  aoriie  de  la 
terre  d'Egypte,  lî)  Je  auppi-imerai  les  noms  dea  Itaals  de  tta  boucliu,  et  il» 

VV.  18,  19  fnlervortis. 


>'.  17.  Aloi»  Julivé  <  lui  donnera  *,  lui  asâi^aera  da  aauveaa  oomma  «ob  luVitiiijYï. 
1  SCS  vignobles  •,  les  sïjfnol>l»  liu  pays  de  Canuao,  >  de  I&  »  =  du  dâaert;  Dth3  dùiicnd 
d«  'nrijl  :  </'  là  Jf  lui  donnerai  tes  vignobles,,..  tIs"  pT3în>K1  *(  la  vallAt;  4'Aelior 
commr  porte  rlcip^rancc...  C'wîl  par  lu  vnllùc  d'Auhor.  ppirs  da  Jcricho.  que  les  Urné- 
lilos  avaioat  pi-nélnt  dans  le  paj-s  do  Canaan  </u«.  \ii,  'li-lG).  Cette  valli^e.  pour  la  as- 
tioa  au  désf'rt.  redeviendra  la  porte  par  où  elle  aspirera  à  passer  pour  reprendre  poa- 
session  du  fertile  pays.  —  .Toar  nn^Tl:  la  Vdg.  romprend  nay  ;=  chauler,  ce  qu!  ae 
va  pus.  D'aulns.t  priifi'rent  '.  tfi  elle  répandra,  siivoîr  uuxnvHiii'.es  de  Julivi''.  Mais  il  y  n  niT 
c=*e  mnlre  rn peinf,  fnire  des  fffiirtt.  qui  senilitc  bciiuroup  mieu\  convenir  ii'i  ;  InH  tliins 
•VOO  donne  pour  fonction  l'i  l'ndvi^rbi?  de  marquer  lit  liul  du  désir  impiitient.  du  l'effort  : 
r(  l'ers  là  (en  vue  de  oo  but)  rite  »r  donnera  dr  1»  peïni:  dirigera  i-rs  efforts:  n  irioins 
qu'on  ne  préfère  lire  TiT^jri  Invcc  Morli  à  la  suite  ilo  Biihl).  une  correction  si^duisnnle. 
—  a  comme  aux  jours  de  sa  jeunesse  •  ou  plul•^t  :  ■  de  son  enfance  »  ce  que  D^'^3  peut 
aussi  Bignifier:  lomp.  xr.  1  ss.:  l'èpoiiue  visâo  e?>t  celle  des  débuts  de  l'exislenee  del&j 
tiiition,  lorsque  Isriicl  lit  s;i  prcinitire  cntrtii?  il/iii»  le  piiys  de  CaiMiin. 

y.  tS.  \.e  lecteur  ti'<>iirera  exposi^e  diins  la  noie  sur  v.  19  la  niison  pniir  InquitUe  dana 
antre  TCrj^onle»Yr.  I)t'19  ne  trouvent  cnordri'  iulurverli,  Wellh.  lient  lir  verHnt  18  pnur 
une  i  solte  glose  «  (eine  thorÎL'bte  GIossci  Kur  \.  tli.  Now.  et  Ilarper  le  suivent.  Mni'ti 
|i:it.int  Dubm)  corrip>  doux  fois  tmpn  en  Kipn  '.T  pcrs.i  ol  lit  niS'uS  au  lieu  de  iii''». 
f>t  :  Dl'^îrsi  Ti7  iiii  lifu  d('  'TÎQ  Tiy  "h...  <ellf  ëliwera  la  i-ot'j'  vers  son  époux,  et  non  plut 
l'en  le»  BaaU':.  H  i'»l  imposable  d'ail tJii-ltri*,  dit-on.  ce  qui  serait  supposi!  [wir  la 
parole  de  notre  ver.-*i'l,  rpn'  ir<?  fùl  jamais  l'itsaR''  pour  IsraGl  d'appeler  .lahvé  :  «  mi>B 
rpoux  B,  uni;  fiirniuli^  qui  iKtrrail  ^In-  rriupiaivt!  dûsurmai.-t  pur  celle  autre  :  «  mon 
muri  n  I  Crttc  oliM-rvallim  priiuvit  Mi:ut(.-iii<-nl  qu'un  .ti-  trtmipn  en  clonnanl  au  v.  18  une 
îittei-pi'6Uiliiin  trup  inide.  Kn  rwililé  il  n'est  nalk-ment  supposi;  ici  qu'il  ait  vU  d'usa^ 
pour  Isr.iOl  d'appeler  .lalivè  ;  mon  êpmu  !  G'  qui  avait  éW-  en  uHUg<>.  c'était  d'appliquer 
à  JahvÉ  le  nom  do  bit'nl  ^^s  seigneur,  comnn-  le  niontronl  lu  nom  du  fils  do  David  i 
Ite'aljada,  I  C/iron,  xiv,  T;  le  nom  do  Be'ntja  I  Chron.  \ii.  5  elc.  (sur  la  signiQcalïoDil 
propre  et  ta  portée  du  nom  ba'nl,  voir  la  noie  sur  v.  15).  Osée  fait  dire  h  Jahvé  que 
désftrnmi.4  il  n'en  di-vra  plus  éli-e  ainsi  :  en  liaine  de»)  dieux  cananéens  auxquels  ce  nom 
était  donnù  plus  comniunéinMil,  Jabvé  m-  v.-ul  plus  éln-  appela  ba'al.  Heuli-nmnt  cette 
idée  ot  CKpriméc  ici,  ou  plutiM  iucul([u<^e  d'une  mantùro  indirecte,  k'^^''^  "  "■'  j'-u  de 
mots  sur  \c:  nom  ba'al  qui  KÏgnifuiit  auuti  epoax,  au  moyen  d'une  formule  approprié* 
il  la  métaphore  du  inaringe  entre  Isrti't  cl  Jativè.  laquulk*  rAgne  d'un  l>out  à  l'autre 
des  trois  premiers  chapitres  du  livrr.  I..i  portée  de  la  parole  du  v.  18  va  plu;*  loin 
que  la  Miiïtapliore  et  vise,  par  dalJk  le  rappnrl  purement  idé.il  dtvs  tîançuilles  de  la 
nation  avec  son  IMcu.  ù  un  elTet  pratique.  N'ouh  li*  l'^pi^lone,  ce  qui  esl  signiliê,  par 
vûle  d'anulogii-,  c'est  que  Jalivé  ne  s'appellera  plus  ba'al  :  de  même  que.  comme 
i^pouse,  la  nation  devr.'idire  d<-sormais  :  mon  Vm*/'  [:=  mon  mari)  au  Itou  de  ;  mon  ba'al, 
iiin.ii  il  est  entendu,  d'une  nuiniiSre  générale,  que  d;ms  l'ordre  des  rapports  religieux 
d'iHrai)!  avec  Jaliviî  \<-  nom  de  bn'al  sera  ^vité  et  qu'un  se  servira  exclusivement  de 
termos  synenyineK  |>our  :signilier  b  domirialiim  di-  Jalivé  sur  sou  peuple. 


osiiK.  2  10-2.'). 
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ne  tteront  plus  mentionnés  pur  leur  nom;  18  il  (te  fera,  en  ce  jour-lii,  parole 
de  Julivé,  qitc  tu  m'uppellenis  «  mon  \'sch  »  et  non  plus  u  mon  ba'at  »  ! 

20  Je  ctiulructcrui  pour  eux  une  alliance  <^n  ce  jour-lit,  avec  les  animaux 
nauvoges  et  avec  les  oisvaux  du  ei«l  et  Iva  reptile»  de  la  terro  ;  je  détruirai 
de  lu  terre  l'nrc  et  Vépée  et  \tes  instrumeiils  de]  combiit,  et  je  ferai  qu'on 
Be  couclic  en  svcurtté.  21  Je  te  liancorai  A  moi  pour  toujours;  je  ti^  liancerai 
à  mot  dans  lu  justice  et  le  droit  et  la  bienveillance  et  l'amour:  22  je  t« 
fianc«rai  à  moi  dans  la  lidélité  et  tu  connaîtras  Jalivv.  %\  Il  se  fera  en  ce 
jour-là  que  je  serai  propice,  parole  de  Jahvè;  je  serai  propice  aux  cieux,  ft 
eux  seront  propices  à  la  terre  ;  24  et  la  lerre  sera  propice  au  froment,  au 


>'.  Jf.  Ainsi  ne  Irouvura  â[)|ili(|uêi'  au  nom  même  de  ba'al.  qui  de  na  iinture  ^lail 
înoftunsif,  In  |>rn»Ti|i[îon  A^v.  noms  <lt>s  >'  dît-ux  i-lraiigDrs  •  l£>.  v\ii].  t3).  Notons  qiM! 
le  rapproche  m  l'Ut  de  noim  v.  19  iivc  Kx.  I.  y.  (■tnblll.  jitiur  la  jicnxi'p  d'Ost^,  l't^ua- 
tion  :  tel  Baals  =^  1rs  itiriix  étranger*.  A  loKuili-  du  v.  1S  au  Htiniit  iittcndu  un(^  conclu - 
aioD  relative  <"!' "o™  !<<■  ba'al.  plutôt  (ju'dnj-  noms  des  tJnnU,  Ana»!  le  l'wn  log'ijur 
enirc  l«9  vv.  18  et  19  rst-il  ii  roncovolr  rn  sens  invcrsit  ;  li*  nom  An  ba'al  ne  sera  plus 
mfiine  donné,  comino  appcllalif,  fi  Jnhvé  |v.  181.  pnrrc  i/ull  faut  ([ue  les  noms  des 
UaiilK  «oieot  compta!  le  me  al  extirpés  (v,  19|.  C'est  pourfjuoi  nous  iiiopohons  d'inler- 
vcrtîr  l'onlri'  de  ces  deus  versets.  De  celte  manière  le  v.  18  se  pril-iieiite  nalurclliinivnt 
commt'  n'm:liprissant  d'un  calé  sur  le  v,  19,  el  uoinmi.'  întrodui.tîint  triiiiln?  pnrt  li; 
passage  20  st;.  liiucliant  lits  li.-inçiiiUes  nouvelles  de  Jnbvé  uviv  son  peuple.  —  I.»  prn- 
pOSitiOR  de  Nowack  et  lJ;irpi'r,  visant  ii  rattacher  le  v.  19  imiii<^diiilcmctit  au  v.  16, 
n'est  pas  heureuse.  Ce  n'est  cvidcmment  pas  un  i-liAtîment  dont  Isr.ifl  ^st  menacé  ici, 
)>t  r.e  n'ttst  pan  non  plus  un  moyen  de  correction  qui  rst  indiqué  ;  il  faut  y  reconnaître  la 
oons(ul»li<>n  de  l'elTcl  de  la  correction  amenée  par  les  moyens  exposi^s  à  Iroî»  reprises 
VY.  »-9.  il-14.  Ifi-IT. 

r.  'iO.  l.'iilliancr  nouvelle  ^tiblira  le  Tvgnn  de  la  paix.  C'est  une  idi-c  qu'on  re- 
trouve souvent  chfrz  les  prophètt^s  qui  la  dév^'loppi^nt  ;'■  l'atde  du*  images  les  plus  bril- 
lantes tcomp.  />.  \i.  6ss.).  Dans  l'hymm-  qu'il  chante  à  ce  sujet  ]«  prophète  associe 
tout  d'uboi-d  les  animaux  A  lu  destiner  d'inrai*!,  comme  il  le  fnit  va  un  autre  sens,  iv, 
3.  Inutile  de  chercher  ici  une  donnée  apparentt'-c  fi  lii  concrption  du  toU-misme  (areo 
Gnnkel,  Cenexi».  p.  1121.  On  a  pu  voir  ii,  5,  7,  11,  U  quelle  place  occupe  dans  la 
pensée  d'Ost-e  la  solidarité  entre  Israël  et  son  pays,  entre  l'homme  el  la  nature  :  comp. 
encore  les  vv.  23-21  «t  plus  d'un  passage  dans  la  suite.  —  Jahvé  détruira  les  instru- 
ments de  combat  (c>^mp.  Mirh.  v,  9  ss.  :  Zacfi.  i\.  10,  etc.);  c'est  en  non  Dieu  seul 
qu'Isral>l  dnit  mettre  ca  confiance!-,  comp.  O».  v,  13  s. i  ^ti,  11  s.;  xni,S;  xiv,  4,  ot  les 
autres  proph^l^r s  souvent. 

yy.  'Ît-Ti.  Alors  i:r  seront  les  (iiinçailli-s  éternirtles  qu'aucune  rupture,  aucune  în- 
lîd^lilé  ne  troubleront  plu».  Inutile  de  signaler  li-  lien  qui  rattache  cette  promesse, 
dans  la  lorme  où  elle  est  présentée,  nu  discours  des  chap.  i-ti  où  Israiél  était  coosidén: 
comme  épouse  inllddle.  L'ignorance  qui  nvititété  cause  derinfidélîti-d'IsraM  {camp,  iv, 
1,  C)  sera  di-sHipée  :  lu  connailran  Jahvi.  Pent-dtre  le  nom  de  Jn/ivr  est-il  inarqnê  ici 
d'uni- emphase -igiéctnle  :  lu  sauras  que  je  suis  Jahvé.  tu  me  connaîtras  comme  Jalivù, 
le  Dieu  de  l'alli.ince  :  et  scies  quia  ego  Dominus  (V'ulg.)  ;  comp.  la  noio  sur  i,  9'*. 

yy.  37-34.  nSïK  ej:audian>,  ■  Je  répondrai  >  (A  l'appel  du  ciel,  etc.l  ;  le  même  verbe 
arec  l'accae.  de  celui  auquel  on  répond,  I  Sam.  mï,  37,  39:  x\,  (0;  xwiii,  U  etc.. 
La  réponse  est  conçue  ici  comme  se  manireslanl  par  l'exaucement,  maïs  le  sona  du 
verbe  ne  s'ee  trouve  pas  changé  au  fond.  Au  re»t«  il  n'est  pas  exact  que  notre  v.  ,1:7, 
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vin  et  H  l'builo.  ot  «iix  seront  propices  it  Jjzro'el!  25  Je  me  ferai  d'elle 
«ne  terre  cnsemenrée  pour  moi.  (îans  le  pays.  J'aurai  pilié  de  l'oint- pîti'*- 
d'ollu;  ot  À  Pag-mon-peiiplc  je  dirai  :  Tu  fis  mon  peuple!  et  lui  me  dir»  : 
"lion  Dieu! 


[I.  7  El  de  In  maison  de  Judn  j'aurai  pîtîi''.  Je  lea  sauverai  ptir  Jaliv^  leur 


mime  ovec  cvtU  d«tprniifiiition  ar<iii)t!(iU'llc  <lu  «cns  [rt-pondre  i-ii  uxauçonl,  ou  cd  se 
monlrontdocilc).  iio  *«  rom-oiilrc  pu»  daiw  In  litt^mlure  iinctcnni';  comi).  Gcn.  xxxv.  3 
(B  );   h.   \\\.  1î":  J^r.  vu.  13:  \X\.  1"   (les  ilcux  fois  ;  tr   monirrr  dorile.  en  parollclit 
iivsc  ïCITI  ;  I  /f"'''  \».  7:  v>iti,  21,  2(i,3'  cU:.  C«  Kont  là  des  a8Sertion§  que  t'oo  iitr 
ilovrait  pus  (iinutUv  A  lu  lcg6i'o.  Jaln-ê  n'pondrn  ii  l'uppel  dos  L'iou\  =z  se  nioatriTa  pro- 
pice aa^  cieuj:.  en  y  aniennnl  les  nuages:  lt>»  c/cnu'  scronl  ppopIceH  à  la  lerrt  «a  loi 
ynal  tuiir»   pluies  fin-oiidantcii :  /n   (cr»-*;  sera  jiropice  ou  fronwni.  au  vtn   et  ù 
'  (cninp.  11.  tOi  en  k's  nourris&nnl  rfuii»  «on  s*in;  ni  /r  frttini-nl,  l Imile  et  le  vin 
Koront  propici^s  ^i  ./hivel.  i:'csl-i'i>dir«!  nu  peuple  iiutri-fui;i  rliAlii'  pnur  srs  criini.-s  (i.  'i) 
DO  lo  comtihnt  (lit  leur  :il)'iiiil:iiir-i'.  —  On  v»l  un  peu  niirpris  d'iipprundre  que  Ips  bûni^- 
jclioaa  inati;Ht'lli;H  |tli<t  miiIrrinlisUc  blitsNingM)  dont  il  e»l  quG»lioR  kî,  no  s'Iiurmoni- 
Boiit  pas  avitu  la  iloctrinc  d'AninK  et  i1'0m-u  |[litrpur)  :  voir  Os.  u,  ',  10,  11,  ii  Icoinp.  iv. 
3,  4  et  au69Î  \i»,  8i. 

y.  'jr/.  Il  n'eat  ]>as  nitcesHairo  de  voir  uu  v.  Sli'  une  allusion  »u  ré  lab  lisse  mon  l  du 
peuple  dans  le  pays  apr^  sa  fuluro  captivité  ;  encoio  motus  d'y  reiounallre  un  indice 
quu  l'exil  •-.tl  déjà  pii'supposii.  [1  ne  faut  done  pas.  au  point  du  vui.-  d>'  In  nomiMinition 
litl^raire.  comprendre  cette  porole  comme  une  promea.tt-  répomliint  h  IV-preutc  su- 
prâmo   iiicnlionni'-e  r.  16  .t.,  &  la  fuQon  diint  les  pmme.-ute.t  di-s  vv,  s;(-24  répoiuliiitnl 
aux  épreuve*  nnn«iici-i'!»  vv,  lt-)4.  I.n  nom  t\c  Jhre'cl  à  Jii  fin  du  v.  pn'^côdent  o  rnppid»! 
In  souvenir  des  tinfants  ntlullérinH  du  <:h.  i  qui  symbolisaient  les  enfants  d'Israid  iu- 
lldëlu.  C'rst  u  l'idée  des  rapports  coupables  qu'Isrnf>l  a  SUS  avec  ses  amanls,  les  Uaals. 
i]Ue  répond  le  v.  iâ.  Le  verbe  n*ni771  est  ameoé  par  un  Jeu  do  mots  avec  le  nom  dir 
^ùre'et;  \n  iieiu  est;  eljet'eiueinci*eerai...Oa  aurait  l'>i'td«  chnnffer le  ^ullixe  du  verbe 
du  fL^miiiiri  nu  m.iici'ulin.  commi-  s'il  était  question  de  semer  Jizre' cl.  Uai\%Jér.  \xxi,  37. 
qu'on  allègue  ii  ci-  pPOpoR,  le  v.  m  est  pri»   également  im  »cn»  i\'rng«mcnffT.  non  de 
b^omer.  Ainsi  donc,  c'est  la  mère,  la  nation  d'lsra«l  au  collectif  Icomp.  Jér.  I.  c.  :  la 
^uuaîton  d hraèt  o\  la  maiioh  de  Judn),  qui  e!>t  dùsigoéo  par  le  sulKxe.  Le  passage  est 
^Mo  parbiilo  bnrmonie  avec  tout  lo  discours  d'Osée.  Désormais  Jalivé  fera  e^eclivemenl 
^^lo  ta  nation  uu    champ  à  semailles  pour  lui-mime  ('S .  de  surlo  que  les  fruîLt  pro- 
duits p.ir  lu  mère  seront  siens.  Aussi  les  noms  symbolîiiucs  qui  si^cniliaient  une  nda- 
tîon  conlniiri;  entre  les  enfants  de  lu  im^re  et  Juhvc,  sc-ront-ÎU  trunsformés  :  i  J'aurai 
I      pilié  de  Poini-piiir-iffllf.  cl   i\  l'ax-mon-peuple.  ji-  «lirai  :  Tii  rs  mon  Peuple,  et  lui 
^pne  dira  :  jVo»  MWi.'  "  ic-imp.  '/.aeh.  mu,  9). 

^ft    I,  V.  7.  —  Celte  pi-o(nc«»u  relative  û  1»  muiiion  de  Judn  n  été  insérée  li  l'endroit  où  elle 

^■ll^reduns  nnire  texte,  pour  mnrquorcn  termes  oxpliriles  une  reslricUoo  à  Vaiiatlràoie 

jironuacé  contre  In  maison  d'I^rai^l  U,  Cl.  Il  a  déjà  été  remarqué  plus  haut  qu'elle  In- 

lorrompl  d'um-  iiiani<-re  1res  brusque  la  relation  de  la  naissance  des  onfants  maudits. 

itcfote  il  DO   s'y  présente  aucune  marque   inlcrne  incompatible  avec  l'altribulion 

Ku  pRKiinge  il  Ow'^e.  Ition  ua  prouve  que  le  salut  en  vue  soit  la  délivrance  de  Jéru- 

iem  tors  do  l'invuloii  de  Senaucliérib  (en  l'ao  761),  Ou  ne  peut  ])nMcndre  nen  pluK 

juo  la  fonnulit  «  Jahvé  leur  Dieu  •  soit  étran;^rc  «  ta  litlérnture  jirédentéronomique 

^Du  en  particulier  ù  0»ée  (comp.  \ii.  10;  xiii.  4)  ;  ni  quo  In  répudiotiim  de  tout  secour.t 

humain  soit  caractéristique   d'une  conception   récente:  comp.  p.  ex.   la.  \\\.  las.: 

txii,  1  HS.  ;    O*.  V.  13  etc.  Ou  pinit  donc  se  deiiiander  si  notre  verset  uo  serait  j 
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Dion,  et  ne  les  sjiuvL>rai  |>oint  par  Turc,  ni  par  l'épéf,  ni  par  It-  coroliat;  pur 
les  chevaux  ni  par  In»  cnvalit^rs. 

11.  1  La  niulliuidv  ilc-t  vnffintK  d'ieraùl  sera  comme  le  salilc  de  la  mer 
est  eans  mesure  et  sans  nombre;  et  au  lieu  mt>rap  où  il  leur  fut  dit  : 
vous  autre»  n'êtes  )m»  mon  peuple;  on  dira  d'eux  :  Ira  enfants  du  Dieu  \'i- 
l'unt.  2  LcH  enfanta  de  Judu  et  \r.a  enfant»  d'Israifl  se  réuniront  ensemble, 


»m<ln;,  il'unn  fucon  «luelcoatiuo,  aux  w.  t-3  du  uh.  ii.  ut  fi  mclUv  à  U  suiii'  d«  u.  2S'f 
rici  le  verset  »»  question  auniil  ûtn  n-proilui(  ù  l:i  pliirc  qu'il  uccup"  Antut  noin-  ioxx*: 

IconncoDtroxIonialiKL-piirli-  on^x  quu  Jahvt.' y  prononce,  avcr  Ir  nn^K..-  Kid»  i,  6. 
'omp.  In  note  sui^-anlc. 

Il,  fv.  f-3.  —  Ce  pnssugc  égalem«Dl  ditraogeait  absolument  le  contexte  Uu  ilbirourtt, 
&  l'endroit  où  il  li^re;  son  inserlion  h  la  suite  de  i.  9  aura  eu  pour  objel,  enmrr- 
une  foia,  de  servir  di.>  correcllf  aux.  parolen  pur  Ii-squulliis  Jahv^  venait  de  ntiiicr  non 
peuple  et  dont  la  i-ontinuation  ai.-  lit  ti,  i.  iMi  v.  t  n.  An  di.  ii  portent  un  iiir  ptuN 
inaK|u^  d'orltt^aallté  que  r,  '  dont  il  a  r.ifi  question  tout  à  l'bcurc-  Steiocr  proposa  da 
IcH  tmotpotutr  après  ii.  3&.  el  il  ImiI  convi;oir  <|u'iti«  sont  dans  le  ini!mo  ton  que  les 
derniers  versets  du  cbap.  ir.  Wellhauscn  fait  observer  que  dnns  ec«  conditions  n, 
1-3  loru  double  emploi  avce  In  linale  du  eh.  ii.  Cela  est-il  bien  sdr?  La  lïnalc  du 
rh,  n  se  borne  A  annoncer  le  pardon  de  Johv^  et  le  cbnogement  heureux  des  retiilion.-* 
entre  Jahvd  et  Israël;  tandis  que  ii,  1-3  dépasse  ce  point  de  vue  et  i-xpone  les  kooiUi- 
qaenoes  du  pnrdon  on  ce  qui  concerne  les  rapporta  enl»  Israël  ul  Juda.  Il  est  puw 
sibte  que  t.  7  faisait  la  transition  de  ii,  ï&  à  n,  t  ».  D'abord  Juda  aurait  éit  meutlonnt^ 
it  part  (1,  7|;  puis  Isral'l  |it,  1):  puis  les  doux  consid<<ri'S  «u.tcuible  |u,  2).  Nous  aurons 
il  exprimer  une  rifservo  nu  sujet  cte  it,  3, 

II,  f.  i.  —  tii  l'on  suppose  qiiu  i.  7  priicédait  immi-diatemeiit  et  inteoduisail  le  pris- 
sent passa^.  il  faudra,  au  V.  1,  rapporter  le  nom  d'Israël  au  rojaume  du  Nnrd.  en 
l'égard  do  celui  de  Judn  dont  la  mention  %'ieodriiit  d'être  faite.  Cette  iuterprélation 
pourrait  se  prévaloir  de  l'applicalion  du  nom  symbolique  :  Paê-mon-peupU:  qui.  en 
elTel,  I.  9,  avait  été  donné  eux  habitanla  du  royaume  du  Nord,  l'our  la  compumison 
avec  le  sable  de  la  nier,  coinp,  Gcn.  \\\i.  17;  /*.  %,  2Î;  Jvr.  wvni.  22,  etc.  L'expros- 
sion  lOM  Oipcz  ue  siftnifte  point  :  au  lie»  tja'  ion  leur  dise...),  nuii.t  :  dann  ce  menu: 
lieu  où  |il  luur  fut  dit...):  le  peuple  et  le  lerriloîn-  Koul  i-t  rmcteront  t^troiteuieut 
rattaebrs  l'un  à  l'autre.  Celle  inlrqinîlatlon  ne  .s'appuie  (ms  seulement  sur  la  signi- 
Dcalion  ordinaire  du  mot  D^pO:  elle  est  uxig^c  par  In  cinxin^tancc  que  ce  n'est  pus, 
les  deux  fois,  le  m^me  sujet  qui  est  mis  on  ckusc  comme  qualifiant  Israël.  C'est 
Jahvè.  naturellement,  qui  est  censé  lui  avoir  dit  :  ■  vous  n'i^les  pas  tnon  peuple  ■>; 
<:e  sont  lea  liammrt  qui  désormais  diront  des  enfants  d'Israël  :  <  les  fils  du  Dieu 
vivant  ■>.  II  ue  s'aifit  donc  |»as  uniquement  d'un  simple  renversement  du  nom. 

Il,  V.  '1.  —  Le.4  ril.4  de  Juda  et  le»  llls  d'Israël  se  réuoîroDl  sous  un  seul  chef  (iii. 
S).  \,f.*  molA  y^M.'l'^C  ^Sm  sont  expliqués  diversement  Le.t  un»  comprennent  :  <  et 
ils  monteront  du  pay»  Icent  Jérutatem}  >,  suus  doulu  pour  pr<!senler  leur.*  bominagcx 
u  Jalivtt-,  mais  on  ce  eus  o'cM.  le  terme  ait  qaem.  p.'isNft  mous  ailenc*  dnn.s  li;  texte, 
qui  aurail  été  l'élément  principal  di-  lidiic,  et  qui  aumit  demandé  à  £trc  exprimé. 
D'aalres.  comme  lilwabt.  préfèrent  supposer  qu'il  est  question  dus  cjtpi'iliiion.t  entre- 
prises par  le  peuple  en  vue  de  conquêtes  ù  faire  ;  une  explication  qui  est  sujolle  au 
même  inconvénient  que  la  précédente.  Nowsck  qui.  dans  son  commentaire  cf.  Pruph. 
Ilotea  11880),  .i*étult  rangé  h  l'ans  d'Ewald.  s'en  lîinl  i^i  présent  au  sentiment,  déjà 
défondu  pnr  Manrer,  que  c'est  le  déport  de  la  terre  de  l'e.xil  qui  est  i-n  vue;  Marti 
et  Ilarpcr  de  m£me.  Mais,  Now.  l'avait  justement  remarqué  autrefois,  il  n'cjit  ipiérc 


32 


OSBE,  2  .V3  1. 


)-t  ils  se  donneront  un  ch<^r  unique,  cl  iU  déborderont  borK  du  territoire; 
tar  il  B«ra  grand,  ie  jour  de  Jisrc'el!  3  {AppeUz  t-olre  frère  :  J/o/i  peuple, 
cl  votre  sœur  :  Pitté-d'eile)], 

m.  1  Et  Jahvtï  me  dit  :  Encore  une  fois  va  etaimclarumniG  aimi-a  du  con- 

II,  3  (floiiG  probable. 


iiiltiiiiisibtu  que  \a  tant-  de  l'irvït  t-ttl  ét(^  appi'li'ri!  ta  larre,  ^IKH.  Han«  pIuK.  Le  spns 
(la  |in«)iugcT  c*i  Nur»  dciulv  i-cliii  «pii  csl  indiqué  itan«  notre  vcrsinn  :  it  caiisp  d»  leur 
malliluilo  qui  ira  xaccroissiiiit  sans  cesxe  fv-  l)>  Ifs  corunts  rt^unis  do  .ludti  et  Israël, 
ne  formant  plus  l'i  l'intOriMii-  iin'iin  peuple,  dibordpnmt  Aom  dm  im-itoiri-.  Le  v.  ïlS? 
«si  employé  ou  m^mc  sons,  tlu  I1cuv«  qui  soH  de  son  lit  (p.  ex.  ■/)'.  viir.  'I.  Los  fron- 
tlèrea  ne  devaient  pas  élro  meotionni^es:  elles  n'enlraieot  en  considL- ration  dans  lldée 
de  l'anleur  que  i-oinine  un  terme  qui  aem  outrepassé,  et  it  ce  tilrL-  lu  iiatJoa  eu  e»t 
impliquée  dniiH  celle  du  lerritolre  tro|>  plein.  —  ■  Parro  qu'il  est  i^und,  le  jour  de 
Jiare'cl  ■,  h  wivftir  du  Jhrc'rl  pardonni;  el  restaurt^,  tel  qu'il  est  ciraclérisi-  n,  24. 

II.  v.  3.  —  l^-s  L.KX  ont,  nu  lieu  de  ...  DSVIk''  \frntribut  i-e*iri*...\  :  tÇ  Àttlsû 
b|iGiv...  Tij  liiltpt;  \i\iEii;  4:e  que  la  Vultf.  porte  s\a*rX  pour  te  second  des  doux  termes 
(«oroi-i  vettrafk  et  ce  qui  viiut  mli-us.  l'tut-i'Irr:  sont-ie  les  enranls  de  Juda  qui  sont 
invili^i)  il  ratifier  la  rCrhabili talion  d'lsr.i<>l;  ii  moins  que  In  parole  ne  s'adresse  à  ceux 
qui  viennent  d'i^lre  mis  en  vue  sous  le  nom  de  Jiirc'el'i'  On  pourrait  se  demander  si 
dans  ^07  le  ^  n'est  pas  A  lire  comme  l'înilinle  du  nom  de  ill.i^,  non  comme  le  suOîxe 
de  la  première  pers.  qui  n'est  ici  d'aucune  npplicalion  ;  <  Dites  ii  voire  frère  :  Peuple 
lie  Jaii'il...  '  [Jana  tous  les  cas.  ce  v.  :i.  très  obscur.  i>lait  moins  que  les  deux  pré- 
cMents,  et  pourrait  bien  n'être  »|u'uiie  iidditien  tiestinêc  ;i  rappeler  encore  une  fois, 
A  câti;  du  nom  de  Jiire'el,  les  noms  de  son  Trire  el  de  so  tit-ur. 

III.  —  l>e  môme  qu'au  chnp.  i.  Osée  a  ratontd  qu'il  fut  charg^^  de  représenter  en 
Ita  personne  la  trahison  dont  .falivc  fut  l'objet  de  la  part  de  ta  naUon  qu'il  avait 
éponsée.  ainsi  au  cliap.  m,  il  se  dit  chargi^'  de  représenter  la  réconciliation  de  Jalivi^ 
avec  l'inlldéle.  Cotte  réconciliation  a  i^té  prédite  ii,  li>  ss-,  et  les  conséquences  lieu- 
reuses  en  ont  H&  exposées,  I.,e  prophète  reprend  ici  sommairement  le  sujet  et  conclut 
son  discours  sous  la  forme  symbolique  qui  lui  a  itervl  h  l'introduire;  la  mi.-ie  en  scéno 
lui  ménagera  l'ocensioD  d'Inculquer  par  une  imu)^  sensible  lits  conditions  auxquelles 
la  nntion  coupable  obliendr.i  le  pardon.  L'opinion  suivie  piir  Marper,  qui  considère 
le  n'cit  du  i!li3p.  ni  comme  lu  ■■untinuation  immédiate  do  celui  du  cbnp.  i,  a  élé 
déjii  exposée  et  appréci('-c  pluH  haut  {note  sur  ii,  'i  ss.|.  D'après  Marti,  qui  se  range 
en  cela  >i  l'avis  de  Voit  {'/.ll'T.  1898).  le  chap.  m  serait  une  composition  d'origine 
plus  réccnti*.  Mnrli  trouve  que  le  récit  du  chap.  m  est  une  allégorie  représentant,  dans 
l'Idée  de  son  auteur,  la  destinée  du  royaume  d'lsnij>l,  en  regard  de  celle  de  Juda 
que  l'auteur  en  question  aurait  cru  visée  aux  chnp.  i-ii,  et  cela  malgré  i,  ^  s.-».  I.e  lec- 
teur jugera  s'il  e:<t  viiiisemblabli!  que  i.  i  ait  pu  être  jamais  compris,  par  un  auteur 
qurlcmque.  si  borné  qu'on  le  suppose.  comm<'  uti<-  donnée  rc-btivc  i\  l'histoire  de 
Judn!  Il  n'y  a  pas  de  niison  plau.tible  pour  refuser  lu  composition  du  ihap,  m  l'i  l'au- 
tour des  cbap.  i  s.  Qu'Osée  parle  ici  de  lui-même  l'i  la  1"  personne,  alors  qu'au 
ch,  I,  il  était  question  de  Ini  fi  la  ;>■"',  cela  ne  prouve  en  aucune  manière  que  le  chap.  m 
n'est  pas  de  la  main  d'Osée;  qu'au  ch.  lit  l'objet  do  la  représentation  symbolique 
seil  dtlTérent  du  llième  du  ch.  i,  et  que  celte  différence  fondamentale  en  entraîne  une 
notre  dans  le  détail  de  la  représentation  elle-même,  rien  de  plus  natureL  On  nous  dit 
que  la  facture  lltlêrnire  n'est  pas  soignée,  •  comme  II  arrive  souvent  dans  les  mor- 
ceaux secondaires  >;  ainsi,  dans  le  discours  même  de  Jahvé,  le  nom  de  Juhvé  sa 
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prisenli  m.  t  ;  mais  n'en  i'sl4l  pns  vxactenuiQt  de  in4mc  i.  2?  ainsi  «ncore  le  v.  i.  en 
(■ODoexion  avec  v,  3.  a  l'air  d 'appartenir  au  iliacounc  qu'Osi-e  admiie  A  sa  roinrac: 
iiiiiis  n'avons-nouB  pa»  un  phénomtiio  pareil,  lieauioup  plus  ciiraclérisù  «ncure  pur 
la  brus<[uerie  du  chaDgement  d'adT«6s«.  i.  S*''^  Que  les  ••  dirux  tttraogcrs  •  de  itt,  t 
soient  uni.'  coace]>lioii  dilTi-'i'eote  de  celles  des  Be'alita  du  cli.  ii,  lesquels  iif  scrniont 
uulre  <:1kis«  ijne  <  des  image!)  cananéennes  de  Jabvë  ■,  nous  n'en  croyons  rien;  a  la 
Biuil  •  lui-mÂmu,  n'cHt-.^-dEre  Ut  itiviniU  cirangèiv  <|iii  so  eoncrêli^ediin^  le§  Be'aUin. 
est  iiomni*'-  •-oiiiinc  objet  it»  truite  idolAlrique  vn  vuo  ii.  tO.  danit  l'incise  linak-  qui 
n'est  pns  une  closes  coinp.  le»  note»  sur  ii,  7  (liut  el  19.  Les  "^levs^  ';2.  m.  I,  .*ym- 
l)oU8<ïs  par  la  femme  d'Osée,  pourront  Un  conHiilêri^)i  en  effet  comme  une  inconsti- 
quence  d'fxprrttion,  on  re^fard  de  In  distinction  oliservtx-  priici-tk^mmvnt  enlrc  /«  mèr« 
el  tes  enfants;  mais  c'est  une  înconséqucn<'e  qui  n'a  rien  de  surprenant  snus  In  plume 
de  l'auteur  m^me  des  chnp.  i  s.:  voir  In  noie  m  L  Qu'il  y  ail  h  rdcvcrau  ch.  m  cer- 
tains traits  favorables  it  l'inlerpretalion  allégoriste,  nous  sommes  pour  noire  [>arl 
tri^  encllu  A  l'admettre;  mais  sans  voir  \b.  un  indice  de  composition  plus  récente  ou 
disliacle:  voir  plus  loin  à  ta  suite  de  l'annotation  sur  ch.  i[i.  5. 

r,  Mj  particule Tty  se ratUn'be.  non  p.is.'iicx'',  maisS...  TjS  :  «  encore  une  ToIm,  va 
<it  itimc...  >.  comme  tu  l'iis  lait  unu  pri-n)ii*'ri'  foi»  |i,  '1  s«.).  I.n  fcmmi'  ([uo  Ir  prcipliùto 
doil  aimer  n'est  diilvrminêc  que  pur  lu  double  i^pitliete  :  >1  nilK  et  rSKàS-  four  In 
pKmiére  epilhbte  les  LXX  ont  lu  :  ]n  mnit  :  ^ynfiaiv  xavijpi,  une  qualification 
io^Rnifianle.  Les  massorMes  lisenl  y^  n^TlK.  La  pluparL  des  commentateurs  sont 
d'av»  que  le  T\  eu  vue  est  l'amant  avec  lequel  la  femme  n  des  rapports  ittéKilimnx  ;  les 
uns  Ifommc  Now.)  gardent  la  leclun-  mus»,  et  (:omprcn rient  :  une  femme  qui  se  laisse 
aimr.r  par  un  auirr;  d'autres  (comme  Marti)  lisent  Tl^nît  cl  comprennent  :  une  femme 
qai  aime  un  aitlm  domine.  A  notre  sens  il  faut  garder  la  lecture  mass.  rxiH  et  en 
outre  le  y^  doit  être  te  innri.  mais  conçu  d'une  manière  indéterminée.  1^  femme  esl 
considért^e  comme  mnrti^i.  puisqu'elle  est  appeU'-e  nusHifM  ndullrrc:  eela  est  d'ailleurs 
SuppoRi'  de  oouvrau  par  lu  Ktgnilicalion  de  l'aclu  que  lu  prophète  doit  priser  :  i)  s'agit 
de  ropn'acnter  lu  n-concilintlon  de  Jahvé  avec  son  rpousp.  In  nation  dlsraPl.  Or  dans 
-ces  L'oodilions  le  71  de  la  fi-mmc  est,  par  la  naluri*  des  choses,  son  conjuinl.  Le  suffixe 

Bit  superflu  el  aurait  affaibli  la  forve  de  l'expression,  la  mention  du  conjoint  ayant 
ur  fonction  de  déterminer  la  nature  de  l amour  (l'amour  conJu)^ll  dont  la  femme 
l'objet  \eit  itferlauiiais  :  bemiud  van  echl|{enool).  Il  n'y  u  pn.t  de  tiiutologie  entre 
rordre  donnd  à  Osée  {■  aime  une  femme...  <■>  et  la  cin^onKliinee  que  la  femme  est  sup- 
posée •  almâe  de  son  mari  >.  lequel  n'eitten  fait  autre  qu'Uitt^e  lui-mi^mc:  car  les  deux 
<!pllhèli>i>  doivent  être  pHses  enKemble  comme  curni-lérisunt  l'indlKnilé  de  la  femme  ; 

LIt'sgil  d'une  femme  qui  malgiv  lamottr  conjugal  dam  rllr  fitil  lobji-i.  fut  ndiiltèrv. 

y^  aurait  eu  au  contniîru  tautologie  à  caractériser  la  femme  comme  amie  d'un  autre 
adttlirrc.  Ainsi,  dans  l'explication  qui  suit  nu  second  membre.  Jahvé  répond  uu 
7~;  son  amour  pour  les  enfants  d'Israël  répond  à  l'amour  du  yi  pour  sa  femme; 
l'apostasie  des  enfants  d'Israi?!  répond  ù  l'adultère  d<-  la  femme.  On  di.>cute  la  question 
i^e  «avoir  si  la  femme  du  cliap.  tri  est  la  m<<me,  >  Oomer,  lillc  de  Dibblm  r,  du  clwp.  1  ; 

[rir  la  note  sur  v.  2.  Bornoos-nous  A  constater  ici  que  l'on  ne  poul  coni-lure  à  la  dis- 

Itetion.  du  fait  que  le  texte  parle  d'nnc  femme,  sans  indiquer  explicitement  qu'il 

l)fil  bien  de  In  femme  d'Onée  lui>mOme.  Car  il  serait  tr^s  possible  que  cette  manièru 
In  caruetériser  uniquement  par  la  double  épithète  qui  ficcompngne  sa  menlion. 
edt  pour  objet  de  marquer  ù  la  fois  rindtgnilo  de  la  femme  et  toute  l'étendue  du 
sacrilicc  dcmnndii  à  Osée.  Il  est  h  noter,  dans  tous  les  cas,  qu'Osée  a  cru  pouvoir  se 
jtUpeuscr  <lc  raconter  dans  quelles  conditions  Gomer  se  serait  séparée  du  lui.  etc.  — 
B«6t  ftt  nation,  au  collectif,  qui  est  symbolisée  par  lu  femme.  Dans  sa  désignation  par 
H  formule  *  les  enfants  d'Israél  ».  il  y  a  une  certaine  inconséquence  d'expression, 
H  ri-rm  rnopuftTE».  t 
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joint  et  ndnttArr;  oommo  Jahvé  ainw  les  uiifuntit  d'l»raPi  nlorit  qu'uux  m 
tiiurneiit  vi<rs  d'iiutrvs  dïcus  vt  qu'ils  aiment  Ii-k  gâteaux  do  raisins.  2  El 
je  me  l'acquî»  pour  quinze  pièces  d'urgent,  un  fiàmer  d'org»  et  un  lélkekk 

,  dsuUnl   moins   sur])i«Daute  >\<ic,  dain»   le   kocOdiI   ini'inkrn  du  vcRWl,  le    pn>php|r 

llbandonRo  en  n-nlit^  tu  niâUi>li('re  pour  <.-s[j|iqufir  «n  li-rmc»  posîtife  lo  syrnbolis»* 

de  l'acte  qui  lut  CnI  <:ommiinik'.  Voir  austti  v,  7.  Au  chiiii.  t,  vv.  t-G,  il  y  avuil  uok 

ioconsi^uencc  de  infiiK!  ((rnrv  i.-ii  H«nit  iaversc:  lu  Ii-f  l)'nii'lit<-s  consiilvrés  dinlriL-*- 

hiiremciit,  c'est-À-dire  m  timl  qu'ils  etnl  repri-scntre  pni'  lo§  enfitols  dr  Gomcr,  <'l.iir«l 

l'd^idgDés  par  l'espi'ession  :  maison  tlhrnil.  Il  n'y  ;■  doni;  lieu  «a  nucuoe   Ticnii  ib 

lroav«rd«ns  le  langage  de  notre  vorsPlDD  indice  d'ong^oedistiocte  jxwr  le»  clui|i.  li, 

et  m.  —  Lf*  fBfanla  d'Ismd  se  loument  vera  d'autres  iIÎl-ux  DTUJF  ^tr^tTK  ^3-1fr:  i^ 

Rtlribut  ii>Kl  pns  coordonné  à  C'iriN  <:oniiit«  si>  ra|iporl;inl  aux  dieux  i^traiigtirri,  \om 

&  D*£>  comme  se  rnpporl;int  stux  (M)f;iiils  d'Uni''!.  I.ix  «  );ùt«ius  dv  misius  ■  »oiit  da 

dons  pri<piir^s  en  ruo  d'oiïrandi^s  idot^triqucs  iiuxquclIOB  les  odranls  «ux-OMÏniea  pur- 

licfpali'ut  ind'ffK  =  unt  maur.  de  tfffK  ftrrstcr:  ailleurs  le  pluriel  Se  préseul»  avfo 

unv  lorminaison  Kroînine    II   Sam.  vi,  l'j;  |  CJiroit.  \\i.  3;   Canl.  ii,  S).   Coaip.  Il 

munlioii  d'un  u»«gi>  analogue  Jèi:  vu,  18. 

r.  3.  niStn  (avËC  ifagaeâc/i  tdrimtmt}  non  pas  :  et  fodi  eum,  comme  i.\  V'ulff.  Ir-iitiirl' 

d'après  unrorbe  de  iii^nio  torme.  nuis  -.Je  l'aeticlai.  ou  je  iae</iii»,  on  la  marcitiiiidat 

(voir  pjus  loin);  COinp,  Deul.  a,  G  etc.  On  »e  dmniinde  et?  quo  signirie  )r  contrat  décrit 

Ldans  notre  passsgoT  Les  auteurs  qui  ctunprc^nnvnt  le  chop.  i  (et  le  chiip.  m)  conuai 

luD  récit  historique,  et  vdent  donii  l.-i  ri'uinn!  du  i-linp.  m  \it  iiii^me  que  cflle  du  cluip.  I,  ' 

bapposent  générslemont  que  Oonu-r  t^lnît  drvi-nuc  l'e^rlavc  concat»ne  d'un    lient  et 

■  qu'Osée  la  radièt»  k  son  maître.  Ils  s'iilluchont  en  consitqueoco  à  «tlablir  que  le  ]>ii]i 

I  Indiqui:  ici,  est  en  eflct  l'équivalent  du  prix  d'un  esclave,  prix  qu'ils  trouvent  (ist>  i 

30  sicles  d'urgent  tùr.  x\i.  32.  K appelons  que  le  sido  avait  uue  valeur  Oquivaleiita 

environ  à  3  fp..  le  kimcr  une  capucilé  d'environ  MS  litres.  Osiïe  piiie  donc   I&  sii-Jefc 

t-a  argent,  plus  un  bàmcr  A'or^  i-t  uo  Uihckti  d'orge;  le  iittirktt  dquiviil.int  d'npri^s  It 

Imdilion  juive  ù  un  i;ï  M/ncr  ['{),  U  donne  en  tout  I  1|'2  ItAmrr  d'orge.  Or.  dit-on,  ou 

Kpcut  Gxer  approximativement  la  valeur  de  celle  mi^suro  d'orge,  par  le  renseigneDwal 

'  fonnil  11  /{.  VII,  1,  Elisée  proclame  que  le  lendemain,  nus  portes  de  .Saniarie,  4wu 

•  tr'a  s  d'orge  se  vendront  au  prix  duit  sida  (prédisant  ainsi  l'abandon  du  slègo  dt  ' 

la  ville  par  li'.t  Syriens).  On  suppose  que  le  prix  indiqué  pur  Hlisée  éUiit  pin»  fort  qun 

Je  prix  ordiniiii-f.  ;'i  ciiuse  de  la  circonstance  du  sîC-gc  subi  :  il  serait  duii<:  permis  de 

bonclure.  dit-on,  qui;  /e  tiele  ^tait  le  prix  ordinaire  de  trvi*  *  se'n  *  d'org*.  Or  l« 

Tte'a=  1/!tO  de  fy/mier.  D'où  il  .tuit  quu  le  prix  de  1  liS  ji if in^r  d'orge  dovsil  è\n 

«nriron  de  15  sicles.  Ainsi,  moitié  en  argent,  moitié  en  nature.  Osée  aurait  payé 

30  sicles  =  ie  prÏT  d'un  rsclavr.  Tout  le  monde  voit  ce  (|ue  les  données  de  c«  calcul 

ont  de  peu  consistant.  Du  fait  que  sous  le  rtgne  de  Joram  lo  prix  ordinaire  de  ttoîs 

'mfr'a  d'orge  aurait  été  un  sicle.  on  no  pourrait  infârcr  qu'il  en  était  ainsi  vers  la  fin 

rdu  ri-giie  de  Jéroboam  II.  l'Ineuile,  de  quel  droit  supposc-l-on  que  II  K.  vu,  I,  tHisM 

indique  un  prix  supérieur,  et  cela  exactement  d'un  sixième,  au  prix  ordinaire'i!  \je 

prophète  lie  voulait-il  pas  signifier  au  contraire  que  les  dépouitteit  du  camp  syrien 

seraient  si  abondantes  que  l'orge  se  vendrait  en  dessou*  lie  sa  valeur,  malgré  la  disette 

ni^luelle  (comp.  v.  i)'!  Il  est  vrai,  en  outre,  que  d'après  une  interprétation  ancîenM, 

le  lûihekh,  qui  n'est  mentionné  qu'en  cet  endroit,  était  l'équivalent  de  l.:i  Mmtr.  Saint 

iàrbmi!  s'en  rapporte  k  cet  égard  aux  versions  grecque»  subié-qucRtes  aux  LX.X  :  •  quod 

oeteri  interprètes  i|[iiMpov  hordei  transtulcrunl  >.  Mais  était-ce  plus  qu'une  conjucturv? 

Le»  LXX  (kmacnt  pour  C^ytP  TJTi'il  :  »»1  "Wi^  «Nou  ;  il  aurait  donc  été  question  d'un 

tilhekh  do  Wn  dans  le  texte* suivi  par  LXX;  et  de  Tait  la  mention  sépan}9<kiB  deux 
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imr^urés  i'ocge  dans  TM  pri'senlo  i]iirtqui-  inconvi^Dient.  Co  qui  «st  parUculiiVrpnioot 
tuijtl  il  i^uution.  c'ttst  la  pr^k-iidu'.'  li\ulion  du  jiriv  il'iin  escUvo  à,  3»  siclt-s.  iraprës 
Jtr.  xxt,  33,  Schmolkr  (l'itant  Kun)  remarque  li'i^s  juslemenl  <|uc  les  30  «ides  sonl 
{Kt.  I.  c.)  une  compensation  pénale  îi  laquelle  sera  tt-nti  celui  qui.  dans  les  conditions 
indiquées,  «st  responsable  de  U  mort  de  l'e^dave  d'un  tiers:  l'unironnîté  do  la  laxa- 
lioii  -IL-  i-iinipreud  d^us  uiii*  dmpoMtion  pétinle:  mais  ou  n«  comprL'iidraK  alisolumoat 
pint  c|m;  la  loi  i-'iU  détenu i né.  ne  •■on>fur,  au  mitae  tflux,  le  pri^  de  veniir  d'un  esclave 
qui.rli-<inquir.  Iioinii»;  ou  fciiKiio.  jeune  ou  vieux!  Il  t'^l  donc  inutile  i)u  chiirolior  l'i 
piDUvor,  par  un  rupproohtmK-nt  avec  £c.  I.  c.  «{u'OiM^e  eut  à  racheter  sn  fcmnic  de 
VéiMl  d'gxcluv.i^e.  O'aîlti-urM  louto  oxplication  pr<>l.-int  Ji  OhiVc  un  acle  di!  voUc  nAturc. 
donnerait  nu  récit  uno  porliV  contraire  &  to  loi,  qui  di^rendait  «u  premier  ninri  do 
reprendre  sa  fomino  divorc*^.  nprès  que  collo'ci  ^tnit  dcncmio  In  fcmmn  d'un  nutre: 
U  serait  arbitraire  do  pri>tondre  que  cette  loi  (Dcal.  \xiv.  1  ss.;  J^r.  iir,  1  eh.)  repre- 
œulc  un  droit  nouveau  introduit  aprbs  l'dpoque  d'Ogâe,  C'est  )>ourquoi  un  grand 
nutiibfe  d'auteurs  sont  d'avis  qu'il  s'agit  dans  noire  texte  de  la  dotation  d'usage,  du 
ntohar.  qu'Osée  eut  k  payer  (coœp.  Gcn.  \\\t\.  12:  Ex.  wii,  16;  1  Sam,  xviii.  25). 
Cotte  explication  tendrait  ù  faire  i-onsidérer  la  Temnie  du  cliap.  m  comme  dUltnclc  du 
ct\\«  du  ctiap.  i;  il  ne  manque  pas  d'auteurs  qui  ndmeltenl  la  conclusion  (Sclioix, 
Knab>-nbau>?r,  flatctudmerl.  v.  OelH.  Marti...].  .Mais  ellu  est  sujeUn  k  un  diiubte  invoii- 
vcnirnt.  Tout  d'abord  la  conduite  d'i^sée,  (|ui  doit  syinliollser  leit  conditions  de  la 
réconciliation  dv  Jahvr  ave»-  Israi^l,  ne  n!]><tnd]Mil  nui-Tc  A  <;rtlt!  (in.  s'il  rallail  entendre 
qno  lo  |)ropMt«  atundonnn  dAlinitiveinnnt  donirr,  qui  rupréitentait  IsraPl  au  chap.  i. 
pour  se  marier  avec  une  autre  rcmme.  Ceux  qui  iittribueul  à  nos  récits  un  caractère 
{•urcmenl  allégorique,  pourront  alléguer  que  le  prvplivte  ne  considère  dans  la  mise  en 
ftcj-ne  que  des  situations  nlislrailes.  dos  actes  qui  tiennent  leur  signification  srliliciellu 
de  lVxi>lieation  même  qui  les  accompagne;  pouvant  par  conséquent  se  concevoir 
indé|iendampientd()  l'identité  des  actMirfi,  Il  n*en  est  pas  moins  vrai  qu'il  était,  mfiinc 
«tl  C0  cas,  pluK  conromie  à  l'exi^nce  du  Ih^me,  que  l'auteur  .te  rppriî«onlAt  la  Tomme 
du  cbap.  m  comme  identi(|uu  il  celte  du  chap.  i.  U'»illcui-j(  comment  expliquerait-on  la 
note  d'«dult<!ro  dont  la  f-^mme  e.^t  marquée  v,  lî  Ce  n'est  pas  après  l'union  di'crito 
■Lias  le  présent  passa^^e  qu'elle  est  suppos^'e  avoir  t\6  infidèle  &  son  mari  :  cette  liypo- 
Ihtee  est  exclue  par  la  forme  d>}  la  narration  (w.  S,  3  ss.}.  Dire  qu'il  s'agit  d'une 
Ifomme  divorcée  qui  s'était  rendue  coupable  dans  son  mariage  avec  un  autre  «''poux,  et 
(|o'Osik!  ■  acheta  >>  eosuile  dans  les  conditions  décrites  (Hnghebaert).  c'est,  cmyon»- 
aoun.  sacrifier  l'esprit  à  la  lettre:  il  est  clairement  signifié  au  v.  1  que  celui  auquel  In 
fcmnic  eM  censée  avoir  été  inlîdële  est  celui-là  même  qui  e.tt  cliartfé  do  lui  donner  iron 
umour,  A  savoir  Osée.  —  1.4  femme  du  cbap.  m  est  à  concevoir  comme  identique  à 
ceUe  dont  l'inBdilité  est  racontée  au  cliap.  i.  D'autre  part  il  n'est  pus  suppostf  qu'elle 
était  devenue  In  femmit  d'un  auti-e  à  qui  (>tric  aurait  dû  b  railictcr.  Il  faudra  donner 
un  Sens  difTérvnt  (■  l'ucto  décrit  au  v.  :;.  i.e  verbe  .113  ne  isignitio  pas  précisément,  ou 
pas  uniquement,  aekrier;  Job  xl.  30  il  est  om|iloyi}  des  marchands  eux-mi^mrs.  nu 
sens  de  dèfmiirr  le  prix.  Il  peut  donc  avoir  eu  le  sens  d'aïquérir  moyennant  un  inar- 
f/iandagr.  itans  des  conditions  autres  que  celles  d'un  contrat  d'iicbut  proprement  dit. 
ScbmolUrr  croit,  d  nous  parlzigeons  cet  avis,  que  les  13  siclc^  et  1rs  mexurc»  d'oi^e 
sont  cenx<^  donnas  à  In  femme  elle-même.  D'apriïs  Schm.,  ce  serait  pour  marquer  par 
un  l^moi^nagc  «xtni  ordinal  ru  In  i«Jncérité  de  son  nmour  nindu  ù  lu  femme  coupable. 
qu'Oséi^  «a  «omit  mi»  en  scène  commis  IXv;int  tniiléu,  malgré  tout,  ainsi  qu'on  tiaite 
une  lianix-e.  Mais  il  est  tout  aussi  pus«ibl<r  qu'il  faille  comprendre  le  «  marchandage  ■ 
cil  question  eu  rapport  avec  co  qui  est  ruconlû  v.  3.  Lu  femme  est  censée  avoir  ilt 
ri'^ouss.^e  par  Osée  (r.  1  :  vit.  aiint  encore  uite  fois.,.\et  s'en  être  détachée  de  son  cAté, 
Osée  con««ntira  ii  la  reprendre,  mais  A  condition  de  la  soumettre  ii  une  stricto  réclu- 
sion, l'our  l'amener  olle-uiime  ji  accepter  cvtte  situation.  Osée  se  Vae^nien,  obtient 
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(l'orgo.  .1  Et  je  lui  (lis  ;  pendnnt  de  nombreux  jours  tu  te  liendrns  IruQqttli 
pour  moi;  tu  ne  forniquera»  pn.s  et  tu  ne  seras  point  à  un  homiDo;  moi  aua 
je  me  réserve  pour  toi.  4  Cur  poudant  de  nombreux  jours  les  eufants 

qu'elle  se  constitue  pIuincineDl  to  ton  pouvoir,  t»  lui  payant  15  sietes  d'arge»^ 
C«Ln  rappollfi  la  uonduitc  <t*  Johvâ  qui  oommeitL'e  \>ar  alU-eher  Hrati.  ]H>ur  l'tii 
cnsuili?  ;iu  dC'tcrt.  et  hi  parlfr  ik  son  cœur  (ii,  16). 

('.  3.  Le  prophète  impose  ilon<'  fi  In  ronmio  un«  Kéijncstrnlion  ([ui  syniboll 
trailomont  k  iDÂiger  à  Israël  par  Jahvé  (r,  4|.  Ln  durâe  de  Tt^prouvc  n'osl  iadiqiu 
i|u'cil  lermeii  indéterniiD^s.  Die»  mullos  crpeciatU  me  (Vulg.)  :  h  '3Cr  lilt.  ;  seJct 
mt'Ai;  le  tiens  n^diinx'  pnr  te  contexte  semble  être  :  tu  U-  tiendrai  tranquille  pour  m 
=  lu  me  resteras,  dans  l:i  rotraile.  cxcIuftlveDi«nl  rËsenrée  it  moi,  en  attendant 
reprise  de  la  vie  commune.  11  est  en  oir<^'l  ajouta  ausaltAt  comme  explicalioo  :  lu  i 
forniquera»  point  tt  ne  teraa  à  ppnonne!  c'«»UU-dire  tu  n'aurai  avee  auouo  homn 
uo  commerce  Ulégiilme.  C'est  !>  cette  id^e  que  doit  ri^poadre  l'cnfcaKeraent  que 
propliMe  prend  de  non  cAtO  :  t^*Sm  KH  Dr,  On  suppose  d'ordinaire  quo  b  parole  d« 
aroir  eu  le  nentt  :  ei  moi  non  plus  jr  ne  »frai  pas  à  toi!  l'our  obtenir  cette  6roi 
clatien,  qni  ent  le .cootrc-picd  do  celle  du  te\te.  on  a  recours  h  des  op(''mlions  «rb. 
tralr«K,  SWiner.  auivi  par  Marti,  supplée  ':;'l*  après  i3m;  Wellli.  et  Novr.,  metlai 
dan»  le  loxie  mflme  l'idée  moyennant  Liciuelle  Aben  VL%t&  el  Kimchi  crevaient  devd 
l'expliquer,  njoulenl  simplement  K13K  KT;  Maurer  iiupposait  que  le  Kl  de  l'inciE 
pr<Cl}d<nlo  tttnit  A  reprendre  implirilement  ici.  etc.  Toutes  ces  explications  parlei 
îl'niui  faUMD  inUrrpn^tation  des  termes  ilitoK  li;sqiiels  Osi'u  vient  de  bigniller  fi  ta  Temni 
qu'e/Zr  nr  ttrra  point  A  an  fiomiiir.  Ce  ne  soot  pas  les  rapports  avec  l'époux  i|l 
ilaicnl  visés  pur  ces  paroles.  Il  était  supposé  que  pendant  les  lonf^  jours  d«  î 
réclusion,  la  femme  n'aurail  point  do  rapports  avec  son  dpoux.  Quand  Otit  lui  di 
...  *7IT1  mS  :  '"  If  fornitpi«rat  pas  fl  nr  sera»  à  personne,  il  indique  Ir  bal  de  la  récbt 
sien  ;  la  femme  doit  demeurer  Imiiqaille,  dans  In  rctraile.  pour  ^Irr-  miser  dans  l'Im 
possiblliti-  df  relombcr  dans  sirs  fauloa  pnasC'es,  en  attendant  que  IVpreuve  bo! 
termiiire.  Il  nous  parait  évident  que  la  mesure  vise  oxclusivemenl  les  rapporta  ave 
d'autres  liummea  que  IV-poux.  Cela  deviendra  plus  clair  encore  par  l'application  tait 
11  Israël  au  v.  'i.  Dés  tors  les  mots  ^Sh  ^-H  □:'  sont  à  comprendre  suivant  leur  sca 
obvia  ;  ei  moi  aatti  Je  ma  pi^en>e  pour  toi;  cesl-ù-dire  :  de  même  <|ue  pendant  Ion 
un  temps  de  repos  In  me  roteras  réservée  e.Nclusivenieut  ii  moi,  ainsi  de  mon  cM 
Je  m'eaga^  à  te  garder  A  tôt  seule  mon  amour.  It  est  inutile  de  marquer  l'harmoDi 
de  cette  interprétation  avec  le  contexte  plus  éloi({né  (v.  1  :  encore  une  fois  va  el  aime.. 
et  avec  la  perlée  symbolique  de  tout  le  récit. 

y.  i.  La  raison  de  la  eoadulte  du  prophète  se  trouve  uniquement  dans  sa  valm 
riftumllve  de  la  conduite  que  Jahvé  va  suivre  h  l'égard  d'israét  :  •  Car  pendant  d 
nombreux  Jours  les  enfanls  d'IsraCl  (comme  v,  1)  resleruul  tranquilles  <=  dans  1 
reiraitc  ou  la  réclusion  de  l'exil)...  ■  De  la  circonstance  que  la  senlunco  énonce  un 
>^|)rouve  à  laquelle  le  peuple  sera  soumis,  certains  criliqucs  ojit  cni  parfois  pouvoî 
conclure  que  les  diverses  choses  dont  il  e«t  dit  qu'lsraol  ser.-i  privii  pendant  ce  tempe 
sont  considérées  comme  étant  de  leur  nature  légitimes.  Il  est  facile  de  voir  que  c'bs 
le  contraire  qui  est  supposé.  Au  v.  t  nous  lisons  l'application  fait"  à  Israël  de  11 
premiira  partie  de  la  convention  exposée  au  v.  3  |a  ...  tu  ne  forniquems  pas  et  m 
êora»  à  personne  >l.  Ile  mémo  que  la  femme  sera  mise  dans  t'impuxKÎbilité  de  rntom 
ber  dnn«  le  pécbé,  ainsi  hratl  sera  mis  à  labn  de*  séductions  qui  font  perverti 
Ces  causes  de  séduction  sont  énumérées  en  trois  groupes  :  rots  et  princes,  sacrillcih 
et  Stèles,  éphod  et  teraphim.  Les  llls  d'IsraCd  resteront  d'abord  ■  sans  roi  et  gam 
prince  •  (to  sing.  de  la  catégorie,  comme  ii,  13.  U,  1£  elC.JL  c'est  la  suppression 
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ravi  resteront  tranquilles,  sans  roi  et  sons  prince,  sans  ftacrifîoc  et  sans 
Btêle,  sans  épkod  et  i>aiitt  leraphim.  5  Après  quoi  les  cafantii  d'IsraC-l  s« 


royouUt  faiieiite  de  Sainaiic  que  to  prophcte  s  ici  m  vue  (i,  W;  les  ■  rois  et  princes  • 
associés  «Dcore  ailleurs  chot  Osée  ivn,  a  su.:  viii,  4|  sont  pogr  lui  un  objet  d'aversîgn 
(comp.  DOlO  sur  v.  S); —  «  tan»  taerîfiee  et  sana  Uèle  •,  oa  maff^ba  =  nom  qu'on 
donnait  .\  den  colooiies  ou  pierres  ilr«»9^es  nolanimeDl  pK'!!  des  autels  et  <[u{  L-laii'iit 
(téfi.'uilui-s  it.tn.i  II-  i-iiUv  di-  JiiliviJ  a  i-au»e  de  l«ur  !iiKiiin<:alioii  paleimo  (vonip.  \,  2\\ 
£j-.  vwiv,  13;  th'ul.  \\t.  21-22,  la  maffêba  ost  pn>>crit(-'  du  voiitiiuiKO  ili*  Taulrl  vn 
niémn  temps  igue  lu  Vnfc/iéra.  Ailleurs  i^ncdrc  le»  tiiaffi'b'âlh  vl  lu^  'aurlivrim  »ont 
nomnirf»  oiiseinlilc  (conip.  MicA,  v.  13|.  La  maffrba.  suivant  l'élynuilonic.  wt  ano 
pierre  frigir.  l>o  «a  DBluro,  c'âtnit  un  ■  monument  »,  iinaloguc  h  celui  <[ui  s'appelle 
aussi  ~*  on  h«br«u  (1  .S'ont,  xv,  12  etc.).  Plusieurs  récits  bibliques,  mémo  abstraction 
faite  do  lear  oarncli're  hi&toriquc.  montrent  en  efTi?!  igue  leurs  auteurs  uonnnisFiuient  l'u- 
sage d'élever  des  massèbdth  en  souvenir  do  quelque  li^vt^nement  ou  ;i  la  menioire  d'un 
|wr9CKia8Ke(6en.  \\m.15:  \\\\.  30;  Il  Sam.  xviti.  18  etc.;  COm|i./ci«.  kmi.  32  as.;  xxiv, 
26: 1  Sitm.  itt.  12:/».  i.vi.  5etc.|.  Clit-x  les  l'heoiclens  également  le  même  nom  redon- 
nait •'■  <le.it  pierrufi  ivimmiimomlive»  de  ce  genre.  On  triera  ausal  des  nitiftfbéi/i  un  l'hoti- 
□eardo  li)  divinit'.-.  —  en  sou^'enirde  l'un  «u  l'iiutrt-  bienfait  reçu,  roinnit-  h'moigaage  da 
diWotioD,  comme  hommiigi?  ruiigiirux  l'i  un  litre  ijui-leouque:  de  s'>i,  (juund  Jtihvé  en 
Était  l'objet,  l'itrectiou  du  lu  stèle  n'nvnil  rien  de  n-pr-'lii-nsllilu  {/>.  \i\,  19).  Mais  ces 
stiles  à  caractère  rcligii^ux  i^n  vinrent  a  i!tro  conslduréu»  comniu  rtpréscmant  ta  lii- 
viniié.  et  notamment  pnmii  les  Cansnéena  elles  furent  traitées  en  véritables  objets  de 
culte,  ou  tout  au  moins  en  éléments  in^portants  de  l 'installation  des  sanctuaires.  Il  est 
probable  que  la  niassoba  fut  ea  grande  partie  redevatde  de  celle  sigDili cation,  à  iton 
atHnilé  roatérielU  avec  les  pierres  sacrées  auxquelles  la  superstition  populaire  iiltri- 
buait  une  origine  ou  une  fonction  supra- naturel lu.t  i-ii  rapport  aveu  la  divinité  [btiljilesi. 
Ainsi  la  coutume  s'étall-ellc  introduite,  dans  les  cultes  iTinanéens,  d'Hcvcr  dos  ms$- 
feb<Ml)  aupfvs  dtns  nutols.  Ces  stèlns,  qui  partageaient  les  honneurs  rendus  au  dieu, 
sniunl  un  caruelère  nettement  idolAtriqiii>.  De  là  la  recommandation  faite  aux  Israé- 
lites de  dt'lruire  tes  dieux  des  Cananéens  ainsi  quit  leurs  stèles  {IC-r.  wm.  Si),  de 
renverser  leurs  aulels  vl  leurs  stèles  {lût.  \\\i\,  13:  Dent.  mi.  S  ss,|.  et  la  défeDse 
portée  Vcui.  \\t.  22  d'élever  une  stèle  ii  rite  de  l'autel  de  J.-iUvé.  L'association  do» 
sacrifice*  et  lie*  xîètes  (tn  ncitre  passage  prouve  quOsiie  vise  le  même  abus.  Les  L,\X 
(...  oUi  fitrot  SuoiiiT'iplau:  ft  b  Vulg.  I...  niiie  aUan\  semblent  avoir  lu  nSTS  au  lieu  do 
nSTS;  une  ti^çon  qui  appellerait  tromme  l'ommimlairi:  un  rappmuliemunt  p,  ex.  avec 
vin.  Il;  mais  il  n'y  ii  pn*  Heu  de  s'écaHrr  du  trxlo  massorèllquc.  Sur  les  pierres 
Nncrri«s  ot  les  stèles,  corop.  entre  autres  Uautligen.  Briimrgc  iiir  .Sfin.  HcUgiontgete/i,, 
p.  2IG  SG-  :  Lagrange.  Étude»  »ur  tet  rcl.  »vm.,  pp.  201  ss.  ;  coll.  DuudÎBsin,  ZDMG., 
LVII.  pp.  828  S3.:  KJDig,  Ha'ifuprobleme.  p,  68  s.:  Bob.  Smith,  Bel.  of  the  Setu., 
p.  203  ss.  —  •  sans  éphoH  et  teraplilm  ■  :  deux  objets  mis  en  relation  étroite  connne 
Jiign  \nr,  5:  wm.  H.  17,  18,  Les  ivraphim  étaient  des  idoles  qui  avalent  un  n'de 
à  remplir  ibns  la  divination  Icomp.  tliêel'.  \m,  26:  /.aeh.  \.  2;  1  Sam.  w ,  23). 
L'<7^oi/ dont  II  est  quttsllon  ici  éLiIt  éHalitmunt  un  <d>j<^l  idoliltrlque  employti  suas 
doute  au  mOme  usage  superstitieux:  c'était  selon  toutr  probabilité  un  teraphiin  d'une 
richesse  l'x  ce  pi  ion  net  le.  qui  devait  son  nom  û  l'analoglo  de  sa  duslluation  avec  celle 
de  Véphod  du  grand-prétre.  l'insigne  que  Arhija  portail  devant  les  enfants  d'Israël 
Il  Sam,  \i\,  18^.  L.\.X)  et  dont  la  mention,  comme  instrument  de  lu  consultation  de 
Jnhvé,  se  rencontre  it  plusieurs  rejuises  dans  l'histoire  de  Saol  el  de  David  ;  comp. 
noire  ouvrage  Im  Sacerttoec  léviliquc  (1899).  p.  3T3  ss. 

>'.  5.  La  promesM  éDOncËe  ici  rt'pood  à  la  linak-  du  v.  3,  où  le  propliète  avait  dit 
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ronvcrliront  vt  ils  tvchepclieront  Jah\*t!  leur  Dieu  et  Dnvid  leiir  roi;  et" 
(i  empresseront  tremblants  vers  Jativé  et  vers  ses  bienfRÎtâ  à  la   fin  des 
jours. 


A  s»  rcmiDB  :  •  moi  aussi  Je  tae  rései-vo  |iour  loi  • .  lui  ouvrant  nin»!  tn  perspective  du 
lii  vie  L-ommuue  à  repreiiOrr  jiIum  U\rd  :  le^  fiU  d'IftraOl,  purinû»  pnr  l'épreuve,  change- 
ront dfl  disposllions  irl  «  rkm-lirroM  Jahvé  leur  flicn...,  »  (v,  tS  ».  :  «ilt.  \-|l,  10;  X, 
\î\.  La  cADaesIoD  (|iii  vioiil  <lV(rr>  tiî|^iiil(^ci  entre  la  pri^irn^)"'  (tu  v.  S  ni  In  oon* 
icxle.  nous  dt-ffm]  d'y  voir,  iivt-r  Now.  •  et  Ilnt^.,  une  Addition  d  ùpoiiui?  plus  réecnliO> 
—  ■  ...  et  David  leur  mi...  • .  un  roi  ÎHSii  de  h  ligndo  do  David.  Ce  roi  iilrjil  do  l'avonlr 
i-tl  ORCori!  appHé  Diivid  /M  xxx,  9;  Èi^eh.  xkviv,  23;  xwih,  3i.  Il  est  naturel  de 
supposer  <[ur  cVsl  dans  lo  royauino  dti  Nord  qu'est  n^e.  avant  l'exil,  cetl«  L'ODccptiim 
do  la  future  restauration.  Plusieurs  auteurs  tSIade,  G<rêeh.  d.  y.  ttr.,  I.  577;  Wellb.; 
LValeton  [exe*:  h^ilalion],  etc.)  considèrent  la  mention  de  Jinvid  leur  rot  comme  uiu> 
interpolation.  Mnîs  i-lle  est  en  parfaite  harmonie  avoc  ta  doctrine  d'0»ée.  qui,  non  con- 
tent de  condamner  la  dynastie  de  Jéhu  li,  i\,  se  déclare  en  générât  adversaire  de  la 
royauté  de  Sainarîe,  d'origino  schismalique  vin.  i:  \.  3;  mm.  10;  se  rapjtcler  encore 
II,  S  (h^br,),  et  lu  parole  du  v.  préo^dent  lit,  \  {mnaniei  sans prinev...i.  Conip.  dm.  a, 
11.  —  nvi*^!*  nns'-  non  pas  iU  irrmMeroiii  ttevani  Jafiir}  eui-nn>  pleins  de  la  terronr 
cnuw^opor  1rs  châtîmenl»  subi»  (Harperi:  imiis  plutAl  :  iU  ."•  pr'-f.ipiier«ni  irt^mMantt 
(de  joie)  v<rni  Jiihvp.,.,  une  iulerprciation  recoramandéc  pur  la  mention  ••\]irr»ai;  du 
hoiihnur  comme  U:ra\c  du  mouvL>meiit  en  question;  comp,  Jt-r.  \x\m,  î),  cl  plus  loin 
O».  XI.  Il  (Tin).  1.U  aitt  de  Jahv^,  {et,  n'eitt  pas  l'attribut  de  la  boni/^  divino,  mais  t« 
oitfieur,  l'hcnroux  n^gîme  cpie  Jalnr  réserve  i^  Israi-I  h  l-i  fin  de»  Jour»,  lors  do  fa- 
^nement  du  règne  mcssianiqui;. 

—  Contre  rintcrprétntion  nu  ttnx  /lisioriijury  des  r<'-cil«  dus  cbap.  i  et  m,  on  ne  peal 
Ideramenl  faire  état  de  In  simple  i-orisid^r-ition  que  les  ailuationa  et  les  rnîla  dtïcrils 
it  prtfsoQtés  avec  une  signilîc^tUon  symlioliquc  Tout  le  mondi^  sait  qun  souronl 
prophètes  accompagnaient  leur  pri'dicvition  d'iii?tionH  symboliques.  Nul  n'i|nioro  «a 
pjirtlruliiT  qu'lsale  eut  deux  fils  auxquels  II  donna  des  nom«  sj-mboliqufK  .VrAr'ar- 
Jati-hub  {\»,  3)  ul  Maltei-ithntitt-ha*rfi-bai  (viit.  3) ,  un  fait  qui  ofTre  un  tenno  de  rap- 
prochonieut  inlt'-ressanl  avec  ce  qui  est  raconli!  nu  cli.  i  d'0»w. 

D'autre  part,  contre  l'in  te  ^relation  nUfgitiiiiP  de  nos  récits,  on  ni*  peut  Taire  état 
de  la  Terme  concrète  sons  laquelle  les  TaiU  sont  racontés.  Car  il  e^t  certain  aussi  que 
KOu^-«nt  les  prophètes,  sous  la  formo  de  r6cits  où  ils  se  présonlent  commo  ex^utant 
d*s  ordres  reçus  de  Jahv*!,  ne  font  antre  choso  que  proposer  une  allégorie  ou  nnn 
(lambolo.  dans  bquelle  le  rate  qu'ils  n-mplisseot  est  h  concevoir  comme  purement 
idéal.  Uses  p.  ex.,  pour  n<- citer  que  de»  cas  où  le  earactére  parabolique  ou  alldgoriquo 
de  la  narration  saule  aux  yeux.  Jèrimic  xiii,  la»,;  w»,  15  sa.  :  fcîe'cA.  tv;  Zach.  xi, 
t  ss.  Nous  ne  pouvons,  pour  notre  pArt,  reconnaître  une  valeur  sérieuse  aux  nr^n- 
ments  que  l'on  a  lirils  contre  l'in le r]' relation  nllégorisle,  du  nom  de  Gomer-bttth- 
îiibtatm  \\,  11;  de  la  circonsinnce  que  le  second  enfant  est  une  fille  |i,  fi):  de  la  nn^ntioa 
du  gevrtige  do  CO  second  enrent  nrant  le  rdcil  de  la  nnissiinee  du  Iroieiime  |i,  a).  Vois 
plus  luiut  les  annotations  sur  ces  passages.  Quant  i\  lludicalion  précise  des  presta- 
tions moyennant  lesijuelles  OsfV  (iblienl  lu  smiiiiisAlon  de  la  femme  tnliilere  im,  2) ,  oQ 
détail  pourra  troo*er  un  pamllèle  inUressanl  dans  Xach.  xi.  Vi  ».  —  On  dît  qn««  l'hy. 
pOtlièse  allt^gorisk  est  inoina  conforme  A  l'uspril  de  la  littérature  prophétique  ancioano. 
Cela  semble  très  Incerlaiw.  Co  w'eal  pus  non  plus  dans  la  littérature  la  [dus  iy-«enta 
que  l'on  trouve  des  parnboles  ilans  lo  Ronro  du  celles  do  Jéf.  \m,  i  ss,  elc.  N'y  a-l-il 
pas  analogie  entre  A"t,  iv,  I  el  J^r.  \\\ ,  15  s.  ï  —  Si  te  cluip.  i  ne  raconta  pas  dos 
hits  rMleuent  arriVi-a.  la  mise  eu  sdinu,  loin  d'iiuprossionaor  la  public.  A  eu  croire 
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fi-rtilnsi  nuU'iir:!.  nuMÏt  •\A  p.iriiîtn-  iibsoluitit'nt  insiK'iiitianlf  iScli'ilt,  p.  9).  L'arfju- 
tiiviit  jM*»!  iXiX!  nHoniui'.  U'iiiilrcs  trouvcroat  que!  \a  ptiuple  ne  (lutivait  ([u'^tre  fnit»[M^ 
par  le  Ubleun  iui»i»(nnt  <li>  sa  situ» lion  ù.  l'égard  île  JhIiv^,  que  tu  pmphèlo  lui 
iiarAÏl  proposa  par  vui»  de  comparaison  <î>m*  son  olli^gorie:  maiH  <{u'il  itcniit  uiin 
aucun  douto  reslit  insi?nsibl«  aux  leçons  qu'OsOu  Buniit  pn'lfniJu  linrr  lï  l'n<lrc!t»<-  lii- 
ses  compalriot^H.  de  &«s  ninllieiirs  domestiques,  puromonl  porsonnclo  cl  occidenleis. 
—  Mais  qm-l  etTel  le  n'cit  nurail-il  produit  sur  k-  public,  dans  l'Itypolli^se  qD*Osi*s 
t  ta  réalité  un  époux  et  ua  pèn.»  de  famillo  heureux  ?  Comment,  dans  ce  cas,  aaroit-on 

iccueîtii  ail  discooint  où  1l>  prophëlo  se  présentait  coiume  s'étnnt  marié  k  une  <  femme 
dt!  rornication  ■.  etc.?  A  iIu  iinroilli-a  qul^stiuas  on  K'pondraqun  sî  l.i  femme  d'Oa^e, 
^  :«uppi>scr  qn*il  fAt  marii',  ne  y'appiditit  pas  Gemcf-hath-DiblaiiH,  »i  in*  L'iifantH  aralcBt 
«rmitrcs  noms  iw  ceux  dont  il  s'stpt  nu  ch,  i.  \v  caractère  alk-^'oriquc  du  r^cit  deve- 
nait par  le  (ait  mi>mc  cvidcut,  do  sortr  qui'  nul  n"  pouvait  s'eo  o(rus(|ui'r. 
On  devra  tenir  compte  uniquemonl.  pour  t<tch«r  do  résoudre  lo  problème,  do  la  ma- 

lière  dont  le  récit  ei>l  coqi;u  au  point  de  vue  littéraire.  A  cet  égard  la  lecture  dos  ch.  I 

il  III  augK^rL-  les  nMnarqij><.s  suivantes  : 

!•  A  prendre  les  formules  ù  la  lettre,  eo  leur  attribuant  la  jiortiîe  de  la  narration 
liIntoHqu^,  il  faudrait  din-  ([ue  le  fait  raconta  tu,  I  s.,  arriva  apr^s  que  le  discours  i-ii 
«'luit  di^j.'i  prononce.  Or  il  i^st  rlair  qui*  I.t  narration  du  ch.  m  se  ralLiclii?  iM.rnlti!- 
iiicnt  nu  disi^ourx  i-ii.  qu'elle  en  forme  la  conclunion  :  qu'elle  n  pour  objet  du  repri^ndre, 
|K«ir  les  concnitiKcr  en  un  symbole,  les  promesses  touchant  bi  rccoacilîatton  future 
iléjii  énono'-es  ii,  16  us.  I.ursquo  Osée  ccrivit  le»  ch.ip,  i-ii,  la  femme  infIdMc  se  irou- 

ait-clle itt-ja  reconslitu<-e  en  son  pouvoir  do  In  manittrc  racoottSe  nu  ch.  iii'^  Comment 

ni'  pareille  situitlioii  aurait-elle  été  compatible  avec  le  loitgagffl  du  p^oph^te  au  ch.  ii, 

'V,  \  ss.  ?  Notons  encore  que  les  conditions  imposi^es  ù  In  femme,  m,  3  (1  a.),  ont  llnale- 

lent  pour  but  de  représenter  les  conditions  qui  seront  faites  à  Israél.  Cela  est-Il  do 

Itinnire^ 
1'  ne  inéma  que  le  l'h.  m  remplit,  en  rcgnrd  du  disirourg  qui  priéeède,  la  fonction 

'une  iH-ronifon,  ainsi  le  récit  du  chop.  i  semble  absolument  com|>os/r  en  gutse  d'in- 
troduction liUéraire.  a)  Il  n'est  pas  douteux  que  les  Kxplicutioiis  qitï  accompagoenl 

es  noms  ej-mboliques  des  enfants  de  Uomer.  renferment  toute  la  raison  à'i\ie  de  ees 
:s.  On  n  te  droit  de  Juger  du  car.ictéro  historique  des  noms  eux-mêmes,  par  le  ea- 
ctVro  des  «xplicalions  qui  en  olïreot  le  commentaire.  Or,  Ost'e  rapporle-l-îl  des  faiî* 
ou  rien  i-nnaiilératiùns  AiiioeiV/ue*.  quaud  il  raconte  coiniiieiit  .tahvé  JusUlia  les  noms 
donni-n  aux  enfants  ;  >  Ajipi-'lle  son  n<ini  :  .liln-'t^l,  rnr  dans  peu  de  leinptjr  ^•t■ngf^■ai 
Us  tnnssiirn-s  </^  Jisre'et  sur  lu  innison  lir  J.'-lm...:  niipclle  non  nom  :  ['oint-pîtié-d'olle, 
carjr  ne  raniinuertti  ptait  à  avoir  pitié  ili}  (a  inniton  illsntft...  n  !  Ou  bii-n  ces  expUco- 
tions  constitueo!- elles  siiuplemnnt  d'-s  nverlÎHxemeuls  donni-s  pour  In  première  fois  et 
d'un"  manière  directe  à  Isi-nèl.  nu  moment  même  oii  Osée  lomiiosc  son  discours,  de 
sorte  que.  au  fond  et  on  dernière  analyse,  les  expMcalious  ne  soient  pas  b'i  pour  les 
noms,  mais  qu'au  contraire  les  noms  soient  '*  considérer  comme  lu  prélesie  jutur  le.t 
M  explications  •?  La  rvpouse  &  cette  question  nous  est  fournie  au  v.  9.  qui  expose  la 
hiHtlliiattun  du  nom  du  troisième  et  dernier  enfant  :  4  Appelle  son  nom  :  l'ns-moii* 
Hliple,  car  vous  aulrea  n'im  pat  mon  peuple...  •  etc.;  sans  nucunc  tranitiLion  In 
^Ueourtf.  qui  était  censé  s'adn^ssci'  ii  Osée,  se  retourne  brusquement,  :i  propos  du 
nom  de  l'enfant,  contre  le  pi'uph*  d'israél.  Il  est  <''vident  qu<-  c'e-^t  In  seconde  des 
deux  alternatives  proposéri>  tout  à  l'heun-,  qui  s"  véritie  ici:  c'est  donc  celle-là 
nus«i  qui  se  vérifie  dans  l<-s  deux  ais  pr>-ci-d>-nts.  Il  ne  faut  point  s'étonner  dés  lorn 
ique  plus  loin  les  noms  de  Jim-e''-]  et  Pas>mun-peuple,  sont  censés  désigner  le  peuple 
ll'lsrnll  lui-même  (m,  1,  2|;  les  enfants  do  Corner  t'identifient  aveu  les  enfants  de  la 
bstlan  (t.  9|.  On  comprend  mieux  aussi  dans  ees  conditions,  que,  dans  le  litre  du  livre, 
p  r^'K  iJu  ch.  I  nsl  introduit  comme  parole  de  Jahvf  à  Otie  fils  de  Be'éri.., 
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Cll\l*ITRES    IV-VI 


IV.  1  Écoutez  lupurùlc  (le  Julivû,  enraiitstlMitrafil;  car  Jahv^  a  une  querelle 
orec  les  habitants  du  pays.  Car  il  n'y  a  ni  fidélité,  ni  charittï.  ni  connais* 


£)  Il  n  été  remaniaé  dans  Ift  note  sur  i,  S<x  (fini,  que  les  ));irtiMin^  dti  l'inU-rprétation 
lii»Uirique  doivent  rendre  compte  dan  lermM  dan»  lesquvls  U-  tanria^p  ost  iniposè  nu 
profriiite,  on  considérant  qu'Oxi'n  a  pu  Iniduire  :iinsi,  iiprits  coup,  lit  disposition  divin« 
ù  laqucllu  il  rapporl^tit  les  mnlliear*  du  xii  v'm  dunu-âli(|uc;  CJir  il  est  tout  à  Tait  incQn- 
covablo qu'Osic  ait  n^Ucmont  reçu  et  cx^icuté  lordrp  de  se  guider,  dans  1«  choix  do 
son  «épouse,  par  la  pnfviston  que  cctlc-ci  allait  lui  fitre  inndMe  et  lai  enTunter  des 
bâtards.  Mais  (l'uulro  part,  il  n'esl  pas  moins  inconcevable  c[u'Osée  ail  vraiment  pria 
le  change,  après  coup,  sur  les  motifs  de  son  mariage.  S'il  B'élail  marié  à  une  feinmo 
du  nom  de  Corner,  avec  pleine  coniîance  dan»  sa  vertu  et  sa  future  Tidélité,  U  n'a  pas 
|>u  N'imattini-r  [iIua  tard,  en  considérant  l'incooduitu  de  Corner,  qu'au  lieu  de  si'étn 
trompé,  il  avilit  tnut  prévu.  Lcft  partisans  de  l'inturpréLition  hi.itorique  eux-mftmos 
devront  de  touto  nécessité  conclure  que,  loul  au  moins  dsn«  la  narration  du  niottf  de 
son  mariugu  (i,  3),  Osée-  u  délihén-ment  recoure  l'i  une  lictiun. 

c)  De  mémo  qu'au  clinp.  m.  'J,\  lex  i-unditions  faîtes  h  I.i  fvmine  ont  pour  6n  dernii^re 
de  représenlor  les  oondilions  i]uî  strent  imposées  h  lsrai<l,  oinsi,  au  ch.  i,  le  rdle  de 
(iomer  consiste  OLcIusivcment  â  représenter  rinOd^le  nation  d'IsraPl.  Non  geulement 
il  est  entendu  dés  l'abord  (v.  2]  que  Gomer  sera  une  épouse  coupuhle.  maïs  dans  U 
suite  du  récil,  Oséu  suppose  simplement.  &nns  Jamais  dire  a  l'eccosion  de  la  nais^mce 
des  enfanltt  que  luux-ci  n'étaient  pus  sien.i,  il  suppnxe.  disonsnous,  (jm-  tous,  du 
premier  au  troisième,  étaient  des  li.'itanls.  Cela  detnit  fitro  ainsi  à  irause  du  rùle  roprù- 
seiitaiîf  des  enfants.  II  semble  tout  naturel  que  du  moment  que  Uomcr  conçoit  et  vn- 
fanle,  l'enfant  est  adultérin.  Elle  n'a  visiblement  pas  d'autre  fonction  A  remplir.  Les 
noms  des  trois  enfants  s'enchaînent  d'ailleurs  suivant  un  ordre  logique  tel  que  le  se- 
cond sembUiit  bien  attendu  api-és  le  premier,  et  le  troisième  après  le  second  ivoir  la 
noie  »ur  I.  H).  Osée  ne  se  donne  pas  non  plus  la  peine  de  raconter  comment  ou  dans 
quelles  l'ondilions  la  sépuinllon  se  serait  produite  entre  lui  i-t  b  femme:  il  nous 
IbIho  lu  soin  de  deviner  qu'au  clinp.  m  il  s'ngil  de  la  mf^nv  qu'au  cbap.  i  :  et  pour  éta- 
blir cotte' identité,  nous  iivon«,  l'ommi!  arffument  principal,  â  fiiirc  valoir  l'exigence  du 
rtie  t}/mboliijtte  de  In  femme  dan»  la  composition  du  discours. 

l'our  ces  raisonn.  nous  avouont,  car  c'est  un  aveu  a  faire  vu  l'état  actuel  des  opî- 
nions,  que  linteiprélation  allégorisle  a  nos  préférences.  La  question  de  savoir  si  l'al- 
légorie fut  pour  une  pari  suggérée  k  Osée  par  son  expérience  personnelle,  ne  Bons 
|>arult  susceptible  d'aucune  solution. 

IV-VI.  —  Un  discours  dans  lequel  Osée  stigmatise  les  dérèglements  de  toute  sorte 
quî  ri^gnnnt  en  îsraCl:  tous,  les  prêtres  et  les  prophAles  et  la  maison  royale,  comoie 
le  peuple  lui-même,  sont  coupables  et  seront  punis.  Un  jour  ta  nation  cliiUiûe  éprou- 
vera des  senlimcnls  d<y  pénîlenci-:  mais  que  l'on  sache  liiin  que  Jahvé  n'accorde  le 
paitlon  qu'au  repentir  sincère  !  Le  discours  sa  termine,  croyont-nnus,  par  une  promesse 
do  restauration  apr&s  l'épreuve  [vi,  tl  -f  vu  1*).  Itîen  n'indique,  dons  ces  trois  cha- 
|>i<rcs,  que  la  révolution  politique  annoncée  i.  i  soit  déjà  accomplie.  Au  contraire,  la 
l'irconstanœ  que  -  la  maison  du  roi  ■  est  apostrophée  v,  1.  sans  qu'il  soEt  fait  menUon 
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sanoe  ll<^  Dieu  dans  le  pays.  2  On  juro  et  ment,  on  tut>,  on  vole,  on  commet 
l'aduilùro,  on  exerce  la  ^-iol(■^ce,  et  les  attentats  flan^tantit  louclicnt  Aux  at- 
tentat». .*)  A  cause  de  cela  la  terre  est  dans  le  deuil,  et  tout  c«  qui  y  demeure 
langijit,  jusqu'aux  imîmaux  sauvage!!  et  aux  oiseaux  du  ctt-l,  et  même  Ivb 
poissons  de  la  mer  périssent,  4  Cependant  mil  ne  protesterait  et  nul  ne 

d'uucuii  l'iianjti'ini'nl  survenu  i'i  «el  t')ïur<I,  HOmblu  (ilaidiii'  pour  la  KU[i{icisition  i|ac  la 
dyiiaslle  <ltf  3vhn  occupe  toujours  In  IrAnn.  Noh  olin[iitru!i  iliili;rnîrnt  donc  encore  cl'n* 
Viint  lii  cltutcMlc  Ziii-li.-irir  [74fi-'i5?|. 

IV,  t:  1.  Jahvt-  a  um-  gutivllc  à  vider  Qvttc  les  hnbîtnnts  liu  [«ly»  I<;ori]>.  MicJi.  yi,3(, 
parce  que  se»  fxip'n<-"s  «ont  nnjtronniitrs.  qu'aucune  toi  morale  n'est  respectée.  Il  n'y 
«  point  ào  non  dr  foi  ou  </c  fincérilé;  ni  do  "TCn  d'amour  ou  dr  pitir,  en  particulier 
«nvers  les  malheureux:  ainsi  les  vertus  sociales'ies  plue  élémentaires  sont  altsenlea  de 
la  oonduile  des  hommes  dans  leurs  rapports  mutuels;  el  cela  parce  qu'il  n'y  a  [loiot 
di!  fonnaistanfc  pratique  de  Oieu. 

y.  3.  Au  )ii>u  d(.>  l'observation  dm.  devoii-s  NO'ûaux.  Il  n'y  a  qui;  crimus.  L'rnunii-ra- 
tion  se  laîl  par  tnlinilirs  abi(i>lus.  La  VuIk-  >-on.tid<'Tc  U's  tc-i-mcK  ...  vnsi  nSlt  comme 
de*  BORIS  sujets  di!  ^ïlE  utundaverunt),  un  vorbe  qui  s'emploie  eu  elTct  nu  sens  de  te 
précipiter:  mai*  ici.  il  tst  lui-mflme  un  terme  Av  l'irnuinvralion  rt  h  liri'  seins  doute 
aussi  Ji  l'înr.  ahs.  y^Sl  =  on  i-ommel  des  violcneet.  Au  >^'om maniement  du  verset  on 
fait  bien  de  joindre  ensemble  Cn31  n'»(  on  jure  ei  menl.  ^  on  jure  en  mentant,  on 
jure  faussement:  peut-être  les  Massori-tes  ont-ils  voulu  marquer  cette  liaison  par  l'ac* 
cent  zaïjffi/fijatôn.  C'est  a  bon  (Intit  ijur  .T.ihvi';  |irûi-lamo  son  intention  de  demander 
cumptL'  di*  pareils  mi^ft'iit.i  qui  sont  ta  viobtion  du  ditc^iloij^ic,  de  In  charte  Tondamen- 
tjilf^  de  l'alliaDce, 

r.  3.  On  civit  vtsdc  ici  une  ouloinili.',  uni'  st'-.;|i crosse,  dont  le  piij*s  «ouffrc  actuelle- 
ment et  que  le  prophète  i-ousidère  comme  un  cliàtiment.  Il  n'y  a  aucune  raison  de  voir 
dans  le  ■  deuil  du  pays  >•  une  allusion  à  l'anarchie  qui  suivit  la  mort  de  Jérokoam  II 
(Cheyoe).  La  p.articok-  3  (nr.Tn»rt3,t  =oi'<w,  j/eo«i/»m;conip.  âen.vi],2.  La  dernière 
îaciite  est  i'xpli(|ui-u  par  Now.  et  llarper  comme  marquant  le  comble  de  la  si-cheru^xe  : 
les  cours  d'enu  *iont  tariK.  si  bien  que  tus  poîssons  sont  privi!*  de  btur  clément: 
l'expression  a>n  ^:T  serait  une  rormuli;  désignant  las  poissons  en  gi5nérul,  et  non  pas 
précisément,  suivant  la  stricte  signincation  des  termes,  les  poissons  de  la  mer.  Il 
D'est  pas  impassible  en  i-fTet  que  s^  pose  ici  simplement  pour  l'tïli'meni  des  poissons, 
en  opposition  avec  wcà  =  l'élément  des  oiseaux.  Slarll  ist  d'avis  que  le  v. 3  est  in- 
terpolé. 

y.  4.  Généralement  b  particule  Sk  osl  romprîse.  suivant  ku  v.ileur  habituelle,  comme 
lu  conjOflotion  pi'ohibitîvc  :  ^iie  pertonne  ne  proiestc...  Mai»  celle  parole,  en  rapport 
avec  le  second  membre  du  verset,  rsl  interprétée  aux  sens  les  plus  divers.  Ewnld 
expliquait  qu'Osée  traduit  les  dispositions  du  peuple  lui-même:  ce  seraient  les  cou- 
pables qui  seraient  censés  dire,  en  s'opposnnt  aux  reproclics  formulés  par  le  prophète  : 
gue personne  ne  r(erimitte...:k  quoi  le  prophète  aurait  riposté  au  second  membre,  que 
ces  obslinéa  indociles  ne  se  font  nullement  scrupule  de  résister  au  prdtre  lui-méoie; 
V.  Onilli  se  nini^  h  ecllo  interprétation.  IliliiK  admeitiiit  que  le  prophi'ite  proclame  en 
son  propre  nom  que  ■  nul  n'.-t  de  W^it!  mi  nation»  .-i  rnire  valoii-  ••  ;  d'apriÏ!«  lui  le  sens 
serait  :  fUf  l'un  nurrufc  pas  et  nr  gronde  put  Inutrf...  (le  second  UT'K  étant  consî- 
déni  comme  complément  des  deux  verbes  IV  et  TizA-w  Wflnscliu  et  Schmollcr  do 
roéme;puis,au  second  meinluo.  le  piopliélc  aurait  voulu  signifier  que  chacun  Terait 
mieux  de  s'accuser  sol-ro^me:  comme  eeux  qui  imputent  la  icsponsabilité  de  leurs 
revers   au   prêtre   alors  que  e'e^tt  h  cax-inénies  qu'ils  devraient  s'en   prendre  {\), 
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S\.-bolx.  Knab«nliiia«r.  Ole,  pOiMOiit  <[u*Osrv  rt-ut  r<^-ni(i<i-  (oat<:  |)r<il|T«UitIao  ooitlro 
ses  n-]troc1ics,  do  In  [Ktrt  du  ix-iijik  :  ...  proliiln-t  nr  i^uiK  olilofiu.iliir  quaM  fxcii- 
s.ilIonnm  itractciidens...  (Kiial>.)i  il  numit  uiisuîle  marquit  l'impadi-ncu  dm  foupablw^ 
<[u{  n'ndinoUi*nl  ps  de  corrcutioii,  en  les  i-oiii(iai-ant  u  ceux  qtii  nVsistcRt  iiu  prMl^H 
i''i'St-ii-<!ii'('  .*m  li-ibunal  suprt.>nii.-  \Deni.  xtii.lâ}.  Oulri-  les  objwlions  spif-ciutcs  nu<^ 
l'on  iioitrnitt  i^lt-ror  l'onlre  •zhaounu  ■l'fll>'s.  i-es  (■  x { il icn lions  ont  le  di-raiit  commun 
d'i'lM'  i\a  di-wictonl  avei:  In  ituilo  du  discours  :  au  v.  6  c'est  le  pi-étfr  qui  mI 
IVitfjVt  iti'S  ,ii-i:u.-uitIoiis  cl  i)<!S  iDiînnct^  O'Ohi.-»;  ît  n'i'sl  donc  pan  douU-ux  qu'au  v.  5 
pStf:*  s'udrrsKc  uumî  au  prêtre,  car  du  v.  S  au  v.  6  tl  n'y  a  aucuns  solulîoii  d<*  conli- 
iiuit'.';  il  f.iuiira  ront'luri-  ulli.-rîcur'^mi'iil  qui'  li-  v.  l  doit  ('(informer  Viitlrodiiclioii  uu  iv- 
iiulsitoîi'e  eontri-  Ir  jirftrr;  DôjA  sjiînl  Ji'^rflmo  éluït  d'nvîs  qur  dans  l<-  [iri-mif  r  mi-nibrw 
l(!  pni|>hi-l<-',  revpnant  on  quelque  §ortf  sur  les  ri?proi'hcs  qu'il  vient  de  f.iin'  cnt«'ndr(i, 
constalv  l'inulililt-  du  |iaretUea  leçons  r  noo  nocesso  isl  ul  vt-niulis  ad  judicium  ul  iii 
vcHlri»  lla^îliiH  nrjfuamini;  quia  Innlae  esUs  iin]tudenliae  ut  nec  convicti  quidam  pu- 
dontm  liid>i>alis  «(  vcTi>cuDdiani,  sed  conlradicalis  inilii.  quasi  s!  discipulufl  ningietro. 
Kii>:rnk>li  plidipi-ulri  t-oiitradicnl.  Mnuror  comproml  h  pou  pi-ès  Jl-  même  :  •  c'est  eu  vain 
que  quelqu'un  i-li;vi'  îles  ri^proches,  liir  ce  peuple  r*-*if»'mlilL-  ii  roux  qui  pésislenl  au 
priMir  «,  Ou  voit  qin-  pour  1>-  ««-coiid  memtiii;  ■■ctlo  eX|iIi<-alion  e*l  sujette  nu  mémt! 
iuoonvrnienl  qui'  les  priicèdonte*,  scivoir  qu'on  n'y  rL*coiin.-iit  \mn  l'intrndudion  nu  ré- 
I|ui)^ttoî^0  rontre  le  prêtre.  SchCKK  uVst  (in»  plus  lirurnux  i-n  compn-uanl  Us  deu-r 
membres  du  vtirscl  nu  si-ns  ilu  subjonctif  :  "  l^uf  nul  nr  prolenti-...  (pour  timicr  d'nrn'ier 
le  Jugement  divin;,  mnÎB  tpii-  Ion  piiuplis  noit  i;omm<*  ceux  qui  n'sîîitûrifnl  uu  prOln-!  » 
i-e  qui  renfermerait  unw  idluiiion  &  l'hitloiff  de  Corii  el  de  bck  piirlisans  i.ViMiiir.  xvii. 
Il  f;)udm  se  résigner  1%  admcllrc  diin>i  notre  p.issagr;  une  corruption  du  texte  \>n- 
Eiiitir,  WellbouMa*  el  HnrpT,  n  In  «uilo  de  Beek,  proposent  de  lire  au  3''  mcmbra  : 
VT2:3  'BTl  au  lieu  de  *z'l"C3  T^ST)  ;  puis  p3  serait  A  comprendre  au  vocatif,  et  à 
nittii'licr.  suivant  WclHi.,  à  ce  qui  pn.'<:6di':  suivant  Hnrpop,  A  ws  qui  suit.  Mart].  à  1« 
suite  'W  Duliui,  lorrigc  uutriîinciil  :  pi:  K'Çr.^'Sîa  BÏ1.  Oeéo  aurait  donc  voulu  diro  : 
Cependant  qif  nul  iv  proteste!...  1=  il  no  faut  p;iH  quo  deH  censeurs,  comino  le  |>n>- 
pliùte  lui-mi'mc,  élèvent  la  voix)  :  car  mon  peii/it^  est  pareil  à  sa  préiraîlle,  d  prftrc! 
jWellb.');  ou  bien  :  ...car  mon  peuple  est  pareil  à  sa  préii-ailte!...  O prêtre,  m  sue- 
romberas  un  plein  jour...  (Hariter,  qui  croit  devoir  insérer,  nvnnl  TiqHi^lropIte  au 
prtHi'i'.  V.  H''  :  oui.  an  peuple  stupidr  et  i-owrf  ù  la  ruinf]  ;  ou  hii*u  :  car  te  peuple  est 
vomme  ta  prélraitlc  et  le  propliile  comme  le  prdlre  iMiirtil.  Cell«  diailièr*  COrrCClifti) 
CKt  bciUK-iiup  trop  rerherclx'e,  et  il  n'ctt  pnn  admis^iblu  quo  le  prnp/iète  ait  cA&  iMOcié- 
au  peuple,  dans  ra.''»iinilntion  iivt-c  le  prêtre.  I.n  conslructton  proposi^o  par  Harper, 
uvoc  •ins  1111  vocatif  en  lite  de  la  phrase,  rst  dune  dupcttî  ostrOnio,  D'autre  part  Tapo- 
HtfDphr  tcllu  qu'die  est  conçuv  chvi  Wrilli.  >,  r^l,  nu  point  do  vuo  de  sa  teneur,  peu 
appropriée  au  prilire  nuquel  elli.'  est  «dressée.  Enlin  la  correction  proposée  par  Beck 
i^t  admise  pur  Wcllli.  t  el  ll:>i'pcr  s'écarte,  inBtériellenienl.  tnip  du  lc\t(i  at'luel,  mJma 
on  lenanl  compte  des  LXX.  Il  tuul  en  dire  aut.tnt  do  celle  ad<q)ti'!0  par  Nowacit  «t  1  la- 
quttllv  MO  rallie  aussi  WelUi.»  piri  T]ir:  *aîn  (car  man  peuple  est  comme  loi,  «f 
prêtre).  Nous  ne  voyuna  pa»  d'JiitIuura  !<•  [fnind  :iViinlagc  qu'il  y  a,  au  point  de  vu« 
do  ritléo.  à  fairo  revenir  le  prophùl".  m-  filt-cc  que  pour  lu  forme,  sur  les  rcpixichos 
qu'il  vient  d'adresser  uu  peupUi  et  à  lui  pri^tur  cette  exclamation  :  quo  nul  ne  doit 
blAnior  le  peuple  parce,  qu'en  lomiiif-  le.  pruple  n'est  que  pareil  à  scé  praires!  On 
aurait  compris  uno  transition  dans  laqucllo  le  pouplo  aurait  «té  considéré  coinmu 
viotimtt  de  )n  négli^nco  des  prdtres;  mois  comment  l'assimilation  du  peuple  aux 
prêtres  prévui-ic.ileur.i  aurait-elle  pu  être  présentée  comme  uu  motif  de  rai^nagomeoL 
A  IVtgard  du  jirt-mitir?  Noum  nous  abstenun.4  de  rapporter  d'autri;»  convcliim»  pm- 
pOKCOs  dans  lL>n  mi?mes  condition»  ifuaul  au  scuH  fondamental  attribue  au  possago. 
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fernit  des  réprimandes  !  'Avec  vous  autres  nus»!  j'ni  ma  querelle",  ô  prêtre! 
5  Tu  Iri-ltucheras  an  plein  jour,  ol  le  prophète  tK-buchera  pureillomont  avec 

4.  in:  '2'1  D3isr  ;  TM  :  ;n3  "nvras  rpr.  cf  /lopalu»  mu»  ticul  Ai  ^ai  cûniraïUcuHt 
tacerdoti. 


Valeloo  Ktunitlo  tomproiidin  lit  purolo  <lu  pi-emior  moiiilirc  corotni;  uiiv  i-\liorl»IÏOD 
ironique  adroesce  onx  prilras  :  eependani  tfuc  nul  ne  pnieate...  =  i\an  les  piè- 
tres, les  cenwurs  cl'ollipo,  n'accusent  personiiQ  (?)  (ear  j  ai  tint-  i/ueri-lle  »vfc  loi,  â 
pr^irf!  voir  plus  loin).  Soulemeat  àao'A  Li  §uile.  Osiie  ri>procti4  pi-i'cisémciil  nux  pi^lroa 
leur  négligence.  On  fait  Tausae  routo,  croyons- no  us,  «n  ^upposaiil  (|iie^K  fM  ÎH  la 
coqjoaclion  prohibitive  (ne  liti^ct  <[ui»t|tuiiu...]:  Il  Taut  }'  voir  Fadverbe  de  négation  en 
otage  dan*  les propotitiont  appelées  subjectives,  comino  II  if.  vi,  S7  :  ...  JViy*  "TCH^  IN  : 
Jahvi  ne  l'aide  point  (no  Tout  point  CaliJor).  de  quoi  taidti<tis-ie..,?  Voir  il'iiuiros 
Dxemplos  dans  les  logiques.  Oéj&  an  premier  membre  du  v.  l  Oki'-o  hlâmo  los  pn'iroK 
Oliblioux  iJi  leur  devoir:  co  sont  teHni  ditpftmons  qu'il  dôcril,  en  disant  :  Seulement 
(^  Li  lioulc  chose  qui  manque  alors  que  lanl  de  criiROa  sa  rommetlenl.  v.  3)  itut 
ne  proleilerail  (:=  nul  ne  veut  prolcsler)  et  nat  ne  eorrigrrait?...  C'est  à  causa  tU 
cela,  parre  qu'ils  «nt  négligi^  leur  ollî.6  de  censeurs,  quo  les  pn*lrc8  et  les  ]tropliètes 
vont  ^tii-  jugî-s.  Au  second  mend>r>',  au  Heu  de  y\2  'Z"^2  127!  nous  Usons  : 
pâ  "2''i  D-OTT  :  ■  ...  avec  vnan  aussi,  j'iii  ma  querelle,  ô  pnBtroi  ■  comme  av«  le 
pcuplo  (v.  i).  ôort  (ap.  Xow.j  lildf-  nnîmo  pour  le  sens  :  yii  ^n  r\'etli  celle  rorroc- 
Uon  est  adoptée  pur  Valotvn  et  Gutbc.  Mais  nous  croyonn  <|ui'  TM  et  l.\X  nous  obli- 
|{Dnt  li  garder  fi^lômi-iil  C3.  Lob  LXX  n'ont  lu  qw'uni-  fois  le  3  :  i  il  "ktit  [uu  toi  ««'- 
li-rd|u>«t  tipriî.  Le  D3  Ue  02'^  a  éti'-  ralUilié  à  "3'f  (TM  et  L\\'  fi  i|uajil  à  371  qui 
ri-stJiit,  il  a  élé  compris  eomme  le  nom  Cï  *^'t  compli-lè  lunlAt  par  le  sullîxo  de  la 
deuxii'iinp  per.-Kinoi*  (TMj,  Uinldt  par  veUit  de  l-i  première  iL.\.\).  l'our  le  désaccord 
IframtnuUcal,  quant  nu  nomlirn,  cnlr-'  !•■  ^ullixo  03  vl  le  sujet  auquel  il  so  rapporte  et 
qui  refte  .-lu  ttin^ulier  vv.  5-6,  voir  )•■  iin'-me  piusag^e  du  pluriel  nu  HÎng.  dislributif 
^ffS:...  au  V.  8,  et  aitlours  souvent;  Kaulisi'l).  S  l'*^-  ^°> 

K  j.  cS»n  ne  peut  signifier  iii  que  :  en  plein  Jour  {en  opposition  avec  /«  nuit,  dont 
la  tnenlion  se  trouve  tbiis  In  dernière  im-ise).  Celle  notion  serait  i^  "imprimer  pmpre- 
inonl  |«ar  c^';  nous  n'uwrion»  toutofois  rurrigiu-  le  lexle;  comp.  .VcA.  n,  10.  La 
meniii-e  est  diritît'i-  eimlre  le  prêtre,  qui  étiiit  vî.ie  ]»jir  lu  reprcicln*  au  v,  pri'cëdcDt. 
lians  1.1  siuit'i  du  verset,  lu  imnctunliito  niiiss.  joint  .1""^  â  ii;  qui  pM-iède:  on  traduit  lU 
conK^[ui'nce  :  *(  le  propjiètc  aussi  trébarlirra  avec  toi  prndaM  In  ittiit.  Wellh.  pense 
que  In  r-buto  du  pri^tixt  est  rapportée  .-lu  jour,  celle  du  prophète  A  la  nuit,  uniquement 
juiur  marquer  la  succession  :  d'abord  le  prèliv?  (rd^bnchera,  puiii  le  prophète.  Mais 
l'image  eût  élé  très  i-eelierch<l-e  pour  exprimer  une  simple  idée  de  succession.  En  disnnl 
que  le  pr^lr'J  tr*lbucherail  pendant  le  /our  {=  en  plein  jour|.  Osée  veut  manlfEStrtnienl 
relever  uni-  <:ir^:onstaai,-<!  l'>ulc  spéiiale  de  la  chute  :  l 'ave  uj,*!-' mont  dont  le  iirtHre  sera 
frappé  en  punition  de  »a  pri^vnrii  .ttïou,  i>era  si  lomplel  qu'il  tn-liuchera  eu  plein  jour, 
A  cette  idée  ne  répondrait  abnoliiment  pas  la  menace  que  •  le  propliiiti;  Irébuchera 
pendant  In  nui)  •  ;  A  cela  il  n'y  aurait  rien  ite  ronurquable.  au  point  de  ruu  de  l'image  ; 
il  ir*t  dit  d'uilleunt  que  le  proiiIiiU'  ègnleiueni  trébuchera  avec  la  priiiv  |T|CS...  Oi), 
'  ce  qui  ne  se  vérilieruil  pas  si  lu  >-liute  d«  l'un  étiiit  annoncée  pour  le  jour,  celle  de 
l'autre  pour  la  nuit.  Il  faut  ratlaelier  n'^'i  «  la  plirnse  suivante:  LXX  et  Vulg.,  qui  no 
lisent  pas  le  ^  devant  *nvDi,  ont  en  effet  cette  construction.  Celle-ci  une  foi»  .ndmisc, 
on  traduit  ta  dernière  incise  :  pendant  fa  ntiii  je  détruirai  la  tnêre  ^Vulg-  tai:ere  feeî 
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toi;  lu  nuit  'sera  l'image  do  ton  jour'!  6  Mon  peuplp  a  pûri  imr  manque  de 
connnissnnce ;  parce  t^iie  toi,  tu  an  répudié  la  connaissance,  je  to  rt-pudicrai 

S,  7\-d<  niai  n^'^;  TM  :  rja»  inrati  rtrh...  (le  |ipoi>hiito  tHSliucItcm  au»«I  av« 

toi) /ifiti/ant  la  nait,  et  je  ferai  périr  ta  mère. 


prend  T1*C~  comme  un  causatif  do  rtsn  =  m  taire,  ce  ({ui  nu  convient  dî  pour  la  forme 
du  v^rbe,  ni  pour  l«  sens).  La  sentence  est  lr6«  «l'tninge.  qu'on  entende  la  merc  en 
question  comme  la  nation  d'Uratïl  iMaui-or.  Knabenbauer.  etc.).  i-ommo  In  itoucho 
sacepdolale  (Harper;  ou  coinnie  la  collectivil»*  des  prêtres  ■  Wellh.?).  Now.  corrige  ip» 
en  Tl"ï.  "■»  l'ili.  i-e  qui  est  arbitraire  et  ne  donne  pus  un  résultai  sensiblement  meil- 
leur. Au  lieu  de  -]C»  Tl'TaT  rhh,  Wiookler,  auirt  par  Valeton,  lit  :  T]Ci»  T'OT  ^^'"j"?  : 

,je  corn'trrtirni  i-n  nuit  ton  jour  \Alltesiam«ntliche  Vntr.rsuchun);en.  1892,  p.  IBli.  Sovr. 
remuripiu  justement  que  'n^Ol  devnit  se  traduire  :  jassimiirrai,..  Nous  propottons  : 
Tpf'  PriT  n'^'S  la  nuit  e«  l'image  de  ton  jour  {r=  du  jour  où  lu  trcliuclicras|.  Que  ^* 
ait  *Il-  i^cpil  par  Osée  sans  le  1,  rien  d'élonnnnt  (comp.  p.  ex.  vi,  *  D"dS).  Cependant 
celte  orlboK'aplii;  ji  pu  favoriser  U  in^pri.He  qui  a  tait  rattacher  le  '  à  n^T  lu  on  consé- 
(luenif!  igmme  part.  :  Tl'isi.  Ce  qui  ri^.itail  i^-2)  ii  éié  cùiuplËlij  en  ^QK.  Peut-être 
au»»!  U  nivpri»e  i:M-i:lle  résultée  do  l'orlhognipiie  erronée  ^jt<  (pour  "Ci');  comp. 
0*.  X.  1i  :  DKp  pour  Dp;  ÉsécJi.  vLvn,  11  :  irtcxs  pour  **miC3;  P*.  mi.  17  >*1K3  pour 
T\2.  elc.  :  notez  eneoiv  tout  à  l'heure  nu  r.  6  le  tt  ^>n*  dans  ;]KSNaKi.  —  Marlî  consi- 
dère à  tort  vv,  Ô-6»  comme  une  glose. 

y.  H.  '  Mon  peuple  a  péri...  •.  à  savoir  au  sens  moral;  l.i  Vul);..  encore  une  fois, 
à  tort  :  ronlieuit  populus  meus,   une  sigoificatinn  que  nST  n'a   Jamais  à  la  forme 

\niph.  C'est  par  défaut  do  «onnaissance ,  de  scii'ocv  religieustc,  que  le  ficuple  s'est 
perdu  ou  se  perd,  cl  ta  rc.'tponsablliti'  de  mite  îjtaomnco  iacomlir  au  pri>trc  qui  n 
n^'gligC  son  ofllca  (v.  4|.  Now.  considère  v.  G*  comm>-  une  glose;  on  no  voit  pas 
en  quoi  celle  phrase  dérange  l'enchaînement  des  idées.  Ilnrpcr  traduit  r  "  mon 
peuple  fera  détruit  à  cause  du  manque  de  connaissance  »  :  une  moouco  qui  se  rap- 
porterait au  chAliment  futur  (?).  1^  responsabilité  du  praire  est  supposée  avoir  é\é 
suffi sammirnl  dénoncée  dans  ce  qui  précède,  el  le  discours  passe  sans  transition  au 
ch.Alimrnl  qu!  attend  le  pn^lre  :  i<  l>arce  que,  to!.  tu  as  dédaigné  la  connaissance 
(savoir  \\\  conmtisNitni'i'  di-  Dii-u,  à  entretenir  chez  L-  peuple),  je  tl^  dédaÎK'ierai  lltri^ 
T1DK3X1),  que  tu  ne  sois  plus  prfltre  è  mon  ^^er^■^L■e...  •  ...  rocfll  dépend  logiqui^ment 
de  ^3  comme  proposition  parallèle  a  nOKa  ...  rtPK  *:  :  "  «parce  quoi  tu  as  oublia  la 
Tara...  ".  Lm  prêtres  comme  institut  ayant  forfait  a  leur  devoir,  seront  punis  comme 
institut:  les  pn-rogiitlve.-»  saii?ni"UiIcM  *errint  enlevées  à  leur  rai:e.  I  R.  vu,  ai:  xiii,  3:i 
raconte  qui-  Jérolmam  T  i'-l;d)lil  comme  prAlres,  dann  KrS  .lanctuuire^  officirllrmitnt 
consaiTés  par  lui  Si  la  taurol^ilric.  dr's  Ivxnrm-ii  qui  D'étaicjil  pan  de  h  iribu  dr  Lcri. 
Il  ne  faut  pas  sans  doute  prendre  à  la  letlnt  lu  rotation  île  II  Cliron.  \i,  13,  lï,  d'après 
laquelle  tous  les  lévites  établis  dans  le  royaume  du  Non!  furent  forcés,  à  la  suite 
de  ei^s  mesures,  à  émîgrer  en  Juda.  Ceux  d'entre  eux  qui  étaient  déjà  enrôlés  nu 
senice  du  culte  .ichlsmatîque  ou  qui  consentirent  A  s'y  engager  (comp.  Jud.  xviu,  30) 
n'ouronl  pu  trouver  qn'un  ftcufiil  favorable.  Les  nouveaux  prêtres  de  leur  cité 
n'auront  ru  rien  de  plus  l'i  co^ur  que  de  se  fairo  ou  laisser  d'ofllee  incorporer  à  la 
tribu  de  Lévi.  comme  plus  tard,  aux  dernier.t  sifclcs  do  l'Etat  juif,  les  Nalbintoas 
furent  selon  toute  probabilité  incorporés  dans  le»  rangs  de»  lévites  (voir  Von  Hoon., 
l.e  aacerdoee  léviiiqur.  p.  3!».  Quoi  qu1l  «n  soit,  dans  notre  passage  le  sacerdoce 
dc3  pnjlros  du  Nord  est  supposé  se  Iransmcttre  par  droil  d'hérédité,  llien  ne  prouve 
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du  sacerdocf  à  mon  sfirviw!  tu  nu  oublié  la  doctrine  de  ton  Dieu,  j'ou- 
blierai te»  fils  »  mon  tour!  7  Tant  qu'il»  sont,  ils  ont  pûclu-  contre  moi.  *IU 


il'.-iilletirs  (|u'Oaéo  cooaitlère  ce  sacerdoce  comme  élaiil  dt^  hu  ii:itun>  It^iciliiuc,  ou 
qu'iV  Hcs  yeax  II  n'élait  pas  dillt  esHenlielleiDent  vick-  par  an  couH^Talion  au  culte 
tjiiirnl.1(ric[uG  (v.  I  ;  vi,  9;  vin,  11:  x.  S);  voir  ta  noU'  stui-  v.  7.  Piirhnt  (lo  l'iiciioranto 
lia  piMipIi'  iiui  vst  ciiiiKi'  <U-  sa  ruini.-  et  qui  doit  l'trr  iii)iiiili'-i>  iiux  pri^trr»',  il  nu  horne 
ici  H  rclçvnr  à  l'hnriji'  iK'  ex*  ilirniirru  li'i:r  ni^ftligi-iici-  ilnns  Iii  Tilrn  «I  soiilitfBc  co 
grief  comme  iin  molif  <Ip  puprolmlim).  Li;  nom  n'iln  nVst  pus  ii  ronsîdi-rcr  comme 
d'origine  bnbylDDienDe.  Il  d(<rivD,  moyennant  une  contraction  n^guliôre.  de  n'y),*)  cm- 
seigner  [Tty^ri  pour-TinP;  comme  .Ti^n  pour  minr,  de  riTin  loutT]:  comp.  l'emploi 
de  en  verbe  pour  «irftcK^Hst*r  l'office  Hacerdotal,  Midi.  m.  11.  Quant  nu  v.  riTin 
enseigner,  il  semble  devoir  iHre  mis  en  rapport  iivec  HKI  voir,  comme  un  /lipliit  nvec 
méliilhtse  du  k  (voir  notre  ou^Tagc,  £e  taeerdccr.  livitique.  p.  33~l.  Ln  7'ifrii,  c'est 
proprement  ii-nxeignfmmi.  Cbex  Danivt  encore  il  est  question  de  ta  TAra  que  Dîea 
établie  par  l'organe  dcH  prophùtes  i\,  tO.  De  mâme  Is.  i.  10  l'enseignement  da  pr 
phète  est  appelc'  Idra.  Ordinairement  la  (Ara  est  présentée  comme  rentrant  dans  les 
attributions  des  prêtres:  p.  ex.  Àgg.  ».  II  ;  jWa(.  ii.  6.  '/,  8  s.;  et  Jér.  wiii,  18  où  la 
tara  caractérise  le  prêtre,  comme  le  conseil  caracti'rise  le  sa|:;e  el  la  |>Qro]e  ou  la 
pn^dkalion  le  prophète.  Il  s'agit  d'ailleurs  d'un  eni(e!(;nement  donné  au  nom  de  Dieu, 
/■.  n,  3:  V,  Sï;  vin,  16,  20:  vv\,  9:  vui.  'i,  23.  34;  i.i,  ï,  7;  Mich.  iv,  3;  Jée.  m,  19;  xvi, 
11;  llab.  I.  ï.  Cet  enneignoment  e.st  Nupponi^  donni*  au  pcupl<-  dupuîit  l'ori^oe  Jir^ 
\\\i\.  2a.  Dans  la  plupart  de  cet  paKxat(i-!<  la  iSr^a  eut  conçue,  non  commo  un  code 
forme,  mais  comme  um^  inMilutlon  viviinlir.  en  voie  de  dL-vcioppomenl.  Lo  l-îra  a  un 
caractère  obligatoire.  Le  jilu»  souvent  on  pourrait  à  la  rig^ueur  traduire  le  mot  par 
loi.  à  ta  manière  dea  versions  anciennes,  lesquelles  toutefois  rellètent  l'application 
précise  que  l'on  en  lit  au  Peftlaleu(|iii*.  S'il  est  vrai  que  celle  •  loi  •,  cliei  les  anciens 
prophète»,  ne  forme  pas  encor»  un  code  fermé,  il  ne  l'efit  pas  moins  qu'elle  ii  une 
forme  et  une  teneur  fixée»  qu»nt  aux  principes.  Klle  exprise  le>t  termes  et  la  KiinclJon 
de  l'alliance  entre  Jahri5  et  le  pcu])le.  On  (ieul.  outre  les  pat>»ages  dt'jâ  cités,  lire 
encore  h  cet  égard  /s,  xxiv.  iiJér.  n,  8:  vm,  8;  w,  lî:  xxvi,  4;  xxxiv,  10:  xliv,  33: 
Ésieh,  xvn.  26:  xuti,  11  8.;  \uv.  S,  S'i;  O*.  vm,  1,  12;  Am,  it,  k;  Soph.  m,  \.  La  lôra, 
avec  ses  exigences  fixties  cpiant  aux  principes  et  <inx  tecens  qu'en  déduit  l'autorité 
légitime,  est  la  donnée  permanente  sur  laquelle  les  prophètes  appuient  leur  prédi- 
cation. Ilien.  dans  le  langage  des  prophètes,  ne  e'oppose  &  la  notion  d'une  T4ru 
mise  par  ci^rJI;  comp.  Ok,  »ui,  13:  /«"r.  \x\i.  31  ss.  Dans  Mal.  m,  22  il  est  queistlon 
en  termes  précis  de  la  Tara  de  Moïse,  que  Jahvé  a  donnée  h  ct^lui-ci  sur  le  Horeb 
ponr  (eut  Israj^l  et  con.tislftnl  en  commandements  el  lois, 

V.  7.  ...  D2T5  :  "k  proportion  de  leur  mahitade  ils  ont  pikbé  contre  moi  (comp. 
X,  1|,  c'est-â-dW  leur  pi'ché  s'est  étendu  autant  (juc  leur  multitude,  tous  tant  qu'ils 
Bonl.  se  sont  rendus  coupables.  Dans  le  second  memliru  Marti  et  Horper  préTèront, 
k  bon  droit,  la  leçon  n'CI.  qu'olTrent  Syr.  et  Targ.,  ii  yi'û»  du  TM;  le  parâlléligme 
avec  le  premier  membre  recommande  cette  restitution  ;  au  v.  8  d'ailleurs  c'est  encore 
l'itccuHaticin  eonlre  les  pi'élres  qui  se  poursuit:  la  menace  n'est  reprise  que  vv,  9-tO, 
En  outre  parmi  \k*  ùqqane  Soplmrim,  OU  corrections  des  scribes,  il  faudrait  compter, 
(l'ftprès  la  tradition  juive,  le  0^113  du  notre  pussage.  pour  lequel  le  texte  primitif 
Aurait  porttS  n'iî;  h  mtfme  correction  aurait  été  apportée  A  Jèr.  n.  Il  où  il  fnudrnit 
lire  encore  '■riasau  liou  de  il^  du  texte  actuel;  ainsi  que  P».  cvi,  20  à  lire  "lizs 
pour  QTiir.  Dans  tous  les  cas  la  comparaison  de  notre  v.  '''  avec  les  passages  cités 
<le  Jêr.  et  du  /'*.  en,  rend  plus  ([uc  probable  l'analogie  des  trois  passages  au  point 
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ont'  lîcliuiigti  'mu'  gloire  poui*  la  lioal».  8  Ils  iw  repiiistieiit  du  pôchv  do  nioa 
[>oupln  «t  de  fton  iniqiiiUr  ils  sont  iivides.  9  Mnia  il  en  ftcra  iximme  du 
peuple,  ainai  du  prètr«  ;  et  je  veogoraï  sui*  lui  »»  conduiU)  et  je  forai  retom- 

î.  'TS.1  ■•■  ^Tias;  TM  :  VOK  ■-.  CT1S5  glorintn  rorit»i...  romntuiabo. 


I  viif  itïi  Hoii<i.  ilime  it  supposer  la  leçon  OTiz:  il  Taudra  il!ri>  qtii!  i'VnI  y<i/«-/  qui 
.»it(nitii-  ou  ûfidirot  par  co  terme  :  ■  il»  ont  (^t'luing<!'  Irar  gloire  {=  ix-lui  qui  eâl 
laur  ir)oin>i  puur  In  lianli!  (^  ]>nur  iim^  lionU'usu  idolol.  Ilarpur  ponsc.  comme  Marti, 
quv  tn  glcmv  it^v  prdiTft.  ici,  c'est  Itiur  position,  ou  I  honneur  d'être  prdtre§  de  Jahvé. 
Cu  sens  oonviciidi'iiil  Irto  bUin:  innis  om'ora  une  fois  le  purallélisme  avei;  Jér.  ii,  11, 
6t  l't.  cvi,  ïO  doil  <3lre  pris  on  co«6idL<ralion ,  H.-irpei'  dit  ijue  la  correction  :  •  ils  unt 
^■luiii)[i>  ma  «loire...  "  est  exclue  par  )o  conlei^tu.  où  il  t.'i>l  question  de  Iji  dËg'rndstioD 
du  pnMre.  Miils  v.  '*  et  v.  8  parlent  de  la  casse  de  cettu  déip-ndaltoii,  c'est  n-dirc  du 
P^cIh!,  d«  l«  pnivnriuiilnu  dus  prélri'S.  Ln  lc<;(>u  *TiïS  "'<i  j^loirL-,  .serait  piu-rnitemeat 
un  harmonie  jivcc  In  contexte  et  «>quivaudr;iit  d'iiiUcurs  no  loud,  <'omrni>  il  vient  d'être 
dit,  A  wllu  du  TM.  Non»  tniuverion»  mi'inii  un  si'iic-u\  avnat(i)(«  j  lii  rpslilution  do 
'Tsa;  c'est  que  le  parnlti-lismc  du  si>cond  memlim  nvi-L-  le  proniioh  6er,3it  (du-i  for- 
tement acccntui'  :  *  ...  ils  otit  pôoh^  ronirc  mot,'  —  ils  ont  écfaangii  ma  gUÀin:  pour 
ta  honte  >.  C'est  pourquoi  nous  adoptons  la  corroclioa  dans  la  Induction.  Comp. 
Geijccr,  Vrsdirift  u,  Ueberteisungem.  1857,  p.  316. 

r.  H.  Il  rMt  bien  sOr  qu'au  premier  membre  Osée  n'a  pas  précisément  pour  objet, 
que  ce  ti'ii»!  pas  toute  sa  pensée,  d'objeutor  uux  pnHres  le  prolil  qu'ils  tirent  des  »a- 
erificrx  pour  /<-  péeltf.  Le  .lecond  membre,  qui  n^priMid  rii  d'aiilri^s  lernios  l'tdi-e  ex- 
primée dans  le  premier,  montre  clairement  que  le  propliete  vont  reprocher  aux  prêtres 
d'entretenir,  nlin  de  l'exploiter  k  tour  nvanlage,  l'idoUtrie,  pour  laquelle  ils  ont  eux- 
marnes  Aclinni^  «  lu  gloire  n  de  JaliviS  (v.  1'').  Cependant  les  termes  dans  lesquels  le 
reprochr  eM  formula  v.  8*  n'en  sont  pas  moins  digraes  de  remarque  :  "Ha  mangent 
If  pifelit'  ilr  mon  prupte...  >,  Le  nom  TMIsri  sert  aussi  ix  d<''Mipner  le  sacrifice  ou  la 
victime  poui'  Ir  pi'ch^.  La  manière  dont  te  prupliàte  s'exprime,  renferme  une  allu*iot> 
ik  lu  loi  qui  attribuait  aux  pn^tn-s  Ic.t  viandct  de  la  victime  pour  le  pi-chc  dans  les  cas 
où  celltf-ci  ne  devait  pas  ^tre  entièrement  consumde  (£4^0.  vi,  17  s.-«.  [^'ulg.  25  ss.]; 
Èîéeb.  XLiv,  39).  Le  prophète  veut  donner  l'i  entendre,  on  rappelant  par  son  langa^ 
ll)(urd  la  priSro^tive  sacerdotale  relative  k  la  consommation  des  viandes  sacrées,  com- 
bien est  odieuse  la  prévaricalian  qu'il  dénonce.  Au  lieu  de  *  manger  la  riNIsn  •  nu 
aens  viné  par  les  lostilulion>«  rituelles,  las  prAtres  >  inanfrent  la  pNcn  du  peuple  » 
en  ce  sens,  qu'ils  cliercheut  leurs  moyens  do  subsistance  dans  ta  défection  de  lu  na- 
iton.  Bncoro  une  fois,  ce  rapprochement  implicite  permet  du  i-endre  raison  des  termes 
dans  lesquels  v,  8*  u»l  conçu,  et  qui  autrement  seraient  plus  qu'i^tranges.  Qu'jk  l'tïpoque 
d'Osée  le  tacrifice  pour  le pifcfié  filt  inconnu  (W'ellh.  et  d'autres),  c'est  une  assertion 
gratuite  et  inexacte.  0)mp.  notn-.  ouvniK«  i-f  »ae«nlocr  létiiigue,  p.  110  s.  11  serait 
absurtle  en  particulier  de  pi-élendrc  que  le  tacri/ic*  pour  tr  pMié  ébit  inconnu  a^-a^l 
Ëzi'elih'l.  Il  est  trop  maoifoste  qu'Kx«.'liiel  «u/>/>o««  conn»«  les  principes  sui\'ant  les- 
(|uels  lanlAt  les  restes  do  la  victime  pour  le  picbé  devaient  être  brûlât  entiêrvmont  en 
un  endruit  séparé  \Éiéc/i.  XLiit,  21),  tnnlAI  les  viandes  devaient  £ti«  consommées  par 
le»  pri^ires  inLiv,  39|  ;  dans  le  premier  cus  il  s'sgit  d'une  victime  dont  le  saut;  n  servi 
i\  purllîer  l'nutel  ;  comp.  Lé».  \i,  33  (Vul^-  30|  en  regard  de  la  disposition  qui  pnki'^le. 
—  Noter  dans  le  second  membre  de  notro  v.  9  le  SUOixe  singulier,  dans  TVZ:,  an  .sens 
distributif,  miJgni  que  lo  sujet  est  ou  ptnriel. 

V.  9,  •  Le  prêtre  sera  traité  comme  le  jieuple  »;  liW.  :  ici  h  peuple,  tel  le  prêtre. 
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bcr  lies  ocuvn-8  ttur  lui  ;  10  ÏU  niaiigiii-unt  ot  no  ae  russnsiumiit  pas.  Us  forni- 
queronl  et  nu  su  roullipUt^rniit  pas,  parce  qu'ile)  ont  nbandooné  Jah%'é  avoc 
uLHtînalion. 


Kitruir  |ioui-  Ir  >.')i.Mini^nt  qui  leur  Bem  Infligé.  D«ns  In  liuitp  du  verset  le  pr^irimnl 
<li'  nouveau  dfsigiu'  pur  le  pronom  suflixe  slnfrulfer.  CVhI  eu  elT<-l  loiijour.i  Ie>  [in^lri' 
qui  est  en  vue.  Les  ■  voks  >  d  lea  •  «rovmi  »  tpà  tterool  punie»  sont  <:ell«t!t  i|ut 
rranncol  J'^tru  «It^crtU-s  vv.  S-8, 

r,  io.  iS:ki  ne  fit:  r.-i|>pople  pns  &  ta  consommutinn  di;s  afTi-iiiidi-s,  ni  laTTI  aux  pni- 
tiqiiits  Ikiriicii.-ui'cK  m  honneur  tlaus  certnins  cnl(«s  ot  ilout  il  sera  qucsUon  vv.  13  s, 
CoUc  iiiKTprrtAlion  (WcUh..  Non.,  Harperi  esl  conlraii-e  ou  rontcxte  d'après  lequel 
le  V.  10  ni'  doit  c-Kposer  que  le  cliAlîment  fi  encourir  par  le  pri^tre  (v.  fl)  pour  les  abus 
stigmatist^s  (ilu«  liaul  :  ce  u'esl  pas  stiuleraeat  dans  la  (.-on sommation  des  oITraudes 
idolAlriqurs  que  le  pn^lre  ne  pourra  ti-ouver  A  se  rassasier,  «-te.  :  c'eût  6lé  pour  la  peino 
nnnonci'fl  une  formule  insJtfniriauli'  :  une  pareille  dieipeniliou  <\<-  l.i  pnrt  de  Jalivé  aurait 
eu  plaUlt  lo  caractère  d'un  moyeu  d>'  rorret-lion.  Niiln-  fommli'  i;sl  iiualoBuo  à  cclleiii 
p.  ex.  où  il  est  dit  auv  I.tr»t.-lilf.s  qu'il.i  billiniul  d<-»  niiii.vinn  et  n'y  demeureront  poinU 
i[u'ils  piauleront  des  vigne»  et  n'rn  boiront  pnx  Ic^-iu  {Am,  \.  Il  etc.l.  C'Uhlcnuo  Ben» 
général  qu'il  est  ([ue^lian  de  inangor  «t  de  romiqutrr.  £n  punition  do  leur  cou- 
pable avtdllL-  A  vivre  dfn  pftcliés  du  peuple  |v.  8J,  les  prfltros  «  mangerom  ki  ne  ti-  rat- 
taiUroM  pas  >  ;  ru  punition  du  culte  adultère  qu'ils  ont  rondu  û  •  lu  honte  «  par  la- 
quctli'  il»  eut  ri-m|ilDc<-  la  K'oirc  de  Jahvé  (v.  ',^  corrigi-i ,  «  ila  fertiiqaeivnt  cl  ne 
te  multîpUrront  fat  i,  G'csl  sans  doute  par  mi^pris  qu'Osée  parle  à  ce  propos  de  for- 
nîi:ution.  et  aussi  pour  marquer  lo  rapport  entre  le  châtiment  cl  le  culte  abusif  pour 
lequel  les  prêtres  doivent  l'Ire  punis.  Pour  y^3  =  ac  innUiiiliei-,  comp.  i'r,  t,  1!. 
Au  lieu  de  IXTS' Wellh.,  Vnlelon,  Now-  llnrper  Usent 'inP'  i=  ils  ne  seront  point 
salùfaùf].  Miiî»  il  nVst  nulleroi-nt  cvidenl  que  LXX  [ol  ii>i  »«:«uQJvwaii(  supposent  linni 
plutôt  que  tiriE^  ;  rien  o'empôclie  qu'ils  nient  rattaché  le  sens  de  n'anii-  tt  celui  de 
.ptreep  qui  convient  en  propre  ùyiS;  ou  qu'ils  aient  esprimê  la  notion  de  la  muhi- 
plieatian  (£>.  i,  12l  par  xa-nuOwiu  =■  prospérer.  Quant  à  I  Sam.  xvi\,  i,  .ixim  n'y  »i- 
Knilîe  pas  trouver  plaisir,  maïs  se  rendre  agréable.  II  ne  faut  pus  non  plus  chaog^tr 
'Iirieu  "ZV,  à  la  forme  f/o/  ,127  .^'emploie  plutiU  di-  In  fruuur,  Ihipli.  n:Tn  i»t  i-n 
w*ii(je  pour  l'homme  (pcut-iitre  pourra-t-on  reconnultri'  Atii.  m\.  1"  nu  Iwpliat  njïn 
U  rattachant  à  eette  Corme).  Il  s'en  faut  d'ailleurs  que  rimparfoit  soit  ici  mieux  en 
place  que  lo  purf.  :  d'après  notre  texte  on  traduira  slriclement  :  ils  «ui-out  mangé  et  ne 
seront  pas  rassasiés:  ila  dui-ofii  foniîqué  et  ne  ne  niullipHeront  pn»:  la  seiilence  uu 
Itarfait  ^'nonçanl  la  cause,  dtjù  passée  uu  luuiiu-nt  où  l'ulTct.  t'nûnee  ù  riui|i..  devrait 
se  produii-e.  Osée  met  donc  dans  lu  l>uuchr  ih-  Jidivi-  une  malédiction  euulre  len 
praires,  proclamant  que  les  fonction»  essentielles  de  lit  luiture  ])our  lu  conserva- 
tion des  individus  et  do  In  race,  M-ront  frappées  d'ini-lUeacilO.  —  A  la  lin  du  versot, 
TtwS  donne  lieu  n  de  grandes  ptrpleïili^s  cheK  les  «xégélc».  Quelques-uns  (Maui-vr  et 
encore  thirpi-rj  [ruduisent.  en  donnant  n';n'~nN  rouime  complément  à  yz'é"'  :  parve 
iju'iU  ont  '-.etté  d'abterwr  Jahfé;  cette  interp  relation  attribue  au  v.  ziV  |=  abandonner) 
une  eiguillcalion  très  ]>i'oblenialique  et  prèle  it  la  phrase  une  couslructiou  trop  violente. 
0'aiim<s,  comme  Bachmnnn  (ap.  Now.).  prennent  comme  complément n^:i qui  ouvrai» 
verset  siuviinl,  co  qui  donne  un  résultat  in%'riiisemblnb1e  {=' pour^(tri/«r  ou  «(««rive 
la  fnraication 'f  ).  Welllniuscn  à  la  suite  de  Oorl  lit  iCCf  (tS  \its  nont  paa  gardé),  et 
c<ia»idèi'i-  <:eUv  incise  comme  une  glose  sur  ^Zt'j  ;  Now.  se  montre  disposé  à  ueceptcr 
Mlle  soluliou;  mais  la  glose  eu  question  aurait  eonsislit  en  une  tautologie  ridicule.  P.n 
n^lîld  si  ICIT  était  A  conipn-ndre  an  sens  tmn»itit,  il  n'y  aurnlt  qu'à  dire  que  le  texte 
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Il  (E^  fornicaiion  et'\  I«  vin  «t  le  moiH  cnli-venl  It"  JH)?ement.  12  Moal 
peuple  interroge  son  morceau  de  bois  et  suri  l)i\loii  lui  fuit  des  révi- In  lions; 
car  l'esprit  dti  rornication  'lea'  a  égai*<?s  et  ila  ont  forniqué  en  ae  sous- 
trayant ù  leur  Divu.  13  Sur  les  sommctttdes  montagne»  iU  offrent  des  sacrï- 

II.  '.  WZ1  addition  probable.  —  13    DïTin:  TM  :  nynn  (snns  §u(ÏIxe). 


titit  Irooqno.  Scuti'inent  ysv.  àe  même  ([uc  ms  qui  a  une  Bl|rnl  il  cation  analogue,  a  «m* 
Itloîoiil  iiii«si  commn  intransitifs  nu  itoii-i  de  s'àbslintr:  pour  *I1SI  comp.  Liv.  \i\,  tS; 
.im.  I,  11:  -Vo/i.  r,  2;  Pt.  cm,  9;  ./M  m,  5;  quant  ii  MZXS  toiiifi.  Jér.  iti.  5;  -Im.  i.  Il 
lel  vojpi  la  noto  sur  ce  pnsKigcl.  itocS  pourni  donc  fin-  considm-  comme  uno  lociilion 
adverbiale  signillonl  :  nvfc  ùbttination. 

y.  il.  Ii'ubu!»  des  plaisirs  sensuels  conduit  nux  piri^s  aberrations.  Cette  sentence 
fornii-  une  inti-oduclion  à  l'attaque  que  le  prophète  va  diriger  contre  les  pratiques 
!iupfi-3((ilitru»cs  et  liceiicieusi-s  dotil  la  religion  el  le  culte  populaires  sont  InrecUis. 
Marti  nippclli-  qu>-  d'après  Baer>Dclilzscli,  les  meilleurs  témoios  du  le.vle  n'ont  pas  toi 
(litvnnt  V^;  ce  qui  sugtc^Ti!  lu  conjecture  assex  plausible  que  nVT  serdt  une  addition 
nu  texte;  uri^'Hl  ]"  seiublf  en  effet  con»tllufir  une  formule  complète,  avec  »i's  deux 
termes  homogènes,  Peul-t^trc  P'IT  fuHl  •njoutô  pour  servir  de  complément  û  ^CirV 
(mal  compris)  du  v.  10.  Il  n'y  a  pus  de  raison  sulllsanlc  pour  renvoyer,  avec  Marti,  la 
nenleuce  du  v.  lia  la  suile  du  li. 

V.  12.  Ce  qui  prouve  combien  l'abus  des  plaisirs  sensuels  est  funeste  il  la  raison,^ 
c'e»l  que  •  mon  peuple  consulle  son  morceau  de  bois...  a.  Osée  dénonce  nae  aupcr»^ 
slition  consistant  probablement  en  une  forraïf  de  la  rhabdoinancie,  comme  l'incise  sui- 
vante est  de  nature  û  \c  fairo  croire  :  ■  ...cl  «on  brlton  lui  fuit  des  réviJlations  >.  Comp. 
ÉsécA.  \\t.  26,  où  il  est  question  du  sort  por  les  I16ches  {bélomancie);  dnns  notre  pas- 
sage il  s'agil  plutAt  de  l'emploi  de  la  bagueiir  divinatoire  :  comp.  Lenormnnt.  La  Hivi- 
natioa   tl  fa   icicnee  dct  prétagvt  r/ic:   /<■*  Cliaidrrns,   18Î5,  p.   Ï6  s.   Il  n'esl  guère 
probuLOe  qu'il  faille  songer  ici  aux  lernpliim  ou  iV  \'a»flirrii.  llarper  a  tort  de  trnDft«] 
poser  V.  12'''  à  ta  suite  du  v,  10  \«  les  prélres  ont  détourot?  [deuxr]  le  peuple  el  n'au-i 
ronl  plus  eux-m^mes  d'occupation:  car  on  consulle  les  leraphim  de  Ixils  •;  moyennant^ 
cette  inlerj)rùl.-ition  llnrper  découvre  au  v.  tZ*''  le  combU-  de  la  punition  qui  sorn' 
ÎTillijfee  aux  priHre»!).  «  L'esprit  de  rornienlion  les  a  égarés...  •  ;  lire  CÎWn  au  lieu  de 
nynn  comme  on  a  iv,  2  ns  pour  DS  (I.XX  :  tJiJîato  iù»i{j.  I/«sprit  de  fornication  esl 
à  entendre  nu  sens  nictaphoriquc.  =  respnl  d'apostasie,  de  commerce  avec  d'autres 
dieu.x.  comme  le  montre  le  membre  suivant  :  •<  ils  ont  forniqua  en  se  soustrayant  iV 
l'autorité  de  leur  Dieu  '  llilt.  :  do  sub  Deo  suo);  comp.  i,  2.  L'expUcation  donnée  au 
V.  13  de  la  conduile  insensée  du  peuple  qui  consulte  son  morceau  de  bots,  ne  rend  pas 
superilue  celle  qui  était  indiquée  d'avance  dans  la  sentence  Introductolw  du  v.  tl  : 
c'est  l'abus  des  plaisirs  sensuels  qui  a  amené  le  peuple  aux  pratiques  les  plus  stu- 
pides.  en  fuvorî.-unl  chei  lui  l'esprit  d'apo.stasie. 

V.  13.  Condsmnnlion  du  culle  licencieux  qui  se  pratique  sur  les  hauteurs  cl  sous  les  ar 
bros:  pratiques  païennes  contre  lesquelles  lesprophclesprotostcntau  nom  des  principe 
et  des  inslilutions  fondamentales  du  la  religion  de  Jahvj-.  Lo  second  des  noms  d'arbres 
n;2'i  désigne  probablement  le  peuplier  blonc  ypopuUis  allin).  L'incise  .-jSk*  ...  yiSx  mn 
né  fait  que  marquer  une  circonstance  alTeclant  ia  donnée  relalive  aux  tommets  ttct 
inontagnei  el  aux  collines  dont  la  mention  prêche.  Il  n'csl  pa.s  iiéces«airD  de  sup< 
poser  qu'une  énoncialion  verbale  a  disparu  du  Icxie  iiprés  les  mots  on  quesliun.  On 
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fices  el  sur  \ea  coltines  ils  Font  brûler  di<s  olFrandee,  sous  le  chêne  et  lo 
peuplier  et  le  tf^rébiotbe,  dont  l'ombrage  eat  st  doux.  C'est  pourqiioi, 
[çuand]  vos  Gllt-s  ee  livreront  à  la  fornication  et  vo«  brus  &  l'adutlèrc,  14  je 


voit  par  l'allitud?  du  li^Ti'  il«s  tloU  combieo  l'uHa^  de  i-éli-brer  lu  culte  sur  Icm  hauU- 
lieux  s'élail  répondu,  nus^si  bien  fin  Juda  qu'en  IsirjiPl.  CIipï  d'iiuln-»  pnuplrs  encore  do 
riintlqulto  les  montagnos  et  le»  cottincH  «-tiiicnt  rUolKit^S  de-  pn-fOrcncc  lommf  lieux  de 
eulUi.  Sur  le  caraclére  sacre  attril)u>-  niix  tnonUignee  et  eoliines,  comp.  Itnudissin,  Stu- 
dicn  sur  Sein.  ReUgiontueêchUhtf,  II.  I97t,  p.  231  88.  En  IsraGi  la  loi  ancienne  auto- 
risnit,  à  cAtù  du  Haiiclu.iire  oit  Jahvé  ovait  son  séjour  {Er.  wiii,  11  ss.\.  les  nulcla 
popoluircs  où  devaient  s'immoler  les  animaux  destinas  &  la  conaommotioD  ordlnnii-e 
(£r,  v\.  2i  ss.;  i:oll,  Lêw  m,  16  s.:  vu,  33  8s.;  I  Sam.  xiv,  93  s.  etc.]  et  où  pou\-ali-nt 
aussi  ooeasionnvllcment  s'olTrir  de  vrais  sacriHces,  cxtra-rituela,  .«unx  t'inlervention 
obligée  du  praire  [Jug.  vi,  19  s.  etc.).  Les  ubut  de  l'idolAlrie  amenèrent  la  Mupprcsslon 
nuUcalede  ces  autels,  on  droit  \Liif.  wii,  1  «s.;  Deul.  \\\,  10  «s.  etc.).  et  on  fait  (Il  A. 
Kvui,  4  «t  surtout  xxiiO:  une  rârormo  qui  n'olitint  ecpendnnt  un  succès  pleinement 
aiwuré  qu'après  l'exil  de  Babylone,  lorsque  In  loi  d'£i.  w.  S4  ss.  sur  l'autel  de  pierre 
fut  :ippli(|uée.  oioyennant  une  modiriLalion  de  bci  teneur  primitive,  à  l'autel  des  hulo- 
cauMtef  du  temple  lul-méoie.  En  droit,  il  n'y  avait  Jamais  eu  qu'un  seul  sanctuaire- 
\la  maiton  de  Jahvé)  consa>-i<it  à  la  célébration  olllcielle  du  ruile  par  le  minIslArc  du 
l^lra.  A  cet  i-giird  le  rovaume  du  Nord  i5Uiil,  par  ses  origines  mi.'mcs,  conxtilur  en 
Mat  de  sclûxnio.  Osée  réprouve  les  origines  schismaliques  du  royaume  et  d/^ù  par  lo 
fait  mfmc,  nu  moins  implicitement,  de  son  culte  oUidet  [it,  2;  lu,  $;  vitt,  i;  x.  3; 
xiii,  10).  On  peut  se  (Icmandt-r  m.  dans  des  piiss^ges  comme  celui  qui  nous  occupe,  ainsi 
que  VIII,  11  ;  x,  1,  U  multiplicttc  des  lieux  ordinaires  du  culte  public  est  condamnée 
comme  abusive  par  ellc-ni^nie.  Dans  tous  les  c-as  OsiJo  devait  s'attaquer  surtout, 
comme  c'est  évidemment  son  principal  objectif  ici,  aux  excès  cHants  de  l'Idolâtrie, 
Colle-ci  ne  rallachuit  d'ailleurs  pni'  un  Uen  historique  étroit  it  lu  multiplicité  des  saou- 
tuuii'us  diNSsen'ÎH  par  des  prêtres.  —  ViAWH  les  cultes  anciens /i^x  ardre*  jouaient  eux 
aussi  un  r6lo  Importitnt.  Ce  râle  leur  venait,  en  particulier  chez  les  Cananéens,  tantôt 
de  l'abri  qu'offraient,  comme  lieu  propice  'i  l'excreice  d'un  culte,  leurs  ombrages  pleins 
mystère:  tantdl.  A  ce  qu'il  semble,  de  leur  caractère  d'embli^mes  do  l'action  bien- 
jsoDle  de  la  divinité  se  manifestant  dans  la  fécondité  do  la  nature.  La  si^iflcatlon 
llgieuse  accordée  auv  arbres  pouvait,  de  soi,  n'avoir  rien  d'incompatible  avec  les 
DCeptloBS  spiritualislcs  les  plus  pures;  dans  le  livre  d'Oeée  lui-même  Jahvé  se 
npore  ili  an  cypr&s  verdoyant  (\iv.  9}.  Mais  en  fait,  dans  les  cultes  païens,  1  nrbrc 
prenait  un  comctere  sacré  et  devenait  un  objet  d'idoldtrie:  c'est  à  la  super^itition  pour 
les  artirvs  sacrés  que  se  rattaclient  en  particulier  les  'atrliirUn  qu'on  plantait  n  cAté  dos 
autels  [MieA,  v,  13;.  Comme  lieux  préférés  pour  la  célébration  de  cerliiin»  cultes  les 
ombrages  des  arbre»  sont  mentionnés,  outre  notre  pn»saKe  d'Osée,  dans  1$,  t.  Ï9; 
Ùeui.  kit,  S:  /c'r.  Il,  2»;  m,  6-13:  xtir,  2;  ICsMi.  vj,  13i  xi.,  29;  I  BoU  \iv,  23;  M  Jtoii 
vvi.  i:  wii,  10:  /s.  lvii.  i:  II  C/iron.  xxvii.  %.  Inutile  d'ojouter  qu'il  s'agit  toujours  de 
cultes  idoIAtriques:  offrir  nous  les  arbres  verdoyants  est  devenu  synonyme  de  pratiquer 
liduiatrie.  Sur  les  arbres  sacrés,  comp.  Uaudissin.  /.  r.,  p.  184  ss.;  Hob.  Bmith,  Bel. 
■  (/le  Sent.,  p.  IBS  ss.  ;  Lagrange,  Éludes  sur  le»  religion»  »é'n.*,  pp.  169  as.  —  La  der 
i6r«  phrase  du  v.  13  D'énoncé  pas  une  afllrmation  catégorique,  mais  expose  une  évcn> 
tnalité  dans  laquelle  Jahvé  agira  comme  U  dit  au  v,  l\.  Le  passage  t3''-li  forme  une 
seule  période.  Le»  P'fts  ici  =  les  bru»  [non  le»  fiancée»)  comme  Gen.  xxvvin,  11,  2t; 
Lév.  xviii,  1$,  elc- 
V.  ti.  La  phrase  n'est  pus  introduite  par  une  particule,  parce  qu'elle  n'est  que  la 
onlinuation  de  v.  13''.  Dans  le  second  membre  il  est  question  de  débauches  en  usage 
ptiiTS  raot-iitTKS.  i 
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no  puDÏrni  point  vos  fillt-s  )iour  «voir  rorntqtic,  nï  vo»  bnis  [wur  avoir  oonP 
mis  l'adullùru;  —  parce  qu'eux-im^mps  ils  vont  à  I  ec;irt  jivec  le»  rourtisiuies 
ol  avec  les  liiérodalea  ils  célèbrent  îles  sacrtlicos! 

Un  peuple  imprui]i.<nt  succombern.  15  Si  toi  lu  forniqucA,  Israël,  que  Jiida 


dSDs  cortaînK  cultes  caDant-eos.  Le  proptièle  no  dit  ps  que  c'est  dans  te  culU-  de  Jalivé  ' 
luï-mdnte  quo  ces  abominations  avaient  éi£  introduites.  Il  nous  a  appris  plus  haut  qnu  le 
culle  des  Banls  sévLisalt  parmi  sc-t  comi>.-ttrîolex  et  c'éUiit  snns  doute  on  Ibaoneur  de 
C<:s  divlniliïs.  |>arfiiitoiii<M)t  diMiogui^u*  <|i'  Jiihvr  Aan»  lu  disi'uiii'H  du  di.  ii  cl  m.  1,  que 
les  abus  visés  te  oemmell^iicnt.  Clans  Am.  ii,  "  il  nr  pnralt  s'agir  do  rien  di-  pnnnt.  Uno 
tnslituUon  plus  inrAine  ent-ore  que  cclb  llétrie  par  Osée,  <f(Kil  «'elle  des  hii-rodulos 
mAlcs,  quo  li-s  écrivains  bibliques  signalent  comme  le  comble  des  oerruptioms  [lalennee 
auxquelles  les  IsrAt'Iilos  se  laisseront  entraîner  {Ofut.  \xiii  18-19:  I  A.  kii,  ti  olc.i.  — 
aïS'  l'SyT*''  D7I  ;  le  V,  u;S  iV  la  forme  nipli,  est  encore  employé  PiVf.  x,  8,  M,  au  sens 
de  tueeomber.  se  perdre  (conip.  or,  kJ  jeier  quelquun  à  wrt).  Tous  les  commentaires  ^ 
que  Dous  avons  pu  consulter  (miuf  lEnrper  qui  la  ri^nvoie  tiu  v.  t.  avant  l'apostrophe  au^^l 
prAtre;  voir  plu»  liaul),  metleni  la  sentence  (iiiiilo  du  v.  l%  eu  rapport  avec  ce  qui  prù* 
cMo.  D'après  K-  plun  grand  nombre  {S.  i<6r.,  Koab.,  Mnun>r.  ete.j  le  "  pouple  ••  visu  s«- 
raient  les  impios  dont  il  vient  d'être  question  ;  niiii.i  comment  la  coBclusion  supposée  80 
lierait-elle  aux  accusations  qu'Osi^c  vient  de  formuli-r  uitiquemenl  pour  «leriw  ht  mcHact 
itf  vv,  ÎS^-tV-T  II  est  il  noter  en  cir^t  que  la  mention  de  lu  déliauche  des  impies  n'a^■Bil 
pour  fonction  que  de  justilicr  In  conduite  que  Jnvlié  llemiro  ii  I  l'frard  de  leurs  filles. 
WcUh..  Now.i?),  Morti  sont  d'nvi»  que  le  l'»S'->«S  D3  serait  lu  jetinosse.  en  |>artiouli«r 
les  Jeunes  femmes  dont  il  vient  d'être  question  w.  13-U;  mais  on  nu  s'ntlead  nbsolu- 
moDl  pas.  au  sujet  de  ces  jeunes  femme»,  h  une  sentence  comme  celle  qui  termine  le 
V.  U.  L'interprL'talion  qui  y  voit  l'expression  d'un  vœu  implicite  ou  d'un  avertisse  me  ot 
pour  que  U  Jetincite  imprévoyanîe  puisse  ne  pas  aller  A  sa  ruine  (Bwaldi,  ne  tient 
aucun  compte  du  contexte.  Nous  pensons,  pour  notre  part,  quo  dans  le  dernier  membre 
du  V.  W  se  trouve  la  tronsîtion  moyennant  laquelle  Osée  va  se  tourner  vers  Juda.  Il 
AiMnco  «n  principe  générât  :  ■  un  peuple  qui  ne  prend  pas  garde  succombe...  >  ;  la  sen- 
tence fait  jM^ndant  à  celle  <[ui  ouvre  le  <li)icours  v.  i  I .  Le  prophj)  te  va  appliquer  ce  principe 
à  Juda.  comme  un  nvertiïkSemcnl.  alin  de  le  détourner  d'IsraSi.  Le  1  devant  cCf  est  iuia< 
simple  paKiculedo  continuation:  comp.  p.  ex.  vi.  4  ...QSTom... 

)'.  15.  Miirli  regarde  v.  là  comme  interpolé:  Wellh.  et  Now.  rejettent  le  premier 
membre  pour  Li  raison  iju'il  Interromprait  Pencha  In  ement  des  id^vs  :  aprto  conioiç 
avant,  c'est  d'Israël  qu'il  s'agit  et  dans  v.  li''  notamment,  c'est  ■\  IsniCl,  dit-on,  que  le 
discours  s'adresse,  non  â  Juda.  Il  a  élà  dit  plu.t  haut  que  v.  M'  forme  une  Iransilioa 
appropria  h  fovertlsseraent  dennO  ù  Juda.  Ensuite  il  est  plus  tjii.i  duuli'ux  t|ue  v.  18* 
»adreBS4i  h  Ismfll.  Aux  vv,  16  «s.  11  s'agit  bien  d'Israël,  mais  à  la  3"  jjer.*,  ;  «l  ta  manière 
doot  v.  16  est  introduit  s'harmonise  mieux  avec  la  supposition  que  les  apostruplies  de 
V,  IS»  viw-nt  Juda.  Par  l.iv.-rtissement  :  <  que  Juda  ne  so  rende  i>as  coupable  ..,  nous 
ponsod»  qu'Osée  veut  di'li.urner  Judu  de  toute  association  comproniettiinte  nv(-c  IsniCl  ; 
il  cenjure  Juda  de  s'abslenli-  de  toute  démarche  nu  Ollgal,  etc..  parée  ijuhrael  est 
ewtdamni  ù  la  ruine  (v,  tC),  Ce»  exliorlntioiis  A  Juda  sont  d'ailleurs  un  tour  purement 
onloJre:  nous  apprenons  pins  loin  i|ue  Judii  est  coupable  comme  Israël;  nuii»  irl  U 
s'agit  uniiiornient  d'inulster  mir  l<>  sort  ouquel  le  royaume  du  X<.rd  est  condaiatié  :  qtur, 
ceux  qui  ne  veuleiil  pas  suomtlier  avec  UttiOl  preanrtit  ganle,  et  so  tiennent  &  l'écaftl 
(comp.  V.  n*).  —  /.<■  rîi/tfn(  [■»  la  montagne,  eu  la  eollino:  voir  l'oels,  Jfiii.  du  aane. 
tuaire  dr  lareie.  p.  3W  »».)  eut  encore  nssocld  A  H<«thoI.  Am.  v.  5.  U  est  menlionnd 
eomme  le  siège  priiwlpal  du  culte  offlciol  du  roynumo  du  Xonl  O,.  ,x,  15;  s.»    it    Nou^ 
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ne  se  rende  pas  coupable!  Ne  venez  point  nu  Gilgal  et  Do  vous  rendes 
point  à  Bolli-avvn  ni  ne  jurez  par  la  vie  de  Jabvû!  16  Qir  comme  un« 
vache  rétive  Isnii-I  cet  rétif.  Ué-sormnis  Jiihv(>  lea  paitra  comme  une  brebis  uu 
largo.  17  Epbraim  est  l'associé  des  iiloli.-.s;  Inisse-lc!  18  Luur  vin  [leur]  est 

K^ommcs  conviiincu  i]ue,  comme  lieu  du  l-uIIo,  le  Gilgal  nVut  pas  rtMIomont  disliitcl  do 
lioUiol.  CVtaU  *ikii9  aucun  doote  l«  nom  <li-!t{(TBant  la  colline,  dona  le  votstDO)^  de 
Uéthol,  stir  b<[uoltc  sVIttvait  lu  .-uitictunin!  coiuiiii:riï  h  la  laurolâtrie;  exactement  comme 
dans  rhi&toiri.-  de  Saul,  au  prcniîrr  I.  dc  Samuel,  •  le  Gilgid  *  n'est  pas  autre  chose  ([ue 
la  colline  do  (Jiryolh-Je'iirim,  sur  laquelle  H'olcvuit  le  sanctuaire  de  l'arcbe;  cemp.  PoeU. 
/.  e.,  p.  352  HS.  Quant  au  nom  do  Beih-avm  (maitibn  de  rien),  ici  et  x,  5,  c'**l  une 
désignation  ironique  de  la  ville  de  Géthol  imaUon  de  Dieu]  dont  Amo«,  l.  e..  proclame 
qu'elle  sent  réduite  <  h  rien  •  (pK*))  en  punition  de  hou  cuUq  hlotAtriquiv  —  <  ,,,  et 
nojurut  point  par  b  vipde  Jahvé!  'Wellh..  ?îo\v..I[arper ajoutent  ici  :  •  à  Ucierschobal  ■ 
llitiig  cluil  Av'\it  il'iivîs  (iuO»6c  en  veut  au  oulti*  <]ui  >u  pratiquait  en  cotte  localité. 
Marli  de  mi^me.  \m  rai»i>u  nornit  tout  d'aboni  qui-  k-  fait  de  jurer  par  Jahvâ  n'était  |>n» 
en  lui-mémo  ri-|in:lii-nsit<le  [Jir.  iv,  2j,  nuiis  xculomcnl  pour  autant  qu'il  ét^it  posd  dan» 
(les  conditions  ;it>u6ivcs,  loqucllcs.  d'nprèi»  le  contexte,  nu  peuvent  avoir  cnn^ioté  ici 
que  dniLi  l'ansoci^tiou  avec  un  culte  id(^AIrique;  le  parsllâlisme  avec  les  ili<ux  iti<-i>çes 
pr^iklente»  rériamerail  auesi  un  nom  dc  ville  dans  la  (rolalème.  Mai»  il  nembln  que 
les  oOndilioDii  fijiMales  dans  te»<[uotleH  le  prophète  détourne  du  x!rnn-nt  par  In  vie  de 
Jnhvi^,  sont  pn}ci»êmcut  martiuéos  par  le  contei^te  Itù-mL^me;  rien  ne  dirr^nd  do  com- 
prendre :  •  ne  montai  pn»  au  diluai,  nu  venei  pus  fi  Itutli-aveu  pour  jurrr  (/■>)  par  la 
vie  lit  Jahvé!  "  iM  pnrtiiule  1  sp  iirénenti-  avec  une  valeur  analogue,  p.  ex,  Geit.xw,^; 
uxvni,  3i:  Jo»-  v>.  16)  I  A.  wii,  7,  20  i^tc.  Quant  nu  pamlIclÎKmc  avec  Ain.  v.  S;  vni, 
1(,  au  prrmier  de  ces  deux  endroits  l'incise  (ju!  rcnrermc  la  mention  de  UecrEchébn 
«et  proiwblemeiit  interpolée;  au  second.  Itccrscliclia  est  nomméo  pour  uuu  raison  tonte 
apei'iule,  en  rorrùlilion  avcc/>itM;  voir  les  annotations  sur  ce^i  puïniiffcs.  L' exhortât  ion 
de  V,  i&^  ii'adn-s--wtnt  à  ceux  de  Juda,  il  est  prebubic  que  le  senneut  en  vue  comprend 
la  notion  de  l'alliance  ou  dc  la  fol  Jurée  envers  Istraél. 

('.  16.  Si  les  nposIroplMs  do  v.  15*'  étaient  adroxsoes  A  ceux  d'IsraSi,  comment 
teneur  des  vv.  16  ss.  eordit-cillo  ceniti'ie  motiver  eu*  apostrophes  (■  car...  UradI 
rvtif...  *Y!  Le  prophète  aurait-il  voulu  dire  que  tc3  démarches  aux  suncluairQ» 
visés  seraient  Inutiles?  Mais  il  lo»  considère  munircstcmcnt  comme  coupables  (comp. 
Am.  V.  5),  On  comprend  au  contraire  que.  par  un  tour  oratoire,  Juda  Hoit  pr<jmuai 
contre  tout  engnj{einciit  compromettant  envers  lo  rojraumc  du  Nord,  parce  ^ue  >  comme 
une  vache  rCtUvc  Isiaél  est  «ïtif  ».  —  ....  mm  DTI'  nriy-  Cette  parole  est  comprise  au 
•cuti  înterrogatir  pur  llitiig,  Steluor,  Nowaclc,  Hiirpcr...  :  •  Jahvc  pourra-t-il  les 
|MÏtre  dans  une  vn^lo  prairie'tf  •  Cette  tournure  n'est  point  du  tout  indiquée  par  la 
consiniclion.  Marti  y  voit  une  glose.  Nous  préférons  avec  Mauror  et  d'autres  recon< 
naître  ici  une  sentence  pénale.  On  objecte  que  cette  interprétation  est  exclue  jkarU 
figura  mi^me  d^  Jahvé- p<uteur.  Nous  ne  le  croyons  pas.  Jahvé  était  dc  droit  et  par 
rilutition  hi)>liiriiiuc  le  pasteur  de  ce  peuple.  Il  pouvait  remplir  son  rAIe  de  pantcur  on 
veilUint  nu  bonheur  du  peuple,  ou  bien  aussi  en  exerçant  sa  justice  [Xach.  xi,  i  ss.]. 
suivant  que  le  peuple  sc  montniit  digne  ou  non  de  son  amour.  Il  annonce  que  désor- 
mais, lui,  le  pasteur,  il  ne  mènera  plu»  Israël  aux  pàtumgc»  sitr.-«,  qu'il  no  lui  assurera 
p]u4  la  sécarité  au  bercail;  mais  qu'il  le  pultru  comme  une  brebis  qu'on  laisserait 
errer  6  l'aventure,  nu  large,  ohervltant  k»  pâture  A  ton  gri^,  exposée  aux  périls  que 
conpcTte  cet  »l>andon.  La  parole  ainsi  comprise  ne  manque  pas  d'ironie. 

y,  P.  •  Ejihraim  (une  autre  désignaUon  d'IsraOl  (réquonte  cbei  Osée  :  v,  3, 5,  9, 
13  elc)  eat  uni  aux  Idoles  •,  litt.  :  ...,  b  conjoint  d'idoles,  llarper,  cpii  renvoie  A 
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Mat.  ti,  U,  voil  ki  tii  lijtiira  du  mari  el  tin  In  fummc;  WVIIIi,  >-  Imuvc  oxprinwïe  V'tâéo 
do  l'nlliiincc  ^lolilic  |>nr  In  luicrlfico  «inlrc  l'adornlotir  ol  l'otiji't  de  l'udomtioa.  Peut- 
«trc  nu  lii'ii  dt-  Tan  fcra-l-oB  bien  dr  lirt-  nvoo  Wi-Uh.  i  iin  |/*.  xi.iv.  Il  :  Mal.  I.  c. 
man  ^«'"■.l.  lVn:n;'l'.  Muller  (.Çr.  u.  av..  ISOî,  p.  I2I)  lil  nu  parf.  lS-rurT  qu'il  TOin- 
prand  comm«  propo«ilioa  rclalire  subordonna  A  a<3Z7  :  iKphr.  est  uni  nax  ïdolc«) 
fu'(7  f'ni  érigea  (>'i>in|>.  II  A.  xvii.  39);  mais  le  sujet  Ephraïm  n'aurait  pu  on  ce  cas 
JlKurfr  rnliv!  D^ïï?  <^t  In  |irO{io(iitIoii  qui  en  dt^pt; admit .  D'iiprès  la  lecture  maw. 
iTTtin.  A  l'impur.,  ^hI  une  ii)jouct!i)n  orntoin-  udrCfMcc  à  l'auditoire  |IIiir|>cr)  :  »  laîtte- 
te!  >  (L-onip.  Il  iSaiM.  XVI,  11;  Il  Jt.  x\tii,  181  =  qu'oit  le  laitte.  qu'on  rubuMlonne  û 
H»  Horl.  C'oftt  In  mArnc  idco  qui  inspirait,  d'après  l'interprctation  proposéo  plut  \i»tX, 
l'exhorUition  faite  k  Juda  v.  IS**.  Il  n'y  R  pas  timi  de  voir,  nvoc  Mui-li.  une  ^toM  dans 
V.  17*'.  —  Leti  l,XX  rendent  nsn  lu  au  parf.  par  ISr.xtv  et  dédoublent  la  phrase  en 
preuaiii  D'3ïy  à  la  fois  eomnie  génitif  do  11371  el  otcus.  de  mn  :  MIm^oî  iÎW'Im'i  'E^ 
f*t|i  Kt,ui  \x\nSf  «xivtiJU. 

I'.  tS.  DK3S  1D  e»l  iliflifile  ii  comprendre,  Sur  divers  otsatH  tcntiî»  par  lea  coin- 
nienlnlcurN  voir  Kaiibrnb.  et  Now.  1^  quoHtioo  «ut  compliquée  par  le»  LXX  :  fjphww 
Xa«avoi((iu(.  <-/i-^-/(  Conanaeot.  On  rcncl  xafli somment  compte,  croyons-nous,  de  la  ver- 
«on  gr.  pour  le  verlii-,  en  nilmi'tlaiit  que  LXX  ont  lu  13  (do  Tf2)  ""  lieu  de  1C;  fl 
u'e«l  piiB  néecKKiiire  de  Nupponer  ([u'ih  aient  eu  dans  leur  texte  ini.  Quant  aux 
X«v«v«bu;.  il  tiVot  pnx  imposnible  qu'ils  représentent  le  résultat  d'itno  spéculation 
exi'géllquc .  le  mot  DK30  ayant  été  compris  soit  comme  équivalent  du  nom  des 
Sabéfut,  petils-lils  de  Ch.im  d'apri-x  Gvh.  x,  6,  7:  soit  plutAt  cotnme  désignant  les 
peuples  encironnooM  (ite  lu  rue.  aZD]-  A  supposer  la  le^on  maas.  Ilitsig  traduisait  : 
•  leur  enivrement  va  passer  »  ;  mois  co  futur  prophétique  ne  s'accorde  pas  avec  la 
suite  Immédiate.  Ewald  ;  «  leurs  beHi.ci'ics  ont  dégi^néré  •;  en  avaient-ellct)  eu  besoin? 
On  pourrait  préférer  :  leur  vin  a  dégénéré,  s'cât  corrompu  {=^  leur  vertu  s'eut  dissipée; 
romp.  /«.  I,  S3  :  ■.■  ton  vin  eai  mêlé  d'eau).  Mais  lo  verbe  1D  suppose  toujours  la 
notion  «l'un  terme  distinct  du  sujet,  d'où  l'éloignemenl .  l'écart ,  ta  défection  sont 
COnsAs  se  produii-e  (les  D^IIC  de  Jér.  ii,  21  ne  dêsigneat  pas  les  sarments  comnw 
dégénéra»,  ninis  comme  ticarlaM,  en  leur  qualité  mémo  de  sarments,  du  cep  do 
vigno).  bi-liegg  préfi'H-  :  leurs  festin*  sont  paient  (=  faisant  défection  de  la  vraie 
nllgton);  une  oxplicfltion  qui  ko  rapproche  de  la  Vulgate  et  du  comraantaire  de  saint 
Jérôme,  mais  qui  n'a  |>as  grande  vhance  d'être  la  vraie,  la  défection  en  i[ue9tJon  pou- 
vant bien  s'uFlimier  des  hommca.  mais  guère  d'un  festin,  t^elqucs-una.  entendant 
10  au  M-nii  d«  /titter.  proposent  ;  <  {^uanttf  leur  ivresse  est  pussée,  ils  se  tivrenl 
A  la  [oniicalioh...  >,  tombant  ainni  d'un  excès  dans  un  autre  (Chcyno  et  d'au- 
lr«>R);  outre  que  |>our  marquer  la  succc3»ion  les  exemptes  seraient  nsseï  mal  choisis, 
la  construction  do  la  phmse,  ou  trois  parfaits  se  suivent  sans  particule  de  liaison. 
n«  favorise  ]>n.t  l'interprétation  en  question.  La  correelion  do  Houtsma  {T/ieoi. 
n/dir/tr.,\X.W)  WHZb  tb  =  une  saci/li  de  *«•*«/» .'c«t  adoptée  jMir  Marti  et  Hariwr. 
Bile  est  pn'fémble  aux  explications  précédentes:  mais  ne  nous  plaît  i>aa  absolument, 
t'etclonnUon  m  s'harmoulunl  pas  d'une  manière  asseï  naturelle  nvec  les  sentence» 
onvlronnanles  1  «Ile  avait  dA  *tro  compléti.'e  dnilteurs  par  le  i>ronora  on;  nous  in- 
diquerons »n  autre  inconvénient  tout  A  l'heure.  Hap|>clons  que  ii.  i,  22  le  nom  HIO 

oignillo  vin:  en  ar.  de  mJmo  :  «V^-  Noire  io  ne  serait-il  pas  un  rcriw  d'nne  autre 

rftcUo  quo  eelnl  qui  est  d'un  usage  fréquent  dans  la  ItibleT  Le  verbe  j\^  lot  en  srabo 
rif  atfio  MOMirr  rt  s'emploie  en  |inrliculler  du  nu  qui  momie  A  la  tête.  »i  bien  qu'à 

In  III*  fnnne  le  v.  sigiiille  enirrer  (en  parlant  du  vin);  »,^-  =  forc«  du  vin;  .ipi 
M  ntiHKw*-.  L'tnclirt)  IS*  serait  donc  A  Iradulro  :  letir  m'n  leur  esl  monté  à  la  tête  ^ 


I 


iU  soni  lvrT>N,  étourdi»  (comp.  v.  Il 


La  sentence  serait  naturellement  A  comproodro 
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monté  [à  la  télé]  ;  ils  8&  sont  Toué»  i\  la  roi-nîcatîon  ;  ils  ont  aimé  [  ]  la 
honte  plus  r]ue  l'honneur  de  Jahvé  '.  19  [Quand]  te  vent  l'aura  cnfterréa 
dans  ses  aile»,  il»  n'auront  que  conrusion  de  leurs  'autels'. 

18.  Omettre 'an. —  (rrin»    i;1wa;  TM  :    n'jJO  elypei  ejui  {!). 

19.  DPhaï2'2;  Tll  :  Dnn3ro  a  aacrificiu  tuis  (?). 


au  TiKuré.  Il  eu  serait  &i>  tn^ma  par  conséquent  do  la  suivante  :  itt  s^  Uvrem  è  ta 
fornication  |sur  Vliipli.  nziTX  voir  v.  10),  comme  v,  tS*.  Or  le  oont(>xt4!  &%!  fovorable 
&  une  explii-iilioR  do  en  itcnru;  car  avant  [v.  17)  comme  apris  (v,  19),  c'eut  l'idolftlrie 
qui  i*M  le  gnpf  en  vue.  Ln  correction  de  Eloutsma  pour  v.  IS*  parait  nuit.ii  iln  ce  chef 
moJMii  prohiiMc.  —  v.  ll!<  Nocil6ve  dri  nouvelle»  pvrptexiUis.  Tout  d'nboril  on  nr  s.iil 
que  hire  Ar  lï.l.  «[iii  n'est  d'uilletirs  jtn»  w^pritscntÀ  dan*  LXX.  Ln  Vulg'ntp.  Irndui* 
sani  :  dilexeroint  afffrrt.  y  voit  une  forme  du  v.  zn^:  mais  c'est  un  oïiicilicnt  mal 
réusHi.  Il  oat  des  auteurs  qui  joignent  Tl-l  au  v.  l.~iK  qui  précède,  do  manière  ft 
obtenir  uoe  Tonne  ^sni-lM  {pe'nl'al  de  3.IM  ;  entre  autres  Knabenbaucr)  :  on  ne  saurait 
afllrmer  que  t'est  impossible.  D'autres  rejettent  13.1  comme  résultat  d'une  dltte- 
l^raphle.  ce  qui  esl  plus  vraisemblable;  Mnrtl  :  izntt  Z^!\H.  Ensuite  eommont  faut-Il 
s'jirraufpîr  avec  il^SJO  [ctypei  ej'tis)'!  Lu  Vulff.,  cl  le*  nncicn*  commontain»  en  igèni- 
rai.  y  voient  une  métaphore  peur  l«t  prince»  :  protactoroi  ojus.  Mai»  celte  métaphore, 
danfi  le  sujet  stippoisé  de  le  phruso,  et  que  rien  dans  le  contexte  n'cxplîqne  ou  no  prc- 
paiv,  est  inadmî-iiiibla  (/*<■  klvii,  10.  la  portée  niclnphorique  du  (ermn  est  déterraindo 
par  Je  par^illélismc  avec  le  membre  précédonll.  Les  LXX  (Jx  ^pui^imt  siT%,  Ai.  sùtûv) 
auront  lu  .i:«'0,  de  m^mo  que  Jér.  vu,  5;  Êiéc/i.  »ii,  24;  Zaeti,  xi.  3  ils  rendent  ]1kj 
par  pptti7|M.  Le  senH  devrait  <}tre  :  ils  ont  aimé  la  honte  plrif  f«e  leur  gloire  (avec 
le  Kuflix'-  do  1.1  3'  pcrs.  plur.  :  d:1mic):  il  s'ngirnit  de  la  prôrérenoc  que  les  coupables 
accerdiml  aux  tnux  dieux  (ou  aux  idoles)  sur  Jabvê.  On  no  peut  objecter  que  le  grief 
d'Osée  contre  les  abus  religieux  se  rapporte  au  caractère  idolAtrique  du  culte  de 
Jahvé  Inl-mdme,  plulAt  qu'au  culte  des  faux  dieux;  car  tout  d'abord  au  chap.  11  et 
eh.  m,  1  II  proteste  aussi  contre  te  uutte  des  Bnals  et  des  dieux  étrangers;  ensuite 
rien  n'empêcherait  qu'id  il  cAt  visiJ  en  elTct  le  <  taureau  de  Samarle  •  (vin.  S).  Seule- 
mi^nt  1<!  •  y,Hl  d'Inrail  t  hc  prend  chei  Osée  en  un  mnuvaiii  sen.t  :  l'insolence  d'ItraHl 
V.  5;  vu,  10  (coinp.  Am.  m,  Si.  Nous  pn'-f>>rans  lire,  ce  qui  revient  nu  mi^mn  pour  le 
scn»  :  l.T)ni  ^tUO  ...  :  ÎU  ont  aimé  In  honic  plus  que  la  majcsié  de  Jahvé  (comp, 
Y,  "k  corrige). 

r.  19  ...  rm  l^x;  le  premier  membre  n'olTre  pas.  croyons-nous,  un  énoncé  catégo- 
rique, mais  ane  proposition  subordonnée  exprimant  au  parfait  la  cause  dont  l'eifet  osl 
exprimé  à  l'imparfait  dans  le  membre  suivant  (voir  plus  haut  v.  10*'').  Puis,  au  Heu  de 
nrriM  dont  le  suflixo  uo  se  rapporte  û  rien  diins  le  contexte,  nous  proposons,  non  pas 
Orritt  comme  on  le  veut  géncridentcnt  en  rapportant  le  suflîxo  nu  peuple,  mala  in1»t 

(•irriH).  le  suffixe  se  raj>portant  au  fî'^is  à  la  honte  {:=  les  Idoles,  ou  en  particulier  l'i- 
mn(^  du  taureau)  du  verset  prùccdent.  I>cut-61re  y  n-t-it  un  jeu  do  mots  sur  ^iSp 
(honte)  nipproclié  <1<!  ^5  {l^ger  =  aisément  emporté  par  le  vont]  :  ■  tjuand  le  pcnl  t'aura 
enveloppée  de  nei  ailes  (pour  remporter  nu  loin),,.  •  nri  avec  l'oKribut  nu  masc, 
OOfume  I  R.  xix,  U.  Wellh.  suivi  par  Nowack,  estime  que  nriK  est  0  incorrect  »,  vu 
qu'Osée  aurait  employé  le  suffixe  verbal  pour  exprimer  l'accusatif;  on  00  voit  pas, 
dit  Now..  pourquoi  Osée  aurait  Ici,  contrairement  fi  son  usafce,  employé  In  particule 
do  IVcusatif;  niaJ«  voyct  11,  9  {QT»)-.  11,  15  (inft);  x,  6  (iriltC-Qî).  l'our  lo»  ailes  du 
veni  comp.  tinc  figure  analogue  i;l  plus  hardie  Mal.  itt,  20  qui  parle  du  soleil  appor- 


£4  oii»,  h  1-2- 

V.  I  Ivcoutezccd,  |>rJtreM;  fuitt-fl  atteotion,  maison  d'Isra/*!:  etmnison  du 
roi,  jirMez  l'oretUc*  car  vouii  ft^s  l'objet  du  jugement,  parce  que  vous  £lo8 
derenii*  un  pi^gfi  pour  lu  vigii-  cl  un  Itlct  tendu  sur  le  Tabor!  2  'Lus  persi-- 
culuum'  ont  pounaé  à  IVxtrfnic  'la  perrersitû '.  Mais  moi  j<-  6m»  une  verge 

V,  2.  D*eBfrn  nnBh;  TM  :  O'cte  .icnsn  <T). 


lanl  4ani  •ri  aiU*  In  guttrinon.  I.'tnvosion  cnnomie  csl  pmviilcmt^Dt  com|>v<^  i  un 
Mnt  (W1|  //n^.  I.  H*.  —  ...  iU  leroni  confondu»  <tu  mjet  de  Ifitn  anicls;  Un  avi><: 
l<XX  ;  OThSlSO  0"  I>ltir.  tém.  nmi  él.-tnl  s.ins  exemple). 

V,  f.  /.  L'n[Kistr(>|>lii^  nui  |>rfln-!>,  A  b  rik^iÎMn  d'I«a£l,  n  la  minixin  <lii  roi,  in<li<lUO 
■DO  rtiprluD  (lu  <li>M:oarii.  I.a  mnnièrc  doul  Oufv  iissocic  In  maison  du  ni  iiux  |wAlras  4t 
A  In  maiMii  d'I«rn*l,  comme  conHliluniit  nvtv-  rnx  lu  rnusp  du  ili-muxlrc  «pii  «loîl  (ipc 
puai,  «cmblo  liicn  inonircr  qu'il  no  s'agit  pns  d'iinr  mniKon  royale  qui  vtt^nt  d'iHro 
élov^  Htir  If  irAnr.  Nous  Mimm4>f)  iMilon  toute  {)n>tMt<ililé  rncom  sous  lo  dynastie  de 
JttllU,  aux  diTitk'rCH  nnnô<eH  du  régno  do  J^robo.im  II  ou  sous  le  K')>nc  de  Zacluric.  — 
L'rx^gihw  voarantn  inlt^rprdc  la  suite  du  v.  1  cORime  une  ri^|irul>!iti(iii  des  call«-s  îdo- 
UllrI<|U(!A  rjul  BC  cvlébraknt  sur  divers  pointu  ilti  Icrrilotrc.  nSITQ  sci-nit  à  identifier  avec 
anc  Incnltl^  di<  <-e  nom  en  G[li<ail.  Ia<  moitt  Tabor  d'un  cbW-  du  Jourdiiin.  iW«;)a  de 
l'antrf,  H^rvlmlont  alntd  à  niarqui^r  runlvernellR  dilTu.iion  du  iiml.  Il  l'M  ns-icx  surjtre- 
nanl,  d^  i'nluird,  <|u'aii  lieu  du  Talior  le  |iri)]ihét^  n'aurait  |>iin  mm  lion  mi  l'omme  lypo 
àf»  lit'ux  dt\  i-iilte  «'in-jordanieriK.  |i.  ex.  Ileth-.ivi^n?  Nulle  [inrt  iiilleum  le  TnWr  n'np- 
paralt  mar(|uri  d'un  enractcre  comme coluï  «lui  lui  serait  altrihui-  iti.  I.m  MnMorctev,  il 
Mt  vrai,  rocnlisont  nSOroS.  Mais  le  parallt^lisaie  n*oxige  pas  uére»tniremoal  une  nussi 
alrlclo  eomflalion  mati*rielle  entre  les  deux  membreH  de  In  |>i-r>{iOHHion  causale.  Il 
**ngli«ll  de  d^lprminor  tout  tl'iihnrtl  à  quel  ttlre  In  Taboi-  fxi  menlii>iin<-.  ItemarquonK 
(|ue  la  ])ri^|in!iît!nn  qui  iiili'oduit  le  nom  HEITS  n'eKt  pas  t;i  iTK'^Mie  i]u<^  pour  relui  du 
Tii)>(ir.  rourquoi,  «'il  ovait  voulu  parler  de  cultes  ilk'gitime-^  ne  pmllipiaiil  en  deux 
rndroIlH,  le  prnplièlo  n'aurall-it  pus  les  doux  Toïk,  ou  du  moinn  de\'nnt  le  nom  do 
Mlspn,  emjiloyri  In  préposition  3  ■  '  vous  l-lm  devenus  un  Olct  m  Mitpa,  un  rois  tendu 
lur  le  Talior  v?  DéJA  de  ce  ehcrin  Icoture  nSïcS  nous  semlile  pri'fêr.iblc.  hn  nom  in- 
troduit par  S  i!<''Mi|î'ie  l'objet  dont  la  eapluro  esi  visée;  c'est  pour  ht  vi^ie  qui  signale 
lea  danger»  iumiinealH,  cpic  Icsi  [ir£tre.«  ele.  sont  devenus  un  ltti-1.  I.e  'rnlioracra  donc 
'nomiDd  dunn  l'inelKe  «uivnnle  au  fifrurê,  eomnie  roliservittuiri'  au  somini-t  du)]iiH  la 
rlgie  est  rensi^e  oeeuper  Hon  poste.  I^e  Talior  e.tt  rt-marquiililc  cti  elTet  pnr  son  é|(>vii> 
(Ion  nu- dessus  dee  collines  uvoisinnntes.  de  sorte  ijm^  du  plateau  qui  le  •tiuronne  la 
vue  B'i^lend  sur  un  vaste  liori»on.  Notons  en  outre  qu'A  m<>in«  d'iidaietti-c  notre  inter- 
prélutlon,  on  ne  voit  point  à  qui  \o  lllet  serait  eensif  letidn,  puisque  non  seulement 
len  pr*tri>s  et  lu  nuilaon  roynle.  ninîs  In  maiton  d'Itrafl  clle-m-'me.  c'est-à-dire  le 
l»ea|>le,  iM)nt  comparé*  nu  lllet.  Une  auti-c  coDStdérntioa  A  Taire  valoir  est  celle  du  pa- 
rnlMisma  de  notre  pnssoge  nvec  ix,  8  s.  ;  ce  sont  do  part  et  d'autre  la  m^me  Image  et 
les  nv^mcs  exprCMlonR,  comme  nous  nurons  encore  A  le  mppeler  tout  A  l'heure  nu  v.  2. 
An  cl),  tt,  V.  9  lo  prophtMv  r»t  éi^tilemenl  nppel<^  le  a^SK  ■1Z*X  '  la  vij^îe  d'HpIimTm  *, 
qui  trouve  le  filet  tondu  nous  sett  pas.  Il  e-it  Inutile  d'iyouter  ipie  U  vigif  l'I  te  incnt 
T«hcr  no  M>nl.  dans  In  pensif  d'OsiV.  que  des  Images  deatim^s  A  ix-prvseiiler  la  mit»- 
•lon  du  prophMo  vigilant,  qui  rsil  ctiurgi^  d'a^-ertir  la  tmtion  ite>  dangers  qui  In  menncoat 
Comp.  Mifh.  \ii.  t  :  r^'BirO  etc. 

V.  -J.  I^s  LXX  traduisent  ;  toi  %ri««Mt  îA"  '^''  uHmiïai.  Ils  ont   lu  selon  laui 
probnhiliti^  A  Iji  place  de»  mutn  Inintrillgitileo  de  noire  texte  :  Ip'Cïn  D'3Ci?n  nnaf^. 
Dniu  le  |vrruiler  mot  ils  ont  consldi^i-i'  C  comme  le  reln(ir|.bi:  lelenieiit  rcMant,  mis 
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[lour  eux  loufi.  ^  Moi  je  coanois  Ephraîm  ei  Israi-I  aa  m'est  point  caché! 
Oni,  voici  que  lu  as  Torniqué,  Eplii-alm  !  IsraM  s'eat  souillû  !  ~  4  Ils  ne  (li- 
en n)|i{ioK  ftveo  .Tn  (aroin,  KHin)  i»  ildniir  lion  ii  tijY  Oï.piv.  Le  v.  Ip'Djn,  iri  loninM" 
it,  9  |L\X.fl°}  fsl  (miJuit  imr  xatJ;^)^»-'-  V'aiia  ol  àfTtù«vTtt  ii|>|)dlc  In  Irçoii  DTÇorn,  Ln 
Ircon  Kn{iiiuii<^!  pnr  LXX  eM,  rrcyons-nouâ,  la  vruin.  lîllo  rst  rccommandpc  niiluiil  par 
\e  nonH  (|u'<'llo  ri>nil,  que  [wr  la  i-omjiai-aison  nvcc  ix.  8,  'J  :  •  Lf*  prnientrun  o»i 
potitué  l'i  pcnvrtiiJ  h  i'p.rir^im:  ».  Au  tliap.  ix,  9  Onnc  ip^OSn).  la  i-onslruition  cal 
tlilTi-irni'- ;  moiK  diin«  lis  tli'ux  lii^  li-  v.  pisyn  se*"'  ^  o.vprimcr  la  noibii  du  texcésd^UH 
la  comluito  signîlMr  |)iii-  rmr.  Dan»  noire  {lUHhncn  nous  lisons  rmr  comme  inf.  plcl. 
Aa  oh.  i\,  8  s.  il  esl  ((UCftlion  de  la  pemétution  (<1Cttir9}  dirigt^c  ronlra  1p  (iropli^le, 
tn  vi|;i«  d'IÙphraïni.  —  La  loçon  mussor^titpc  Ip'Oïfn  O^ct  ■ICtTCh  n  donno  IJcu  â 
beam'ùu|i  d'oHHaii  A'cxij^Bt  el  de  reftlitntion  égnlcmont  tnrriirlia-ux.  KikiIktiIi.  prend 
rnsnc?  puur  l'inr.  fnijiloyf*  coinni(>  adv.  <^l  Q^uc  t'ommc  npiiosifion  au  siijcl  d<- 
ip^GÏ'i  :  quoil  I(iiuiol;ir<!  vktiinns  atlint^l,  qtiaiu  ]>roru|H]iH6inic  dM-Uiai-uiil  (cncT  = 
immoler  dM  rioIimcH;  i-omp.  Vulg.  :  victimat  dcrlinaslb...;  mair  ^  errer.  forraJrc). 
Miinivr  pn^f^niit  onfHidrp  O^QV  an  scn.i  abstrait  de  délii  nt  lo  contiiddrer  roiume 
ronipli-mciil  lie  l'inf.  ."ïlsniP  :  iV»  neciimnivnt  l'immolalion  de  d^lii*  (=  de  viclimcs 
Ulicitr»).  D'atilhi-B,  r>  lu  >nîtn  d'ICwalil  fl  do  Ililniif.  onl  vu  dims  naiW  "'lo  variéliJ 
Oril)nf(rii|iliii|<ir  p'Jiir  npniT;  Kw.  (i'adiii«.iîl  cti  pii'iuuit  nrinc  ptui"  I  i'ir  l'i-  ■  "  iiud 
licf  vopdt-rlil  liaridclli'n  AlitiUniiigo  •;  llitxig  de  im^mr.  Clieync  jinroil  dispose  â  m 
rallier  à  i-ollo  pxplicolion.  Wcllb..  Vulcton,  Now.,  Marli.  Ilarpcr,  adoptent  la  lecture 
....  QMSlïn  rinci  et  traduiaont  :  «  ils  ont  ercuso  profonde  la  fo*»«  tic  St-liiffini  k;  la  fotte 
remit  |>endant  nu  fdet  cl  »ii  tels  du  v.  I  :  Se/iiHim  seraH  le  nuai  do  la  kn-alité  du  pa}rs  de 
M"iiU  oà  s'nci'omplil  la  détt-clion  au  i-ulto  do  Uaal-I'eDr  f.VoHitr.  vnv,  1  ;  comp.  Joifl  iv. 
18:  Mic/i.  VI,  5).  NoiM  prif/Toii?"  In  rrMilution  cxpo-Ki-e  plu»  luiut  piiri>!  i]u'cllc  n  l'appui 
potiiiif  de  la  leçon  «ugi^rùc  par  LXX  cl  du  parnlii:li«mo  iivc-.-  t\,  9  ;  et  qu'en  outre  ôllo 
B'hnrmonMO  avoe  le  sens  que  noiio  rroyouK  devoir  allrîbuer  au  v.  1  ;  voir  eni'oi-o  v.  ». 
P.  Mollcr  (A'i.  H.  Kr..  1904,  ji.  12li  pour  rrarUîh  lit  ;  n'noîtfl  :  et  en  iétrndant  là  &avi.ir 
le  /ilrl  de  v.  1),  ils  ont  pi-o/biiiiémrni  j/t'r/ii-.  Il  pense  A  lort  <|uo  ht  gr.  «î  if^tiovïu 
répond  H  9ion  ]i.irticij)i-ri*ndr>  —  "  Mais  mol  >,  reprend  Jalivê.  rar  i.-'nsl  tiieii  lui  qui  u 
k'i  la  piirolo  (eonip,  v,  .1).  •  je  suis  une  verge  (?)  pour  eux  ton»  >  ID^S  ^  tn>lruiiK'i)t 
de  renviiion  (1).  I.cs  LXX  (lanSurtiK)  i-t  In  Vulg.  [crudiîor)  ou  lieu  de  idtO  lisent  ID'C 
<'e  qui  seaihlernit  pins  commode  ;  je  huïh  un  jiiuieier  pour  eux  tous  (eomp.  vu,  12; 
maiN  d'autre  par),  en  Taveur  de  la  lecture  ma§80ii>tique.  t-onqi.  plttâ  luin  le  pa^ago 
IHirnlIMe  v.  12).  CIteyne.  suivi  |>ar  Marti  el  Ilarper.  lit  yv^  au  Heu  de  "ZV^i  :  el  Un'y  a 
point  lie  eorrrtiioH  (e(lîi-ai-e)  pour  eitr  (ou*.  Lo  (hililgcnient  i:>l  arlMlrairi-  cl  peu  ap' 
pixiprii'i  ii  0^;S  pour  ctiJ'  tout. 

r.  3.  Si  le' pr»ptiête  «'en  i-tait  jjii^  f.irmellem'nt.  dans  les  versets  qui  pr<^e?denl. 
aux  cultes  illégilirn''«  qui  se  <:6lctirent  pul>Iiqii('ni<.'nl  en  Israël,  il  n'y  nurail  [mu  Ijou 
peur  Jahv^  de  motiver  son  nttitude  de  justicier  A  l'égard  d'Israî^l.  par  la  Miisiiilêi'ulian 
que  lelui-ei  liii  est  eonnu,  que  les  mauvnisea  disposition.'!  du  peiqile  okslini'-  ne  sont 
point  ))our  lui  un  mystère.  On  comprend  nu  roulraire  parraileaienl  «piaprêN  l.i  plainte 
di-s  vr.  1-2  louetianl  Ifs  piirsèeution»  dont  le  prnptiêle  e«t  l'olijel,  Jidivê,  au  v.  3, 
pfoi'lame  qu'il  prend  prirti  pour  lui.  Il  approuve  kcih  re|)rouheK  el  s'y  associe.  Los 
pr<'-texleis  iiHi''tn)(s  pour  juslitïcr  t'oppoMtion  nu  censeur,  ne  tiompenl  jin".  .lahvé  :  oui, 
Uraf'l  s'est  livré  fi  lu  (iirmcalion.  oie.  W'cllh.,  Now.,  Marti  tonsidèiouL  v,3'>  eoiiimo  une 
glose.  Il  Mrail  dinieilo  de  dire  si  nny  est  h  romplaeer  par  nHK. 

K  4.  Malgré  les  olijurgations  des  prophètes,  le  peuple  reste  0]tîiiiAlre  dan-t  !i,i 
malice.  Selunoller.  Scholx,  Knabonb.,  Clieyne,  Gutlio.  Marti,  llarpor,  suivent  l'opjuion 
([ue  OH^SStd  est  sifjet  de  M7\^  :  leurs  œuvres  ««  permettent  pa»  qu'ils  retournent  il 
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rigont  pas  leur*  œuvres  en  vue  de  rctounior  à  leur  Dieu  ;  car  un  capril  de 
fornication  règne  en  eux  et  ils  ne  conanissent  point  Jahvé.  5  L'arrogance 
(l'Israul  t^îlalé  Bur  sa  face;  IsraCl  et  Epliralm  Ir^lHicheront  h  leur  initjuîU!, 
Juild  au»si  tn-buchera  avec  eux.  G  Avec  leurs  1roiipu(tu\  du  bn^bi»  et  d(- 
bœur»  ils  s'en  iront  chercher  Jabvé,  mais  ne  le  trouveront  point;  il  se  sera 


leur  Dieu.  L'Mvc  «ni  atiAOi  L'lriiiij(i>  ;  vii  qtio  i.Vfil  [>r('in»i''mctit  A  raiitte  dft  leurs  œuvre» 
<pii  les  en  éloignent,  qu'il:*  ont  bnnniu  <le  rvvonii-  ù  leur  Dieu.  Kl  dnnit  tous  les  cas, 
V.  Orolli.  Now.  remorquent  jnslcnicnt  que  l'en  ouriût  nllcndu  arec  le  salUxo  t 
...  Oljn'  rtV  D'autre  piirt  ...  ^an'  vh  ne  peut  gu^ro  se  Irndiiire  ;  i7*  ne  laUtent  pat 
leurs  auvrtt,  pour  l'i^lourner...  (Ilîuig).  Wellti,,  qat  voudi-.iît  trouver  re  senH  dans  le 
(cïle,  ponao  que  lin'  n  ffis  la  plnio  dua  autre  vorbo.  t^vidonuncnt  la  sens  ne  poal 
pna  élrO  :  Us  dp  InUsent  pas  leurs  ceuvrca  retourner  à  Icmr  Dieu.  M.iîs  notre  texte 
peut  très  Wcn  se  tnidulre  :  Ut  n'ordonnent,  ne  dirigent  pas  leurs  eeuvres  en  vue  do 
retourner  ft  leur  Dieu  (Srhefrn,  Valeton,  etc.).  —  •  *^ar  un  (-sprit  de  roniigallon  est 
AU  inîlieu  d'eux  ■.  qui  donne  à  leunt  iruvros  une  tout  iiulrn  diroi'lion  ot  Tnlt  qu'a  ilji 
ig'norcnt  Jnbvé  ■  ;  ïl\  ici  comme  ii,  10,  de  lu  l'nnnniMftiiin'n  [iriitiqnc.  I.'expril  de  Torni- 
eatien,  d'iiprr»  le  vonlexle,  est  à  prendre  au  «oni  ini''tai)hi>riqiic  p»ur  l'esprit  «l'ii])»- 
stMio,  comme  tv,  13°  etc. 

y.  s.  l'JEa  Sjt^or»  "Çmi  riTJ^:  la  m^mc  phrase  vu.  10.  Dans  le  présent  possngc  lit 
Vttig.  donno  :  Et  rttpondeliit  arrognntia  Isr.iol  in  fncio  i>jii«.  Plus  loin  ;  Et  hnmiliabititr 
Buperbîa  Israël  in  faeie  ejus.  Les  LXX  deux  fois  TititiiuOiJoiTai.  Mais  précisément 
«11,  10  la  traduction  liamitinhitar  ne  conviont  pns  nu  eontoxle;  voir  l'annolatlon  fit  /. 
(ii^n<^ral«mont  les  commentaires  lomprennnnl  le  verbe  n:ri  au  sens  Je  rendre  icmol' 
gna^e.  Ohcyne,  i  la  .luite  do  IIUeIk,  croit  en  outre  que  lo  SmÎT'^lHî  est  Ici  un  Jllrc 
de  /«Ace  (et  en  appelle  à  Am.  vm,  7)  :  [celui  qui  Oftl)  la  gloim  d'hraél  rendra  témoi- 
gnage dont  M  faee  (=  nuvcrlemcnl  contre  lui).  >[nis  m.  Ift  n'est  pas  Tavornblo  k  cette 
ïntcrprctation  L  to  contexte,  encore  une  fois,   nous  oblige  en  oel  endroit  à  entendre 

pw  de  l  orgueil,  de  t'armgunce  d'IsraSl  (comp,  Am.  vi.  8).  H  semble  de  plus  que 

la  action  du  timoignage  rendu  contre  hrail  aurait  demandé,  comme  suitd  immédiate, 
In  proclamation  du  châtlmenl  inllitté  ea  vertu  de  ce  témoîgaagc,  comme  h.  ni,  9,  où 
ri(l6o  G&l  aussi  exprimée  itulrcmenl.  Or  cela  ne  »n  vérifie  pafl  vu,  10;  Ici  II  n'est 
question  que  du  l'obstination  d'lsni{!l;  c'en!  cdie  obstination  m<}me  qui  doit  Atre  Nlguînto 
pur  noire  formule.  Itemarquon*  qu'en  aucun  cjis  3,  dans  T;E3,  n'introduit  In.nolion  du 
styd  contre  lequel  ou  à  lifgard  duquel  le  témoignage  wcr.iit  porté.  Osée  n'n  pu  vouloir 
dire  que  l'nrrngïinec  d'IsmCI  porto  témoignage  contre  sa  fnec.  On  aurnit  attendu 
plutAt  que  t  trroganrr  de  la  face  d'Israël  témoigne  rontrc  lui  {la.  1.  c.).  En  traduisant  : 

■  l'arrogance  d'IsraSl  témoigne  contre  lut.  en  face  ».  on  représente  en  réalité  l'expres- 
nlon  V3S3  par  en  face,  et  on  supplée  purement  et  simplement  eonire  lui.  *  Im  face  • 
d'Israël  est  sans  doute  nommés  comme  In  si^ge  do  l'ariagaïK-e  d'Isnif-l.  coniinfl  U 
|)lace  où  ccIlc-cl  éclate  (aux  yeux  des  spectnteurs]  ;  une  nuliim  qui  peut  Ii-m  lùen  avoir 
Èlâ  slgnifléc  par  n27  mojrenniinl  une  iti'i'<'[>tion  figurce  rui'il«  n  N.iixir.  —  •  l.tniel  ■  et 

■  KphraTm  *  forment  une  double  déxignulion  du  mi!me  Kujel  ;  iiusm  propo^e-t-on  <te 
supprimer  •  IsruOl  ■  (WclHi.,  Now.,  Mnelî,  Harpor);  Clieyne  remarque  qu'»  Kphrolm  a 
peut  avoir  la  fonclion  d'un  «léterminulif  par  rapport  h  <■  Uracl  •  ;  il  rappelle  la  foi-mulo 
•  Juda  et  Jérusalem  >.  La  suite  de  In  phrase  suppose  en  elTet  un  sujet  pluriel.  La. 
notice  llnaje  relative  à  Juda,  est  considérée  comme  une  addition  par  Valeton  cl  Marti; 
sans  raison  suffîsanle  (Harpor). 

y.  if.  Les  sacrilicea  no  serviront  plus  il  rien  qu;ind  la  ruine  scm  survenue.  L'idûo 
principale  est  que  lo  peuple  rejeté  se  tournera  vers  inhvé  (luand  il  sera  trop  tard. 
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retiré  d'eux.  7  Ils  ont  Irulii  Jahvû;  car  ils  oat  engendré  des  enfants  rtran* 
gers.  Voici  qu'un  'conquërant*  lo»  d*!'vorcra,  ous  ut  laur»  champs. 
8  Sonni-z  1p  clairon  n  Gibén!  la  trompette  à  Rama!  donnez  l'alarme  à 


T.  •enh:  TM  :  Xrth  mentit. 


Mni»  dojù  ici  l'trotiio  n\tc  laquelle  il  f^si  qur^stion  do  Uurt  broliU  et  Ac  Uurt  li(ruf:t, 
monlro  qae  le  [irophcU)  ne  considère  [ms  ctjn  moyens  d'cxpîalion  commo  ofticm^cs  A 
eux  Muls  Icomp.  V.  19  ol  VI,  6).  •  Car  Jahvtf  t'eti  *  on  plulÂt  <  m  wni  mrW  d'iMix  »  ; 
'Y-Sn  iniriinsitir  L-ûmmo  ,jdlà.  «<r  MKcer.  Cotio  incise  osl  sapprimiio  par  Mar^.  mais 
n.mp.  V.  ;"*«. 

r.  7.  Lu  |iroi>lii*:ie  fiiit  un  retour  Hur  l'idée  dévctopp'^'!  iliinit  Init  tri:)i«  pr<}inti*r« 
chapiliy!».  Il  vient  de  parler  nu  v.  jirci-êdAnt  do  l'iibiindoii  du  peuple  pur  Jcihvc.  Si 
Juhvê  80  retire,  c'e*l  pon-e  que  lo  notion  n  commencé  par  te  trahir  (laa  employé  da 
In  Temmo  adultère  Jér.  m,  20).  Les  mombri?H  do  rolto  nation  ne  sont  pns  ties  entants 
il  lui.  It  rnut  prendre  (;nrdo  ii?i  fiDcoro  ii  lu  ilislinction  qui  so  fait,  ou  fond  de  In  pensée 
il'Osée,  entre  les  Israélites  pria  collecttvemont  comme  nation,  et  les  membres  de  cette 
nation  pris  dislrlbulivemeol:  au  premier  point  do  vue  ils  sont  envisaf^és  comme 
auteur-i,  au  nneond  point  de  vue  commo  Traita  de  Tudultêre.  Dana  Ina  trois  premier» 
chapitres  la  collectîrilt!  était  présealve  expllcitemeal  HOu-t  l'imajte  de  IVpouse  in(îdétc; 
c'est  potir(|uui  il  en  éLiiC  génrnilnmenl  p.irlé  à  b  T  per.-i.  ilu  U'-m.  NÏng,;  ici  rimng;e  oRt 
plud  cITaxV;  m.iin  c'cMl  encort!  In  i-olleclîvilê  qui  eut  diisignêc  par  le  nujct  du  vcrtw 
il  la  3^  pcrs,  pliir,;  comp.  li'oillenrt  m,  1,  —  Au  necond  membre,  lo  TM  parle  <I'«n 
moit  OU  de  In  nifûinénic  [cnfl)  qui  le^  dévorera...  Les  uns  penHeot  qu'Osée  en  veut 
.1IIX  abus  i)ui  accompa^ruaiêiil  In  lék'b ration  des  tttun  t-t  que  pour  cette  riiison  II 
pr<!-!<eale,  par  »yiici*ilo(|ue.  lit  fiJle  il<!  la  néoménie  comme  devnnt  umcncr  la  caln»lropbo 
(SclimoHcr.  Srlioli),  D'iiiilres  pri'fërrut  ndmeltre  que  le  mnis  nu  In  nèomênte  ne 
sert  ici  (pi':i  exprimer  In  notion  d'un  iléini  Irèx  court  dans  lequel  le  rhAlimenl  doit 
niTÏvcr  (Maurcr,  Schegg,  Siciner,  llarper.  etc.),  ou  encore  l'imminence  perpétuelle 
du  désaBlre  linal  pouvant  survenir  d'une  néoménio  À  l'autre  (v.  OrolH|.  Toutes  ces 
explications  pamissent  è|pilemcnl  difUcites  à  admettre.  Los  LXX  ont  :  ^  IfUïRi]. 
Ils  auront  lu  probaMemenl  inn  =  cnn.  Mais  cotlc  leçon  n'est  pas  satisfatannlc,  car 
le  déveleppcment  qui  suit,  v.  8,  décrit  une  invaMOU  ennemie.  Non»  pri-réron»  cSh 
un  faittijucHi-  ou  eonquirant;  cemp.  Ej.  wii,  13;  /».  xiv,  12.  Pour  l'emploi  du  v.  SsH 
dans  l'énoncbtion  ainsi  obtenue,  comp.  p.  ex.  Dcai.  vir,  16;  h.  ix,  11:  Jir.  \,  SU,  etc. 
D'autres  corrections  ont  été  proposées;  par  ex.  Ilalévy  :  ^tn  (/'<'''■-}  :  Ifpie  lea 
dévorera...;  Wellli.  :  a'iri'  (»'  [=  Jalivé]  tes  dévorera,  (7  licimirâ  leurs  champs);  Oort 
et  Valeton  :  ...  r'HL"0  tSsK')  1""  ttévattaieur  dévorera  leurs  cliamp.il,  eli-.  On  no  peut 
H'arréler  Â  U  conjecture  :  C*ino  OmSs*,  il  les  einjiédiera  de  labourer  leur.t  cliamps  |!|. 

K.  S.  I^  prophète  viùt  le»  armée»  ennemies  prêtes  a  fondre  sur  le  pays.  Il  assiste 
on  imagination  à  Tm-com plissement  de  ses  visions  do  mnllieur.  et.  en  tta  qualité  do 
vigie  (V.  1),  il  rommando  l'alarme.  I^  trhophar  était  la  trompe  en  corne  de  bœuf  ou 
de  bélier,  employée  surtout  a  des  usaj^es  profanes  et  nolauimenl  pour  donner  lea 
signaux,  A  la  t^erre,  Jug.  m,  27;  Il  Sam.  ii,  28;  \v,  1  atc.  La  ^a^ofcra  était  la  trom- 
pelle  lon(;ue  et  droiti'  mentionnée  le  pluti  Nouvont  dans  les  iteacriptiona  de  cérémonies 
reliK>euKes;  elle  apparaît  encore  i^ommo  instrument  profane  [l  R.  \i,  It.  Comp.  Driver, 
Jorl  aaii  Amfis(imT  Àm.  il,  2,  avec  lig.l.  Ln  ilèformalion  ironique  du  nom  de  Bi'i/ielcn 
Beth'tuTii  [voir  plus  liaul  iv,  lï  et  plus  loin  x,  S)  n'était  pas  do  mise  m  col  endroit, 
vu  que  toute  idée  do  critique  d'un  culte  religieux  quelconque  est  étrangère  su  pas- 
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Kelh-aven!  Itenjnniin  'est  terrifie'  !  9  Ephralm  sera  réduit  eu  champ  «le  dé- 
vastation au  jour  du  chiUitnent.  —  Sur  les  trïlma  d'Israi-1  j'annonn^  une 
oboM  Bùre  :  10  les  princes  de  Jud»  sont  devenus  pnreiU  n  des  ddplitccur» 
de  bornes  :  sur  eux  je  d»!vcrs«raî  comme  les  flots  ma  furL-ur!  11  Èpliraïm 

8.  T^nn  ;  TM  :  Tj'in»  derrière  toi. 


sage.  Si  Osée  n  eu  rénlliïmi'iil  on  vufi  la  ville  di^  nôlhi^l.  il  rnui-n  %nn%  doute  ncinirmSe 
do  Bon  VRiI  nom,  <■!  ta  Huli.stilulion  ilii  Ik^lli-nvi'a  muni  â  rnt-ltiT  ou  romptc  île  I'uti  ou 
riKitro  i-fl|>isl<'.  C't[innitiint  il  y  iiv.iit  aiitisi  «oc  ville  ou  loocililc  «lu  nom  de  BclA- 
(iren,  doQ"  Iv  voixinngn  d«  Ui^tWI.  ît  l't-Kt  \Jo*.  vu,  2;  win,  12;  1  Sam.  mu,  S:  xit. 
33),  dont  lo  nom  peut  iivoir  suggi'ii-  i\  Amos  iv.  S)  la  Turmulo  (l«  la  scnicni'6  {lorli^c 
contre  licthcl,  moyennant  un  rapproi-liimenl  iront«|Ue  igui  se  retrouverait  danii  Os. 
IV,  |&;  \,  5.  Sans  doule  ost-eo  celle  ville  de  llelli-avon.  xiluiV  on  Itonjaniiti,  i|ui  ent 
viséo  dans  le  iirèsenl  ]KiN6a(;e.  Il  f^iut  suppUler  In  p^'iioâltton  :  ili^v.-uil  le  nom  en 
(pi«stion.  Les  mota  1^Di:3  ^^inx  |>euvc.-Dt  ne  comprendre  comme  un  apiicl  à  su  mi-ltri' 
en  ftnrde  :  «  ou  cal  «lerrii^rc  lof,  Denjamin!  •  Il  faut  avouer  tâuli'foEs  quf.  IVxcIfimalinn 
wl  1res  Murnrcnnntu.  Le»  lAX  ont  :  l^orn  Bitiau^lv:  on  aura  fi  lire  :  tinn  (ou  tinS 
nu  lieu  du  yiriK  ;  lîcnjamin  est  »ai»i  Un  ir.rreur!  (romp.  Am.  m.  fi|.  Benjamin  est  siluf 
A  la  rronlicro  mêridionnio  du  royoumo  d'UrnOI:  In  (crr^nr  dont  ll'-njnmin  est  Hnisi.  leH 
filiaux  d'alanno  qu'on  y  donne,  sif^nillent  cpie  le  royaume  <îii  Nord  est  dt^jà  ot-i'upé  ou 
ODvahi  par  l'cnnonii  (v.  9*).  On  voit  en  m^me  temps  que  l'nttcnlion  d'Osêo  se  porte 
siusfû  sur  le  royaume  de  Juda.  La  Gibra  nommée  dans  le  prissent  verset  il  c6lé  de 
Rnmn,  est  aans  aueuii  doute  la  localité  de  te  nom  située  en  llcnjaniin. 

y.  0.  \m  premtiir  nic-nilire  du  v.  9  cliMuri!  I:i  pii^diiilon  de  comiuéle  et  de  ili'-va»- 
tfilifin  pronom'^o  lonlir  Kphruïm  à  partir  dr  v.  T'.  Au  scrond  membre  s'ouvre  une 
proclamation  nouvelle.  Ici  les  •  trilms  d'Ismfl  ■  eomprcnn«nt  Juila  aussi  bien  (|u'Ih- 
rnCl.  n:uK3  =  une  chose  digne  do  Toi;  4  sur  les  tribus  d'Israël  je  fais  entendre  dos 
prcdiilioiLt  silrott  *. 

y.  10.  Cette  •  chose  sûre  •  est  anoomêo  d'ubord  au  sujet  do  Juda:  "lin  le  sera  en- 
■tuile  im|>Ii<-iti<incnl,  dans  b  p  roc  la  mat  ion  m^-me  iln  jj^i'ief,  au  !>uji-[  d'IOplu'uIm  (v.  tl); 
puis  Kplii'iiïin  rt  Jnda  seront  consldcrcs  enuemhl?  |vv.  ]2-14|.  Il  e.sl  arlntraire  dr  »ub- 
stiluer  pnitoul  dans  »o»  vorsols  10-ti  le  nom  d'IsrnPl  fi  celui  do  Juda,  comme  le  rmil 
Nownch.  M.irti.  Ilnrper  (comp.  v,  8],  «  Les  princes  de  Jutl.i  sont  devriius  pnivils  à  des 
di'jilacrurs  do  borne»  t  (DcnI.  \t\.  l\\.  Il  no  faut  pas  songnr  ici  li  des  erupiétciuenf* 
que  Judn  aurait  faits  sur  le  territoire  d'israfi  (llitii|;-8t.).  l'out-flre  osl-cc  In  siluatioii 
sociale  intérieure  de  Juda  qui  esl  carnctè risée  Mais  il  csl  plus  probable  qu'Osée  veut 
Htigm.itiscr  |iar  sa  i^ontparafson  la  Iraude  dont  •  les  princes  de  Juda  •  se  reudeot  cou- 
pables enccr*  JaJieé  :  Ils  so  condubtcnl  A  »nn  cKnnl  comme  dos  di-i>lac6urs  de  boi-iie> 
A  r«)g:iird  do  leurs  voisins,  comp.  \ii.  ft.  Kn  Juda  comme  en  t^plimlm  |v.  11)  le  mépris 
du  droit  divin  sévit  comme  une  cansi'  de  di^sorg-nnis^ition;  les  nlitJKations  les  plu!< 
sacrées  y  sont  violées  par  eoux-liï  niilmcs  qui  dcvrai«inl  en  ussuicr  l'oliscrvalion.  Nou-i 
savons,  notamment  par  les  discours  d'Is.tle.  que  des  abus  criants  ri''gnai<-nl  à  v.i:i\i- 
dpoquc  à  Ji-rusalont  nubsi  bion  qu'A  Sanuu'îe.  C'cal  pour(|Uoi  la  coloro  do  Jalivit  va 
âclatur  contre  Juda. 

y.  tt,  Knivnnt  la  lecture  mass..  Il  faudrait  comprendre  qu'Ephralm  »ubit  l'oppression. 
Les  uns  (entendent  celle  nppri-ssion  «le  In  violation  des  droits  des  petits  par  les  (;mnds 
iKwnId),  les  antres  de  l'invasion  ctranKrre  iKnali.,  Stciner,  f.iieynel;  on  si)cn-'>ie  I» 
m^nic  nssocLotion  de  termes  ^nït  ...  ptt'ï  Dftii.,  \\\n.  M,  Sculemenl  la  piiinir-r'- inter- 
prétation n'a  aucun  appui  dans  le  texte;  Il  est  «[ucstion  d'KpImitm  d'une  manière  ub> 


Mis,  s  IS. 


50 


'maltraite'  [kod  censeur],  il  'opprime' le  droit,  parce  qu'on  it'clTorce  dr  suivre 
la  règle.  12  Mnis  moî  je  suis  commo  la  mite  pour  Eplirnïm  ot  comme  le  ver 

11.    pBîï;  TM  :  pioy  maUraiié:  —  a|»r*9  D"»ÏK  sujijiléer  'Xn^a  (TM*  ;  —  ITTl;  TM  : 
...l'fan  opprimé  (iJoDii  son  droit). 


lioluo.  La  soooihIp,  niissî  bien  qup  la  prcmi^rf.  «l  on  oppoMtlon  avi»c  lo  rnntoxlt;  Iff 
V.  It  Tonnulo  conlr»  Liihi-nliii  un  grief,  <loiil  la  snncUun  esl  dnoni-itc  au.i^llùl  :  Kiilirnliil 
frra  yiiini  |v.  I2|  jimir  i,-<t  qui  lui  «"st  mis  ii  chari^  au  v.  11.  Wollli.,  Now.,  Miirli, 
ilarper  en  concluent  ii  lion  droit  (dniiK-s  I.XXl  «jue  le*  verbe»  pWîTi-t  ym  iloivontfttri» 
lus  A  la  forme  nclivc.  Le  rnit  <|ug  ces  deux  verbes  se  Iruuvcnt  associes  Tun  di  l'autri! 
au  panait  Dtui..  I.  c.  oe  prouve  rien.  Mais  le  second  membre  soulève  une  nouvelle  dlf- 
RcullO.  Le  mot  lï  signitîo  pr^repte,  riglc.  Commeiil  eomprondi'e  qu'Kjilii'nlin  n&l  aeciué 
d'nvoîr  o[it>rini(^  le  droit,  partf  qu'il  t'en  mis  à  suii-rt  la  règle*  ôii  a  {iriïlcndu  i)uo  lu 
^V  en  quCKtion  doit  s'cnlendre  .noil  en  gémira]  des  pniceples  Uum.iinH  en  opposition 
uvcc  lu  loi  divine,  koîI  en  piirlii'ulicr  de  l'iDstitution  UiuroIiUritiue  eu  vigueur  dans  le 
i-oyaume  du  Nord.  Mai»  ces  explications  sont  éridcnimntit  forcées.  Lit  Vulg.  (...  post 
tontet]  a  la  ou  veut  Hrc(K|^,  un  ternie  qui  serait  censé  désigner  les  Idoles:  muis  le  mot 
d'obI  employé  nulle  part  avec  celte  signiHcalion.  Les  LXX  (...  iislnu  lûv  |ian[r.iv),  Syr., 
TâF|{.  tmduÏBcnt  comme  si  le  texte  jiorlait  (Hj^t?  et  plusieurs  se  résignant  nvoc  plus  ou 
moins  d'h^Hilulion  A  celle  leçon  |>n'-tcnduc  (Marlî.  Ilarjierl.  Mais  il  ait  difTicile  h  concevoir 
i]t)e  IX  eAt  pu  ^Iro  subftiiluf  a  ^nt^^s.  tll  d'ailleurs  la  connexion  causalo  cnlre  lii  plirase 
de«  LXX  \...  parce  qu'il  se  mit  à  «u/cre  la  vanité -z^  le»  idoles)  et  le  ((rief  énonce  don» 
le  membre  précédent,  ne  s'n|Wrçoil  ^nuire.  Dans  YExp.  T.  iX,  M;»)'  1899,  p.  3751  Choyne 
a  proposé  de  lireTltTH  ^'^HN;  celte  lecture  n'csl  po^  recoin  ma  ndco,  mais  eondamnée  jku' 
le  contexte.  Dans  notre  passage  |vv.  10,  H|  Osée  expose  la  iiréviiricalion  Je  Juda  Cl 
d'Eidiratm  ;  au  v.  1 2  U  déclare  que  cette  prévarication  aura  pour  efTi-l  la  ilis.soluttoa  des 
forces  nalîonales  procurée  par  la  vengeance  divine;  ce  n'est  qu'au  v.  13  iiu'il  parle 
ilo  démarclK's  auprès  de  l'Kfr.vple  i.-t  <le  l'Assyrie,  comme  d'un  inutile  mitèd'y  aiir  maux 
ugnaUn  v.  13.  Hommel,  d;ins  la  livriii.ton  priWilciili?  de  la  nifnie  revuc^  |p.  3i9i,  .ivait 
propOKr  de  voir  d.ins  *l[  un  nom  divin,  en  appuyant  ^a  sugge^lioii  sur  des  r.ippniolie- 
mcnls  avec  des  noms  propres  de.s  inscriptions  imlmyri'ennes,  ote.  ;  mais  ce  ne  pouvait 
Hre  en  aucun  cas,  d'après  Osce  lui-même,  dons  lo  culte  d'un  dieu  IX  inc  conMstail  le 
fftand  crime  d'Ëphrnlml  La  solution  nous  parftlt  devoir  élre  chcrcliéc  d.-iiiii  une  nioil- 
Jetire  délennî nation  du  sujet  du  verbe  S'HIH-  Ce  n'est  pas  Eplmilm  tini  est  sujet  du  O) 
verdir,  nmis  rc'ui  dttnl  Ephnilm  ojiprinie  le  droit;  r'est-ti-dire  ou  bien  d'une  miini^i-e 
iadélemiinée  quiconque  t'attaclie  à  tHivre  la  rigiv.  auquM  cas  ta  i:ijtijiiiii.lii>n  '5  de- 
vrait s'cnteiKire  au  sens  tiypnlliéliipif  <•  quand  ou  xi  ton  enlrnpreiid  ili-  .suivre  la 
règle  •},  ou  bien  d'une  manière  délcrmince  un  sujet  dunt  la  mention  ii  (1i.'h|i;iru  du 
'toxte.  Celle  seconde  al Icrnnltvc  n'est  pas  «ne  pure  supposition.  Los  LXX  énoncent  dons 
le  premier  membre  un  terme  f[uî  manque  dans  TM  :  KiiiSuviimu»*  *Efpa\)i  tïv  ivt(tiM« 
o4»5.  N'aurcinl-ils  j>as  lu  :  IsilO  D'ISX  CTTÏ  Ephriùm  mallrailc  son  eon»e"i\..'l  En  ep 
r»s  la  violation  du  droit  si>  rapporterait  é^lemeot  à  ce  dorni<T  et  l'on  ciunut  A  Ira* 
dulm  :  *  Lftliraim  maltraite  son  eentear  et  op|)rime  le  droit,  parce  qu'il  (=  le  VHZ) 
B'flfTonrc  de  suivre  la  règle  ».  S^vn-I  no  signilic  jias  seulement  commcnecr,  mais  lilcber, 
M'effbrter,  entreprendre-  do  faire  quelque  chose. 

V.  JJ.  De  mime  que  Jalivé  avait  pris  avec  emphase  le  jtarli  des  projdiètos  poreéeutés. 
v.  2^;  de  m^me  ici  iti'upii.-llis,  avec  la  m t^ me  empliase,  que  les  i-cbelles  trouveront  en 
lui  leur  chAliment.  *  Mais  moi  j^  sui.'«  eonnm^  la  mite...  n  Tour  les  deux  KInts  oh 
«oo  Qttloriléesl  méconnue  |vr,  10,  ll|,  Jnhvé  n;niplim  le  râle  d'un  agent  de  dissolution. 
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pour  In  maiHon  do  Joda.  13  Ephralm  vit  soii  infirmité  et  Juda  sa  ptaie;  et 
Epliraïm  se  rendit  chez  Assup  et  [JudaJ  envoya  nu  'grand  roi"  ;  maia  lui  ne 

13.  Suppléer  .Tn.T;  —  ST-'iSp:  TM  :  si;  ^n  roi  belliifueux  {*). 
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l'Ommi;  plu!>  haut  il  s'^tni't  nppclo  <  une  verge  pour  eux  tous  a.  EphrnTm,  sous  rnctioi 
voogrToSdP  de  la  justiio  divine,  d<.'vii>nt  |i(iroil  &  une  dèfrociuc  rong<5n  par  los  mitO>,| 
Juda  b  un  morccnu  d<!  buis  [inurri. 

V.  13.  Le  V.  conipri^iul  iraix  mi>mhri'«  uoin|i08p«  rlimrun  do  doux  indsos  pnrollôles  ; 
a)  EpbmTra  vit  son  liilirinit>-  —  ut  Juiln  «n  pluie;  b)  I-^pliraTra  cul  recours  it  Assur  — 
Ol  envoya  iiu  roi ...  ;  v]  mai»  lui  ne  pourra  point  vous  guérir,  —  ni  éloigner  de  vous 
votre  piiiiu.  DanM  le  premier  cl  le  troisième  nK'mbrea,  la  première  incise  so  rapporte 
h  Hphriitin,  In  deuxième  it  Jud<i  (eommo  le  monlre  l'emploi  pnrallèle  du  terme  ITTQ 
filiir).  Il  semble ^uo  l'on  hoÎI  Toad^ï  ii  en  conclure  que  dans  le  d<!uxièmc  membre  iius>ti, 
où  la  première  incise  so  rapporte  A  Kphr..  1»  dr^uxiimie  doit  se  rapporter  à  Juda.  i'Iu- 
sieurs  commentateurs  supposent  en  oITel  qu'après  nSv*^  le  nom  dit  Juda  n  dîspnru  du 
texic  :  •  Et  Juda  eiivoyn  au  roi  ...  ■.  La  conjecture  rnl  coiilîrméo  par  LXX;  ceux' 
cl  portent  :  »)  inJoriiXtv  k^Miic-  Ces  xpcrfii;  seront  îissus  du  nom  ."Cnn^,  tu  H  compris 
pur  suite  d'une  confiiîiion  comme  l'nrampcn  min  (^  NTH  cartitie*).  Gont  on  TOin 
i[u'Ivphmlm  cl  Juda  numient  recours  aux  pui^saneeo  clrongères;  celles-ci  seront 
inipiiissanteA  A  assurer  leur  salut.  On  so  demande  quel  est,  ici  et  x,  6.  le  sens  do  la 
rormote  3'i^^Sû?  Le  nom  an'  signide  adversaire  [Jfr.  x»in,  19  etc.),  ce  qui  ne  con- 
vient g-uère  ici.  On  peut  voir  dans  3^*  une  3'  pera.  do  t'hnp.  du  v.  311.  exprimant  la 
notion  ilu  qualilu'^tif  (.suivant  la  conKtrudlon  ijuoirivnt  p.  ex.  ^'a'ifS  Dîf  i*.  Il"; 
ytB"î«  'fiss.i  Soph.  m,  15,  elc.l,  et  ilunncr  à  l'épîtlièto  le  sens  do  liitieiir.  betliqueu.r.  \a:^ 
LXX  ont  deux  fois  ;  '(■ptlf;  leur  texte  portail-il  DIT  (lu  D'^)?  Lo  sons  du  titre  pour- 
rait *tre  alors  :  le  roi  glorieux.  On  a  propose  dû  lira  31  ^So  [ou  OT  ^So)  te  grand  roi 
(ou  le  roi  glorieux)  iChcyac,  Erpotiiar.  1897,  p.  361);  ou  bien,  h  la  façon  d'un  nom  pro- 
pre, (ou  01)  31  ■■^h'Q  =' U  grand  roi  <,\V.  M.  Molter,  Z.IIK.,  XVEE.33;;  Now.»,  Marti); 
comp.  Exp.  T.,  I.\,  Ma}-  189K,  p.  364  ;  June.  p.  tZS.  Le  m^rnc  sons  se  trouve  gardé  d^ns 
l'explication  qui  met  31»  en  rapport  avec  syr.  jt.  =  éirc  grand.  Voir  d'autres  essais 
d'interprt^tntion  chex  l{arj>er.  C'est  la  lecture  31  ^aSs  qui  a  nos  préférences.  Dans  tous 
le»  .as  ;  1"  C'fHl  le  roi  d'Atsyrie  qui  est  désignti:  comp.  x,  6.  Il  n'y  n  aucune  raison  de 
supposer  ii  la  suite  île  Wincklor  {Mutri...,  lt<98.  p.  32}  quo  3V  oit  pria  la  place  de 
3ir»  ^  lo  nom  d'un  district  situé  sur  la  frontière  méridionale  de  Miifri;  ou  d'y  sub- 
Slituer  avec  Clicyne  (ft'B.,îirt. /(ir«A|  laiï  ...  (=  le  roi  ar/ibe),  en  lisant  en  outre  deux 
foisTSÏÎ  au  lieu  de  TDK,  Ceci  est  do  la  pure  fnntaisie.  2"  llicn  no  prouve  qu'Osée  ait 
voulu  caractériser  par  le  nom  en  question  un  roi  déterminé;  tl  s'ngit  philAt  d'uno 
cpilbHe  dësif^ant  le  roi  dAisur  en  j^éoéraJ.  Dans  l'hypothèse  que  le  sens  do  la 
formule  fût  ;  le  roi  belliifueujr.  on  a  remarqué  qu'elle  aurait  convenu  1res  l>ien  A 
Tigl.iHi-1'iléser  i;45.737).  Mai*  il  n  été  noté  plu»  liaut,  sur  v.  t,  qu'il  no  paraît  point 
que  le  prcsi;nt  discours  date  d'nprt-s  l<!  renverucmont  de  la  dynastie  de  Jéhu.  Il  est 
plus  probable  &  nos  yeux  qu'au  temps  où  nou.<  sommes  placés  Ici,  c'était  Asur-nirar  II 
["5S-;ij)  qui  occupait  le  Irône  a  Nînivo.  3'  Il  est,  inutile  de  rechorchor  ft  quel  événe- 
ment précis  Osée  auroit  fait  allusion;  car  selon  toute  probnbitité  il  n'a  pna  en  vue  une 
démarche  spéciale,  réellement  faite  auprès  du  roi  d'Assyrie;  danit  la  forme  de  la 
narration  blutorique,  il  ne  fait  qu'énoncoi-  une  hypothèse,  suggi'râs  par  le«  rapports 
dan.4  IcNqiiel.i  V.\»i<-  occidentale  se  trouve  établie  it  l'égard  do  Ninivo.  Remarquons  en  ' 
ellel  que  l'occa.iion  de  la  démanche  no  oonsislo  pas  dans  des  difliculté»  politique^J 
nctuelles,  nettenicnt  délinies,  mais  d'une  manière  Indéterminée  dans  l'état  de  dêsa- 
^■galion  sociale  qui  sera  infligée  aux  royaumes  coupables  par  Julivé.  1^  «uite  de  laâ 


r 


OSBE,   5    14-6    1. 


61 


poun'a  point  vous  guérir,  ni  «éloigner  de  vous  votre  iil»ic.  14  C»r  je  suia, 
moi,  comme  un  lion  pour  Ephrafm,  itt  comme-  un  jcunu  lion  pour  la  maîiion 
de  Judn;  c'est  moi,  moi  qui  saisirai  la  proie  et  m'en  irai;  jit  ravirai  et  nul 
n'arraclioru  ! 

15  J'irai  et  retournerai  en  mon  lieu,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  expié  leur  faute 
et  qu'ils  cherchent  ma  face.  Qunnd  ils  seront  dans  l'angoiaee,  ils  se  met- 
tront en  quête  de  moi  :  VI.  1  «  Venex!  retournons  k  JahvÉ!  Car  c'est 

Dans  la  Vulff.  :  v.  IS"»  =  vi,  1»;  vi.  1  =  vi,  1^-2;  2  ^3':  3  ^S*-. 


[phrase  coofirmc  noUc  itiiluction.  Le  vtas  tst  :  l^jiliriilm  ri  Judii  uuroiit  l>cau  recourir, 
comme  ils  lo  fonl  ca  U'uulrcs  oucosions.  ■—  A  leur  KUKtrnin  lic  Ninîvc  ;  ït  »orn 
Incapable,  loi,  de  porter  remède  au  mal  qui  li'»  mn^fc!  —  Au  lieu  de  nnii,  il  vnut 

îpeut-dlro  mieux  lirt^  U  la  Torme  /lipJi.  D-IA*:  sjr.  |«h^  =  êctoigncr  (intraDS.). 

y.  Ji.  I.n  ruine  trB|>liniIm  et  «le  Juda  sera  sunii  romèdo  du  cAlè  des  hommes,  purco 
qu'ctlv  sfTit  ^viïl^t  Au  lu  juxllci!  de  Jalivé,  uonln^  la(|uclli>  aucune  intervention  M!  peut 

,  prfjviiloir.  Noter  IVmpbnNu  iiiisc  sur  ^m  :  c'est  moi,  moi  qui  snlulnil  lu  proie!...  Que 
pourriiit  il<»  lors  Ir  roi  d'Awurï 

y.  15-%'],  V.  I  ft.—  Dnnsi'clli-  pnrlic  du  discours  les  idci-»  »'(;ni:haincnl  de  la  mnniûru 
suivante  :  Jahvc  prévoit  que  le  peuple,  quand  il  aura  pur|^  *a  pein<-  (v.  IS).  se  tounwrn 

'  vers  son  Dieu  pour  lui  exprimer  son  repentir  ;  ce  repentir  futur  du  peuple  e»t  décrit 
VI,  1-3,  A  celte  manifefttatioo  Jalivé  répond  d'avance  en  se  demandant  s'il  pourra  la 
considérer  comme  sincèrcï  Ce  i|ui  le  faîl  hésiter,  c'est  lo  caractère  vicieux  do  la  plétd 
et  du  culte  habituels  du  peuple  (w.  t-6);  c'est  aussi  la  vue  do  l'obstin^ition  du  peuple 
dans  l'infidi-lilé  (v.  7).  lii-dc»»u»  il  fait  une  .-«orlic  indignée  contre  In  conduite  crimi- 
nelle qno  l'on  suit  fi  son  égard  et  prononce  une  mnlédiction  contre  les  prêtres  cou- 
pables (vv.  8-10).  Ealïn,  revenant  au  point  An  vue  de  In  démarche  future  du  peuple 
repenti,  il  promet  son  pardon  (v.  11  -f-  *'■>>  l*)-  v,  IS-vi,  1-3  csl  considéré  par  Marti 
comme  une  inlorpolaliou, 

y.  1$'.  Jahvé.  se  retirant  d'Israôl  (v.  6),  s'en  retournera  dans  sa  demeure,  aux  deux, 
abandonnant  le  peuple  jusqu'à  ce  qu'il  ait  cxpl^-  ses  routes,  etc.;  qun  ici  comme  JCae/i. 
XI,  Set  ailleurs  :  être  puni,  expier  la  faute  commise.  Il  ne  semble  pus  qu'il  y  ait  lieu 
de  lire  roi^*  (\Velili.,  Now.,  Marti,  llarjier]  :  jusiju'A  ce  qu'ils  soient  slupéfaiu..,  Los 
LXX  ont  ;  Iw(  cS  Içavi^OCiai,  d'où  l'on  no  peut  conclure  qu'ils  nient  eu  sous  les  yeux  un 
texte  différent  (comp,  x,  S;  Eîéeh.  vi.  61. 

V.  iS'yyulg.  w.  l'|.  DnS  ira  quand  Hn  seront  dam  la  détresse,  voir  la  même  formule 
h.  X%s,  4;  Deut.  iv,  30;  Ps.  wiii,  ",  etc.  ,..  tU  me  eAereAeront;  rien  n'annonce  ici  une 
démarche  purement  routinière  (comme  v.  6  :  avec  leurs  brebis  et  leurs  bœufs);  le 
peuple  va  proti-sler  au  contraire  de  son  repentir. 

VI,  c.  1  [yulg.  1^-3).  Il  est  inexact  que  les  paroles  prêtées  au  peuple  trahissent  une 
conception  tellement  fausuc  de  JbIiv.^  et  une  fdée  kî  Inadéquate  do  repentir,  que  l'action 
entière  prend  les  pioporlioiiH  d'une  ■  farce  >  (qu'Osée  devra  stitintntiscr  aussitôt 
comme  telle)  {Horper);  on  que  le  propliétc  ait  l'intention,  en  dccfivnnt  la  ac^no  qui 
suit,  d'apprendre  au  peuple  qu'il  se  trompe  on  supposant  Jniivé  trop  prompt  à  par* 
donner  (Now.).  Rien,  dans  notre  passage,  ne  tend  à  caruclériser  la  démarche  du 
peuple  comme  prémaluréc.  D'autre  part  les  coupables  avouent  implicitement  qu'ils 
avalent  a^on^o/iaé  leur  Dieu  :  ■  venex  et  retournons  h  Jiib\é...'.  •;  ils  avouent  qu'il»  ont 
été  Juslcmeat  puuls;  au  v.  3  ils  proclament  que  désormais  ils  s'appliqueront  à  acquérir 
la  eûnnaistanee  de  Jaiivi.  Ils  ne  font  aucune  mention  de  sacrilicCH  qu'ils  considère- 
rnjenl  comme  on  moyen  suffisant  do  propitiation.  Leur  discours  u  l'accent  d'une  con- 
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lui  qui  a  (It'ciliré  el  qui  nou»  f^uéiirn  ;  il  Trappe  et  il  nous  mettra  des  b«n- 
«lages!  2  11  nous  rendra  la  viir  aprJis  deux  jours;  lu  troisième  jour  il  nouit 
relèvera  et  nous  vivrons  durant  lui!  3  Xuuii  connaîtrons,  nons  nous  et- 
rorcerons  de  connaître  Jalivél  Comme  une  aurore  aon  ^ipparition  sera 
parée;  il  vîeudra  à  uous  comme  l'oudév,  comme  la  pluie  du  prititempa 

vcTsîon  sincère.  —  <•  C'est  Jahvo  qui  a  déchiré  |*.  H)  H  qui  tiou^t  frutîrira...  •  Ils 
fVi-oriiuiifli^ctit  (iirils  iiuruient  [ort  de  uompK^i'  hui-  le  socour»  diM  lioiumi'^  h.  I3|.  Le 
verbe  "^i  f'i  lire  na'  i-t  non  ^»1;  t:oin|>.  xiii,  3  ;  mv,  6  (ï),  7. 

y.  ?  (3*).  Lfi  d(;uxii'nn!  monibro  rôpiHc  l'îilito  cxjiriini-e  diins  le  |H'cmior  :  4  après 
deux  jotirii  >  =  <•)(!  troi.itèino  jour  ■.  Lo  |)L-U)>le  parloni  RÏnsi  quand  il  sera  ODti^re- 
tnciil  iiballu  jinr  le:  iiiAlhcur.  Ce  n'est  (-ci-t««  pns  rintenlian  d'Osûo  d'insinuer  ((ue  cU 
Iiing'.i;{ia  sera  lènK-i'^uro  ou  injurieux  pour  Jnlivé.  Que  Jnhvé  ost  n^sci  pulsàunl  pouè] 
rt'Irvt-r  KOI)  pcu|>lc  il'iitg  un  délai  Ir^s  caiiri.  ot  (|u'il  est  iliapusû  ii  agir  iiitisJ  en  prO' 
stcavf  il'uu  n-pciilir  itiiicérc,  c'est  lA  au  conlraire  une  iloclriue  procliiiniic  par  ic« 
proplirli's  l/ï.  I,  16  M.  de). 

r.  3  (S"].  Qu^  le  in-opliMo  n'a  pas  l'intention  dn  prôlcr  nu  pcuiilo  une  altitude 
ÎDconveniinlc  A  l'c((iir<l  d"  Jtilirt-,  cela  rsl  inanif'wle  pur  tu  premier  mombro  ds  CD 
verset.  C'i'sl  le  inatuiuc  dv  tiinnnwsiuicp  do  Jalivê  <[ui  iivait  couse  In  ruine  du  peuple 
|H',  6:  V.  i);  tii  Osée  fuil  pi-nmellnî  ou  piniple  quii  rtn-qutsition  do  cotte  cononissaiice 
frriL  l'olgi-l  de  tous  ses  elTorls.  .Trti~nK  est  complômont  on  môme  temps  do  .ygiTi  ot 
de  nyiS  nEITI;  eclle  ilornièrc  formule  insiste  .-ivec  foi-ce  sur  la  résoluUun  liëji  signl- 
llco  pur  le  coliortulSr  .iTir^.  Avec  de  pnmlles  di^puMliens  le  peuple  nviiil  le  droit 
de  compter  sur  le  pnrdou  divin.  Les  inolH  IKlrâ  yiiz  in^:  sont  cxactomonl  rendus] 
par  la  Vulgolo  :  (pin»i  «liluruliim  iiriii-|)or«lus  est  egresmis  i-jas.  Giosobrecht  [Beiiravge^ 
îB/-  Jrfnjakridk.  p.  iOB  s.;,  suivi  par  Now..  Mnrli.  llarper,  profère  lire  ^3  ^Jirnffa 
^ni*ï'£3  "  atwilit  rjac  nou$  le  cliercliervns,  nous  le  trouverons  »;  ce  «eniil  lu  enfin 
t'oxprcssion  do  In  prcKom|>(ien  rollt-  que  l'on  i^ln^n-lie  dan.t  tir  diHt'ours  pn*tê  bu  peuple. 
Miiis  \a  currection  prnpi>sée  n'n  .iucuiir  vriiisemblimci'.  ViiS.  LXX  cux-mdmos  donnent 
6ii  SfUftiv  froiiMv  =  ^"^22  fni^S:  cl  ([uniil  à  leur  vx-rniun  (Lp^nimi  i&c4v  pour  ^Kirs.  elle 
n'est  dé»  lurs  i\  considérer  que  comme  un  exemple,  entre  beaucoup  d'autres,  de  la 
l'ucilitè  avec  liiquelle  le  traducteur  conTondoit  les  formes;  son  erreur  a  été  de  vouloir 
rattacher  "iKIC  >>  l"  rac  kïO.  grAi:D  sans  doute  a  un  dédoublement  du  :  lioal  de  yaj, 
comme  priïfornmnte  de  cette  expression.  Les  (itturcs  qui  se  suivent  au  second  tnend>rc  du 
V.  3,  d'après  TM,  loin  de  .s'exclure,  ne.  complètent  :  Juhvé,  eomme  soureA  do  vie,  comme 
niuM!  d'un  renouvellement  de  vîg;ueur  chcx  son  jieuple  (v.  S],  pouvait  parrutomont 
6tro  rempart'  li  la  fois  A  l'aurore  et  il  ta  pluie  fécand<tnic  (romp.  d'ailleurs  pour  I4J 
méUoK'-  »'■■''  f'KUi'e.t  v,  lt-11;  «1,  ï-9,  16,  etc.).  Ia's  deux  li^'urcs  do  v.  4*  répondront,! 
avec  une  certaine  ironie,  aux  doux  ligures  de  v,  a"".  Tout  lo  inonde  volt  d'ailleurs 
combien  peu  In  phruKO  introduite  par  la  correction  d'harmonisé  avec  la  parole  i[uî 
|tréeÀde.  Osée  venait  do  mettre  dans  Ta  bouche  du  peuple  une  protestation,  qu'il 
^'appliquerait  de  (ouf  ton  p/fart  à  coiin;i1tre  Jativé;  pui«  nu.-isitdl  il  lui  nurnit  fuit 
dire,  uonimt  si  la  chose  ne  iiein;i(iibit  aucun  eiTort,  nM'autsitSt  qu'il  cliciv/icrait  Jalivé 
il  le  ircuvcmit.'  Il  >'  a  do  plus  une  disjinriliï  (rcs  choquante,  entre  In  phrase  con- 
Blruilo  par  le»  correcteurs,  et  la  suivante  qui  y  o»t  rottcichôc  pur  la  parllculo  1  : 
■  ...  BOUS  le  tronverona  ci  II  viendra  comme  la  pluie  ...  ■!  Corriger  les  textes  .s.ins 
uece&silO.  c'est  les  gfiter.  —  Quant  au  sons  de  ...  ^33  pracparalitg  est  «(n'Msu.*  eju», 
on  pourrait  renlendre  soit  de  rimmiuence  ou  de  lu  certlludc  de  l'appurition  de  Jahvo 
(comme  une  aurore  son  uppiiritiou  .t'a pp ri' te},  soit  de  sa  spli^udeur  :  comme  une  auroro 
sou  spi);ii'itien  9cra  appritic  (lilt.  tontiiniét,  ordoniiét).  La  socondo  interprétation 
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qni  niTOM  lu  terre!  »  —  A  Que  fcrai-ji;  A  loa  égara,  Ephraîm;  quo  ferai-jo 
k  ton  égnrd,  Juda?  Votro  piété  fst  cntnine  In  niiagu  nu  Inver  du  jour,  et 
comme  la  rosée  malinalo  pas$ag«rc.  5  CVst  pourquoi  jo  les  «i  taillée  pur 
les  prophètes,  je  les  ni  mis  û  mort  ]HJr  les  purok's  df  ma  liouche;  et  "mon' 

VI.  h.  ...i1m  'DBïTOI;  TM  :  11I«  rj'MCTffi  «  us  jugcmeMi  lumière  (ï). 


I 


sculito  proféniblo:  c«  n*03t  plus  autant  tic  tn  iiroximité  du  j>iirdon  {\y.  1-2)  cpie  do 
son  vrTiOicitf  bicnfaismilo  qu'il  est  «jup^lion  ici.  Celle  m^mc  idco  donno  aassitôl  l!ou 
&  la  coinjuiriiibon  avec  la  [iluie.  Les  LXX  aussi  bien  <|ue  lu  Vulg.  [ii-ennenl  (T'ip'ra 
d  .TTÎ^  comme  nom»  nj>pos^  h  □SJi  ot  séi>areiil  7mi  do  cipS^  ;  in  (iiTit  tjtirv  xpiiTiiot 
xal  $}i|io;  Yllt  iluaKi  iinlxtr  iiuli!»  lemporaneus  cl  tcrotmus  IfrriK!.  I^  BhsSo  <>t  lo  •lHI 
80  dislingiunt  rn  l'IM  i-dnnnr  \i\au\f.  du  priiitcnifix  »^l  d<r  Inutaiiinc.  Mni»  la  con- 
sirucliun  ilc  lii  [ilirnso  en  htim-n  ne  piTini-t  p-is  <riij)j)lii|iirrr  id  ces  notions.  Lo  lomio 
nT'  e»t  une  formo  verbale,  savoir  imjmrf.  hi|»li.,  iiyanl  pour  complémonl  yitt  (comii. 
Jofl  11,  l!l  .ITnj  :  comme  la  pluie  du  priaicmpt  Ifui]  n/roie  Itt  lerre.  Pcat-6tre  poar- 
rall-on  Hro  nri'  (du  v.  mn;  Perlos.  Nowack.  clc):  nmis  il  n'esl  jias  Impossible  non 
jilu.t  <]uo  mi'  soil  une  déformation  usuelle  de  nn', 

I',  4.  I.i'«  prOli^-ilit lions  ol  les  promesiies  du  jieujite  ri^pirnli.  appelUTonl  le  jinnli'n. 
MaîSKvanI  dv  s'ciiKaKOi*  vt  do  Us  promeltrc,  Jalivc  btiitili!.  Lex  mi>li(Kdi.- celte  licsilation, 
ijut  ront  i^tre  ex|K>xi)s  rv.  4  M-,  rouniirnnt  uoe  occnsioo  d'insister  sur  la  nécessité 
d'nn  repcnlif  durable  vt  sincère.  Julivé.  ne  tenant  nu  point  de  vue  de  la  future  con- 
version du  peuple,  coinmoncc  donc  pur  répondre  «(u'il  ne  soit  M  lai  sera  posslbln 
d'en  tenir  iiiniple.  Les  accès  do  piêlii  iiu'il  a  pu  observer  chox  E^phraTm  ol  i-liot  Judii, 
ont  loujiiunt  «-((<  i'j>liciui-res.  Lo  mot  ~on  s'entend  ici  évidemment  do  la  pit-li'  envers 
Diru.  Aux  inuiKCH  cmpliiyce.<i  v.  3  ivpondenl  id  deux  image»  analogues  :  l'aurore  du 
V.  'i  a  pour  pi-ndant  le  nuage  du  malin,  à  la  pluie  <)ui  arroge  est  epposcc  la  rosiie 
i)ni  scvanoiiil.  Ce  «'est  pas  directement  aux  senlimenl*  exprimés  vv.  1-3  quo  s'ap- 
plique lo  critique  do  v,  V'';  mais  ii  la  i>wl<:  lial)ilu<;lle  du  peuple. 

y.  5-  \2~hy  c'rti  pourijiioi....  =  paiTc  quo  les  monircslations  do  piéio.atec  lea- 
l]tielles  on  venait  à  lui  manquaient  de  sincérité  et  do  constance.  La  connexion  causale 
«ntro  vv.  i  et  5  est  i^  comprendre  sans  doute  on  un  sens  indirect  ;  la  piclé  du  peuple, 
^nl  ai  |)a.'i:uigère,  n'a  pat  pit  arrêter  let  eJidtimeiila  litrins.  —  □^M'SIS  fnaXTI  :  les 
prophètes  no  sont  pas  nominéa  comiue  l'objet  illitiig).  mais  comme  rinxtrùment  do 
l'action  si}{ninco  par  'Haxn,  c^omme  lo  montre  li;  parnlIii'IÎHmo  avec  'B~'"tDK3  dans 
l'inciso  suivante.  Je  (les)  ai  taillés  par  les  prophrirs:  non  pas  pour  les  former,  mais 
pour  les  mettra  en  pièces,  comme  l'indique  encore  une  fois  l'incise  qui  suit  :Je  les  ai 
mi»  à  mari  pur  ht  patvlei  d«  ma  bouche...  Lo  suFlixe  do  D^rUin  se  r.ipporto  en  mdmfl 
icmp»  à  TSXn;  c«mp.  mv,  s.  Jalivé  a  liiilld  son  peuple  et  l'a  mU  à  mort  par  le»  pro- 
ptultes.  pur  I<'s  pnroles  do  fi\  liouche,  en  le  menatant  d'avance  dos  catastrophes  qui 
dévoient  fondre  sur  lui.  Il  est  clair  qu'il  s'aj^t  ici  du  p.issi^,  el  que  par  conséquent 
le  ipiel  touchant  rinsuni»anc<t  do  la  piété  populaire,  laquelle  fut  cauno  à  sa  façon  de 
la  conduite  scvcrc  de  Jahvé  (v,  V),  ne  se  rapportait  pas  à  la  dômarclie  décrite  v,  15* 
—  *t,  3  qui  ost  censée  devoir  se  produire  |>liis  tard,  après  l'expiation  complète.  —  Le  3 
qui  llguiv  comme  suflixo  dans  '^''SSCT'C,  doit  éli'o  prolixe  à  lix  comme  préposition 
[LXX  :  TÔ  i^^v^  V"  in  f«K).  La  Vul){,  supplée  indûment  un  second  3  devant  Tx.  Au 
Im;u  do  Wf'  lire  wr,  au  parfait,  comme  les  deux  verbes  qui  précodenl.  —  Los  menaças 
d«8  pn>plivlc»  Olaiiml  on  mdme  temps  des  lefODs  ou  des  avertissements  c|ui  deviueut 
fM-laircr  le  peuple.  A  nioin.t  qu'un  ne  préfère  cutendro  l'incise,  du  jugement  considéré 
dnoii  sou  v.^cculioa;  comp.  Sof/i,  m,  Â. 
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jugomeut  s'est  levé  'comme  '  ta  lumittrc.  6  Car  c'est  la  p\ét6  que  je  désire 
et  non  le  saerilicc,  et  la  coDiiaissoDce  do  Dieu  plim  qui^  les  holocaus- 
tes. 7  Mais  eux,  bassement,  ont  violé  l'alliance;  là  on  a  commis  la  tra* 
bison  contre  moi;  8  Oiltiad,  viUe  de  roairaileurs  'aax  traces  sanglantes', 

8,    01  Dn'Spy;  TM  :  DTO  nspï  marquée  de  Iraeei  tanglaiiei  [?). 


y.  6.  L'hébriûaine  bien  coDnu  de  In  tournure  <lu  premier  nieinbrc  reçoit  son  expli- 
cation (Uns  lo  sou»iid.  I^.t  disposition K  rcliKiounf'S  intérieures  sn  ntpportuiil  au  culte 
extérieur,  »  lu  M»  comme  lu  <'otiil!(iun  iiidUprnsubln  de  sa  valeur  absolue  el  comme 
la  (in  en  vuu  ilc  la<|Ufllc  il  n'est  qu'un  moyen  nécessaire.  Crtle  idée  revient  souvent 
dans  la  prédicatiuii  prophétique;  voir  p.  ex.  Midi.  \i,  6-8,  La  poi-olc  de  noire  v.  S  est 
parallèle  &  celle  de  I  Sam.  xv,  3!.  Lo  peuple  avait  bien  proliqué  un  ccrtoia  culte  en- 
vers Jalivé,  mais  ce  culte,  d'où  la  véritable  piété  était  absente  |v,  6|.  n'avait  aucune 
valeur.  La  l'elation  causale  avec  v.  5  lear  c'est  la  piété  que  jo  désire. ..|.  cncoi-e  une  fois, 
est  à  concevoir  au  sens  indirect  :  le  culte  dont  lo  peuple  avait  prétendu  lionoi-er  Jahvi:, 
était  au  moins  lnsunis.-iiil  pour  ménler  le  pardon  et  conjurer  les  elToU  de  la  justice 
f  divine.  Notons  que  duns  la  d<^i-larallon  du  peuple  repenti,  rv.  1-3.  Il  n'e.M  pa»  question 
de  sacrifices,  main  qu'au  contraire  lu  connalssaniN!  do  Jahvé  y  e»t  marquée  comme 
bâti  ses  cfrorls,  Ce  n'est  doni-  p;is  la  nianifcttation  décrite  w.  1-3  qui  est  visw;  par 
le  V.  6.  Celui-ci  insiste  nu  rontruirr  sur  la  nécessité  des  sentiments  exprimés  »u  v.  3 
pour  qu'on  puisse  c«pêrcr  le  pardon.  Mais  le  peuple  aura-t-il  réolleniont  des  sonli- 
meols  conformes  à  celle  profession  île  rcpoatir? 

P.  7.  Si  Jalivé  hésite  touchant  l'nccuejl  qu'il  aura  à  taire  aux  assurances  de  conver- 
sion que  le  peuple  lui  donnera  (w.  1-3),  c'est  que,  jusqu'ici,  au  lieu  d'entretenir  ta  piété 
et  In  connubsunce  de  Dieu  qui  sont  plus  que  les  sacriGces  et  les  hotocnustcs,  on  n'a 
fait  tfuf.  iransgivitci-  l'atlianee.  La  formule  DTM3  se  présente  ici  dan»  des  conditions 
analogues  à  Jo&  xtM,  33.  Il  ne  seniblc  pa*  que  le  passage  rcnformo  une  référence  h 
l'exemple  d'Adam.  Job  /.  c.|ne  veut  pas  dire  qu'il  n'a  jamais  caché  ses  fautes  ■  comme 
Adam  ■  |G«n.  m)  ;  car  ce  n'est  pas  envers  Dieu  mais  envers  les  hommes  que  Job  en- 
tend aflirmer  n'avoir  Jamais  usé  de  mystf^re.  D'outre  part  il  n'y  a  pas  lieu  de  substituer 
avec  Duhm  {Das  B.  Uhb)  la  particule  3  &  3.  do  manière  ù  faire  dire  fi  Job  qu'il  n'a 
jamais  caché  ses  fautes  •  parmi  le»  hommei  .  ;  l'idée  de  la  relation  entre  sa  ciiiiduili;  el 
son  égard  pour  les  hommes,  n'est  explicitement  énoncée  par  Job  qu'au  verset  suivant, 
et  cola  aous  une  forme  beaucoup  plus  énergique.  L'expression  D1N3,  dans  Job  1.  c.  si- 
gnifie :  en  Aomme  =,  d'une  faron  vulgaire.  Ce  même  sens  s'applique  très  bien  h  mR3 
en  notre  passage.  L'adv.  DU.  dans  le  membre  suivant,  n'autorise  pas  la  com-lusion  que 
dans  G1K  (A  lire  avec  la  prép.  2)  se  cacherait  un  nom  de  lieu  iWellh..  New.,  Marti)  i 
OV  peut  en  ciTet  se  rapporter  au  peuple,  comme  au  milieu  où  la  trahison  s'est  accom- 
plie, en  donnant  à  ^131  un  sujet  indéterminé  :  là  on  a  commis  la  trahison  envers  moi! 
I'.  MUlIcr  au  Heu  de  mH2  propose  de  lira  DlM^  =:  •  daiu  leur  fauueté...  •  ;  au  Mou  do 
av  il  lit  le  participe  no^V  :  «  -.  Us  violèrent  r.iltiancc  établie  ...  ».  Ces  corrections 
fiourraient  ilm  justes,  l'our  le  nom  déterminé  sans  l'article  In^lS),  comp.  p.  ex. 
Dilil7...  Y'i=(^"">3l;D'''tolvii.5|;nî3i3TPQ(ix,  1\-,  KUJIix.  8|,ele. 

>'.  s.  La  reHexioD  du  v.  7  touchant  la  violation  de  l'alliance  et  la  trahison  dont  !t  a 
été  l'objet,  entraîne  Jahvé  à  une  sortie  indignco  contre  la  corruption  régnante  (vv,  8- 
10);  lo  point  de  vue  du  paseagn  w.  t  ss.,  où  Jahvé  avait  pour  objet  d'exposer  et  do 
motiver  iliéaitulion  qu'il  devra  éprouver  à  accueillir  la  démarche  du  peuple  repenti, 
est  abandonné  dans  ces  versets  qui  forment  une  sorte  de  pari-nthèse.  Le  sons  en  est 
d'ailleurs  diflldle  i>  déterraioer  quant  à  certains  détails  du  Ir^xte.  —  A  noter  d'abord  ta 
menlioD  de  Giléwt  comme  nom  de  ville.  Quelques  excmptaiiea  des LXX,  appartenant  à 
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m^  dont  les  brigands  sont  la  Torce;  puissent-ïla  nsnassiner  la  bande  de 
nrêtros  le  long  du  cliontïn,  ver»  Sicbem,  car  leur  conduite  est  criminelle! 

Uâ  f«c«nBK>n  de  Lucien  ont  PkXt*]^;  mais  pottl-on  admottro  qae  GHiad  aurait  él<i 
HiitMitilUL-  à  Gilgat^  Au  roslc  Jug.  x,  1'  GUcittl  est  connu  comme  nom  d«  ville  |([uanl  à 

l/iï^-.  Ml.  7,  voir  Lui^ruD^  in  A.  t.);  comp.  Gen.  \\\i.  18  s.  La  ville  en  question  scmbl<! 

fMeii  fligiiuitiHéo  en  notre  pns<ia|[0  comme  un  repaire  ilc  malfaiteurs,  saiirt  mV-taphore: 
p«ut-6ln<  ^:lait-ellv  située  ilann  une  n^ffion  fnfeaUo  ]>ar  den  brigaiidit;  voir  v.  9  el  roinp. 
Jug.  %t.  3.  Le»  mots  QTO  .Tipy  (Vul([.  :  eupplantala  ianguinv)  n'offrent  pas  un  non» 
clair.  Les  LXX  tBpd«iou9*  SSwp  ont  lu  D^D,  mais  rittn  iw  prouve  <[u'il«  n'cu!<H(>Rt  pn«  dani 
leur  texte  .1237,  compris  au  «cns  Oclif  de  fouler;  comp.  !«  cxpruKtinns  D21,  nVl,  cm- 
(ilny^s  pareillement  au  sens  de  (roubtcr  (l'oaui.  \j»  version  qur  l'on  donnr  génërale- 
nwnt  de  nolra  v.  e**  ■  ...  marquée  d'empreintes  do  snnff  »,  snnii  dire  înd^rondtiblc,  n'est 
«opendant  pas  satisfaisante,  tant  pour  In  ei^nilk-ntion  pr^loc  à  np?,  que  pour  la  eoa- 
ftlrurlion  (DTOj-  IliliiR,  citant  /«.  xi.,  i  où  3'p?  =  montagneux,  arrive  d  traduire  :  h&- 
gelig.  gthdgeU  von  Btui.  =  uuftfelbQrmt  von  lilut.  (]'est  trop  violent.  Nous  pn^ff-roa»  ki 
solution  :çug|f4:roe  pur  Unclimann  lap.  Iliirp.)  (|ui  lit.  en  »i'']iaranl  autrement  les  mot*. 
Dl  Qn'2p7.  le  Millixe  9is  mpjiortiint  aux  milfaiitun  tdont  let  traeet  tent  de  tang  •.  En 
ar.  L^  si^fie  on  effet  trae<.  Le  commtmlnire  sur  r.  9  moitlrnra  pourquoi  nous  ne 

■■Wons  juas  au  v.  8  une  inondation  complète,  mais  nnc  apostrophe  à  Gilc«d,  întrodui- 

W^  le  V.  9. 

V.  9.  On  prend  ^nénttcmcnl,  dans  ^3113.  le  3  inilial  pour  la  pni-ticulo  de  comparaison 

,  cl  'îfl  (pour  nan)  comme  înf.  pi.  de  nan  :  ei  comme  dea  bandit$  te  tiennent  en  embu»- 

|M<fc...;on  bien  avec  V>K  comme  complL^ment  :  et  comme  d«t  bandilt  attendent   nn 

1  homme...  I?|.  Quciquos-on»  (Marti,  llurpor...)  lisent  ensuili*  iMin  (ou  lK3n;)  ou  lieu  do 
•an  :  .,.  de*  priirc»  sr  tiennent  eaeltés  ...;  Ics  uns,  comme;  Miirli,  rAltuchont  -^TI  4  ce 
i|ui  suit  :  et  tuent  »ur  la  rouie  de  Sic/icm...;  d'uult'cs  comme  Harpor  raltachCDt  TIT  i'i 

I  In  phrase  prw;iid«nlo  :  »  des  prêtres  su  tiennent  cachés  te  long  de  la  rouie  et  luenl  te* 

\gen»  fu<  ce  rendent  (O'sS.in  à  sup]ilècr|  à  Sieliem...  >.  Au  commencement  du  vcrsol 
Marti  lit  inj  'ir;i«  K3nni  comme  dtt  iiandils  te  tiennent  raehés.  Sans  compter  les 
changements  assez  problémnliques  i\\x\:  ik-  pareilles  hvpothi-si;s  apportant  au  texte,  le 

I  résultat  que  l'en  oblient  n'ost  ili»  K.ilisrais.-int.  Il  n'est  ffii:r\-  probable  que  les  prAtres 
aleDi  pratique  l'asenssinat  comme  d<-â  brij^nds  flo  grond?  chemins,  ou  qu'Osée  ait 
itongn  à  leur  imputer  une  pareille  condujie.  Quel  sero  d'ailleurs  le  rapport  entre  l'ac- 

'  cusstien  porli'u  i-untre  tes  matfniieur»  de  Giléid  (v.  8)  et  colle  élevée  conlrt!  lo.i 
préirex  |v.  9)'!  Notons  en  outre  que  l'incise  finolc  du  v.  D,  dans  rintcrpriSt.-iti<in  qui 
«îont  d'Otrc  exposée,  n'a  plus  guère  d'objet;  on  traduit  :  t  oui,  ils  ont  commis  le 

.crime!  •  Mais  la  parlîcnio  ^3  Introduit  celle  incise  comme  ùnoui;unt  le  moiif  ou 
t'4JrpUcaiion  do  la  sonlcnce  qui  précède.  Or  on  ne  comprend  pas  que  l'accui^ation  de 
brigandage  et  d'assassinat  cAt  été  motivée  ou  expliquée  par  un  reproche  d'une  loneur 
aus&i  indéterminée.  —  Kn  iiarlimt  de  l'inciso  en  question  [car  leur  conduite  eti  erimi- 

I  nc//e).  donl  les  prâtres  sont  le  sujet,  nous  Inférons  que  dans  le  membre  préct^'dent  du 
V.  9  les  prfitf«9  sont  présentés,  non  pas  comme  auteurs  (ce  qui  d'ailleurs  parait  loul  à 
fuît  invraisemblable),  mais  comme  dignes  vieiimcs  ài:  pillngo  et  d'assassinat  du  la  part 
de»  brigands.  Le  sujet  de  ^VXV  serait  donc  D^ini  BJ^tt  du  premier  membre  (un  pluriel 
fomé  comme  rvtttt  n'a  famillei.  comp.  Kautzsch,  %  181,  S,  e\,  et  le  comiilémenl  serait 
(t  clicrcher  dans  VSM  isn  (voir  plus  loin).  Il  suivra  ultérieurcnicnl  de  là  que  le  pre- 
mier membre  n'a  pas  pour  objet  d'énoncer  une  comparaison  i-titrc  les  tirrgunds  et  les 

I  |>rétrcei  le  :  dans  ^sru  ne  sera  donc  pas  la  parlîcnio  de  conijniraison.  La  Vulg.  olTro 

'  une  phrase  înlnletligible  (cl  çhcmi  faiieei  Inironum...  ;  130  compris  comme  plur.  constr. 
de  "rjn).  Les  lAX  ont  lu  :  'Sni  ta  force  (f\  Iox*t«««);  comp.  pour  lu  forme  du  .sufT.  fém. 
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ai,  torsquu  j'accomplirai  la  i-cstaurutioa  de  mou  peuple,  \'U.  1*  lorsque  je 
lérir»!  Israël! 


rcMultnl  :  •  A  loi  aussi,  Juda.  on  met  lin!  >  (comp.  Joi  xuii.  S).  Wellh,,  Now.,  Ilarpcr 
tjcilont  riiii'ini;  l-oidiii«  uiu>  jfloHi;.  Et  i-«  juf[cment,  dans  les  coadltlonfi  Indiquées,  DOUS 
lOraEl  asMi  niilurct,  \»  menaee  [irc  Ici)  du  me  ni  Torinul^'  à  l'ndresso  dfi  Juda  ne  fi6 
RltachHnl  gu>-rc  ou  conlcxU-:  iliino  lu  |in9>ii.-ifrc  qui  girm-dc  il  n'a  {-l/i  qunllnu  ni 
Je  moiuot  do  tnaiix,  ni  Ai'  hmnrlir  impure,  ni  de  fin,  ni  de  cliAlimciiU  qui-lcoinjuc» 
lour  liinifl.  V.ilolon  ei  X^irli.  i-hncun  »  ha  manière,  snppnmcnt  vi.  11*  el  vi,  it"  -j-  ^"f 
1"  comme  <k>s  iiilcrpolaliona  d'origine  diverse.  Colt«  solution  radicale  no  nouii  parait 
po«  ju»lifi<-e.  Uuppelona  la  suite  des  IdécH  de|>uÎ9  v,  15.  Ici  Jahvé  avait  dit  :  <  jo  ro- 
Inurnernî  "«  mon  Me»  jutr/u'it  ce  qu'ils...  elirrr/ieni  ma  fac«  >. Celle  parole  doJahvé  no 
pouviiil  tiVHir  rn  vue  qu'uni:  *  rprlieivlie  do  !<a  facft  »,  e'wtl-A-dlre  une  conversion  tineire 
do  lu  |>ui'l  ilu  pi-uple.  Aux.ti  .ivons-nouK  rnniAaU:  que  v,  IS**  4-  ^1,  l~3  c'est  un  n-penlïr 
d'expression  irpéproihnlile  qui  ont  .itlribué  nu  pnupti-  pour  le  temps  à  venJr  où  It 
Mra  aci-ablô  |»ar  In  déliesso.  Tout  le  pnswigc  v,  IS  —  m.  3,  Hembloil  donc  bien  or- 
donné en  vue  d'une  promnue  lie  pardon.  Seulement  aux  vv.  4  s»,  du  ch,  vi,  JuliviJ, 
l'onsid-.'rant  la  conduite  piissoc  du  peujile,  »'est  ilemimdé  n'W  pouvait  s'engager  :i  une 
pari-ille  promesseT  Ce  retour  sur  le  \tanné  lui  a  fourni  l'occasion  d'in«isler  sur  Irtt 
cunililiooa  du  vrai  repontir  ol  de  Justiller  l'attitude  qu'il  avait  dil  prendre  jusqu'ici  à 
l'vt(.-itd  des  coupables.  Au  t:  li,  H  revient  au  point  tie  vue  du  tcmpê  it  i-csi'r,  oi*  h 
pi-MpU.  aceabié  par  ta  diireue.  lui  exprimera  les  geniimentt  tJtpoai»  m,  1-3.  Ci<»l 
one  prtinteste  df  *alm  qu'il  prononce  :  ...  03  =  Cependant  \=  mnipré  les  inlldéliti'S 
4{ltî  vîoDDOUt  d'^Ire  riiji]ielûi:K  vv,  i  »s.)  (u  trowcrat  gMee,  Judn,  ■  i/unnd  Je  restau- 
rerai la  P13ir  rf"  "«oit  peuple,  quand  je  guérirai  Israil  *.  I>riii'''l  ici  n'e.tt  plis  en  |)rir- 
tîculier  le  royaume  dti  Nord,  mais  le  peuple  do  Jalivô  en  gêncrnl.  C'e»I  Judii  qui  est 
.nOffioié  <:onime  sujet  direct  de  la  reslaur-itioii  Tuture,  le  salut  d'lM'.if  I  devant  con»istei' 
dans  tu  pnrtîci]Mlion  à  la  glolro  de  Juda  (ii,  3;  rn,  5;  Am.  i\,  lli.  Mui.i  loinmcnl  te 
sens  nllrîi>uo  à  v.  II»  su-  viinlin-t-îl.  vu  le»  termes  du  texte  :  TjS  vxp  nc  aT.T~nj*? 
L'Idée  d'nne  mifinson  rêsrrvéc  ne  li-iiiivo  guén^  d'application  ici  {comp.  touli^ftiU  v. 
Oretli;;  il  en  serait  d'ailleurs  de  m^mc  dons  l'hypothèse  que  l'nulcur  eût  entemlu 
parier  de  cliAtimentii.  L'essentiel  adl  été  d'exprimer  la  nniurc  de  cotte  moisson,  qui 
n'est  l«ia  déterminée  par  le  contexte.  Si  l'on  pi-end  le  nom  tJTÇ  nu  sens  do  branehf 
{Pt.  i.\\\,  12;  Job  siv,  9.  etc.),  le  sens  naturel  de  la  i>limsp  ion  greffera,  ou  bien  en 
lisant  ril?  :  ('  »ern  gre/fé.  ou  mieux  enco*w  en  lisjinl  ('inc,  ;iu  p.-trf;iit  prophcli<iuc  : 
je  greffrrai  sur  toi  une  branche...),  srrn  bien  celui  d'un  renouvellement  à  intervenir, 
d'un  prineipe  de  vie  nouvelle  h  établir  au  soin  de  la  nation:  comp.  It.  xt,  1  m.; 
Jir.  VMM,  3  etc.;  Ésjrh.  xtir,  ti  ss.,  etc.  Ceux  que  celle  explicotion  ne  sntisrcrait 
|ioiol,  verront  s'il  n'y  aurait  pas  lieu,  moyennant  une  autre  division  des  mots,  de  lirç  : 
,•.  (ou  TX)  Vï  Snr...  :  ii-i'cinlanl,  Juda.  le  tourmcM  (ou  la  délretse)  t'apaiteru  pour 
loi.,.,  une  pliraso  qui  n-puadniil  à  v,  ib''  (Vulg.  vi.  1>)  :  sni  'm  quand  ils  seront 
dttM  la  ditntse...  ~  Dans  l'expn-ssion  ...msv  S'IT,  le  v.  s^v  a  la  .tiffniti cation  active  : 
ramener  ou  fatre  tourner,  rétablir,  comme  epiioi'C  Sali.  \i,  3.  Un  tC'""^  noml>il) 
croient  que  ivtzc  est  S\  i-altacher  &  la  racine  Ttzxs  (conduire  en  captiviU']  et  signillo 
proprenvcnt  /i  captivité,  ou  tet  captifs;  la  furmule  cqui\'audi^it  donc  proprement  k 
dire  :  minrner  tes  captifs,  ou  faire  tourner,  faire  cesser  la  captivité.  D'autres  suppo- 
t*cnt  qu'A  l'ùtot  absolu  le  nom  est  à  lire  n^V  et  qu'il  .ic  nitluche  à  lu  racine  J.TB}  (coinmo 
IYitS  It  rS;  niTî  à  T!5;  ^IxS  Jk  \lSi,  de  manière  &  siii^nilier  rétablistemenl,  restauration. 
La  [omiule  ....  nizcr  zic  sertit  il  comprendre  sirivicment  :  retlaurer  la  restauration 
(du  )ieuple...),  à  Ui  manii-re  dont  on  dirait  en  liébrcu  :  erîcr  hu  eri,  river  un  rêve  elC..< 
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Chai'itrks  V[|,1'  — XI 

1*  [  I  L'iniquité  d'EphrnTm  s'est  <l<ivoil<^c,  et  les  vices  de  Samarie  [se  sttt\ 
manirentos]  ;  car  iU  jtratiquviit  ce  qui  est  faux.  Et  lo  vûKmr  pénètro  fdiiiul 
pavillon  du  toit],  te  brigand  se  donne  oan-iàre  au  dehors,  2  sans  qu'on  [n] 

Vil.  I''.  OmsIU»  te  1  devant  nSi:;  —  suppléer  irrl:  api^s^iicW;  —  8uppr*«r  n^.j 
après  (ou  avant)  K^'. 


Celle  dernière  explication  nous  poraEl  ètro  la  vraie.  1*  A  cause  de  l'assAcintinD  nUm* 
des  deux  éléiDCnls  3*17  et  m^XS  dana  la  rarmulo  siéréotf  jiée  en  qucitiion  ;  2*  *  nM: 
des  nombreux  codroils  où  seul  le  aena  Indiqué  se  trouve  niAti-rlolh'incnl  v«rill'. 
l'oxcluaion  de  U>ul<i  uolEou  d'uoc  capliviic-  (|uolconquo  {Jir.  %xx.  m,  wxnt.  7,  tl; 
Exich.  svi,  53;  Jof.l  iv,  t;  Lam.  ii,  11;  Job  xlii.  10;  «t  auMÎ  Soph  .  m,  20  [■  >oo«  «m 
yeiu:  ■].  etc.).  «itRK  complor  d'nuiros  païungcs  où  ce  sons  est  iiu  moiait  !<•  plua  probaMà| 
(oommo  y<r.  xxxii,  Ki.  coll.  v.  (2;  Ksécb.  xxxix.'SS:  J**.  x(v,  7;  un.  ':i.xxxv,  2);  3* 
que  dons  lc§  ofidroits  où  matérietlement  c'est  du  retour  do  lu  captiviiLt  qu'il  s'ofl; 
rien  n'oinp^cho  que  le  sens  formel  de  l'expression  soit  onoo  ro  e«lui  (|ui  tuy  irnam 
Tëriflé  dans  les  passages  cit^s  (eomme  Ainot  ix.  Ui  Jér.  xux.  i;  \xx.  3;  xxxi,  23  ••U:.», 
Contp.  Viiloton,  p.  SOÏ  as. 

Vll-Xl.  —  Lesdisi^oumromprisdnnscetlo  trolsi^c  section  datent,  croyons-nous,  dM 
premières  un  nées  du  r^^ne  de  Mciiahem  (7U-79S?):  voir  le«  notes  xnr  vu,  3-7;  V,  3.7. 
Le  prophèle  y  Nlincmatiiic  d'abord  les  ddHordres  HOciaux  et  potîliquos  (vn,  t-7)  tk 
rqiroclie  au  peuple  son  manque  de  sngcsse  l'vv.  8-lSj.  Puis  nous  trouvons  une  »4dl 
d'accusations  touch.inl  rialidolité  du  peuple:  ta  folio,  l'iinpiétè,  les  consi^ueaoM 
Ainestes  do  l'idoliiiric  et  de  ral>andon  do  Jahvô.  Tormont  le  théine  continuel  dos  iwroU* 
d'Osée  vit.  13>xr. 

Vil,  V.  I.  Le  loi-lcur  itiiit  d^jji  que  les  deux  premiers  mot.t.  à  lire  avec  la  pr«positïoDX 
doivent  titre  joints  au  verset  llnal  du  ah.  vi.  1^  ^  de  l'npodose  devant  rfin  est  M  k 
l'opi^ratioii  qui  nmiMiii  nbu^tivrmcnt  lo»  deux  mot»  Sjtliï'')  'XSlî  en  tôtc  de  notre  pliruM 
ot  doit  Atro  supprime.  L'iniquito  d'Ephratin  ot  les  vii-cs  de  Sanian'e  se  maDÎfesloBl 
[dans  les  œuvres  de  Traude  qui  se  commettont.  Il  est  probable  qu'un  verbe  donl 
...nlîn  ctfiil  sujet,  ol  répondant  à  nSaa  au  premier  membre,  a  disparu  du  texte;  m 
pourra  supposer  p.  ex.  -Tt^î.  Noter  l'association  Ephraim  ol  Samarie,  comme  ailleurs 
Juda  et  Jérusalem.  — -  Voleurs  et  bandits  opi-reul  en  libcrti!.  A  l'inuise  N^^  ^Jlil 
manque  un  compli^meiit;  Ic.t  lAX  fournissent  à  cet  i^gard  uno  indication  :  cUnTK  npit 
aitbv  (tnXrlotToii.  Now.*,  Marti,  llorpcr  croient  qu'il  faut  rétablir  dans  le  grec  Kp<x  «Tan, 
qui  aurait  répondu  n  l'hébreu  nr^a,  en  opposition  avec  yina  dans  l'incise  suivante. 
Il  est  très  pou  probable  que  le  traducteur  grec  ait  écrit  i^^i  otxav.  il  n'e»l  pa-t  non 
plus  6  présumer  que  le  texte  primitif  ait  porté  que  g  li!  voleur  entre  itant  la  mttison  >  ; 
dès  lors  que  voleurs  II  y  avait,  ils  ne  pou«;iient  tiiiie  moins.  On  s'attend  plutôt  à  ta 
mention  d'une  circonstunce  marquant  l'audace  des  voleurs.  Le  gr.  icpb;  ai^^i  est  de 
natore  &  suggérer  n^'^ï  (lu  n>Sv  eu  1*Sv)  :  ■  la  voleur  s'introduit  dan»  le  pavillon  du 
toit».  c'est-l>dire  il  pi'nôtro^ jiiMiue  dans  les  réduits  h  la  fols  les  plus  i«culés  et  les 
plu*  ouvertement  rxposi^-s.  Dans  l'incise  suivante  ce  n'est  pas  itur  Vini,  mais  sur  iSïfB 
que  porte  l'einpliase  :  ■  au  deliors  le  bandit  te  déploie  •  ^  Bévil  en  ploine  liberté. 

V.  3.  La  pi-cmiére  incise  surprend  au  proniler  abord.  On  aurait  attendu  omSi  au 
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idise  rien  en  soi-même.  Jo  me  souviens  de  toute  leur  malice;  voici  r(ue  leurs 
Mvuvrcs  tes  untourent.  cites  sont  ilevcaucs  [palenles]  devant  moi. 

li«a  <le  ""h  {G^n.  XVII,  1?;  P».  x,  6.  ll;xrv,  1,  etc.).  Kn»uile,  il  »cmblc  que  l'objet 
«nnonro  p.ir  ^^^'at^  ^2,  fnwp  défaut;  nous  ne  croyons  pas  iiiio  l'on  puhî«  nvoi-  Knob., 
OuIIk'.  Vaklon,  Cbcvne.  Miti'ti,  clc,  considérer  commo  Ici  I»  phrase  suiv.intc  [<  ils  ne 
<M  dÎMot  pan  on  oux-nu'iiios  i/ac  Je  me  souviens  de  loulc  leur  mnlicc  •);  celle-ci  se 
trouve  en  rffol  i-oordonnée  i-oinmo  jiroi>osliion  tndi^pendiiiitfl  nux  deux  îiicîses  qui  sm- 
I  vttil.  Il  sTiiit  à  r.i|ipel^r  |)lut6l  qup  Pu.  iv,  5  032373  l^CX  est  employé  d'uoe  maniera 
al>M>]ti'-.  D'ailleurs  rien  n'cinp^clin  iliinK  noire  piisKiige  d'calcndrc  comme  compli^mcnt 
implî'iltt  la  teneur  d'-s  conKliiUtions  qui  vienn«nl  dVlrr  riiiUït;  on  rendrait  raison  en 
mCmv  temps  de  la  pr^'-po^ilion  S  en  (rnduisnnt  :  •  .,,  et  il»  no  {le)  diNenl  point  à  leur 
cœur  >  ;  c'es(-A-dii'e  ils  no  prêtent  aucune  ntlontion  séricuKC  n  In  grnvili'  d'une  piircillo 
situation,  Les  corrections  que  l'on  propose,  p.  ox.  :  ...  1  Tn?ï' Ss 'V*  te  sont  point 
fvrtit'-s  danê  leur  cœur  {llar|>er),  ne  prt-sentent  pas  un  l'ôel  nvnnliige  Rur  TM.  Les  LXX  : 
tswi  oui^Ewsiv  £i(  ^avTif  (.1/.  Tuv^àovii{)  i^  xapôC^  aittï»,  soulèvent  toutefois  un  doute. 
Voiler*  eut  d'avis  quo  îwut  TuviSuaiv  est  une  wurcUart.'e  ajoutée  a|>rés  coup  H  restcroil 
lufimn  idorK  dirticilo  do  dire  au  Ju-ste  ii  quel  texte  lii  ventiun  ^r.  aurait  réjiondu:  le 
Irtdncleur  n-t-il  lu  au  lieu  do  *1SN^  un  groupe  do  lettres  qu'il  aurait  rattaché  ù  la 
t;iiciDe  "SI?  ou  bien,  soit  à  supposer  lu  leçon  du  cod.  Al.  tii(  ovv^iovrtt).  ttoit  A  prendre 
Sjhk  outi&uï"  coninic  les'on  primllivo  de*  LXX,  n-t-il  lu  D"0(tS3,  en  rotiquenant  QkS 

tu  sens  do  cvnteniir  (comp.  or.  >«'a  être  ilaecord  avec  quelqu'un,  jj  «ccorrfj?  On  ne 

en  aucun  cas  ce  qu'il  y  aumil  lieu  de  ppéréror  nu  TM.  —  •>  Li'urs  a-uvie.s  les 
loppcni  i;  d'après  le  contexte,  l'idée  semble  <^trc  que  leiirM  œurre*,  loin  d'ilro 
ftnfenn/'Oft  danx  le  secret  de  leur  cœur,  s'êlnlenl  publiquemonl  tout  autour  d'eux,  de 
fifc  Ja/ii-^  les  a  en  ifuelque  torte  foret'mtni  êou»  le»  i/eur.  Les  deux  premiers 
ne  oompOKont  Ai-  trois  .tentouces  L-ompri-uant  chacune  trois  membres  .  l-  a)  lini- 
tpiili'-  'l'ICpliralm  ne  montre  nu  gr.ind  jour;  h)  les  vice»  do  Siimario  (sonl  manifeslesi; 
c)  cor  leur»  œuvrcH  sont  fausscH.  2"  a)  Le  voleur  pôm-Ire  ouvertement  piirlout  ;  b)  le 
brigand  se  donne  libre  carrière  nu  dehors  ;  r)  et  l'on  ne  prfllc  aucune  attention  à  ces 
désordres.  3"  a)  Je  me  souvien»  de  leur  malice;  b)  voici  que  leur»  œuvres  le»  enlourcnl; 
c)  elles  sont  devant  mes  yeux. 

Vf.  3-7.  Dcâ  desordres  sociaux  visés  vv.  I-Z.  la  pensée  du  prophète  pasKO  ù  la 
considémlion  des  ti-ouMes  poliliquen  qui  sont  pour  une  gronde  part  In  cause  des 
pmemierii.  I.l^^  riivolutions  de  palais  n'avaient  J.imais  manqué  l'i  Samaric.  Mais  lea 
premiers  aïois  «[ui  «uivirimt  la  mort  du  Jiirohoam  It  virent  dcuv  allcnlals  se  succéder 
coup  sur  coup,  il  e*t  rappoi-lo  M  R.  xv,  10  que  Rchalloum  eonapira  contre  Zacliarlc  el  le 
frappa  •  devant  le  peuple  >  ;  Xach.nrie  n'nvail  n-frné  que  »ix  mois,  Im  v.  15  Insiste  encore 
sur  la  conjuration  :\  laquelle  Si'liiillnum  dut  son  elèval.iim,  O'  fut  sans  doute  la  rdpro- 
bolion  publique  que  l'usurpalenr  s'ctnît  attirée  par  sa  trahison,  qui  permit  i\  Menaliem 
de  lui  enlever  la  couronne  et  Je  le  chfllicr  lui-mdme  par  la  mort,  un  moi»  plus  lard.  — 
L'Interprétai  ton  el  l'appréciation  de  rétal  du  texlo  pour  non  w.  3-7,  dépendront  en 
plua  d'un  «as  de  l'idée  qu'on  se  fera  de  l'objet  même  de  ce  passage  obscur.  \ou» 
cicvon.-t  irnonwr  .'i  discuter  le»  conjectures  qui  ont  été  émises  sur  les  divcc»  êlémcnU 
du  le.xle.  Nou?«  ne  pouvon.-^  pour  fiotn:  part  nous  sou^lraire  ^  l'impression,  éprouvée 
(l'aitleurK  aussi  pur  Wrilhausen  el  d'autres  pour  rcctains  détails.  qu'Osée  y  a  en  vue 
«n  fait  particulier,  un  drame  «nnglanl  qui  s'est  dérouli-  \t  Samarie.  Il  distingue  deux 
groupes  de  giersonnagcs  :  d'un  cùté  ttt  coiupiratcurt  p<-r/iiti:s  comparés  à  un  four 
brUlatii,  d'autre  part  le  roi  el  tes  princet  comparés  à  lu  fournée  cantumée.  Kn  admet» 
tnot  que  le  discours  date  des  premiers  temps  du  régne  de  Menahem,  on  pcurru 
ruppurlcr  l;i  <lcscrij>lion  au  meurtre  de  Zacharle  par  Sclialtoum  et  ses  complices.  Ce  fut 
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3  Dans  ItMir  malice  ils  n^jouis-tnient  le  roï  et  dans  luurs  inonHOitffOft  In 
princes;  4  tandia  qiic  lou«  i[»  'rospiraicot  Iti  colère",  pnrnils  à  un  fonr  'qm 

V.  \.  D'E3it  :  T Jl  :  D'BMn  aduUèrrt  :  —  nEKO.T  173  ;  TM  :  nsko  .Tpri  gueftiuai  a 
r^nfnie  (*  Viilji.i, 


^  A  b  fin  d'uiM>  [élu  L-êlf^brcn  en  riioniiciir  ilu  roi,  alor;)  qae  celui-ci  et  les  prinm 
iMalciil  |>lonfci^s  iIiiim  l'irrense,  <|un  Icn  irailrcH  «xi^ratM-nl  kur  oom|tlot. 

y.  3.  ix  Hujcl  do  In  phriiM!  est  f{mmmali<:nl«inRnl  lo  ni^tnc  «{u'anx  vv.  I-S  :  loa  yit- 

-VO»  il'Ëphniïni;  niniN  togitiiK'nioiil  h  socEtHc  i^mnlito  «»t  coosidiinV  ici  d»ns  ooBxii 

'Ma  ropriSst^'nlsnU  qui  trnniiTciil  Ip  cnmpl»!  contre  te  roi  p(  les  prini:pf;.  WollU.  (Mi«i 
|inr  Vatdon,  Novv..  Marti.  IIar{)er)!iu1>Htilao  lo  v.  iniï!2'  (dans  leur  malice  ils  oignent  u 
rot...)  â  ^noi?*'  MatH  la  correction  ne  convionl  |mi9  au  second  compté  m  ont  ;  A  vAti  et  -, 
roi,  le*  princ-H  ne  pruvenl  étro  iiuo  teti  ommbrc-i  <1«  la  famlllo  royale,  ou  d'nutns  A- 

,  KnitnirG»,  donl  rien  nu  ponnct  du  supposer  qu'ilM  du^Ncnl  ^Irr  cunMii^n'M  par  l'onctlm. 

'  D'ailteuFs  le  contexte  ptnide  en  faveur  di^  la  leçon  Inulilioiinelle:  il  n'aftit  en  ('iret  daB 
Ili  Kuitc  (v.  S;  d'une  (tto  célébrée  en  l'Iiunneur  du  roi.  <!We  a  d<^j-'i  <>n  vim,  nu  v.  3. 
l'orgie  dont  1rs  traîtres  p«-otil6rcnl.  d'uprùit  notn:  iiitertin>liilion  du  |M>uiugi\  pour  nu- 
ealer  t«ur  doHsein.  La  son»  n'est  pas  :  ■  par  leur  mnlicu  il»  n;}ouws«nt  lo  roi...  ■.  mail 
«  (tans  lear  malice,  ...  ttitn»  leurs  mcnKongmt...  •;  il  ^'iiRit  de  l'alTci^talioii  de  daltors 
ronlrnires  aux  vrais  sonliments,  comme  l'oxpliiiuo  ausKÎtàl  le  v.  suivant. 

r.  i.  Le  lexle  porte  n'EKM  dSs  :  "»"*  »onl  des  adiiUtm.  Celte  invecti%e  pourrail 
avoir  pour  objet  do  stii^iualiser  te  caraclvre  infirme  des  i>ùrDdc9  qui  sont  apfX'It'fl  pin 

I  loin   des  o*ZlS  (v.  5].  Mois  U  comparaison   énonce  dans  le  nMHntuv    suivant  m 
ît'acconli'  pas  nvHc  IV-pithM»'  en  r]uefltlou:  Il  n'y  a  initie  ralnon  d'ailleurs  An  n'jflor, 
avec  Welth.,  Now.,  etc..  la  suite  du  verset  c-ommu  une  j(lojir  snr  v.  6,  Oort  et  VaUrtoa 
lisent  O^nsiD  tous  sont  cittratc»  (tilt,  safflati]  :  re  <|iii  Kernil  partWit  pour  le  ««ns.  Au 
jn)i«t  di;  \uf  de  l'nBftloiïle  matérielle  avec  noire  leste,  nous  proférons  tiro  D'S-i*  rftt 
{tout,  itt  r<*pirt)Unl  la  colère),  lu  di(lo|;mphIe  du  Q  Hital  de  oSs  rendant  iiùni^mnal 
romple  Ad  ta  leçon  mluelle.  1^  sens  est,  lï  noire  avis,  ipie  matière  les  alni  i)u'tli>  w 
donnaient,  les  Irallreii  i|uî  faisaiii-nt  Kto  au  roi  étaient  animés  contre  lui  de  la  Tantur 
ri'fitcide-  La  suite  oITre  un  lextu  certainemoitl  conomim  :  ...   nsiic  nTïi  VÎT!  1S3:ln 
tria,  aTï3  DC  ii'i>cc4irdo  jias  ave»-  lema.Hc  TÎH;  et  d'ailleurs  t'riiomiialiun  :  fomirtf  m»  fbar 
brillant  de  par  le  boiidtiigcri?],  n'est  pa*  admis.-tiWe.  Oort,  .tnivi  par  Val.,  Wcttli.,  etd 
lit  :  ...lîrso  niar'  insii  nn  173  nin  +02  {Ha  lom  pam'U.  mr.  «  «n  four  brûlitm. 
[çHc]  *on  bout»nf:cr  ccsit'  ih-  iliauffcr  depuis  h-  momrni  du  pilrhmur  de  la  p'ilcjatija'è 
ta  fermentation),  où  l'on  voit  <|ue  11373  du  texte  est  chnHjtê  en  1>2a;  un  chanftmucal 
(|ui  s'imposait  du  moment  ()ue  nsE<  [augmenté  du  surilxe)  devenait  ."ujel  de  rvi3sh. 
Nous  ferons  remarquer  tout,  d'abord  qu'il  y  a  un  certain  inconvénient  «  parler  do  boM- 
langer  dan  /(ihp;  onwiile  il  n  y  avait  pas  lieu,  évidemment,  dans  la  phrase  niftoiu  oft 
était  énoncée  la  comparaison  .ivec  te  four  brâtani.  de  mentionner  la  rirrooslancR  do  la 
suspension  du  chauffage.  Ni>us  croyons  que  l«  terme  il<;  e<>m|iariiiw)n  l'jr  taS  cal  A 
joindre  i  ta  sentence  <|iii  précède  et  lisons,  en  ramenant  le  n  de  niïa  on  tiHe  <la  nwt 
suivant  :  nSKOn  173  l'jr  1s»  (toux  respiraient  la  fureur)  paiyils  h  un  four  qui  «j«- 
*,ime  la  fonrace!  Le  v.  7  dira  en  effet  que  les  personnii^rcs  en  vne  (ft  noire  sons  Ir» 
conjurés),  surcliouffé*  comme  un  four,  ont  dcvi.ré  l^iirs  ju(p,s  (=1^5  pHnees).  U  coiu- 
paraiHi.n  énoncée  au  premier  membre  du  v.  i.  forme  le  thème  (,„i  nt-n,  développé  dans 
l-s  versets  suivanls.  Osée  va  exposor  cofimeni  le  four  dévora  la  fournée.  La  pflte  iH^ne 
ou  nrémirée.  ce  sont  k  roi  el  les  prin.^9  au  commencement  du  festin  ;  le  four  qui  doitl 
les  dévorer,  ce  sont  le»  conjurés;  le  four  ne  sei-o  surcbautTé  quau  n,onient  où  la  ^Au^\ 
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I>iiKiinic  ta  rournée'.  Lfi  chaufTifur  se  reposait  dopiiis  le  moment  du  (HÏtris* 
Ige  tte  IiL  pAte  jusqu'à  svl  ferm<>i)tntioii.  5  Au  jour  de  <■  notre  roi  »  lus  princes 
it  commence'  ii  s'écluiuffi-r  par  1«  vin;  il«  'm^Iuicnl  [d'épict^s]  le  vin',  en' 
ipagnie  de  sc^lêrata,  G  qui  tenaient  toute  prochn,  par«îUe  au  four,  leur 

S.  iSiyi  ;  Mosa.  :  ^i^rv\  M  «ont  readtiB  malade»;  —  V?  \70a  :  TM  :  tiT  Trà  tnxU 
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iirrlv>'->-  .'i  \:i  t>'rin«nt:ilit)ii.  Kn  ull<;nclMnl,  le  chaafFngi)  du  Tiinr  tui  .lUstionilQ.  C'vxt 

ir  rclln  itiTtiirrc  i<l>'0  quo  dcbiili*  \<^  iliïvdoj)ponii;nl  <1r  In  <;om{3ariiis»n,  nu  seront! 

winbro  (lu  v.  i.  Notis  comprenons  maiB'  nu  sens  nbitolu,  <■!  TTû  comme  port.  Itipit. 

Ir  rhaafffur  l'in  Vulgnt«  no  lîonl  compte  ([itc  dfl  l'êlcmonl  T7  ■'iViid*]  ;  le  chauffeur 

nrpoae  depuis  le  ntomcni  du  pétrittage  de  la  p4ic  j'uir/u'à  /m  fermentation.  Qtunl  à 

iKMitMde  l'artivle  der.int  TTO.  eomp.  lo  m^me  plu.'nomi-no  non  nculomont  v.  3  pour  los 

BIS  •jVc  cl  D"ir,  m-nb  dann  nolro  vcrsol  mémo  pour  li>  nom  pï3;  v.  5  :  0'"W;  ".  ï. 

etc.  •  L«  clL'iuffi'ur  ■  iiVsl  priil-iMif-  i[u'un<'  difiiri-  ïdL-uIi';  i)  h'akII  frcxprirn-r  l'itlûc 

le  le  four  [=^  In  bnndc  Ai?»  conJuriM}  attend  li;  niomeni  où  la  pille  sera  en  pleine  fer- 

■mtation  (=  «ii  li"  roi  et  lo»  princes  Msront  com]tlKtiïmi;nt  cnivrnii  par  l'orpo).  pour  être 

Urehaufff-  et  drvûrer  «i  fournie  (|iour  bÎNSfrr  t-i'lnler  lii  Turcur  n'gicido).  Il  se  pourraïl 

li'iilcroiâ  i]uc  lo  T72  renferme  une  alluNÏun  nu  L-Iiof  de  la  conjiiralion  qui  doit  donner 

le  •ili^inl  (Iv  l'nrlion. 

y.  i.AuJourde  notre  rvf.'cotto  Indication  «Ht  Tormult^o,  non  :iu  point  de  vue  du  pro- 
phète lui-même,  car  le  roi  en  rue  a  àé'ih  dbpnru  (v.  7}  :  mais  à  celui  d^  pi-inn-».  »u  âtat 
<rourti>uins,  ou  du  |>eiipl«.  qui  ciilnhriiicnt  une  fête  en  l'Iionneur  du  roi.  I.ie!i  mol.t  "nmi 
y"0  ren  CiÇ  d'après  In  poncluntion  miisn.  (l^nn)  dcvroionl  se  Iruduiro  r  •  ...  les 
princes  se  sont  rendus  malades  par  la  chaleur  du  vih  ".  Mnîs  In  signiilc.ilion  prfilce  à 
Itiipli.  de  aSn  paraît  très  sujette  fl  caution.  Nous  préférons  lire  avec  les  anciennes  ver- 
i^lnns  'hnn  (de  "hn);  quant  Â  non  on  peut  y  voir  l'inf.  d'un  v,  qui  |ar.  ^j)  :  «  ...  les 

prin<'es  onf  eommrnei  à  t'Miauffer  por  le  vin  »  (uomp.  LX\  et  Vul^;.].  AinNÏ  le  levain 
rot  mêlé  ji  In  pAlc;  c'etit  le  point  de  dopnrt  de  In  fermentation.  Il  c<tt  impossible  de  ^^linir 
le  HPUa  de  la  phra&e  ...*ni  "pTO  (LXX  :  lE(t<i»n  djv  /.lïpn  alwa...  Vulg.  :  e.riendil  manant 
mm...).  Lisons  :  ...V*  (pour  ISÇIZ)  SÎTQ  :  •  il*  mi'litngeaifnl  Ir  i-i'n  [d'épiée»)...  • 
\\y.ti.  V,  aï}:  pouriï^Ovoiriv  13;  •  ...avec  des  scélérats  t  dttïS  n  rnpproclier  do 

l'ar.  ^J  voleur,  brigand. 

V.  S.  Ce  Mal  les  D^ss^  qui  xonl  le  sujnt.  Les  ■  princes  •  du  v.  5  sont  comprb  an 
ctiQtntire  parmi  te»  •  jujj^s  ■  du  v.  7  qui  furent  *  dévoréx  ■-  Lu  *3  qui  intrâdiUt  v.  6  a 
y/oar  objet  *lo  justilier  l'appellation  de  D'VxS  donnée  nux  convivex  vu  compagnie  des- 
quels les  princes  8*onivmient;  (c'est  ù  bon  droit  <|u'ils  sont  nommé-!*  ainiti  :)  >  car  Us 
•lr<'s«nienl  toute  proche,  pareille  au  four,  leur  avidité  ('il(.  leur  cœur],  dans  leur 
cmliilcbe  •;  c'est-à-dire  :  ils  se  tenaient  tout  prêts,  dans  l'embdcbo  qu'ils  nvriicnt  pni- 

an'e.  éjiiunt  avec  avidité  le  moment  favorable  à  l'esétTulIou  de  leur  dessein  de  moa- 
rrer  le  roi  et  les  princes,  comme  le  four  surelumiïé  eonsume  la  fournée.  L'emploi  du 

^.  13^  '■■!  Kugg<'Té  par  l'image  de  l'embAche.  qui  penneltait  aux  traîtres  do  tenir  à 
couvert  In  machination  qu'il»  avaient  Ir.imév  et  de  Yapproelier  ainiM.  inniiorçue.  de  ceux 
qui  en  étaient  l'objol.  PonriaTp  LXX  donnent  ««xaiOriMt.  On  suppose  que  le  tr:idue- 
leur  (ircc  aura  lu  ilaos  son  texte  nï3.  ou  un  autre  verbe  do  signilic.alion  au.'iloj{ue.  et 
plusieurs  préfirrent  cette  leçon  supposée  il  celle  du  TM  :  •  cnr  leur  oceui'.  oomnie  un 
four,  est  brillant  de  leurs  Intrigues  ».  l-i  phrase  ollro  lortes  un  sens  plus  facile  à  saisir, 
liais  il  f  a  lieu  dn  criiindre  que  ce  ne  soit  pri-cîsiimeat  le  souci  d'obtenir  une  cnoncïa- 
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avidité  tlans  leur  t^nbùcho.  Toute  la  naît  'leur  oolère'  a  dormi.  Au  matin, 
elle  ^Vst  nlliimét*  roronie  un  feu  artlt'iit;  7  loua  se  Hont  aurchniifTi'-i)  contiai* 
•lo  four  vt  iU  ont  dévoré  leurs  juges.  —  Tous  leurs  rois  ont  succombe;  nul 
d'entre  eux  ne  fait  appi'l  ii  moi  ! 

8  Ephralra,  lui,  s'imprègnfi  [de  l'huile]  des  nations;  Ephrnlm  est  devenu 
on  gAtcau  non  retourné.  9  Des  étrangers  ont  dt^vorc  sa  substaDCC,  et  il 

(.  CSM  (OU  DnSM);  TM  :  onsh  leur  boulanger. 


lion  plus  l'Iiiirc  qui  nurn  tnflneiii.'é  la  vcnian  g^ci-que,  miivii;  par  8jr.  ;  il  «Mt  ik  i^mar- 
qaor  quc'LXX  ont  lu  lo  vorbr  im  pluriel.  Unns  le  memlipc  suivant  los  MeftsorMos  lisent 
OnSK  :  toute  In  nuil  Ifur  boulanger  a  dormi  (Volg.  ro^iims  rot)...\  la  sons  visé  serait 
que  celui  qui  devait  clioufTer  le  four  s'est  reposé  {comme  v,  V^),  Mais  te  bculai»ger 
aurait  dil  être  mis  en  rapport  par  le  pronom  suHlxc.  avec  ceux  qui  représentaient  la 
pMc,  plutât  qu'iivee  ceux  qui  représenlak-nl  \<:  four.  1^  boulun^'r  du  v.  6  D'est  vmî* 
bli-mcnl  qu'une  reproduction  de  celui  du  v.  4°.  où  jui  mention  éluit  le  résulint  d'un* 
erreur  d.ins  U  s^-piiration  de»  mots.  Ii-i  ce  n'ettl  <]ue  tu  ponrlunltun  qui  est  en  dvfaol. 
Avec  B)T.  et  Tartf.  et  un  (friiiid  nonibn;  i)'iiuteur«,  il  raudnt  lire  onsit  ^=  CBK  (poar 
In  Terme  du  suriixe,  romp.  p.  ex.  psSn.  i-f*'.  vin,  1$,  Sg;  □n^'^S.  Am.  i\.  \\  ele.; 
Kaattech,  g  91,  Anin.  1,  a)  :  ■  ...  toute  la  nuit  /car  eolire  a  dormi  *  :  pendnnt  toat  le 
temps  que  durait  l'orgie,  les  traîtres  se  sont  contenus,  laissant  la  fermentation  se  fidre 
(v.  4'').  Au  malin  (quand  la  termontalion  eut  atteint  son  eomblo,  c'est-à-dire  quand  In 
roi  et  les  princes  furent  iilongés  entièrement  dans  l'ivrosse)  elle  s'm  allumée  comme 
an  feu  arHent... 

V.  7.  Tous  les  conjuréK.  en  ce  moment,  ko  sont  rmbmsés  comme  le  four  et  ils  ont 
consumé  Iviin  jugri.  c'cst-è-diro  lo  rei  et  le*  prince»;  comp.  xir.  10''.  —  Im  des- 
cription qui  précède  vise,  comme  il  n  été  dit  pluti  hnul,  un  événement  dcicrminn.  MoJs 
cet  événement,  pour  Osée,  n'est  qu'un  épisode  c^ractéristiquo  d'une  longue  et  lamen- 
table histoire.  Aussi  r&ppelle-t-îl  aussitdt  que  •  tous  leurs  rois  ont  succombé  >.  Ceci  est 
probablement  une  allusion  aux  changements  violents  do  dynasties  ou  de  régivcs  qui  sE 
souvent,  au  cours  des  doux  siècles  écoulés,  avaient  troublé  le  royaume  do  Samarie. 
Schalloum,  le  meurtrier  de  Zutliarlo,  avait  d'ailleurs  A  son  tour  été  mis  ft  mort  piir  Mc- 
nahem.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  que  le  passage  vise  diijii  ta  cbufi'  do  Mena- 
hem  luî-mfimo  et  de  tels  de  ses  successeur».  A  la  fin  du  v.  7.  le  «ufflxç  Aiin%  anz 
(i  nul  parmi  fux  ne  fait  nppel  à  moi  •)  se  rapporte  au  peuple,  de  méma  que  le  sulllxe 
dans  D.I'sSa.  Mulpré  quo  leur»  roin  xuccomlienl  tous,  il»  ne  veulent  point,  d'une  ma- 
nière pratique,  reconnaître  la  souveriiinoté  Ap  Jnhvi^  et  avoir  recours  h  lui.  C'est  la 
transition  à  do  nouveaux  reproches  à  l'adresse  d'Ephrnlin. 

V.  il.  Le  V.  SSl  s'emploie  |de  l'action  do  trem|ier  d'huile  les  gAteaux  !\  cuire  nu  four 
[Liv.  tl,  h  etc.).  OrAce  aux  relations  où  tl  s'est  engagé  avec  les  nstions,  nu  lieu  de  rniro 
•ppel  A  Jshvé  |v.  7|.  Ephralm  s'est  imprégné  de  l'huile  do  l'esprit  pnTen.  I.'imago  oal 
suggérée  sans  doute  par  la  comparaison  avec  le  four  dans  le  passiigi>  vv.  3  ss.  Mais 
Ephralm,  imprégné  di?  Il'esprit  païen,  est  devenu  pareil  à  *  un  f;àienu  non  retourné  ■ 
es  cuit  A  demi  et  brâl('^  L'invasion  des  mœurs  étrangères  l'a  empilché  du  prendre  la 
consistance  que  la  fidélité  h  son  caractère  national  et  A  sa  religion  lui  aurait  (irocurée. 

y.  9.  EphraTm,  sans  s'en  npcrccvoir.  est  devenu  la  proie  des  étratigcrii,  parce  qu'il  a 
abandonné  les  traditions  qui  luiraient  sn  force  en  même  temps  que  lu  vie  de  sa  con- 
science nationale.  La  m£me  idée  eut  .lus.'dlât  présentée  sous  une  nouvelle  ligure  :  <  les 
cheveux  blancs  se  montrent  épars  sur  lui...  »  =  lu  décrépitude  s'atiuonco;  "  et  il  n'en 
sait  rien  >. 
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te  ft'eo  doutv  pas;  dûjà  dvH  cheveux  blatiCB  sont  épars  sui*  lui,  et  il  ne  s'en 
[doute  pa».  10  L'arroganco  d'Israi)!  éclate  sur  sa  Taci',  et  ils  ne  ratourneut 
rpoiut  k  lahvé  Jour  Dieu,  et  ils  ni^  le  cherchent  point  miilgré  tout  cela. 

Il  Epliraltn  est  JevvDU  scmblalile  tt  une  colombe  naîvc,  sans  jugement  : 
fcils  invoquent  l'Egypte,  ils  vont  en  Assyrie!  12  Sitât  qu'ils  iront,  je  tendra! 

V.  10.  La  Imduclton  :  et hiittHiahitur tuperhia  Itraeï...,  ne  ft'hiu'inoniso  |>as.  tout  d'à* 
ird  en  te  (|ui  concerne  le  (omps  du  TOrbr,  jivpc  !<■  mnmbrc  suivant;  i;"«st  encore 
to^lours  la  situation  li^bituolk  du  peuple  ([ui  est  (-i)n«ii]orcc  :  ci  Us  ne  sont  point  re- 
vfttM  à  Jabvé...  D'ailleurs  la  ]>hmso  ;  Carroganec  d'hratl  <■*!  OU  fui  (ou  frra]  liumUUe 
•ai-  «I  faee  énoncerait  en  réalilti  une  idée  eonirairc  a  celle  qui  est  exprimée  oatiMliït; 
car  va  rcfOMnl  do  rcvi-nir  u  Jahvû,  l&rafil  garde  §on  arrogance  sur  6a  T^ie.  Pour  le 
Mox  de  In  formule...  pu:  nss  voir  plus  haul.  v,  5.  Lea  seiilencos  7K!Tf.  —  13V  hSi  aont 
coordonnées  entre  cll<'!<,  <■!  nvci-  jn*  «S  kt.TI  iJu  v.  9  :  m.ilffré  «[uo  I<?s  étrangers  divo- 
reot  Ml  TorL'c,  ninlgrc  ipic  les  chovf'ux  Miinr»  nf  niontrrnt  Ai-jii  épnr»  Kur  lui.  Isrnfil  ne 

!  reconnaît  point  sa  situation  vcritublc.  et  ton  arrogance  continue  à  éclater  sur  sa  fae«, 
•I  il  rtfuse  de  revenir  A  Jalii-é!...  Wellh.  et  Now.  estiment  que  les  doux  dornicr* 
membres  du  t.  10  sont  coordonnés  au  sujet  du  premier  ;  et  l'orgueil  d'Isru&l  porlcru 
Umolgnoge  contre  lui  on  faee.  niniù  que  son  refus  <lo  revenir  i\  Juhvé,  etc.  Cette  con- 
atmelien  extrêmement  pénible,  où  .irjl  est  considéré  eomnio  parfait  consécutif,  est  le 
lermc  où  conduit  iiatur«tlemeiit  l'intiTj'rétation  duiinée  pur  ces  auteurs  ù  In  formule  : 
.■■|lMa<xn.  Marli  conKidûre  v.  tO  eommi-  une.  ){)ose.  Ce  ju^'Vnicnt  ne  iini-uît  pan  sufliaam- 
iDCDt  motivé  pnr  In  teneur  du  v.,  qtii  ont  nuni-t-ptjhle  d'un  seni*  bien  approprié  nu  con- 
loxic.  Qu'il  soit  question  de  Juhvé  à  la  trulfiiriui^  pcrMonnc  dans  an  disioum  de  Jutivè 
Ivi-inéme,  cela  n'u  rien  do  Hurprenanl  <hex  Osée  (lomp.  i,  S,  etc.).  1^  répétition  que  le 
lier  membre  représente  relativement  A  v.  5,  ne  Justîtie  pas  davantage  l'éliminaliou 
du  verset.  On  est  tenté  toutefois  de  se  demander  si  le  troisième  membre  ;  ci  il*  ne  lont 
ehercfié  malgré  tout  cela,  ne  serait  pas  une  addition  au  texte  primitif.  .\u  point 
île  vno  du  rjrthme  de  In  phra.ie.  il  est  i\  remarquer  que  dans  tout  le  pns.tage,  h  piirtlr 
de  Y.  ^^,  tes  scnteni'i'M  nlfeclent  la  fornii>  de  distique»,  tandiit  que  nous  trouvons  troia 
SlH|ae«  uu  V.  10,  Au  point  de  vue  de  la  teneur  de  renonciation,  notons  que  nNl^S, 
toutes  ces  eliotet  (malgré  lesquelles  IsraPl  n'a  pos  ■cherché  Jnhvc),  ne  sauraient  être 
d'après  le  contexte  que  les  signes  de  faiblesse  nationale  caractérisés  aux  v.  8-9.  à 
moins  qu'on  ne  veuille  donner  nu  premier  membre  du  v.  10  une  portée  incompatible 
avec  le  contexte.  Il  semble  donc  que  l'objet  visé  par  nKV^S  se  trouve  à  une  liien 
grande  distance. 

^K_  r.  il.  Au  lieu  de  fiiirc  appel  à  Jahvé  \v.  ?'>)  et  de  revenir  ii  lui  {v.  10''|,  Kpliralm,  s'a- 
^■Insanl  d'une  façon  xin^tiérn  sur  son  véritable  intérêt,  met  son  e»poir  ibuK  les  grandes 
'  paiiiMRces.  Une  pnrciilc  cnnduîtc,  dît  Osée,  est  «olte,  insensée.  C'e*l  en  vain  qu'li- 
phrnlm  csAnierait  de  trouver  dans  In  protection  de  ces  Ktots  une  sauvegarde  enicace 
contre  la  juste  colère  do  Jahvé  (v.  Ho).  Inutile  de  relever  l'ironie  de  la  comparaison  avec 
colombe;  de  la  colombe,  EphraTm  n'a  que  l'incorrigible  naïveté,  Ici.  pas  plus  que 
13,  il  n'est  nécessaire  de  supposer  qu'Osée  a  en  vuo  de»  démarches  historiques 
Scellement  faites  A  ce  moment  même  en  Assyrie  et  en  li^g^pte;  la  menace  du  v.  13  le 
montra  clairentcnl.  Ia  y.  Il  n'exprime  qu'une  prévision  d'évcntuaiitéâ,  .lugiiférée  aoEt 
r  le  souvenir  do  cerlains  Enits  analogues»  arrives  autrefois,  soit  sioijdement  pnr  lex 
ndances  qui  se  inanifestnient  nu  soin  de  divers  partis  politiqueH,  les  uns  favorables 
t  rnllianeo  avec  r.\ssyrie.  les  autres  prenant  le  recours  à  ri^gi>-pte.  Ce  sont  surtout 
ces  tendances,  ilivergentcs  quant  au  cboix  des  moyens,  niais  portant  d'un  même 
esprit,  que  le  propbéte  condamne  ici  comme  illusoires. 

V,  IS.  La  comparaison  avec  l'oîselcui-  n'c-st  qu'un  développement  de  celle  du  v.  !!■; 
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sur  pux  mon  lilot;  comme  l'oiiwiiu  du  ciel  je  lea  amènerai  »  terre! 
punirai  *i<iiivant  t'arri^t  ))ort<i  eoiitri!  leur  loalice'! 

U.  orS'Vs'irS;  TM;  ontï'"'  rsar;  »'"'««'"  U  meuagei/ait)  A  leur  communauli' (7). 


•  le  tikl  ■  fsl  (|i''):'i  un  i-lëroent  de  rotin  Dâuvell«  rnmparalsAn;  r'est  nu  moyen  du  filet, 
ntifi  |inr  I'u|iikU  {Ctiejrhu.  Har[i«r\  <|iui  Jnhv<l  *  )ttn  aiix-nvra  i'i  tcrm  iNitiiim-  le»  oïseAnx 
■lu  trici  *.  I.!-  vvrliK  qt^Mk  ne  ]M!rni<-t  |i--)m  de  ttnpposT  qu'il  snil  fiiil  alUMOO  à  m 
proriHli'  dp  •'j|itiir<i  cnminc  rohû  ilii  n&  Komp.  Am.  m,  i).  L'image  c»l  amprunlnp  u 
lllet  qiur  roiselriir  tenduil  ao-deesus  du  bmI,  nu  moyen  de  perthos,  ol  qu'il  tniuli 
rrlombor  t'i  tl^rre  nussilAt  qiip  lev  ninenuic,  iilliri^s  par  «lui^lquc  appAI,  s'i-tnienl  nssMn 
Mrs  di-swits  'llichin.  l/amlir.,  t'IT*>h  les  uiscnux  <|ui  lentAii'iit  do  s'oovolor  l'ialei 
priM  c'I  i-iinini'-»  |>i»r  It-  (ilt-l  lii -scinda ni.  Do  iti^iii".  nits»il^l  hul>  [TBfçe)  les  goml 
d'Kphraïiii  voiidiiml  m'  mvillrr  on  rautn  pnur  l'.Vi^xj'ric  i^u  l'KtïypIe,  J^tivi»  lendr»  sur^ 
•■ux  BCin  llli-t,  i-n  llwinl  lus  pcrchfN  d<'  maiii>-rii  <[u'tls  en  nuienl  coiiverU.  Coninui 
ft'.igit  ici  d'i>i§enux  qui  domouronl  )tn>upi-s  sur  lu  lierre,  il  n'cKl  pas  l>csuin  de  los 
nlliror  soun  le  ntol.  celui-ci  s'étend  hii-in^mo  --iii-dcssus  d'«ux.  Ils  tonteronl  d« 
iiVcha|>pcr,  mnÏH  te  filet  H'abaUra  sur  ouT  pour  les  ramoner  snr  te  sol.  .Uns!  Jahvd 
Ica  empêchera  d'oxt^uter  leur  doss<iin:il  ne  leur  permollr.i  jmis  d'aller  rcchorcher. 
pour  conjnivc  lo  urti-t  (|u'il  lour  pri'paii',  lo  sot^uurs  înulile  den  hommes.  Le  3'  membre 
du  Y.  12  l'Hl  ii'porlf!  jKir  ll^rpiir  avant  v.  tl.  Mai»  .'i  b  place  qn'it  oi;eupe  «taus  le  (Pxte, 
il  marque  tn-n  bien  le  terme  du  d<ïveloppcmeDt  de  l'itlsH  expnsôc  aux  vv,  11-13.  C'est 
pour  M*it>-r  U-*  •■fTrl»  do  1:<  juslîro  divine  «lu'KpIiraTtn  ensnloRiil  en  vain  do  recourir 
aux  piii>'^ani*cs  hntnaino*  (v.  il  ;  conip.  >,  1.1  s.'i;  i-Vxl  pour  as-turer  l'ext'-culloa  do  ses 
desseins,  ipii'  J.iliv^  i-clic>nitm  i-l  rMîtiiTaoni  ICiihraim  d>tuN  tton  lîli't  (v.  I2*''|;  itprnH  quoi 

•  il  let  fliiitifrit...  -:  au  lieu  d<.-  DTC'M  il  liiut  lire  probablemcnl  CID^K.  Los  roots 
suivanl-s  crTP  yçiT-  pourraient  à  la  rigueur  se  traduire  tuitvat  lo  m*VMge  fait  à 
leur  comiHirnaiitr.  Mais,  rtutre  i|ui'  le  sens  allribui-  ainsi  à  ïTOnJ  est  Iri^  InoeHai 
l'idôe  dos  aïerllsKomfnU  dimno».  p.  i-\.  par  les  proplu-tes,  sorail  exprimoe  dan»  cctl 
pliriise  d'uno  miiniôro  Irop  ornbiirriLssOf.  Kitzif;  i-i>mprt'Md  :  conformèinenl  au  renom  Hi 
irui-  eoinmiin/iiiu-,  i-o  iiuî  n'eut  pas  plus  snlisl;>isnnl.  Ou  propuso  li^s  irorreclîons  les' 
plus  varioes  (i-omp.  ILirprr).  l/^s  Uï\  onl  :  h  t^  lit-fl  t^;  BXf^tu'i 'iiAv.  Il  n'e»!  pnsnëces- 
nalre  de  suppOKor  ipi'nu  lieu  de  DnTIn  ils  nî<tal  lu  D)mS  (i*.  Mcillcr),  re  qui  d'aillcnrs  no 
pormollr.iit  pas  (l'arrivrr  à  une  rv.tlilutîon  itfinvrn.~>l3le  du  Icvlc.  On  s'iircoMo  en  généntl 
il  rwfinniirliv  que  le  Iraductour  grec  aura  lu  OPT^'".  N'iiUm*,  pour  oxpli>iuor  sa  vorslon,! 
qu'il  aura  i-allaelin  nyi  à  l'aramiMm  Ti  brist^r.  éerater.  au  livu  d'y  voir  lo  nom  liobrew 
IW'S  nfiilé.  parce  qu'nyant  lu  'JTSeil  au  lieu  de  TOSTS.  il  avait  compris  In  Tormuli^,  aoR' 
titis  du  molir  ou  de  In  mcMire  du  i-liittiraenl,  iti.iW  du  etûtinic-nt  lui-mAmc.  En  Mip[to»anl 
lii  leçon  ^u^î^:L■^éo  par  LX.\,  on  arriverait,  semble-til,  h  un  U;\l<-  aciopiable  moyennant 
une  auln^  division  des  mol*,  savoir  OnTl  ^J  Di')ir3  :  mih-anl  t'nrrifl porté  eontm  leur 
mtilictr  (lilt.  :  romnie  il  est  statut'  comi*  lour  nuiiîre).  Le  contexte  est  favorable  à  i;«ttn 
fVstilution  :  Jubvé  vient  di-  parier  des  mesures  ipi'il  pi-ondra  pour  cm])delier  Kphralro 
(l'i'cliapper  à  l'aolion  de  la  ju.-dice  divine  :  li:  (//./ri  da  Juhvé  ne  sera  put  frttiiré  d  ef- 
fet! L'emploi  de  ;  romme  roiiiDnilion.  hîon  que  peu  fn-quent,  uVjit  pas  muw  exemple; 
.-nm)».  Gi-n.M\*1ii.a!l....3'S?T33  rofiimr  il  rarap«n.'(  fb  main)...  ;  xi.  10  ;  nrnÊ3  comme 
file  /le»rittait...;cl  au  sens  comparatif  Dfiii.  xxvii.  Il  :  ...  -isp  iiyi  ii^^jj  comme  un 
4ti^t  extite  ta  mch^...;  h.  un.  ';  '•'*'.  *•■  ■'•'^■l  "^"'''  *""  I""-Ucu]i<-r  jduti  ïoin  Oa.  x.  H 
...  IçSp  Ttf3.  l'our  la  portée  attribuée  .lu  luirl.  pu«s.a*Ô.  «-omp.  Il.Vam.  vin.  34.  Notre 
pi-op'osilio"  penuel  d'ailleurs  de  eomprendre  lusément  la  di^formntion  de  notre  toUa 
liobreu;  le»  V-b^menis  Sï  um  ayant  été  confondus  o  ïoars).  qt\ts  n'avidt  plus  do  »ena. 
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1.1  Mnlbeiir  à  «ux  parce  qu'ils  8<>  sont  écbappiis  loin  de  moi!  l)i<!Stnictioi) 

l    «wr  eux,  parce  qu'il»  ont  prtivariqut^  contre  moi  !  Tandis  que  inoi  j«  II»»  sau- 

vnis,  eux  ils  ont  proférû  t^oalrv  moi  des  munsongcit.  14  II»  ii'oitt  [loint  crîû  vers 

moi  dan»  leur  rœur,  mais  ils  Imrlent  sur  leurs  coui^lietti-s ;  pour  ie  Fromont 

Iet  le  vin  'ils  se  lucèrent'!  Ils  sont  rebelles  contre  moi.  15  Tandi»  que  moi 
1*.  U.  iahvi'  Vil  ropi-oi-lioi'  À  Israël  son  initi'fitilud».  Il  oo  convient  pus  irinti*r|>rûter  lu 
Mcondc  moilii'  du  v.  13  i-umme  uiin  liiUno^'uliiiii  ou  une  ciccliimiilion  indiquiint  que 
inhviî  ne.  rvfuKO  ji  siiuvi'r  les  Iniii^nett  [\V«llii.,  Val,.  N'ow.,  Miirij.  IIiu'|icr,  nie.  :  rt  moi 
je  Us  tauverait  a\an.  <|u'iU  priifi^renl  tiontrc  moi  de-it  inenKon){e»?!<.  I/iudse  v:%\  on  ^IM 
lannifoeU'nifnt  pflmlli^le  lï  v.  ta"  où  le  sinivrmr  iti-4  hii^nriiîU  «le  Jnhvr  »  pniii-  toncUon 
1      tlVcentuor  l«  reproche  d'ingnilitiule.  L'impf.  DTBK  imirque  lu  cunliiiuité  el  le  ciir.ic- 

Ili-re  iiitbiiwi  lie  t'uclion  rôdemj>Irie«  île  Jahvt^,  en  opposition  ttvec  In  condoile  cotipiililc 
«le  veux  qu'il  sAppliquail  à  sauver  :  c'ctl  moi  i/nî  Icê  «<iiri^(>=:(|iii  ùtuis  l«ur  siiuvoai'... 
y.  li.  Les  rnaiBra  (cuMia]  Uu  i1euxii'UiL>  membre  inli-innent  le»  oonimcntateurs. 
KnnWnb.  rpeit  fiu'il  s'ii(r>t  de*  lils  «ù  Toi»  «o  nmdie  In  niul.  ce  <[ui  e*.l  tri-s  |>pm  probable. 
WVIIh.  nippHIc  i|u'iiulr>'fin->  il  rIhIi  d'nv't*  qtie  le  lexlo  vUe  les  lits  de  t;il>li<  (tJ^ndi), 

foû  l'on  NC  iViui'hiiit  pi>ur  prendra  piirl  aux  r<'jti)«  Knen!;*.  Aujourd'hui  il  eMiim^  ipie 
S?  Hcvunl  Dri1l2CQ  (l"tt  iivnîr  le  niilnic  »orin  que  devnnt  ...  tjT,  et  qu'ii  lii  pince  ile^  hu, 
lo  l»lc  primitif  portnit  nn  nuiro  nom  »i)fnîliant  un  objet  auquel  se  mpport.iienl  kit 
HtipplicatioDS  «léHoi'ilonnéeK  quo  blAnie  lo  prophi'le.  N'ow.  et  Marti  de  mdme.  Ilnrpei' 
Ut  :  orSnaiO  ■  .'■  i^lé  do  leurs  /luifls  •.  On  propose  il'uulres  l'iianf^emeiits  encore.  Miiift 

I|mun|tml  nos  nisziT"  ne  seraient-elles  put  simplement  /»  caitehcîfc*  sui'  lesquelles  on 
M>  prosterniiit  pour  fiiire  ses  dévotions  devAnt  le»  snncItinireA.  et  qn'on  improrisnit  en 
■•leiukint  pur  terre  le  mnntenu?  Nous  com|>rt>nons  dons  le  nidme  sens  Pa.  iv,  5  où  rion 
ilunit  le  contexte  ne  sugi^ro  l'idcc  du  lit  ou  l'on  est  couche  lu  nuîl,  mais  où  au  contraire 
hrw  fKhVfd  pnraissont  comme  raccumjKiirnement  naturel  de!i  exercices  de  pjétt^  (com(i. 
V.  $].  A  rencontre  du  conseil  que  donne  le  |>s,iluùste,  les  }f<!ns  cju'OsC-e  a  en  vue  ne 
rriaieni  point  à  Jahvé  dans  leur  f.irur,  mni*  /lurlaienl  »ur  Icurt  eoiirbetles.  Dnns  In 
membre  suivant  ilTiSH^  dn  TX  r.-iX  raltudié  jmi-  saint  Jér.  à  lu  mu.  y^i  (rumin.ibunt); 
ni  o»lcnden?t  eos.  dit-tl  dnn»  koii  i:omnientniro,  jiimcnlorum  similes.  non  dixit  cornc- 
debant,  sinI  rumioiibunt.  IVnutre»  y  voient  une  roriiin  du  v.  113  \ih  »'aM«mbteHt...)  o« 
<lu  V.  rnj  i,H»  nf-rcilcnl...].  Ililiig  cl  Steinei-  rappellent  des  verbes  uralies  de  foriDO 
nnnlogue  sii^illant  rugir,  etc.  I^>s  LX.X  Kan;f^>ovTo  ont  lu  iitS^^^  •  pour  le  froment  et 
It  moiU  (=  pour  monifesler  leur  deuil  louchant  In  disetin  m  ces  miitiér<'-%)  ils  te  font  det 
incitiont  *  i'il  «l'y  il  [Mit  dn  raison  jiour  s'êcurlrr  .-ivec  Ifnrpor  de  lu  pnnctuiitinn  mnsso' 
n'-tique,  en  rnttucbanl  ^ST^  ii  iS^S"  (jui  pn-ci-do).  Il  y  miniit  ici  unf  idhiMon  à  lu 

It-oatume  MngL-itilo.  en  OMg"  Kurlout  duns  c«itains  cultes  |i.ilcns,  do  se  Incci-or  le  corps 
un  Bicyen  d'in»lruraont«  tranchants,  en  si|;ne  do  deuil  ou  do  dévotion  exlrnonliu.iiro. 
Celle  pratique  est  dérvndne  L^t:  \i\,  28:  wi.  5:  Dcut.  xiv,  I;  eomp.  I  N.  xvin.  18;  Jér. 
XVI,  G;  vti.  3;  \i.vii.  5;  ki.viii.  A7.  Choyne  rappelle  qu>'  .initit  Ji'^rAme  en  itllesle 
l'existence  ii  sa  jiropro  époque  [in  Jer.  w  i,  fi).  Comp.  Vigimrimx,  Ae«  prêtre*  de  Oaol  et 
Uan  suerffteum,  HB,.  V.  18%,  p.  S27  s.<,  Commr  à  un  gfrind  uinnbrn  d'iiuleurs,  lll 
leçon  suivie  piir  l,.\.\  nous  piir.ill  plus  sûic  que  eclic  du  TJI.  —  Now.  remarque  a  bon 
4lro]l  t[ali  lii  lin  du  v.  Il  convient  de  lire  13  1T<0^  (do  1^0)  il»  tant  rebelle»  eonlre  moi 
,  1coni|>.  it,  Itil.  itii  lieu  do  ^2  ''^^0*  '  il»  fiiril  (Ir)ri'c(Jon  eomre  moi?). 

K  tS.  I^s  I.XX  n'onl  p«s  Irnduil  tniD'  cl  il  faut  conv«nir  que  c«  vorbe  est  aUMl 
[«nd<amt.ss.nn(  qnc  superflu.  Suivant  lu  eonslniution  do  lu  phrASo  il  anroit  pour  complc- 


o»£e,  7  10. 

[    I  j'ni  forliflé  leurs  bras,  coutri*  moi  il»  formcDl  doti  duKseiiis  mauvaiii. 
10  Ils  su  rclourncat  vers  'ce  qui  n'«8t  d'aucun  secours'.  Us  sont  devenus 

16.  Sy^  KSîTwWtt'H?). 
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mont  anTTiT  :  •  i-t  moi  J'ai  cliâiié  lexercâ?),  forlifié  leurs  bras  >.  Notons  quo  les  dor- 
DÎcrs  mots  du  v.  prcc<^ei)l  ^  n^C*  sont  coniprlti  par  Ira  LX\  :  tRBii«M>t<Mn  U  tfot 
(i-rudili  suot  in  mo  :  '1  ^S'K  Iti  verbe êUinl  ratUuhé  à  la  rn<'.  1D^.  Il  «st  plus  que  pro- 
bable <]uc  notre  ^niB^  nu  v.  15  n  son  origine  dans  une  glos«  se  mpportonl  n  '3  vnoi 
de  lu  fil)  du  V.  It,  (oinprîft  au  sens  qu'y  ont  vu  aussi  les  LXX  IMarti).  Le  v.  IG  oppose 
A  In  condulle  bien vfi lia nln  de  Jidiv^i  l'initr^lltude  d'IsraCI,  comiiie  v.  13^. 

y,  tS.  I)>iiw  le  premier  mi'iiiliii-  >:iiril  Jrrt'iinn,  d'ai^cbrd  avee  la  Quinta  d'Origène,  Cl 
les  vcreion»  d'Aq.  cl  de  Svmrn  i  lu  '"  kS  et  tmdutt  :  ...  ii(  etirni  abtque  jugo;  un 
commcnlnirÉ*  qui  ajoule  nu  texte.  Plusieurs  intcrj>ri!tc»  cnlcndcnt  h'J  .lu  nen»  iidvirbtid  et 
Iraduîsenl  :  ils  se  relourncnt.  non  pat  ver»  en  haut  (converluntur.  non  surtum:  Ewold. 
Illblîff.  Cbcyne,  elc.1.  Mais  quel  aurait  été,  dans  l'idée  du  prophète,  le  terme  n  qtw  de 
ce  mouvement  de  retour,  nflirmi^  d'ubord  d'une  manière  absolue?  D'ailleurs  rtieceplioB 
d<t  Sy  l'omtne  adverbe  est  arbitraire.  Il  Taut  en  dire  autant  de  l'explicnlion  qui  y  vMt 
un  sub^laiilif  sitciiifidiit  lu  Trétl/aai,  Dieu,  ^S''*ï  ((jcsenius.  pflrst,  M.iurer,  oie. t;  Osée 
Ruriiit  voulu  diri;  :  ils  se  rctijurnent  vtn  le  non-Dieu  ^^  vers  le.<  idoles.  Nowack,  atiM 
par  Marli  cl  llnrpcr,  croit  que  lo  texte  primitîr  doîl  avoir  jiorté  SnS  t  ils  se  relouraont 
vert  le  Batit.  C'est  possible.  Mais  on  se  serait  attendu  plutôt  à  une  expression  came- 
It^i'isant  ou  appri^cianl  l'inanité  de  eo  ternie  vers  lequel  les  ingrats  se  rclourncnl.  «a 
Opposition  avec  l'action  bienfaisante  alh'ibui^e  à  Jahvê.  tfui  avait  fonifié  leurs  brti» 
(v,  15).  Oorl  et  Valet'jn  lisent  iS'VT  \t^—  el  traduisent  :  il.i  se  ronve.rlisseni,  mai*  Ht 
n'y  gagnent  rien.  C<-lte  idée  de  ta  conversion  inutile  dicton nr-r.'iit  d;ins  tt-  conlexle.  LXX 
[suiW  par  Syr.)  voit  dans  Sj  kS  (?)  le  terme  df  l'^i-tion  signilire  jiur  ITO'  el  traduit  : 
ini9TpdfT,aav  ili  uiijv.  L'idco  s'harmonise  parfailcnient  Eivev^  le  contexte.  Nous  liions  : 
("î^SH  =i  Sy*  liS  111CÎ'  :  ils  se  retournent  vert  ce  qui  ni-M  tl'itiicim  tecoars.  IViit-^lrc 
rnudra-l-il  su|ipli''L-r  li  pn'' position  S  devant  «S.  Comp.  Jér.  ii,  8  où  l'expression  diisigoo 
les  fnus  dieux.  Il  serait  pos.iible  qu'il  en  (ùl  de  m^mc  en  notre  passa^^.  M.iis  il  se 
pourrait  l'giilenient  que  re  soient  le»  puissiiiii-es  humiiineH  (l'.XiiMyrie  ou  l'i^tt.'''|de.  v.  It) 
qa'Osoe  aurait  euex  en  vue.  La  senlenee  expliquernil  roninicnt  les  ingrats  farinent  des 
pensées  mauvaise*  eonire  Jativi  qui  avait  Tortiliô  leurs  bros  (v.  li).  savoir  pur  leurs 
projet*  dalliance  avec  de*  Htatt  païens.  —  ■•  Ils  sont  devenus  pai-cils  à  un  arc  Irom- 
•fflUT  ',  dont  les  llécbes  devient,  ne  vont  pas  nu  but:  ee  qui  répond  bieo  à  notre  bypo- 
fbéae  touchant  lu  lecture  et  le  sens  du  im-nibro  précédent  :  les  in^'rals  visent  au  roli- 
vomont  do  la  nation  ;  mais  les  moyen»  qu'ils  emploient  ne  peuvent  qu'assurer  sa  ruine. 
nVQI  ncp  peut  aussi  signilîer  un  are  reldelii;  niai.s  le  <Mnlexl<;  pLiide  pour  le  sens  qui 
vicnl  d'itre  indiqué;  conip.  d'ailleurs  P*.  Lxxvni,  57.  H.e  troisième  membre  explique 
l'elTet  obtenu  pnr  l'arc  trotnjieur  :  «  ses  princes  périront  pur  l'épcc  à  cause  de  la  rage 
de  hur  langue  »  :  DJicS  DÏTO.  Le  mol  DÎT  signilie  proprement  colère,  fureur,  et 
«'emploie  généridciRcnt  <lc  ta  colère  de  lHea:  voir  touterois  Jir.  \\.  17  et  pour  le  verbe 
Din  Xombr.  XXIII.  7,  8  (qal|.  l'rov.  xxv,  33  Iniph.).  Hicn  n'empêche  lepeadani  que  le  mot 
ait  été  en  usage  pour  signifier  rinlcmpérance  de  lu  langue.  lia  ar.  J-,  signilie  on  por- 

ticullnr  parler  avec  colère:  Xombr.  I,  c,  te  v.  DÎH  est  cmploy»;  on  parallèle  avec  1"lK 
niaudirt;  il  asp  id.  A  <|uoi  est  eenséc  se  rapporter  {'irritation  ou  in  rage  de  ta  langue 
dont  il  est  question  ici  f  Cheyno  et  d'uutres  i-roicnt  qu'il  s'agit  de  •>  ta  ra^  de  leur 
langue  •  à  l'êgurd  de  Dieu.  D'a[»r^s  la  portée  que  nous  avons  cru  devoir  altrShuer  aux 


4 
I 


OSÉE,    8    1. 


77 


pareils  Hi  on  arc  trompeur.  Leurs  princes  périront  par  lV>pôc  &  caus<.'  da  lu 
rage  tic  luur  langue  !  [c'est-à-dire  leur  brai'ade  dans  ta  terre  d'Egypte). 
VIII.  1  Embouche  lu  trompe  !  II  y  a  comme  un  vnuloiir  \qiti  arrive]  sur  I« 

16.  La  derniira  incise  st^'inblo  Mro  anc  gloso. 


ltf>^  rtfWlbHjB  de  plirnitc  iiri^riMr-ntu  en  rv)[ii>ort  avec  V.  IS,  nOBS  |)Cnsail8  qu'Osiie  Mt 
^  '  râlittl0a  A  Tardcur  .ivcc  laquelle  !<■«  pnriiK  polHiqwis  a«  combattaient  cotre  eux, 
]ps  uns  poussant  A  l'alliance  avec  rKg>'])lo.  Iok  autres  6  l*allianco  avec  l'Assyrio.  En 
récompense  pour  colto  liolle  passion  Icmoigni^c  a  l'ôgurd  des  Êlals  païens,  let  prince» 
qui  en  sùnl  loa  faulours  responsnbles  périront  [lar  l'épée.  C'est  la  coniiuéln  asHvriuuiio 
qui  e:il  pn.'(Iile.  A  nous  en  (entr  A  la  seiiti>ni-c  de  16',  il  serait  dirruili!  ilc  dire  ni.  iliinn 
la  pensi:-c  <lu  prii[>hi-te,  le  rhiUiinent  sera  iitlligc^  aux  prince* à  (iitixe  da  leur  atiùutU 
hoiiUe  envers  l.ltsyrie.  Il  m;  pourniit  fort  liif^n,  et  il  seniil  plu«  eonfornin  i\  In  r-nnipa- 
raison  qui  procède  uvcc  l'arc  trompeur,  qu'Osûft  eût  voulu  signillcr  ironiqucmenl  que 

'  les  princes  pârimionl  por  l'cpéD  de  ceux  dont  ils  avaient  soutenu  te  pnrli.  Il  s'agirait  de 
savoir  si,  &  IVpoque  à  laquelle  le  discours  doit  At  re  rapporté,  la  cour  do  Sainnrio  était  di-jii 
eniïagéo  dans  la  poliliquo  de  l'alliance  avec  rBg>'ple,  Pour  les  environs  de  l'aiiui-e  7ii), 
i:ela  Ml  loin  d'être  wrlain.  llarper  est  d'«vis  que  c'est  i  cause  de  la  supn'-matie  qu'a 
obtenue  le  jurti  Kgj'pti(>ti.  ijuo  le  désastre  est  annonce.  Certes,  on  nt^  peut  nier  quo 
cein  soil  possible.  Mai.t  peut'Uii  eu  appeler  en  faveur  do  cetto  intcrpnUalioa  A  In  der- 
tùi'Tù  incise  de  notre  verset  :  ...  Oiin  Tt?  tlar|>rr  lui-inémc  ndmet  que  les  deux  prcmiorSi 
mots  du  quatrième  mcmhro  rormunt  une  (flimc  sur  "S  DTl;  mais  il  conserve  les  deux 

[mois  suivants  D^lïn  yiNS  luil  rnttnche  on  lri)i»iême  membre  :  louis  princes  périront 

I  par  l'épée.  n  c<iUK  de  l'imolenee  de  leur  langue  dans  la  terre  d'Ugypie  (insol«neo 
manifestée  en  union  avec  l'Egypte  contre  r{\ssyr^o].  Il  semble  beaucoup  plus  proltnlda 

I  que  le  quati-iême  membre  tout  entier  est  une  gloae.  Les  soûls  motH  qjtS  iT  n*aurfilcnt 
fourni  qu'une  pxplicjition  oiseuse  sur  DlIvS  Dï'.  Un  comprend  mieux  <pt'après  la 
destruction  de  Sumario,  qui  avait  été  abandonnée  fi  son  sort  par  t'Êgypto,  un  lecteur 

■  ait  cru  devoir  expliquer  /n  rage  des  langue»,  indiquée  par  Osée  comme  cauHO 
étt  la  tatastrophe,  des  bravades  dédaigneuses  que  Samane,  sous  les  successeurs  do 
Mcmibeui,  n'ôtiiit  pcrmlsas  h  l'udreBaa  des  Assyriens  en  s'nppuyant  sur  le  secours  de 
ri'Igjpd'.  JV  là  la  glose  »ur  i  la  rage  de  la  langue  >  :  c'c*l-à-dire  leur  bravade  dana 
^L/a  terre  dligi/ple.  I)v»  lor»  le  quatrième  membre  n'olTre  plus  une  ilonnée  nsNex  sâra 
^Kpour  dél'?rminer  la  pcnsce  d'Osiy)  lui-m^mn.  Quant  aux  proti.'stiUiuns  d'[ sale  contre  le 
^■perti  do  l'Egypte,  elles  ne  prouvent  piiK  iiu'à  l'époque  où  fut  composé  lo  présont  dis- 
^■cours  d'Osée,  la  cour  tùX  déjà  grigncc  à  ce  parti  «comp.  O*.  vtit,  7  ss.). 
^  Vlll,  ■■.  i  ...  ^txà  î]3rr^KL  les  LXX  donnent  :  lîç  x^Anov  aitwv  û;^^...  Le  traducteur 
a-t-il  lu  :  1S72  Djîn  Su?  Ou  bien  a-t-il  suppléé  aîriôv  après  avoir  confondu  ^n  avec 
VT\'!  llestcruil  encore  la  lo^on  13V  au  Heu  de  inur.  La  version  grecque  n'olTro  nu- 
^o  sens.  Syr.  {mw^(  ;•»»•)  omettiinl  In  pn'-p.  Sk.  ne  gagne  rien  &  cotte  omission, 
es  corrections  proposées  par  plusieurs  autcuri«,  tant  pour  les  mots  en  question  que 
aur  l'incise  suivante,  sont  arbitraires  et  ne  donnent  pas  un  résultat  préférable  au 
[TM;  comp.  llarper  et  Marti.  D'après  notre  texte,  JahvA  charge  le  jiroplièto  d'exercer 
ïn  rtAc  du  vigie  (v,  B  s.);  Osée  doit  annoncer  le  ch&Umcnl  intminent  :  •  A  ta  bouche 
trompette!...  •  L'hébreu  a  mot  â  mot  :  ■  di  ton  goiUr...  >  Mais  tl  n'y  a  pas  li  une 
'raison  suffisante  de  KUfpectar  l'état  du  texte.  Ici  comme  ailleurs  [Prov.  v,  3;  viti,  7; 
Job  \\\x.  30),  le  terme  nn  peut  d(i.-iigner  l'crgane  de  la  voix  (A  renforcer  par  In  trom- 
pette). Le  second  membre  duit  mofcrnior  la  menace  du  cliAtimenl,  qui  sera  motivée 
«msuilo  par  l'infidélité  du  {icuple.  Au  lieu  du  tplS.  oo  liru  mieux  snns  l'article  :  1019, 
Nou»  ne  voyons  pas  grand  avantage  &  lire,  avec  Wellh.  et  Har|]or,  *3  au  Heu  do  a. 
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tnuBoii  d>-  Jalivé,  [tan*:  qu'Un  ont  traiiHgn»«o  iiiva  allûince  vt  pi-évAriqitê 
ctiDtrt-tna  loi.  2  Vors  moi  iU  crîeot:  «  Mou  Dieu!  *  —  ttmis  le  ooitnaiâSODitJ 
îurmià'.  3  larar^l  n  répudié  le  l)ivn;  rcDiHfmi  Iv  poursuivra.  4  Ils  dqL.  <inx, 

(tar  UB  vaalonr  l'itlMit  mit  In  nmiMiii  dr  Jiihr^}.  L'cX|>roMiuii  ^IPS  Oritoncv  pas  (li 
lonM  do  eonporaison  en  rapport  avn  un  8Ujct  (ti^UiKl  dr  La  |>linis(<:  ello  est  elle- 
iBllwt  le  rai^  :  ■  Me  sorte  d«  vautoor  arrîvf  &ur  lu  maison  <lc  Jahvé  •:  mut  ii  mot  ; 
qanlqn'uB  |Mrdl  A  un  vavtoar...  (vuin|>.  iStMk.  \,  t  :  n^DC  ]3ic,  «tv.).  L'o  neinl  pareil 
■I  vaHtMir,  (''i'*!  lu  jtuUimiti'c  nM<rri<'niio.  I^i  •  wiiùioii  tlir  Ju)tVc  •  n'ont  (■vidi*iniii<<ul 
pas  le  ktiiplv  ili^  Ji-rti.'iaJi-m  ;  t'c  u'v%\  [nik  un  Kanctuiiirc  iiui-Iioiuiim'.  luiiiit  Ir  ptt^t. 
i^ARimo  It.  H,  t:i  C'/nt  l;i  riipiK  lli-  de  IVnncmi,  iiiii»i  que  In  nooduHrli-  :ivi.v  Iiii|ueUc 
il  »ur]>r('nd  «a  proie,  (jiii  «ont  marquée»  piir  i'imngc  du  vautpvr.  Le  lél  ih-  juirutt  pas 
^Alro  Vtiif^e  proprement  dit,  mais  le  fatiiour  griffait  (comp,  /«A  xttn,  37:  Frof.  xxx, 
17;  iVicA.  I,  16).  Buuvcnl  ilnns  la  ItiMo  ks  envâlil»«ar«  sont  '(Oflipari--<  i\  vct  oIhmi 
do  pruir,  iteul,  wmu.  i9;Jér.  xuiii.  %0;  Hab.  i.  8.  tli-.  —  La  suiti-  du  v.  ex]H>ne  k' 
mulir  (In  Irnileiannl  doDl  lo  jw^uple  tw-ra  iilllip-;  It-  i^tiiiiui-mttt  annoniv  tic  xcnt  CB 
elTtrt  i|U'>  l'iniriniment  de  la  jaMicr  do  Jnhvi'-.  Im  *  violtilion  du  |>iw-(c  <h-  Jahrc  ■  irt 
*  rtnddvlilf)  ii  M  lora  >  kobI  drux  iiolivii»  ick-ritii)ae»:  la  («m  (voir  b»I<>  sur  iv,  S)1 
cniHpft-ml  ici  IVniwiiihlc  dos  rlaosotiik  l'alItniK'r  <|ui  doivent  ^Ire  re)i{>et'lM-f<  pnr  IktoOI.  { 

f.  '}.  Ui-nérulrmenl  on  considère  /trvil  Â  Ui  lin  du  v.  t-omii>e  n|»fH<9ilii>n  nu  sujet  <1<*  ] 
T1*:7^'-  Kiiînt  Jcrâtne  inleqtréle  lii  phrase  en  i-v  sens  diins  son  ctiiniiw-nt.tirc  ;  ...  qohJ 
<|ui  npiwlUmiir  liintel,  si-Imus  te  iilijue  ro);ni>si.-iuius...  Wcllli.  rrm.irt|ui'  à  boa  druitl 
qu«  In  l'otutlruiiiuu  M-niil  IréN  dure.  A  l'exvmptt'  dos  L\X  (et  Svr.]  evrtiiin»  eoiiinKiik-  [ 
taleura  (aulm  iiuln-s  Non.  et  Marli)  4imclt<-iil  Uraèi:  qkiîs  tn  )W|>pn'X)iion  du  non 
d«it  les  ver*ion:«  n'cspltiiiif  l>enuL-»up  plus  iiisrnicnl  que  Koa  ndditîon  suppORc«  ng 
TM.  Sous  prt'frrwnti.  nrer  St^hoh  cl  Wellh.,  borner  l'invoi-alion  préUv  iiox  Israt-lilcs. 
au  MUl  mol  irf'M    mon   Oieu!  et    voir   dann  btcii?*  7]"r<^  le  dfbul  de  l.i  rè|M)iiso  dr 
Juliv<!  :  ■  —  Nous  Ir  cunnaissotLS  IstuOI!...  >  (comp.  v.  3),  «.-'rat-i^Htirc  :  iiuiut  Mivotii> 
([IM  cet  n\t\if\  ii'eMl  piiH  idncêrr!  L'inlcrpri^-lalion  courante,  d'iijirrs  litqui'llr  lii  formule  :  ^^ 
■  ...  nous  \f  eonniiiHiioiut,  [nou»/  Israël  >,  Hcrait  encore  ii  plnrrr  iliin»  lii  Iwuvlic  du  ^H 
|iouple  (i  l'inli-cBM-  il."  Jiiliv/',  (lulrp  lu  dureté  iligâ  itignulée  de  Jn  conNlruclion,  oirre  ^^ 
envorn  rinroiivi'iiiinl  <|ii(!  l'iillilude  liypo>'ritr  de»  ïnrtdMcK  ne  ferait  l'objet,  dans  le 
lexti*,  il'nui-uii'-  iippn'.inliou  din-trte.  WVllh.  propose  de  lire  ou  sinjf.  YnST  V  '*  con-l 
nuû...;  lettu  eorrci^lion  ne  pnrait  pu»  néi-ewtnirc;  voir  Cca.  i,  i&;  \i.  7;  /*.  vi.  8  (^:S)J 
!llui-li  L-unsIdvre  les  vr.  1-S  (.-oinnic  des  gluses  qui  nuroienl  |iiism  en  nciuvui»  vint  de] 
la  nuirai!  diins  te  lexte. 

I'.  S.  l.'idct:  iiiipli(|uéc  dunti  l.-i  nipoiisc  ironique  :  iwiii  te  eonnaittoa*.  hraët!  (v.  3],1 
(rviivf!  ii'i  mm  dé velo|i peinent  :  IsriH^I  ;i  luoiilri-  qu'il  in(!pri«e  le  bien,  v'csi-à-dti'e  le  | 
aonm'  du  Jultvv,  pur  le  selitMue  qui  lu  iti-juirù  ■!■■  lu  i-oynutû  théocraliquc  do  lu  dy- 
nnslie  dovidiquc  et  pur  son  îduUtrie,  eomnic  l'imliqucnl  les  griefs  exposC-S  nussîlÂt, 
A  l'UHHe  i\c  cela  il  Her>i  m\v>  en  fuite  |>iir  l'ennemi;  cump.  Dvm,  xxxit,  30.  —  iST\^  pour^ 
inÇTIi  soir  Knu(»>'li.  j  CO.  Ânm.  i. 

y.  i.  (;<'s  rois  (|ul  ne  vonnieiil  point  de  Julivé,  ces  prini.os  qu'il  ne  runnuissuil  pu», 
ro  ne  Hunt  pus  seulement  tels  ou  iHk  roix  ou  prinecK  usurpulvurs  des  di'iMiici's  trmp*^,  I 
Lu  gi'Hi'riilitù  absolue  do  lu  formule  lommundc  de  l'appliquer  à  la  royaulr  do  Bamorioj 
Mins  «îstrii-llon  ieomp,  m,  b).  *  ...  De  leur  argent  el  ilc  leur  ur  ilx  sr  sont  (ail  desj 
Idole».,.  «.  ù  suvoîr  le»  Inureaux  de  Dan  el  d<!  Itéllu-I:  le  v,  5  indi<|uv  en  clfet  que  c'est 
en  jMirliculiiT  In  luiirolAtrie  qu'0it6o  vise  en  cet  endroit.  L'ussociulimi  établie  dniisl 
notre  v>-rsi'l  entre  lu  i-onKlitnlioii  de  In  royauté  ncblNnuitiiiuo  et  l'éreiliiin  des  idoles] 
d'or  el  d'ur|j:cnl,  implique  uno  réf^rcncu  aux  fallut  mconltïs  I  R.  \ii;  d'aprùs  1a  roluliosl 
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Itabti  «les  roid  ;  mai»  poinl  du  inu  purt;  ils  ont  ùtnbU  dvn  priitcus,  maïs  quv 


je 


et  (le  le 


i)a  ftft  sont  fait  de» 


conoaiawiis  point.  De  leur  argent 
idoU-8,  poui  '  leur  '  pert«.  5  'Iv.'  n'-piidie  Ion  venu,  Samaric!  Ma  coUi-e  sV'Sl 
enflammée  contre  eux  {Jusqu'à  quand!)  ;  ils  «ont  inonpablcs  lir  sv.  puriiîi'r. 

VIII,  t.  Iiro^;  TM  :  TrSf  (pour)  m  perlo  (savoir  ;  Je  l'iirgrcnl  d  do  l'or). 
S.  TMtW,  TM  :  lUT  projeetus  eu  {?  Vulg.).  —  «nn-iy.  «oo  glose. 


f     TUi: 


du  livre  dcH  Itois  la  cons^-CRttk>n  oflici^llo  de  lii  laiirolâlrie  dons  le  rayaiim«  du  Nord 
ri^monlc  iV  JiWbonm  I.  r.-iult^ur  dn  Hcliisme  |>oliliquo.  Tout  en  se  rcvollant  coiilrr 
JiUiré,  les  iiiiliati^urs  el  Icï  porlUnnâ  de  le  culte  idoUtrique,  onl  sitivl  uni;  ooiiditîle 
inMnxée.  D'npri-s  In  TM  fni3'  pc^i  au  miijî.)  le  sens  serait  que  U-s  idoles  (■liint  d<-«- 
tinivt  à  une  ruine  i-erlninr,  V-s  iduBlrr^,  en  y  mHItinl  Ifui-  or  «l  leur  iir^tcnl,  ont 
voue  celui-ci  &  la  destruirlion.  liXtà»  les  oncieniics  vcmions  oui  lu  au  jilur.  tlll3l  ...  ce 
qui  est  beaucoup  plus  siiliiîraiH.int  ;  ...  ila  ont  fuit  Aur.  idoles  pour  leur  propre  perte 
{ut  inUrireni,  \'»]^.].  V.'èUtW  \u  le  seul  fruit  ipi'ile  pouvaienl  espérer  de  l'unii);u  qu'il!> 
ont  fait  dp  U'or  ort  Nous  m-  s:ivi»iis  pouniuoi.  une  (ois  lo  vrrlx-  lu  ;iu  plur,,  le  sujet 
devriiil  en  ftrr  lor  ci  l'argfni.  ou  bien  Us  ittele»  ''N'ow,,  Miirli,  Hnrpi-rj.  philAl  «juc 
les  idolâtres  ijtti  sont  sujet  de  VffS, 

V.  S.  Le  V,  TMt  a  eu  itriibe  (^j)  Icwinsiiilraiis.:  imitîii'omnieil  vient d'iSli-ecmptiiyé 

V.  3  au  senfl  actif,  il  faudra  n!'lnïïllr  ici  la  prcmîèro  personne  de  l'imp.  rUTM  ou  du  parf. 
rinî1<  à  moins  «lu'on  ne  préférci  traduire  à  ht  Iroisièmc  personne  ;  il  a  répudié  ttin 
au ...  (Sdimollrr).  l.e  proplu-tc  dit  *  ...  (on  vuau,  Samurîc.  >  ;  non  jiiut  que  l'idole  en 
VuL'  soit  établie  dans  la  ville  mdmc  de  Samario;  la  taurolAlrie  avait  .-tes  sanctuaires 
priiiiripaux  À  I>Jn  el  à  It^lhel.  >Inis  ce  rulle  nynnt  un  i-iirarlûrc  oflkiol.  Osi'i-  l'ti  impute 
In  respon^uibiiiU-  au  royaume  qu'il  désigne  [>ar  In  rapilnle.  ■  Le  veau  *  de  Sainarie,  au 
HÏng.,  est  proti;ibI entent  celui  qui  était  établi  à  Uétliel.  l>e  rappi>rt  ât-^  di-ux  nietiibiT» 
taivnnts  du  v.  S  avec  le  conteste  gkI  diverse  nie  ut  appi'éi-iê  par  lci>  auteurs.  11  faut 
1  onvenir  qn'à  prrudrc  le  texte  tel  quel,  t'ù-propoN  non  est  po.s  tri-s  cluir,  surtout  en  ce 
I,     qui  concerne  l'tnlcrrogïilion  du  troisième  mumbrc  :  ma  colère  <e»I  enflammée  contre 
J^Hmix.'  jusqu'il    quand  scfoat-iU    ineapablet  d'innocence  Ion  impatients  d'impuniiê\'{ 
^^BV'inckler  yVnterguch,,  p.  ISI),  suivi  par  Vaicton,  rnttnrhe  C  •:  du  coin  me  mi' ment  du 
^H,  6  |A  lire  comino  te  sulT.  D3),  à  ]l^3  de  la  lin  du  v.  h.  de  sorte  qu'on  ebllenno  :  •  nui 
^^olére  s'est  enflammie  contre  elle»  (=  contre  les  idole»  ou  D'SIT?  du  v.  li;  jwnini»  elle* 
■      né  seront  capables  de  ||)r()i'urer|  voire  purification,  ii  IsraCl  I  •  Mius  c'cdt  6(ê  ]<eu  dire, 
que  de  proirlaincr  rini|iui>.saut^L-  des  idoles  a  iiuriliiT  Isnifl;  '-Iles  iHulenl  pi'êcisêmonl 
sa  grande  souilluru!  Now.  el  Marti  jn'iipciscnt  i\v  lire  *A  au  lieu  do  os  :  ■  ma  coirrc 
s'est  cnlIamnicG  contre  lui  •  [^  contre  le  veau  <le  Samnrie);  Marti  supprime  le  reste 
comme  une  glose.  La  correction  est  hasardcc;  le  sufllxe  pluriel  d;ins  a:  s'explique  tr As 
bien  comme  se  r.ipportanl  nu  peuple;  In  ri?probnlion  du  veau  de  Saniario  va  de  pair 
avec  l'exptosiu»  de  la  loK-rc  divine  lonli-e  U-s  îdulàlres.  Ilarpcr  Citinic  ipic  v.  5''  (nm 
eoiire  a'ett  enflammée  contre  eu.rl  est  il  transposer  iivant  v.  i»,  l'c  qui  l'uniùni}  pareil- 
lement ù  reconnaître  unt!  ^'lose  dans  l'inirrro^alioii  de  v.  â'.  Nous  croyons  pour  notiv 
pari  que  la  fflose  »e  borne  aux  .scuU  muls  :  ^J\VT^  jusiju'à  quand!  |ro»ip.  Hab.  it,  Gi. 
Celle  r<!man|u«  d'un  leclcur  ptu<^  r<*<.'cnt  sur  la  dcdaivilion  que  f.tit  Jnlivr  di'  sa  colère 
centre  le  peuple,  s'explique  par  In  conscience  que  l'on  nviut  de  la  persistance  du 
déplaisir  divin.  Les  mots  qui  suivent  forment  une  aflirmullon  lalc'-fpiriquc  :  Ht  sont 
incapables  de  se  jinrificr  !  C'est  ce  Jugcmcnl  qui  est  au^sil^t  Riulivê  au  v.  suiv^inl. 
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6  Cnr  il  est  d'Isradt  lui  auasi;  c'est  un  artisan  qui  t'n  fabriqua;  et  il  n'est 
point  dieu;  mnis  'il  »«ra  emmomî  en  cnplirité,  au  jonr  de  Jabvé',  le  v«ni 
de  Samnne! 
7  Mb  sèmunt  le  Ti>Dt  et  ils  rccoUeront  la  tempête;  [une  moisson]  sana  ad' 

fi.  .Tn^  d1^  (^)S^'  «i  TM  :  .Tm  O'ZJXt  "O  (ï). 
7.  Siippl^r  iTrp  avant  ncp. 


K  0.  ■  Car  il  «»l  d'IsraM  lui  nusiti....  >,  i  savoir  le  laun»m  <)r  Samaric  dont  tl 
d'dtrc  qurstion  v.  5*  <!  qui  est  lu  ranso  de  la  l-oIîto  do  Jiihvé.  Il  est  aac  cr 
lion  d'Iun^l,  il  opimnirtit  en  |>roiim  à  lomPl  cl  en  fait  |)nr(io,  iiuRSÏ  bien  que 
mis  el  les  prince»  \ihH  v.  4*.  Ln  iiorliculo  '.  dcvnnt  Min.  nvou  la  valeur  de  c:  [el  ipi 
est  d'une  conslruclion  peu  ordJnoirc  :  il  no  parntt  pus  loutcroin  qu'on  ait  lo  droit  Af 
sapprtmer.  Jahvd  juMilio  ainsi  la  scntem-o  proclamée  à  la  Un  du  v.  5,  ft  savoir  qii'l 
raSi  n'est  pas  suscc]>liblo  d'être  purifié  :  le  ■  vo&u  de  Sainarle  ■.  «[u'Israfl  a  prodl 
de  son  propre  fond  el  qui  fait  pnriie  inlé([raiilc  do  ln  Hoclélti  eeadamnèe,  est 
r('ll(!-i'i  une  lare  sans  remi-de.  Ln  suite  du  v.  iiiNislo  sur  le  cartu^ti^n!  impri sable 
ridolo  :  <•  c'i-st  un  nrliBiiii  qui  l'a  fabriquée...  >,  i:c  qui  montre  bien  quVII'>  <^si  un  { 
produit  d'IsrtiËl.  [^  di--niit.-re  incise,  misu  en  r.-ipport  avec  In  prvrrdnnte  par  In 
ticulc  advcrstilivc  ou  lausiilc  "3.  offre  unn  diflicuUn  bien  oonaac  dans  l«  terme  D'î 
Ce  mot  ne  se  présente  null<!  pur!  fillleurs  dnn«  In  RittJo,  Déjà  les  unoiennee  verstOH 
trahissenl  l'embnrrnx  qu'il  causait  aux  întiTprMes,  Dnns  son  rommenloiro  saint  JérAme 
rapparie  avoir  appris  <run  Juif  la  siifniliculion  qu'il  lui  donne  de  ph  d'ara  ignée  |am- 
nearuin  llln  pcr  nercni  volatiliii,  <{iia(-  dum  vidcntur  inlorount  el  tn  atomos  atquo  ia 
nihilum  dissolvunlurj.  Pour  appliquer  iri  cette  notion  il  conviendrait  de  lire  3  au  lîeu 
de  ^3,  de  manière  que  1rs  fils  daraignée  soient  employés  comme  terme  de  comiM- 
niiaon.  Il  faul  avouer  que  lu  »roniparai*on  serait  plus  quVlrangc.  Généralement  le* 
fcomiucnlatcurs  rapprochent  le  mot  iluu  v.  nrami^un  aaç  brher.  d'où  l'aram.  KSO 
\ttpeau.  Mal  de  bot*.  I.e  sens  scr.iit  :  il  sera  (mis  en)  pièuBS.  (ncilnit  en|  fragments. 
'8nns  parler  de  lu  sit^nilicalion  prfïlce  ou  mol  lui-m^me,  la  conslruetion  paraît  |>ea 
adaphto  A  l'expression  du  l'idée  eo  question.  Oorl.  New..  Harper  no  rendent  pas 
l'oxpllcalion  plus  vrai.temblable  en  romplaçnnt  In  conjonction  ^3  par  la  prép.  3  (•  U 
sora  pareil  fi  des  Lvlat.i  ■!);  il  ne  s'agirait  pns  ici  d'une  comparaison!  La  préposition 
4iui  manquerait,  i^'c^st  S,  marquant  le  terme  do  l'action  destructrivo  :  il  sera  (réduit)  en 
rr:i(;ni«nls,..  C'est  sans  douto  jwr  di*itraction  quo  Scbmoller  traduit  :  la  matton,  au  llcoi 
de  :  le  tcou  do  Sauiarîo.  four  n'n*  D'iao  '3,  qui  est  pour  nous  inintelligible,  nous  pro- 
posona  de  lire  :  mn*  D^2  Jl^  '3  ■  (il  n'est  point  dleui ,  mais  ît  sera  emmeité  en  capti- 
vité, au  Jour  de  Jahvf.  le'  veau  de  Snioario!  >  Quont  k  la  forme  j.tii  pour  n31ir\  voir 
plus  haut  VI,  1  1*1');  la  forme  asf'  pourrait  n'itro  qu'une  variété  orthographiqae  à  lire 
S'tf*;  d'ailleurs  sur  l'emploi  du  juMifen  un  cas  comme  celui-ci  voir  Knultsch,  p.  333. 
ï'ôur  l'ortliograplie  de  D^3  voir  vi,  î  :  O'D^.  Dieu  qtio  te  Jour  de  Jahvé  ne  aolt  pas 
monlionné  nillour»  elios  Osée,  on  ne  saurait  être  surpris  do  renrontror  colle  formula 
cbei  lo  successeur  d'.Vmos  [Am.  v,  IB-SO).  Pour  l'idôo  que  nous  trouvons  cxprlméo 
don»  le  passage,  comp.  plus  loin  \.  6. 

r.  7.  La  lempftc  qu'ils  rôcolteronl  «"est  l'invaMOn  nsEyrienne.  Israël  lul-mém« 
prépiire  wi  ruine  :  »  il»  sèment  le  vent..,  •;  Osée  pense  en  imrlitulior.  comme  la  anîto 
le  montre,  aux  rapporU  qu'lsroél  cntretieut  avec  l'Msyrie  et  qui  aboutiront  .'i  l'absorp- 
Uon  compiftto  du  peuple  inconsidéré.  L,a  comparaison  avec  vu.  Il  s.  suggère  lu  con- 
clusion que  le  présent  discours  est  jioatérieur  on  date  4  celui  du  eh.  \n  et  fut  composé 


nin  épi,  du  blû  <]iii  ne  donne  point  ài;  rariiif>;  ou,  s'il  ou  donne,  tes  étrangers 

f"  In  duvotvront.  8  Israûl  tst  dévoré;  dûsovmaia  ils  sont  devenu»  pormî  le» 

nations  c«mme  un  objet  sans  vnleur,  9  parce  quVux-mi'm<>s  ÎIs  sont  uWéa  it 

Assar.  L'Ane  sauvage  reste  i{  l'écart;  Ëpliralin,  c'est  t'amour  qui  Vu  livré. 


A  une  é|)oquc  où  le  purti  a-tHyrioii  l'aviiil  ciiiixii-K':,  en  nllcndniit  iiii<?  I«  [inrti  de  l'nlIlMioi! 
avec  l'EfQ'pl''  pr[|  Ka  revnm-lic.  Uniis  lu  siicoml  membre  rAci^cnluiilioii  àf^  Mnitaorèlcs 
nntiK  ]){irttll  di-voir  tlrr-  inniiilciiiiv,  en  <lir)iil  <!(■  l'aTantn|Ç>^  Apgmr'iMil  (|ui  n'Kullcrail  de  lu 
L'trconstiincc  «luo  tTÛI.  pris  coimnc  lunno  finni  d»  slïquc,  Irouvi-niil  une  rinnî  dans  rrçp 
terminant  le  sUque  siiiv.inl.  ms  fBt  sujet  de  nV7>  et  no  peut  f lie  r.illnclii-  li  rinciac  qui 
pr^ède.  quoi  qu'en  disonl  Wollli.,  Now..  Marti.  Ilni'pcr.  Dans  'h  y»  .Tap.  lo  salTtxa 
deiSne  peut  se  rapporter  nn  nom  dm.  rrap;  au  reste  le  mat  nop  signifiant  épi  (et  non 
grain  ou  temence),  la  plirasi?  ncX  nS  yn  nCp  n'aurait  guère  de  sens.  Lo  sujet  auquel  se 
rapporte  le  suflîxo  dnii^  i*^  in-  lutruil  pn»  étro  Israèi  lui'inâme:  m.ils  /a  NiotWDn  dont  U 
notion  nst  di'iA  impliqai'c  dan.i  li!  pri'tn!i-r  membre.  A  notre  :ivi«  le  membre  tU-  plirnst- 
iS  vu  .ISp  est  mulildi  le  nom  d'où  cette  ln(i>c  dii|)cadnit  doit  avoir  iliiiparu  du  texte: 
on  pourrnil  Ntipposar  :  lS  ]'K  •l'Cp  VSZ  '.  tine  moivon  saut  aueiut  épi;  l'omission  de 
•M(p  «■espliqiii'p.tit  par  In  i-rsHomblancc  avec  TTÏp^  qui  préeédnit.  Dan»  le  membre 
svivani  In  inimi-  idée  est  rr-pôl<?i';  nOX  =  <:•■  qui  iToU  sur  le»  champs,  ici  en  particulier 
le  blé  (les  LXX  sembicnl  avoir  «'onfondu  ce  mot  avei:  DW  :  ...  I»/_i»l  ;  du  blé  e/uï  ne 
Hcnne  pùini  de  farine.  Il  n'est  pas  impossible  qu'il  y  ail  dans  ces  paroles  du  prophète 
ane  ullusioii  aux  lances  et  aux  i^ides  de  l'ennemi  qui  couvriront  les  champs  d'IsraGl. 
Dans  aa  pix'sîe  Arme  moeiler  le  poète  llamond  A.  Snîudcrs  applique  ta  niéme  figura 
aux  arnieai  dont  le^  raii^  des  armions  sunl  Iiérlssën  :  Icoorn  zonder  voeilianm  brood. 
Aloal  s'expliquera it-on  que  le  proplietc  se  n-prend  HusnîtAt  pour  ajouter  une  rorrcetion 
ironique.  Ce  blé  d'ncicr  qui  nera  la  niDiNioii  dlsrafl,  pourrn  donner  do  lu  (nrine,  — 
mais  pns  jKtur  IsraM;  c'Mt  l'eDoemï  qui  la  niiiiigcni  '.  l'uur  colui-ci,  en  cfTot,  l'inrasion 
rapportera  du  fruit. 

K.  H.  Déjà  d'nillcurs  Israël  osl  virtuellement  devenu  la  proie  de  l'ennemi;  comp.  vii, 
8,  9.  Il  est  devenu  parmi  les  nalioni;  l'ommo  une  rhoso  ^2  ysn  yn  =  en  laquelle  il  n'y 
a  point  d'allrail,  en  laquelle  on  ne  trouve  point  plaisir;  ou  bien  .'  où  il  n'y  a  point  de 
valeur  ou  de  ]irix;  eomp.  □■xsn  ^  choses  précieuses  /'roi',  m,  15:  viit.  11;  et  encore 
ysrr^JSM  ^  pierres  précieuses.  L'énoncé  du  terme  de  comparaison  est  considérd  ïi 
tort  comme  une  ^luse  par  Ilnrpcr, 

(*.  9.  La  raisou  pour  laquelle  Us  sont  parmi  les  nalîons  comme  un  objet  sans  valeur, 
c'est  qu'eux -indmen  Ils  sont  allite  .'i  yVssur,  Dans  ce  pa.txage  Osée  a  en  vue  fl  blâme 
des  démarches  sjioiilanées  qu'Israël  a  Tailcs  auprès  dc^  A.iKyrîcnH.  I^  pronom  -ICI 
ipai  est  employé  avec  cmphiue  :  ils  n'ont  pus  attendu  le  conquérant.  d'eux-mMes 
iU  sont  allés  au-devant  de  lui,  Le  K1S  ou  dne  sauvage  no  so  (rouve  pas  en  apposition 
à  non  de  l'incise  préccdenle,  quoi  qu'en  disent  plusieurs  commentaires  dont  l'avis 
est  d'ailleurs  appuyé  par  la  poncluotion  mass.  et  par  In  Vuli^ili-.  Sana  doute  l'homme 
enlit'' i"ui  l'iiw  et  csl  en  clFet,  dans  la  Uible,  copipai-é  a  l'Am-  samiifte.  Mais  dans  lo 
t:a8  présent,  Osl>,  K'pi'ocltani  à  Israël  ses  empressements  à  r<;([ard  de  l'Assyrie, 
n'aurait  pnd,  eu  le  comparant  &  ce  pro])OB  à  l'Ane  sauviif(e,  iTlevé  i:hez  celui-ci  son 
uBWurde  la  sotitudcliS  lliz  ne  signifie  pas  rindi.tciplinc,  mais  t'ilal  d'isolement  où  so 
lient  l'Ane  sauvuge.  Celle  inlcrpn-talion  obvie  des  termes  Ixrbrcux  n'est  nullement 
inflrméo  par  l'obscrv.ition  que  l'onagre  on  Ane  «nuvngo  no  so  rencontre  pos  en  réalité 
^  l'élal  solitaire,  mais  en  troupes  parfois  li'êti  nombreuses;  il  csl  bien  entendu  que  dims 
le  texte  d'Osée  sosst  bien  que  dans  le  commentairo  que  nous  en  donnons,  l'animal 
on  question  n'est  pas  considéré  individuellement  et  dnns  ses  rapports  avec  ses  pareils, 
tETiTi  rnoruËrES.  8 
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10  Encore  qu'il»  soii-nt  livrés  «ux  nations,  ù  présent  jo  Iwa  gardt*  cnscmbl»-. 
nlin  qu'ils  souffrunt,  i)our  iin  peu  [dr  temps],  de  la  charge  du  roi  |el]  (J« 
jtnncos. 

10.  IWtabltr  In  parliculi- 1  on1r«  -fia  ot  Ole. 


muU  oniiiiv  <-K[i(^<:<^  nii  au  cflll^rtir,  ol  iliinA  ncs  rsipporU  avec  l'hommo,  Ti^nn^mi  dp 
son  iDi1<.'|>i'mUincc.  Ki  l'on  iir  p<'ul  pninl,  on  coiiiii-tjuctK'i!,  voir  dann  los  mots  tt*^  k*is 
+1  uno  ilôlormi nation  Je  l'ini^isc  pn-cWcnlp.  il  n'y  n  |>n»  lii  une  mlHon  du  Ip.h  lra»K(K>w>r 
aroc  Marti  A  la  Biiito  do  v.  I(*.  en  changoant  h^S  on  D^^Sk  (IsniPl  o»!  anùaitlt,  tîphralm 
tu  uelé).  La  itarolo  touchant  I'Adc  sauvage  forma  en  rénlitt'  1o  |iriMnior  membre  d'cnr 
antith&Nii  dont  le  soiond  nifmbre  va  4<noncer  au  Bojel  d'Isriiî-l  une  irondiiilc  t-onlrain. 
Noter  le  rnji|irr)(-lit-Mii-Til  entiv  le  nom  Au  rona^re  K12  ot  *e\a\  d«  C"2K;  d.iii»  ks 
w.  prceodents  Osi-c  .t'i'Iriil  wrvi  du  niini  d'isr.ifl  Jvv.  3,  B.  8'u  h"  nom  ii'Kj>limIm  lui 
est  suggéré  b,  prissent  |iiti-  i-olui  du  kid<  un(!  coiiMidéivition  (|uî  Moutknl  rnxpHcnlion  do 
notre  passage  d.in^  Ir  «en«  d'un»  nnlilhôMo  cl  prolêyp  lïn  mAmn  tcin|M  lo  nom  D*1!tR 
contre  lu  substitution  do  D'Isa  proposée  par  \VVll1i.  {Vnlclon.  Uni-ti);  voir  plus  loia. 
—  B'IHK  i:rin  <■;*(  traduit  par  la  Vulg.  :  ...  Munera  itriterimt  ni»ai«ribui,  où  le  Ii'iIp 
CNt  loul  au  iiioinn  traité  Iri-d  lihremi^nt.  I>arml  les  i-omnK'iXiiîivs  le»  uns  cnit'iwlval 
O^SHK  diinit  le  .'lOn»  de  don»  ou  gages  d'amow  :  *  K|>lirii!m  dinlrilme  Acn  pn^Mnts 
d'amour  ■  |»u.  moyenuinil  la  eorreclioii  indii]U('(^  :  Vn  Hgypie'  iN  donm^nt  Aç%  pré- 
sents d'nmour,  Wcllli.);  ce»  nulcurs  lu'.  voient  iiniMii^s,  cumme  Wellh.,  Val.,  Now„ 
Marti,  ù  corriger  i:nn  en  i:n>-  D'autre^  prennent  DITH  au  m'nrt  mieux  étnlili  A'amoîir: 
(juant  ù  'ZT\n  ils  y  voient  In  forme  liiph.  d'un  verbe  T\zT\  [donner  des  présenlt.'dù  lA 
embaucher  ou  eapitr  par  des  prftenttJ)  ol  ils  comprennent  notre  Torme  hiph.  ou  biva 
au  même  aons  quo  la  fomii?  qal  [Ocseti..  Ewald.  Ilititig,  Sclimoller),  ou  bien  nu  MM 
i.*ausalîr{'  Hpliraimitae  vcrojnbent  nunli<>.-<  sue*  doni»  ainbîre  amore»;\,  c.  nmastoa  •; 
Maurer).  Il  est  ivH  doiiteuv  <iuo  DIlN  puisse  sigailier  de»  présenl*  ou  gagti^  d'arnonr. 
D'nuti'O  part  te  v.  ,tlT\  don»  le  sens  iVrmhauclirr  par  dei  prétcnit  on  donner  des  pré- 
tenis  eal  une  simple  hypothèse:  ot  l'rmploî  de  b  former  /np/i.  reste  dinieile  &  Jnstllier. 
L'inlcrpréljition  do  Sdioli  tyai  voit  dons  i:nn  une-  forme  pi.  do  ^nn  Çf]  et  traduit  : 
lie  beialilen  Bulihcliaften.  est  puromcnl  nrbitrain;.  Nous  prérôrons  lire  D'znK  'iJVl; 
In  forme  liopk.  »a  pré^enle  plusieurs  fols  dans  la  Dlble.  entre  iiutre?<  au  sens  A'ètre 
livri,  II  .Sam.  \\\.  6;  le  v.  130»  au  v.  10,  l'épondant  m.ioife.ileinent  à  noli-e  i;ivi, 
s'explique  te  mieux  de  \n  mfiino  manière,  comme  nous  Ir  verronx  tout  lï  Dicure.  La 
LorBio  DUHK  Horn  ji  i'On»id<!rL>r  comme  accu»,  ndv.  (eomp.  p.  ex.  nm  \n,  5;  Dent, 
xiiii.  ït  et  l'accu*.  indi<|uaat  la  causa  h.  vu,  25]  :  trtndis  i]uo  l'dnc  Miuvsge  m  lient  !k 
récart,  ot  garde  son  indépendance  grAi'o  &  son  isolement,  Kphraim  moitt»  vite  a  éii 
livré  grâce  it  un  commerce  amouretiJt :  par  tin  rci'hcrche  ineoniudôii'e  do  la  faveur  des 
grandoa  puissances.  KphraTm  se  livre  en  leur  pouvoir.  Ce  n'est  pas  rintenlio»  du  pro> 
phèto  do  proposer  l'âne  sauvage  comme  nioili'de  en  un  sens  absolu;  l'anlilli/tSA  a  aJm» 
plomcnt  pour  objet.  A  la  foçon  des  dictons  populaires,  de  relever  plu»  vivement  In 
conduite  insensi!-e  d'BphruIm. 

)'.  II).  Si  l'on  prend  "[ijy^  au  sens  actif  on  tombe  dans  un  Inextricable  ombiirras.  La 
plirase  :  ■  malgré  t/u'ils  lies)  dontfni  (il  savoir  les  présents,  prélendument  mcnlionnés 
V.  9)  parmi  Ict  nations,  à  prêtent  je  Ici  rattemblerai...  •,  n'olfre  aucun  sens.  Knabenb. 
propose  plustcun^  tnanliros  do  compléter  renonciation  :  eongrcgabo  eot  ail  judiciuni 
iiubeundum  (Thooph.l,  nd  pugnam  (Hier.),  vel  In  obsiUionc  et  gladîo  |Kup,  Alti.),  ad 
excidium  (Tir.).  în  cnpliviiatem  (l's.  Huf.|.  Celle  abondance  do  conjecturo.s  montra 
combien  11  aurait  été  nnturel  cpi'Ottée  an  fill  luI-niGnie  expliqué  .'■  cet  égnrd,  »i  l'uno 
des  idées  en  question  avait  élé  la   tienne.  Wellliauscn  »'urr4lo  d  l'idée  de  In  cap- 
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iMli  par  laquelle  les  Isi-ii^litos  ollaictit  Hrc  r-n  ([ui-lquc  iiorUi  mit  en  lion  Kflr  :  lU  ont 
bean  dislribuor  °  de»  gap?s  d'amour  >  inirmi  IcH  iiiitioiix.  j'niirai  soin  de  W  r.-iMomNcr 
(on  Iku  sûr),  nliirb  ils  i-csseronl  un  |)cii  d'uîiidi'c  dp«  rois  cl  dc«  princes  |?|,  <.'*Q8t-â-dir(i 
d'ékver  iiiiiliiiuL-llciiieiit  de  nouviMUX  i-ois  sur  lo  tiAuo.  Noos  verron§  tout  A  l'heurp 
qac  le  SOiiit  dunni-  ■<!,  moyonmiiil  uii>>  imidification  du  Icxtc.  aa  Mrond  niembiv  du  v., 
a'oui  pas  jimlilir.  Votons  d'abon)  l"  cjui-  lu  phrase  □«u:  IIP*  *2  D3  pour  itifcnllicr  : 
ttutlgré  qu'ih dcnnrnt  {A<^*  prcHcnt»)  parmi  Us  nations,  si'pnit  i>x(rémomeot  «mhnrrMNifn; 
â*  le  f.  yip  applique  il  In  i-ondiiiti:  de  [>i<'u  iMivvrK  Ut  pnuplo  rn  ra|ipor[  iivnr  In  nntîon 
ito  IV'xii.  signifio  toujours  la  rcslnurnlion  iiprê*  IVxil  (conip.  p.  ex.  Ji'f.  wvr,  10; 
.Vi'cA.  I*,  6:  Sopb.  III.  19,  elc):  Osi-c  n'aiiriiil  pu  cmpinypp  ce  vcrlio,  d'iiiio  manière 
abAolDC,  iiouf  signifier  la  déportalion  olle-mi^mo.  Gcsenins,  Mniircr,  v,  Orollî  <,Toionl 
t\w.  Dti  HOiil  ie*  naticna  dont  11  serait  dit  que  Jiihvii  va  les  raHAoïnbler,  savoir  eonlre 
Israill  et  ku»  roi.*,  »  pour  di'-llvrer  i-eux-ci  du  Tardeau  d«  la  royautii  >  qu'ils  w.  mnnlranl 
inciipnbk's  di'  porter  »  rux  si'uIrI  Cch  iiilcrpruUUonii  farcdes  seront  évïtéen,  du  moment 
iju'on  lil  *;rt'  :  rnc-nrc  qu  Ustoient  Uvrit  aux  notions  [D'ija  tomnn!  0"3'*1  T3\  à  prtsrat 
Je  les  tiens  rastemblf»  {voir  plas  loin),..  Un  drpurliition  no  viondni  que  plu»  tard,  quanti 
iHraSl  •  aura  recueilli  la  Icmpéte  ><  (v.  ');  ccpondont  déjn  muinlenant  IsreAl  oHt  di^voré 
(v.  8).  il  a  étii  livré  grAce  à  un  aveujçlo  amoui-  [v.  9)  ;  mnis  malgré  qu'il  soit  moralein«ut 
conulilué  .-iou.i  la  dominiitii>nd«ft  nalions,  Jahvé  lea  ttcndrn  encore  rassemblés. ilaiinlour 
IMiy».  pour  quelque.  leinpH.,.  Lit  i(i<>iiilire  suivant  a.  lui  nussi.  doiino  lieu  A  Ix-am-oup  H<^ 
IM-rpIcxilé-t,  0»)n,  W'cllli  .  ValetiHi,  \nw.,  Marti,  Ibii'iier.  HUÎvenl  b  version  dfs  LXX  : 
imI  mxdoovio  jiufbv  10&  /pdiv  ^9i)i>  mit  ip/ovtot.  On  sup|)ii>iu  i-omiiii'  biiso  l'i  c-'Htf  vitrsion 
l'hébren:  DniSTjSc  nW-Ç-a  aïQ  ("U  iSirn)  lS7ni1  (auliçuili>:0*niIf"lS2(ore'2...'ftn")  : 
lia  trcsâcronl  un  peu  (on  :  bientôt)  d'oindro  dos  roi»  ol  des  prini'e)).  Mais  1°  bien  qan 
ilnns  Am.  m.  S;  jii);.  \\,  iS:  ttul/i  1,  1H  les  l.W  rendent  par  iqihîïoii  le  v,  Sin.  il  faut  ne 
^aiibtr  de  .sup|i08ci'  trop  {iromplement  que  leur  vutiwvit  en  notre  passaj^e  lémnîg'n':' 
d'une  Irirou  iSin*.  Il  fitut  se  rnppeler  quo  le  v.  Vn',  ù  la  Tornie  hip/i.,  psi  rendu  en  grec 
|Mir  iuLt.ilT.ui  1  Sam.  \,  fl  :  xiti,  8.  C'e.'<t  tré^  pmbdblem^nt  en  raltni-liniit  mitre  iSn^  ii  eotio 
m^Bie  me.  Sn*  que  lu  Vu!g.  tille  aussi  U:  tnnluît  par  quiesecnl...  ab.  Hieo  ne  garanllt 
»|u'en  trouvant  ici  lo  vcrbo  eu  question  coii^truil  nvfv  ^,  te«  LXX  n'aient  pas  cru 
devoir  le  rendre  p.ir  ufidaouai;  d'nutunt  plus  que  Jtomiïui  n'est  pns  non  jilus  eliei  oux  lo 
(;orre«[|>ondanl  rêj;ulier  de  iTri  qu'il»  tm<luiscnl  aussi  a  l'occasion  par  tinliliniv,  ixXi[. 
m«.  etc.  3'  Il  se  peut  1res  bien  qu'ici  comme  en  d'autres  occasions  les  L.\X  nient  olô 
«aj^s  h  une  hallucî nation .  en  confondant  kVO  avec  nUTO  (voir  plus  haut  v.  7  rrQX 
couFondu  avec  UVS;  MUh.  iv.  $  Ssï  confondu  avec  Ssn.  elc).  Il  n'est  pn«  rtonnnnl  que 
ThéodiUion  H'acoorde  avec  LXX;  quant  l\  Synimaque,  Il  aura  Irnuvé  que  dtins  If  im 
présent  lew  LXX  ofTniienl  un  meilleur  .ien.-i  qu'Aq.,  qui  traduit  :  Jirà  l^iian;  {3s4iXjiii{  uil 
iffjnv^rt.  :t*  L'imoiii  >■  qui-  l'on  obtient  en  .■>uivanl  LXX  ncitt  pn»  satisraisant  ;  Muiv;int  In 
remnrqoe  déjà  fnile  sur  vu.  3,  on  ne  voit  pas  que  In  notion  de  l'onction  jiuiKse  ron- 
veitabloment  s'appliquer  nux  >  prinecii  ■  distincts  du  roi.  Puis  on  aurait  allemlu  lo 
plur.  O'sSo;  d'après  LXX  on  dirait  que  l'onction  était  une  cérémnaîc  l'i  laquelle  Ir  roi 
i  les  prim-«s  étaient  soumis  tous  les  Jours!  Les  auteurs  qui  suivent  le  'l'M  proposent 
.1  explications  diverses,  l^vrald,  Httiig.  Sclimollei-,  Si-lioh,  Kuab..  rie.  coinprenuonl 
0"X!  |10  comm(^  une  déal^iuttion  du  roi  de  N'inivn  :  le  roi  de*  prinert;  la  sons  ilo  1« 
pbrane  sernît  ;  ...  je  1«n  numomblornl  dnn»  la  <:uptivité  pour  qu'iU  cessent  un  peti  rie 
payer  le  tribut  ou  grand  roi  (I  ESwbM):  ou  bien  :  je  les  moltrni  ensemble  et  ils  pourrrmt 
goiller  le  repos  sous  la  ehargo  que  leur  imposero  lo  roi  des  rois  (Knab.):  ou  bien 
eni'>>re  :  ...  bjenl^t  ils  auront  h  soulTrir  du  tribut  A  payer  au  roi  des  princes  [Sclinioller)  ; 
ric.  Sj  c'était  réellement  le  roi  do  Ninive  qui  est  lisé  ù  la  fin  du  verset,  il  n'y  nurail, 
nous  Mtniblo-t-il.  ijunn  moyen  de  donner  ii  la  phrase  un  sens  aceeplabic,  ce  serait  d'y 
voir  une  gluM  énunçanl  une  promesse  du  re.-ttaurallon  :  i  {toutofuis,  quand  ils  seront 
Jïvrès  aux  nations),  alors  je  le;»  rasacmblerai  et  ils  Hcront  délivrés  ('i'  lioph.  de  SSm 
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il  Oui,  Eplirafm  n  multiplii-  )<>i)aiiU>li«;  c'est  A  pécher  quo  le«  nutcU  lui  lîfll 

servi.  12  Si  je  fuis  écrin*  pour  lui  'lus  paroles'  de  ma  loi,  elles  sont  répatéct 

12.  l'QI;  TM  ((|CrA|  :  >zi  Its  muttitutU*  (ilo  ma  loi). 


Uentùl  (:';  A<i  la  ilmr^  du  roi  d«s  ]»rin<-os  ».  MdIn  on  sritftniiimlit  tout  d'ulwrd  poonpii 
\t  glosi'iittiur  n'.'iurjîl  jins  (<ni|iloyé  \a  formule  S^sSp  "^^  [Kzéeh.  \\\\,  ')  un  lieu  de 
D»*tir  "f^S  pour  <li^iif[iior  •  Ifi  roi  des  rob  "  ;  |icul-i^(rc  poumul-on  BBpiKiscr  la  lectnra 
Zfvs!  "^n  :  '■■  du  roi  Ituf  auzerain,  lo  t«rm«  lir  étant  [irU  pour  dô»i|iiH>r  le  auMmlii. 
par  analo^e  avpc  l'assyrien  iarru.  Cette  hyjiotliése  aua»!  serait  bi<in  rficlierthic.  En- 
suite la  bigninctition  qu'il  ruudrail  prflcr  nu  v.  iSri'l  est  plut»  que  prohlt'rmnliqufl.  Il  nnt 
mieux  garder  A  la  double  sentence  du  v.  10  la  portik'  d'uoc  Dicovcr.  en  tiarmonîo  nve< 
le  eontoxl£.  L41  rormule  «  le  roi  ei  les  itrinc^ii  •  d^si^o  xouvcnt  cliri  Osée  let  citeft 
de  t'I-'Iai  dhntil.  La  cojtule  sera  à  rétablir  ici  cûnforni^nwnt  au  li^moignaffe  des  ver- 
sions anciennes.  Il  «'ngit  du  fardeau  «u  du  tribm  du  rai  et  de*  princes.  Comme  oe  b'mI 
pas  le  point  do  vue  de  rcxil  qui  «Ht  supposé,  mais  que  la  mcnnce  s'sdrpssc  nu  peuple 
i-onsidéré  comme  ctobti  dans  son  territoire,  nous  mainlonons  au  pi-emier  membre  lu 
IraduL'tioD  :  «  encore  qu'ils  soient  livrés  nux  nations,  à  présent  Je  le»  itena  ra»wm- 
bu*...  •  (non  :  je  les  rattemblerai).  Et  h  quelle  fin  Jahv<^  les  ttenl-lls  raiisenibli^s?  C'eat 
ce  qu'explique  le  second  membre.  Il  faut  qu'avant  ta  tourmente  qui  l'enlèvera  h  Mm 
leriiliiii'e,  IsraM  expétimonle  nn  />e«  (=  pendant  r/ael^ue  umpt  seulement;  comp.  1,  4), 
de  ta  part  de  ses  propres  chers,  et  daos  son  pays  m£me.  tes  conséqucnt^es  de  leur 
poliliqun  funeste.  Au  rapport  do  II  H.  xï.  19  Menaliem  paya  A  l'ul  (Tiglatli-pilésor  IIll 
un  tribut  connidùrable  pour  s'assurer  son  appui.  Il  est  très  possililf  qu'il  y  uit  ont 
allnsion  à  ce  fait  on  notre  passage.  Au  lieu  de  iSnil  nous  lisons  :  t^l  :  *  •••  M  ib 
péuront  un  peu  du  tribut  du  roi  et  de»  prinres  »,  ou  en  termes  plu^  généraux  :  »  .,,  4u 
fardeau  du  roi...  >  ^du  fardeau  que  constituont  pour  rnx  lo  roi  et  les  piinces.  ou  do  la 
chai^  que  1  eux-cl  font  peser  sur  eux.  n  rnison  du  tribut  pnyô  ik  l'étranger. 

r.  ît.  Do  miïmc  que  tout  k  l'heure,  uu  r.  i.  tn  pensée  du  prophète  ptBSalt  niu 
transition  du  reproclie  concernant  le  scliisnic  politique  à  celui  concernant  l'idolfttrio, 
ici  elle  passe  tout  aussi  brusquement  de  la  considération  de  la  siluiillon  [lolitlquc 
(vr.  7-10)  it  celle  de  la  situation  religieuse.  En  dernitro  analyse,  si  J;ihv^  permel  la 
ruine  du  peuple,  c'est  rinfldélilé  de  celui-ci  envers  son  Dieu  qui  en  est  la  i-aus».  I/l 
culte  li'l  qu'où  le  pratique,  loin  d'être  un  moyen  de  propittation,  e*t  lui-mCme  cri- 
iDÎDct.  I^  TM  lit  deux  fois  »sn^  :  '  Ephrolm  n  multiplié  les  autels  /lovr  pécher;  l«8 
oulcis  lui  «ervciil  pour  palier  •.  Cette  repétition  parait  suspecte.  V.  OrcUi  propose 
de  lire  ta  1"  fois  :  tnsih  (Ephrnlm  a  multiplié  les  autels  poar  offrir  des  sacrifice*  ex- 
piatoires...), le  2"  nionibre  énonçant  pnr  antithèse  le  résultat  contrain;.  Cette  antîlbèas 
aurait  un  caraittre  très  artiriciel.  Wellh,.  New,.  Marlj,  Harper  suppriment  lo  pr«ml«r 
Kon'^.  Mai.'*  la  toniparaison  avec  LXX  suggère  une  solution  dtirêrente,  le  r^8ult«t 
restant  d'ailleurs  le  mémo  quant  nu  sens;  dans  la  version  gr.  lu  jtocond  wanS  esl 
absent.  Il  est  vrai  que  nous  trouvcm.'»  li  »n  pince  ^7«in)|jJiio  ;  mai»  on  ne  volt  point  que 
ce  mol  puisse  représenter  <]uolqu<!  fausse  lecture  de  KOnS;  Il  est  plus  que  probable 
qu'il  a  été  reproduit  ici.  après  coup,  du  v.  13  où  les  LXX  ont  cncoro  8u«iam(p«a  ti 
^oinifilv»  répondant  Sx  lllébreu  inan  'nat  (v.  13).  Il  est  donc  ft  supposer  ijuc  le  tra- 
ducteur grec  n'a  lu  qu'une  fois  rnanS,  savoir  la  1"  fol»;  et  il  a  justement  coD«i<Mt« 
l'expression,  non  pas  comme  terminant  ln  1"  membre,  mais  itomme  ouvrant  le  2*.  Dana 
le  toxle  hébreu  le  2'  KQth  uuro  été  ajout.-  n  rin3Tt3  sous  l'intluonco  du  l"  qui  avuit 
été  rattaché  nu  môme  nom  dans  lo  1"  membre. 

y.  t2.  Autant  pour  la  lecture  de  certains  éléments  du  texte,  que  pour  la  détermina- 
lion  précise  do  la  portée  do  la  sentence,  1«  v.  12  offre  matière  ù  discussion.  Lo  Aerti'M 


enraine  d'un  étrnnger.  1.3  {  ]  Qu'ils  immolent  Icnirs  offrandes  do  viande  et 
l'en  repaissent!  Jahvé  n'y  prend  point  plaisir!  Dv»orraai8  il  se  ftou%'icndra 

13.  Om<-Uro  mzt. 
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orta  ztrjtt  ;  Iih  Masfl.  veulent  qu'on  Ibc  "arSK.  Nous  iurcffrons  recoDiintlri>  lai  la 

>rinc  Ar/)A.  3'rOJl  :  «  que  jo  fsisc  licpiro  pour  liii...  >  Les  LXX  commo  lo  knilitbli  Aa 

pi«ïbpcu  (int  un  1  cnlro  3^  cl  'nTin;mais  ils  sépnionl  nulremontct  au  lieu  de  'mill  13^ 

CM  :  ...  nnilm  a'*;  ce  qui  serait  A  Iraduiro.  en  rèlablissaot  le  suff.    de  la  1"  pcr». 

Ivîdomnient  rr'icjimi^  {>nr  le  contexte  :  *  (je  faÏH  écrire...)  une    mullitade  He  e/tout 

'  Kl^flo<);  maù  ineH  tùrAlh  tonl  réputées  commir  d'un  r'-trangftr  ».  Suivant  cctlfl  lecture 

l'objet  du  mc«Kn|pt  iHTit  scrnil   indiqui^  d'un<!  mnniùrn  trop   vague.  lynutrc  piirt  le 

eOitbb.  lu  i3T  [les  myriadeiAf  mes  trtrôth).  n'est  pas  satisraisant ;  In  fonnr'  Branié^nne 

ai  pour  rrtlT  élanl  Je  date  plus  récente.  Irfi  ^eré  maBSorétique  imin  '31  est  sujiït  A 

de  graves  Inconvènientâ;  âotro  que  le  pluriel  de  3T  est  dllllcile  à  admollro,  la  formule 

•  le»  matiitiidet  {=  les  leçons  multi|deni  de  mn  Lot  ».  serait  d'une  tournure  peu  nalu- 

relle.  Wellh,  propose  irMTi  31 1»  muliiiade  de  nus  tàrâi/i;  ce  qui  irait  tri>s  bien  pour 

Ir  »en»;  mai»  d'oi*  notre  1  sernit-il  venu  dprfr»  3t7  Lb  solution  la  plus  probable  à  notre 

M,  bien  qu'elle  s'i'rcarto  en  apparence  un  p^u  plun  que  les  autres  du  texte  trddi- 

nnel.  est  celle  qu'a  proposée  Oraelt.  Cescli..  II.  l.p.  'ie9  (ap.  Now.),  en  lisant  ...nii 

RU  lien  de  *ai.  La  confusion  du  1  et  du  1  est  Irêquenle;  le  livre  à'Otéc  ofttv  aussi 

^plusieurs  exemples  de  la  confusion  du  1  (ou  du  '1  nve.;  i  ou  1  soit  chci  les  LXX  soîl 

^Hans  le  TM  Ni,  8.  9;  x.  tl:  mi.  t.  3).  Quant  au  '  de  lit  terminninon  di>  n3l,  son  omU- 

^^Uon  pourrait  avoir  Hfi  une  partieularitcï  ortho|frapliiipie  plT  pour  ^"Vyi),  niais  elle 

^BVxpliquc  tout  aussi  bien  comme  an  aecidont:  comp.  dans  tous  les  cas  x,  5  :  'cr  ^i'â 

^I>our  .,,  ';3U,    Iji  phrase  du  premier  membre  est  A  comprendre  au  sens  hypoUlé- 

tjquc  ;   •  que  je  Tasse  écrire  pour  lui  '  les  pnroles'do  mu  Loi...  •>  Elle  n'en  prouve 

pas  moins  qu'en  fait  c'était  l'usage  de  mettre  les  ensoignementa  de  la  T^ra  par  écrit 

(voir  la  note  sur  rv,  6).  Osée  reproche  h  ses  concitoyens  de  n'en  tenir  aucun  compte. 

Noter  le  parfait  ■zçru  qui  mai-quc  le  caraolère  catég;orique  de  ■'(''noncintlon, 

I^K    V.  13.  Il  est  dit  avec  dt^daia  :  •>  qu'iU  imaiolenl...  et  qu'ils  mangent!  ■  (comp.  Jér. 

^Btll,  SI).  Dans  l'incine  suivante  ;  Oïl  ttS  m7f>,  le  «uflixc  de  0X1  no  se  rapporte  pas 

Hnux  IsraiiitKs:  car  ce  n'était  pas  prw-isément  par  la  eonsortimaiion  des  victimes  que 

^les  Israêlitetu  claicnt  censés  râcborcher  In  faveur  île  Jahvêi  on  ne  comprendrait  donc 

l>oini  l'à-propos  de  l'exclamation  ironique  :  •  et  qu'ils  mangent!  ■  C'est  rallUudo  do 

JnUvé  k  l'égard  de  ces  mâmes  vùiimes  qui  est  exprimée  par  les  mots  axi  kS  mn>  : 

Jalivé  n'y  prend  point  plelsir!  (comp.  Is.  i.  il  ss.].  Le  suHîxe  se  rapporte  donc  h  un 

au  plur.  énoncé  antérieurement.  On  ne  peut  trouver  ce  t^rme  que  dans  fflSi 

VXZn;  mab  il  c«l  imjiossible  de  trouver  ua  nen*  A  ces  deux  mots  réuni».  Los  LXX 

■A  ^ramiiiffa  rattaché  A  la  phrase  prôcédonto,  du  v.  IS)  ont  vu  dans  '3n2n 

dérivé  de  lo  me.  ïnK;  leur  vcrwoii  n'est  qu'une  conjecture  dont  on  no  peut  tirer 

iiU'Un  p.ii'li.  Il  vaut  mïoux  s'en  tenir  h  l'opinion  re<;uc  qui  considère  D^snan  comme 

^^kn  nom  di'rivé  de  2n'  donner.  QuanI  à  ^mi  on  ne  voit  pas  quel  riïle  ce  inoL  l'emplit 

^Mkins  la  phrase,  et  11  se  peut  fort  bien  qu'il  faille  y  voir  une  glose  sur  *imn.  Ce  tcnne* 

[      cl  sera  !t  ceosîdi-rer  comme  un  nom  construit  séparé  de  son  régime  içn  (comp.  vi,  9; 

I       XIV,  3].  —  Que  le  .sullixe  <lanN  o:*!?  et  ortJUn  se  rapjiorte  .'i  uii  sujet  {^=  les  Israélites) 

'      iliiTérenl  de  celui  que  vise  le  ttullixe  ilu  Dïl.  c'est  là  an  jih<-nomèno  asseï  fréquent 

dans  le  Sljlo  d'Osée.  Comp.  p.  ex.  iv.  ",  8;  x.  10;  »t,  2'.  Notons  d'ailleurs  que  on 

Tiiii  cdlé,  O^  et  onttisn  àm  l'antre,  apparticnneut  â  des  distiques  difTérents  :  voir  la 


,  4^  hHft  (utqulM  t<t  il  punira  l'-iir«  |M^f  liés.  Ils  retourneront,  «-ux,  )'ii  Ëgypt>> 
!•!»•  A»tyrit'  ils  mangeront  un  ntimttiit  impur].  14  {Israël  a  oublié  son  am- 
tHU*  M  M  MU  des  palais  et  Juda  a  multiplié  les  villes  fortes;  j'enverrai 
tilt  /#«  tlitns  ses  i'illes,  qui  consumera  ses  édifices). 

I\,  t  No  ti<  rt-jouie  point,  Isrnt^l,  nv<*c  transport,  comino  lott  natioDS;  cnr 
lu  ••  runiiqiit^  il  l'écart  de  ton  Dieu.  Tu  as  aitaé  la  salair»  [de  la  prostitu- 
l^itt]  Hur  tout<'it  les  alnit  do  IjIû.  2  L'itire  |     ]  ne  les  'coimaltra'  point,  rt 

lit.  Supi^^r  l'incisci  'hiv.y  K-ça  iTTRai. 

W.  Ailtlilioii  probable  au  lexlc  primilir. 

I,\,  S,  (tmrltro  3p",:   ~  DÎT;  TM  ;  C'JT  ...  Iimmi)  /m««(  eo*  |Vulg.|. 


lin  il«  la  noie.  —  *  Ha  rGlo&rneroiit,  eux,  en  Hgtfpie  *  ;  l'anBonoc  du  chitlmeot  n\ 
runiiuli'c  k'i  en  (crni'-H  figur^H  i>ar  alluitioQ  h  IVsrlavngc  qao  In  ik'UjiIii  ciiI  l'i  Milnr  en 
iWl''"  ■"ilrcfois  (Knnbonb.).  Les  LXX  Qjoutcnl  ;  ut  it  'KwnfUx^  inâOif»  ^Y^^m, 
romniA  ■«,  Si  \i,  S.  Le  rj-lhinv  do  discours  dt-pais  v.  Il  parotl  on  HIel  réclamer  t.-uUfl 
llH'Isn  pnmltilo  nu  dcrnior  mouibra  du  v.  ta  (:  Eftliniim  n  niullr|>tti^  lofi  autels;  — 
v'c«t  A  |téi'Il<tr  que  M-a  nulcls  lui  servent.  |  Qu4>  J«  f«i9«  «^miL'  |>iiur  lui  les  |>arole6  «le 
ma  Twa,  —  rllc»  iiont  rt'iiuIt'i'H  comme  d'un  •■Inin^-r.  \  Qu'ils  iiiiiuolenl  dcit  dons  di' 
vliUulOA  el  qu'ils  mongrtil;  —  Johvc  n'y  |>rrnd  |ioinl  phiïiiir!  |  Vi>i<*i  qu'il  !><.'  ^ouvirnl 
du  tiiur  lidquitô  —  el  «pi'il  tinndrn  lumplv  de  leurs  pùcbi^i.  1  //*  r^iouneront  eux  en 
Egypte  —  et  en  Assyrie  ils  mangeront  u»  itUmeni  impur).  Lu  iimiinvc  dn  \a  d^|K>f1»Ui>n 
•n  Ânsyrio  aurait  donc  âté  «Jootéc  pnr  Osi^c  •ommc  dt^tcnniniiliou  jKiMlivi.'  dn  lu  int- 
m\w\v  fiifaivc  dit  membre  précédent. 

>'.  fi.  Le  lylhiue  de  In  phrnsc  rcsite  au  v.  U.  ce  qui  muntrv  que  dans  tous  Us  eus 
te  puNitu);;^  !ti>  dijlacbo  du  discours  qui  préi'i'dc  {il  est  vrai  (|u«  loâ  versais  suivants, 
l>,  I  sa.,  un  MC  compoMut  pas  uou  pluN  du  distiques  comme  ceux  que  nous  venons  tle 
constater  w.  1t-13}.  D'autre  part  on  a  relevé  avec  raison  la  rosAcniblnnce  rr«|>paHle 
dr  uolrf  r.  tl  avec  les  formul'-t>  A'Amoê  i-it.  II  se  pourrait  A  ta  rigueur,  i.*omiiK> 
l'admet  Ewiild.  qu'Osée  ait  ri:<.-ucilli  lui-mdme  et  inséré  parmi  ei'S  diatours  un  fru]{- 
liienl  d'AmoH.  Il  y  a  tout  au  moins  une  imiliiliuii  d'Amoâ  k  sîfrnakr  danit  la  .HorlÎL' 
contre  lo  luxe  drs  |iniais  et  dans  la  m^nairc  du  feu  destrut:leur  (comp.  Am.  11.  o-.  i<l 
III,  II,  !&)..  Aurait-on  à  mellm  au  i-oinpto  d'Osce  Iui-m0mo  l'emprunl  ou  rimllalioiÉ 
pn  i|uosdon?  Voir  plus  loin  la  note  sur  \x,  3-6. 

I.\.  V.  /•  l-<'s  tX'X  rendent  S^y^H  par  |*r,tl  tùff«!vov  (Vulfr.  :  nali  tMittort),  en 
n'iiTrflaiil.  uni'  fois  di-  plus,  A  une  Impression  suggérée  par  uno  w'mptr  luxonnui-t!, 
INiur  la  formule  Vj-Sx  noiï  \=  ««  réjouir  jasquh  /«//effraie)  ei>nij>.  Job  Hl,  ».  Los 
MianIfoKlxllonH  itc  joie  que  le  prophète  réprouve  sont  rell<»i  qui  m-<-i>m|>agnent  H 
(«rei'Wriwtal  «irlulnos  fflea  populaires  infectées  de  h  upo  est  il  ion.  Ost'C  l'expliciuv 
rtUbsllM  lui-m^nie  :  *  tu  aa  forniqué  loin  do  ton  Dieu,  tu  as  aimr  Ir  salaire  (de  la 
iinistllulluti}.-  •;  <*•  rcprochoa  sont  â  entendre  ici  an  sens  uiéttipliorique,  cdinme 
H,  :  ••  <'lr,.  d'un  eulie  contraire  i>  l'esprit  du  Jiilivi>me.  U  joie  d'Isr.ipl  est  in.ilsnîoe, 
ptih'i'  ipiit  Ir»  m«nir<iHlotloii5  iiusqucllf»  cflle  donno  li«u  sont  marquéi-»  dune  d.'-r.-clio« 
r(t|l((t'>ii»r,  -  •  ...  sur  toute*  les  uiivs  de  blé  ■;  11  s'agit  don.:  de  resiivieé.i  ri  de 
imllqiie*  «iwriUtlrHBi'i»  par  lesqm-IKt  on  célébrait  la  clôture  des  travaux  de  la 
^,,„||,.   n p.  JnUMen.  Cwtumet  arabes,  dans  HB..  avril  190.1.  p.  158. 

I'    W    ^iit  piiullloii  de  ci'S  abuK.  l'aire  et  le  pressoir  ne  leur  donnproni  pas  les  fnuts 

,    ,\„  ||„„  de  OIT'  (a"^'"  <'^  lomilar  non  paseei  «m),  les  LX.\  ont  lu  :  OTt" 

...  *tM4t>L  ridi'o  .sprimée  dans  le  membre  suivant  justifie  In  lecture  d>-»  LXX. 
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lu  vil)  lus  reniera.  3  Ils  ne  demcurorout  point  dans  la  terre  de  Jahvé; 
Ephralm  ri'tournera  «m  Egypte,  et  en  AsByrin  ils  mangeront  un  aliment 
impur.  4  Ils  ne  feront  point  n  Jahvé  des  libations  de  vin  et  ne  lui  'prépa- 
reront' point  leur»  victiriioa;  cV-st  comme  un  puïn  de  gens  en  deuil  qui 
aéra  le  lein*;  Ions  ceux  qui  en  mangeront  seront  contaminée;  car  leur  pain 
sera  pour  eux-même»,  U  n'ontj-cra  pas  dans  In  maison  de  Jahvé.  5  Que  ferez- 

4.  Wfyi;  TM   :  ^1S»  (non)  pfacebunt...  (Vulg.). 


Le  sing.  Oin*.  vl  Kurloul  ta  |>rn]ii)Hic)i)  oolrc  tcA  deux  Indsc»  iiiimlk-tos,  s'atcobubo- 
doriikal  tiii'ii  dn  In  suppni.^Kioii  ilo  zp^l,  (jui  nur»  <!(d  ajouté  [litr  une  nida  [ilus  récente. 
Dan:(  le  Mi'oml  mcmbri-  nu  lieu  de  n3  lire  03  :  <•  el  le  vin  Us  reniera  ■.  Oiiéc  présente 
tes  fruits  lie  \n  tciTD  comme  rf^fusant  do  répundi'o  ii  l'nttcnte,  li  l'ii|>pel  iliis  indigne*. 

Les  IV.  3-G  annoncent  l.i  di-jiorlntion.  L'I^gyjtto  est  nommée  û  i;âlc  de  l'AMyrir 
i-omine  lerre  d'exil,  main  iilulikl,  suivnnt  robeervalion  Tulle  sur  ^ui,  13,  on  ua  st-ii» 
lilénl,  A  r.ilaon  des  sauvonirs  liUlorIques  qui  fnlsalenl  de  l'Kgii-pto  le  pays  dafisiqne 
ou  ly|ii()uir  di>  ri>|ijiri'sxîoiu  minp.  />ful.  x\»iii.  fiS.  Le»  w.  3-6  formeat  un  développe- 
ment du  diNli([ui'  linnl  de  viii,  13;  In  t^nuMC  de  l'niitlientii'ilr  de  \iii,  tt  n'«n  nppnrall 
<|Ue  plus  i-oiiipi-oniiKc. 

r.  3.  Au  premier  membre,  les  doux  membres  suivaiils  du  v.  rqiondont  ensemble 
cotnnM)  uno  éDoneialîon  adveraative  ;  >  ils  lie  demeureront  ]>oinl  dans  la  terre  do 
Jahvé,  (mais)...  ».  Le  pays  tst  iijipi'li-  lu  terre  de  Ja/ivc  [eomme  viii.  1  la  maison  de 
Jahvé),  jiarre  que  Julivé  rn  r^K  li-  siiprémo  «ouver.iin  \Lév.  \\\,  231.  Les  LXX  ont  lu 
et  compris  O^EK  yç^  (xaT<^x))9iv  V^^Xf....);  à  lii  pinte  du  parrait  consi^cutir  3U\  il 
faudra  lire  plulM  ao^  (romp.  vue,  13).  Lu  Tormule  -  et  en  .\«tij'i-ie  il«  niiingeront  un 
aliment  im|>ur  •  Eitc'iiile  «iinplement  le  fulur  exil,  comnie  le  montre  le  piiriillélÎKme 
nrre  l'iDi'iso  qui  pi-éci-do.  C'est  ftnr  le  fifU  "it'tiie  </<*  ton  séjour  parmi  tt*  nation» 
éiraagérei,  qu'Kphr.imi  st^ra  n-duil  à  ninnger  un  allmcnl  [mjiur.  ilarper  a  tort  de 
transposer  le  v.  3  ii  la  suite  du  v.  S.  Ilnns  leur  disposition  aetuelle  les  deux  veiucta 
s'eactialDeut  parriiiti-m^nt. 

t\  i  oxpliiiui'  on  olM  pouiipioi.  piiriiii  les  n.ilionN  élrangêic^R,  In  nourriture  du 
peuple  si-ra  m''i-rjiitjiîr(mient  iinfiure;  les  exib^s  ne  pourront  plus,  par  les  oTr-indu» 
f.-iîteit  à  Jiilivi,',  donner  nnx  produits  de  \n  terre,  d'où  ils  lirenl  leur  subsistance,  la  con* 
M-i-raliiin  qui  les  )^nni*lilio.  Au  lieu  do  *^ip  dans  le  deuxlt''me  membre,  le  contexte 
deiri;in(Ii"j>y>;  l'ubjct  de  la  menace  n'est  p.âs  que  les  exilés  ou  leurs  siurificen  ne 
plairont  plus  à  Jalivf^.  iu.iIh  qu'il  n'y  aura  jdus  do  s4ii.-rilii-<-s.  Qn*nit  e^t  prukibleuient 
ù  considérer,  tiou  l'omuie  sujH  de  lu  phrase  qui  suit,  mais  comme  complément  de 
131jrt  :  •  ils  ne  disposeront  plus  leurs  snrrifiees  en  don  honneur  r  (comp.  Âee.  xxn.  H 

3 "ly  employé  des  pains  de  proposition,  et  Lév.  i.K,  1!  le  mf  me  verbe  signîlïant  l'nelion 
e  disposer  les  pièces  de  In  vietimo  sur  l'aoleli.  bfin»  onS  D'J^K  onS3  il  est  inutile 
de  iherchor  à  suppléer  un  sujet,  ou  de  loUDidérer  Q.nS  comme  une  corruption  de 
fiÇn^;  le  sujet  est  a'"N  Dn'^5  :  «  c'ml  comme  un  pain  de  ^eus  en  deuil  qui  sera  le 
leur  f.  Il  est  aussilùt  .njoulé  :  ni  en  'jutl  stnt  c'est  eonimc  uu  pain  de  gens  en  deuil 
qu'ils  auront,  sn\'oir  <rn  ce  ncns  que  fou»  ceux  ijiii  en  mangeront  seront  louitUt.  La 
ntalson  où  quelqu'un  venait  li  mourir  était  rrap|i6e  d'impureté  avec  tout  co  qu'elle 
contenait,  pundiiut  sept  jourB  \Sombr.  xix,  li  ;  Deat.  xxvi,  li);  «'est  nu  pain  souillé  do 
la  niaisoa  mortuaire  <[u'esl  comparé  le  pain  des  exilés.  D'autres  croteitt  que  te  Ici'mo 
de  lompnraison  est  emprunté  aux  repas  funémlreH  et  rappellent  l'usngc  mentionné 
xw.  '.  —  h)  Pourquoi  e'e»t  cumnie  un  pain  du  gens  en  deuil,  c'cst-ù-dira  comme  un 
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VsUk»  un  ji^ur  do  fôto,  «t  nu  jour  de  la  ttolennité  ilr  Jabvé?  6  Car  voyri. 
lMn*W]  il»  auront  quitté  In  pays  dévasli',  l'Egypte  les  rasserablorn,  Mcm- 
nlii*  tcar  'doiiiiurii  rend<M-vous'.  L*.-urs  pnïciuux  objola  d'ai^nl,  l'ortie  ea 
frnt  U  eonquAli',  lu  ronce  envahira  leurs  Uemeurua! 

».  oa'^gn;  TM  :  o*iaî;n  «/w//*/  iVuig.i. 


UNiit  Mvulll^.  i-onliiminant.  qui  M-rn  te  leur:  la  raiMit  est  la  niAmc  que  celle  itnoftcée 
MU  f>iinin)nno''mrtil  du  v.  t  :  n  luivoir  par^f  qu'il  itVnfrcrd  pa»  (=.  pttree  ^u'it  nVn 
liMw  fui*  /«itr  doffranHc!  liant  la  maùoit  de  Jahvé.  Ainsi  donc,  d'après  le  coittexle, 
Il  (l'oAt  pu  dil  que  le  pain  des  exilas  s^ra  exclu  de  In  maison  Ae  Jahvé  pnn-e  que  c'est 
41»  |>aln  MOiilltv  (il  oe  jtouvnit  en  aurun  cfi»,  pendant  l'exil,  ^ire  qucslioii  d'ofTrir  \ti 
|mIii  a  lit  miiiMin  do  Jahvi-!  :  mais  Invt^rsumi-nl,  c'oM  {i.tri-e  que  1d  pain  n'entmrn  pa» 
daiia  In  Rininon  <li<  Jaltvé,  parce  qur<  les  jinVmii'cH  n'i'n  seront  pjts  olTcrlC9>,  qu'il  oeni  A 
t'iiuslditrpr  roinini)  on  pain  impur  (vi>ir  notre  Saeenloee  Uoiiique,  \i.  407  s.).  Colle 
liMirimm  di>  la  pensée  est  riairrment  indiquée  nusiù  par  In  conslruciinn  m^tne  di>  In 

ItKranoi  lu  Tormulti  ■  lou»  i-mix  qui  en  mangeront  seronl  souillÔK  >  >utI  A't-xftlieaticH  A 
n  «Knlent'e  •  l'ent  cnmmo  un  pnin  do  deuil  qui  sern  le  l«ur  *-.  tundix  que  In  pnrtiruin 
I  HtiHili)  *3,  aUHAÎtùt  nprès.  iiilroduil  comme  motif  de  celle  it/ipri'ciaiioit  In  déclaration 
hitii'hniil  II'  l'iinii'tèi'i?  piiivmcnt  pi-orano  do  r«  pain.  I^  pliniHo  oCSiS  DUflT*^3  est 
iintlnal rement  inler^ir^ti^c  en  vc  »ens  :  •  car  leur  pain  ne  si-ra  lion  qu'^i  fenlrelenlrt 
Imir  v\n  •  (•  n  assouvir  leur  faim  >?).  MniM  comme  le  li'ite  n'a  |kih  la  paHlt-ule  rm>- 
irirtlvir,  nous  pn'fiirortH  co  m  prendre  DVE-S  au  Mens  du  Intln  iptis.  di'  manlèro  que 
lu  riMlrlrlioii  Huit  ïignifii^e  jiar  l'ott»  înoiso  elle-DiAcne  en  regard  du  eidli^  qui  suit  : 
■  lui'  leur  pain  sera  pour  eux-mdmes  f=:  pour  eux  seuls);  il  n'cnlrern  |ios  dans  la 
niiiliHin  du  Jiilivii  >.  Notons  que  In  '  maison  do  Jnlivo  ■  c»l  conçue  ici  d'une  manière 
itbsiroilfl,  pur  manière  do  rêrôrem-C  formelle  à  la  Loi  (comp.  p.  ex.  £>.  xxiii,  19). 
KurlM  Osée.  *  son  propre  point  de  vue.  n'cnlomlitil  pas  appliquer  malilriollemeBt  m 
lliitn  aux  sauctuaire.-t  siliismatiques  du  rojraumo  du  Nord.  Mais  tl  n'y  n  jiaa  lA  do 
rnUiUi  pour  soupçonner  une  glo^ie.  ««mine  le  fait  Marti. 

I',  S.  Autre  pi-rspeitivo  douloureuse  :  les  Jours  de  fêle  et  les  pant-ionea  solennelles 
biirunl  supprimi'!*,  ]>uur  lu  iiii^me  raiHOii  qui  empât'liem  les  oirraiidea  l'i  faîie  à  Jalivê  : 
tlnna  l'oxil,  loutoN  li-s  maiiireslnltonn  du  ruito  neronl  abolies.  17T0  01^  cl  sn  D'.*  au  siii^. 
il)|iiinnHl  lu  c4it(ïf|W'lei  comme  n,  13  et  ailleurs  souvent.  M;irti  eon.tidrrr  v.  S  commu 
Ui)i<  ifliise.  Mail  les  tonnes  dan»  1i>?h]uoIs  est  conçu  lo  v.  6  suppo.ient  la  sonlcnco  ivla* 
llve  i\  In  ■upprc'^slon  de»  j»iirK  di-  SHr. 

I',  U.  Wellli.  suivi  par  Videloii.  Xow,.  Slnrti.  lEarprr.  au  lieu  do  IVQ  lit  TtfB  :  //■ 
i'm  irwil  en  Aetyrie,  Le  i-linngrmunt  pnrait  d'autant  moins  jusiillc  qu'il  est  loin  do 
rMliiT  un  paralli^llsmn  pnrrait  eniro  les  éléments  d>'  la  phroso.  Tour  la  nuinlton  do 
riilM>'t''"  l't'*"'»"  (<^rmo  idéal  de  la  dépoil.ition,  voir  ta  noie  sur  vin,  13;  \\,  3-G,  1^  psf^ 
fuit  tl^  iiartii'l^ri">o  r.i<-lion  oxprimro  duos  lu  pi'iMniêri.'  prnposilion  comme  antérieure 
n  ivlll'*  axprliiiéi's  à  l'iinp.  dnns  les  propositions  suivantes  :  ^=  ■  après  qu'ils  seront 
MN(*  i''  '<■  ii^vn*iaiî«n.  l'Én^pIc  les  réunira...  •.  I^  sonlonco  est  Introduite  <MmmR 
HIHIIViiiiI  <■>>  *3)  In  pntdiction  impliquée  dans  l'interrogation  du  v.  5;  In  motif  est  ri^p^ltS 
iIm  v  I  lU  itH  pourront  plus  célobrer  leurs  fAtes.  e^ir...  etc.  La  prt^posîtion  ^  dans 
U  siunltli'iilion  rausnle,  mais  ralt.iclio  TU  <\  la'î.T  i-onimn  ternir  a  ijno:  l'iUnl 
Il  tbi  p».t  "  po*"  peii'  In  pays  dévasté  luJ-mAmc.  Lii  forme  danv  liiquelle  est 


itl 


nillMilti't^"  '"  l'iiI'llvH'i  rn  ICg.vpl»  est  détorminoo  par  Innlidu-se  avnc  li-s  joui-s  do  ti'iù 
«Mpli'IlMx»  |v  kl  i'^*  ■>«  *nriint  plus  les  sancluaii-us  nationaux  qui  MTviront  de  lieux 
ttli  |*»''inill'lt<«M'tl'  II"  ("'«l'In  cliAtié;  l'ÛgypIo  1=  lo  lorro  de  la  servitude)  sern  leur  lieu 
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7  Ils  sont  vcQUfi,  les  jour»  du  cliAtiincntl  ils  sont  venus  les  jours  de  In 
rétribution!  Inra^l  'pousBu  dos  clameur»'  :  «  Lu  prophète  est  ia^ii^ùl  il 
cat  pris  de  d«i)ir«,  rhomme  de  l'Esprit!  »  A  rénormité  de  ton  iniquitii 


â 


do  réunion!  Au  lieu  île  D13|ÏI1  *|iQ  MempliU  leur  donnera  la  tipulture.  —  uiin  id^^ 
qxà  n'a  aucun  rajtporl  avec  cdl«  qui  vient  d'Un  «aoncéo,  —  nou4  croyons  qu'il  fnul 
lir*"  :  Oa"igIl  ■-.  =  Momphis  U»  fer-a  i'«t«iV  tmemble.  sera  leur  lieu  de  reodci-voue.  — 
Knlro  tcm|w,  dnn.s  le  \m\s  almiuloiini^,  te  oliiirdon  i)t  b  ronce  envahiront  les  ilcnicar^§ 
<t<-s  iduli'K  il'iirt^'riil  Cl)  riionni'ur  desquelles  se  ciili'bntiDiil  \ea  iiaiiégjTloH  i-eniplacéca 
di-iwinniiiK  pnr  k»  rôuniun»  de  douti  dan»  ta  terre  de  l'exil.  Danit  la  rorinulu  TQTIQ 
□SOsS  la  prC{)ositioa  S  iodiquiri  In  mnliôrc,  comme  Exdr.  i.  11.  Le  sudixo  de  OBOS 
afli^lc  en  miîiiio  tempa  le  lollpclif  TonO  eomine  larmanl  avct-  i^nS  un  mi^mc  terme 
comiM.tù  i<ruui|).  Kuutrjo'li.  ^  135, 3|.  l.o  terme  comjiotié  as03'>  IDH'C  est  mis  on  lâl«  d« 
In  phraw  m  ea*n  absolulo.  C'est  k  <'e  ttujel,  plulAt  qu'aux  Urni-liti's.  (|ue  pariu't  ne  rap- 
|M>rlcr  le  RufOsc,  non  ttculemenl  dans  DltJT',  mjiis  jiu»»i  Aat\*  ori'Snija  (rouip.  \,  8j  : 
•  Leurs  choses  précieuse»  en  nrgeiil  (=  leurs  diciu-  d'argenii.  le  chai'dou  en  fora  lu 
L'pnqaOte.  la  ronce  (croîtrai  dmiK  leur*  demeures  >.  Los  suffixes  uu  ptur.  à  raison  «le 

'idoo  impliquée  dan&  le  colloclif  TDnO. 
V,  7.  Oaée  voit  m  bien  l'in^lucUilile  inimiuoai-e  de  la  catnstrophe  qui  se  prépure  qu'il 

le  pe«l  relcnir  son  cri  de  déti-enae.  —  Mala  le  peuple  n'écoute  jins  les  avertissements 
tiopr^meit  de  ses  sentinelles,  k-H  pruphétes.  Celle  îdéi-  que  l'on  reconnaît  assez  aisA- 
menl  an  v.  8.  est  d<jja,  croyons- nous,  exposée  uu  v.  7.  1^  |itt!isagc  tout  entier  (7-8)  est 
diflicilc.  Wellh-,  Vnl.,  Now.,  Ihirper  ruilaobont  le»  mot»  SmIïîi  13T  û  co  qui  pitcéde  : 
•I  Ils  sont  arrivés  les  jours  du  ihftlimont  !...  ttraSl  g'en  a/jercevra!  •  Au  lieu  de  'iVy, 
les  LXX  onl  lu  17^*  (iuxmS^imi);  il  faudra  lira.  A  notre  avis,  ^>  :  Israël  itit-e  des  cla- 
meur*. Ce  sont  en  elFel,  semble-l-îl,  des  cris  poussés  par  la  foule  incrédule  et  hostile 
qui  sont  inlroduils  pur  ces  mots,  comme  protcstollon  loulre  lii  prédiction  de  malheur 
énoncée  diius  le  premier  membre  du  v.  7.  Conrtanl  dan.t  l'avenir,  le  p<!upta  traile  d'Ia* 
bensé  le  prophète  Importun;  •  i'iiointni-  de  l'esprit  n  =:  celui  «pii  e^l  excité  et  dirl|{i^ 
par  l'esjirit  divin.  iEilxi)^,  Maurcr,  St^bmollcr,  Kniibenlmucr,  Ilag'licbaert  et  d'uutrCH, 
pensent  que  tes  faux  prophètes  sont  ici  visés  et  qu'Oséo  lui-mémo  leur  lance  l'invoc- 
tive  jt  eux.  Mai.-f  il  est  tnvraisembluhie  qu'Osée  jiurnit  appolii  le  faux  prophète  ; 
l'homme  de  lesprii;  ensuite,  ce  qui  ne  s'accorde  pu^  mieux  avec  riiypolbésc  en  ques- 
tion, tn  Miilc  immédiate  monliv  bien  qu'Osée  se  phiitil  en  elTel  des  persi-cuttons  dont  il 
•st  l'objet,  four  la  mfme  raison  on  rejetlera,  comme  dépourvue  d'appui  dans  le  coti- 
lexie,  l'oxplicalion  do  Scheinj,  d'après  Inquelli-  Osée  aurait  annoncé  ici  que  les  jiro- 
phêtes  en  général  allaient  être  fiiippés  de  Tolic  par  J.ihvc,  en  jiunition  des  crime*  du 
jH.-«pli'.  D'npri-s  Videlun  et  Marti,  Osée  proclamerait  que  le  prophète  t=i  Osée  luî-mémel 
«s(  hors  de  lui,  tninspoiiil  de  rn^fi-  lâ  cause  de  la  grandeur  do  l'iniquité  d'Ismël,  oie,); 
mais  il  est  peu  prolwble  qu'Ow-e  se  snii  applique  A  lui-même  ces  qualillcalifs  SilK, 
yxÔS-  Wcllb.,  N*ow..  llarpcF  admettent  que  l'appréciation  de  l'altitude  du  prophète 
<l<ill  être  '"en*.ée  ptneéo  dans  la  bouelie  du  peuple.  Les  mots  ...  ti;"iï  l'i  ^V  sont  ^néra- 
lement  compris  comme  une  incise  causale  <VuI|t.  :  propter  mullitudinem  iniquitalii) 
lune,,.).  Ililiij;.  Maurer,  Scheg^  rapportent  renonciation  eauiutle  jt  l'anniinco  du  elu\- 
UnM-nl  (V.  7*1  :  •  ils  arrivent  le»  jours  du  chAliment...  h  enuxo  do  la  grandeur  du  ta  ma- 
lice... ■  ;  ce  qui  est  eompriN  entre  les  deux  énoneiations,  serait  une  (luronthése.  La 
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s'ajoute  rénormité  de  la  perst-ciilton.  8  La  vigio  d'Ephralm  [en  union] 
ovec  mon  Dîou,  le  iipopliùln,  —  [t'i  trouve}  le  tJlet  du  tondeur  aur  toua  se» 
chemins,  [ainsi  que]  la  persécution,  dans  Ia  rnuKon  du  «on  Dioo!  0  ll«  ont 


(|ui  iin-.i'-«l«,  iou<.-liniil  la  fi)li«  du  jiii>|>hi'-(c;  Wfllli.,  Now..  tiarpcr  en  ce  sens  qu'f>3H^ 
jiLHlilli'ruil  iiiosi  IVrliil  ilii  KitroM-itiilÎDti  (jui  lui  cNt  rcproiliv  :  >■  il  <!sl  InKonM'  le  jiro- 
phiStO...!  >  oui,  à  eauMt  de  la  grandeur  de  ta  mattee...  Uollo  lnler|>ix-lu(itii)  ohI  an-C|i- 
InMc.  NouH  jicnsoiii:  loulcrois  que  \v  conli^xtc  eo  rCttommtinilo  iini>  nuln*,  Onifs  pro- 
U'^Xi:  en  (-P  passage  conlic  l'olliludo  hoalil<^  ilu  pvuple  n  ma  vifurA.  CrUr  ;it(t(udc,  il  ■ 
coniniciué  jmr  on  roppulcr  In  mnnircsiiillnii  diiiis  Ir.i  ttijtinr»  <pic  l'on  prodit^uo  » 
l'iminnip  de  l'iisjiril.  Or  \a  ]>lnînli<  d'Oii^',  li-IIi"  i)u>Ilr  w  poursuit  nii  v.  8.  ne  Iciid  jaR 
il  rojnii^r  sur  k»  jK-rsccu  leurs  In  r<'!ipoiixiil>iliiô  de  l't'iiil  de  surexcitai  ion  qu'on  In] 
r^prorhi*,  mnis  à  contialvr  gimplemeni  le  fait  itn'me  de  lu  peftéemien.  Il  faudra  donc 
rpi'oniiiiilic  In  tiu'iih-  pnrliîft  nu  |>ri-Ni'nt  piiittiiigo.  On  traduira  mot  ii  mol  :  pr;ieli^r  mul- 
liplirulmnom  (3^  =  infinitif)  iniqiit[nli«  luiii-,  inKujir-r  luullipliciiln  i><(l  pfnwculio  ;  A 
IV'noriiiilo  de  In  foiiduile  foiipable  (envors  Dieu),  t'ajoute  riiciiro  l'rnormili'  de  In  prr* 
sûculinn  li-onlrc  «fs  j>rophèles).  Nous  oonserronH  l.i  lo<,'On  ma%%.  ijuî  lit  an  pnrf.  : 
naaira  ,n3T,  vt-  que  Wcllh.  est  nmené  A  corriger  en  ngsàren  l'y..  Now,.  M«rli.  lUr- 
ppr.  au  We»  Ae  ncaSTClnl  lisenl  :  .^»rD^n  lou  oriHBni  :  •  A  rnunc  do  In  grandeur  de  toii 
inSiJulli-.  el  de  hi  «randeur  de  ton  /n'elii  -  ;  iiiiiiK  le  pnralliiltBRie  (ÛDai  ré.iliwi*  ne  IrouVd 
pli»  d'ii|<|)lii:itiou  diin»  I'tnti>rjiri''tali(iii  qu«  nnus  venons  d'oxfKifier,  cl  i|ui  rend  Iwiu- 
c(ni|>  mieux  conijiU'  de  In  rcpctition  :  nai  ...  3T  Iiiutilp  de  noter  que  .tOSCS  ne  de- 
miuido  ]ias  du  tout  rnrliclr. 

V.  S.  Le  texte  otit  difllrilc.  Le  snfnxo  dnns  T.n^tt ...  1*3Tt,  aux  deuxieinn  cl  IrolMl^mo 
membres  se  rapporte  nu  prophète.  Dans  le  |iL-r!inIer  membi'c  le  nom  m^sJ  e^l  en  n|i(in- 
bJlion  •'i  D^IEK  ns^ï  énoiirt:  in  casa  nhsolnto  iiu  lonimrneemcnt  do  In  phrïis«  :  •  I^ 
vi^r  d'KphriiTin....  le  prophète,  —  If  piège  ilu  (i-tidenr  l'se  trouvr'i  sur  lotis  S08  che- 
mins... ■  :=  le  pruplièlc  tniiive  |iiirliiul  drs  pji'^eK  qu'un  lui  (end.  I.n  l'.iraclère  propre 
(lu  rAlc  do  tigiv  loi  qu'il  est  rempli  piu-  le  prophète,  est  déterminé  pur  les  mots  ViSk-D? 
[il  lire  nvcc  wifllxo  de  In  tmsièmc  pers,  '(rhn  =  V-n'^KÎ),  ofi  il  n'est  pns  nétess-ilre  de 
nm]>lncQr  uy  [im*  Dïn  (=s  la  vigie  d'Ephi-nlm  de  la  f/ari  de  mon  JUeu  =  t'iablie  |>nr 
mon  Ueu).  Le  prophète  n'eal  pas  une  vif^io  Anus  le  sens  ordlnaln-,  .ippetûe  ù  veiller  au 
dnnger  pnr  ses  seule»  lumières  cL  ù  le  !<ignnler  en  son  propn-  nom;  il  doit  tira  lul- 
m^nic  n%-erli  pur  J.'ihvif,  c'est  do  ton  Dieu  qu'il  tieiii  la  vision  de»  malheurs  imminent*, 
c'est  an  nom  de  ton  Dieu  qu'il  les  aiinuiiee.  Le  sens  do  rénonil.'ilîon  M:i'U  itimi.'  :  iroliii 
qui  fait  l'onii'c  de  vîjfie  d'Ivphr.'ilm,  en  union  av(!i-  mon  (son?)  Dieu,  le  prophète,,.  Pour 
le  nom  nS'Tt  pigie.  donne  au  prophète,  e(»m|i.  Jèi:  vi.  17,  elc;  voir  plus  hnot.  noie 
sui-  »,  I.  La  dernière  incise  l'T'KTl'M  nauilfC  est  i-oordonnéc  à  I«  précédente  :  ns 
...  PIB'.  11  est  probable  que  l'iMémont  ■!'2^T'*tt~Sï  de  lu  première  do  ces  deux  ÎdcIm» 
pnrall{-Ies,  est  l'i  reprendre  implii/ilcment  dans  In  seconde,  do  sorle  quo  les  molb  11^3 
V.iSk.  danx  ia  maiton  de  son  Dieu,  marquent  do  leur  cité  une  circonstance  alToctaDt 
les  deux  înciscii  li  Ui  foi*  :  ...  le  fitei  da  tendeur  l'csli  sar  tous  tes  cliemint.  la  perti» 
euiiùn  (est  sur  tous  sc«  chemin»),  dans  la  maison  de  son  Dieu.  •  Lu  maison  de  son 
Dlcn  >,  {i:I,  c'eat  réquîvolont  du  domuîni'  ile  sou  Dieu,  du  p:iys  nn^ine  d'IsruOi  (comp. 
«n,  1  ;  IX,  15).  Les  commenlnirc»  du  v.  8  diins  lesquels  Dil2«  e.st  pris  comme  sujet  du 
part,  rranx  ne  conduisent  pas  n  un  résultai  salisr;iisant  {Efi/iraim  épie  mon  Dieu...;  ou 
bien  :  Epliralm  attend  mon  Dieu:  le propkète  est  an  piège  tendu  sur  tout  tes  chemina, 
etc.}.  D'autre  pari  comme  notre  texte  nous  a  paru  HUscejitiblo  dune  explication  Irî-a 
plau«iblc,  nous  no  sommes  point  dinposô  à  nous  rallier  aux  corrections  ou  remanle- 
meols  proposé»  par  ccriabs  nuleum.  Nownck  p.  ex.  suppiwo  que  .tcbcc  do  la  lîn 
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poius4^  la  p«rv«r(iité  &  t'vxlfi^niu  comm*;  uux  jours  tic  Gîb<;n.  Il  ao  sou- 
viendra (le  leur  iniquité;  il  puntrn  leurs  )ié(.'lii''a. 

10  Commi;  des  raisina  dnas  le  désert,  ji>.  trouvni  Israol;  comme  une 


du  r.  ?  (oi'i  il  n  rc(n|>lai-(ï  co  nom  pnr  nmsri:  voir  ptus  hiiul}  i]u:l  <Mi-<]  i-iiiiKiu'  on  l^lr> 
de  la  pbriur  <lu  v.  8,  ici  il  <iiiii<(  les  mol»  \iSk  07  5'IIM;  [iuik  Ir  iimn  nW2CS  <!<'  lit 
dorDJôro  incinc:  <■(  io|">ri«  ontiii  li-*  mots  lUVN  n'ï3  .i  l.i  «uHc  <!«  ns^in)  ""  il'^lml  du 
verset  (...  olp'  na  n>::  l'nSt  r^aa  nt^xn  rcaà'a  :  /a  p«r*écuiion  eomrr /«  fùj/ani 

{tét^l]  dcHt  la  mainon  lie  ton  Ùieu  :  le  pro/ilicte  [irou^x]  le  f'ièp«  de  I  ouelfur  »Mr  loui 
tts  ehemint).  L'ne  r^lilulion  ijuo  tlar])ui-  inoJilio  t\o  .cita  muiitcrn  ;  qt^Bn  f"!  inaiii- 
Icnu;  d«  in(ini>  hm*  li>  lin  dti  v.  li>.t  mol^  Qtrî'-H  n^l3,  qui  xonl  juiiiln.  hiiiviml  la  pri>- 
]K>silion  <!<'  Wcllli-,  i'Onimo  cflmpli'in<*nl  indii'Ci't  n  ...  Ip'Olin  du  v.  'J^  de  |>ltut  aviinl 
•l&lir  In  prcp.  S  DU  S?  osl  supplét^;  :  la  perséculion  [tf.vit]  contre  la  vigie  d'HpIiralm;  U 
prop/iéie  llrMee)  te  pitge  de  l'oineleur  sur  toux  le*  etremim:  dans  la  maiion  de  ion 
Dieu  on  ereate  pour  lui  «n  piiiti  profotut.  Cent  tri-s  bien:  mai»  csl-cc  Ofnx-  (|ui  piirU-ï 

('.  9.  Au  lifiu  du  parf,  'nnc:  W'yIlh..  Now.,  ilurjier  lisenl  le  nom  avL-c  huIT.  InnO  : 
i7>  ont  ereuté  profondément  son  puits  =:  iln  ntit  iti-um)  un  puits  jirotund  pour  lui.  Savoir 
]H>iir  lo  propliM*^:  l<'»  m^ini>)i  iiutears  rni^ttcnt  lu  HuitA  du  viTMit  cotiiinn  f^ose.  I<a 
l«ctum  innsK.  nouK  pnrnil  pri'F<>r>ili1c.  Dnus  ch.  v,  v.  2,  IVxamcn  Ai'.  In  vcrKion  des  1A\ 
nous  n  conduit  à  rétablir  comme  ti-xti-  priinilir  "ip^CSn  ...  niTlff  =  (!'"'  [mrséculcur»] 
0fM  ngi  avec  une  peri-ertîti  profonde.  Dans  notre  paHsn^.  parallMi*.  le  m^mo  vcrlni 
1pio;.l  est  «noorc  employé  l'omnie  auxUisdre  avec  le  v.  vxrè  au  pai-f.  ii:on)|>.  KauliMh. 
S  130).  Kn  conséquence  la  comparai  .ion  avec  en  tyx\  est  .irHvé  •  iiu\  Jours  do  Gibéa  ■ 
doit  être  tnniiilcnu«.  Le  crime  au()uel  it  «»t  bit  .iIJuHinn  «-st  .snnH  dnuln  relui  (|ui  est  nt- 
COnMJugts  XIX  (voir  pluH  loin  x.9  sn.].  \m  comjiarniHun  di-  lii  cotiduilo  Av*  rnnciloyenH 
du  propfaAU)  avec  l'attentat  aliominublo  des  BonjomilcH.  i\a  jioiir  objvl  (pu:  d'iiiiialiT  *Mr 
la  gravité  d«  In  ninlii'*'  d«fl  pcrsoiulaurs.  Diins  l'nii  coinma  dun»  l'nulrc  rjui  il  n'dicîI 
d'une  violation  révoltante  des  droite  humains.  Peut-être  l'exemple  do  (iilii-ii  ii-l-il  rti' 
suggéré  à  Osé«  par  la  mention  qu'il  venait  de  faire  dâ  la  cïrvonalance,  que  l-'csI  dan»  la 
mniton  df  son  Dieu  que  la  persécution  s'acUariie  conlro  luh  la  terre  d'Israûl,  consï- 
dér<'e  l'onime  In  maiaan  de  Dieu,  est  censée  constituer  un  niîli'  nacré  où  le  prophète, 
liûuvrl  p.^r  l'hospilalilé  divine,  aurait  dA  Mre  à  l'abri  Ak  Uwl  iraitcmiTal.  injurieux.  — 
Le  d<-u\i'-me  memhro  do  verset  est  ré|>été  de  vm.  13.  (>»'■<'  liji-in<^iie  c-it-il  l'iiuleur  de  la 
ré|>élillon  et  a-t-il  voulu  clAlurer  par  une  menace  réitcréo  cirllo  partie  du  dÎHcoursï 
La  répétition  doit-elle  être  mi*e  nu  cnmplA  d'un  Klownli-ur  ou  d'un  copiste 'f  Xa*  prc- 
mlt-rc  liyp»tlii!M^  e»l  nuHM  plaunlilc  que  la  seconde. 

y.  10.  La  |>lupiirl  dos  commentateurs  rallachenl  .i  bon  droit  reX|ire«s!oii  ^ITOZ  ù 
D*1Ï7>  C(  non  à  ^rNVS,  Le  sons  do  lu  plirnse  n'est  pas  que  Jalivii  trouva  [>•»  Israélites 
dans  le  désert,  pareils  à  de»  raisins;  mui»  <pi'«H  moment  dir  la  première  renocntr« 
entrt  Ji*/n-é  et  lirael,  relui-(ri  plut  à  Jaltvé.  comme  de»  raisin*  dans  Ir  tUteri  n^jouls- 
Henl  criui  qni  ti*»  dé<!onvr«  inopin/^ment.  Olle  mt^nu'  idéf  ilu  pluiiùr  que  Jnlivé  ûprouv» 
A  lu  viift  (les  pères  de  la  nnlion,  tsl  exprimée  par  In  second»  comparaison.  Ici  In 
formule  nT>^Nl3  s^'mhte  k  Marti  et  llarper  avoir  été  introduite  après  coup.  mt9 
Allonge  en  efTet  le  membre  de  phrase  nu  délrimeot  du  i-ythme.  llarper  rapporte  le 
BUlDxe  A  miss,  en  expliquant  :  quand  elle  t=  In  primeur)  commence  à  mUrtr;  mais 
r«  n'est  plia  A  i-(>  moment  que  la  primeur  a  le  plus  d'nltrnit.  M.irtî  et  \ow.  rapportent 
le  Huflixe  il  .lïKP;  le  «ons  sernil  d'après  Now.  ;  lors  de  la  première  poussée  de  sa 
tiv*:  en  ce  cas  la  formule  impliquerait  une  inutoloipo  avec  misa.  On  pourrait  com- 
prendre aussi  ;  dan»  sa  première  vigueur  =  quand  le  figuier  est  encore  jeune;  ^Inrli 
demande  s\  c'est  nlnm  (pio  les  lîgTics  sont  Ick  plua  «nvoui'eiisett?  Il  se  pourrait  que 
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pi-inicur  «ur  lo  fipuitr  [  },  jp  vis  voa  \ut>-«.  Eus,  arrivas  h  rianl-Penr.  M 
consacrèrent  il  l'ÎDfftmie  et  iluvinrettt  Bliomîiiables  comme  l'objet  d«  leur 
iimour.  11  La  glotn.'  d'Epliraim  comme  un  oiseau  va  s'envoler,  si  bïon  qu'il 
n'y  ait  plus  ni  enfantvment,  ni  materniti;.  ni  grossesse.  12  (^ue  s'ils  élèvent 


10,  OuD'iin-  .-jurn-n. 


nn^VN^  nil  Hé  ujovl^  comme  ddp  glow.  pour  rt-pandiv  :'■  "nToa  (l*ns  1«  stiqM  < 
pr^o6d«iil.  |Nir  un  Wleur  qui  voynit  dans  cette  iloniit^iv!  indiuilion  une  donn^  rola- 
liv«*  A  /'('/)»fiie  on  Jnhvii  Irotivu  IsmËl.  Il  n'est  jui-.  douteux  dniltcur*  qii'OsM!  ail 
pen§6  «n  ofTet  it  lu  pcriodv  du  Hr^jiiur  .iu  dt-sert  (\m,  i],  vnmmo  )<;  pi'tiuvo  la  guil«  du 
rorset,  litrjf  I  rrpoadil  mal  uu\  sunliment.t  dv  JoJivé  n  son  iSgord.  BaaI-Peor.  uns 
In  )ir6p.  Sm,  no  prvsuntK  id  L'onmv  nom  d"  lieu.  La  localité,  «tuée  sur  lo  mont  l'eor 
itiiiui  \ti  ]M)'i«  <k  Momb  {IVombr.  xxm.  38i,  s'n|ipetnil  propromeot  niTST^^s  iDfui.  m, 
19,  ulc).  IjH  nom  du  ili«u  locjit  Bnat-Pfor.  ronime  en  d'autivâ  cajt,  pouvait  Mrvlr  «a 
ni^iiie  lcm|ts  *  AéM^nvt  l'cudroit  lui-m^mo.  Le  pronom  no>l,  employé  avec  eoiphl 
l>our  iK'i-rnluQT  t 'opposition  entre  r.ittitud«  du  peuple  et  telle  de  jahvé,  régit  i  ù  1 
le»  trois  verbes  <i«I  s»  Tout  ttulle  :  vn^  ...  ni:^  ...  W3.  1^  !toaA  «Mt  que  lo  pauf 
lui.  auuiiàt  ifu'il  fui  arrivé  h  Bttat-Pecr,  c 'est -i'i -dire  auti»it4t  qu'il  eut  ik'hs>p|té  aux 
('preuves  do  lu  vie  du  dt^STt.  où  il  nvitit  i-epeniliint  jnui  de  l.n  prolnlion  ^pt-ciale  de 
Jnhvé.  M  eonMera  a  tinfamiv...  Il  vst  poMlble,  comme  pluiûrurs  c<>mm«tit3iros  en 
expriment  le  soup^'oii  ou  l'aviii.  que  le  It^rroo  rC3  Aonie.  infamie,  sJt  été  snbslituô 
diinfl  tiulm  l(-.\ln  nu  ni>m  de  Biuil.  On  sait  qu'A  une  t-erluine  époque,  notamment  daoA 
plus  d'un  Dont  [>ropr«  coinposd  avec  l'élMnenl  Baat,  i-elul-ci  fui  en  efTel  remplacé 
diin.H  li'H  textes,  en  stignc  de  mt^pri^.  {Kir  le  oodi  Botcheth  {iseb-Uuiil  =  Iseli-bosrbeth : 
Jerub-Buiil  =  Jcrtibboschctb;  Mcrilt-Umil  ■=  M<-pliil>u«lintlij.  Miiiw  il  e*!  tout  nussi 
possible  que  des  lissages  comme  rclui^ci  (eomp.  Jir.  w,  13),  i\  xuppiMer  que  le  nom 
de  AoMe  )'  fdt  employé  pour  désigner  nn  Itnal-idole,  nient  contribué  plus  lard  à  su^- 
gér«r  la  »ubitlitulio«i  dans  les  cns  Indiqués.  C'est  le  Itiial  de  Pcor,  vAremrnI,  qui  ost , 
on  vue  dans  notre  texte  et  auquel  Osée  rappelle  que  le»  l.traélite»  *<  eoMaerirent. 
on  pratiquant  ïmhi  irulie  licoïK^icax.  Le  nom  ^''pBT  ab<a»iKatii>n.  cActe  Hfir$table.  est 
oncore  aill^Tunt  nppliquiï  .lux  faux  dieux.  Aussi  bien  quo  le  faux  dieu  lui-mrmo  les 
Israélites  qui  l'honorèrent  devinrent  des  D'IlplF  auï  jeux  de  Jahvt'.  Le  fait  visé  est 
meontd  Noiribr.  x\y, 

V.  tt.  I.V.lo  d'npoNlnMÎc  qui  rient  d'Aire  rappe1<^,  ne  l'a  été  qu'a  Ulrc  d*ex«fliple  et 
|M>ur  montrer  que  l'inUdi'-liti-  d'ICplir.nlm  n-miinle  k  l'origine  de  xon  liistoire.  Osée  a 
laissé  entendre  qu'nlor»  les  lHri)'-1ilc:<  devinrent  des  «  choiies  détextables  ■,  |iour  le 
rosier  dann  In  fuitr.  Aukmî  aunonco-t-il  l'i  pn-senl  le  ctiAtinient  pour  celte  longue 
liistoire  d'infidélité.  t<e  nom  iVEphraXm  %n  ti-ourc  en  léle  de  la  pbrnsc  tn  eut»  abtotuto 
(Efdiralm,  qunni  avis  nvolnbit  gloria  corum);  le  snllixe  pluriel  ext  motivé  par  h  notion 
dn  pluralité  imjtlîqnée  dans  le  coUeetif.  l.n  prépoMtion  ^  dnnx  I»  suite  du  v.  intro- 
duit les  noms  dovnnt  lciU|ueU  elle  m  troum  placée,  non  pas  comme  «mplfs  point$  de 
it^parl&O  l'action  do  s'envoler,  m-ils  comme  des  lins  dont  la  fruxiratioa  itojt  être  lo 
r^iultat  naturel  de  la  diKparitinn  de  •  la  gloire  •  :  ttv.  lorla  qu'il  ny  ail  pin*  il'enCan- 
tement...  *  Lu  glouv  >.  ici,  vaut  autant  que  la  vif^ueur,  la  fécondité,  qui  assure  le, 
prestige  ot  la  puissance  de  la  race. 

r.  Vi.  Kphralm  est  voué  k  l'extirpation.  Cette  idée  déjà  exprimée  au  r,  précédente 
est  oncoro  ac<:entuée  par  l'onnonize  queJaliré  fera  disparaître  les  enfants  qui  déjà 
grOftdlsHCnl.  l>Jiii9  O^KS  ■■  prép.  Ip  a  ta  mi^mo  viU<!ur  qu'au  v.  Il  :  adeo  ut  nùa  »it 
ItORio...  Les  melH  ,..  on"*  1K"01"^3i  d'iiprés  tu  contvKto,  doivent  iJgnilior  que  les  en-  i 
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leurs  enraul!*  je  1rs  en  dépouillerai,  n  bien  qu'il  ne  reste  personne;  car 
mallieur  l'i  ceux-là  aussi  lorsque  d'eux  jv  me  détournorui.  13  [  j  Do  mt^ine 
oe  'la  biclie  a  se»  petit»  traités  comrao  gibier',  einsï  Ephrntm  doit  pro- 

!ia.  OmeUre  dvidn;  —  n':=  n^  inç  tïS  nS»i«  (iwic);  TSI  :  'n'»n  (içkb  onE»; 
nisa  nSinC  llxS  :  Ephralm,  commt  j'ai  eu,.,,  l?|  plantée  dans  une  prairie. 


fonts  ohm/  ID3),  l'espoir  de  In  nation,  scronl  englolx^s  dans  la  catoslronhe  géni!ralo; 
rc  n<>  nera  tluitt-  |ins  au  Riéini:^  >iuji.'t  i]uc  np  i-iipportn  lo  sulDxc  dans  anh  (^=  on-r  en* 
/<9n(«)  Pi  dans  orvc  (—  rfV»^.  rf«  peuple:  iti  le  Muflixo  viao  i-(^-(rullÉiT-inc(it  le  suji-l  di> 
la  pliraite  qui  pi'cci-dt' ;  cninj».  l'cin[)loi  dr«  »ulIixi'K  [>.  f\.  diuiN  >iti.  13'').  CcIU-  dcrniôi'*^ 
■ncÏM  d«  notre  v-ersol  e»l  ri>nsidi?r6c  eotnme  «ni-  (^low  pnr  Miirli  ;  rite  est  rrixirlpr  pur 
llnqwr  à  In  »wil<^  du  v.  15.  Notons  que  les  l-XX.  nu  li<-ii  de  TlTiïn  ont  lu  niTa  [iif\ 
Hw).  D'nppc»  In  lorturo  miiss.  qiio  nous  adogitons  TTr=  TD.  Ewald  pr(5fi5raîl  lire  "n^VJZ 
Cl  IradiiJKail  :  quand  je  dolournc  d'eux  m«*  rvgnrdg. 

I*.  t3,  La  mention  de  Tj/r  qu'ont  vue  dons  TIT?  Syr.  el  Vulp..  cl  qu'y  volent  encore 
plusieurs  uommenlateuta  moilmnes,  tels  <|ue  Maurer.  SrUe(f(î.  Kniib..  fichmoUci-, 
V.  Orelli,  Haglieb.,  etc..  pai-uil  ini-iiuipaliltlu  avec  le  conttixti!.  Il  en  cmI  comme  VhIp- 
lon,  Gutbe,  qui  Irouvcat  le  tc^xti',  au  piTmiiir  membre,  Uïllemfnt  oburur,  qu'ils  ronon- 
MDt  1  lottt  essai  d'fxptlcutiou  ou  do  oorrpction.  Scliott.  nrcnnnt  11X  pour  le  nom 
nppellattr  =  rocAer,  i-t  lÎMnl  n.l'nb  HO  'nu  lieu  lie  nua  nTinBJ;.  traduit  ;  -  Ephralm 
vir'w  Uh  enwh  lum  riiUcn  i'^;.  fcKtgpg^dndct  for  seine  Sôline  «.  oc  qui  doit  si(;niGer  : 
j'ai  (nit  d'Kphraïm  un  rocher  inexiiugnable  [J).  Ewald  jolnl  Tffl'j  (=  nilïH  ju-ria  for- 
mam)  ù  ^n*Kl  lt3K3  et  traduit  :  Ëphralm,  comme  J'en  Jup^  par  l'imago  [nocA  dem 
Bitde).  esl  une  plantation  dans  la  prairie.  Suivant  une  obsprvnlion  déjii  fuite  pnr 
Arnold!  (dans  Blumen   aliliebr.  Diclitkunxi  do  Juxti,  p.  S36  ss.),  Hitiig  rappelle  que 

l'ar.  jy*  sigoilie  palmier,  en  particulier  plani  de  palmier,  et  npproi-hc  notre  Tlt  du 
terme  arabe.  Nowack.  dans  son  commentaire  D.  l'ropU.  llosea.  aviiil  ndoplo  lui  nnssï 
riaterprétaltOD  suggiJrée  par  Arnoldl,  mais  l'a  abitmtooni'-e  dcpui.i.  \ùn  admettant  le 
rapprochement,  on  devrait,  &  notre  avia.  di^laiher  le  S  do  Tï  cl  l'augmenter  du  sullixe 
(iS),  UoyeoDanl  quoi  on  obtieudroit  :  •  Ephraîra,  selon  In  vision  que  j'eus  a  son 
sujet,  est  un  Jeune  palmier  planté  dans  In  priiiric  >,  c'est-A*diro  en  un  endroit  où  il 
n'est  point  protéffé  (comp.  /*.  v.  5).  où  ri  e»t  expoif  A  tire  dépouillé  de  tes  feuilles 
par  les  troupeaux.  I^'image  «einil  expliqut^c  dnns  lo  membre  suivant  :  ainsi  Ephraîm 
floit  Hublr  le  masaaere  de  w»  cnTiintï.  Mais  lo  sens  de  palntier  pour  liv  fM  unr  con- 
jecture cxtrfmemcDt  risquée,  i'uïs  lo  sigtiificolion  de  l'imaipi,  vu  le»  hirmuit  dans  les- 
qnels  celle-ci  nurnit  itè  proposée,  sérail  très  obscure.  Les  l.XX  donnent  :  'Eçpiln,  ôv 
Tpdmv  lîÏM,  (I(  6iSf*»  iwpfaTJiMv  là  rinvï  ai^Sn.  Au  lieu  de  "nirS  le  Irnducicur  n  lu  TxS  oa 
inS.  lin  s'appuyunt  sur  la  version  {{'"eeque.  plusieurs  traduisent  :  •  t^phralm  ...  — 
ses  enfants  sont  destinés  A  la  capture!...  •  (W'ollh.,  Now..  Ghoyne,  ilorper  qui  omet 
^Tnn  'IQks;.  Mais  tout  d'abord  rien  ne  prouve  qu'il  In  »uito  do  "iTWJ.  les  LXX  n'aient 
|nft  eu  dans  leur  texte  .  .lua  nS...  :  leur  traduction,  pour  ces  cléments,  pourrait  être 
le  résultat  d'une  conjecture.  Eu.-suite,  comme  Now.  lui-mdme  le  remarque  Jualemont, 
«  le  ^*ja  de  la  (in  du  rcrscl  n'est  pas  de  nnlure  à  recommander  VJ3  pour  le  premier 
membre  >.  L«  prophète  aurait  dit  deux  fois  la  ni^me  chose  :  ■  Epliraîni..,  —  ji  servir 
d«  proie  sont  destina  ses  enfants,  —  et  EphraTin  au  massacre  doit  conduiro  (?}  ses 
enfants  *.  Marti  rocoastrnil  )e  texte  sinu  : 

lUa  .iS  T\XS  TïS  T'Kl  U'K3  U^IZK 

vja  niinS  K^nn  htrno^  hw. 
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iluiro  pour  l»-  carnng»'  ses  eiifntils.  H  Donne-leur,  JnhvM!...  <^ii«  doD- 
■teras-tu^'  Oonnc-lcur  de»  enti-iiiltes  sans  ctifuiits  et  de»  Keîns  desst'-chés! 
tf)  ToHte  leur  tniilico  [iclale\  uu  GUgal;  là,  va  elTut,  jo  les  ai  pris  en  tiaioo. 

13.  aTn  (nu  nyVI);  TU  :  ;-rtl  (pouh/*  iourreau. 


■  ■  Ej>lirntm.  Je  le  voja  pareil  A  un  hommo  qui  s'est  |>rot>o&é  contme  gOAm  mm 
EbdIh:  car  Israël  lai-méoio  conduil  nti  mnssncre  s<eH  enfants  >.  C'est  Irétt  pvu  prolxibli 
I«  t«rDut  ilo  comiuiRiiHon,  llwimroe  qoi  prend  »««  oiihnis  t^innwf  ([Ebînr  do  chnssp. 
Hprwit  par  trop  reclK^rché.  Dans  In  socond  membra  il'iiillour*,  d'aprru  In  tmrtaction  qne 
>lnrti  donne  dr>  son  U'Xtc  rcililni^.  I.i  fiKurn  nr  srr.iil  |ia"  Aoulvnu^;  l»nCl  n'c8t  |tlu9 
l'on^u  comme  dixiniiiil  lii  thitHiic  i>  m-»  onrnnlx.  —  Ti-I  ((ii'il  est,  le  li^xfo  nous  aulûritw- 
mit  pArfnilomont  A  Itm  nu  fin^niiT  riiombi'e  :  n»]3  nS  Tiff  "PX^....  ui»  «toonvlaliou  qnl 
di'vrnil  w  ripporter  li  un  mijft  rr-niiiiin  jir'-fWemnn*rt  oxitriitH^.  Dans  i-oll<-  liyjxilhèM! 
\o  premier  nwnibre  nurnil  dil,  iliinn  su  forme  prlmllivr-.  proposer  un  lermi-  de  compai- 
rniïon,  If  diiixicme  ntpmhro  c\j>rimnnl  In  pnrili^  il»  I»  liluiillon  hiif:  .i  Kphrnlm.  CfUe 
liypolh)^'  N''  troiivt'  .lussilAt  confirmée  |>ai'  lu  prrM-iH'C  iiu  premier  (nflmbiT'  de  Ia 
cuDioncliiiii  iompnr.it i^.'  mjM  rf<r  mime  •iue{'!).  qui  nurn  pancnirft  introduire  le  teniii' 
de  l'onijiniTiison;  H  pur  h  miinlJ^rc  dont  KplirnXm  trX  introduit  dans  le  deuxième 
inomltm  :  ...  D""iEk1  =ain*i  Kpliralm...  Notons  qu'avant  loul  examen  reinpliimr  avec 
Inquelle  n"  fait  k"ï  l.i  inenlion  li'/ipJirafnt,  rend  suspecte  la  prési^nce  du  m>*ine  nom 
iiimnie  «uji-t  dun»  le  premier  memlire.  Il  n'y  aurait  rien  que  detri-.-<plnnMbtcn  ïiup|>oBor 
que  le  nom  en  <|ue->l><>n  fut  iiu|>|ili-é  en  l^to  du  verset  aprè.t  que  \i:  Mijel  primitif  de  la 
idirane  n\ait  été  otililrrit  par  lu  lurruplioa  du  texte.  Co  sujet  primîlir.  d'apr6«  ce  que 
ntini»  venonH  d'exposer,  ncroil  ft  eliorulicr  dans  »n'»n-  Au  Heu  do  (')r'Ki  "TOK;.  sappa- 
Mimn  riiiiime  letdti  primilivi!  pH»»  HTM-;  I"  1  limil  ileicjt,  ivpris  diins  la  leitun- i:ommo 
IlliU^le  du  mul  .luivanl.  o  pu  di>iim)i'  naisiame  n  In  ronfu^ion  avot-  ri'Sl.  Il  est  ]>i>«sil>lo 
ntlNsl  que  l'erreui'  ail  eu  pour  orijfine  une  iiinfusiim  'lu  •)  avec  T.  tranMponé  en  t^to  du 
(Ititl,  d'imiani  pi"»  que  lo  eopisie  peut  »'élre  attendu  il  un  verbe  après  W«3.  Le  Mas 
ilu  nivtre  lexlu  iwriiit  mot  A  mot  :  •  do  m6mo  que  la  biehe,  on  lui  fait  de  ses  jietits  du 
||itt|i-r,  iilnM  Rpliriilm...  >>  (=  do  mfmc  que  la  bklic  u  ses  petits  traîti-.s  comme  (^tner..,). 
J^ditk  iiiiUH  drniiindonn  si.  au  deuxième  membre.  M'3in  est  ft  entendre  nu  K>-ns  de  faire 
mlii'.  runili'i"'  tfrlior*.'  Uo  mi^me  qub  ttî^  sortir  [du  xotn)  s'emploie  au  Kons  de  natire 
[thn.  \^i'.  6;  \i.^i<  3C;  Job  I,  SI).  More  en  pitrlnnl  des  plantes  et  de»  Heurs,  de  m£ina 
M*V>n  hIh"'""  pf«d'""'-  *'*>  moins  en  pnHnnt  de  la  terre  rebtivoment  aux  plantes.  Oo 
iii|lV»ll  *"""  I"''""  <l'"'  '"  ^'<'''1*<'  '*>'  ôic  Appliqué,  au  m^mc  sens,  à  la  naiwn  tt^nitanl 
mkh**!*"*  •*  *<"  froprc»  membre»  dont  «Ile  contient  le  ({erme  et  qui  lui  restent  ud- 
Itt^t'tilx  Voli"  V.  tft  1"  eonqiiirnisoii  d'Ephralm  avec  l'arbre  fruitier.  L'intln.  avuc  S  Mt 
fHiDiilMi'  mitme  J"""'  expriniorla  notion  du  pusse  (/*,  xuv,  U  :  lS"rn3S).  Au  lieu  do 
(♦wHffMM,  Wnw..  VhIrI  lire  probaldoment  ain  (ou  .niVl)  :  i!t  !ÎiK,Kévti]9iv.  L,XX. 

I'    11,  1W*i  l^p^le  Hon  impr<5e(ilion  du  v.  11.  La  suspension  «près  :  •  Donne-le 
iukttlil  1,  •  •<•'  iwolivre  par  l'horreur  qu'inspire  au  prophète  lui-même  le  vécu  qu'il  Gitt 
l^ttHlt  A  )•«)>« Iwi"!'  *"'  ^  *">  minm  temps  pour  elfet  d'en  faire  ressortir  l'olijet  avec  plus 

du  hitt't^ 

i',  4lt   1,11  WA«lh'»tiillen  U  plus  révollnntii  de  leur  maliee  se  trouve  dons  le  eullc  sa- 

,11  ,,Mt    y  illqitriit  dons  leur»  nanituiiires  idol.t triques,  tels  que  le  Gilgal  (iv.  IJ; 

ii  ,,>|ili>  poN  qu'il  y  ail  ici  una  allusion  â  quel(|ue  événement  déterminé. 

,.     iiill  pus  lu  mention  de  la  cause  dons  l'ordre  ontologique,  mais 

I,     I     ,  ,,11,  l'erdro  logique.  La  •  maison  de  Jalivû  .  c'est  la  leiix- où  U  a 
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cause  do  In  malice  <Io  leurs  truvroB,  jo  les  chasserai  de  ma  maison;  jo 

le  continuerai  pas  à  les  aimer;  tous  leurs  princes  sont  n-bellos.  16  Epliraim 

1  été  frappé;  sa  racine  s'est  desséchée;  ils  ne  porteront  point  «le  fruit.  Alors 

l^mo  qu'ils   citraiitcraîent .  ji-  mettrais  ii  mort  les  tri'sors   do   lotir  sein. 

17  ^lon  Dii-'U  les  n  rOptidics  parce  qu'ils  ne  l'ont  point  écouté  ;  et  ils  seront 

Ils  parmi  les  nations. 

X.  1  Israi-I  est  une  vignu  luxuriante,  il  porte  du  fruit  en  juste  mesure. 

\A  proportion  de  l'abondancE:  de  sou  fruit,  il  a  fait  ahondfir  Ie8  autels;  à 


IsraCl  (viii.  1:  ix.  ft).  Il  l'y  nr.iit  introduit  |t.ir  «itiour  (v.  10*);  duiIh  uux-mjincji 
oqutï  lo  fh:inic<.-'iwnl  du  cul  nmour  ni  liiiim'.  Car  (nus  li'ui'.i  jtrîntiCK,  oux  qui 
Bl  louH  aulii!N  ri-pri'si>ntoiit  In  niUiciii,  août  i-cIh'IIi!»  à  lu  loi  ilivino. 
V.  /S.  Nowni  k,  llai'iii'r.  il  l'cxpinplo  de  Wcllli,,  rcpoHi'nt  ce  ^■o^»cl  cnlrc  vv.  1 1  ol  IS, 
Par  l'idôp  qui  y  osl  cxprimôc.  il  »o  rallacho  on  pIM  rni  passage  ll-H.  D'uno  pari 
cepcadanl  piilrc  w.  Il  ot  12,  lo  v.  16  est  loia  d'Ôlro  iudisiiQDsablo;  d'aulro  |>art  In 
prophète  a  pu  Taire  un  retour  sur  la  malédiction  qu'il  venait  de  lancer  nvoc  tant  d'iiinis- 
HL-o.  Le  di-axieine  inivmbre  du  v.  16  n'est  pas  esailPtiiont  [Mnillt-lo  au  v.  12.  Kii  >■.( 
Icroier  endroit,  OsiV.  iiul  Vfn;ilt  do  prédiri>  !(■  •.diiïtimeut  du  b  nltirititii,  prcn.-iit  ou 
Ntonsidérutiou  les  nifiints  di-Jii  m'-.t.  pour  annoncer  que  Jnhvi':  lun  ravira  aux  parent».  Ku 
Outre  |>a*kaa|{i.-,  après  s'flre  écrii'i  qu'Hpliralin  ne  porleniit  point  de  fruits,  il  envisage 
l'hy|iotlii'->o  do  In  naissance  éventaelle  d'enfnnt.i  :  alors  rnAme  que  les  maudits  en- 
^■udrcraieiil  cU,'»  eufaiittt.  Jnhvct  l>-s  mciirait  à  mort.  Dans  tous  les  ■rasi  le  v.  16,  A 
l'i'ndroil  où  il  se  pn-M'iitr  dans  nulrf  texte,  sera  ii  considérer  comme  une  jiaren thèse. 
r.  Il,  Kn  (.'ITi.'t  lu  V,  17  reprend  et  nuhévo  l'arrdt  de  coudam nation  prononcii  bu  v.  15. 
X,  ».  1.  Bien  que  la  romparaison  avec  la  xigne  marque  un  retour  daim  li<  <lûvelo[ipo- 

nonl  do  la  penst'o.  c'est  le  discours  du  i-h.  i\  qui  rontinuu.  Tout  à  l'heure,  ix,  10.  Jahvi! 
rappelait  combien  il  a  l'ti:  déçu  pur  lo  (leuple  qu'il  avait  adiiplt'-  iivcf  limt  d'nmour.  Il  n 
é\i  amené  ainsi  i\.  11-16  à  profi-rer  uu>-  seutencu  d'eslerminalîmi.  Ici  la  considcralion 
de  l'ingratitude  d'Israël  est  réprima  ^1  nouveiiu.  Jalivù  a  dote  son  peuplo  d'un  ferlile 

ays;  mais  ses  blenruils,  par    l'abu»  qu'on  en  a  tait,  nout  devenus  une  sourire  do 

nuux.  Le  hieii-lHrc  matériel  n'a  servi  <|u'â  mulliplicr  les  moyens  do  p^clier.  —  Isr.iGl 
Bst  une  vigne  iuxurianie  ppj,  titrndant  se*  liranches  au  loin.  J,a  suite  montre  que  e'otl 
tu  ]ioint  de  vue  de  la  richesse  de  son  torritoiro  qu'lsi-afil  est  envlaa](é.  Li>  verhc  TP'à^ 
»'e»l  pas  iwn^s  iJiniciiltù.  La  forme  pi.  se  présoalo  eneoro  en  une  ditaine  d'endroits  do 
{In  Dibic,  surtout  daus  les  psaumes,  mais  uppli'|uc'e  ii  des  notions  très  difTérentes  de 

l>1Id  de  notre  passage.  Ou  su|>pose,  par  analogie,  qu'ici  le  verhc  en  question  signifle- 

nil  simplement  qu'Israfit.  eu  la  vigne  qui  lo  figure,  se  met  du  fruit  =  produit  du  fruit. 
}\  a  été  remarqué  à  bon  dmit  qu'à  râlé  de  pp3  et  vu  le  tontcxie,  l'exjiression  serait,  eu 
Pout  cas,  trop  faible.  On  s'attend  à  la  uientign  di>  l'nhondance  ou  de  l'«jie«!lence  du 

tuit,  Ilarjwr  se  rallie  à  la  eorructien  jt'air'  ii7  multiplie  son  fruit);  Marti  propo.-<c  mw 
[Il  porte  de  bcaitx  fruits).  Le«  LXX  donnent  :  hta^rM  aùi^t  tùO>iii(ûv.  LiiVulgalc  ;  fruetus 

iatqtiaïus  e«t  ci.  lillo  considère  i:omme  sujet  la  formule  nw'  '^B  (où*  1  imparfait 
'remplit  lo  rùlo  du  qualilkalif,  voir  note  sur  v.  13),  en  lisant  le  verbe  A  la  forme  <ial 
(fructus  7111  par  sil  est  c-i).  Cette  versiou  est  très  plausible.  Poul-itre  pourrait-on  aussi 
lu  n^'  de  noire  texte  rapprocher  l'ar.  _i,j  =  gç  mullipUer,  IV*  forme  =  t'enrichir  eu 
parlant  du  soi  qui  produit  ses  premières  plantes,  du  palmier  qui  produit  ses  premiers 
Vuils;  mais  nlor»  il  faudrait  Hre  .icv  au  lieu  de-  mw',  à  moin»  de  .-^apposer  une  mélu- 
IhcBO  dul  (comp.  a*,j  ol  ses  dt-rivcs.  â  yvo  lic/ie  et  ïlïf  ricliasc...).  Les  LXX  semblcnl 
livoir  Jolut  le  1  initial  de  muf',  sous  lu  forme  du  1  suflîso,  iV  ns  (S  «?(»(  altiji)  et  ro- 


proportion  de  la  riclH;ssi>  do  ti»  terre,  iU  ont  rendu  les  etMos  pluH  rieltM. 
2  Leur  cœur  est  faux  ;  maintenant  ÏU  [<■»]  porteront  la  p^'ine.  Lui,  il  i-omprn 
la  cou  h  leurs  auteU,  il  démolira  leura  stèles.  3  Que  s'ils  disaient  h  pré- 
sent :  a  N'avons-nous  point  an  roi?  h  —  si  nous  ne  crtùgootu  pus  Jabvé, 


CAnnndaBS  l'élément  correspnodant  â  'h  TTrçf  l'nUHbut  au'iU  rcn<t<^nt  pnr  lUiiiâ^.  Ce 
(tnno  gr.  iY{ir<^Nonlo  ttft&et  ftouroni  l'hci  le*  LXX  riw'-tiri'u  'S?,  qni  d'iiillours  nv  coBvicnt 
gn^rc  k-i,  —  1)  '^sl  ajonté  «tiBKÎlAt  qu'à  |>rO|)OTlion  dr  l'nlmnilnRro  do  son  Ti-uU  Israfil  a 
BntlU]>li6  los  AUlcU.  Lo  S  devant  1ns  d  devant  ninirc,  =  ^uanr  A.  le  verbe  nrui 
étant  employé  d'une  manière  absolue;  root  A  mol  :  U  «  t-iatUé  rabonHnnee  tu  aut^.,. 
loi,  CD  IcruMS  [>eut-^lrc  plus  catégoriques  q ne  vm,  II,  l«  |irophr(i!  fonnuloMt»  ftrli'f  par 
la  Mnle  meoliun  dd  lu  multiplicité  dea  anlclHi  il  a  évidemment  en  vuo  le»  nuIcK  idiilA- 
iriqiico,  iibu.iirH  pnr  h  mitura  même  du  i'ull4>  igul  s'y  c^lébRiîl:  il  n'en  rexie  ikis  moin» 
digne  de  remorque  qu'il  no  jug«  pas  absolumenl  nécessaire  de  relever  en  lernies  rumelii 
ce  oôlé  dn  mal.  Au  sujet  don  iièle*  {maf^bAtb)  0»6c  prend  ici  U  mfme  altitmlc  qw 
m,  4.  Le  verbe  nisn  Mgnîlic  une  action  dont  t'objcriir  était  la  ètaui^  dos  stèles. 

y.  3.  La  IraduelioD  de  la  Vulgale  Idiviêum  est  cor  eorum]  semJl  <1«  nature  A  sugKi^'^''' 
la  lecture  csS  pSn;  le  sens  semîl  :  leur  eœur  fm  partagé  entre  Jabvé  et  les  faav 
dieuXi  une  Id^  qiu  certes  n'est  iiullenu'nt  étraug<>r<r  au  point  de  vue  d'ÛM-e  (l-ni).  Hn 
lisant  pSn  on  obtient  la  8enlen<:o  non  moins  plnuiiiblu  ■  leur  cttur  est  faux  >  (cDHni». 
Ét^.  \n,  3i,  i:oll.  xnt,  7,  d'oà  résulte  rc(|uivaleneo  pSn  =  K'tf  =  3Ts}.  Les  Uasa. 
lisent  pSn  sans  doute  an  sons  intranutif.  Les  LXX  au  plar.  et  au  sens  Irans.  ;  I)i4pw» 
xap3(<^  BÏT&v  [...  ^pSn).  Au  fond  la  portée  de  la  phrase  reste  toujours  la  même.  L'expia- 
tlon  est  înimineate.  'CON*  au  même  sena  que  v,  tS;  mais  tandis  qu'eu  ce  dernier 
endroit  l'expiation  se  coneevait  en  vue  de  In  i-orroclion.  elle  se  ceni;it>l  cette  (ois 
comme  l'ciTel  d'un  chfttiment  vindicalir.  Marli  considère  v.  2*  comme  une  glose,  sans 
rtdson.  —  Le  pronom  N^n  au  deuxième  membre  désigne  Jiihré,  soit  que  Ton  doive 
sapplêcr  U  notion  de  ce  aujet,  comme  hnbilaellement  présente  à  la  pensée  du  prophète, 
soit  que  l'on  préfpre  rapporter  le  pronom  ù  'riSn  du  v.  17.  ï|1î'  proprement  ;  U  rompra 
le  cou  aux  autirls...;  il  est  possible  que  la  métaphore  soit  suggérée  par  l'idée  des 
cornes  dont  lei  nnicis  étaient  munU  (comp.  Am.  m.  tV'-  La  Vulgate,  dont  les  simu- 
taera  répondent  k  l'hébreu  niSlTO  [voir  vers.  1),  renverse  Id  l'ordre  des  complément.'* 
dans  In  phrase  du  texte. 

r.  3.  Osée  tourne  son  regard  du  cùlé  de  lu  situation  politique.  Il  Introdiul  <h)» 
interlocuteurs  qui  disent  :  ...  'iîS  ~|Sq  ^^K.  Ceci  n'est  pas  une  plainte  |>rvvue  ponr 
répO(|ue  subséquente  au  clifttiment,  comme  on  le  veut  en  général.  Celle  bjpothfse  m; 
permet  pas  de  trouver  une  suite  quelconque  dans  te  discours;  c'eut  à  tort  d'nîllesrs 
que  Now. 'et  llarper  p;irtent  de  )A  pour  conclure  è  une  interpohtion.  C'eKt  de  la 
situation  présente  qu'il  s'agît.  D'autre  part,  les  paroles  qui  suivent  (...  ^îMV  kS  ^3)  no 
font  pas  partie  des  propos  p«<6tés  aux  gens  d'Israël.  On  nu  comprendrait  pas  qu'Osée 
leur  eflt  prêté  l'aveu  qu'ils  n'avaient  pas  craint  Jaliré  et  que  le  roi  ne  peut  rien  pour 
eux.  D'ailleurs  les  mais  *  nous  n'avons  pas  de  roi,  parce  que  nous  n'avons  pas  craint 
Jahvc!,..  »  exprimeraient  un  regret;  l'absence  de  roi  serait  censée  atléguéu  par  les 
interlocuteurs  comme  explication  de  la  silualion  malheureuse  où  se  dcl*.il  le  |>a7s.  Or 
les  mots  suivants  :  •  le  roi  que  pourrait-Il  faire  pour  nous?  •  n'auraient  aucun  sens 
dans  la  bouche  de  gens  qui  te  plaindraient  précisément  d'être  sans  roi.  H  faudra  donc 
restreindre  l'exclamation  qui  leur  est  attribuée  A  cette  seule  |>arole  :  *,J^  "^  yÇ- 
La  suite  oflVa  h  ripontt  du  prophtte.  qui  .*e  «'onfond  ici  avec  ses  concitoyens'  ;  ■  Si 
ncnis  n'avons  |>as  la  crainte  de  Jahvé,  le  roi  ne  peut  rien  pour  nousl  ■  Notre  Interpré- 


I 


osée,  iO  'i. 
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■le  roi  (|ue  pciit«i]  faire  pour  nous?  4  'Ou  d*^bitcra'  des  diBcoars,  on  jurer» 
fnuasL-meiit,  oD  coiitracU'i-n  îles  alliaDces;  et,  comme  un  venin,  le  juge- 

Imettt  poussera  sur  les  sillons  des  clinnips  ! 
f  4.  nai;  TM  ■  nn  ils  ont  débité... 
ËhUonest  rocomrnândée  en  outre  par  la  consiilériilion  que  la  particule  *3  nu  coniman- 
Bemenl  du  v.,  no  %c  rapporlanl  pas  ^t  ue  qui  précède,  appelle  une  apodoso  inquAllii  un 
peut  se  rcconoallre  <|ue  daua  les  deux  derniers  membres  du  v..  eotondus  comme 
rêpODS«  d'Oaéc.  Dans  cuttu  réponse  le  pnrt.  Mttti  marque  le  tenip»  n: lu ti remont  i\ 
nWS*"nc .  rabMDCC  de  crainte  éliiiil  ta  eaute,  elle  ■■si  étiDncoe  oomnii^  (iiisséc  rolati- 
vom«nl  â  l'impuÎHSanoc  dii  roi.  ICl.-inl  donne  le  rapperl  indiqu/t  entre  les  i^lômeiils  du 
V.  3.  la  pnrxic  pi-fllce  au  peuple  ;  ";''  "^TO  yH,  est  susc^pliblc.  en  soi,  d'une  doublo 
rprclalion.  On  peut  supposer  qu'elle  forme  une  cxdamdlion  de  regret  (^  que 
rAvons-Bons  un  rail].  Celte  plainlo  et  Ir  rcponso  qu'y  fait  le  prophète  ne  devraient 
nécessairement  s'expliquer  par  la  supposition  d'tin  inlerrù^Do:  mais  visernieni 
lluUl  la  faiblesse  de  la  royauté,  qui,  depuis  la  chtite  de  Kacharle,  arait  perdu  1» 
restifte  d'un  lili-e  dynastique  quelconque  d  n'était  plus  que  te  jouet  des  factimix. 
.lis  il  e.Ht  plus  probable  que  les  mots  en  queMioii  ont  une  tout  autre  portfi';  i[u'il 
faut  li'ur  nujipoMrr  une  loitrnare  inicrrogaiive.  de  sorte  qu'ils  ex{>riment  une  objection, 
(l'iiilleurit  purement  hypothétique,  contre  le»  prédictions  de  malheur.  Le  sens  de  la 
ripMte  d'Osï'e  r<:st«  le  miime. 

)'.  4.  La  ri^pliqne  du  prophète  continue.  Le  roi  no  paut  rien  pour  défendre  le  peuple 

t-ontre  la  peine  méritée  qni  se  prépare.  An  lieu  de  ^121,  il  convient  de  lire  ii  l'inlin., 

)*omme  pour  les  formules  qu!  suivent,  137;  LXX  (XaXfSv)  ont  lu  en  cITet  •a^.  Pour  la 

forme  de  l'ênumération  nvee  le»  verbes  A  l'inf.,  l'omp.  iv,  2.  I/c numération  ne  dé» 

{tend  pn»  dtre-rlement  de  la  question  :  ■  le  rui  que  peut-il  Taire  pour  oons?  •  comme 

l'il  E'iig'i^^nil  NÎnipIrmonl  iIn  ronstulrr  que  le  roi   m^  peut    que   pmditirn  de  vains 

discourti.  ptc.  |WcHh.|.  I.a  tieuxiêine  partie  du  verset,  qui  e.*t  introduite  par  l'énumé- 

ntioQ,  prouve  que  nous  sommes  en  présence  d'une  phra.-«e  absolue  et  indêpondanle, 

Mais  indii-ectemcnl.  tout  on  proclamant  l'inutilité  do  lu  politique  do  la  cour.  Osée 

indique  en  quoi  celte  politique  cotisisto  ù  ses  yeux.  <  On  débite  dos  discours  ■  (lai 

O'^T  avec  mépris  :  on  se  répand  en  paroles  vnineç'i,  »  on  jure  faussement,  on  bit  des 

conventions...  ■>.  Il  est  supposé  que  c'est  K\  tout  ce  que  le  roi  se  montre  capable  de 

ire.  Les  •  conventions  >  visées  sont  A  enlendrc  probablement  des  ulliances  avec  le* 

ÎMMCOH  étrangères  telles  que  rKfryi'''^  "1  l'Assyrie  (comp.  vv.  £'■,  6);  il  «*l  pos- 

(pio  les  vains  dtseoun  et  les  faiu:  serments  se  rapportent  au  niAme  ordre  d'idées; 

lés  alliailceK  avec  telle  ou  telle  puissance  étran^n-,  qui  ne  sont  dictées  qui'  par 

nntërél  du  moment,  et  que  l'on  est  prêt  à  renier  pour  se  tourner  vcr.s  quoUpH!  autru 

Élat  rival,  reposent  sur  des  promcs^cN  cl  de»  engagcmenls  qui  ne  sont  p(L«  sincères. 

Tandis  qu'on  se  livre  ii  ces  maRifostations  futiles 13SVQ  VK^  ^^a^  Ce  dcuxicmo 

membre  du  t.  énonce  sous  une  forme  métaphorique  l'approche  du  ju^ment.  On  dit 

que  le  mo*  WKT  déaijfne  une  soi-te  do  maut-aiie  licrèe.  amèrc  et  vénéaouso,  et  tr^t 

rapidt  à  *c  propager,  comme  le  prouverait  la  comparaison  ix  laquelle  elle  sert  eu  cet 

endroit,  En  fait  G?m  signifie   une   substance    arai.>re    ou   un   poison  Deut.  xxix,  17; 

Xii,32:  A'r.  vui,  U;  ix,  \\:  xxin,  13;  I'».  lxix,  2S:  Lam.  111,  S,  19;..i»i.  vi,  12*  011  plu- 

leurs  de  ces  passages,  notamment  ceux  cités  de  Jér.  et  du  /*(.  lxix,  il  s'agit  en  parti- 

ullcr  d'un  breuvage.  Assex  souvent  iDeut.  xxix,  17;  Jér.  ix,  11;  xxiii,  15;  .4m.  vt,  12; 

am.  III,  I9i  la  substance  en  question  o»l  associée  i\  t'nbsintho,  V.a  outre  l>tut,  xxxtr,  ^:i; 

Wxx,  Ifi.tfdl  NCftà  désigner  le  venin  du  serpent.  D'autre  part,  Detti.  xxix,  17  on  dirait 

rtms  rnopHtns.  ^ 


1I9K8,    10   &-6. 

s  Pour  'le'  veau  de  Bctb-aven  loti   linbiliiitU  do  Simario  nonl  roiD[ 
lie  cruiolv;  oui,  à  son  sujet  8uii  |>eu|ilc  c«it  daiiti  to  deuil;  sa  pr^traîEIe  : 
caus^dfl  lui  'se  lamente',  à  ciiuse  du  sii  ncli(.-SBt!  qui  a  l'iuigié  loin  de  toi. 
C  Lm-m^me  on  le  portera  en  Assyrie,  comme  offrande  au  'grand  roi] 

5.    haj^:   TM  :   Hi^^  ai»  plnr.  —   tS-fp  (T  OU  iVtpTI;  TM  ;   A'a'   Ir^pïga^iu  ' 
exullaverunl.  Vulg.)-  —  *■  aT~'3''n;  TM  :  3"'*  "^  (nul  W  btUi^ucux  (t). 


<pio  I«  poJKon  «k-si^nv  «on*  le  mémo  nom  etri  conçu  i-ommo  extrait  d'une  |ilBnl«. 
dans  les  (extra  que  ona»  vcniinB  di<  viliT,  n'aHtoriNo  In  Hti[>j>o&i(îoa  quo  In  nom  en 
^piifle  un«  MiAViwisc  Ae^r  quckonqui-.  Uanit  noire  imisno^,  d'ailleurs,  la  eonalntdJQ 
lie  favorlM  ]»&  IJolerpri^tion  qui  rattai-he  les  dioIb  «itr  ^S^  ^7  dirv<-luiiti-iit  a 
(•  lo  ju|trm<'nt  pousM,  i-obuuc  le  cliiondQnt  (?]  svr  Ich  ^llona  de»  i-hani|ut  •);  s'il  »i 
»0«hi  i'X[>nmer  «Hto  Wife  Osrfe  aumit  (■cHt  ...  vh^  CEUTO  nE'.  IVa|iri*'»  lii  fatmt  ' 
Iji  i>limi'<>,  (''(-Kt  dii  ju(t<'mi-iil  lui  nii^iiic  qu'il  cxl  <lil  qu'iV  pouste  sut-  la  *ill9n$ 
champs.  L'idée  eut  »iiu)i  douU-  quv,  rommf  fruïl  dr»  N>mnillcs  de  molioc  (comj),  w. 
13;  vitt,  ~),  Ittjagrmenlilivinettlen  voUi  d'i^ore  nu  sdiid'lBraCl  L-ommo  une  moisson  i 
mort.CEntC  làgn'ific  jugement  de  eonthmnalioM,  réprobation,  ici  comme  v,  I  «t  ailleiir 
Les  •  sillons  dra  <hninpe  ■,  comme  «  la  novalo  •  du  v.  13,  sont  ù  colciidre  en  un  se 
infl.i|)hoi-îque  de  la  t  io  morale  de  In  nulion.  La  votiiinimlsoit  avec  CK^  ne  porte 
sur  In  Riaiiière  dont  la  rC{irobalio»  pounae  uu  tu  |KlU!^se^  ■  »ur  \f3  .'ùllans  ■. 
nITeclc  exclusivement  la  ré|>robation  elle-métiie.  dont  elle  i-aracIcriM  l'action  falnll 
On  fem  mieux  de  lire  siws  l'article  "CUrs  :  •  ...  lomme  un  poÎMOD.  lu  ri'i>r<>buli«i 
pousse...  *.  Wollb.  et  Now.  jug<-nt  Io  pwiMge  InliilelIIi^lc  entre  aulrcs  mistms  piu 
qne  les  ^"VO  'QSt  leur  |)ariiiKticnt  signilier,  d'npr^s  xii,  II,  non  [tas.  les  sillons,  oin| 
le»  limites  de»  champs.  ¥.i\  réalilè  le  sens  de  tHhns  n'iipplique  ir^H  biiin  «umi  xii.  12] 
d'nuliT  |)iirl.  en  même  M-n.i  est  (pmnli  |>nr  Job  xxxi.  a»;  xsxix.  10;  Pt.  i.xv.  11;  niai 
que  par  l'iir,  JU,  La  forme  vve  pour  ."vnr  nost  en  usage  que  dans  la  [loêsie. 

I'.  ^.  Pan  piUH  <|uo  le  roi,  les  idoles  ne  pc^iivenl  porter  aucun  remi-de  au  mal  dunl 
KAufTre  \v  pays.  Au  eonlrairo  leur  prcpre  sorl  n'est  pas  difliiile  à  prévoir.  I^ur 
déctii^auco,  d<'jA  roinmen(i5e.  remplit  leur»  «irvilpurs  de  <rainte.  Au  lieu  de  P'Saï  lirf 
Sxt  ou  ifjng.  ILXX  :  wp  |uvy,<ti].  comme  to  demandent  le*  KuUixe»  qui  n'f  rnp[iorlenl  dan» 
la  suïle  du  v.,  et  'J\'»  au  v.  6.  Sur  Beili-aven.  voir  iv,  1&  (il  n'y  a  pu»  lieu  do  rempli 
ma»  par  rViV  tugeni:  Cliejnej.  Lire  nu  ptur.  :  ...  »J3id  (LXX  ;  cl  n««iiwOïtti).  .\u  eow 
mencement  du  deuxième  memlw^,  '2  iiilroduit  la  mention  du  degré  jusqu'où  va  ]| 
i-ralnte,  ou  celle  des  maniresInlioiiK  qui  eu  ti'moigncnl.  Il  Tnut  sans  doute  r>.'lal>lir  llmj 
parr.  hzii''  pour  SaK  (Wollh.).  Au  lieu  de  iS'S'  (•  ses  ministres  lrépigneHl...'i  *), 
verbe  qui  n'est  guère  employé  que  pour  »ljj;nifier  In  joie  (Vulg.  :  ecuttaverunt',,  on  llr 
plotAt  p.  ex.  iS'S'  (=  se  lamenieni,  Wl-IHi,).  ou  'S'H'  {sont  dans  Us  transes.  l(arpcr}i 
■^  ■  ...  pour  tn  gloire,  parce  qu'elle  s'en  eti  allée  loin  de  lui  •  ;  WV llh.  riipprorlio  cett 
Incise  de  I  -Sam.  iv,  23;  il  dit  que  les  suflixes  s'y  rappoHont  au  peuple,  ao»  au  vewilj 
et  «roît  A  unu  interpolation.  Morlî  prend  la  défense  du  membre  An  plinWi''  Ntinpeiié  «j 
fail  obwrver  <|ue  rien  n'empéchc  qui-  les  suflixes  s'y  rapporteni  nu  veau.  A  la  suite  M 
Hilïtg  il  voit  dans  Io  7133  le  trésor  du  nnnetiiaîre  mis  A  contribution  pour  i'Asiyric.  Li 
trésor  df  I  idole  aumit  émigré  au  loin,  p.  ex.  à  Toiiasion  du  ti-ibul  payé  k  Tîglath-; 
pil(-«('t'  pur  Meiiiilicni  fil  H.  x*.  19);  voir  la  note  sur  tiii,  10  A"-  Cette  expliealiOR  est 
Cr*s  vraiwmblable  cl  recommandée  par  la  (fradation  marquée  au  v.  6.  Il  parait  l>iei' 
d'ailleurs  que  In  mention  du  motif  Ao  la  erninte  et  de  la  douleur  décrites  au  v.  b,  soit 
indispcnsabli'  A  la  lîn  de  ce  verscl 

y,  C.  La  loelura  iVsl^,  avec  iriUfoa  eommo  eompli^eiil  direet,  est  beaucoup  pli 
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Kptiralm  recueillera  ta  liontc  et  Urai-I  ne  tironi  que  coura»îon  du  sod  cuii»oil. 
7  Samario  a  pi^ril  Son  roi  «si  comme  une  hrancltett»  à  la  surface  des 
eaux.  8  Ils  scroat  détruits,  los  liauts-Iieux  d'impiété,  te  péclté  d'israiit! 
I(>8  épiiifs  et  les  mauvaises  berbi'S  muntoront  »ur  leurs  autcU.  Ils  diront 
aux  montagnes  :  Couvrex-vous  !  et  aux  collines  :  Tombez  sur  nous  ! 
H  9  Depuis  les  jount  de  Gïbéa  tu  as  pérbé,  Israôl,  ï,\  ils  prirent  position  ; 

^^bminode  <\\ki  <'»Ui.'  des  Miiasorètcs  {^Z'^]  :  LXX  :  si[^*iYxa<;  (-oni|).  mi,  2.  ■•  Lui  au»si, 
^n  bkn  :  ttii-miinc  on  le  portera  en  Asturte...  •  La  |UtrtIi;ulo  DI  ini(ili<iuc  une  rér^rcuce 
nnx  In^Kors  <l<^jft  ofTurU  roinmc  Irilml:  vulr  la  fin  ilc  la  iioto  prét-^^dcnlt^.  II  uc  auRIra 
{MIS  i|no  l'on  iiit  surritit-  Ium  rirlti^si'K  doiil  le  vciiu  <'(iiit  «ntouri*;  il  tiuJrti  on  venir  à 
envoyer  en  Assyrie  lo  venu  luÎTifmr  (vin,  6).  C'ml  i'Ommi>  iin^scnt.  <:oinmo  triUut  nu 
roi  do  Nîiiiic  ijuo  l«s  Isranlites  liniTOnt  par  cinixirtcr  li'i-biui  leur  venu  do  Uclhrl,  C'est 
k  cdic  oxln^mîti^  honl«use  pour  eux  quo  doit  les  amenci'  lu  polilitpie  sairic  i».  1  cgarti 
du  fiul&KUHl  HUl  t>alen,  v,  13;  vu.  8  8s.;  nii,  7  ss-,  et  encore  tout  A  l'heure  x,  4  (sur 
311  "JfO  voir  V,  I3j.  Aus^l  lo  iirn]>hète  ajoule-lil  qu'E|>hraTm  recuoiUera  (np'l  la  lioolfl 
et  ((u'InraSl  n'auf»  qne  i-ontu»iuti  i-omm«  fruit  dn  «un  coineil  ^  do  son  caluul  poli- 
tique :  InVTQ  (coiiip.  VI.  G:  Hab.  ii,  iOl,  itu  lieu  de  (|uo[  W^llli.  suivi  par  Viileloii. 
Now.  ol  MnrIÎ,  omit  do>uir  lire  laiîïS  (  :  IsriiCl  scru  eoufoudu)  (>ar  ton  ittole.  une  eor- 
rcclioo  (oui  an  moins  peu  nèceesidro. 

1'.  7,  Los  MnHB,  rnUnchenl  risio  à  la  premïi^rc  iiiL-ïse  eonimc  Mijpt  de  nci:.  Il  esl 
plus  slinplâ  de  prendre  ^i-^tS  i:umnie  sujet  de  ve  purlidpe  (a  lire  au  [<'m.  .TCi;|  et  de 
garder  naSo  comme  sujet  de  l'Incbc  qui  suit  :  ■  Bamarie  eut  purduel  min  roi  >  dev«pii 
la  jouet  ili'A  faclîoiiN  [lOpuliiireH.  impuisMnt  fi  r^jiiHler  aax  évi-iionienti)  tpii  entralocnl 
lo  royaume  à  sa  ruine.  •  est  jinrdi  A  iin  ^Xp  à  la  xurfnee  des  llols  ■.  Ceel  implique, 
sous  une  nouvelle  formo,  la  riSponseit  l'ohjcetion  que  l'on  pourrait  tirer,  l'onlro  U-s  pré- 
dictions d'Oece,  de  In  jiréiicDiM'  d'un  roi  (plus  hanl,  v.  3).  La  Vulgate,  se  rnlliant  A  la 
«'«r«Joii  de  Synui).  (ini^fiia;  voir  sttint  Jêr.  in  b.  l.].  Irtidnit  iiyp  jiar  tpuma,  en  rapport 
iivee  \»  notion  de  Itouitlir  que  l'on  suppose  nu  v.  t^xp  par  apalofçle  avec  sa  si|;niiienlioa 
usuelle  dVlre  irrite.  En  nr.  wJÛaï  =  eatser;  un  dérivé  du  verlut  dans  la  mAoïe  acrciH 
lioO.  nSJTp.  sp  Irouve  Joil  i.  7;  suivant  la  mémo  iiolion  LXX  H  Tlicodolinu  inulni^ent 
te  terme  ea  question  Ici,  par  fplrjmnt,  parcelle  de  bois  wec.  broutille.  Le»  coin  me  ni. ■lires 
.Ml  rallleiil  |f<!-ti^raleinent  à  i-ette  interprétiiliun,  lonin-  hiquelli^  il  n'y  a  pnx  d'ohjoctiOD 
[lositive  ù  faire  v^^lolr.  —  Les  andenneii  vi>r»îonN  eoniudérent  n^lD  comme  complênioiit 
ilinvl  et  .Hoal  ami!n<ÏCH  ù  donner  au  vcrlu-,  en  dépil  de  la  formé  nipk.,  un  sens  actif; 
l.,\,\:*irfffiUïatMlpit»  ^9iUiiùt)1<  fijù  noi;  c*l  lu  ooinmeuna  forint'  du  v,  noi);  Vulg.  : 
ininMre  fn-it  Stimiiria  ivgeni  suiim..,;  t'est-inlire  :  elle  a  fail  di»paiiillre  son  roi  (sicut 
i(plur  »pumn.  qii.ie  super  nquiim  esl,  eilo  dissolvtlur;  sic  re({nutn  decoin  Irilnium  vclo- 
citer  (Inidur...  —  Saint  Jér.  t'a  A.  /.);  <"omp.  la  Vul({.  plus  loin  v.  IS"*  (xi,  !•). 

y.  8.  «  Ils  seront  ddiruils,  les  hauts-lieux  d'impliHé,  le  podiè  d'Unid...  ■  WcUli. 
(sidW  par  Now.  et  Mflrtî^  supprime  K-s  nmls  iM^isn  ]',«.  qu'il  appelle  «  al^iNcliouliult  ■. 
et  iitti,  à  son  sens.  «  ffAl^nl  rimpnrsiiion  Hiii'<iissiinli.'  du  ningnilique  pnss.nge  >.  H  csl  & 
imliidre  que  tout  le  inonde  n'en  juge  pus  ainsi.  Los  sancluaires  tdoIAlri(|ues  sont 
iq)pelés  Ut  hautt-tieax  d'impiété  («ir  tes  bilmài/i,  voir  iv,  13);  ce  sont  ces  liauls^Ueux 
qui  »oat  U  /técÂé  d'Itratl  [comp.  ix,  IG]  :  lo  passaipi  est  parallèle  à  .VieA.  i,  S.  Sur  les 
autel»  renversas  des  idolâtres  les  mauvaises  herbes  croîtront  (u,  6).  Le  jugement  qui 
va  N'accomplir  sur  le  peuple  r>li>rouvé,  quand  les  arnit^t-s  as.tyTÎennes  promèneront  le 
corniige  dans  son  territoire,  ser.'i  si  horrible,  que  lex  %-titncuH  pour  s'y  soustraire 
soubaileroDt  d'être  onacvolU  kouh  W  montagnes  écroulées. 
■  y,  9.  A  l'appui  do  sa  prédtctioa  Oxée  mppcllo,  du  moins  suivant  t'interpnitatlon  que 
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I«  guerre  ne  les  alteimlrait  paa  à  Gibéa!  Contre  tes  pervers  10  'je  sui 
ot  le»cliûtiui';  \ei  populations  contre  eux  se  liguèrent  p«r  un  engagerai 
commun  an  sojot  de  leur  Uoubk-  crimu. 


btbUH 


l'on  trouvera  ici  de»  vv.  9-10.  la  k"'^'^'^  d'exti<mifoalion  dont  ioa  BciijainiloH  crintî 
furcnl  l'objot  do  In  purt  iIoh  tiulrcs  triliuH,  iLiprë!*  Jag.  \ix  ».  (voir  A  lu  lutile  de  la 
sur  V.  10).  Lo  prophèlf!  <<niimoui'i>  pur  une  n(.Tu.<uitioii  nniilngui!  tï  celle  dis  i\.  Il);  il 
reproche  ù  Israël  que  dopiiÏK  ]'orî|pnn  il  a  iiûvliù.  l.'cxeiii[ilc  dn  Uit>^u  iivati  d'aillMir»^ 
été  cKo  lui-rnémo  i\,  9.  Muii  lOltv  ToÎk  I:i  mention  de  Oîlicn  Tournit  à  Onéo  l'ocuasîoafl 
de  donner  en  in^ino  lonips  on  excinjilc  le  c/nliimenl  ([ui  Fui  infligi'  iiii\  impies.  L'incise 
.-.  Dà*irn~KS  un  nous  paraît  pouvoir  se  compraodro  quo  coinmc  uno  proposition  aub- 
jectlro,  exposant  lu  pcnht^e  des  imptus  on  vue  :  Là  (=  à  Uibi-ai  iV«  [=  1ns  llenjaniitM)>] 
prirent  potition,  L'oiiiptiiiit  que  le  combat  m  les  atteindrait  pat  à  Gibéa!  Cotlc  coa- 
lîunco,  quo  les  Israélites  conlcmporalas  d'Oatio  ont  A  luur  li^ur  iifTi-di!'»  [v.  13''},  do« 
ttrc  Irninpéc.  Les  mois  {ny(S'=)Tyh'3  ^n  S?  mudI  rattairhirs  ii  lort  U  In  j>hrii!t<>  qui  prd- 
cftdc.  CVst  une  phrase  nouvellt-  qui  i-i>mmeDro  cl  où  Jalivé  jinrle  ù  l.i  prvmiûre  pcrs.  ; 
Contre  lef  enfants  de  pmrrsii^ 

I'.  10.  Je  mireinn  et  le»  eli'ttiai.  Au  Hou  do  >niM3  qui  n'a  pas  do  6ca».  lira  le 
^K2  auquel  (ail  nalurcltcment  suito  l'imparfait  cons^cutit  DIS^KI  (ou  lieu  d«  DlOtn).] 
Aussitôt  il  est  ajouté  comment  Jahvé  sunint  el  cliâtia  les  pervers  :  les  peuples,  c'OMt-à- 
dire  \vi  tribus  (uoniji.  Mieli.  i.  3;  Zach.  \i.  10).  contre  eux  se  liguèrent  par  leur  engage-A 
ment  .'D^SNS;  lire  ainsi  au  lieu  An  aiCK3)  an  sujet  de  leur  double  crime:  —  c'e«t-A- 
dire  par  l'on^g^mont  qu'W/pn,  Ich  tribuK  liguôc!>,  |irit'enl.  nu  sujet  du  double  crime  doi4 
Ben/amiiet;  les  sulllxes  dans  D1CK3  et  OH^y'^  «e  rapportant  .i  des  sujetti  dîlTérents. I 
Pour  l'emploi  de  iDlt  (ou  lDK)eci  parlant  d'un  eiigngcmont  moral.  voîr.Vomftr.  xw,  3m.  I 
L'hisloirc  de  la  liffue  uontractéo  par  les  tribus  contre  les  BenJnmiteH  i-st  raeonlôo 
Jug.  ïix,  30:   XX,  1  SB.;  sur  l'engagement  auquel  elles  se  lièrent  p.ir  serment  roirj 
ibid.  \\,  8  (et  xu,  1,  7).  Le  double  crime  des  habitants  de  Oibi'-a  Tut  leur  manque 
d'hospitaliti-  et  leur  débauche  {ibid.  xtx.  15. 18.  —  31  es.). 

AiileurN  lo  lecteur  trouvera  d'autres  explications  de  nns  vv.  9-10.  AinKÎ  d'après! 
WcUh.  et  Now.,  •  les  jours  de  (jibéa  •>.  desi[uels  date  le  péché  d'israol,  serait  l'époquel 
dc^  premières  ori|{iues  de  In  royauli^,  qui  fut  ét^ililie  d'ahonl  à  Uitiêa  im  SaUl  avait  su 
résidence.  Cette  interjin'tation  ne  permet  pas  dd  trouver  un  sens  quelconque  au  v.  10, , 
An  V,  9  lui-mAme  elle  »c  »>'■  soutient  que  moyennant  un  bouleversement  complet  da  ' 
texte;  Now.  ramène  imm<idîat<;nirnl  i>prt-n  le  v.  naï  les  derniers  mots  du  verset,  enj 
lisant  iSy  au  lieu  de  "Sv  (.-.  'Sï  1T3ï  DCf)  :  M  s'èUvî/reni  contre  moi  le»  (lit  dv  perver 
tité;  puis  il  faudra  comprendre  au  sons  intcrrogatif  :  la  giterre  ne  les  aiteimlra-t-elle 
pas  à  Gib^a?  Et  cela  parce  que  la  rovaulô  fut,  plusieurs  siècles  auj>arav.uit,  pro- 
clamée ù  Gibéa?  C'est  invraisemblable.  —  Contre  l'explicalion  qui  voit  dans  1rs  •  jours 
de  Uibéa  •  une  allusion  au  récit  de  Jug.  xiv  ss.,  on  objecte  que  le  crime  de  Uibéu  n«  | 
fui  pa.t  le  irime  d'Israël.  Il  faut  u^me  ajouter  qu'à  l'occasion  de  ce  erimc  IsraCl  sa^ 
dÎHtingua  au  (contraire  par  le  xî-le  qu'il  mit  a  en  ({l'Or  venf^eancc.  Ce»!  très  vrai.  Mois 
il  no  IVsl  pas  moin.t  que  déjà  ix,  9  le  crime  de  Oibéa,  qui  no  peut  iHro  autre  en  cet  i 
endroit  que  celui  raconté  Jag.  I.  c,  nert  à  marquer  la  date  nniienno  de  tn  perversité  ' 
d'IsrnCl.  En  fait,  les  habitants  de  Gibêa  apporlenulcnt  à  la  nation  d'Israël.  Le  pro- 
phète pouvnit  donc,  dans  leur  conduite  impie,  signaler  une  manifeslaUon  déjà  an-  ; 
«Tienne  de  la  perversité  d«nt  le  peuple  ne  cessa  de  donner  des  |)reiivea  dans  la  suite;  i 
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11  Ephralm  est  nnc  ^(^nisse  dressi!«,  aitiianl  ù  rouler  [l'aire].  Mais  moi. 
{guaitd.  j'aurai  doiuptû'  par  le  joug  la  vigueur  de  sou  cou,  j'attellerai 
Epliralm!  'Israt-rtraloera  In  chan-ue;  Jacob  dovra  herser! 

II.    'may  (ou  'irron);  TM  ;  unis  ii-anstvi  (VuIr.i.  —  'Mt^iff';  TM  :  m\1\ 


» 


tout  roniine,  »  un  uvlrt:  |)oint  iJc  vue,  s'il  KvaU  eu  pour  olijot  do  (uin  l'ôloge  de  t'élè- 
iDcnl  lidrlv  <lc  In  n.-ition,  il  auruit  pu  rnppdor  comme  exemple  la  ligue  que  les  autres 
Irihux  Tonnèrent  contre  les  coupables.  Il  ne  Eaul  pas  oublier  d'aiiteurs  qu'Osde  insiste 
surtout  ilnns  noire  pnsss^  sur  le  chA^ment  qui  fui  iniligé  aux  Itcnjamiles  :  ceux-el 
sxpii-renl  leur  l'i'ime  pur  un  sanf^InnC  dt'saslre  ;  le  m^me  sort  atlcnd  lnraCI.  C'est  il 
ccHf  lc(,'oii.  ;ilis1tniliiin  faile  de  toutes  autres  i-îrconiitaueeit.  tjue  s'arrfltc  b  peniléo 
d'Osi>e. 

('.  tt.  Le  prophète  Me  retourne  vi>rH  kch  roiileinporiiin».  Ephralni  c»t  eompuré  à  uno 
{[cnlsse;  Jahvé  jintiom'e  qu'il  In  nciunicitm  ii  un  dur  labeur.  Il  rommcnco  pnr  eon- 
.tliiter  iliiim  le  pn-inii-r  mi-mbrç;  le  jirenre  dVxisIcncc  auquel  In  ({cni:LHC  en  question  a  clo 
luibiluée,  nlîn  de  droiui-r  jilus  de  relier  aux  travaux  beaui^oup  plus  pi^niklcs  auxquels  il 
vn  désormais  l'astreindre,  H  s'ogit  dons  le  premier  membre  d'un  genre  d'exislcneo 
facile.  Lépithêle  niçSo  a  une  porléo  générique.  i'Ius  luiul  iv.  16  Osée  avait  appelé 
laraSl  une  vnche  rétive.  Ici,  comme  le  ehâtlmeat  va  ^Ire  présenté  sous  la  Itgure  d'un  la- 
beur avrablanl.  il  cominenee  par  l'appeler  une  géolsse  drené^.  e'cNt-A-dire  cmployiïe  aux 
travaux  a(,'rir«les.  .Si-uleinenl  ei-lte  yénisse  tln-mde  aime  len  Irnvnus  riiL-ilcx  ;  file  aime 
à  foaltr  l'aire  (ipïnK  élnl  ronsli'uît  avce  i  compaginU],  On  voit  pnr  eelle  anfilysc  qu« 
In  part.  .msTO  n'est  pu»  »uperl1u  à  oAté  de  tffllS  'nSnK  ronime  le  eruicnt  WnlHi., 
Now..  llarpcr.  Pour  fouler  Taire  la  ((cnissc  n'avait  point  à  porter  le  joug,  ni  à  traîner 
l.-t  i-liarrue;  on  ta  laissait  libre  aussi  de  prendre  sa  nourriture  sur  l'aire  (Deui.  \\v.  i). 
Ilésorniais  il  n'en  ira  plus  ainsi  pour  Eplir.iim!  D'après  le  TM,  Jnlivé  aurait  oneore 
rappelé  en  cet  endroil.  ^  ea  eiwe  eertainsoxégélcs.  qu'ii  fiaMit.  lui.  outre  à  la  beauté 
du  coo  de  la  génisse  |?l  t=  qu'il  épargna  le  beau  eou  de  la  gi-nissc  {1\  [Cheyiie.  Ilar- 
|»ori:  uue  intcrprétalioo  qui  obligerait  A  suppléer  nnTI  avant  l'incise  suivante  pour  Ju- 
trodalre  l'exposé  de  la  londuite  diirérenle  que  Jalivi^  tiendra  désormnls  !■  niai*  mainte- 
nant j'atleilerji  Ephr:tim...  ").  D'autres  au  lonlraire  reeoniiainticnl  iléjft  dans  i;)(l 
...  tniQ?  l'un  nouée  du  ehauifr-meiit  deeouduile  de  Jnhvé;  cm  traduit:  •  mais  moi  jr.  fai$ 
paater{c*i  survenir)  aur  ton  cou  vigoureux  *  iWr'llh.,  Now.l;  une  menace  énoncée  en 
Ivnuex  nu  nioin:!  lo*-»  obscurK.  Uarti  corrige  et  eomplélc  :  "Sy  h'J  Wny.T  ...Je  min  {mot 
6  mol  Je  fit  pittter]  un  Joug  sur  ton  bean  cou...  (d'après  Marti  le  passage  11-13  sci-ail 
ik  eomprendre  en  ee  sens  ;  Epbrolm  élail  une  génisse  dressée,  qui  aimait  A  fouler 
l'aire:  et  }(■  lui  mis  un  joug  sur  le  eou;  J'attelle  Kphralm.  pour  qu'il  laboure...  ;  mot» 
eux  iU  cal  tahourê  la  malice  eh'.  :  —  le  v,  t2  est  omis;  au  v.  13  onDin  est  rempliief'i 
par  le  v.  Ji  la  troisième  personne  ^irin,  devant  lequel  ou  supplée  noil.  etc.  l'eut-élr" 
y  aurnil'II  inojren  de  trouver  mieux).  Il  n'e.il  pas  douteux  ù  noire  avis  que  ...  ^^wn 
iilnlrodui»e  In  mcnare  d'un  Iraitenieut  nouveau  pour  In  génîsHo  qui  aimait  à  ruuW 
l'nirc:  ';«!  =  ntais  moi;  iump.  \.  5,  12.  Au  li<'U  de  TB  Sb  'PTsy  ....  nous  liNons  : ... 
.■■3TO  Sv  (ou  TfTWil)  'msy  ■  mais  moi  J  ai  ilomplé  pnr  te  johj;  la  vigueur  de  ton  cou: 
J'nllcllerai  Ëplu-aliit...  ».  Ln  Torme/n'.  de  ^27  n'est  pas  employée  ailleurs;  mais  la  (orme 
pa.  M  pr<'-sentfl  Deut.  \\i.  3:  Id.  \i\.  a.  Pour  l'absence  de  préposition  devant  Sï 
comp.  m,  S,  i:  vu,  G  ppil:  vm,  9  (D^I'k);  \ni,  5  (nilj),  etc.  1^  menliou  du  Joug 
<'>t  d'ail Icuni  naturelle  avant  O'^EK  Z^y)Hj'aUcller(ti/:p/ira1ni...  Le  purf.  'nisypour- 
rnit  avoir  pour  rooction  de  marquer  l'action  aDléricurc  i>  colle  qui  e»t  exprimée  dans  lit 
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12  Faitos-vous  des  s«inailtos  suivant  la  justice,  réeoltez  en  proporlio» 
do  la  piétô.  Défrichoz-vous  une  novale  'de  connai»!iaiice':  il  faut  cli«rclicr 
Jahvé,  an  atlondant  qu'il  %ienne  et  vous  enseiguc  la  juslicfl.  13  Vous  avez 

lî.  nrr;  TM  :  Wn  i^mpu*  autem...  (Vttig.l. 


t>roposlliou  {irindpul«.  fluivanl  une  oonotrucUon  dont  ni>uK  avi>us  dôjà  rcncoalri  pi 
<ruD  «XRntplc(tv,  19;  is,  ft.elc),  de.  sorlo  que  l'on  iiurail  A  traduira  :  <  ...  quaiui  j'aar^l 
dompté  pnr  l«  joug  In  vijpiftur  de  KOn  cou,  J'iHtcthrai  EphraTin...  •.  Le  nom  de  Jad» 
c«t  absoluincnl  di^-jibr^-  diiiis  ro  conlcxtv:  il  Tjiudm  ou  iMrn  lo  rcmplacor  )>nr  celui 
A'hmM,  ou  supprimer  comme  une  g^ipsu  l'incise  où  il  iijjuie'- 

V.  fi.  L'appol  adroisé  .in  peuple  n'a  pas  pour  bul  Av.  l'i-xhorter  à  d^ïtoumor  lo  cliitj- 
ment  divia.  Celui-ci  est  nnDoncé  i-ommo  certain,  fnitvit.-ililc.  tiutiiul  tliinM  I?  iliHCOurs  qui 
]iréeêde  qu'aux  w.  13-15.  Os^e  veut  ]ilulA[  cngiiger  le  jieuplr  clijMiù  ii  Hwi',  tourner  li 
non  profit  la  puiiie  it  ln([Ui-lle  H  e>t(  cnndamné.  Ici,  cnmmi^  ''n  d'iiulro»  ucr.iKioni,  aux 
li|irureH  qui  vieiirioiil  d'être  mineH  en  tnuvre  |v.  1 1)  en  siici-êilcnt  de  nouvelles  qui  loute- 
fois  rc*tcnt  cmprutil<-rN  au  nii^mc  «rilr»-  d'idées.  «  Semex  suivant  la  JH*lir«...  »;  le  S 
■liins  nplKS  indique  lu  nnrmo  :  on  le  roil  dnnit  t'inrise  suivante  à  la  TonDute  parallde  : 
ton  ^sS  ....  «  récollei  en  proportion  rf«  la  jMli'  >  :  la  l'éroflo  sorn  de  in^me  nature  qufl 
les  •teroailles;  ti  l'on  Bénie  suivant  la  juMice,  on  fera  des  recolles  proportionnéti  Ji  oôUc 
ilispositton.  c'est-à-dire  des  rt^roltes  heureuses.  Ilnrper  lit  :  iDn  *1eS  :  r^cflllei  le 
fruti  lie  l'amour  \de  la  mht'rieorde);  cam\t.  1A.\.  L'effort  dit  pnuple  puni  doit  tondrfl 
h  *  le  défricher  une  noi-àle...  ■.  Les  L.\.\  ont  vu  dnn»  T3  ...  Tl'j  dps  formrK  de  \a 
rnc.  lu  briller^:  faiTJTan  ...  ^Cn.  Xvw  plus  de  rai.iuii  iJK  ont  lu  rCl  (fiiliaitut)  a  joiodro  k 
yiZ.  au  lieu  de  nin:  il  »  déjà  clé  remorqué  que  la  coiirusion  de  1  |oa  *)  avec  1  (on  il 
s'observe  assez  fri5quemiiiont  ivoir  note  sur  mi[.  1S|  ;  défriehei-vous  une  novnle  de  eon- 
nait$anee  religicote.  de  connaissance  de  Jalivé  (iv.  $;  vi.  3.  6).  Le  TH  donnerait 
«roniine  .sons  :  et  il  eu  tcntp»  de  r^ehereher  /a/tvé...,  ce  qui  Terail  entendre  qu'il  esl  plu.i 
que  temps,  ou  qu'il  est  tL-mps  oQcore  do  dêlouraar  In  culâre  divine,  contraire  me  ut  uu 
contexte  (...  S-11.  13-15);  d'Hilloura  au  lieu  de  ^  devant  TiV.  on  nuruSt  allendu  «3.  Osm> 
dit  que  le-t  cliftlit^H  auront  A  défriciicr  un  cliamp  nouveau  de  connaissance,  à  snvofr  de 
conniiiHSiince  do  l)iL*u,  ici  comme  iv.  6.  Le  paralléliitoie  avec  les  deux  incises  qui 
préecdunl  |...  selon  la  juttiee,  —  ...  en  proportion  de  In  pitié]  »n  trouve  ainsi  pleine- 
ment  réalisé.  L'inf,  ITIllS  peut  s'entendre  soit  un  sens  adverliiiil  :  en  reelierohaitt 
Ja/ivê:  soit  comme  ron  si  rue  lion  indêpendunle.  pour  l'inipirr.  reeiierc/ies  Jafnfi...  A  vt* 
conditions  Jjht*ê.  plu»  lard,  viendra  ii  eux  ot  leur  enseignera  la  jutiice,  dont  t'uabli 
avsll  atlirû  sur  eux  ca  colère.  Ce  reproclic  touchant  l'oultli  est  impliqué  dann  leA 
termes  mi^me«  du  la  pi-omesse.  —  Au  lieu  de  mi'1  Oorl,  Wellh,,  Vnleton.  Now., 
Harpcr  lisent  '1D  et  tniduiiu^nl  :  u/în  qu'arrive  à  vous  k  fruit  de  la  justice.  C'est  tt*9 
bien  pour  le  seno;  mais  on  n'n  pri.t  le  droit,  pour  soutenir  la  rorrei'liun.  d'on  appeler 
nnx  LX.V.  dont  lu  traduction  7ivi^(jjitx  pourrait  riuusi  bien  représenter  la  leeturc 
ni*)',  laquelle,  jiour  la  forme  mutêricllr.  se  rapproche  rail  diiviirilage  de  notre  texte, 
Minx  toutefois  mériter  la  |i référence. 

r.  13*.  C'est  uu  reproche  implique  dons  la  parole  finale  da  v.  lî  que  se  rattache 
l'aeousnlian  formulre  de  nourcau  contre  le  peuple  coupable  :  <■  vous  avox  cultive  le 
mol...  •■  ete.  lU  auront  donc  di'xonnais  A  foii-o  tout  antre  cboae  (v,  13}  <|ue  co  qu*il«^ 
ont  fait  jusqu'id. 

y.  J3''  A  partir  du  second  mendire  du  v.  13  0»6e  abandonne  la  mi^laphoro  et  renou- 
velle en  Icrnios  précis  les  menaces  que  nous  avons  déjà  entendues.  Au  lieu  de  ~S1T3 
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culdvé  lo  mul,  vous  avcx  rikoltù  lu  pervereilti,  vous  avez  mangé  an  fruit 
le  mensoDge.  Pai-ce  que  tu  as  vu  confiance  dans  1«b  'cliars',  dans  la  raal- 
titudc  de  tes  guerriers,  \\  l'alarme  s'élèvera  dans  tus  'villes'  ol  toutes  tes 

.  19.  7)3313;  TM  :  TjartS  daiu  ta  voie.  —  i\.  ^j'^ya;  TM  :  ry-an  parmi  let  peuples. 


% 


(Vulg.  in  viis  lui»)  lire  avec  l,XX  il*  ip-^tU  «.«  Ai.;  corrompu  on  i;j»prpi|iM(  iJnnu  l'ni.) 
TfiyVi  rf'Oiu  tes  char».  Notons  que  aoint  Jér.  donne  comme  Iroduction  du»  LXX  : 
([Util  spcraiiti  in  curribus  lots.  La  correcUon  établit  d'iiilleiirs  Ibarmonie  avec  ■  lu 
mnltituile  des  gu<irricr«  •  montîoiin<in  ituMnitôl  apris..  WoUh.,  Xow.,  Murlî  considèrent 
V.  13i>  comme  iiilcrpolc. 

y.  li.  L'apodose  répondant  à  v,  13''  r«t  i't[)on(^i5it  Ana*  \f  pn.'iiiinr  momliro  du  v.  li. 

^otor  U  Tonne  Josolite  et  abusive  OKp  pour  as  luni>  m«>priito  Un  co|ii«lui  :  >  ...  une 

t-lamoar  d*alarinti!i'>^èvera  parmi  tes  peuple»  •  (î  =  tes  tnl>us?ci>inp.  |>lu»  hnat  v.  tO: 

l,XX  :  iï  Tft  X«fl  im;  -psya  im  Heu  de  -jran?}  ;  Wetlh.  :  T]*T7a  dons  tes  i-i/les:  ko  qui 

vaut  mii-ux:  —  «l't  InuleHtct  [iliM->><<roi-IC!i  seront  ilér«olie*i;\irc  ^t&i^.  —  \^>  deuxième 

membre  du  v.  l'i  noun  piimlt  former  le  diil>ut  d'une  plirn^in  nouvelle  dont  r;ipoiIo^e  se 

ln>uve  V.  li  :  Je  mime  que  ScliJilmnn  délniisK  Bcth-Arbcl  ...  ainsi  vous  screi  Irikit^ii... 

(pour  3  eiaplofii  comme  conjonction,  voir  la  lin  de  In  note  sur  vti.  13).  Dnns  vos  doux 

membres  de  phrase  e'csl  |ULreillement  le  massacre  do  la  populalion  qui  est  l'objel  do 

l'exemple  allégmi  et  de  la  menace.  L'inclae  .i^an  D'33  Sï  Dît  est  une  ]>roposition 

liiUve  ou  cir<;»nstjiaiMUtle  :  maire  super  filîos    |euH»   filiis)   elisa   (Vul|Ç.l.  PlusiuuM 

^ïrilîques  (Wellb.,  New.,  etc.)  voiuiil  dans  v.  ll>>  uno  iuU'rpolation,  itoit  parni  (]uc  la 

phruMe  du  v.  H*  sVn  Iroovc  trop  allon^i'-r,  une  ruison  qui  tombe  du  moini^iit  que 

:'ox<rDipl«  du  la  destruction  do  Ltcth-Arbel  pur  Si^halman  K*i  considiirc  comme  d<ïbut 

'une  phrase  DOuvelle  qui  se  poursuit  v.  11^  ;  soîl  à  causo  de  l'idonlillcAtioD  qui  s'ini- 

imeerail  de  Selialmnn  avix  Salniunasar  IV  {'l'-'i't'i,  Mnis  d'autres  livpol lusses  onl  ôlé 

proposées  louchanl  l'ideutirication  de  Sohnlmnn;  de  mi^nie  qu'on  se  domaade  de  quel 

Bttk-Ariet  U  a'ngît  dans  nolra  textu'/  Osùe  lui-mi^me.  semble-t-il,  n*a  pu  viser  AHxili* 

Assyrie  (S.-Ë.  de  ^lossoul).  Car  suivant  la  Torme  du  diseours  dans  sa  teneur  tto- 

lUelle,  les  Isra<}li(es  sont  supposés  bien  au  troorunt  des  cireon.'^lancea  qui  occompa» 

(Turrent  Iv  sac  de  la  luc;]lil[;  en  vue.  Il  y  avait  n»i-  Arbtde  ii  l'O.  du  lac  d^  Oi^ni!«arelh 

t>n  tialit('>e.  [>'aulr<^.-i  villf.>*  de  re  nom  sent  menlionniv'H  dan^  VOnomasi.  sacra  di^  «aînl 

me  lUaguràf,  i'  rd.,  1R87.  p.  t33|.  1,'iinc  d'dIo:>.  rlnil  >ituro  au  dd.'i  du  Jourdain  : 

st  el  usque  Iwdio  vicus  Arlu'l  irans  Jordanem  ii>  finibus  fellae,  civitiilis  Paloeitti- 

nae...  C'o»l  A  torl  que  Now.  attribue  A  Sclirader  l'idcnti  lien  lion  do  notre  Uelb-Arbel 

ivec  Arbéle  en  Galilée;  Solir.  la  rejclle  nu  contraire  pour  la  raison  que  rhvpoIlLt'-ae 

la  dmlrui'tion  do  celte  ville  por  »  Schalmna   ■,  nous  obli|^rail  a  supposer  une 

!nvasieu  atsyrienne  dont  nous  n'avons  aucune  connaissance.  Il  propose  d'idenlilicr 

(b-Arlwl  avec  lArbéle  au  delii  du  Jourdain,  préa  do  l'ella.  siiruatén  par  saint  Jàr. 

e.  m  Scbulluan  r  serait,  ou  bien  Saimnnasar  III  (;g3-773),  ou  bien,  jiluit  probablement, 

n  foi  do  Moab  de  ce  nom,  meutlonnii   dans  la  grande  inscription  triomphale  du  Ti- 

llatll-piléser  III  (îiS-TK).  Le.*  mpport.*  connus  entre  Isrnfll   et  Moab  au  cours  du 

I*  sicde,  léffi  lime  raient  lu  suppiiMtiun  d'une  incursion  hostile  récente  des  Moabilos 

lUS  le  lorritoire  di*  tîiléad,  â  l'ocasion  de  laquelle  aurait  eu  lieu  rOvcnoment  auquel 

i«ée  Cait  (illusion  iSchrader-Whîiohouse,  CIOT.,  II.  lU'Js.;.  Celle  dernière  hypothèse  de 

i^nuter  {laralt  la  plus  plitusiblo.  Il  est  asset  peu  probable  qu'Osde  eât  voulu  fiùro 

Uustun  à  un  fuit  particulier  du  riïjfne.  depui.t  loni^rmp.n  passcS,  de  Sninianunar  111. 

l'autre  part  U  n'est  pas  vra!scinblid>lo  que  Salmana^ir  IV  soit  visi3.  Il  n'a  pu  l'^li-e 

r  Os«i'  lul-mt'nie  dont  lo  lainiïtere  ne  »c  prolongea  pas  jusqu'après  l'avênomcnt  do 
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places  forlcft  Beroot  détruites.    De  même  que  Sehalman  dOtruisît  Bctli- 
Arbel  au  jour  du  combat,  où  In  mère  fut  ^crnuk*  avec  Ice  cnfaQt«,  15  ainsi 
'ftera-t-îl'  fait  à  voub,  maison  d"lara^r,  n  cause  de  tVnormïtd  de  votr6  ma- 
lice. A  rnnrory,  ta  ruine  du  roi  d'Israrl  se  trouvera  consoraiiié«. 
XI.  t  Quand  Hm^\  titaït  enfant  je  l'aimai,  et  depuis  l'Egypte  j'adressai 

16.   nir^n;  TM  :  ntJS  fMil  iValg.!.  —  SKIBrï-T*!;  TM  :  Skti'X  Dans  la  Vulg.  »,  tS* 
-  M.  f.' 


ce  roi.  On  nu  conçoit  gucro  non  plus  i[u'Il  l'ail  iié  {lar  un  inlorpolateur  plus  rdcaol. 
Ccl  intcq)olaleut'  suppose  n'edt  pas  Diaitquc  dr  ko  r«R<Jro  compte  que  i-o  fut  prèctsé- 
mcnt  par  Salmaniisar  IV  que  Samarie  eUe-méme  Tut  rêduilc  'a  la  dernîéri!  cxtréoiiU 
avant  m  conquête  par  Sar^on  (73SI  ;  k  quoi  eùt-il  servi  dès  lors  d'.ippuycr  la  luenaoe 
d'Osée  V.  ll>.  par  l'exemple  du  sort  inlligé  [mr  ce  même  SaJiuannsar  IV  ù  une  ville 
élraB((èr«?  Notons  que  v.  \V>  no  compare  pas  l'e^pédiiicn  e«nire  Arbèle  à  Viitvatimt 
dont  laraCl  oui  menacé  de  la  piirt  Ac  l'Ait^yrie.  Il  uc  i-unsldere  que  le  maKKai-re  dot 
babitsnla  de  la  vUIe,  on  fail  qui  jxïuI  iivotr  <mi  un  griiiid  rRtenti.-i.sf -mon t,  pour  iinnoncMjr 
un  sort  sembl.ilile  i\  lairiiCl.  Ilnl<!vv  adniol  l'idcnlifir^lion  du  Sc/ialinan  uvce  le  roi  de 
Motib. 

f.tS.  Au  lieu  denvir  il  faut  lire  enns  doute l'imparf.i  soit,  avec  L\X  :  ntiTM  (n»i4«*'. 
soit  peut-être  mieux  nirp;  Lomp.  x.  5  SsK;  xi,  3Dnp  eli-.,  des  formes  pareillement  mu- 
UMes.  Au  lieu  de  SK~r*a  lo-'<  hXX  ont  :  eli«(  t«0  'Ispnl)^.  ce  qui  est  préférable.  Danit  le 
denxïèma  membre  (Vulft.  xi,  !■)  inC2  ent  dink-ilc  â  comprecidi-e.  Le  propliMi-  wr  repré- 
seote-l-U  la  destruction  comme  K'accomplisoiiiil  en  un  m^uI  jour  et  veut-il  !ti|piili«r  cette 
rapidité  de  rcxécution  en  disant  :  >  A  l'nurorc  lu  ruine  du  roi  d'Isrn^l  se  trouvera 
COn8omm(^e  >  ;  e'est-â-dire  :  l'aurore  qui  *aivra  le  Jour  du  di»asire  trouvem  l'œuvre  du 
ehAtimont  entièrement  achevée?  (comp.  /*.  xvii.  11).  11  serait  oiseux,  en  t'ahsence  de 
toute  donnée  positive,  de  se  livrer  à  des  conjectures  louchant  la  possibilité  de  [elle  nu 
k'Uc  leçon  dilTérento  comme  leste  primitif.  La  Vulg.  a  lu  iniïS  fient  mane  ^  aus&i 
rapidement  que  l'aurore  U  disparaîtra  (?). 

XI,  c.  i  (Vulg,  !•").  Pour  déterniiuer  le  sens  de  v.  1  il  faut  tenir  compte  k  U  fola  de 
l'exigence  du  parallélisme  entre  les  deux  membres  de  renonciation,  et  de  l'c  qui  est  dit 
au  V.  suivant.  Au  v.  2  le  verbe  mp  se  trouve  en  ofïet  re(>ris,  évtdimimeiil  dans  ta 
mémo  acception  qu'au  v.  1.  Or  au  v.  t  il  ne  peut  »i|fnifier  ijuu  :  adrttser  an  appel, 
appeler  pour  amener  à  toi.  Il  r;iudru  donc  recoonaitre  In  radnie  Kifcuillcation  »u  v.  MIS 
dans  le  deuxième  membre  du  v.  1.  Dès  lors  la  particule  p3  dnn»  DTffO  n'introduit 
pas  l'Egypte  comme  le  lieu  d'où  Israël  fut  appelé,  mais  comme  dcsignution  de  VipoquK 
étpuit  laquelle  les  appels  fureut  adressés  à  IsraCl  ^comp.  xii.  tO:  Xiii.  k).  Le  pnrnllè- 
Bsme  entre  les  deux  membres  du  v.  t  devient  ainsi  parfaitement  clair  :  •  quand  Israël 
était  enfant,  je  l'aimui;  —  et  depuis  l'Kitypte  j',idL-i>ssai  des  .ippels  h  mon  fils  •.  Il  n'y  a 
done  pas  lien  de  s'écarter  du  TM.  m  traduisant  :  de  l  Egypte  j'appelai  »e*  enfant» 
(1»jaS  ,..;  Valelon,  New.'.  Morli,  suivant  LXX  ;  wi  tbnt  «ItoD);  ou  Won  :  de  ItCf^jfpte 
je  l'appelai  (iS  ,..;  voir  la  note  sur  v,  8);  ou  :  depui»  l'Iîgj-ple /i?  l appelai  mon  fils 
t'3a  yi  ...;  Winckler,  Altteai.  Vttteri..  p.  182;  llalévy),  La  igunlilé  de  lil»  est  supposée 
chei  IsraCI.  Ce  que  la  parole  de  Jahvô  met  en  relief,  c'est  que  depuis  l'origine  it  donna 
h  ce  fils  des  témoignages  de  son  amour.  La  traduction  de  la  Vutg.  :  ci-  lEgypto  voeavi 
filium  meunt,  n'est  pas  davantage  conforme  aux  exigcnccn  du  contexte;  la  phrase 
hl^hralque,  prise  en  ce  sens,  devrait  d'aîllcars  signifier  que  de  IKgyple.  où  il  se  trou- 
vait lui-mjmc,  JaJivi  appela  ton  fila.  Noter  l'emploi  qui  est  fnil  du  pa.v«ng«  Maitli.  u,  IS. 
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des  appela  k  mon  Gis.  2  Do  qui  tu«  appelle,  aussitdl  ÏU  se  dtitouriient  ! 
Aux  liauls  ils  ofTrirent  des  ^acrifieo»,  et  des  oiïrandL-s  fumantes  uux  idoles, 
n  Et  moi  j'appris  à  marcher  »  l^phrnlin;  je  les  pris  sur  'mea'bras;  mais 
ils  ne  reconnurent  point  que  jf  me  suis  ap|ili(|uir  à  le»  guttrir.  4  Je  les 
tenais  par  des  att^iches   humaines,   par    d<;8  liens  d'amour  et  Fus  pour 

XI,  3,  «TV/TIT:  TM  :  l'n'TÎIï  (pnr|  te*  bras. 


r.  i.  1.Ù  TM,  V.  a»,  no  pcul  micui!  so  coiniir(.'ndr<^  (pio  rnmmo  énonçant  l'iipjtlicalioii 
toile  ù  l'iraj'l  i]'un  (lii.-ton  [)opu]airc  ;  mol  A  mot  :  i7«  lex  appellent,  aussitôt  il*  *f-  détour- 
nent deux,  Ijk  fluttlxe  dniis  D.T233  se  rap|>orie  au  sujet  do  HOjS ;  CO  sujot  ce  no  sont 
pas  U*  prophètes,  ntnin  it'uiio  mimii^iû  in(l<'!li>nniQéi!  les  .ipjiclaiits  quc-Kontiuca.  La 
phraM!  r<piivaut  i^  dire  :  de  ceux  qui  les  appellent,  aussitôt  ils  se  détournent!  ou  :  on  \e* 
appelle,  Rnssit&l  ils  so  détournont  dt:  vous!  irc  qui,  iippliquo  d'iiprÔK  le  lontcxlc  »ux 
rapporta  entre  Jalivé  et  Isi'cifl,  si^iific  i]ue,  Juhv<!  odri-ssunt  mcs  ni>pclx  il  InmiM,  ifluî-ci 
ausailAt  se  détourna  de  Jalivé.  La  Irml  caroclémc  Irî'S  bien  rhiimeur  oI>^lini'C,  rctivo 
(iv,  C  etc.)  du  peuple  ÎD^rot,  Les  L\X  ont  :  xbOÙ;  ji4Tiiiliaa  >ùiq1j{.  qIjtui;  Jr.ui]^evt«  Ix 
Kpooiûmu  juv-  x^I...  Dans  Dn^lSd  ils  ont  dèlaché  Dn  oommc  sujot  do  la  ptiiaso  qui  sait, 
vl  compris  l<:  '  comme  fluflîxe  de  la  première  tiers.  (...  DH  :  ';SD.-.)-  On  aupposn  qu'Us  ont 
lu  pour  le»  premier»  mot»,  ou  iKlp  est  pris  cunimtt  iiif.  iivee  sulT.  de  h\  1"  perti.  (?:. 
un  teste  plus  complet.  Wellh.  (.suivi  piu*  Now.*,  Il.-irper)  i'orrî|j[C  li^  TM  en  lisant  à  \.i 
Ra  do  V.  1,  au  lieu  do  'J^S,  le»  deux  expression»  '13  lS.  lo  iS  étant  rat(a<-hi:  .i  ViHip 
qui  procède,  et  ns  A  'tnj;  qui  suit,  comme  répondant  a  la  particule  xiVwc  des  LXX  {de 
l'ÉfSfpie  Je  l  appelai;  plut  je  les  appelais...).  Mais  les  LXX  n'autorisent  pas  cette  inodi- 
Itcalioa  du  Icxlt;;  leur  tI  tixva  aini  suppose  au  v.  1  :  ifl^Js''-  D'autres  (Now.  ',  Marti...) 
pour  burmODiser  l'btibrcu  aveo  LXX,  préfèrent  ajouter  nimplemenl  lu  particule  i  a  >Mli3 
{plus je  tes  appelait,  plus  ils  te  détournaient  de  moi...).  Lo  an  qui  re^lc  comme  su jol  de 
*n3T  n'a  aucune  raison  d'i'lre,  puisque  l'incise  no  fait  quo  poursuivre  l'idéci  qui  vouait 
d'èlre  exprimée  dans  ':E'0  ^3^ri,,.  Vu  la  lilierlé.  ou  In  négligence,  nvec  laquello  les 
LXX  traitent  bien  souvent  le  texte,  il  serji  plus  sage  de  s'en  tenir  ici  nu  'i'M  t\ni  rend 
UD  sens  parbîlemcnl  acceptnLIe.  quoique  un  peu  dilDcile  il  reconnaître  au  premier 
abord.  —  Dans  S*-  le  reproche  d'idolAtrie  semble  viser  des  faits  particuliers  du  comnien- 
oement  de  l'histoire  nationale  i  car  Israël  est  encore  envlfta^é  comme  un  enrimt,  w.3  <t. 
L'allusi»n  ne  rappoild  .tans  doute  si  BaaM'eor  {t\,  IDJ.  OpendanI  lu  généraliti:^  des 
ternies  nous  oblige  ;'■  clcndrc  en  même  ti^mjis  le  reproclii!  à  la  conduite  subséquente 
du  peuple.  Oa^  veut  dire  que  ttêjà  alors,  nu  lempK  de  9>on  enfance.  IsmUl  sacrilJnit  aux 
fiiux  dieux  et  aux  idoles. 

I'.  3.  A  rinfrmtiludo  d'Israël,  Jahvé  réjiondit  par  les  soins  d'im  amour  iiersévérant  mal- 
gré tout.  'SÎMT  n'est  pas  précisément  en  antilhéseaveclcs  Ana/«du  v,  précédent;  il  a  plu- 
tôt |M)ur  fonction  do  Burqaer  lo  contraste  entre  la  conduite  de  Juhvé  et  celle  du  jieuple. 
Jahvé  traita  son  Ois  comme  une  mère  forait  deson  enfant,  guidant  ses  pas...  >nSj^n=y> 
lui  apprit  ou  Je  l'aidai  à  marcher:  comp.  syr.  'v^;a.  Marli  ri  d'autre»  préfèrent  lire  à  la 
formv  tiiph.  (dinomin.  de  Ssi)  'fl'^iin.  Au  lieu  de  onp  liif  anjSWl.  ou  du  moins  DnpH 
(LXX  :  itikaAnt  ail-Aï' .  l'our  lirïilT  (par  sr.t  bras),  LXX  et  Vulg]  lisent  TVilT  :  Je  (et 
prit  sur  met  bras;  ce  qui  est  réclamé  autant  par  la  prép.  "T?,  que  surtout  par  le  désac- 
cord ipii  referait  entre  lo  sufltve  plur.  de  onpK  fit  lo  aulTixc  sing.  de  rPTIIT.  Les 
révoltés  n'en  tinrent  aucim  compte.  Il  est  supputie  qu'ils  s'étaient  déjà  rendu»  coupables 
(v.  S).  Le«  soin»  dévoués  de  Jahvé  avaient  puur  but  Ao.  les  corriger,  de  lus  guérir;  mais 
ils  ne  voularcnl  point  te  reeuonulire. 

y.  à.  Les  Qt«  ^t!??i  1"'  *"''  f""'  pendant,  vu  poul-étrc  commo  glosa  exégétique. 
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eux  commo  c[iii  i^lêvoriiit  un  tinurmson  tout  contre  les  joues  :  jit  me  (XiD- 
chni  vers  lui  et  'lui'  donnai  à  inangor. 

5  II  rotourn«rii  on  Égyplo  M  Assur,  lui,  sera  son  roi;  parce  (ju'ils  ont  re- 
fudé  de  se  oonvcrlii-  '.  R  LVpiie  stJvira  dans  ses  villes  ot  exterminera  ses  V-n- 

%.  !■';  TM  :  tel  |v.  S)  :  niw  Ntwrlelur...  (Vulg,|. 


I''!i  mriK  n'niîf  =^  lient  d'amour.  Hrinl  San;*  doat^  di*s  t  a'ttaehet  appivpriiea  à  ta  fai- 
bleue  hutiiaine  •.  Ici  rc.v[in»iMtuii  O^N  i.'*t  <^ni|>loyri;  en  un  bon  hoii»,  an  conlratre  de 
ti,  J:  mats  dun»  les  deux  eiiM  c'est  lu  faibirtst  /lumaiite  en  regard  do  Jshvé,  ((iil  ptiratt 
Hignilloe.  Pcu(-i!tro  cependant  ces  «tiacheM  humaintt,  ces  lien*  d'amour  ne  sont-ils  M 
iiutrc  chose  ([uc  les  irai  dont  lah\'6  dans  sa  tondrcsae  cnvelo|>|iEiit  Israël.  La  phraiu! 
suiviinle  enl  très  ninUrnUée  pnr  Ips  ci>min«ntnli'nr:<.  qui  rapportent  tnuii  le  sunixc  iliin* 
On^rn  nux  Israélites  et  entendent  le  nom  Sï,  cou r^rnx! ment  n  In  lecture  nui»s-  pÎT),  nu 
waA  àtjoug.  Non»  nous  nbMtcnonit  dn  reproduire  les  réiulUit»  anxqnola  cette  double 
Nii]i|H)sition  comtuil,  et  qui  nonl  plus  i)trnntre«  les  uns  que  1ns  nutres.  On  peut  en  Jn^er 
[<iir  lu  vi'rsii)»  ili-  Ili  \''uIk.  ;  ei  ero  ^liéLir.  et  fai)  eit  quasi  crallans /ttgam  super  majril- 
lai  eorum;rr.  (|ue  l'on  elicrchoti  i-endre  plui  Intelligible  en  lisant  ^73  au  lieu  de  Sy  {Je. 
fus  pour  vti.r  comme  élevant  le  j'oug  de  sur  leur»  mâchoiret,').  Noua  lisons  Sv  1*^)  ^ 
eafani.  nourrisson,  au  lieu  de  S'7,  ot  nipjioi-lons  le  sulTise  de  Dl^nS  aux  ^*TQ:  tnoli 
mot  :/e  faspour  eux  comme  eettj-  qui  l'I^veni  un  petit  enfant  contre  leurs  joues...  Jaliv» 
ilépeint  pur  celle  iiniiirn  lu  trndm-isi-  «loil  ne  lessn  de  témoigner  aux  ingrats  (enmp. 
.Vomir.  M.  12).  C'est  la  rêpi-tition.  on  ternies  plus  expressifs,  de  1»  jinrole  du  v.  S  -.Ja 
les  prié  tur  mes  aras.  La  suite  conlii-me  notre  interprétai  ion  ;  lire  mf\  fimpr.  consée. 
de  ni33)  :  je  me  penchai  vers  lui...  ii  savoir  vers  le  petit  enfant  ou.  plu:t  |>rob<iblc- 
menl,  vert  k'phraim;  comp.  le  v.  Muivniit.  On  a  remariiui'-  à  bon  droit,  pour  l'incise 
Huivaiite,  (jne  le  «"^  ijiii  oiivi-e  v.  5  doit  ^tre  joint,  «dus  \n  forme  i*?,  .'i  "^'six  :  i^je  lui 
ilonnnî  i"i  maiiicer)  je  le  nourris!  I.XX  :  îun^wj**!  «StÇ  (où  VsiK  e*t  nillAcho  A  la  ne 
^5'J.  Sk*i»  =  S'SKN.  comp.  Touxai-d.  g  3^1,  e). 

V.i.  Les  parole;)  de  Jnhvévv.l-i  avaient  pour  but  de  morquor  l'ingratitude,  et  parlAnl 
lu  nintice  profonde  ipii  caracténsenl  la  défeelion  d'Itirnïrl.  Sans  tmnsitioo  II  annonce  tt 
présent  le  cli^Miiiient  (|ui  attend  Israr>l  pour  son  ol>etinn1ion  dans  le  mal.  Pour  kS  1=^  iS 
A  rapporter  ù  la  phrase  précédente),  voir  note  sur  v,  4  fin.  Comme  il  a  él<^  r<'nian|an 
VIII,  13  ete..  1»  terre  de  l'exil  est  ap|iclée  t'ggpte  frrjkcc  A  une  métnpliaro  basAe  tiur  In 
souvenir  du  séjour  des  [>èrcs  duns  i-e  pays,  lel  eomino  ailleurs  {I.  e.'f  et  tt,  2)  ()*fic 
ajoute  au-isitiil,  en  terme-»  propres,  ([ue  c'est  r.\.-wj-rie  <[iti  .i.v-iflrvira  Isriiî^I  ;  le»  eircon- 
MlanccK  du  ti'ii)p!4  ne  pe ni )<?t talent  pris,  d'ailli-urs.  de  s'y  tromper,  Attiir,  lui.  sera  son 
roiVAssiir  e*t  iipposé  il  Jahvo.  Isriifll  n  n'ji'lé  le  légimo  paternel  de  Johvé  (vv.  l-t>: 
il  sern  soumis  an  rf-gime  tyrunnique  d'.V^sur.  La  raison  est  aussitAf  rappelée  eu 
tenues  explieitt-s  :  parce  qu'ils  ont  réfuté  de  se  eonvertir  malgré  les  efTorls  do  Jakvé 
pour  les  ramener. 

I'.  C.  nSni  ^  l'épéo  sévira  daiui  ses  villes  (de  la  rac.  S^,  non  SSn  comme  dittis  la 
Vulg.  crrpit  trlndius...):  eom\*.  Jér.  rtw.  19;  xx\.  S3.  rim|i.  Sm*  de  l'ounigan  qui  se 

précipite  [comp,  louloroîs  l'aiiibe  J^  =  frapper  quelqu'un  du  glaive].  Dans  l'inciso 
suivante  ma  |=  ses  membres,  ses  nimeaux,  se.-*  Iiarriere»?  Vulg.  elecios  egu»  [sïvo 
hntehia  ejus  ut  Interpretalus  est  i^ymmuchus  ;  S.  Jt'rômt])  est  difficik  k  comprendre. 
1,es  I,iXX  :  Iv  xtXt  x'p'^'  «ùnS  (1*7^3).  Nous  ne  discuterons  pas  les  diverses  interpréta- 
tions qui  ont  été  proposées,  jinrcc  que  leurs  auteurs  no  tiennent  aucun  complu  de  la 
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fnrits'  et  'iU'  «<>  ropallront  \flu  fruit]  tlo  loura  conseils.  7  [Les  hommes  de] 
mun  peuple  fieront  9iisp4>ndu9  pK-it  do  'se»  citt'-s',  cl  en  Tnco  'de  ceux  qoi 
montent  à  ses  villes  '  :  nul  uc  les  vnltîvent'  ! 

$.    •'32;  TU  ;  Via  «*a  iarri^rr»  |?). 

7.    Mr'SCio'';  TM  :    'rîlBTsS  <>  la  défeethn  cnv^n  tnoi  lî);  —   Wl'Tp    'Sir^; 
■ni  :  "ntnp*  V^Hk'-  IÎi;—  n-on';  TM  :  ncVr. 


Itimîrrc  fouriik-  par  lu  d^■^lli«n!  Incise.  Il  Tiiul  lire  ms  :  U'âpée...)  iu«âtwiciwi-ii  tei  enfant». 
DniM  l'inciM  nuivnnlo  im  lieu  nSsM^  Uro  "h^vç  {LXX  :  x«l  yAi«vw};  le  snji^l  ii'c»t  pan 
/'l'pJt;  ce  aanl  cc-iix  ilontil  ricnl  d'îtrc  ilil  ([irih  mtronl  massai- ri'«,  à  savoir  /n»  enfanlt 
•rUraêl.  L«  TM  n  ion»i<lofé  l'èp^  coiiimn  mijpI,  pur  saïlc  «li.-  lu  fiiUMO  Icrtiirv  VT3 
|>iiur'^*;Z>  Li!  M.'ii)i  ost  :  iN  i7«  ««  repaîtront  \du  fruit]  de  teura  eonscili,  uno  liH'UltOti 
|»rwv cri) iule  éqtiîviilente  4  dtri}  iju'ilit  rocucilloronl  \v  fruil  de  l(>urs  œuvrgï.  Cnni|>. 
/'f-»i>.  t,  31,  <(nt  II»  Ininjw  {u-t  do  iloute  sur  lo  beiu  <\v  noire  pa^sagfi.  Il  n'y  a  Aûnt- 
.lUt-UDC  raison  d«  lir-'  OTIISOS  au  lieu  di'  D-TminnOD  (el  e/f«  =  l'épûo  ht  d^ivtvrtt 
liant  Ifurt  fùMcrgsxcs :  Wcllli.,  Now-  Mnrti,  lliiri«!r'i,  ou  de  n'iimrir  à  uii  iiiili-e 
fbangfdienl  qui-lionqin-  ilii  le\l<*. 

y.  7.  Cour  lies  lumuicnl.-iUurH  ([ui  oc  w»  r«»i|pi«nl  pas  ii  dêi-lnrcr  le  vonict  irrcnté* 
(liatilcinaDl  (Wollh,,  Now. .  Volctoii)  ou  ]>rorondéincnt  <^ori'om]>ii ,  (>'ai'i'iii-dt)nl  ù 
KDlcndrc  B*K'''n  au  sens  moral.  La  Vu\g.  traduit  :  cl  jiojiulus  mous  pendebit  ad  rwli- 
luni  mcem;  c'i<!>l-fi-dirfl  romme  S.  Jdr.  rex[>li([ue  :  rai^um  ad  se  rodîlum  pracslola- 
Itilur.  Srli/tgg  ;  ]iOI>ulU3  uious  /laettlatiil  in  redeando  :id  me.  I.*"*  i-vi'j-i-les  niodorncs 
t^OluMircnl  rn  ppiin^rol  <pir>  ."laTCO  si^nili"  défection,  aversion  ri  Iracluifionl  PII  i:onsé- 
<|n<>ncie  ;  mon  puuplc  est  enclin  .'i  l.i  <ir-r>'i-li<>i)  ,i  ninii  r^aril  (M^inrcr,  l'*u  :ild,  lUtzig  : 
,«r  kli«g1  das  Volk  ein«a  posltivon  Uangef  t»in  Oôlicndionslc  nn  :  do  m0mc  Srlimollor, 
luthf,  V.  Orcllt,  Oli'.l:  ou  Mcn  :  [io|>utuis  mous  tuipensu*  e*l  (lixus  e»t)  ia  avcrtiont  a 
ne  [Sdiolz.  Knnh.),  Soulomi-nl  il  n'y  n  pns  lp  moindre  indioo  que  lo  pari.  KlSn  (=  'îSn) 
Jl  pu  bUc  etnpluyi^  au  sons  de  eitrlin  vors  i]uclquo  choHo;  «t  quant  h  \a  phrase  :  mon 
.  mipendH  dons  l'avor^ion  canlr'*  moi.  elle  est  iiii  tiioins  Iri's  i^lrange.  On  a 
Im  conocUons  diverses.  Ainsi  p.  ox.  Ooillî  ol  llarprr  lisent  rtt^z  ou  «înSn,  au 
de  D'Hl"^!!;  pu!»  l»rs*trWO  !I.XX  :  Ix  [riit  x>nix(«(  ainO]}  ;  ■  mon  jifluple  m'a 
■ligué  |Kir  seh  npoxinsies  •:  Oeltli  lit  en^uilu  :  ...  kS  tHN  MIDN^  S^SK;t'i>  qui 
iowu>ru  le  son«  :  •  on  le  soiiHii.'lIra  à  un  joug',  qu'on  n'onl^ora  plus  «laas  la  suite  ■  ; 
llajper  ;  IctitS  Vrn  K'.n  vw-p*  ''■J  *>«  ...  :  •  Jaln-^  les  coaslgnera  au  joufc;  il  a  cessé 
'4e  1rs  aimerl  •  Marli  coDsIruil  1«  phrase  quo  \ulc'i  :  c»''y3rrSïO  0'3kHj«  D'tSj  laïf 
Tn>  l^p^  ■  nton  pru)>l«  est  attarlié  aux  idoles,  ot  auiirt'-s  <lc-s  KnnU  ilx  av  rcjuignent 
lonfl!...  •  Le  nii''niL'  auteur  diVl;ire  i|ir'il  nr  >[iii  que  faire  ilr:«  mois  □dI'i*  ti^.  —  II  Mtt 
pins  que  probable,  à  en  jugvr  |iai'  lu  teneur  des  w.  H-ï.  qiin  le  v.  ^  i-onliuue  In  dcs- 
Iption  du  ramsgfi  commeneée  v.  6  (Vnteton).  On  sait  que  les  .Vssyi'îens  praliquainnt 
l'uuluniit  luirliarc  de  suspendit)  sur  des  pîouv  Ir-»  rorps  des  habitants  des  villes 
ronquinrs;  on  lit  p.  ex.  dans  une  insrriptioii  d^^  S.-naailii'rili  it'ritme  de  Taylor. 
cul.  III.  I.  I  d  2)  :  ■  J'arrivai  ii  Aecurua;  tus  miluble»  cl  li>s  ^raads  qtii  iiiainil  prii- 
EYariqtKÏ  je  les  iiii.i  l'i  niort,  el  A  des  pii^us,  tiiut  aulour  de  lu  vîllr.  je  >u!ip('ndi^  |eiir:t 
eorps  ».  £n  d'aulrr»  endroits  pp.  ex.  ANsurl>atii|>nl.  Cylindre  de  Raftam.  cid.  II.  1  su,) 
In  eltose  est  rnpperltîe  «a  gi'-néral  au  sujet  d<-«  ittuyons  des  villes  prines.  K'y  aur*il-ii 
pas  en  nulni  |iiissa^  une  nlliisinn  l'i  eet  horrible  usa)^  do  guerre?  Les  LXX  ou  lieu 
de  'natS^  fiai  lu  inaC^  (...  tij:  «arowlaî  «itou):  lo  texte  primitir  aura  porto  sans 
Icllrr»  Ijibles  l'rizrcS  ;  le  proplivlc  assiste  en  es(irit  û  la  fie*t>e  qu'il  décrit  :  «  (los 
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I     6  Dans  f|nel  ('-Ut  le  rédnirais-je,  Ephralm;  to  livroruis-je,  Israill!  l>aii« 

Iquel  ittat  te  n'tduirais-je,  comme  Adma;  lu  mcttrais-j«,  comroo  SeboTm!  Mu 

pasAÏon  s'est  retournée  en  moi;  en  une  fois  ma  pitié  a  {-lé  pxcitve.  9  Je  ne 

hnmmni  <lv)  mon  |)cu|ilo  scroiil  suspoadus  près  de  it«s  cttén...  ■  =  ^ri»  des  dt>>s 
d'iimil:  lu  liunixc  Hiag.  »e  rnpjmri.iiil  au  mtinc  »ujnl  que  dans  v.  ft*^.  L«8  atots 
Wtnpi  Sy  S»t,  qui  ne  sîpnifienl  rien,  seront  à  lin-  iniip  'Sï  Sk  :  •  ...  •  la  fnce  de  ceux 
qui  ntontenl  i'i  w-s  ville»  >  ilei  do  S»r  à  rnlln.he.r  '-ommo  «ulT.  av  nom  qui  iir^et-de}; 
notonii  <'nr(>rn  une  foin  qui!  le*  l,XX  ont  lu  en  cIM  :  l'P^p'  Sï  Su  (4  M  9ib(  W  -A  tI^ 
•inS).  Kiilin  la  dvrniêro  inciso  esl  clic  aussi  en  parfaite  harmonie  nv«c  notre  Mj». 
position  :  i  ...  nul  ne  1eâflDl6^-e^aI  >  lira  QCn*;  comi).  pour  le  aen»  du  v<>rlK!  /«.  lvii. 
14;  É^b.  x%t,  31.  —  LX.X  (l«fu.iOiîoiT»i,  ont  lu  in*  pour  m'. 

y.  s.  Apn-H  ce  sombre  Uil>lc:iii.  on   >'explique  le  retour  du  senlimcnl  do  pilié  pour 
Icon  |»eupte  rhei  Jtdivi^  (voir  fin  di?  la  nolo  sur  v.  IIJ.  Di»n»  les  exclu  mal  ions  ^;nH  y» 
'  *|33CK .....  l'aolitin  signifiée  par  le«  verbes  a  pour  tormo  l'êlnt  où  il  s'nfiril  de  réduin- 
Isrufl.  Lo  verbe  pi.  ^3S  fqiie  la  Vul^.  prend  comme  dénoniinalir  de  XXO  :  proiegam  te  . 
bùt^nil^  fivrer,  ici  livrer  h  la  raine,  taerifler.  Jahvf^  se  demande  si,  ;iprps  le  Ir.iitemenl 
nléeril  w.  5-7.  il  détruira  complète  m  ont  le  i)ftU|ilc  et  le  p.-\ys.  comme  il  lît  autrefoi»  d'-n 
nrllles  d'.Vdmn  et  de  Sebuîni  (|iii  jK^rii'ent  en  mime  temps  que  Stiilonie  l'I  Uomorrbe 
■(Gen.  ynx,  Sh  ss.,  roll.  %î\.  î:  Deat.  xkix,  22).  Il  ri^pond  que  sa  piiii  n«  lui  permellrii 
pas  de  In  Taire.  S^Cini  siictiilio  ailli'urs  ecnnolattoit;  ici  pitié,  minèrieordt,  suivant  la 
Mffnîlïr.itînn  du  v.  à  la  rorine  nipk.  I'4;ut-£[n>  fera>t-on  mîi'as  du  lirf  isrtl.  Mais  l'idée 
du  chAlimcnl  à  indigor  nWl  ji^k  exclue,  comme  on  le  voit  dans  la  deuxième  incise  du 
•t.  9.  C'ei^l  d'ailleurs  par  le  speclacio  mémo  du  sort  affreux  qui  allend  Israël,  que  ,1a 
pili^  divine  sera  oxdtiie.  —  Les  doux  dernières  incises  du  v.  «.  ensemble  avei;  les 
deux  premières  du  v.  9,  sont  tenues  comme  interpolées  par  Nownck  et  d'aulrr*;  voir 
note  sur  v.  Il  fin, 
V.  3.  Jiihvi'.  ne  pooKscra  pas  juxqu'nu  boni  son  truvre  do  colère.  Tt  no  caonera  pat 
^ttne  gi^onde  foix.  pas  altirieuremtnt  (2^CK  kS)  In  pirte  de  son  peuple.  Ceci  indique, 
'comme  il  vient  d'^lrc  remarqué  (sur  v.  8),  que  ce  que  In  roisiricordc  de  Julivi'  l'em- 
péchera  do  faire,  c'est  de  détruire  compiêtomoni  Israël  apr^s  l'épreuve  qui  lui  euru 
Infllgto  5-7  (voir  vv.  10-11].  Car  il  est  Dieu,  lui;  il  e«l  Mini:  cl  n'est  jxir  conséquent 
pBB  povssé,  comme  le  seraient  les  hommes,  par  un  sentiment  de  vengeance  impiloya- 
Wc.  A  la  tin  du  verset,  le  texte  est  corromjm;  T73  M^3M  K^  Je  n'entrerai  pas  dans  U 
vilU  (LXX.  l'ulg.  de  mi>me),  n'oiïre  pas  un  sm.i  aciiptiible,  Wellb.,  Marli  sapposonl 
que  Tn  KTIM  est  un  développement  nhuHÎr,  par  diltoi^ruphie.  do  'i*7ZK;  do  sorte  que 
lo  sons  iFCriiit  :  et  Je  ne  détruirai  point  (M.irli  comprend  Li  phrase  comme  une  objec- 
tion contre  le  mouvement  do  pitié  ;  car  je  sui*  Dieu,,.  c(y'c  ne  détruirai*  point T\.  Vol«, 
suivi  pur  Now.  et  Harp..  lit  dim  au  lieu  de  H'iiii;  quanl  »  1>y2  il  y  voit  une  corrup- 
tion fie  173',  un  impf.  qui  ouvrirait  In  phraae  conlinuce  au  v    10,  où  11  faudruil  lire 
viKS  an  lieu  de  nn»  (•  car  je  miîr  Dieu  el  pus  on  homme:  saint  nu  milieu  de  loi,  et 
point  humain f  —  Mw-f"  rugira  comme  un  lion...  •;  i:c  qui   nVlame  un  cluingumenl 
ultérieur  ou  v,  10).  D'antres  proposent  àcn  explications  diver&es:  voir  encore  celle 
préconisée  par  Valelon.  plus  loin  note  sur  v.  10.  A  notre  avîs  la  m  ml  i  II  cation  du  l'Xtc 
Buni  été  occasionoée  par  une  forme  spéciale  de  rorlUograpbe  dans  lo  tevto  primilif 
(comp,  VI.  S);  cctui-ci  .lura  porté  TTZH  («nllM  kSl  «  Je  n'aime  pat  ù  e^ertnîncr.  It 
cat  possible  aus.«i  i[uit  le  n  de  mit  nit  été  remplacé  par  t,  grùcc  à  une  ncglifri-nce 
de  copiste,  W  deux  lettres  kc  retsemlilant  bien  dans  récriture  samnrilainc.  l'our  la 
construction,  comp.  Is.  i,  19  cra^CI  MHT^  OK  *t  »oai  voulez  écouter  [voir  Kautxscti, 
1 120,  2). 
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mottriii  pas  &  exécution  l'ardeur  de  ma  colbre;  jo  n'accomplirai  pas  »  nou- 
veau la  perte  d'Eptiralm;  car  je  suis  Diuu,  moi,  et  pas  uu  liommc:  \jc  suis] 
satiit  OH  milieu  de  toi,  ot  'ne  me  plais  point  h  détruire'. 

10  lU  roarcberonlù  la  suite  de  Jahvû;  comme  un  lion  il  ru^ra.  Quand  il 
rngira,  lui,  [ses]  enfants  se  pn-cipiteront  do  l'occidciit;  Il  ils  so  preeipile- 
ront  comme  un  oiseau,  de  l'Égj'pte;  et,  comme  une  colombe,  du  paya 
(l'Assur  :  et  je  les  ferai  habiter  dans  leurs  domaines,  parole  de  Jalivé. 

9.     •"73»   nni*  tih];  TM  :  l'yn  k'IK  kSi  ci  «on  ingrediar  civiiaiem  |Vulff.|. 


^ 


V.  m.  Im  promosso  de  rcslnuralion  après  le  t^li^liment,  ili-ià  imiiUquco  dnns  loa 
dccJarnlJons  dfl»  w.  8-9.  csl  énoncco  en  terinos  flxplk-itfts  ...  laS'  mn'  'mu  :  iV«  mai- 
cAeroat  à  la  tuile  de  Jafit-i  =  ils  lui  Noront  fidëlo»  (li''!(oi'mius.  On  »  r:iji|icli\  tliiu»  t;i 
mile  sur  V,  9.  une  rcslitulion  du  U-xtr,  d'ai>rÙK  Voli,  clc-,  où  \v*  iircmiiTs  niolti  de 
notro  verset,  lus  mn'  '1k3,  ctiiicnt  joint»  nu  deraiijr  mot  du  v.  jirctcdciit,  lu  iï;i 
(Jahvé  rugita  comme  on  lion.  p(c.J.  Vnlclon  unit  pareillement,  en  une  mJme  phrase. 
;nfindo  V.  9  et  le  dibul  do  v.  ID  ;  ...  -fT  mn-  7]'in><  173S  nIik  rS  :  "  ...  je  no  viens 
pas  poar  t'exlerminer  (c:om|i,  I  R.  xiv,  10  b  formule  ;  ...  'inn  iy3);  Jalivé  taoanre 
«.-ORime  un  lion...  ■.  Cos  ehan^mentii  u|>porti.^.s  uu  loxie  vus  i>aral.t.tniil.  [mit  JnMifiËs.  — 
La  eompnraison  de  Jnhvé  avec  le  fiiuve  s'<flaîl  Taile  en  un  sens  dèrnvânible  pour  laraPI 
V,  1i  iMir,  ~).  K'i,  c'est  pour  sus  enuemiK  (|ue  Jiihvê  devient  un  lion  ruffi.^Kiinl.  AjirM 
la  prèdietion  que  les  Isniélît--',  jiurilii-M  pur  l'épreuve,  marcheront  l'i  lii  suite  d«  Jtihvc. 
au  lieu  de  se  dctournei'  de  lui  pour  suivre  d'autres  dieux  [1,  2  ctr.).  le  proplièle  déeril 
le  rétablissement  du  pouplc  dispersô  dans  sou  territoire.  A  la  voix  de  Jnhvé.  qui  rem- 
plit leurs  eonemi»  de  terreur,  ses  curants  accourent  do  ta  merr^  de  t'oceideni...  "Tin'' 
^  Us  arriveront  emprettc»,  eomp.  I  Sam.  xvi,  \;  \\i,  3. 

r,  /i.  ...  Ilii  accourent  du  fond  ilt  l'Ugj/pte  et  de  l'Auj/rie.  Les  noms  dos  deux 
pnysi  sont  associas  iei  comme  en  plusieurs  passages  d'Osée.  Il  ne  semble  pas  qu'eu 
cet  endroit,  comme  viii.  13;  i\,  3,  6;  \i,  5.  iSgypte  soit  cllée,  en  un  sens  indéterminé 
et  en  quelque  »orte  mélnpliorique,  comme  le  paya  typique  de  la  »i-r>-ilude.  \m*  trois 
termes  :  l'oecideut  [v.  10),  l'Ét^ypte.  l'Asayric,  servent  ici  à  mm-quer  Iuk  point»  divcr» 
do  riinriiou  d'où  reviendront  len  dispersera.  La  comparaison  avec  l'oiteau.  avec  la 
mlombf.  l'M  rcprine  de  vu,  11.  12,  à  l'avantage  d'itratl,  comme  celle  uvee  lo  fauve 
vient  de  l'être  au  v.  10.  Le.<  on'ns  k  la  lin  du  v.  11  sont  le»  dontainet,  les  leiriioir^i. 
comme  l'indique  ta  particule  Sy.  —  Nowack  et  d'outrés  considèrent  vv.  8''-?".  lû''-tl 
comme  inteqiolés  cl  expliquent  les  exclamations  de  v.  8*  comme  l'oxpre^ision  d'une 
dédstOD  implacable  louchant  l'extermination  d'IsmSi.  Now.  >  «Jtend  ce  jugement  â 
toolle  passage  8''  —  11  pris  en  bloc.  Lev.  ■J''.  dit-on.  pourrait  avoir  fait  partie  du  texlo 
primitif,  comme  énonçant  le  motif  de  ta  fermeté  de  Jalivè  dans  son  u-uvre  do  jusUoo. 
Rappelons  toul  d'abord  que  àé\!x  au  «'.  7,  4'a|)rés  l'interprétation  c[Ul^  nous  eu  avons 
donnée,  on  reconnaît  l'accent  de  la  piiiL'  divine  pour  le  peuple  cliAtiê.  Knsuile  tes 
usclamatioas  de  v.  8*  n'ont  pas  la  tournure  d'une  conclusion:  ni  clic»  avaient  eu  la 
portée  que  leur  prAlent  te»  eriliquen  dont  noua  parlon.t,  elle»  auraient  eu  leur  plaoo 
^non  après,  mais  avanl  In  description  de  vv.  G  s.  Bnfîn  vv.  $'•■9,  dans  leur  Icnaui-  int6> 
1c,  sont  d'un  sentiment  si  vrai  et  si  profond,  qu'il  répugne  d'y  voir  l'uruvro  d'ua 
Jnterpolaieur. 
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Chapitres  XII-XIV 


XII.  1  Epliraiin  m'a  «nveloppt-  de  mensonge,  H  In  mnison  d'Isravl  de 
fraude.  Kt  Juda  est  un  tèinoia  iruitre  vuvcre  Dieu,  mais  fidolu  oovcrs  'ceux 


XII-J(IV.  —  I.ii  (ttrrnirrc  aeelion  An  livre  d'Osée  est  ci>iii>iii-i-ùc  i-omtiio  l<-s  |irécfdonlii!i. 
en  majcuro  purtic.  U  un  m-1«  d'iic<.-u»ntion  contre  le  |ieuplp  iin|ifc  H  lilolûlrc,  el  *  l'on- 
nonco  ilos  i-liâtiriK-nlti  UiviiiN.  Elln  oc  Icrniliifi  ]>ar  uni!  (-ïliorintM)!)  jiu  repentir  suivie 
d'une  jiromeitso  de  liordou. 

Ml,  V.  I  {t'ulg.  XT,  12).  Au  l'h.  VII,  V.  3,  le  proplirto  u  dit  i|u'l8radl  él»il  envi'1o|i|»é  <lo 
MK  «livres  mituvuiiios,  pour  signilier  que  Jahvé  vo.vnit  ccUos-ci  de  (oiiteB  juirls.  Ici  Jiiliv^ 
se  préHciilu  lomme  établi  au  milieu  dp  son  peuple;  cl  A  i-e  point  de  vue  c'est  luî-intaw, 
l'i'ltu  foin,  ({ui  fist  eiivoluppâ  des  œuvres  uiiHiviiisus  d'imaËl.  Au  dcuxlùmA  wcnihrc  Ia 
plirnsc  niUilivo  h  Juila  <!»(  très  obscuro.  cl  ne  se  i>rét«  lnéln(^  duon  .-ui  loueur  ucluelli!. 
k  sui-unc  cxptiealîun  pbu.iiblo.  1^  Vut^-  :  JuduH  autero  b:»lU  <Usct:ndii  LUin  De»,  ne  \i' 
inoiRTicpas  d'uin;  tliver-til)'  do  l<vturc;Mitnt  J<'ti-âini;iitliMiloi]u'il  Ihiiit  1*1  d»iiSKon  IcsUi; 
Il  n  considéra  c«tto  {orme  coinnu;  vquivalonle  li  1^*  irad  eiitin  et  de^eeiisionciu  et  forlj* 
Imlincm  i^ignillcat).  Au  lieu  de  DJ  T>.  LXX  on!  lu  DÎT"  {■>5'*  |=  Tî  lu  W  ?]  ÎT*"  «i™î«  4 
6ti(...)-  Quelques  aukMire  (No».,  Mnrti.  ilarpcr;i  admettent  uuc  modlGcntion  du  lextv 
dans  le  sco»  indique  par  le»  l.X.X  :  Sm~07  71^  "ês  ''  ■■  •  Judn  e*t  encore  iniiinc  tmol 
h  mot  connu)  ini-c  IH«u...  ■;  dsnit  rîm-inu  Nuiviuite  le  nom  Qltrip  ilc^igoerait 
onvore  Dieu,  i>arall6loinrnl  A  Sk  :  •  et  fidèle  au  .'iaini  • .  I. 'inondation  favorable  au  sujet 
do  Juib.  sérail  /i  considérer  comme  une  iule  rp»  la  lion.  Mais  abstrai^tlion  hilc  de  U  di^l- 
icnnlion  de  Jalivé  par  le  plur.  sans  l'nrt.  D'unp  u-.imp,  Prov.  n,  10;  \xx.  3ÎI,  la  eon- 
>.|nnti')n  MipposiJe  serait  très  dure.  Les  mois  1k  WS  y1^  snivant  leur  sens  obvie,  no 
pourraient  xiutniliei'  <|U('  :  connu  aupri-s  de  Dieu  =  admi-i  ciiinme  Tamilier  de  la  part 
de  Dieu;  t,tndi.-i  qui'  dans  :  ]'2K1  Q^IÈTllp  D7,  la  préposition  D7  ■■'ervtrail  û  oxpriinnr 
une  riMiilion  de  ta  ptin  de  Juda  envert  Dieu,  I,e  parallélisme  Mernil  piiromcnl  fac'Uce 
et,  au  fond.  lOnlraire  aux  luis  du  Liu^a^i'.  Wrltb.M-  ning'e  fi  l'avis  de  Cornill  \7.ATW.. 
i8»î,  I'.  M6  ss.)  t|U),  daiiK  la  2'"  des  deux  inci>ies,  propose  do  lire  :  TQï;  D*np  DIT  ... 
•  Juda  ■■>  *e  Joint  au-r  hiérodule*  >.  La  sentence  serait  défavorable  à  Juda.  en  luir- 
monio  avec  le  contcvie.  On  objectera  que  le  parallélisme  avce  l'incls^  préciNlpiilo  ne 
s'Mpcrcoil  pns;  ensuite  la  mctitlon  dc.t  hicrvdules  (voir  note  sur  it,  IV'  ia'riiil  îi'î  i^n- 
lièM'menl  hors  ilc  propo.i.  Dans  le  contexte  \\-2\.  il  est  question  exclusivemeiil  *I« 
l'cniftout'meitl  du  piîuplo  pour  d<-s  ihose»  vaines  el  (ausse*,  qui  no  peuvent  procurer 
aucun  avantai^e  réel  et  durable,  comme  notamment  lu  tcchercbo  do  l'aniilié  do  l'As- 
Bj-rie  el  de  l'iïffypte.  Nous  ne  pouvons  discuter  ici  plusieurs  autres  conjectures  qwl 
onl  ctc  vnii»e.->  touchant  In  teneur  primitive  du  teste  ou  son  interprétai  Ion  ;  voir  Harpcr. 
L'impri's>i<in  que  nous  avons  ^pi-ouv<!e  des  l'abord  est  que  ta  principale  difRculto  pîl 
dans  aiSnp,  et  que  c'eut  sur  ce  lonne  que  devrait  porter  l'ess.-)!  de  correction.  Si  A 
Q^ïilp  nous  pouvions  siibstilaor  un  nom  sîgnilianl  menton^*  ou  menteurs  le  sens 
deviendrait  très  iliiir  et  parr«i(omont  conforme  au  eonlexlo.  Dans  la  première  Incbe 
PODS  lirons  :  S»t  Dîf  Tl  IS  'i  :  Jtida  eu  un  limoin  rebelle  envers  Dieu...:  le*  |))irt{!innfl 
do  la  cause  do  Jahv^  sont  ses  témoins,  en  opposition  avec  ceux  qui  (tivori^tent  un  in- 
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qui  trompeur.  2  Eptiralm  pait  le  vent  vt  ponrsail  l'oaragan.  Tout  le  jour  il 
multiplie  la  fausseté  et  'la  frivolit*i";  ils  font  alliance  «v«c  TAssyris  et  'ils' 

XII,  1.  O'ipiT'.  TM  :  CKT*'!;:  (cuml  aaneiit  (?l. 

2.    rê:  TM  :  W  lUsirarihn.'—  iVsIn  TM  :  1  'nii; 


tirtl  contraire  &  cctlo  oauao  (/«,  \liii.  ».  10;  XLIV.  9.  9):  le  |>apl,  l^  Ido  in)  =  iraUre. 
rebeUe:  com]».  A'r.  H.  31  ;  *3ll.  Dans  la  seconde  Snoisc  ^^M  =:  /rWr/t.-  rûjioiidriiîl  iiii 
*n  Ali  l'iitviso  lirécédcnk'.  Kn  op{>0!tili<>n  nvcc  \a  irahiion  ik*  Juda  cnvcrtî  Dieu,  il  avrwl 
m  ajouté  envers  qui  ov,  ijuoi  Juda  Mt  un  témoin  fidéU.  Il  n  été  romaifjuc  d^Jà  qoe 
c'est  do  l'eB^iieineol  du  pouplr^  pour  \«s  clioso«  vaines  ol  lausecs  qu'il  csl  qucMloii 
dans  )e  conloxio.  Ci?8  choïios  y  sont  dûsi^iioes  pnr  plusjours  lennos.  nu  jii'U|irc  comini' 
au  (igurii  :  cns,  nCHO,  m*^  ivent\.  D'Tp  tiiî-l.  273,  '.BJ  (nu  li<'u  cl<'  1BÎ,  v,  î|.  I.'ii  IcnuP 
lr«»  UMUfl  Iiour  slf,'niflpi'  1p  mcnsongt.  i-l  (|iii  no  fiitmii  |ias  djiu»  uCltc  lisli',  i-sl  cnliii 
do  ipV-  Nuire  D'Snp  D<^  M-r;iil-il  pas  une  di'fonnulion  l|mr  méliktliè.-ti;  dr  Ci  doQiiptfr 
(Bur  In  fi'éqaeDce  de  futil'^s  de  l'Otte  sorlo  de  In  pari  cim  coplAlc»,  conip.  Iltùnko,  Die 
VerindfrungeH  de*  hebr.  C'Mextes  d.  A.  T..  ïltiiiKter,  I(I6£,  p.  79  lOf.,  uft  iiouh  l'cleroun 
entre  aiilrcs  <rl  cx'-mpli'.  doulilrnirnt  nnnlo^^ue  ù  ruitii-  rai  :  II  Sam.  wiit.  Il  Itl 
CCTP.  où  I  CAr,  \i.  13  poilc  D^T^),  I^  piiridlclii«iii<>  avec  ^K  de  l'incise  pr<!'iédenlo. 
:iii>-ii  qui»  la  teneur  m^uic  dfl  l't'nonciatioii.  sonl  de  iialurc  fi  recommander  la  leclure 
Q^pt7  mtnieurs,  pluliM  <|ue  D^^}^  mtAsoitget.  Les  lutMcun  en  (ptest.ictn  seniicnl  l'I^- 
gyplo  cl  rAHfHe  cllpM-m^meit.  ou  ceux  qui  ranlent  l'atlianci;  avec  ollcat.  Nous  nous  en 
tenons  Â  celte  uorroction. 

F',  3.  Ephnlm  se  berce  d'cspcranccs  illusoires  dims  la  piotoclion  de  ses  puissants 
voLnin».  Celte  Idée  est  eiiprim^e  dans  le  premier  membre  sous  la  foime  d'une  double 
nontem-e  jiroverbijile  ;  lipli. /jah  le  vtni  et  pourtuit  l'ouragan.  Uitii  que  nri  el  Dlp 
pourraient,  de  sol,  sie  n'-pondrc  comme  Blriclcment  synonymes  {Job  w .  2).  la  dJITérenue 
dwi  nujiB<  l'ji  i»l  pri.-'e  Id  en  luQsiddratlon.  comme  le  montre  la  diversité  de*  aclions  dont 
l'objet  l'sl  nigniliii  «■spf'flivrinenl  par  lus  deu\  termes.  Le  cenf  ou  nvi  esl  la  chosu  vaine, 
impi'oditciitv ;  en  .-su  fai.-<.iiit  /laiicur  du  veni  l-ïpliralm  ne  poul  espérrr  nui-un  fruil  di'  su 
COflduilc.  1-e  Wlp  esl  ^iropi'i'mcnl  le  veiil  d'c»t  ;  il  est  emj>loy(î  pour  .-cignilirr  un  vont 
violent  A'p.  xïiii,  17;  A'aifc/i,  wvii,  26«tc.;  c'est  auîtM  nn  vpnl  mnlfaiïnnt  et  destruc- 
teur. Ici  cc]>cndnnl  ce  n'est  jin»  «on  cnrnclère  nuisible,  mai»  su  rapidiir  qui  est  mise 
en  vue;  Osce  veut  marquer  pn  fffel  t'innlililr  ilrs  rfrorls  qii'Kphmîm  so  donne  pour 
alteindro  ses  fins.  Après  avoir  exprimé  OJ>lle  id»'  en  distiat  qu'LlpIiralin  pall  le  vent,  H 
lit  ri'|>4te  sous  une  >iulrc  forme  en  ajoutant  qu'il  poursuit  le  D^tp,  c'est-â-dire  le  veut 
imiMÏtueax  :  EpUraîm  poursuil  un  objet  qu'il  ne  saurnit  .nttcindre!  Dans  le  mcnibri' 
Huîvunt  ffÎM^S  signifieia  ou  Vien  ;  toul  le  Jour  iLXX  :  85i«  ri,»  fiiUpav;  Vuly.  r  totA 
dieK  eu  lùen  :  tout  le*  Jours,  JaurnrlUnteni ;  le  HCna  t6!Ac  le  mi>mc  diin»  Ich  deux  VM  : 
Epbnilia  patte  tout  son  temp*  à  multiplier  In  fauftsel^  cl  la  vitnitc:  nu  lieu  de  TUT 
(Vnlg.  vafiitatem)  lire  MIT  (LXX  ;  |id:aia,|  Il  s'agit  de  la  faussclc  cl  de  ta  vanilc  dans 
la  conduite.  C'est  In  recliercho  chimérique  de  la  faveur  des  grands  Etals  qui  est  visée, 
comme  il  est  «lair  par  l'explicalion  qui  suit  dans  lo  texio  même,  Cette  condullc  d'E- 
|>Ursiîm  esl  .ippflée  <  fansselé  el  vanité  >,  parce  qu'elle  s'écarlo  do  la  rùgle  do  sun  véri- 
table inlèriH  et  implique  itnc  marque  Ai:  défiance  envers  Jahvé.  a  Ih  font  nlUanee  avec 
i.ittgrit...  >;  cetk'  pai'olc  montre  que,  ni^tne  dans  la  dernii-re  parlit?  du  livi-e  d'Osée, 
nous  D'en  sommes  pas  encore  au  régne  de  l'tiqah  fib  de  Hcmalja,  .ioun  loquid  Tîgloth- 
pitéaer,  appelé  par  Achac  do  Juda,  cli^tia  Sainaric.  • ...  il*  portent  de  l'huile  en  l'gypte*. 
anvoir  comme  présent,  en  vue  de  capter  la  faveur  do  cet  Élat  (comp.  v,  6).  Pour  Sai' 
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portent  HeDiuile  en  Egypte.  3  Jalivv  n  uno  querelle  avec  'Isratît';  il  (raîtcra 

Jacot)  suivant  sa  «.-onduitu  et  lui  inQigera  dus  ropri>»aiUoe  selon  se»  œuvres. 

4  —  u  Dans  \e  Hein  il  supplanta  son  frère,  et  dans  son  Age  mùr  il  Ijj 

2.  Sjns"  ;  TM  :  rmn'. 


lire  iS*2i^;  le  l  <lo  la  lermlnainon  (ijniro  [iidainent,  «ous  formo  dn  vO|iulc,  en  lAt4i  di 
mol  Huîviinl  (comp.  \.  6). 

r.  3.  I.irc  an  iiu  liflu  do  S'il  (voir  note  prdcèdcnle.  fin).  Jalivù  a  «no  (|ucrollc  avi 
Juda.  dit  lo  t(>x(<>.  Il  est  très  probable  qu'ici  comme  \,  U  lo  nom  do  Juda  nura  prio  In 
place  d<T  oclui  d'tiraH.  Car  dans  la  suiln  e'entl  «xclusivement  d'Israël,  du  ra^ruaiDO  dv 
Nord,  qu'il  v:i  i^lre  ([uoallou.  Dims  1<>  tl«uxième  membre  TlpcS,  parall^k  à  Z>xi^  du  Iroi- 
Kiiïmr,  est  cmptoj-p  pour  lo  iurftawi  finilam  lu,  13  :  n*ïinS;  comp.  Kauliscb.  g  Itti 
Anm.  ï). 

yy.  4-7  forment  un  moircmi  comjinv^t  qui  se  dcla<'hf>  nettement  du  contexte  où  il 
trouve  ench&Bsé.  On  n  pensé  que  IVxempIe  du  palriiirL'he  Jacob  êlait  allégué  piar  0: 
comme  prouva  que  dès  l'origine,  dans  la  personne  mémo  de  son  ancéiro,  lo  jtcuplo 
d'IsraOl  s'êlait  montré  trompeur  ot  violent;  mais  il  csl  L^vident  que  lu  ton  el  la  leaeu^ 
de  ces  veruolii  respirent  la  lou;in;{t>  do  Jacob.  La  mention  do  sa  victoire  reniporl^  si 
l'ange,  de  sa  prière,  de  ses  rapports  avec  rKeu  l'i  Bt^lhcl.  ne  laisse  jtns  de  doulc  A  cel 
é^nl.  Aus&i  d'autres  «iil'iU  trnuvi-  plux  commoilii  d'iiilerprélrr  li'  pajtHngc  danx  le 
d'un  modèle  mis  on  regard  di!  rimpiiiti;  du  peupli^  :  \r  pAtritiirlie  Jacob  Aul  obtenir 
h'ardcr  lîdËlcmcnt  la  béni-iliction  divini;:  combien  ses  descendants  sont-il«  indignes 
lui!  (vv.  8  s».).  Seulement  coite  opposition  entre  Jaeob  ot  sa  postôrilo  n'r«l  piu  foi 
mulûc  par  Osée:  die  résulte  simplement  de  la  juxtaposition  dos  paroles  âtogieuses  on 
l'honneur  de  Jacob  (4-7)  et  de.'*  i-epruclips  adressés  au  peuple  (8  sa.).  Notons  en  parti- 
culier tgu'apri^a  In  sortie  contro  Jacob  consldérd  commn  peuple  (v.  3],  l'i-logc  du 
jintrianlii'  lummcncc,  v.  t.  sans  même  que  lo  sujet  du  verlic  iwil  exprlmi.^  On  peut 
faire  la  même  observation  on  sens  Inverse  au  v.  S.  Ce  souI  fait  aulHl  iV  montrer  que  dos 
v\.  i-1  ne  forment  pas  un  dr-veloppomont  continu  de  la  pcntx'-e  môme  d'Osée.  Quel 
Itérait  d'ailleurs,  dan.t  cette  llypolh^se,  l'A-propos  de  ta  doxologie  en  l'honneur  de  Jahvé, 
le  Dico  d'Israël,  v.  6?  Et  iï  qui  serait  censi^e  adressée  la  parole  de  v.  "?  KiinlM^nb. 
pense  qu'elle  n'ent  qu'une  exIiorLilion  adressi^-c  pur  Osi'e  au  pr-uple;  maïs  le  contraste 
cnlro  ootic  prétendue  cxliorliilion  l'I  les  itivei-tires  qui  ,v  font  saîle,  s(!mit  par  trop 
\iolont.  En  réolitc  le  v.  7  renferme  une  apostrophe  au  palnarilwi  J.-icob  Iui-m4me,  don' 
il  serait  impossible  d'apercevoir  la  ntlson  dans  l'hypotlièse  que  noire  paisH. 
entn^rail  directement  dans  la  trame  du  discour»  d'Osée,  .Ajoutons  que  le  probante 
revienl  tv.  13-lt,  el  que  dans  tes  versets  il  esl  tout  aussi  dilHcile  de  reconnaître  la 
suite  de  la  pensée  mime  du  prophèle.  Au  contraire,  au  v.  8  comme  au  v,  15,  lo  prophète 
reprend  Kon  acte  d'accusation  interrompu  après  les  vv.  3  et  13.  —  U'aulro  pari  H  est 
dur.  h  notre  avis,  do  traiter  left  deux  morceaux  ^-7, 13-11.  d'interpolations.  Quel  aurall 
pu  être  le  but  d'inlerpolutioas  au.-i.ti  aHrangArex,  par  leur  forme  et  leur  esprit,  au  te 
qui  les  encadre?  On  verra  d'ailleurs  qu'aux  vv.  8  et  15  la  relation  avec  les  passage»  en.' 
question  ne  fait  pas  défaut.  Une  solution  qui  nous  parnitwiil  n-pondrc  aux  diUituttè» 
^gnalévs,  serait  de  considérer  les  passages  (•',  13-11,  i-omniu  des  ^-léaicnls  emprunlirs 
par  Osée  lui-même  à  la  liltûraluro  populaire.  Le  prophète  a  annoncé,  v.  3.  un  M^t 
Iz"!"^)  entre  Jahvé  et  le  peuple.  Ailleurs,  chci  Osée,  une  paieillo  annonce  n'amène  pa&: 
une  scène  nettement  dramalLtée.  Il  n'y  aunùt  cependant  rien  d'invraisemblable  à  ce  qvu 
le  vas  un  soit  prl^itenté  ici  [comp.  Mic/i.  vi  s.).  Osée  fait  parler  le  peuple,  en  eîtaiU 
extraiif  de  quelque  poésie  populaire  qui  e^aUait  la  gloire  d  hraêl.  [*uis,  a  la  jaclaiwe' 
qui  so  manifeste  dans  Int  passages  c\M*,  Il  oppose  ta  réplique  de  Jabvé,  ou  la  slennft 
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nvecDiuu;  5  il  lutta  avec  l'ango  «t  IV^mport».  Il  iileuru  et  Lui  ndrest-sa  «a 
priêro;  a  Héthel  il  Le  trouverait  vt  lu  11  parlorait  avec  noas  G  (Jaiivé,  le  Dieu 
des  Armées,  Jahv*;  est  son  nomîj.  7  Et  toi,  avec  {l'aide  de\  ton  Dieu  tu  re- 
viondrns;  observe  la  piéli;  et  le  droit,  et  mets  en  ton  Dîuu  ton  espéranco 
toujours!  i> 

propre.  On  fomprond  très  bi«D  (tnns  i:«s  condUioiiH  la  juirolo  di^  r.  V'  on  l'Iionnuur  do 
Uillhfl.  un  snnclu/iEr«!  <li>iil  Osfo  lui-m^nii!  n'aurail  pas  ■■a[ii>olù  W  litres  â  la  vt^ndru- 
lion  du  peupin  U'Iitriif'l, 

y.  4.  I.*  t"  in^rahpi!  viso  lu  rWt  ci«  Gen.  \x\\  21  «s.  I,(f  v.  apï  un  signilio  [ms  prtf- 
risémonl  rn<'l<^  cniitcTicI  de  tenir  U  talon.  ninU  l'uirlo  cnvimigtt  ou  jioinl  de  vue  de  wi 
valeur  symho!i<pie.  «pii  csl  i'xpli<|iipe  diins  le  rtSril  mfrme  do  b  Genéte  I.  c  v.  23.  Lii 
Viilg.  traduit  bien  ;  in  utero  tiip/ilnntavii  TmliH-m  suum.  En  ri^i^fiiit  Ui>  et-  !>i({ni>  dn 
Bti|>ériorit(^  «gui  mcirqtia  Jncob  dis  le  soin  do  si)  mèro.  le  doiixi<>riir  ini^inbro  niiipcllt!  unit 
preuve  de  la  grandeur  du  pftlrîorclie.  dalunt  de  l'Agi?  do  sa  force  (i:iK3'.  d<'  sou  fljpi 
taùr  {Gen.  x^xir,  2'i  hs.).  I^  v.  nie  employi'  iii  pour  si{;nilii'r  l:i  Iiiiip.  cmI  le  im^ma  qnu 
Cm.  I.  c,  S9  (Vutg.  3fij.  Kii  !'(•  di'rnii'i'  eiiilrnit  lu  Vulg.  h-  Iriiduit  pur  /bi-rù  fuini:  eu 
notre  pusmiij^  pnr  direetiat  est  \v.  5  cl  invataii].  Suivant  \e*  r-xpliiiitionn  de  sniul  Jér. 
dans  son  i'iimm<>ntiiirc  in  li.  l,,  lu  (mduilion  diruriut  f.tt  n'est  que  lo  r6siilt.il  d'une 
méprise  par  laiiucllo  .TrèT  a  iU  rollnrhé  à  lu  i-.ir.  iu;\  —  Now.  tt  Hnrpoi'  ruUachont 
v.  i*  BU  V.  3.  commo  ônonçnni  un  blAmc.  et  ne  font  coinmcnL'er  l'éloge  de  Jacob, 
d'aprèa  eux  interpolo.  qu'A  pai-lir  do  v.  i"". 

V.  5.  nù^  (une  Tonno  se  riiltoitwnt  A  la  roc.  11BÎ?1  ne  Tail  niaiiirc-ttemi'nl  que  reprcndm 
le  («arf,  mc  du  v.  jin^tt-d.-ul.  Lin-  sans  doule  "nw  au  lieu  île  -Sjt,  Lo  |'.  Lngruni^c' 
explique  que  lange  appanùl  iri  comme  AU|ipli-iiK'nl  iijoulé  ou  r<kit  de  h  Genùse.  en 
vertu  d'une  spoeulAlJon  Ihéologiqun  i[ui,  rii  liii-n  d'ouli'cii  rus.  Ht  ponélrei'  t«  tnal'ak/i 
daiiH  le  corpH  des  rccils.  où.  suivant  lu  ronerplioti  priniilivc.  Jnhvi^  lui-mAïui'  et  seul 
éUiil  mis  en  sc^ne  comme  ngonl  hca^ililc  f/t/;..  XII,  Avr.  1903.  p.ilV).  La  mention  d«  la 
victoire  do  Jacoh  icrmine  li-  toiipli'l  ivlalif  -.\  l/i  lutin  avec  l'ange,  I.cs  pleurs  el  la  prièn> 
dont  jwrle  lo  moaibri?  suivimi,  nr  K''ml)lent  pus  se  trouvei'  en  ra|ipoi-l  avec  l'Iiisloire  de  la 
lutte.  niaÏH  avec  les  Tiuts  auxquels  il  i-st  fait  allusion  :ius>iil4t  après.  Il  s'a^il  sanx  doule 
deliipH^retiueJnoob  adressa  à  Dii-u  npit-»  la  Ihéopluinie  de  Uêlbcl.rai^onlén  Gen.xxYtti 
{où  1»  prître  se  lit  vv.  20  ss.).  Le  KUlIlxe  dans  Tl  so  rapporte  A  Dieu,  «t  non  ù  l'nnge; 
cé  qui  o'n  rien  do  eboquant  vu  surtout  la  nalure  spéciale  do  la  louipowîliim.  Il  on  est 
de  niflnii'  du  ihanKemeot  de  sujet  d.ins  les  deu\  verbes  qui  suivent.  Comme  fruit  do 
Ml  «upplitalion,  Ja^ob  s'assuiti  la  garantie  qu'iV  •  trouverait  l3ieu  ii  Ili'-tliel  h  [Gen.  \\\\ , 
1  «M.)  et  que  l.'(  Dieu  •  parlerait  avec  nous  ■;  voir  v.  7.  C'c.tt  une  glorilicution  du  sanc- 
tuaire do  U<'tb>'l,  con.i.icré  par  la  prière  de  Jaeob  loi-a  do  non  dcparl  pour  lo  p.iys 
d'Aram.  et  par  lo  culte  que  te  m^ine  patriarche  y  lniiu|turu  lors  de  son  retour. 

C,  (.".  Une  doxoloiçift  en  l'bonnnur  de  Jaliv<'',  honoré  à  Kifllid.  aLConluo  au  pasu^ige 
l'exprossion  du  sonlimenl  de  vOnùralion  pour  l'antique  .tuni^luaije.  Sur  Jahvé.  Dieu  de* 
Armêtt.  romp  Am.  ui,  13. 

**,  7.  La  promesse  que  Jacob  obtint  on  retour  de  sa  jmi^re  est  nîpélô»  dans  tes 
lonnoa  o«i  IMou  lui-cnénie  est  censé  la  lui  avoii-  faite,  el  (ormuloi;  au  puiut  do  vuo  do 
llntiir^t  perHonnet  du  patHarirlie;  elle  est  accompagnée  d'une  exhortation  iV  la  lld^lilè 
nt  A  la  coiilînnrc.  nPKI  =^  ijiiant  à  foi,  en  opposition  avec  la  pitiuicsse  prj^téo  iiDplîcile- 
nient  a  Jtihvê  A  l'êt^nrd  du  pritple.  v.  S  U  là  il  parlerait  avec  nout  ').  La  prép.  3  d^ius 
^'."ftwa  expnmc  la  notion  de  la  rau«e  auxilijdre  comme  Os.  i,  ";  xn.  14;  /».  \x\t,  \3;P*. 
svai,  30  (Il  Sam.  «Il,  3I>}  ;  Ps-  cviii,  14  eli.-.  (comp.  Misa.  I.  25  fin)  :  ol  tu  fier  Dnum  tuuni 
nn'erlom  =  lu  reviendra»  dans  In  terre  de  Canaan  (Gen.  xxviii,  l£).  Le  v,  7*  ne  ronferino 
reriTs  rROHitTS».  8 
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'8  MurchaucI  dont  la 


tient 


halfliic»  trûnipt.'U8u  et  qui  aime 


main 
Traude!  H  Kphraim  a  Oit  :  o  Pourlniit  je  »uiti 
pu]oDC«!  I*  —  tous  'ses'  gains  no'  sauniiont  suffîre  'pour*  l'iniquité  dont  il 
s't'Bt  n-ndu  coupable!  tO  Moi  je  suif)  Jaliv/;.  Ion  Dieu,  depuis  la  terre  d'É- 

8.  17131;  TM  :  r?»;'  «t«  ftaio»;  —  ftrt:  TM  :  ^^^  (non  iavenienl)  mi/ii  iniqni- 
latcm  tVnIg.)- 
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pns  un  cngu(>rincD(  A  fc  ronveriir  A  Dieu  adressé  ait  peapU;  comme  le  prauvont  tn 
purolo  (jui  huii  et  qui  est  udc  oxIiorlalioD  à  la  pcrsévi!ninc«,  put»  surtout  lo  brusque 
retour  aux  rcprorheii,  w,  8  ss.  Notons  que  les  vv.  13  «.  Tormuat  la  suile  naturelle  da 
mori-mo  t-7  :  J:iv<fb  a  reçu  des  assur.inci»  «Ilvines  A  Bûthcl  aranl  son  di^|iart  |M»«r 
Arum  (vv,  5''-7);  l«  ».  13  poursuivra  :  »  Et  Jacol»  »'cnruit  an  cUamji  d'Arani...  •  — 
D'après  le  roiiinn'ntniii'  qu'on  vipnt  rie  liii".  lo«  Iroîs  phrases  des  vv.  4-7  aç  ilivi^roH 
chacune  en  trais  nicmlircs,  Iii  Hcoondu  vtatit  sopctrêc  de  In  It-olsiénie  par  la  parenllii'f^l 
l'OnsAcrée  à  In  <loxologic, 

V.  8.  Lo  prophète  n^pliqiie  ^  In  louange  que  le  jicuplc  vient  «le  s'aOrfsnor  â  liii-nitiiii 
dans  La  pcrsonno  du  patriari'he.  Certes,  c'est  contre  le  pnupln  lui-m^mc  que  l'eKe 
clique  est  dirigée.  Mais  la  Torme  de  l'aiTusallDn.  l'iinnK'^  '*"^'*  liiqurlle  1rs  griers  sfn 
i^iionrés,  sont  aujnti^r^S  A  leur  loiir  ]mr  l'histoire  du  j  1(1  Crin rrho  Jncph  et  y  font  intlii 
Icuieni  nitusiou.  Ilans  cette  liislrtiri'  tiiul  nV-lnil  pn.-*  égnlenieiit  digne  d'ndmircition  ti  I 
les  pointi"  de  vue.  Lu  i-nnduilo  do  Jni-ob  euvi-r»  EmuQ,  pu!»  envers  Lnban.  l'avait  mi: 
doute  bien  wtvî,  lan'in  i-IItt  «'■liiit  ex]iott(!'c  nu  rcprofho  do  tricherie  et  de  Troude.  C' 
cette  coiisidornlion  qui  Fournit  À  Owi:  le»  termes  de  sa  riposte.  —  Il  n'y  a  jiaa  M  d'0| 
position  signilièe  entre  le  peuple  trompeur  do  Canaan  el  Israfil;  car  U  est  évident, 
V.  9,  que  dé^n  au  v.  8  t'est  Isra0l  lui-mdme  qui  est  visô.  Ce  serait  d'nulre  piirl  uni 
explication  très  reehert.-hée  de  supposer  au  nom  de  tlnniuin  uao  portée  symliolique. 
moyennant  laquelle  Israf  I  aurait  été  désigna  par  nièpHa  souk  lo  nom  du  peuple  qu'il 
déteslidt-  Le  luntexlo conseille  de  prendre  lo  nom  ^H33 (lire  ^Z7Z})  au  kous  (Mrivé,  qui) 
a  en  plus  d'un  endroit  (conip.  Sop/i.  1.  il,  cte.),  do  marchand,  et  qni  lui  clajl  vena  de  U 
drconsliuuc  que  c'i'Iaicnl  Ici  Ciinaui'-cns  {va  pintirulier  les  l'béiiieiona}  qni  étaient  lea 
princîprtux  rcpr/rnentants  de  l'iictivili-  i-t^nmeriiale;  i-'esl  ainsi  que  le  nom  do  Ch.ildoeni 
en  vint  à  ôlre  employô  au  sens  d'iiHlrolo),'»''  (Harper).  I.c  point  do  vue  :iuquel  Osi 
établit  a  son  lour  un  rap|)ni<-hemcnt  implicite  entre  lo  peuple  et  son  pnirlari-lie,  c'< 
<pie  le  peuple  est  un  marclmad  qui  pratique  la  fraude...  yHBI  s*emploio  <Iu  la  \'iolatii 
du  droit,  par  violence  ou  par  fraude.  Au  fond  c'est  la  fraude  à  l\'gttrd  de  Jahvé  que 
prophète  entend  mettre  Ji  ehai^  d'Israël  (9-12).  Nous  le  répétons.  ^ /'urfinr  sous  laquelli 
îl  (énonce  le  ^l'ief,  lui  est  «u^géréc  par  une  iilIu»ion  ix  l'histoire  de  Jacob. 

V.  S.  Ivjilirnlm  peut  se  vanter,  comme  son  illustre  aucétrc,  d'avoir  malériellemenl  tiri 
profil  de  sa  conduilc  (Vul){.  :  Inveni  idolum  milii.  lit  ^H  au  lieu  de  f.H);  mats  tous 
gains  {lire  liyi:*.  au  Ueu  de  713'  :  comp.  LX.\  ol  nivoi  àinï)  no  aullirunl  pa-t  à  Vinitfti 
(lire  ^S'/S  pour  '^'J  ^S),  par  laquelle  !1  ii  p'Vlit-  ((tçnt;  c'e*l-ft-dire  :  ses  gains  sont  iusuf. 
lisMinK  pour  expier  l.i  Tuiile  qu'il  a  conlriicléc.  Noter  le  jeu  do  mois  impliigué  dans 
rapprotilienicnl  entre  iS  ^"in   'JlKra  cl  ^"lyS  IKXïîi  kS;  c'est  ce  même  rapproclicmcii 
qui  aura  donni^  lieu  A  la  lecture  yg  iS. 

V.  10.  Jalivfï  rappelle  qu'il  av.aii  droit  A  hi  (idi^lili^  d'Israël  :  •  Mol  je  suis  Jabvi^...  » 
C'e«t  nu  moment  de  l'Exode  ipic  fui  contractée  l'alliance  entre  Jahvv  el  IsmM  m,  1? 
u,  10;  XI,  1  ;  \Mi,  4).  Il  cxl  probable  (|u']cl  cl  dans  le  passe^re  paridlôlc  md,  i.  il  y  a  um 
allusion  à  lu  révélation  du  nom  divin  lui-mâme,  qni  caradériso  lo  Dieu  de  l'alitanco  (voîi 
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ïU);  jf  te  Terai  encore  habiter  daae  los  tentes,  comme  aux  Jours  de  la  so- 
letuûtv!  il  J'ai  parlé  aux  propitèles,  «^l  j'ai,  moi,  muUiplî<-  Ir  %'ision;  et  par 


oote  snr  i,  9).  AvAnI  IVpoquc  moHaltpic  le  Dieu  dee  Hétireux  pouvnil  avoJp  Aé  désIgiA 
mus  le  nom  do  Ja  ou  Jahou,  let(uul  nurail  ùté  change  eo  JaJivé  (i^omj).  Delitzsch,  Wù 
lag  d,  Paradie»,  18$1.  p.  1$0  H.;  il  C»t  doutoux  ({uc  \c^  tum  ptu»  i'<-c(.>al«H  du  mémo 
auteur  soiciil  mieux  fondées  ipio  ocllc  cuposéc  ici).  Il  y  nuruil  lEo»  nln»i  de  Irnduirt,  iion 
pas  :  •  Et  moi.  Jaltvé.  jo  suis  (on  Di«u  depuis,..  •;  taais  :  •  VX  moi  je  soi»  JohvL'.  Ion 
Diou,  dcpuiïi  Id  terre  d'Û|»y]ilo  n.  — Jalivi'  unnonvo  qu'il  fi^rn  ffc  nouveau  hnbilcr  Ia 
licoplc  diins  Ion  lcnl<^fl...  CcUo  parole  rappollo  ii.  16.  où  le  retour  au  désert  était  loulC' 
So\»  présentai  plutôt  >:oiiiinû  une  mesuro  de  eorrcclion,  iiispiivo  A  Jalivé  par  son  amour. 
Le  toxlc  ajoute  TSTS  'Cî---  Valeloii  Iradull  :  •  ...  comme  aux  jours  de  la  rencontre...  » 
^  quand  nouH  nous  roiicoo trames,  nou.'t  nsaot'IAiiieii  la  première  fols,  savoir  aa  déKorl. 
^[ais  la  notion  de  la  première  rc-nvoiitrc  ou  nASOcinlIoii  de  J^hvé  et  d'IsraCl  Meriiil 
e.viirtmée  d'une  manière  tout  ,-)u  moins  insulllsunlti.  On  comprend  gi-iiémlcment  : 
•  lOniniG  aux  Jours  dtf /m  tolenniiê'.  Il  peut  s'agir  soit  deii  fètOK  ([Uelronques  qui  se  eé- 
k-tiraicnl  an  milieu  d'un  grand  i-oni:our8  de  monde,  si  bien  que  In  foule  devait  fi'abril«r 
Kous  des  tentra;  soit  en  parlkulier,  et  plus  probablement,  de  In  fêla  des  Tabernacles,  A 
laquelle  il  élaît  précisément  d'usajte.  quelle  qu'ait  été  l'orif^ine  de  cette  coutume,  do  .se 
sei-t'ir  do  lente»  conimn  bubllations.  Mais  que  devient  alors  la  portée  de  la  parole 
d'Osée?  S.  Jér.,  dont  l'intorprétalton  est  suivie  par  Kna]).  et  d'imtreH.  peni^e  quVDo 
reafenitc  une  promesse  ;  malgré  l'indigitilé  du  peuple.  Jalivé,  après  l  épreuve  df  la 
captivité,  le  samtra  encore  tl  le  fera  encore  habiter  dan»  le*  tentes  comme  au.cJour» 
dt  la  saUnnitè.  Muis  s'il  est  vr.ni  (|ue  dans  les  vv.  [i  ri' ci -dents  il  a  été  question  de  l'in- 
dignîté  du  peuple,  la  captivité  future  dont  la  fin  seniil  implicitement  annoncée  dans 
nuiro  passade,  n'a  pas  hît  robjel  de  la  moindre  allusion.  Par  contre  il  est  ccrlaîn  que 
dans  lu  suite  (vv.  IS,  iS)  e'ost  sur  le  cbUimi^iit  imminent  que  le  iiropkéte  insiste.  Au>>i 
MaHi.  qui  partage  l'avis  qu'il  s'.ifjrit  d'une  priimesi^e  f>it  qui  croit  d'aillcurt  devoir  lire 
C7P  ^a'3  ^  comme  nux  jours  d'aairefoia],  considère- t-U  notre  v,  10,  en  même  temps 
que  V.  9^  et  V.  1 1,  comme  insérés  iiprès  coup.  Ln  plupart  des  commentaires  admettent 
que  Jalivé  menace  le  peuple  de  le  faire  de  nouveau  habiter  dans  les  tenter...  Quant  u 
la  comjMrai^ou  •  ...  comme  aux  jours  de  la  solennité  »,  Wcllh.  cl  Now.  In  trouvent 
déplacée  en  un  i»areil  contcxic.  Niiw.  propose  de  lire  :  o'jiï  'S''5  :  fomnio  aus  jom-." 
d'autre foU:\it'Q\\)l.*[ii  la  suite  de  Ituddc,  jVcii-  %Vorld,  1895,  — np,  Mflrli)  :  Tiniy:  'c; 
comme  uux  Jours  de  ton  enfatie*  [comp.  ii,  17).  U  n'est  pas  impossible  que  IVTO  soit  If 
ri^ullat  d'une  cormplion  du  leste.  MtiÏB  aucun  indice  positif  no  peut  6lro  allégué  à 
l'cqipul  d'une  correetion  déterminée.  Doplus  Uwâld  et  Clieyne  rendent  très  bien  compte 
de  In  ])Ortée  de  la  comparaison  avec  les  Jours  do  fêle  :  Jalivé  condamnera  de  nouvcuu 
le  |>Gupte  i»  la  vie  nomade  qu'il  mena  autrefois  au  déiserl,  ti  la  vie  sous  h  tente,  qu'il  ne 
connaît  maintenant  que  comme  manifeslation  ou  ae<:ompiignonicnt  do  son  nllé^i'esse 
aux  joyeux  jours  de  fétel  Le  contraste  entre  la  vie  forcée  cl  liabitucllc  sous  ln  lente. 
et  l'uiMge  Joyeux,  purt^nient  occasionnel,  que  l'on  en  fait  aux  Jours  de  fête,  donne  à  la 
luooace  une  [Hiïnle  il'irnnte  qui  ra  augmente  la  dureté. 

V.  tl.  On  comjircnd  il'ordinutie  les  membres  de  ce  verset  comme  parallèles  entroeux 
tons  les  trois:  le  troisième,  conrormcmeni  à  la  vocalisation  mass..  signifierait  :  •  ...  et  par 
l'orgnntr  des  projdiètes  Je  proposai  des  similitudes  (=des  paraboles)  •.  On  ne  voit  pa» 
bien,  dunia  ors  condttion.s,  ii  quoi  tend,  dans  le  discours,  ta  mention  trois  fois  répétée 
du  ministère  de»  prophèle.i.  Ue  plus  la  sisiiificalidii  prêtée  k  roii*  =/ai prepofi  den 
aimUùudct,  OU  des  |iarabok'K.  «Kt  pour  le  oioinH  trcs  problématique.  Un  peu  plus  haut. 
X,  3,  16,  Osée  a  employé  la  forme  ni/>A.  du  v.  nOT  au  sens  d'iffre  détruit,  périr  (comp. 
V,  6}.  Û'aulre  \>at\.  yi.  S,  parlant  des  prophètes  dons  leur  rdtc  de  Justldci's,  il  fuîsall 
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l'orgaDA  des  ])ro|)hàtcs  j«  'les*  fat»  périr  12  'avec  tes  idoles'  de  iiéniit.  Ils 
sont  devt>niis  rien  que  clit>8«  vaiuc!  Au  OUgal,  'on  rebelles  qu'ils  6ont',  Us 

11.   D'ail*:  TM  :  neiK/Vpropoec  rfrt  «iBiViVwrfPi  (ï). 

tî.  ■^li;  as:  TM  :  v/ji  Sk  Si  Giléad  (val  néant);  —  Dniff;  TM  :  D'Ttf  tUt  uu- 
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diro  n  Jalivé  que  par  l'oTftiinn  il<r.i  [iruplictCK  il  iiv.iîi  nhnttu  les  iiniiirit,  oto.  Or  si  <lan 
Qotm  pasMtaite  on  lil  la  forme  ^al  du  vi-ibc  TVC1,  <iu  annu  dv  détruire  ou  /aiiv /)^nr, 
conformément  il  l'usnge  (iu'0»6c  rn  fuit  aitlcurK  et  i*  l'idM  oxpriinéo  u,  15,  la  inenliAp 
du  mitii^^li'i'''  di^n  |troplii:te<i  se  Ironvorn  en  hnnnonio  parfiiilo  avec  le  contexte.  N'Mril 
V,  Il  dovient  immllile  au  v.  10.  Do  môme  qu'au  v.  lOJaliré  avait  «;ommen<-t'r  |«ir  r«lh 
(lolrr  son  titro  l'i  In  liil<'-Hlt)  du  [iQupl<>  pour  furniuk'r  rniiuile.  avrc  plus  de  foivi*,  h 
nionnce  de  l'exil  :  iiiii-ti  au  v.  Il  II  lonimeiice  par  r!t]>pel(-r  qu'il  ii  prO(Iij[u6  jatu|u'ici  au 
pvupin  les  av«^tIss(^m(^t:<.  pnr  Ifl  )>r(mi<:a(iond«.s  prophètes  (11**),  jtotir  {irodamcrd'uun 
■»aiii<'rc  plus  fr-ipiunnlr  i{ui'  cftf  mâmcH  prophète»  n'ont  plus  désormais  fi  annoncer  (|uc 
luclu'itimunt  imniincTit,  Lrrliangentcnt  du  tempsdnnslelroisîêini?  mc^mbre.oii  le  verixicst 
fi  t'inipr.  tandis  «juc  dans  les  tleux  membres  prêi'rdcnts  il  est  au  parf..  iilaide  lui  wntn 
on  fnveurdi-  l'inlerprclation  pivposéo  :  •/ni^ar/tFanspropliLtes  ilire  Su  au  lîeo  (h)  Sj). 
M  Jai.  moi,  multiplié  In  vision,  cl  par  l'organe  dos  prophètes  je  fais  périr...  >.  Un 
probablement  avec  le  sutUxo  CZ'K  je  ie»  fais  périr  :  savuir  le$  impie»  qui  soDt  sqjot 
do  l'n  nu  V.  suivant. 

V.  fi.  Les  premiers  mois  sont  inintelli(tibles.  Il  nesl  point  doulouit  i|ue  dans  ott 
Î*J*  TjSs  le  teste  ne  woit  eorrompu.  (  )n  a  propost-  (Ocltli)  dp  lii-o  TjCX  =  mativm  tuam  en 
doonant  co  nom  eanimo  complênicnt  à  noTN  du  v.  précédant.  Malit  duns  iv,  S  que  l'on 
allégua  à  ce  propos,  h  mcnlîon  de  la  «lêre  n'a  |i  partie  ni  pas  au  toxto  primitif:  et  le  con- 
texte s'en  accominoiie.  s'il  est  possible,  cncori»  iimios  i.i  .|u'au  i^h,  iv,  en  le  seoa  que  li» 
discours  du  cl).  IV  faisait  du  moins  suite  immédiat  en  uni  nu\  irh.  t-ni,  où  la  nation  nvail 
été  envisagée  et  l'onilamnée  comme  une  mère  eoupabtv.  U'iiutros  se  oontoiitent  d'f>li- 
miner  la  ])arlicnlc  DM.  eomme  débris  mécounaîsmtblu  d'un  texte  imposftiblo  n  n'tnblir, 
ol  niainlieanenl  les  mol»  suivants  p«  lîPl  inlaels.  ou  bien  suppléent  devant  ly*);  l:i 
préposition  3.  Ce  prm-édé  est  asseï  arbitraire.  Comment  savoir  que  la  cniruplion  du 
texte,  une  fois  admise,  n'a  pas  allecté  Urs  mois  yn  t~^;.  qui  sont  loin  de  forn»T  un» 
liaoneiution  spécialement  dij^nu  d'é|f;irds?  Itappilons  qur  te  dernier  nieuibiv  du  v.  11, 
»aivant  rinlcrpK'talion  dannéi;  plus  haut,  énonçait  une  ^enteneo  de  destruction  contn 
les  impies.  Il  est  à  présuaier  que  les  premiers  mots  du  v.  11  font  partie  du  compld- 
ment  du  verbo  noiN.  vu  que  In  partieule  ^  qui  suit,  ogvro  «ue  nouvelle  phrase,  e 
i|u'il  n'y  n  pus  dans  px  lyil  ex  les  riémenls  d'une  phrase  inJéiiendAutc.  I.'éd.  Com- 
plut, au  lieu  de  IST';  lit  rB*ï»).ï;  la  mention  do  Giléail  en  noire  passage  peut  en  effpi 
|iiirallr(^  difliiile  l'i  jusiilier;  dans  vi.  8  elle  s'oxpliquo.  suivant  le  eonimenlaire  deniiâ 
en  cet  endroîl,  par  îles  raisons  Uo  contexte  d'un  cnrnclére  tout  A  fait  spécial.  Au  Hmi 
do  TH  T^i  OH  nous  proposons  de  lire  ;  ^'k  ^JîS  DÏ  =  «  (...je  les  déti-uisj  avec  Ui 
idoles  vaines  »  (DM  substitué  11  DV  par  confusion  dnns  l'ouïe,  comme  tout  à  l'heure  a«~ 
V.  11  Sïii  la  place  di!  S»;  comp.  p.  ex.  iv.  15.  DK  lu  ou  entendu  comme  Oï  par  IcsLXX 
im4  iidpv>;<...i  etc.  Voir  ttcinke,  Die  t'erandeningeH  de»  hebr.  Vritjetetd.  A.  T..  iW^, 
|i.  1B6  s,).  Ijs  texte  ain§i  rétabli  répond  très  bien  à  la  suite  du  v.  12,  où  l'arrêt 
desliniclion  e.st  étendu  aux  autels  idoIAtriiiuos.  —  Ces  impies  dont  Jaliv^  anoonci 
la  perte  par  l'orHiinn  des  prophètes.  H.T  K1Cr~îN  ne  furent  ifue  néant,  ou  plutôt  :  xoni 
ttevcnui  pur  néant;  toute  leur  activité,  et  notamment  leur  culte  religieux,  n'a  vtt 
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ont  ct'-léhré  des  sacrifices  :  uuesï  kurs  aatels  eeroat-ils  comme  âes  tas  de 
pîorrvs  sur  les  itilloiis  ilfs  champs. 

—  13  n  Et  Jacob  s'enfuit  au\  champs  d'Aram:  IsraAl  servit  pour  ono 
rcrnme  et  pour  une  femme  il  se  iîl  gardien.  14  Par  un  prophMe  Jahvr  fit 
sortir  Israël  de  l'Egypte,  et  par  un  prophète  il  fut  gardiï  !  » 


|>Otir  objcl  que  lies  <:himères.  riusieurs  proposoDt  d<!  Ih'<^  Tir?  au  Hou  do  ^.1  :  ils  n'ont 
fait  que  des  choses  ruliW.  C'i>»l  jiossililc.  Il  est  i?n  (oui  iiis  inutïl<>  it<!  rpffl|ilacer 
^H  lim-ilK.  ■  -Vit  /«  Gi Igal  {romp.  iv,  15).  poursuit  le  TM.  ils  onl  offert  des  taureaux  : 
TlSl  011W  »■  I.n  VuIk-  Il  :  bo&uf  immoliuitc»;  m«i!»  S.  Jép.  InisKO  voir  riann  kod 
l'omnirnuti-c  qu'il  ti»iiit  s^ift  sans  la  iirôposilion.  Au  rrsli?  let)  taureau  x-idol es  sont 
;i{i|H-lcs  par  Osce  D'S:::.  il  faut  convenir  eopendant  que  la  mention  dos  (aureaax 
rommo  viclimen  esl  insii^riiilinnle.  Les  LXX  (JpxevnO  ont  lu  D^lÎT:  on  pourrait  maîo- 
lenlr  cetio  lecture  on  rnllncluint  le  terme  comme  jiartiiipe  A  In  rar.  vtf  pour  TO 
(comme  n,  18),  ou  lire  D'IIIÏ  i=  D^IC)  =  les  rebelles  (tujdt  do  jnaî);  eomp.  iï,  1& 
tn*Tlb).  Quont  «  rfibscm-e  <le  l'arliile.  comp.  ht.  3  l-jSi:.  D'iir);  'b'd.  i  (l'TO.  pK); 
&  IC'liP):  >'>■■  ••  6  elL-,;  il  ne  sirail  p.i<i  impo§fiible  non  jiIuh  que  dans  le  prèscol  pns- 
sujfJ  B'TÎT  ou  D""*!?  fftl  aliribut  (;  sur  le  OilK"'.  robellea,  ils  onl  Immolé).  llîtil(r.  WoIII]., 
Now..  Marti,  Ilnrj»>r  liseul  O'n^,  la  prép.  ^  élnnl  suiiposi'*"  uvoir  iX6  omÏHe  gr&vti  h 

Iji  ronivinire  avci-  le  S  lïnnl  de  Hy>i  '  •  dans  Uilgal  ils  ont  immolé  nii.r  démons  »  (comp, 
/>cwJ.  \xxit.  17:  t'a.  on  37);  une  lorrecllon  Ires  scduisanle:  nous  doutons  toulorois 
t\nt;  l'appel  Lit  ion  de  démons,  qui  se  comiirr-nd  Iri-s  bien  par  rapport  .lux  dieux  étran- 
frers,  atiruil  convenu.  <kins  la  pooM'^e  d'O^i'ie,  à  l'Idol»  du  Uii;ïal  qui  repri''i>ruUi!t  Jahrti 
lui'in^me.  Kn  punilioii  de  r'ts  stiu»  leurs  autels  seront  comme  di's  las  de  pierres 
[tm  eomirie  drs  ruine»)  sur  les  sillons  dtf  cliam/is.  L'hrbrcu  0^73  renferme  un  jeu  do 
mots  Kor  SjS;.  Il  n'y  .1  pjis  lli'U  de  voir  d.ins  le*  nù  "C"»!  »  les  Umilea  dos  champs  i>, 
loal^  l'usage  cxisliml  de  déposer  sur  ces  limites  dos  las  do  pierres.  oSn  si^nîlïe  sillon 
(»,  4)  :  et  l'emploi  de  ^xt  au  Bing.  confirme  celle  .iccepUon  pour  le  prt-sont  passafi*!  : 
les  cliamps.  i<'i,  Kont  d'une  maufiïre  Indi-lermijn-e  la  campai-ae  culiivt-e.  En  disant  quo 
les  nulels  seront  comme  des  ruines  sur  les  sillons  det  cliam/m.  le  prophi-le  uou.s  repré- 
sente les  chiinipK  i'ux-m<>i)ii>K  comme  privt'r.s  di'  toute  culture,  le  peuple  /'tant  parti  en 
oxil.  Ui  particule  ai  n  airc-tc  pn*  prccîscment  le  nom  onnîTO  ileiirs  autels  aassi), 
ttuiis  toute  Vinciso  (de  mémo  qu'ils  ont  oITcrt  des  sacrificos...,  il  se  fera  aussi  que...). 

yy.  l3-ii.  Il  est  impossible  do  considérer  ces  w,  comme  faisont  directement  suite 
uu  V.  tS.  Le  iMSSAf^o  e.>>t  de  môme  nature  qno  vr.  4-'.  et  en  Tormait  sans  doute  la  cun- 
linuiiliou  ilaus  le  morceau  iiuquel  les  deux  exlrails  ont  été  empruntés.  Il  :i  élu  exposé 
un  cirel,  duD.t  la  noie  sur  w.  1-7.  que  ces  paroles  de  louange  ou  l'honueiii'  du  palHar- 
vlio  Honl  prolKiblement  des  extraits  d'une  poésie  populaire,  roproduiln  ici  par  0»éc 
roBimo  ((péeimcnK  de  co  que  pourrait  élro  le  pl.iidoyer  du  peuple  dans  U-  iléluit  avec 
Jihvé  (V.  a).  Que  nos  verwcl»  13-11.  non  plu-»  qur  vv.  4-7.  no  sont  pas  une  inlcrpoln- 
lion,  on  eu  trouve  une  preuve  d'ordre  lillérairo  dans  le  tait  qu'au  v.  15  Osée  rcplîquu 
en  p.trinni  de  Dïeu  j'i  la  troisième  personne,  alor.s  que  vv.  10  ss.  c'est  Jahvé  lui-mémo 
qui  Avait  la  ]Mirole.  Quelle  est  l'idée  exprimée  dans  le  fra^^ment  13.14?  et  .'1  quelle  fin 
le  Trafiniout  .-luraîl-il  étA  cité  pue  Osée'?  Osée,  croyons-nous,  veut  mettre  en  regard  de 
IN)  qu'il  vient  do  dire  Iul-m(me  au  sujet  des  pro|ibc(es  (savoir  que  par  leur  organe 
Jtilive  coiid.imue  le  peuple  l'i  la  ruine,  v.  11),  le  lauipiite  présomptueux  dnns  lequel  le 
(leuple  témoigne  sa  manière  de  voir  à  lui  touchant  lo  rûle  i\  remplir  par  les  prophète»  jt 
l'égard  d  Israël.  II  j-  a  un  parallélisme  cridcnt  entrr-  le*  deux  énonciatioiis  de»  vv.  la  et 
It  i  nUK2  cl  K^ZS.  nintgré  la  lUversité  des  notions  représentée»  de  part  et  d'autre  par 


118 


Oêke.  18  15-13  1. 


—  15  Eiihraim  n  provoqué  la  colèi-o  {de  Dieu];  Il  lui  împuiera  s«s  orua»- 
tes  sanglantes;  son  Si'ij;neur  fera  rotoniber  son  oulrafft'  sur  lui! 
XIM.  1  A  la  fuçoit  d'Epbnilm  fut  'Dathan*;  celoi-ci  était  'prince'  on  Israël; 
XIII.  i.]m;  TM  :  nin(T);  — i('iir::TM:  kçî. 


lii  (iré]).  =, so  rifi)ondoiil.  ^ommo  le  montre  In  i-C|i^-lïl[on  d«  chaoancd<>di  Aoax  osprcs- 
itloDs.  r«s[iei'livemeiii  nus  \-\*.  13  ot  U.  Il  Mt  manireste  .lusM  qun  \o»  doux  senteiu^s 
•vpç  7VSHT  au  V.  13.  M  içç:  «'1:21  o«  v.  Jl,  se  trouvem  dans  un  rapport  vouin  l'une 
vU-ù-vi»  lie  r.iutrc.  Lo  rapproche  m  ont  onlre  la  femme  poop  laquelle  Jacob  sa  fit  wr- 
vileor  o(  ganlkn,  cl  /«  prop/iiie  jiar  lequel  Israël  Tiil  snitrc  M  garii,  peut  être  rormoid 
ilo  felt«  manière  :  U  tcrviludt  du  patriarche  Jaeob  eut  pour  cauêe  (linit)ei  une  femmti 
h  talui  d'hFatl  tut  pour  e«iise  [instrumentale  ou  atixilîairo]  ma  prophète  (=  Moisr. 
iionsfd^nf  comme  lypo  Aqs  prophèlos).  I.'id<5c  în^nuéo  pnr  le  mpprni-h^mcnl  <^(ait  que 
fil  minion  naiurt-lle  ttit  nnlil  conmtail  à  assunr  lo  salut  ilo  In  onlion  (comme  le  |Kt- 
liisirclKi  obtisHnit  A  hou  Insllml  nntuiel  en  tiubl^Miint  IV|ircuve  de  la  servilude  pour 
olirteulr  *a  rommc);  te  que,  bleu  entendu,  le  peuple  comprenait  en  ce  sens.  <|uo  le  itaU 
n'avail,  mal^rrû  loul,  qno  de»  nsKumnccs  et  de^t  promesses  h  proelamcr.  Cette  IdM 
trouvait  un  ^-.'ho  en  niCme  lempit  qu'un  aliment  <I<mB  la  prédication  des  neU'iii  Onl- 
lours,  §i  souvent  el  »i  durement  pris  «  pnriic  pnr  les  prophètes  de  vocation  person- 
nelle (comp.  plus  linul  iv.  5;  MieA.  m,  h,  ek-.;  voir  noie  sur  Am.  \».  lî;.  Otie  mAme 
ttppr^Inlion  popuKiîre  de  In  mïs^oil  du  nabi  Impliquiiil  un  l>li\mc  h  l'adrcs^O  dos  |inh 
phètes  censeurs  qui  pri-dis.iicnt  A  Israël  les  chiMÎmenJN  dinns. 

r.  tS.  La  n'iioosu  à  l'iiisinuallon  rciiformi'"  diin»  l'épi^rninme  populniro  des  w.  lï-^ 
14  avnît  6lé  donnée  d'avnnre  v.  II.  Mais  0»i5o,  en  so  qualité  dô  propliclo  censeur, 
nJoQte  une  ropliquc,  Lo  v,  D^Ï3>1  s'emploie,  d'une  mnniorc  elllpllquc.  de  In  pmvoi-nlioii 
par  l'homme  de  In  coti-re  divine  [comp.  I  H.  \\i.  32).  I.e  jironom  me  est  njoutc  par  la 
Vulgale;  la  suite  montre  qu'il  est  question  do  Dieu  fi  In  troiMinme  pcrs,  Le  nom  omiçri 
est  rnltsché  pnr  b  penetu.itlon  mass.  h  D'y-:!  :  Il  fdudmit  y  voir  dan*  ces  eondilions  un 
accus,  udvcrliîn!  :  Kphniîin  n  provoqui^.  Hune  maniùre  irritante.  In  colcrc  divine.  Il 
semble  pin»  futile  de  coordonner  DTnSP  à  *'3l  commn  lompiément  do  tP^c;  on 
s'explique  ninsi  la  prcscnrc  du  1  devant  TST  mnlKn-  In  ihungemenl  (.■loile  du  sujel  du 
verbe.  Le  suRlxc  de  iTT  nfTwlcrnil  en  niAmo  tonips  te  nom  précodont.  D"CT  0"*''CIi 
rormant  une  locution  lOmposce  où  le  second  élément  serl  de  dt^lerminntif  nu  premier  | 
{hendiaHyi,  ou  vnc  e-rplicuiii'um ;Via\i\tBc\\.  p.  (92.  N.  I.  b).  Quant  à  iri-^  dont  le  Sli^l^ 
est  Dieu,  impliqué  comme  objet  dans  l'e.iprcssbn  elliptique  C'"3n,  le  seiu  lilléral 
serait  :  «  il  taÏMera  sur  lui ...  s=:  il  lui  imputera  ses  fiprett'^s  sanj^luntes  i>  uti  ■  cruelles  *  ; 
vomp.  l'expression  O'C'T  O^X.  On  volt  que  les  repinx^bcs  ne  se  rapportent  ploâ  ici. 
tomme  v.  12,  nu  culle  des  (aux  dieux  ;  il-t  s'aj^pliiiuent  lr6.t  bien  au  i^outralre  h  l'atUlude 
do  peupld  i(  l'égard  do-«  prophètes  vendeur»  (comp.  v,  1  t.,  11  ;  tx,  7  »».).  Daas  v.  IS*,  i 
irtS^n  son  outrage  :=  l'oulrn^o  inllïgé  pur  le  peuple,  do  p«at  mieux  s'expliquer  A  son 
loui-  ijue  conmi''  une  référence  au  langage  injurieux  jionr  les  prophètes  censeurs,  dont 
vv.  13-lï  viennent  de  fournir  un  spécimen,  d'après  l'interprétation  qui  en  a  olé  donnée 
plu«  haut. 

XIII,  f.  S.  Don*  la  premîèro  incise  le  mol  mi  n'olli-e  aucun  sens  iicceptnblu  en  rapport 
avec  le  contexte.  La  discussion  des  oonjectureu  qui  ont  éic-  l'inises  l'i  ce  pi'0[ios  ne  scnilt 
d'ailleurs  pn?  de  nature  h  éclaïrcir  lo  problème.  I,'ex;inien  du  texte  j'crniei  d'établir 
deux  données  imporlanles,  dont  personne  pourlniU  ne  lienl  compte,  en  vav  d'un  eisat 
de  solution.  1*  Dans  mi  se  cache  un  nom  propre.  La  suite  immédiate  lo  prouve.  Il 
Ihut  lire  ici,  comme  il  est  reconnu  pas  plusieurs  exép-lcs.  SNTtPi3  Ki.T  «lûa  :  eetui-eià 
itait  prince  en  Israël.  Le  sujet  visiJ  |)nr  Kin  n'est  pa»  £p/iraJm,  comme  on  le  suppose  ; 
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il  so  rendit  coiipaUfl  conh-e  'son'  maître  cl  mourut.  2  Kl  maintenant  ils  pfe- 
clioQt  ilaviintngo,  vt  ils  su  «ont  fait  un  ouvnig«  en  fonlc  de  leur  urgent,  des 
stnlues  quant  »  leur  'formit'.  C'est  un  trav.ii[  d'artisans,  tout  cela!  En  ap- 

1.  fwas;  TM  :  Sïl2  par  te  Baal. 

2.  sruiaru;  TM  ;  arSTS^cVam  /««r  cona-ption. 


B|>br«Im  chn  Os«e  est  idontitpic  à  Isrii6l.  il  est  Isriiî^l  liif-m>^inc.  Le  Mijol  ne  peut  éliv! 
(|a'iin  personnage  dé^f^6  sôu§  Io  nom  qui  prcL'^do  iminôdinlouKMtt.  Ce  ijui  i-oofinun 
nette  imluclion.  c'est  iju'll  e^t  ojoulo  nussilôl  (|ui>  celui  doiil  il  vient  d'étro  dil  qu'il  ^tnit 
prince  en  Itrail,  se  rendil  toupiiblr-  et  moarm.  Il  s'sjjil  d'une  jieinp  di?  iimrl  rjul  fut 
{dI1!k>'«  cil  [lunltlon  d'un  riurnit.  Le  pn^mier  mol  du  \c.r»(H  soi'ii  dom:  it  lire,  nvci-  [^XX  : 
...(a-ncu)  lais  ;  a  ta  fa^on  dEpliralni  fut  N...  {yunk  -Ai  Xitev  'Effal|iji  "atS  = 
PTITS  jnxta  raiionem  (P:  c\,  4  :  ^rna^rSï);  pour  ^M  =  moHur.  coin|i.  p.  ex.  Cffi. 
XVIII,  SS,  cic.  Osée  r.ippello  rp]Lom])lo  d'une  <lcfev'lion.  ni-riv^u  iiiilrefoiti.  et  sôvî'i-cmeiil 
|HinIe,  en  rcftard  de  laquelle  il  va  nlllrmor  nu  v,  2  lit  défection  plus  grande  eui  cii'ii 
Oû  lamél  s'ealXaiaaé  entralhcr.  2"  Celle  dernière  observation  anièiio  la  Kei-ondo  donnt^n 
ft  «établir.  Il  n<!  Moiblc  pi\s  que  t'inolse  h'JZ2  DflTN^I  soit  iH  eoniiirendre  :  il  se  rendit 
i:AU[intite/)ar  le  Baal.  V.<n  effet  y'v*i  priii'iséineiil  liiiolâlne  qui,  iiu  v.  3,  est  pr<i«entt-o 
comnK!  ta  défection  plut  grandr  irhitiveinent  à  i^ell'>  i-jipj>'-l>-<i  :iu  v.  1.  Celli'-ci  n'ii 
donc  pas  vonsislê  dans  l'iiloltUrio  oit  te  ailtu  du  Diiiil.  Il  fimdm  lire  |ii'ol>id>lemi-nt 
1^523  :  <  il  se  rendit  coupable  emert,  ton  seigneur...  *.  \,'i\no\n^\vi  onirc  le  las  du  prince 
en  VMo  cl  celui  d'I^phraîiii,  '■«si  que  le  piiuce  s'èluil  revoit*»  conlro  son  ilief.  de  niéine 
qii'Ëphruim.  piir  un<-  pri-vnrit:iill<in  plus  impie,  s'est  rùvolti^  dii-ecleaient  contre  suu 
SoliCTiear  il  lui,  qui  esl  Jalivé,  <n  prniiquiinl  l'iJoIftlHe.  Il  reste  h  identifier  le  nom  pro- 
piv  ea  qoeslion.  Au<  un  pcisonniige  o>nnu  dir  l'iinliqHitè  hebrmqun  ne  i>orlc  un  nom 
M  rojiprûdwml  pon&ililcmonl  de  In  foiim;  m.  f-''»  l-NX  ont  loinmo  Utuic  rorrespon- 
dani  il  rni  :  4ti«iûi;j»T«.  Voiler»  «l  d'iiutrc*  HuppONCUl  qu'il»  nuronl  lu  rih*t  toinnie 
|»lur.  de  m.  On  pourmit  objecter  <pic  lo  plur.  <\«  HT  en  hébreu  e«t  O^DT,  qu'il  serait 
par  lonséquenl  hasnni"  de  jtri^lei-  au  troduilenr  grec  la  confiiMon  on  question.  Les 
LXX  n'auraient -ils  |>n?^  eu  plutdt  dans  leur  texte  lîVS,  qu'ils  aui'aJcnt  lu  comme  le  pluriel 
Uiunôea  ^m  [^tai  eonair.  ipT  Esdr.  vit,  Î5)?  Cein  nous  donnerait  d'emblée  le  non» 
ptvpre  {Dattian)  qae  nous  rheithons.  Seulement  il  resternil  ii  expliquer  l'vHjfine  de 
In  luçoii  de  rb(!ln«u  nm  (oâ  le  1  <!St  supposé  avoir  pris  In  place  du  li).  Or  11  synible, 
à  l'examen  des  eondllions  lexliiell.M  où  le  inul  se  pn'sente.  que  l'on  peut  rendre  iiompW 
Msez  aiséiaont  de  1»  mnniéi'O  dont  l'inintelligible  npi  (=  PPI)  auridl  (-tti  .miIihUIuc  â 

Ïnii  si  bien  que  ^eux-ki  m/NiKi.t  (|ui  voient  dans  le  SixauûjiaTa  îles  l.XX  une  li-.*idu<.:lion 
ireutemriil  d^'rîvi-o  de  TTCt,  lu  rJlT.  pourrout  ho  rallier  .i  l'IiypothM--  qu>'  la  leçon 
|triinttive  portait  ^^.  Notons  on  elTct  que  le  mut  «ih'ânl  K(^)Ô3  commence  par  j.  Il  est 
|>arraItMneiil  plunsifile  d<>  supposer  que  dniis  ...KÙ23ni....  I"  P  uyiuil  él<t  redoublé  |)Ui- 
dlUo^rapliic  at.'t.'ide nielle.  )^i'ù>:ou  L'obsoiiril>'  du  pass.igv.  I  un  des  deux  j  qui  >e  sui- 
vaient iniiniidiatomenl  ait  dd  f-lre  omis,  en  vue  de  rendre  possible  un  pnrtnge  (|uel- 
oonqiM  des  mots.  Noua  pensons  quo  le  texte  primitif  poi-laît  le  nom  |)i'Opj-e  yp.  C'est 
■Uns  riijstoirv  de  Dallum,  rebelle  contre  Mobo  {Xombr.  xvi),  i|u'Oaée  si^'iinle  un  exemplo 
iuialn)^e  A  rtiiMoire  d'i^pltriilm,  rneorc  plu»  rctixille  contre  J.'thvi^  mt^me. 

*".  3.  \a\  griiibliun  est  au«sil<)t  marquée.  Le  sens  n'e»t  pus  ;  et  maintenant  l'/j  eonii- 
tuieni  à  /»vAer,..,  eemme  on  Irnduit  en  supposant  qu'au  v.  1  il  .-i  ct^^  question  d'un 
Oltte  rendu  iV  Uaal.  La  phrase  esl  -X  rendre  :  Ei  mainienani  il*  p^'lieat  davanltigc.., 
{comp.  Gtit.  xxxvii,  5,  i:  I  Sam.  xvni,  29.  etc.);  alit^  la  veut  l'oinplol  caiphalique 
Ae  la  parliealo  nrC'  L'cx|i1icnlIon  qui  suit  et  oik  In  pdchd  d'aii/oiint%ii  P9t  raractérisiS 
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cominn  cftnHblant  dans  l'idolàlne.  monlro  rliiWmcnl  d'alll«nr»  ^a'itn  v.  t  II  nvi^  Mil 
i|ttMl[oii  d'auliT!  cliosc.  «t  <iUo  l'atmisiilion  ilit  v.  2  rciichérit  «ur  le  souvenir  rappela 
nu  V.  1.  «  IIh  mi*  itont  fiiil  lin  ouvriiKO  de  roule  de  l«ur  »P|teiiI...  t;  comp.  vin.  i.  l^- 
mol  Huivnnl  ...  orsns  :=  sitiranl  leur  eonefpiion  {'!\   ml  diflii'îli:  .'i  comprendre.  Ou 
pnurniil  mlnK-llro  ii  la  riffurnr  i\\H!  les  KUtaes  sont  inrncli^riKcvic  îrooîqncincnt  comaïc 
d'inrontion  iiiircmcnl   lui  mai  ne.  Mnis  l'idéfi  ecrail  'cx|iriméc  d'une  tnonièro  bien  |ieu 
lir^CÎBc;  cltp  IVst  d'uillcruni  rn  lcrrn«-8  formf^ls  aussitôt  aprè«.  \si  Vnl|r.  :  ifuati  tin>ili- 
tuHinrm  tttohrum:  LXX  :  mt'  iî«4v«  itStiiXu»,  traduisent  roinme  s'il  y  avoît  eu  un  iiùm 
A  r«lal  i-onstr,  rogissnnt  D^3R>.  Conrormi^inciit  li  cotte  li>']>at)iF^sc  Gutlw,  Oorl.  Marti, 
lisent  rç'-crî,  ou  r'^ars.  Cetic  le^on  sf-Kiil  tiTH  rommode;  le  kCna  M-r.iîl  :  m  forme 
ite  »iaiurs:  unr  fornnilc  r|iii  iininil  |>oiiP  romtiiin  de  di'torminor  In  notion  frcnérique 
exprimée  dans  nCÛ  n»  ouvrage  de  fonîe.  Il  fnul  nvou«r  ccpondant  que  In  doleruda*-] 
tion  en  qiioelioD  êlnil.  romme  ttUe.  saperllue.  On  comprendrait  plue  aisément  anss[| 
qnc  le  sulTixe  pluriel  qu'olTre  l'Iiéhrou  ei]t  cti^  nf^fflîiïé  par  les  traducteurs,  qu'on 
n'explique  mil  kcmi  inlmdurtion  d.-in»  U\  M'Xic,  Syr.  donnA  <(frfllemoiil  ^«ma»^.  Cn-aldJ 
Ni>\v.*  liseiil  CPlSTir;  W'illli..  Viiletoii.  Non-.'.  Unrper  ;  Brj'Sr;  illaipi-r  mppelli 
qn'nn  eod.  de  ltos«i  porie  Dni^^ru  ti\tx  le  n).  Ëtnnl  donne  l'une  ou  Inntre  de 
deux  roppertionK  (nous  prêterons  In  seconde^,  vient  la  qnostion  du  sens.  Oltil-d 
poul.  ^Irc,  perahle-t-il,  qiio  les  Israélites  se  sont  fait  des  statues  tiiiinhi  leur»  Ipropn's] 
modèlct.  Ce  qui  devriiit  sif'ninor  que  les  slntues  en  vue  <''laienl  de  tli^nrt!  lianuiioD 
Osée  a  en  vue  les  ininKcs  do  taureaux,  ronime  le  montre  la  wiite  du  verset.  On  ob- 
tiendra au  contraire  un  sens  très  plauhible  en  r.ipportnni  )r  sullixe  |iliiriel  aux  *iattKr^ 
Osée  décrit  Ironiquement  le^i  Idoles  au  |ioînt  de  vue  de  leur  matière  et  à  celui  de  teuf 
forme:  pour  la  malif-re.  ce  sont  des  oltjelN  de  Tonte,  en  iiff^nt  ;  *  suivant  leur  forme. 
gOHi  tir*  tiiiiim  k.  Il  n'y  a  auennr  riiÎHiiii  de  m<'tlre  en  doute.  nve<~  Mnrli.  rnulh^nlicit 
d«  celle  in<îse  [dont  le  vriii  .«enn  lui  a  d'jiilli-ur»  êihappél,  on  celte  de  l'incise  suimule  ;' 
t'cft  lie  l'ouvrage  Hariistint,  tout  cein !  —  l,u  suite  du  verscl  A  partir  de  Q'^ON  3.1  BTl 
est  obscure.  SJarli   se  construit  un    texte  jilui  simple    :    D"1IJ    [ou  IUÏT)   ^nï*    S!\, 
VplT'    O'iJÏ   ;  'f»  Mut  des  immotaleart  d'ioinmeK.'   Us   taisent  des  veattxf  Subxidiai- 
rcment  Marti  «•■nilil>rail  di!>po'iù  :'k  conserver  C'^CX.  sauf  en  loul  com  is.  lire  :  . 
CIK  '713*  D'''i2(f  it*  !"'"l  des  Ainorrhèens,  lies  imiiioiaieurs  d'tiomiHes!...  II  n  e«rl 
raison  d«  se  délier  luï-mAmc  de  celte  secoiidn  proponttion.  4juant  A  la  ]>rpmlère,  I 
«st  invrniKemblnltle  qu'Osée  eât  jeté  l'iicciuiation  louchant  les  sacrifices  hum.iius  au 
milieu  d'un  ci>ntexlu  tout  .'■  liiit  disparMe.  mémo  à  ne  considérer  que  les  êlènienK 
retenus  pnr  Mnrli,  L'associulion  étroite  des  sncritlccs  humains  cl  du  baisoment  des 
veau\.  dnnti  le  ifxlo  restitué  par  MbiIt,  est  i>lus  qu'ctrange.  Ni  Amos.  nï  Osée  n« 
jiarlent  Jamais,  ntlleurs,  do  sncrillces  humains:   jiretivc  que  cet  abus  n'existait  pn 
de  leur  temps,  dans  le  royaume  du  Nord;  0«.  i\.  13.  1ô:  m,  10,  cités  par  Marti,  ne  : 
npporlent  en  aucune  manière  à  l'.ibus  en  question.  I,a  version  :  ,,,  des  taerifieaieuf 
d'tiommes  bnisenl  des  lenuj-  a  été  adoptée  aussi  par  Kuenen  tGi'dsdienst  van  IsratI,  Tj 
I»,  8I>  ».).  Ilit«i(f-Steincr  isacri/îcaieiirs  d'hommes,  ils  h-iisent  des  veau.r)  t'iippliquA  IIV 
cullo  do  Molocb.  Mni^  le  prophète  a  Haos  aucun  dont'-  ^n  vue  In  laurotfttric  <>t|iciell« 
du  royaume  de  t^nnl^ric,  qui  se  pr.ntiqunil  en  l'Iionneur  de  Johvé.  D'ailleurs  Oséo  nt 
HO  Tilt  pas  roDtenlé  d'une  allusion  indirecte  à  un  abn*  nunsi  grnvc.  en  portant  le  poid^ 
de  son  reproche  sur  les  luiisers  adressés  A  l'idole.  Pour  reprendre  l'examen  du  |>as-l 
Mjçe  par  lit  début,  notons  (pie  la  si^fiiillcalion  constAnlo  de  lax  est  rftVe,  et  itoa  parler.^ 
I^s  mots  D'iax  Dfl  D."lS  ne  pnivent  donc  se  traduire  :  A  tilcs  i=  A  ces  Imai^.H)  ils  par- 
lent! ou  :  ,,.  ih  ndrewent  Hfs  prières  iKuenen.  /,  c;  Si-lioli.  Schmollcr,  WoHIi.V^ 
Vnloton,  Knnlienb..  Choyne...).  A  prendre  le  Texte  te)  quel,  le  suftixc  dans  onS  n«  pOM 
vnnl  se  rapporter  qu'aux  idoles,  et  le  pronom  B<T  ne  pouvant  désigner  que  les  idoK-l 
Ires,  il  faudrait  traduire  ;  A  elles  Ht  ditent  :  ...  (ou  bien  peut-élro.  siîivani  l'usagfl  qilH 
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pelani  'ces choses-là  dieu,  ils  offrent  des  sncnficeB';  des  tiominc»>  adressent 
do8  baisers  j^  des  veaux  !  ."î  C'est  pourquoi  ils  seront  comme  le  nuage  au 
lever  do  jour,  et  comme  la  rosée  nialinale  passagère;  comme  1»  paille  em- 
portée en  tourbillon  de  Fuire,  et  comme  la  fumée  [s'échappant]  de  ta  fenêtre. 

2.  TiaT  D-nCK  mS  D'n'?K;  TM  ;  irtiV  cniZK  on  nnS  h  c^a  dotes  cujc  dùrin  :  4ea 
aaerifiea  leurs... 


I 


csl  fait  en  d'aulrea  cas  de  la  formula  S  tom  :  rfW/c*  ils  disent..,;  com|t.  C«.  ut. 
la,  fttc.l.  Los  mois  suivaDls  sûrnienl  IVnoncû  de  ce  (ftie  disent  les  idolAlrcs.  Nous  avons 
ellel  Llcho  iiaircrui.i  d'i^xpliqutir  le  telle  en  ce  sons,  en  lîjuiDt  ;  Q'hyj  o^m  ^mi 
!  (d'dlvM  iIm  dînent  :)  Jm  p^Htr  soM  avide*  de  sacrifice*  offcra  pur  l'homme 
{Le  v<rti  dr  Je/i/ii^.  1B93.  p.  t3|.  Nous  avouons  qno  l'explivalion  nous  iiarnit  onjoiir- 
d'Iiai  ])Cu  s.itisrai^nnle.  Abslntclion  faito  de  corlniDes  aiilrcs  dilTli'iilu-s,  il  n'y  aurait 
|>ns  eu  Ii4>u  d'iiilrodulre  avei'  tant  d'empliasp.  ronttuo  paroles  des  idolAlrcs  i>iiX-ioèRlCs. 
la  N>nleDC4>  &li};niatisant  l'absardo  conceptiau  ilft  veaux  avides  do  saciàficos  oITerls  par 
riiomine.  Oc  ilu  itiomi-iil  (|Uf'  les  mot»  :  ...  DIX  'lîT  ne  ronrermonl  pas  i't^nonort  de  tx 
ffue  discal  !'•»  idul.ttren,  il  randni  i:hon'lii*r  In  leno'ur  <[uol(:onqu(-  ilc>  l'iibji-l  d(>  "[C**. 
Ann*  I^^s  terinM  qui  jin^mlcnt.  013((,  siivoîi'  dans  on  OhS,  qui  nirront  denr  n  i'on.*î- 
di-rtr  comnir  ■.■orrompus  ou  loinquf^s.  C'i;nl  ce  i|uc  rpronnaisscnl.  h  bon  droit.  Slndo 
(/!.t7'ir,,  III,  12.  Anm.  1).  Novv,,  \VcllIi,',  llari)er,  qui  croiftit  qu'avant  DnS,  ou  n  sa 
pince,  il  Taut  lire  D^nSx  (lisons  :  D^TOX  DnS  0%"|Sk)  =  elle»  (i-os  stnlucs).  il»  les  ttp- 
peliciH  dieu.'...  (L-om|).  plus  loini.  l^our  ...  qtk  1131  Stade,  I.  r.;  Wcllh.,  Valoton, 
Now,  elt:..  proputsent  la  Iniiluilioti  :  des  snerîfleaUars  it'enlre  les  liommeg  \=  des 
hommes  qui  olfrenl  di'.i  surrilîicsl  bnisenl  des  x'fiiiir!  Lu  forninlf^  QIH  'fllt  pour  signi- 
fier dt't  hominet  o(franl  de*  nierijtee*.  Hrrail  assipi  Uupii.  Hjirpi^r  U'aîllnurs  n'marquo 
Ir^*  jaMecnent  que  In»  mois  t^pu^*  O^^IV  O^H  ^^  des  hommes  ndrestenl  des  baisers  à 
di'i  **'iiix.  forDic  à  elli-  feule  iiiif  si-nlom-it  rompliile:  cV*t  «^vidcmmtint  l'oppoMlîon 
enlri>  les  Itommi-s  qui  itdrrv'iit  leurs  lionimagr-K.  H  h.i  veau.r  iiuxqucls  les  liomma^CS 
•onl  (l(^l■rt^,  qui  ■oiisUluc  loulc  l'iintiio  ili'  lu  ncnlrm  r.  Or  lellc  opposition  bo  trouve 
i)i^p(>urvue  Ae  sa  poiali'  quand  on  subordunno  Dix  l'ommc  régime  A  'n^T.  Que  fnudra- 
l-il  dotir  tniro  Av  'Pilî  qui  seiniilc  demcuror  on  suspens?  llarper  y  voit  le  débris  d'un 
Jtlique  doiil  tous  les  autres  éléments  auraient  disparu.  Maïs  ost-il  vraiment  nécessaire 
ilo  recourir  A  une  pai-eillc  lijpolhi-so?  Nous  lisons  insi  (ou  inar)  en  rntlai-hant  ce 
vcrtie  11  le  qui  prét:èdi?.  avec  comme  sujot  Us  idolàires  dont  oWs«  nnS  D'fl'îK  sera 
l'allribut  (I,XX  el  ^'dji.  ont  lu  tnaT  A  l'imiu'-i-)  :  lin  n/ipelanl  cet  efiotes-tà  dieu,  ils 
affrent  det  sacrifices.'  \'oiie  rimnimaK-'  rflIjtienK  oonsîîttdnl  ibiis  Ir  liiiis'T  adi'es.té  i 
la  dirinltt-,  i-omii.  I  tt.  \i\,  18;  Jal/  \\\i,  2'.  {:  si  vîdl  Nolom  cum  Tulgorot...  ei  osculatat 
tltm  manum  inetim  ore  nteo). 

y.  3.  Ce  <iui  avait  i't<;  itil  m,  t  de  la  piété  du  peuple,  «st  ici  prédit .  dans  le  prendei*  mem- 
hrf,  da  peuple  lui-m^nic:  Now.  considère  oetle  partie  de  noire  v.  eontnie  reproduite  de 
>i,  4  par  uor  seconde  maîii.  —  L'aire  sur  laquelle  on  batl.iil  le  blù  élall  iJtahlii!  en  plein 
lUr  L'I  bleu  exposée  au  vent  qui  litoll  cbar({ù  il'i'iniiorlor  In  paille.  I.ii  nztM,  que  la  Vulg. 
rend  par  fumarium.  est  pro|>remrnl  le  treillis  =  la  fenfitre,  C'est  por  in  fenêtre  que 
s'érhap|K>{l  la  fuiufie.  Les  maisons  chef  les  lléliicux  n'avaient  pas  des  installations  de 
rhanffax<'  pitrcilli-s  aux  nôtres.  Le  verbe  lïD',  qui  csl  aussi  sous-cnlendu  nprt-s  îC731, 
e*l  voralisu  lonimo  }io'ct;  l'esl  une  forme  dénominalive  de  lyn  :  ^ire  emporté  en 
tourbillon.  —  ..,-^b*  forme  une  proposition  relative  dépendante  de  va. 
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îloi  jo  Duis  Jnhv/',  ton  Dieu.  dopuU  lu  turru  d'É^çj-iite,  et  ta  m-  con- 
nallniB  point  do  Di«ii  en  dehors  de  moi;  hormis  moi  il  n'y  a  point  de  sau- 
veur! 5  Moi  'je  fus  ton  pasteur'  dans  le  d<!»ert,  dau8  ta  torrc  brûlaut*-. 
0  Profilant  de  lotir  p&turago  iU  sv  rassasièrent;  une  fois  rasaaBiés  leor 
cœur  fi'élova.  A  caust;  do  cela  ils  m'ont  oublié. 
7  ie  serai  pour  eux  comme  un  lion  :  comme  uno  panthère  près  du  chemin 

5.  î]'n'ri;  TM  :  :)'rcn*/<  t'ai  connu. 


\'K  i-6-  Ia  senUsnoo  de  uandumnnllon  esl  IiiterrniiijmG  |tnr  une  n'-flcxion  lu 
'  litres  (]u'ii>ml(  JahvA  ft  la  reconnnls&iiiico  ot  n  In  rti]i.'litt'^  du  pcuplv  ;  yae  oà  le  chAlînoRl 
•iDDont'f''  .i{i|Kiriiit  |)luK  mi^ijt^. 

('.  t.  Lui,  le  Scign<;ur,  il  v*t  iulivc  le  Dî«a  d'israsl  dcpuU  riilliniHe  conolne  A 
l\-j>o(|iic  do  l'Exode  [i?omp.  xii,  10),  le  bouI  Dion  légitime  d'Israël,  le  seul  sauveur.  Le 
pciiplo  .1  viol^  RCH  rngtigi>mont9  onver§  Julivi!.  il  s  mt-caniiu  lo§  obi if^^Ji lions  i'An1ra<:lci><)  A 
^.^isrtn  des  bicnrnits  liasses,  ot  i-ompromis  son  snlut  pour  l'aveulr.  en  s'adonnniit  nu 
<.-ultcdc8  Baols. 

i',  5.  Comp.  XI.  10.  C'est  nu  dcHCi-t  tpie  fui  »e«\\è  In  |>at-lc,  dont  lii  loi  ron<l»ni(>nUi1o 
vient  d'être  r.iiii>elèe  au  v.  4.  Au  lii>ii  il»!  '.ivr'  l"**  l.XX  ont  iKtt^mrii  ('tV^),  c*  qui  »o 
trouve  on  hiinnoiiic  «vei:  Ip  v.  Kulviint:  Je  '  iniliiil  de  'nTî'  r('pi'CMnlo  un  dédoilble- 
iniMil  (lu  ^  liniil  de  ^ÎK  ({ui  pri-c6d<-.  Nck-r  le  i.'on<r.isk  eolrc  l'action  de  InhvA  fW 
pnitfaii  li>  puujilo,  <;l  les  eonililions  ofi  te  jieaple  so  trouvait  tians  tt  terre  hniinnie  ■ 
i''est  pnr  rcirct  d'une  providonuc  toute  spcriale  que  Jnlivé  pourvut  nux  Iirsolu»  d'IsmM, 
Now.  mnintiuiit  inTT  dans  In  prcmii're  inilst*.  el  supplice  T'y!  «Inu»  la  seromle  avant 

>'.  C.  Dn^Tl-s;  mot  A  mot  :  aelon  hitr  pdtarage  ^  selon  l'abondance  do  leur  pfttur 
Lo  *  de  li^C^l  v*X  celui  do  InpodORo  |i\ituti''i'b,  •'•,  111.  f>)  :  ainti  ÎU  se  rassasièrent 
Au  lieu  de  an'inss  Wellli..  Now.',  MaiH  linoul  or^s;  une  eorreolion  ipi  n'o*l 
udccs&nSi-e.  Il  est  Inutile  nussî  do  ibangor  r^t  quî'siiil.  en  l'inr.  abs.  7i-Ç  (OorI, 
Harporj:  le  piu-rnll  lepread  la  notion  ùxpriini^o  dons  rimiiai-f,  consécutif  H'itr**.  .iBb 
d'tntrociutre  In  mention  d'uni-  ion8<^(iuenre  uttirrieure.  almsîrc,  du  IrnitPiiiont  doul  If 
peuple  Inj^rut  iiv:iit  éU'  tavorhù.  Trop  Heu  nourris  ils  iluvinrenl  ororueltleux,  ot  uulilié* 
rent  leur  bionfaitt-ur. 

V.  7.  L'Annonce  du  ju^nient,  intorrompuo  nu  v.  (,  reprend.  Lr^  Uni*,  liaail 
'nwi  Je  fus,  ou  /c  itevitit  pour  fa\  i-onim<!  ild  lion...  Sohogif  Sfhmoller,  Sehoir? 
Vàteten,  Cbeyno,  eU-.  suiteut  In  locliii-o  MtiVK.  M:iî«  les  l.XX  ot  l.i  Vulf;.  tr.iduiiwut  i> 
bon  ilrolt  au  futur,  i-onfornK'inent  aux  iinpnrfiiits  du  v,  g  [ei  de  v,  "'';  voir  1.1  suite  de 
la  note;.  Il  faut  lire  ;.T)>n»i  t:omiuo  ni',  m.  1  iviv,  6ï);  natif',  viii,  fi:  n;».  xi.  9.  Ce 
sont  les  m^mOit  compuraîÂons  c|uo  v,  It.  En  co  dernier  endroit  il  e^l  «jucsllon,  dans  U) 
i-oiit«xlo,  do  dèmnrL'îiea  en  lijtypto  et  en  Assyrie.  Lo  prisent  verset  offre  pn^cîn^mcnl 
lo  mot  itTH.  l.XX.  Syr..  Vul^-  lisent  TïTK  (in  via  A^j/riorHiii]  et  cette  lecture  «fi 
riiloptùe  pnr  llitiiiï,  Wellli.,  Valolon,  Niiw.  '.  Ilnrper.  Le  TM  lit  TuflJ,  imporf.  du  v, 
TB;  il  e*l  suivi  par  Solimollor,  bdiolz,  Choyno,  etc.  iiui  traduisent  :  eo/wwK-  «ne, 
pani/ifrc  /iri-n  ilu  chemin  J'épierai,  prût  A  foiidro  .■«ur  la  proie  pour  la  diK^hfrer. 
niri'l  In  pi-Ti>^éo  des  rapports  avec  Assur  est  absente  do  nette  partie  du  di^ii'OUi'S  d'Osde^ 
il  n'y  n  diins  les  reppoilies  fucniulùs  vv,  1  s».  iiui:Une  alluKÎon  à  de«  di-manhes  impré^i 
dos  Ét.il-i  ôtriingors.  Now.».  Mnrtî  et  d'autres  reeon  naisse  ut  lo  bien  l'ondii  de  cotto 
observation,   ninis,   n'admettant  pas   le   sens   à'^pîer   pour  le   v.  TBT.  proi)<i«;ot   la 
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je  forai  le  guet;  8  je  les  ntlnqueraî  comme  unn  ourse  iV  qui  ses  pMiUs  sonl 
ravis;  je  déchirerai  'comme un  lionceau'  luur  cœurjo  les  dOvoreral lu  comme 
I     nn  lion,  [comme]  un  Fauve  'jo'  lee  mettrai  on  piècos.  0  C'est  ta  ruine  que 


w 


8.   lias:   TM  :  "rtSD  la  etSture  (de  leur  i:œur|:  —  suppléer  3  devant  niùn  n*n.  — 
DÏPSN;  TM  :  DSpW  (»•  peP9.  fém.). 
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toiitction  TpCx  lommiî  A'/'.  » ,  6.  TCT  s!({nifii?  iiFO|)r<tm«at  reganlcf;  «ne  notion  nve*t 
laf[uello  TcUc  de  ^aeiur  »e  Irouvoi-iiit  en  r:i|)|)Oi't  rlmtl.  De  folt  ra<:ct!})tion  i>n  cjuMliun 
nous  iKirait  gnriinlit!  pour  le  v.  nw  l>iir  /«r.  v,  36  {lire  ;  D'tfp"''  [^'W  =]  ^ârs  Tiff'  : 
qui  foM  le  guel  dans  lu  taillis  m  rfw«an(  rf^-s  pitgfti].  NouH  no  voyons  pas  d*  rnuon 
de  noue  ôcarlor  de  la  lecture  Mim. 

y.  8,  Comme  une  ourse  f'   i/ui  l'on  a  r«i-i  tfâ  pfliu,  dûDC  l'ODduc  furîeuao.  Dons 
seconde  incise  oab  lisD  =  ta  elAutiv  de  leur  etrur  {?(  devrait  tiro,  ^cmble-t-i),  ano 
<r«&aiou  renclu^rlssarit  sur  lu  »iiii|il<^  mciilEon  du  avur,  et  no  «iKtiIlicriiit  doDc  pas  ce 
<|»i  «ototiro  lu  ca'ur,  lit  pnilrin-.',  <'«miHO  on  Iradiiil;  muLs  ce.  ijui  y  r-Kt  nnfcnnA  (Vul({. 
inleriora  jeeori*).  roiiri]uoi  dciliiiTr  «iculcnicnl  lo  ijuî  ciiloupi!  ou  caUmac  lo  oopup,  et 
pfliK  lo  vteQt  lui-m^in<i?  NVslIo  {ZA  /'If.,  XXV,  100&,  p.  204  s.)  propose  do  lire  TJ2  = 
comme  un  Honeeaii,  une  correction  ([ui  parait  [feu  heureuse.  Xcstle  suggérait  subsi- 
dioïrement  comme  possible  la  corrcdîon  ulti*ricuro  de  oaS  en  «•a'i  (sU-ut  catulus 
leoni*):  mnl»  il  vaut  mïpus  muiiit>>nir  32^  comme  régiimi  ilu  înpN*.  Le  Ta  e*t  conçu 
comme  un  fnuvc  lU^jit  rodoulîilile  Ccn.  xn\.  9:  /leui.  \xxiii,  24;  Jér.  i.i,  38.  l,n  Iroisjpme 
cïsc  porte  en  hébreu  comme  dans  la  Vul|f .  :  et  cùntumam  eo»  {zf^zkl)  ibi  quani  lea 
sSs).  IiOs  LXX   :  xti  férf^ini  loS^Bt^)  «Vnitri  htt  «xljivQt  Spu;ioû.  D'oprès  In  version 
ecque  le  mij'H  ne  serait  plus  Juhvé  L'ompnri-  »  un  lion.  miÙM  Ut  lions  cux-m^mea, 
on  est  l'gHicmcnl  oinsi   d'inllours,  m^m^'  luivnnl  tn  TM,  pour  l'iniiie  -tniviinto  : 
lia  agri  seindri  roi  [Vul^,).  l'oor  rt^lxlilir  li*  pli  rn  Hélix  me  fntre  1?»  deux  îtuiïx'H  vn 
quA«tion.  quoliiur»  aulcui-s  (Now.,  Marti,  etc.)  corrigent  v.  V  suivtmt  L.\X  et  liwnl 
(ou  ■'jr;  nijo;  Q'*is:„..  Q^3(fi.  Lh  liru»q«c  ir.in«ition  de  l'nction  attribui^c  .^  Jnhvé 
w.  ".  8**,  A  celle  qui  «icrail  nttribiK^o  diratlomcnl  aus  fnuvc''.  nous  {Kirnll  irlitxiuunle. 
Il  ef.t  vrai  (|no  M«rli  rattache  v.  8'"'  au  v,  g  comme  formant  avec  celui-ci  une  strophe 
lOuveilo.  b'inconx-cnicnt  n'est  qu'il  demi  supprimi^  par  ce  ptirtage  des  strophes;  do 
lus.  |>our  détacher  v.  *"<  de  eo  qui  prétî-de,  on  doit  y  omdlre  la  |>nrlicule  DÇ  qui, 
'après  notre  texte,  vise  l'endroit  où  J.ihvé  .-iiira  ntlaqué  mi  proie  (v.  8*).  Il  vaudrait 
ut-étrc  mieux  rétablir  le  puralléli.tmc  en  accordant  v.  Sfi  avec  %",  moyennant   Li 
timtlou  do  1,1  particule  ;  devant  ...riffl.  et  de  tn  prcmitro  pem.  Dïp»  A  la  place  île 
lroi»icme  STp&T.  Il  l'O  pourmit  en  cfTot  que  lu  forme  actuelle  do  v.  8''  dans  le  TM. 
de  V.  8«*  dnns  Im  LXX.  représente  la  double  étajie  d'une  modification  ÎDspirào  par 
fioneï  d'eflbcor  ce  que  ces  énonctalîonB  «n  sujet  ih  Jahv<^  avaieut  de  trop  cru  au 
lAI  de  eertains  lecteurs.  Peut-élro  nussl  loSpu|i«I  du-t  LXX  repriVieuto-t-II  quelque 
élément  du  texte  primitif,  mal  lu  (?),  avec  lequel  aura  disparu  lu  parti<rqle  comparative 
jUi  inlrvduJMiit  nvcTi  r^n. 
y.  5.  Le  TM  n'olîre  pas  un  sens  ni:;co])tal)le.  C'est  une  toutativo  d'excgfciie  désosjiérfio 
considérer  comme  sujet  do  "pirna  l'incl§e  "iiTya  i  ^3,  une  construction  qui  <lovrail 
irmelire  de  tmdnire  :  t  ue  qui  t'a  perdu.  Uratïl,  c'est  que  (tu  es)  contre  moi.  contre 
ti>n  .lide!  "  —  une  jnlerpri-lation  ijul  suppow  l'i^lllpsc  d'un  î-lément  essentiel  de  Hdt-e 
((K  f«,.  D'ailloui-a  îjlll"  '2  tw  i>eul  j^uV-f-  xignîJior  :  «  contre  moi,  contre  ton  aide  ".  Le 
(Milrotiérrmrnlditrcrent  p.  ex.  xiv,  I.  où  l'idée  do  la  rébellion  est  explicilomeat  mar- 
ée par  le  verbe,  de  manière  (pic  la  sigoiUcAlion  précise,  do  la  ]>nrlicule  z  se  trouve 
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J'ni  amenée,  Israël;  car  'qui'  Ut  port«rml  secours?  tO  Où  «st  iIoDc  ton  roi, 
afin  ([u'il  «nsure  ton  salut  dims  toutes  tes  \-illes;  et  tes  jugrs,  dont  tu  dî- 
utàs  :  Donne-moi  un  roi  et  dt-s  princes!  11  Je  te  donne  uu  roi  dans  mn 

9.  <0;  TM  ;  iS  enmoi. 


ar  lA  même  dêlonninép  Los  LXX  au  liou  do  '2  oui  lu  fa  :  TjJÎMifflopf  ma,  'Iv^S 
■  tlf  fta>i4^'«i:  L-e((e  intorrognlion  îalroduit  àa  la  manlèro  lu  {ilus  ontur«ll«  le  verset  sni- 
viuil.Li  substitution  de  ^d&  *iguQ11  il  mettivk  texte  tir'hrcu  eu  Ti'glr:  On  lirn  A  la  prc- 
Rttj>rc  pers.  du  parrull  (i-'ost  Jahv^  ijuî  parle  w.  ï-8,  10-11...)  :  TinritS  :  *y<  eaus^  m 
ruine,  Isrotïl!  enr  tjut  viendrait  à  ton  s«e»un.'  ■  Le  pnrr.  ^TIVS  se  ju«li(lc,  non  seule- 
menl  comme  pcrfceinm  prophetieum,  m.iis  [larco  que  la  rnioe  en  vue  esl  déjà  pré«oiite 
dans  les  caiiditions  el  les  ranees  d'où  <loil  TnlalMnenl  ré.iulter  la  entas  trop  )ie  lînMle  :  !• 
Iroitemeut  que  je  le  ruïs  sulûr  est  la  ruine  {=i  doU  amener  tn  ruine);  car  i|ui  pourrait 
t'altterî 

V.  10.  l'our  iriN  il  fiiul  lire  7m  :  ou  e*t  ton  roi?...  Osée  suppose  qu'il  devrait  lArt 
elnii'  aux  yeux  Av.  tout  lo  monde  que  le  rei  ne  peut  rien  pour  conjurer  la  mine  ((ul  se 
prépare.  11  ne  s'ensuit  pas  qu'en  r.iit  tout  le  monde  se  rendait  compte  de  riinpnissance 
du  roi,  ou  du  i-araclèrc  inéritable  du  désastre.  Voir  A  i^e  sujet  ropposEttou  entre  OsAe 
et  lo  peuple  qu'il  reprend,  v,  'i,  du  moinH  suivaiti  rinler]>rétalIoR  do  te  pasnge  que 
nous  avons  trouvée  !a  plus  probable.  Au  lieu  d(> ...  TlTOBil?*  TimrSss.  plusieurs  auteur» 
(Wcllh..  Valelen.  Now.,  Miirli,  Elarper...)  Uscnl,  ii  là  suite  do  lloulsma  {Thwt. 
Tijdeehr.,  1875,  T3)  :  :]'aEW"1  ïjniirSsi  (où  »■!«*  Ion  roi.  ulïn  qu'il  to  sauve]  ei  uu»  l« 
princes,  iju'il»  te  Jngi^nt!...  La  forpcclion  est  pour  te  moins  inutile  el  perd  do  vue  l'exi- 
gence du  purnllélicmo  entre  tes  deux  membres  du  verset.  Ce  n'est  pa.t  précisément  k 
ipjuvernemeni  dont  Osée  veut  allinner  qu'il  est  (lev<.>HU  impoiç^siblo,  mais  le  seilat.  Qnanl 
.  A  lu  formule  :  [...  aliii  qu'il  te  sauve)  dans  tome*  tes  i-iHa,  clic  est  cmpto)'éo  ici  dans  des 
l'Ondîlioiui  tout  A  fiiil  analu^'ue.-'  A  ■''lli-n  ]i.  ex.  du  Dtul.  vwiri.  53;  Am.  iv,  6.  Âa  »cns 
tin  peuple  (v*iir  le  deuxième  membri'  du  vdpsel,',  le  roi  devait  être  lo  sûr  garant  da 
»nlul  piibU<'  driuK  Inuli^  ]'<UiMii)ue  du  l^rnlnlre  ;  le  pc^upli-  h'i-I.iII  imaj(inê  qu'ayant  un  roi 
k  sa  Idti^.  il  nr>  pourr.iît  manquer  Ai-  jouir  d'une  siVurid?  hhhk  ombre  el  d'une  prospérité 
sans  mcInnge.C'r.ilpiiurioufomir»!  ii'lle  continmo  présomptueuse  quoJahvi  demanda, 
on  prcsciiL-o  de*  syuipl^mes  di-  plu«  in  plus  meriRçants  de  In  catastrophe  procliaine.  oA 
ost  donc  mainlcnïint  cr  roi  qui  licï.iil  iisf.urpr  va  grand  el  plein  saint,  •  dans  louli^  tos 
villes  »  I  Los  n'QSd  sont  les  chefs  do  l'Élat,  y  compris  le  roi  [\n.  7).  Le  rclalir^QN  se 
rapporte  aux  ^rsst?  '■  ■  el  les  jugées,  dont  lu  as  dil  :  I>onne-mol  uu  roi  el  des  princes  !  * 
une  référence  non  (Iquivoque  au  récîi  de  I  Sam.  nu,  dont  Osée  tall  une  npplli-nllon  A 
l'Allîlude  aussi  or(cu(^>ll''use  que  cruellement  punie  par  te»  év/memeols,  du  |ieupl>!  de 
Sani.ivic.  Il  eitt  à  ri^miirquer  qur-  t.i  relation  de  l'ïnNlitulion  de  lu  roy,-iul<''  visoe  par  le 
propliil-le.  csl  (-elle:  où  In  mnirplion  thoocralique  de  l'Llat  s'nllirmc  lo  plu»  expiieil9- 
meul  «Tomme  idéal.  Coinp.  tiolro  Saeerdace  Uvitiquc.  p,  3ÏG. 

r.  II.  En  demandant  un  roi  les  Israélites  avaienl  rejelô  Jahvé,  d'après  lo  récit  dâ 
I  Sam,  vni.  La  royauté  fui  une  charge  que  Jalivé.  sollicité  par  lo  peuple  infirral.  lui 
iinpotfa  dans  sa  colère  \l.  c,  vv.  Il  s*.?),  Apptiqut-i-  eu  parlioulier  au  royaume  du  Nord, 
cette  parole  pourrait  avoir  pour  nbjct  de  signilier  que  le  schisme  de.-^  dix  tribut  fui  pour 
IsrfiOl  un  chÂlîmenl  inspire  par  In  colore  do  .Inhvo.  A  présent  I.t  roy.'iulo  se  monlre  il»* 
puissanlc  ù  assurer  le  salnl  du  peuple,  Eile  ii  perdu  louL  prestige,  étant  devenue, 
depuis  le  meurire  de  Ziiehorle.  le  jouet  des  tai^tions  (voir  nute  sur  vii.  8-"j,  et  se  Iroa- 
vaftl  conslituèe  dans  un  ét.-il  de  v;i.4anllté  huinîli.'mLe  A  IV^fai-d  do  Ninîvo  ([[  fl,  \i,  19; 
Ot.  vni,  10;  X,  !ij.  Sa  chute  ne  peut  plu»  (■ivn  qu'une  qucstino  de  quelques  années  Ct  la 
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re,  et  7e]  reprends  dans  ma  fureur!  12  L'iniquité  d'Ephralm  esl  cii- 
ïrbéc;  son  péché  osl  mis  on  lieu  sur.  l^  Les  douleurs  de  roiirant«mcut 
lui  surviendront;  mais  ce  sera  un  «nfant  manquant  de  sagesse;  car  au 
loment  voulu  il  ne  se  présentera  pas  û  l'ouverture  du  seîn.  Vt  lies  di^- 
livrci'uis-jc  de  la  main  des  Knrcrs?  les  radié terais-je  de  la  mort?  Où  eont 
calamités,  ô  mort!  où  est  votre  fléau.  Enfers!  Le  repL'ntir  est  cachû 
A  mes  yeux.  15  II  a  beau  croître,  lui,  parmi  les  'roseaux';  un  vent  d'est 

15.   in«;  TM  :  CHK  (inten  fraireg  (Vulg.l. 


atîon  (oui  cnlièro  sera  cntrsJiiôu  dons  ao.  ruine.  Ainsi,  en  ropreiiant  le  roi,  Jahvô  agira 
ans  $a  fureur. 

V.  12.  Jnlivfi  iDsislQ  sur  le  carnclèro  irrévocnblo  de  l'arrêt  do  condam nation.  Il  vient 
'de  prodnin«r  que  nul  no  i)Oupra  sauver  Israël  (w.  9-11);  il  ajauto  qun  iiutlo  consldém. 
lion  ne  l'nrri'^li^ra  ilusoucùli5  [v\.  I2-\iv,  ij.  Les  termes  employtr»  au  v.  12  rui  pikivittiteDt 
[•oint  pouvoir  tiV'fiii^iKlrt'  iiri'risi'mu-tit  <li>  l'obstination d'Bphraîiu  dan»  aeu  |)i'-i-lic'i  (S'nwO- 
Vidée  Citl  pIutiM  i|ui.'  luiit  r.tjitiir  do  rriiibston  doit  dire  abandonné.  Le  piîché  d'1-îpbrulni 
si  on  <pirlqu(!  sorte  iiouslriiit  lï  l'i-xpialiou.  Il  nsl  mis  do  l'Alo.  rinningnsiiiù,  comme  un 
atnl  dépôt  qni  appelle  d'une  manicre  silrc  la  vengeance  divine  Sur  le  priiplo  rôpreuvo. 
Il  est  vrai  i|u'nu  fond,  d.ins  re  jugement  impiloy itbic.  In  notinn  de  l'impénitonco  d'Israël 
est  supposée.  Voir  note  Nur  \[V,  1  fin. 

r.  i3.  Ephralfl).  envisagé  comme  la  nation  historique  el  rii'Dlle,  est  la  niérô  (niT^'t 
eiU  qui  <Uil  accciie/ier)  ;  envisagé  d'une  manière  idéale  lommc  le  peuple  nouveau  ([ui 
Sevrait  sertir  piiHtié  des  épreuves  ((ui  vont  survenir,  il  est  l'enfant.  l.n  ii.ition  va  fltre 
aumis»  nux  lounnunis  de  l'enfiintemenl;  mais  sua  douli-ur»  »i-roul  stériles.  Dépourvu 
do  sngcise.  le  peuple  ne  s'élèvera  pas  à  nni-  vie  nouvelle,  l'enfant  ne  vicndrti  pas  au 
Jour.  n*33  "tatSlOS  li-S'.  1*''.  mol  .i  mol  :  non  sUiei  te  in  fractura  pucrortim.SoMn  soup- 
annons  que  In  phrano  a:n  kS  ^S'iC^n  rlnit  u»o  locution  populaire  ru  usage  pour  ca- 
^ctériscr  un  uccouch'-.menl  ditliiilc  ou  riilal,  et  dont  le  prophète  fait  une  applkalton 
nomlu  i.  la  siluitlion  d'[iTii*l,  Le  |iroiiom  kid  désigne  l'enruut  en  tant  que  ciium^  dos 
li'iinscs  de  la  méri;  :  celui  {qui  doit  noîlri'l  en  un  enfani  quin'tti paê  tagt.  Lu  l'-irteui"  se 
appellera  qu'une  inanii'ro  iinalngao  d'envisager  la  nation  en  mt^me  temps  ù  di''ux  points 
Je  vue  dilïérenls  s'ohsen-o  iialnnmicnl  n,  4  ss.,  cli-. 

I'.  /{.  LeK  CKctamnlion»  à  tournure  înlerrogative  appellent  une  réponse  négative. 
Jans  lo  dcuxiémomcmbrcjalivériiit  upjiel  nus  fléaux  do  la  mort  pour  fr.ijijjer  le  peuple 
l'oupablc.  inK  (*ro  Vulg.),  ici  comme  v.  10,  =  niN:  LXX  ;  mO  ^  8U»i(to«,  Oivati;,..  Dans 
le  troisième  membre  Jabvé  dit  que  /<■  repentir,  onj,  esl  caelii  à  te.i  ycnj-,  il  n'y  a  plus 
lieu  déaormais  de  lenir  compte  d'un  cliaugement  éventuel  qurlconquo  dans  le.^  dispo.iij- 
onsdes  réprouvée:  leurs  protestutiouM  d'amendement  serment  en  tout  cas  trop  lardirc». 
SH'ou  préf6ruitrcconu,-iitre  !i  DH^  le  son»,  moins  probable, de /i(J((f  (comp,  *D71J  i^itS). 
faudrait  rompri'ndre  que.  dnns  sa  délibérnlion,  Jahvé  ne  eansidire  plus  le  parti  de  fit 
tili^.  La  signilIi:iilion  coimo/n iitt  iVnIg.)  esl  exclue  par  h  contexte.  Lrts  coninient.iîros 
ù  ossaienl  d'expliquer  le  v.  li  au  sens  d'une  promesse  de  sulut  sont  conlraiivs  an 
ontexte  w.  12-13,  15-xiv.  l.  Voir  Harper. 

y.  iS.  Epbratm  a  beau  £lre  jiarei)  à  une  plante  qui  croît,  dons  un  terrain  favorable, 

"uu  bord  des  eaux;  il  e^t  voué  h  la  desiructiou.  La  particule  ^3  n  lo  sens  concessif, 

a^riM  ]':  ifur  fmircs  n'a  aucun  scnH.  II  faut  lire  MJH  au  lieu  de  a^riM.  Mais  il  ne  aum» 

blo  pas  nôceesairc  de  compléter  avec  AVelth.  ...  inif  D'à  ras  ...  :  qu'il  croisse  comme 

rvseoM  au  milieu  tla  eaux  (N'ow.,  Ilari>cr}.  La  comparaison  est  cnoneéo,  conUDO  il 
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viendra,  un  souffle  de  Jahvé  su  IcTant  du  désert,  qui  tarira'  sa  source  ot 
dessirchcrn  sa  fontaine.  Cetiii-fà  pillera  le  trésor  du  toutes  les  choKus  pré- 
cieuses. XIV.  1  L'expiation  arrive  pour  Samarle,  parce  qu'elle  s'est  révoltée 
contre  »on  Dieu.  Ils  tomlieront  par  l'épée  !  leurs  enrnnis  seront  écrasés, 
leurs  femmes  uiicoiiiles  femluet)! 
2  Retourne,  Israùi,  ii  Juhvé  ton  Dieu;  car  tu  as  trébuché  à  ton  iniquité. 

15.   SJ*aSl;    TU  :   cMzM   il  tvra  confondu  (?). 


arrive  Kouvvnl,  sunt>  le  moyen  de  la  particule  s,  en  roriuo  do  ntlMapliore.  La  situaljoa 
au  bord  des  ttax  o^  )iti]>pi>sëe  dans  là  (i{i<iri<  même  de»  roMnux.  Il  est  poi^ilile  i|iie  k 
Q  do  DVIH  soU  A  joindre  au  root  Kulvaat,  d  Vire  ea  fonséqueni-o  comme  lo  |Mirt.  k^&Q. 
L'urllii>Rra])he  de  ce  vi?rl>i-  (K1E  liour  .1^)  n'n  pn^i  liusoïn  <l'J(ro  JusIiHéo  pnr  le  rappro- 
i-hnmont  avec  le  nom  D"n£K  (Xow.)  ;  on  ne  voit  (ms  que  le  jeu  dç  mois  soit  mieux  wtrvi 
|iiir  Vww  forme  que  |«ir  l'ûulra  (comii.  C'K'Sp  \i,  ').  Le  vent  d'esl,  susclliS  (wr  Juhro, 
qui  dfMHtv'hora  la  souni!  d'où  \%tA&\  tirait  6a  vie.  est  l'tnvasIoD  asisyrienne.  An  li^io  de 


d'être  désigne  sous  l'iniugo  du  venl  d'est.  Au  lieu  de  "lïlK,  UCX  lit  ixTit  sa  Irrm  =  la 
terre  d'Isra?!;  maïs  nit'mc  cii  bupptcatit  la  jinrtliznle  copulatJvo  avant ...  »Sj^{.,.  T%t 
•l%t  oiÏTot-  icat  irivTs  ti  miii;  .,.),  les  cléments  du  tf-\ti^  lu  de  colle  mnni^re  ne  s'harmo- 
nÎHeiil  |iiis  lii<'n  tmlm  evx. 

XIV,  V.  t.  I.'ni'i'At  dt>  l'ond.numalioit  so  liTiitinc  ]>ni'  t'iinnoiicc  ila  massBCiv  de  In  po- 
pulation d'Ism^l.  Co  vc'i-sct  se  mtl.irhe  c^'ti'oitemcnt  u  la  fîii  du  v.  précèdent.  Il  est  dif- 
flciie  de  dire  si  les  changements  qui  §'observenl  dans  le  nombre  et  le  genre  de« 
SQlDxrs,  aoni  le  fuit  d'Osêo  lui-nu^nic.  ou  s'il  faut  les  motlro  au  compte  dcn  coili:tlos.  Il 
ne  manque  pas  d'escmples  d'une  pnroillv  irr6gulnnld  dans  le  reste  du  livre.  —  Il  osl 
inutile  «te  retever  co  qu'il  y  a  d'hypothétique,  mulgri!  l'infiislance  oratoire  dti  ji>a«.su|{9 
sur  le  carnclère  absolu  du  décret  divin,  dans  des  paroles  cummo  celle»  de  Mir.  la  — 
Mï,  1.  JidiviS  iifi  fait  qu'QX])rînicr  son  rcsscnlinionl  d'une  fai;ou  jilua  i^m-rgiqtir  rn  [iro- 
ulamnnt  qu'il  n'y  a  plus  place  au  pardon,  en  c-xcluanl  tout  espoir  de  rnhabililulioii.  Ce 
langage  d'une  rigueur  extrême  .1  sa  en  lit  m- partie  en  des  cndroils  qui  promedcnt  la 
rcftinurelion  apritti  le  leinp»  de  l'i^preuv)*  (ii,  16  —  iri;  vi,  tl  —  ^n  1*;  xt,  A-lI). 

vy.  3-9.  C'est  Jiihvé  qui  a  parlf  jusqu'ici  pour  fnii-e  ent4-ndiv  «  la  nation  la  senleooe 
de  mort  qu'elle  u  niéritc*  par  son  ajinsliiNic.  A  picstinl  le  prophcto  liit-mfme  élcvc  la 
roix;  il  se  tourne  vers  Israël,  l'cxhorlc  n  l.i  péiiilence,  lui  suggère  une  supplîcnlion  it 
adresser  »  son  Dieu  jitln  de  le  fléchir  et  expose  indîr^clemcnl  les  condîlioas  auxquelloa 
\i!  peuple  pouri-ait  cspéi'cr  le  pardon  (vv.  i-i).  iVlns!  sn  pr/qiarn  In  eouclusioti  du  livra 
qui  consiste  dans  une  promessi;  de  re^laurittion  finale,  par  Inquclln  Jalivé  M'cnguj^ 
ttavcr»  sfin  peuple  Pn  pi-^îvision  du  son  iTpentir  (vv.  5-9).  —  Il  est  des  outeuiw,  Ici»  qae 
Marti  ei  llarpcr,  qui  voient  dans  le  morceau  kiv,  2-9  une  addition  d'origine  plus  ré- 
conle,  incompiitible  avec  le  point  de  vue  d'Osée.  Il  ne  semble,  loutcrols,  pas  éWtlcul 
«lu'Oséc,  prétlisanl  à  la  nation  sa  raine  immiucnlo,  n'a  pas  pu  perler  son  re|prd  lAtt» 
loin  et  présager  la  restauration  npr^s  la  ruine.  Nous  constatons  que  xiv,  3<9  l>sI  dans 
le  style  d'Osée;  que  tout  le  p.issa^e  respire  le  mémo  seotimenl  do  profonde  el  sincûra 
sympnlliic  pour  IsraGl,  qui  rempli!  les  discours  où  le  prophète  se  iV^and  en  menaces; 
quo  l'on  y  trouve  n>(me  duos  le  détail  plus  d'un  pi;inl  iju  contact,  pour  les  idées  vomme 
pour  les  tournures  et  les  IcnBOs  employés,  avov  les  parties  qui  soûl  cerlaiiieiiKDl 
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3  Muniesez-vouK  de  paroles  et  retournât  &  JaliT*^;  ditc»-lui  :  u  Pardonne 
toute  iiiiquiti^  et  accueille  eu  qui  est  bon,  que  nous  puissions  payer  le  tri- 
but du  'produit  de  nos  bercaiU'!  4  A»3ur  ne  nous  sauvera  point!  Nous 

XIV.  3.   IJ'PSCC  nS  ;  TM  ;  TTISTP  Dns  (?». 


la  main  <l'()itoi>;  en  tiii  mal,  <\ao  l'aiiptii-AtioD  dos  règles  ordinaiica  de  la  (:rilii|Ui>  lill^- 
rait*  est  <lc  niilurc  û  fairo  mlinKlre  l'unité  <lc  composition  pour  rintiv  (-h»[i.  \n  <tt  l« 
rmlu  du  livre.  D'où  iioiiii  i-i>nrliini)8  iiuo  xit.  3-9  ^Init  i^otniintibli^  avec  Ir  yoial  An  vu*' 
d'Osée. 

r.  ?,  Il  n'csl  pn*  ncceswiiv  île  kii|1|iosit  f|ii'0!">('  se  iitmi',  diint  l'nvenir.  au  point 
do  viK  (le  r<!'[ioque  où  le  i.'h(Miiii(.-iil  ronitiiinù  iiiii,  7  —  xiv,  1  iiuru  vvqa  «on  ncconijilU- 
HOin«ot  plein  et  cnlior.  De  mi^ino  que  )ab\é  vi<in[  de  dire  xiii,  9  qu'il  a  raw«<f  la  perle 
d'Israël,  ainsi  le  proph^to  suppose  que  le  jugement  divin  a  reçu  déjA  uu  eommoaoc- 
m«nl  d'exiicution.  «gue  moralement  il  est  en  voie  do  s'acomjilir  :  *  ta  as  irébuetié  A  ton 
iniquité!  i  (ooinp.  pour  ro.xpretisiiïii  iv.  5].  Puisque  c'est  l'apostasie  qui  est  «rnuse  du 
mnlIiiCor  du  pi-upic,  il  faut  que  cclui-i'i  rc^vionne  ii  SAn  Dieu  s'il  veui  i^tre  fiivorlsd  de 
JDurt  meilleurs.  Co  d'csI  qu'à  rctle  l'ondition  cpi'il  pourrait  se  rek'ver  jnmiii». 

)'.  3.  ■  l*rcne«  avec  vous  de»  parolc-s  "  —  propiircx  uue  pr<ilc»Uitiun  do  n-pontir  h 
présenter  à  Jahvé.  Les  LXX  ont  :  ...  Rp(>4  «ijiov  xin  Oiiï  tinCiv.  llurpcr  ivtablil  oI'aSk 
dnos  le  texte.  Osée  sug^r«  aussitôt  une  formule  de  prière  et  sciu»  ucttc  forniu  il 
adresse  au  peuple  une  e.xhortaliou  et  une  leçon.  La  sépornlioii  du  nom  construit 
d'avec  son  n-Kimp  i^iï  Kiïr"S3)  eal  une  i-onslruelion  que  nous  avons  roncontréc  iiil- 
lours  dmi.t  le  livre  iti,  9;  mii,  13).  •  Ai-euoillo  ci  qui  est  hon  •  =:  ne  rejette  ps,  A 
etkMHC  do  00»  pi^cKé»,  ee  qui  do  «oi  serait  do  nature  it  t'Alro  agrènl)!»  ;  fi  Havoir,  couiina 
II)  texte  l'expliquera  ntiifsilAt,  no»  otTrondes.  IVaulrc*  louloreis  (Wcll.,  Xow. ')  com- 
prennent  :  prends  ilex  liispositions  l'afOrahh»:  2^a  serait  le  snbstanliri^gnilîanl  bonté. 
Xow.*  A  I.T  suite  tl  fti^ttlî.  i-orriiïo  :  2T3  np;^  =  afin  que  nous  reavion»  et  qui  <■»(  Aon. 
Les  mots  'ITSC  0"E  que  la  Vulg.  iruduil  i-ituht  labiorum  noêirorum.  do  se  pr^lenl 
pus  k  celte  version,  ne  Wl-i-e  qu'à  raison  àt^  l'élal  absolu  taiE.  Les  LXX  [upi:«Y  ■/tùitat 
(|!*at)  ont  lu  ...  '12.  Mais  d'où  vîenl  le  2  dans  0*^3'  Kl  'f  /"'■""  «/e  ""*  lèvixt  ne 
lujrail-eu  pas  l'objet  d'une  bien  maigre  promesse  de  la  part  do  lou.x  qui  otTrenl  pii*- 
citM-menl  e«  fruit  dans  la  |>riere  mime  où  ils  formulent  la  promesse  eu  question? 
Il  hullit  pour  faire  ilroil  ti  ces  observations,  dii  joindre  lo  -q  do  ntiS  l'i  l3»nEC.  do 
manière  ii  lii-e  ^î'nsTTO  '"S  trexfwplaiio  de»  LXX  aura  porti^  :;instP  '1B  l'quivixicnt 
pour  le  sens}  ;  te  {iroduii  de  no»  bercaîls.  C'est  di.!]t  %-ieliini''s  à  offrir  en  saerillcc  qu'il 
N'nfrll.  Il  esl  viai  (|u'0»^.  comme  le*  nutres  prophètes,  cnscijtne  que  Jitlivé  j>réfêre  la 
juKiice  oux  iitTrinilf-R  (»i.  6);  mais  los  nirrauiles  que  Jnhvé  rejette  sont  i-ellos  que  lui 
présente  un  peujili-  inlldélo  (v.  9  ;  viit.  i3  .  Ukc«  fait  sentir  a  ce  peuple,  si  oonllnnt  dans 
l'effleacitê  de  ses  sa  cri  liées,  que  s'il  veut  les  rendre  agréables  A  Qieu.  il  doit  eom- 
meneer  pur  obtenir,  grAie  h  une  conversion  sinci-re.  qu'il  soit  porilié  de  louto  Ini- 
quité, ncfrçt;^  [Itt  eo/iorialif^  :  que  notit  puitsîons  pa^cr... 

y.  i.  Lu  n-penlir  Irouve  son  expre.-^ioii  nnlurelle  dans  In  roKolution  dV-vIler  i\  l'n- 
Yunir  le»  fiiule»  avouije*.  Les  foutes  que  le  prophète  n  rtproehée»  au  ]ieuple  sont  sur- 
tout la  r(!i-lier>-liG  de  la  faveur  dos  grands  Êlats  païens,  noliimmcnl  de  l'Assi-rie  \v,  13; 
tu,  Il  :  viit,  9:  X,  S  s.;  xii,  Sj;  la  conllaoce  dans  la  foire  militaire,  une  présomplioB 
injurieuse  pour  Jabvé  i|ui  ciit  explicitement  condamnée  v,  13;  onlln  et  prineipalemcat 
ridiiHtrie.  A  loul  cela  Israfll  devi-nit  renoncer,  l'our  la  foi-mule  :  •  oous  ne  dirons  plus  : 
Nuire  Dieu,  h  IVuvre  de  nos  main»  >,  comp.  xni.  2'^''  |i~orripi|  ;  vni,  6.  La  [iliraso  qui 
t'Tminc  niili-e  v.  i  relève  comme  motif  de  conllaniro  la  lionlii  qui  disttn((uQ  Jabv^,  et 
qui  »e  Diaiiifesle  dons  le  soin  qu'il  prend  des  ]>elits. 
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ni)  monterons  point  sur  les  chevaux!  Et  nous  ne  tliron«  jilus  :  Notre  Dieu, 
à  l'oiuvre  de  nos  mains,  à  toi  en  qui  IWpIielin  trouve  pitiû  !  » 

5  Je  guérirai  leur  défection;  je  lea  nimerad  de  plein  gré,  car  ma  colère 
s'est  éloignùe  d'eux.  G  Je  serui  ooninio  ta  rosée  pour  Israi't;  il  croltrn 
comme  un  lya  et  il  'projettera'  8c.*s  racines  comme  le  'peuplier'.  7  Ses  ra- 

S.  in)1*l?;  TM  :  -,1;  —  nJsS;  TM  :  ;i.-aS  tfonime  te|  Liban. 


V.  S.  En  retour  et  comme  rticompr-nNo  de  b  convovsion  tt  laqnelle  Os^e  vient  d'ox- 
liorh!)'  IsraJ^I,  Jalivo  ne  cnnnqucra  pan  àts  rendre  li  celui-ui  a»  faveur.  L^s  |iromo«t« 
divines  (^nonrécs  vv.  5-9  soni  comnio  une  rotiOcnlion  dos  leçons  indirecleinRBt  doonén* 
au  pcnptn  rv.  2  sa.,  noUunnienl  r.  t,  I,e  retour  d'Isrnfl  A  JdIiy^  aura  )ioar  eoroltain 
inmodiot  le  retour  dc^  Jnhvi^  à  l!unil>1.  Pour  t'-tioïK^cr  t'ntlc  siint'lion  l<>  [>rapbc'tO  fait  parier 
Jlihvé  lui-mAme.  Je  gurrirai  leur  itêfcciion...  ;  lo  vyrlie  KE^  est  vniploy^  tm  même  sens 
moral  vi,  1  ;  \n,  1  ;  tu,  S.  Lo  tcrmi;  rçi:  dan»  l'incinQ  .tuivnnlc,  c«t  un  urcusatir  udvcr- 
biiil.  comme  ^i.  îp  (-pt);  vm.  u  (D-anti) ;  xui.  13  (rï).  «te.  Au  lieu  do  uiaç  ofr  co,  LXX 
et  Vulj^.  iml  iit'  «itwï,  iit>  eia.  ce  ijui  |)Oarraîl  n'ôlro  que  la  oorreclion  dune  irn-gtilarik^ 
très  fn-(|uente  clict  Osée  dniia  l'omploi  des  nombres  e(  dea  ((cnres. 

V.  6.  l.e.H  Icrmos  do  comptii-iiisun  (-mprantés  ii  In  unture  sont  dun»  le  sljrlo  d'Osée. 
Jnhvé  est  rompari!  h  une  ploie  lûonraUnnl»  ti,  3;  Israël,  &  des  poinlt  de  rue  divers, 
est  compdré  ft  un"  pinotc  tx,  IS;  \.  1  ;  vni,  15...  Dan»  v.  6c  lo  v.  ,^^n  (yi)  est  omplo/L', 
en  un  sons  dillicilc  à  admettre,  de  l'Arbre  qui  paume  s?§  racines.  La  notion  de  uiti- 

Dce,  bien  que  pas  essentielle  n  In  mgitint'.ilion  de  re  verbe.  ,v  est  cejx^nibnt  trêit 

bltuellc.  Co  qui,  dans  Ions  les  tus,  esl  s.ins  exemiile  duuM  les  très  uumbreux  endroit* 
oâ  te  V.  7\X\  se  présoRte,  c'est  que  l'action  de  frapper  ait  pour  terme  formel  la  uonsU- 
lulion  de  In  chose  frn|ipée  dan«  Ici  on  ti-l  ri«t.  l.i-s  LXX  ont  ^liï.  Ont-ils  lu  Ti  f^ 
m'1?),  une  forme  h  r,nltHi.licr  A  In  me.  m^?  ni  pourrail-oii  nictlro  en  rapport  avoc  celte 

racine  l'or.   ^^Jj  jeune*  pouttet  de  palmier.'  D'autres  proposent  Ol  [il  étendra  ses 

moines. ..].  Dans  tous  les  cas  le  sens  ne  peut  Hvq.  d'apn''»  bt  contexte, que  celui  indiqué 
dans  la  version  ou  un  nuire  analogie.  Quant  l'i  l'orthofrmphe.  comp.  ^,  vi,  1;  in»n, 
\m,  1:  'fil.  infrn  v.  7,  etc.  L.t  coinpaniisim  ovee  le  Liban  est  suqirennnte.  On  se  serait 
allPiidu  phnôt  il  un  nom  dnrbro.  Lisons,  avec  Ooil  et  Valetoii,  n;!"!  (tomp,  iv.  laj  ;  .  il 
projetliTa  ses  racines  comme  le  peiipUrr  •  ;  d'autant  plus  qu'ail  v.  suivant  In  mclaphoro 
(le  l'arbre  est  dèvelojipée.  Voir  note  sur  v.  7,  'WeHli.  suivi  par  Now.  supprime  la  dîH'i- 
caltii  qu'oirri!  Ja  lin  du  v.  6  en  lisant  Ttmu  is'î'l  et  en  omettant  (Marli  do  mdniej  ^i;sS;. 
V.  7.  Après  la  conHidér.ilion  de  la  solidité  de  l'.irbro  et  des  conditions  de  un  vi^nieur. 
qui  dépendent  do  iucs  raeincf  (v.  6'),  arrive  i-olle  île  In  inaiiifesUitlon  d«  mv  vin  dans  les 
branches.  Il  n'y  s  pim  lieu  do  voir  dans  lipipii'  isK»  une  glose  sur  l'énonciation  pri-- 
londu»  'c  isin  de  la  fin  du  v.  précodonl  (Wellb.,  Now..  Harp.).  <n»l=n'n^t.  La  «  parure  .  ' 
de  l'arbre  (^l1n),  <r"e^t  sa  couronne,  sii  Trondaison  :  .  la  frondaison  d'IsraSl  sera  comme 
celle  do  l  olivier  et  son  parfum  comme  celui  àa  Liban  ».  Lo  (Mirallélismi-  n'est -il  paa  de 
Dature  A  rendre  suspecte  o-tte  nouvelle  mention  du  Liban,  iel  comme  v.  ù'f  Comme 
idont  h  l'olivier,  il  eût  semblé  plus  natui-cl  de  trouver  un  terme  de  comparaison  por* 

ftant  le  nom  d'un  ajKÏcimen  du  règne  végétal.  Lisons  ictte  foi»  nj'sS  au  lieu  do  pSiS  ; 

l.fon  parfum  sera  eomme  celui  de  l'eneent.  Do  fait  lo  Targ.  a  lu  ainsi.  On  trouve  encore 

iiin  témoigna^'  indirect  en  faveur  de  cette  lecture  dans  l'ancienne  voraion  Intine  suîvanl 
une  cîtniion  r.ipporlêo  par  Oeslerlcy  [The  olrt  laiiii  le.tlt  of  the  Utinoi-  Pivplieis.  Journal 

[  ef  thool.  étudies,  oel.  t9l)3,  p.  H^]  :  ct  odor  ejus  sicot  lltirri»  {de  mime  au  v.  C  :  et  mlltet 
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mcAUx  sVtc'itdroiil  «t  »a  frouJuison  mtu  coniino  ccllu  (l«  l'otiviDr,  et  son  par- 
fum comme  celui  de  rcnccns'.  A  De  nouvetiu  on  linliitora  souh  «on  om- 
brage, '««  multipliant' comme  le  froment  et  pou9ft»iit  comme  lu  vi|fnti;e» 
renommée  KOrn  comme  colle  du  vin  du  Liban. 

9  Epliralm  qu'aurait-'il'  encore  de  commun  avec  les  idoles?  C'est  moi 

9.  13T;  TM  :  lin^  il»  feroni  vivre  (1«  fromenlt-  —  9.  iS;  TM  :  **)  (<pil(l|  miAi.  \alg. 


milices  suns  »icut  Diuei  nijh  lu  n:'='??,i.  CcrU-».  notw  eotors  c[ua  la  végétation  du 
lÀbun  |>ouvait  être  un  titre  à  la  rciionimée  du  pnrruiii  de  C08  montaf^nos  (roniii.  Caat, 

IV,  11;  <Xl  touli'foi»  VuIk-  |i()fle  auiul  :  sicul  udor  tharis;  —  L.\X  :  j>(  jf(iJ|  AiCtEvouK  do 
m^iDA  qu'*n  v.  G  '<^s  racines  du  l.ilinn  pourraient  à  la  rigueur  !t'cnl<-ndrx'  tioit  de  celles 
des  €é«lros  qui  CDui-ontii;)!!  !<■  Lilmn,  soit  do  collra,  au  Tt^'uKr,  de  lu  montafrne  fille* 
iiifiaic.  Mais  lu  qucsltun  est  J>-  siivoir  hI,  cd  noire  paXMgv,  ces  mentions  du  l.ibso 
r/'pondcnt  à  rcsigcnco  du  |>nnilK-lisnic  ?  Nous  pensant  qu'elles  MODt  le  Hsulint  d'una 
douille  L-orru|ilion.  d'nillouin  niHcc  à  comprendra,  occnsionni^e  par  la  Un  du  v.  Kuivant. 

V.  8.  Lire  'mr;  12C;  tttnonvunu  on  habittra....  conroi'mément  Â  In  toniaruclion  donl 
Oséo  oITre  d'autres  exemples  i,  6:  v,  il  ;  n,  9  et  ifue  nous  avons  reconnue  également 
\\,  9  (I'?3t<  ."Ctl  sb)-  l.'artre  fiiii|uel  IsriiPl  est  tom|iari<  iil>rîtora  encori'  ta  population 
sous  son  onibnigi-;  voir  liu  tli'  hi  note.  l'uur  ^:"t  Mfl''  on  produira  du  fromeni[?j,  ta 
Vulft-  lit  :  ^11  '"Tl'  Wi'cnf  Iniico,  ce  qui  con^'tcndniit  mieux,  aatnnt  pour  l'énoncialioa 
en  ellc-Ki^ine  que  poiir  le  contexte.  Mais  la  vonslruclioD  de  TST  à  l'ucru<(.  A  c6té  de 
Vn*  serait  dure.  Im*  LXX  donnent  :  ï^mvTxi  m^  inOuaOïIqavtai  <}kif.  Now.  '  f>inet  In  con- 
jecture, qu'.iii  lif'ii  il<'  l*n*  ils  auront  lu  ^"r"'  l'i^pn-M'uté  pnr  (iitEtu4(liIaovtii,ct  queCiIaonM 
rsl  une  seconde  trailticlioD  ajoulvc  tiuivant  lu  io^-on  ^^n*.  Le  einii»  MTiiit  :  <  on  *e  ruMo- 
«i«ra  de  fronienl  vl  on  pounei-a  comme  la  i^gnc  «  :  ce  mébingo  de  lan|rng«  propre  et 
llFCiin^  ne  dovraït  pas  étonner  de  la  jmrl  d'Osée,  pas  plus  que  le  niZ-lungc  do  ltgur«s 
iliNjvirates:  vomp.  p.ox.  x,  1.  4;  xtii,  15.  etc.;  pourmi  »f  rtusasicr,  comp.  P».  xv\>i,  ti, 
il  i  la  torme  pi.  Jt'r.  \\\i.  H.  Now.*  sf  r.illio  il  la  lîorrectinn  propo^i^e  pjir  OolUi 
î;3  V.T*  1  Hi  seront  evtnme  un  jardin  i'i).  Nous  priUi-i-iins  lin;  i;T  (comme  Gen.  xlviu, 
t$,  dans  la  bénZ-diclion  d'Ep/iraTm  et  de  Mannsi^i-i  ;  >-n  i-omprcn.ini  ^:i  comme  l'accus. 
sitHiiflanl  le  type  qui  sert  de  terme  de  comparaison  [Kntitxsch,  j  118.  r>.  A  moins  «[u'ou 
ne  pn^f.frc  rétablir  la  pn^p.  3  devant  ce  nom.  —  Dons  eo  jia&sa^,  comme  cliaji.  i-i:i,  lo 
pro|i|ii-l';  cliiMil  una  dîslinelion  idéale  entre  IsraCt  cousidci-c  au  ci>Ile<tir.  cl  It-â  I^mii- 
lil"-«  pri.i  di.'ilriliutivement.  /smit.  na  premier  point  de  vue,  est  l'iirhre  (w.  6,  ;).  à 
l'iiitibro  duqurl  Ut  hraéliirs  [B**-',  demeureront  encore  et  Jouiront  d<i  l'abondance.  Dans 

V.  8'  c'c»t  de  noureciu  l'InrnM  collectif  qui  est  mis  en  vue;  l'tmngv  sous  laquelle  il  est 
t-oni,-u  e»l  BUjrgiTi-i;  par  la  comparaison  du  membre  prt^c^ent.  Notons  que  lo  verbe 
iiuxlliiiire  ^2C'  au  .«mmenieiiient  du  verset,  n'all'eclv  pam  itculomont  l'idei'  •■xpn'méc 
|Hir  le  V  ^2^é^  qui  suit  imiiiûdialenicnt  ;  mais  la  série  des  trois  rcrW-t  qui  décrivent 
tn  «i^ruriti^  et  la  prospérité  qui  deviendront  de  nouveau  lo  partage  d'Israël  :  de  nouveau 
on  lialiitcra...  et  en  f»  multipliera...  et  on  poussera...  Il  n'est  donc  pas  nécessaire  do 
citppoKcr  que  le  proplii'te  se  place  nu  point  de  vue  de  l'exil  futur  pour  annoncer  et 

>..iiT  liuurriix  de  la  fortune;  aaa  langage  se  comprend  trè:s  bleu  au  point  de  vue  do  la 
I       -II.. 'don  troublée  du  moment. 

I  y.  9.  1.0  nom  Kp/irafm  ligure  en  tâtc  de  la  plirano  in  catu  abaoUilo,  comme  p.  ex.  ix, 

^^i.  An  lieu  de  iS  [inihi,  Vulg.),  les  LX\  lisent  iS  (cl  Iti  «A^)  à  bon  droit.  Après  sa 
^B  rntTB  pttornftTTf. 
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qui  rxi  iiHli^i!  cl  qui  le  'rendrai  lii>urt^iix'.  Moi,  je  suis  purcU  A  uu  cypré» 
Tordoyunt  ;  c\>»t  lie  moi  que  ton  fruit  t'«l  m  recueillir. 

10  Cului  qui  est  sage,  qu'il  eomprenne  ces  choses;  celui  qui  ckI  pm- 
(Ivut,  qu'il  tes  connnîâsel  Cnr  clic»  sont  droitctt  Ica  voies  de  JiiliviJ  et  li<al 
justes  miirclicrotit  un  oUes,  tandis  que  les  mi^ctiants  y  trébuotieront. 

«.  W^kW:  TM  :  ']"^K1  et  Je  veillerai  Mur  lui  t?l. 


ronversion  l«  peuple  devrs  oppoH^nir  oi)lî«n-m(-nt  A  Jahvt^.  La  (i.iroli^  ïiii-'iitivc  <I« 
V,  f>,  «lui  oxpriino  la  coofl«ncc  nb»otue  dans  le  retour  du  |ieu|ili>  au  âouiiiuml  ilu  voii 
devoir,  Ml  uiio  L'xIiorUtioD  îndtrei;l«,  d'autant  mieux  réussie  lonimt!  Irait  flooJ  da 
dli)i.-«iir»  do  Mivé  cl  du  livre  tout  entier,  «pi'clle  est  formulée  sur  un  Inn  ijui  ne  soullïc 
pas  de  fi^{tlfquc  et  n'apjwUc  i>ar  cons6)|nent  aocnta  (K-vc1e|if)«ntienl  ulltïrieur,  Les  mots 
HnivaDls  nous  semblonl  devoir  élrc  lu»  :  l3ii:fKK1  ^^37  Kif  :  c'e»t  mai  i/ui  l'ai  affli^i 
et  nui  le  rendriii  heurvux  [comp.  vi,  t).  L'OOtlmion  d'un  des  deux  K,  l^ir  tni''|>rlM<i  d'un 
ooplftle  ou  par  suite  d'une  conlrnclioii  [voir  dos  cas  analogues,  Touxard,  S  2".  I»,  f,  f; 
|i.  ex.  '*3'*17I^  pour  fZlTNPi?,  II  Sam.  %\u,  10  et  plus  Uaut  xi,  i  :  V3IK),  a  tloiiaû  Ùett 
d'une  pari' j\  la  leçon  duTM  ^ri^Ml  (=  je  le  surveillerai.  =  je  veillerai  sur  lui? 
comp,  y.itcA.  1%.  (Hj;  d'autre  p«rt  à  ctÀlt  reprf'-ni-nlifir  |Kir  L.XX  ;  lyia  Iti:»Ivm«i  •àrbv.  ut 
lyiii  laiiT/Jmi  al^  =  i;^Sf)*l  (poul-ÉtrclS*''irK  ;  i-omji,  /'«.  i.\\xi\.  :tî  ""SX),  /lipA.  do  "TC  ; 
à  rapprocher  du  s.vr.  ;«  à  la  fonme  pa.  et  apli.  Le  sulllxc  dn  deuxlAnio  verbe  se  rappelle 
en  même  temps  nu  premier,  comme  vi,  5.  Le  i^ypri^  toujours  verdoyant  s.vml>oli«e  lu 
provid<-are  porpciiicllc  d<!  Jalivij.  C'est  eti  Jalivé  seul  que  son  puuj>lc  peut  trouver  1» 
salut  i^t  le  l>tiiilieur;  ei  non  cboi  les  bux  dieux  dont  les  ralles  M  célèbrent  sous  les 
arbres  rcrdcjanta  iv,  13. 

K  10.  Un  i^pIphooOme  qui  formule  en  terme»  très  justes  la  raorulîtc  du  livre.  ^ 
équivaut  Ici  A  quiconque  (Touiard,  S  138,  i').  DSn  *a  cnonre  le  sujet  auquel  ee  iw|i- 
porle  le  juftsîr  ni  en  fornic  d'ujtodose,  comme  xiii.  G*.  Ln  con&truction  donne  i  lu  pro- 
position la  forme  hypothclique  :  si  l'on  est  sage,  que  l'on  comprenne  ces  ihcso*.,.  Dau.i 
la  seconde  incise  parallèle  «  la  pn-eédenle,  ^*aj  dépend  encore  do  i-c  ijui  doit  ««• 
tucilcmcnt  suppléa.  La  cooclu^ion  Tormuli'jC  v.  tO  est  entièrcineat  dèlecUce  du  livre. 
Rien  n'em])^cUc.  A  In  rijrueur,  qu'elle  soit  du  l»  ninin  mf-mc  d'Osée,  n'adrCMniU,  tiens 
son  rAIo  d'écrivain,  au  tcoteur  on  général  qui  110  dwiiii  piut  abitoluinent  K'idenliller. 
dans  Ij  peoaéo  du  prophète,  avec  le  puttlic  conlompomin  auquel  il  s'éUiil  udro&sè  dsns 
SCS  dlstours.  Mm»  la  critique  no  fournit  aucune  réponse  fi  qui  pnifcrornil  voir  au  v.  10 
use  réflexion  émanent  d'un  lecteur  plue  récent,  l'our  In  première  partie  du  v.  iromp. 
Jér.  i\,  II;  Ps.  CTii(c»i),  «. 
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Vobjet  et  te  caractère  lltt4ralr«  da  Uvr*  d«  JoAl. 


Voîci  1»  contenu  du  livrt!  du  Jor;l. 

Cha[iitre  i.  —  Le  proiihûtL-  coiiimenc«  par  inviter  avec  emphase  les 
httliilaiits  du  pays  (=  Juda)  fi  écouter  la  chose  inouïu  qu'il  va  procla- 
HifT  :  chose  pareille  8»;  vit*eltc  jamais?  (Jo«  essaims  successifs  de  sautc- 
rollt's  ont  tout  dévore  (vv.  2-4j!  Qu'on  bo  lamiMitu  un  préHuiico  d'un  fléau 
aas&i  affreux,  oi'i  tout  a  péri,  tes  moiasons  et  les  arbres  fruitiers  (5-12)! 
Que  les  prêtres  et  tous  tes  babilanls  invoquent  Dieu  et  fassent  pénitence 
(13-14),  car  le  jour  de  Jahvé  est  proche  (15).  Il  ne  rosto  plus  m«îmc  de 
i|Uoi  uiimentor  l'autet  du  temple  (9,  13,  16).  Les  granges  sont  en  ruines, 
les  troupeaux  succombent,  un  Feu  brAlaat  a  tout  desséclii',  tout  consumé 
(17-20;,. 

Chap.  II.  — Qu'on  donne  le  signal  d'alarme,  car  voici  qne  le  jour  de  Jahvé 
arrive  :  pareille  A  un  sombre  nuage  qui  obscurcit  le  ciel,  une  armée  formi- 
dable (de  «autorellcs)  fait  irruption,  avec  un  vacarme  terrifiant,  ravageant 
tout  sur  son  passage,  pénétrant  purloul  (l-9,i.  Lo  ciel  en  est  toul  bouleversé, 
le  sobnl  et  ta  lune  se  sont  obscurcis,  les  étoiles  ont  pAIi  (10).  C'est  Jabvé 
iui-m^mc  qui  conduit  l'armée  destruclrico  ;  car  le  jour  de  Jahvé  est  grand  et 
redoutable,  et  qui  pourrait  le  soutenir  ^11}  ?  Eh  bien  donc,  qu'on  se  conver- 
liase  â  Jahvé  avec  des  sentiments  de  sincère  pénitence  :  peut-être  Jahvé 
éloignera-t'il  le  tléau  et  laissera-t-il  subsister  de  quoi  olfrir  saeriticcs  et  U- 
liations  (t2-i4^  Que  tous  s'assurableni :  que  les  prétrcti  adn'ssent  à  Dieu 
leurs  supplications  alîn  qu'il  ne  permette  pas  que  son  peuj)le  soit  asservi 
aux  nations  ^lG-17).  —  Et  Jahvé  exauça  sou  peuple!  Il  lui  rend  le  froment, 
lo  vin  ot  l'huile  et  ne  fera  pins  de  lui  un  objt^t  d'opprobre  parmi  tes  nations; 
il  refoulera  «  celui  du  Nord  •■  et  le  dispersera  (18-20}.  Qu'ItomiiK-s  et  ani* 
maux  soient  sans  crainte  ;  car  les  arbres  ont  de  nouveau  porté  !  Qne  tons 
»ti  réjouissent,  car  Dieu  leur  a  rendu  la  pluie  bienfaisanle'  Di-sormais  ré- 
gnera l'abondance,  ■'  le»  nnuécs  dévorées  par  les  sauterelles  ••  seront  com* 
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pensées  par  un  surcroU  de  li^nvdictioiis.  Le  p«uplc  de  Jahvô  no  »i'ra  poînl 
confoudu  à  jamais  (21-27)  ! 

Chap.  m  (Vulg.  ii.  2^-32).  —  Ensuil»,  une  tran^fm-inalioii  niun-oUleusu 
vn  s'opérer.  L'esprit  df  Jabvâ  sera  n^pniulu  sur  tous  tes  nit>miin<s  de  lu  Da- 
tion, 11  y  aura  oon)ini>  signes  précurseui-K  du  jour  de  Jahvé,  des  prodiges 
dans  le  ciel  ut  &ui'  In  ti-rn^  :  le  soleil  sera  converti  en  t^^iièlii'us,  ta  lune  eu 
sang,  et  quiconque  invoijucra  le  nom  du  Jahvé  ûcliappvra  ;  car  sur  lu  mont 
Sion  il  y  nui-a  un  reste  sauvé,  comme  Jahvû  l'a  dît. 

Cliap.  IV  (Vulg.  iiii.  —  En  ces  jours-là,  lors  de  l'cxallatioit  de  Juda  et 
d«  Jiiru^alem,  Jalivé  rassemblera  toutes  les  nations  dans  la  valliïc  de  Josa- 
phal  pour  leur  demander  compte  de  la  dispersion  de  son  peuple  (1-3).  Tyr, 
Sidon  et  les  Philistins  seront  punis  do  leurs  rapines:  et  purce  qu'ils  ont 
vundu  aux  Clrecs  les  cnfunls  de  Judu,  leurs  enfants  à  leur  tour  siéront  ven- 
dus aux  SabC-ens  par  les  Judéens  ramenés  de  l'exil  (4-8).  Que  tous  les  guer- 
riers se  préparent  !  Que  les  nations  s'assemblent  dan->  ta  valk-c  du  Josiipliat  : 
lu  Jalivii  les  jugera  (9-13).  Le  jour  dt:  Jahvi  osl  proeliv!  Lo  soIpiI  et  la 
lune  sv  sont  obscurcis,  les  étoiles  ont  pAli.  Jahvé  fera  le  salut  de  son  peuple 
et  les  élrangt-ns  no  passeront  plu»  dans  Jénisnlem  (14-17).  Eu  co  jour-là 
Juda  sera  un  pays  de  délices  dont  lu  fertilité  mervoitluuse  si^m  alimentée 
par  des  eaux  sorties  de  la  maison  de  Jahvé  (18).  L'Ègj-pte  el  Kdom  seront 
dévastés  à  cause  de  leur  conduite  inique  ù  l'égard  des  enfants  de  Juda; 
ceux-cî  seront  exaltés  et  vengés  et  Jahvé  demeurera  à  Sion  (10-21). 


t^roV 


Tout  le  monde  reconn.itt  aussitôt  que  les  chapitres  iii-iv  ont  un  caractère 
escliatologiquo  ou  apocalyptique  nettument  accusé.  Ils  décrivent  le  salut 
final  de  Juda  et  son  triomphe,  l'humiliation  définitive  des  nations  par  le  juge- 
ment divin  AV.  jour  de  Jahvé. \\»  reufermcnt  en  un  mot  l'annonce  du  règne 
messianique,  bien  que  ta  figure  pcrsonuolte  du  Messie,  visée,  croyons- 
nous,  II,  23,  n'y  soit  pas  mise  en  scène. 

Sur  l'interprétation  des  chapitres  t-n  ol  leur  rapport  avec  la  suite,  les 
exégètes  sont  moins  d'accord. 


La  première  question  à  résoudre  au  sujet  des  deux  premier»  chapitres,  eff 
cslle  de  savoir  si  les  saulerolles  dont  tes  ravages  et  l'invasion  y  sont  dé- 
crits, sont  à  prendre  eu  un  sens  alUgoriqut,  comme  représentant,  dan: 
ridée  du  prophète,  des  armées  ennemies.^  C'était  l'opinion  dominante  parmi 
les  anciens.  Suint  Jérôme  rapporte  dans  «on  commentaire  (sur  i,  4)  que, 
suivant  l'interprétation  des  docteurs  juifs,  les  quatre  essaims  de  sauterelles 
mentionnés  en  cet  endroit  auraient  préfiguré  respectivement  les  Assyro 
Clioldéens,  les  Médo-Perscs,  les  Grecs  et  les  Romains.  Cette  explication 
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été  ndojiléo  par  (Ii'&gi^lciiLcrg  ^1 1  ol  L.  Roiake  l2).  Suiitt  J<!t6irc  lui-ruAnio 
parait  prêfÂrer  restreindre  l'interprélatinn  allr'fforîfftie  û  l'invasiou  chiil- 
(ItMinno  {sur  i,  0,  7).  Hilgeiifc-ld  (3)  assîgnnit  h  son  lour  à  diacun  de»  ^atre 
e3SBiins  de  sauU-relles  une  signitication  spêcialo,  nuii  pao  propliL'lique,  mais 
purement  tiislorique;  ce  seraieiil  quatre  iiivasiona  d'«rnn5i;s  perses  qui  se- 
raient visées,  la  prenùôpe  arrivée  sou»  Cambyse  i'525),  la  seconde  sous 
Xerxêf*  {'iSV;,  la  troîmème  et  la  quatrième  sous  Artaxerxôs  I"  [ou  460  et 
4581.  C'est  V('rs  cette  dernière  date  que  JoPl  aurait  écrit  son  liiTe. 

Les  arguments  les  plus  sérieux  invoqués  «  l'appui  de  cette  théorie  tendent 
seulement  à  établir  que  les  elTet»  attribués  au  fléau,  lo  caractèro  dont  il  pa- 
rnil  marqué,  ne  coiivicndraii'ut  pa»  à  une  invasion  de  sauterelles  réellement 
arrivée  ;  ou  que  le  propliètc,  m  certains  endroits,  pense  à  d'autres  maux  en 
même  temps  qu'à  celui  des  sauterelles;  mais  pas  précisément  quo  sous  Vi' 
mago  de  celles-ci  il  veut  nous  présenter  des  soldat-<  ennemis.  Nous  aurons 
jt  revenir  sur  ces  arguments.  11  ne  Taut  pas  confondre  ces  deux  questions, 
de  savoir  si  la  dt-scriplion  so  rapporte  proprement,  dans  l'idée  du  prophîite, 
ii  dos  sauterelles,  et  si  la  description  viso  un  fait  actuel  dont  elle  nous  olTri- 
rait  une  reintion  historique. 

La  première  do  ces  deux  questions  no  comporte  qu'une  réponse  allirma- 
tive.  On  ne  conçoit  point  ituc,  voulant  parler  d'armées  ennemies,  le  prophète 
aurait  retracé  le  tablonu  détaillé  de  ravages  commis  par  de»  insectes  des- 
ti'uctcurs,  ravages  qui  n'unt  pour  une  bonne  pari,  de  leur  nature,  rieo  de 
commun  avec  ceux  causés  par  lu  guerre.  Les  soldats  ne  s'attardent  pas,  par 
uxemple,  à  dépouiller  les  arbres  de  leur  écorce,  de  sorte  quo  les  rameaux 
apparaissent  tout  blancs  (i.  7).  Il  n'y  a  non  plus  aucune  relation  naturelU* 
entre  une  invasion  militaire  et  la  sécheresse  longuement  décrite  i,  10-12, 
15-20  (coll.  II.  3|.  allant  jusqu'au  point  que  les  cours  d'eau  sont  taris  (i,  20;i; 
tandis  que  pour  les  sauterelles  «  sirco  vere  major  proventus  h  (Pline,  Hisl- 
Nat.,  XI,  2^/  et  -i  siccitato  gaudeiil  locustae  »  (TiTtulI..  De  anima,  32j. 
Il  est  wai  que  ii,  2-11,  Joîl  dévoloppo  la  comparaison  des  agents  de  dévas- 
tation avec  une  arniéo;  «  ils  eourent  comme  des  guerriers,  comme  di^-s  sol- 
dats ils  escaladent  le  mur...  »  {ii,  l'\\  mais  on  t'ait  renuirqucr  h  bon  droil 
que  si  te  prophète  «voit  eu  précisément  en  vue  des  soldats  et  des  guerriers, 
a  comparaison  n'aurait  pas  do  sens. 

Sans  doute,  la  chose  se  comprend  aisément,  vu  le  langage  poétique  de 
Oi^t,  In  description  de  la  ruine  causée  par  le  tléau  ou  dos  phénomènes  qui 
l'accompagnent,  ne  peut  en  aucun  cas  être  prise  au  pied  de  la  lettre.  Encore 
faut-il  se  garder  de  faire  trop  grande  la  part  de  l'exagération.  Les  récita 
de  ceux  qui  furent  témoins  de  l'effroyable  calamité  que  les  sauterelles  peu- 

int  représenter  pour  une  région,  offrent  une  frappante  analogie  avec  les 


(l|  Chrittohgie.  1,  34J  ss. 

(1)  MettiiiHifrlie  \VtiM«gungeit,  III.  p.  1^2. 

(3)  Zducfif.  f.  Wiêiensch.  Ttieol,  IX,  p.  112  s». 
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doiix  ])ri>iniers  cliiigûlrve  du  Joël  i,l).  A  In  loctaro  tli*  cos  rolations,  on  ne  peat 
n'oinp^clior  de  conotiire  que  le  prophète  doit  nvoii'  assisté  .'i  uu  dt'stuttiti  ic 
celte  imturo  et  que  In  desonpUoit  <)u'il  on  rvtrace  s'inspire  do  roliiten-atioii 
des  fiiitt^.  Aussi  ii*y  ii-t-it  rien  d'impossible  à  co  que  !•»  mâines  Juifs,  aux- 
quels  »uint  Jùnimi^  nttribuait  l'iuterpK-lalion  nlliVgorique  inontiouticu  plue 
Itnut,  soient  vises  un  peu  plui«  loin  dn&s  son  commvutnirt!  sur  i,  C-7  :  «  Ju- 
d»pi  pulant  in  dielius  Joirl  tam  innumembilem  locuslarum  super  Judaonm  ve- 
nisfte  muUitudiiicin  ut  cuucta  comptorciit  :  et  non  dii^m  fru^^cs  scd  [iio]  vi- 
nennim  quidom  et  arhoruni  cortices  ramosquc  dimitteretil,  ita  ut,  omni  virore 
eonsumpto.  arente»  arbonim  ramt  et  slcca  vinearum  llaf^^lla  remancrcnt». 


D 


Une  seconde  question,  plus  intC-ruasanto,  «oITi-u  ici  ù  tVxamen.  Jolil 
parle-t-il  d'un  fl<-HU  actuel,  dont  les  eiïet»  tout  au  moins  subsistent  souo 
les  yeu:ï,  de  sorte  que  ses  appi'lît  h  la  pénitence  et  h  In  prière  auraient  une 
port<ic  pratique  inimiidiato  pour  le  peuple  qui  l'entoure?  Ccttw  interpré- 
tation réaliste  est  celle  de  la  grande  majorité  des  exégètes  modernes.  Il 
est,  dit-on,  supposé  &  IVvidencc  que  le  peuple  est  de  Fait  t-t  actUfUemont 
frapp'ï  d'un*.*  graudu  calumitû:  quu  tout  est  détruit  et  desséché  dans  les 
vignobles  et  les  vergers,  les  champs  et  les  jardins.  Comment  comprendro 
autrement  l'interpellation  du  i,  2  uu  Juf'l  demande  aux  vieillards  si  Jamais 
chose  pareille  est  arrivée  et  convie  ses  contemporains  à  transmettre  A  la 
postérité  la  mémoire  de  l'événement  ?  Comment  comprendre  les  appels  ré- 
pétés aux  jeûnes  et  aux  .supplications  à  adresi^er  A  Dieu  (i,  13  ss.;  ii, 
12  ss.).  et  notamment  des  paroles  comme  cidles  de  t,  16  :  «  Les  vivres 
ne  sont-ils  pas  détruits  sous  nos  yeux?...-» 

Il  faut  reconnaître  en  ciTet  que  le  langage  de  Joël  aux  endroits  citas, 
donne,  au  premier  abord,  l'impression  qui-  le  peuple  et  le  pays  seraient 
présentement  atteints  par  le  désastre  décrit  en  termes  d'une  si  frappante 
vitacilé.  Mais  :  1°  Dana  quel  rapport  se  trouve  avec  i-ii,  17  le  passage 
II,  18  ss.?  «  ...  Et  Jabvé/iff  e/}/Zam»iede  761e  pour  sa  terreel  it  <f/>ar^na 
son  peuple;  il  répondit  et  dit  à  son  peuple  :  Voici  que  je  vous  envoie  le 
blé...  22  Ne  craigncx  pas,  animaux  de  la  campagne,  car  les  prairies  de 
ta  plaine  se  sont  couvertes  d'herbe,  l'arbre  a  porté  son  fruit,  le  lîgaîer 
il  la  vigne  ont  donné har  richesse,..  »,  etc.  Ces  paroles  bl-  lisent  immé- 
diatement après  l'énuraûration  des  moyens  que  le  prophète  engage  le  peuple 
k  mettre  en  œuvre  pour  obtenir  la  cessation  du  fléau,  it,  12-17.  On  dit 
que  l'assemblée  k  laquelle  Joël  venait  de  convier  les  babititnts  (i,  14;  ii,  16] 
eut  réellumont  lieu,  qu'on  lit  pénitence,  qu'on  adresisa  ù  Dieu  des  sup- 


|1)  Lire  il  ce  sujotlosAxtraits  recueillis  pjirDrivordaDs  la  diHscriulioii  ■  Oiilocusls*. 
dont  it  fait  suivra  son  commentaire  sur  Joûl  {JùcI  and  Anuti,  p.  8'  es.). 
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liliratioiiH  rervenles;  et  qui?  noire  p»SHng<>  ii,  18  »».  constate  les  bcurctix 
rùtmlltttîi  (]l<  ccit  nuinifcstnlioim  de  {>iuU>. 
l-'ort  bien.  On  BUpposv  donc,  ou  l'on  afTinne  ou  insinue  comme  EwaM 

'et  d'iiulpoB  (1),  qufï  les  diapitres  i-ii,  17  avairnl  élr.  écrila  par  Jot'-l,  dans 
ii'ur  fnnno  acluolle,  avaul  la  i-ûuiiion  du  l'asscinblik;.  Mais  p«ut-on  iTai- 
lent  admettre  que  le  prophète,  après  l'assemblée,  numil  repris  ta  compo- 
KÎtioii  du  son  discours  san^  mentiomicr  par  un  seul  mot  la  suite  qui  fut 
ilonuue  à  ses  exKortalioas?  sans  songer  à  noter  le  fuit  qui  avait  dtitermïnâ 
lu  rcvircniont  total  de  la  situation,  qu'il  proclame  en  termes  pompeux? 
disons,  au  point  do  vuu  do  la  «eulc  syntaxe,  mu»  prendre  la  pciuo  d'écrïro 
lo  boni  de  phrase  auquel  devaient  se  rattacher  k's  imparfaïUt  consécutifs  : 
«  ...  Et  Jativé  fui  enflammé  de  xèlo...  et  il  épargna  son  peuple...  »?  Car 
est  bien  clair,  comme  on  lu  reconnaît  d'ailleurs  g>!-nùrulcmcal.  que  It) 

'v.  17  ne  renfiTme  pas  la  relation  d'un  fait;  que  los  verbes  y  sont  au  jussif 

^et  doivent  tllru  coordonui^s  nujus»if  qui  pn^cède.  La  vérité,  c'est  que,  lit- 
lùrairement,  nos  propoiîitîonH  à  l'imparfuit  consécutif  fout  suite  au  dictcoura 
qui  préci-de;  que  les  actes  et  tes  prières  suggérés  au  peuple  cl  aux  prêtres 

iw.  12-17  sont  conçus  par  l'auteur  comme  exécutés  réellement;  et  c'est 
TOmme  suilc  à  ses  propres  formules  qu'il  constate  que  Jabvê  fut  coflainmé 
(le  xùlc,  qu'il  exnucA  le  peuple  et  répondit...  Les  chapitres  t-ii,  17  ont  donc 

[ctit  écrits  par  Jot'-l  au  nionicut  où  k-s  circonstances  lui  permettaient  de  tenir 
Je  lauga;:<-  dont  il  se  sert  ii,  18  sh.  Comment  et  en  quel  sens  o-t-il  pu, 
llors,  formuler  ses  appels  pressants  aux  lamentation»,  au  jeune  et  à  la 
prifcri.',  constater  la  destruction  des  vivres  et  le  deuil  public,  inviter  ses 
contemporains  ii  transmettre  h  In  postérité  la  mémoire  du  désastre  sous 
lequel  ils  gémissent?  Et  tout  cela  d'emblée  (i,  2),  sans  aucun  indice  permet- 
tant de  soupçonner  que  les  plaintes  se  rapportent  à  des  conditions  anté- 
rieures à  la  bénédiction  présente,  parmi  lesquelles  son  intL-r%-L-nliun  se 
serait  produite. 
2*  Dans  quel  rapport  se  trouvent  eiitru  elles  les  sauterelles  du  chapitre  i 

ift  celles  du  chapitre  ii?  Les  partisans  de  l'interprétation  réaliste  s'cxpli- 
[ueul  à  eu  sujet  de  façon  diverse,  mais  en  tout  cas  asses  peu  satisfaisante 
lu  point  de  vue  de  l'idée  fondamentale  môme  de  leur  système  d'exégèse. 
a]  D'après  les  uui>.  dont  la  manière  de  voir  se  retrouve  d'ailleurs  cliex 
ertains  nutiturs  qui  rejettent  l'interprétation  réaliste,  les  fléaux  décrits 
lUX  ciiapilres  i  et  n  seraient  envisagés  par  Joél  comme  parfaitement  dis- 
tincts. Les  sauterelles  du  chapitre  ii  seraient  dépeintes  sous  des  traits 
d'un  caractère  idéal,  et  représentées  comme  chose  plus  terrible  que  celles 
du  chapitre  t.  Ces  dernières  formernicut  eu  quelque  sorte  l'a  vaut-garde 
les  autres.  Le»  ravages  exercés  par  les  insectes  dont  on  souiïre  actuelle- 
ment, suggèrent,  dit-on,  i^  l'imagination  du  prophète  la  viston  de  cette 

il;  Hiuig-Sivinor  dérend  l'iivi^  insoutenable  quo  le  1. 17  4-noncernit  uae  constulalion 
^torique  touchant  los  su|i[>litialbns  adressiJea  k  Jahvé  par  les  pr^res. 


BtÙT 

de 

I 


136 


JOKI.    —    IXTRODVCTIOX. 


armée  de  sattteretles  plus  formidable,  qui  es(  sur  lo  point  de  surrenir, 
ayant  Jalivû  à  m  iHe,  oominc  avnnt-courvur  iminédiut  du  Jour  dt  Jahvi  (1). 
Cerl«itis  mf-me  n'Iii'tsiU'ut  pu»  ii  exprimer  l'avis  (|ue  lus  sautcrtilluB  du  cha- 
pitre II,  il  In  dilT>ir«iice  de  celleit  du  chapitre  i.  représentent  les  armiÂes 
i-Dueniit:»  (2).  Mui«  il  est  invraiseinblublL',  comme  il  ii  été  romiirqu(j  plus 
haut,  qu'en  t-e  cas  Jotil  nuruît  expressément  comparé  Ir»  sauterelles  h  des 
guerrîfra  el  des  soldats  (ir,  v.  7).  Au  reste  il  i\>*t  phi»  que  douteux  que  les 
dc8cri|)tio[is  dos  ehapitrus  i  ot  ii  so  rapporteut,  dan»  Tidûo  du  l'auteur, 
à  des  invasions  distinctes.  Car  Joël  n'insinue  en  aucune  manière,  au  com- 
mencemi'ntdu  chapitre  ii.  qu'il  veut  parler  d'une  noiivetU  arm^-e  d'tnsecle« 
ou  d'agent»  du  destruction.  Il  parle  d'  «  un  peuple  nombreux  et  fort  > 
{v.  2)  qui  se  prépare  ii  onvaliir  le  pays,  pxactemenl  comme  i,  G.  Il  n'y  a 
pas  lieu  d'attribuer  «ux  sauterelles  du  cbapître  ii  ua  caractère  plus  id6tt\ 
qu'à  celle»  du  cliapitre  i  qui  ùtiiient  armées  de  dents  do  lion  (v.  6);  car 
dans  In  description  du  irlinpitre  ii  ausiti  bien  (|ue  dans  l'autre,  les  interprètes 
réalistes  eiix-m^mes  s'accordent  à  rcconiiaitrc  uno  analogie  murquéu  avec 
les  relations  des  témoins  oculaires  de  calamités  de  ce  genre.  Était-il  pos- 
sible d'ailleurs  que  la  soi-disant  nouvelle  sirmée  de  sauterelles  fût  plus  t«r- 
rible  que  celle  dont  les  exploita  sont  raconté»  au  chapitre  i?  Les  saute- 
relles du  t'lia])itre  i  sont  les  nvant-coureurs  dxi  Jour  de  /ahvé  (v.  15),  aussi 
bien  que  celles  du  chapitre  n.  Celles  du  clinpilre  i  ont  absolument  tout 
dévoi-é,  si  bien  qu'il  ne  restii  plus  de  quoi  rien  offrir  dans  lo  temple  (v.  4  sa., 
13).  Dans  la  situation  décrite  au  chapitre  i  une  nou%*elle  invasion  n'était 
guère  à  prévoir  ou  à  l'cdoiilor  comme  imminente;  et  dans  tous  les  cas  lu 
prophète  aurait  pu  plaindre  ces  envithisseurs  tardil's  autant  que  la  popu- 
lation ulle-mâme.  Que  JofSl  envisage  les  sauterelles  du  chapitre  it,  non  pas 
comme  aucrédant  à  celles  du  chapitre  i,  mais,  d'une  manière  absolue,  comme 
ta  caliimilé  qu'il  a  en  ^^Ie.  cela  résulte  ti'autres  traits  encore  de  sa  dus- 
cription;  p.  ex.  de  la  considération  ([uo  devant  elles  «  la  terre  est  un  pays 
de  délices  et  derrière  elles  un  désert  •>  (il,  3),  — une  parole  qui  ne  s'ap> 
pliquerait  guère  ii  de  nouvelles  venues  dans  les  circonstances  exposées  au 
chapitre  r,  —  et,  d'une  manière  générale,  du  parallélisme  entre  divers 
éléments  des  deux  tableaux.  Le  fléau  est  sans  exemple  dans  l'histoire  et 
on  n'en  verra  plus  de  pareil  (i,  2-.\;  il,  2);  il  annonce  l'approche  dvt  Jour 
de  Jahvé  {\,  15;  li,  I,  11);  le.i  envahisseurs  sont  comparés  à  un  peuple 
ennemi  (i.  6;  it,  2);  ils  réduisent  ta  terre  florissante  en  un  champ  do  dé- 
vastation (i,  7;  II,  lï|i;  ils  ont  pour  auxiliaires  lo  feu  et  la  flamme  (i,  il»; 
»,  3);  pour  obtenir  la  cessation  du  flt-au  le  penpie  et  les  prêtres  sont  invités 
à  tenir  une  a«BeniI)lée  générale,  exlioiiés  il  la  pénitence,  au  jeune,  à  la 


|1)  HrWtt,  Joël  and  Amas,  p.  2G. 

Çï)  Knabenbaucr  (pnrlisan  de  l'inlcrprélalion  riaU*iv],  Comm.  in  praph,  min.,  \, 
p.  Slt.  De  mâmc  M«rx  (imrliiiaii  <lc  i'inlerprt-tation  ajjoealj/pùqitc;  voir  plus  loin,  C), 
Die  l'ivpl"-lif  '1rs  JorI  and  ihrv  Ausirgcr.  p.  Ci  s. 
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pnfere  (i,  lU  s.;  ii,  12-I7).  Ce  ilornïer  point  a  une  signîticalion  capitale. 
Car,  remarquons-le,  bien  que  Jo6l  parle,  ii,  1,  d'un  danger  imminent,  le 
(lëau  en  arrive  inseiisiblemonl  û^-tro  ressenti  comme  sévissant  déjà  (w.  2-11)! 
C'est  pour  obtenir  Téloignement  de  ces  sauterelles  du  chapitre  ii  qu'aux 
vv.  12  ss.  k's  pri'lros  et  le  peuple  sont  exhortiîs  k  s'assembler  dans  le  jeune 
et  la  prière:  la  comparaison  des  vv.  Il  L-t  l'i,  yutro  le  lien  «troit  qui  ral- 
taclic  les  vv.  12  ss.  à  la  description  qui  précinle,  ne  permet  pas  d'en  douter; 
au  v.  It  Jiiki'é Uti-même  marche  à  la  t£-tc  de  l'armée  destructrice;  et  c'est 
par  une  allusion  manifeste  â  celte  idée  qu'au  v.  i^  le  prophète  cxprimo 
l'espoir  que  pcut-/^trc  Jahvé  «  se  ravisera,  aiiro  pitîé  et  laissera  après  lut 
une  bénédiction,  (de  quoi  fairt-)  olTrande  et  libation...  ».  Eu  cet  endroit  le» 
sauterelles  du  chapitre  ii  ne  sont  plus  considérées  comme  un  danj^er  futur; 
car  en  ce  cas  lu  prophète  aurait  fait  dce  vœux,  non  pour  les  voir  partir, 
mais  pour  ne  les  pas  voir  arriver!  Notons  enfin  que  dans  sa  réponse  aux 
supplications  du  peuple.  Jahvé  rc-aum^  les  maux  décrits  précédemment 
par  une  forniulo  qui  nous  rL-nvuie  au  chapitre  i  (ii.  25;  coll.  f,  4'1.  sanft 
éprouver  le  besoin  d'accorder  la  moindre  attention  spéciale  aux  ennemis 
du  chapitre  ii. 

ù)  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  d'autres  partisans  de  l'interprétation 
ri^aUste  .idmettent  l'identité  de  l'invasion  â  laquelle  se  rapporteraient  les 
duux  tableaux  distincte  des  chapitres  i  et  it  (1).  Miiia  n'cst-il  pas  clair, 
demanderons-nous  à  présent  n  notre  tour,  qu'au  chapitre  ii,  t.  1,  l'invasion 
est  annoncée  commi?  imminen/e?  «  ...  Que  loiis  les  habitaitts  du  pays 
tremblent!  car  il  L-st  arrivé  \t:  jour  de  Jahvo.  il  est  proche!  Comme  l'aurore 
il  s'est  répandu  sur  len  montagnes  un  puuplc  nombreux  et  fort!...  ■>.  Ces 
paroles  sont  une  menace,  une  prédiction  pour  lii  public  auquel  elles  s'a- 
dressent. E<e  prophète  a>t'il  pu  parler  ainsi  h  une  population  déjà  compliite- 
meut  ruinée  par  l'invasion  de  ce  peuple  nombreux  et  fort  (i,  (î  ss.^  ?  Maurer 
trouvait  tout  naturel  que  II-  prophète  eilt  commencé  por  se  lamenter  sur 
\i\  ruine  du  pays,  pour  revenir  ensuite  sur  les  causes  de  la  ruine  (2'.  Mais. 
à  considérer  les  termes  don»  lesquels  ce  retour  serait  formulé,  il  faudrait 
Jire  que  Jo<-l  aurait,  d'une  façon  qui  ne  convenait  fpière,  qu'on  a  m-jnie  la 
plus  grande  peine  ii  s'imni^incr,  traité  le  deuil  public  comme  un  tiiL-mc  à 
variations  poétiques.  Il  y  a  plus.  Comme  nous  l'avons  remarqué  tout  à 
l'heure,  le  (léau  des  sauterelles,  d'iiimiinent  qu'il  était  au  v,  1,  en  vient  i^ 
litre  envisagé  au  chapitra  ii  rai^me  comme  pré.senl.  vv.  U  ss.  Mais  la  si- 
tuation décrite  comme  présente  au  chapitre  i  dilTi^ro  notablement  de  la  si- 
tuation décrite  comme  présente  au  chapitre  if,  .\u  chapitre  i  ou  a  l'im- 

H(l)  KneDon.  HUt.  eril.  ond.,  II,  p,  3i9,  aSO  (7]  ;  Nowaclc,  etc. 

^BIË4£E$fir4Ndw«  priarelooo  ponendam  fuisse  locuslarum  descriiilioneni.  |>astei'!oi'C: 

Hlmpllmte  timw  vasietac.  Maxime  eniiu  convunit  in  valom  commuai  dolorc  tnc- 

tuni,  nnto  omaîa  queri  main  inlIîcUi  a  loouslts,  ac  tum  domum  aoimo  ^uiJuliorc  consi- 

iterare  causam  malonim  alquc  (loclarura  moro  depin^ro.  > 
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fircsâioli  que  les  saulerclte»  clIets-mAinv»  ont  (lÎHparu,  ne  l»Î8!Utiit  ftpnjd 
i|u'uD  [>uy«  dôvast)^  (i,  4  85.),  si  bien  qu'u  partir  du  v.  10  et  iiolununeut 
uux  \'\-.  15-20  les  insectes  ne  sont  plus  mentionnés,  U  destruction  dos 
moissons  cl  d«.s  plaiitntiorm  étant  diïsormais  alti-ibuéo  à  la  séclioresse  et      ' 
niix  feux  bràlantâ  du  soleil.  Le  propiiêlc  ko  ptnint.  i,  9,  13  qu'oIFrande  et 
libation  ont  diê'p.ii'u  de  la  maison  de  Jniivi',  faute  de  matiêru.  Au  clia*     < 
pitre  II,  au  oontraïre,  vv.  11  ss.,  lo«  oauturtillos  »ont  suppost^vs  à  l'œuvre;  ■ 
d'est  pour  obtenir  leur  itoignement  qu'on  doit  supplier  Dieu  fv.  14),  dans 
l'espoir  c[u'(7  restera  de  quoi  accomplir  dan»  lu  t«mplc  offrandes  et  libn- 
lions.  ( 

Comment  concitiera-t-ou  ces  d<!ux  pli^nomène.i  littt^raircs.  qu'au  cita- 
pitro  I  Jocl  part  do  In  constatutiou  de  lu  ruine  et  du  deuil  universel  cnusûs 
par  les  satiterfillRs  et  la  sécheresse,  pour  exhorter  tu  peuple  Ji  des  prières 
publiques;  et  qu'au  chapitre  ti  il  part  de  la  constatation  du  danger  immi- 
nent de  l'invasion  pour  aboutir  aux  rodmcs  exhortations  à  des  prières  pu- 
bliques? qu'au  chapitre  i  il  suppose  les  sauterelles  disparues  nprès  avoir  tout 
dévoré,  et  qu'au  chapitre  il  il  en  vient  îi  les  supposer  ongagûus  de  fait  dans 
leur  ujuvre  de  pillage? 

3°  Il  a  déjà  été  ri^marqué  que  l'oD  n'»urait  pas  le  droit  de  s'étonner  de 
trouver  dans  les  tableaux  retracés  par  notre  propliùle  certains  traits  em- 
preints d'exagération  ;  il  a  été  reconnu  que  si-s  descriptions  s'inspirent  sana 
nocun  doute  rh*  l'observation  des  faits.  Mais  c  que  l'on  aurait  le  droit  d'al- 
tiindre,  sï  la  plainte  de  Joël  êtnit  motivée  par  des  faits  actuels,  si  \v.a  appels 
à  la  pénitence  étaient  vraiment  dictés  par  une  détresse  présente,  c'est  qu'il  ■ 
ne  s'y  mêlât  point  de»  éléments  pur<>ment  artiticioU,  ou  éU-itngor»  de  leur 
nature  aux  maux  qui  fout  l'objet  propre  du  discours.  Ainsi,  ce  n'est  pas  à 
proprement  parler  une  exagération,  duu!^  une  peinture  d«â  malheurs  causé-t  ■ 
par  la  sécheresse,  de  s'écrier  :  n  ...  les  magasins  sont  démolis,  les  granges 
tlélruiJes!...  n  ce  qute»t  d'ailleurs  expliqué  aussitôt,  suivant  une  lecture  pi-o- 
bablc  du  texte,  par  celte  raison  que,  le  grain  étant  perdu,  «  il  n'y  avait  plus 
rien  à  y  déposer  .i  (i,  17-18,  cf.  les  LXX).  N'est-ce  pas  là  une  dounéc  fic- 
tive? Et  quand  on  se  lamente  sur  des  calamités  réelles,  insiste-t-on  sur  des 
ruines  imaginaires?  La  chose  est  plus  seusiUle  ii.  17  où  le  prophète,  dans 
In  prière  qu'il  recommande  aux  prêtres  d'adresser  à  Dieu  pour  obtenir  l'é- 
loignement  dos  sauterelles,  leur  fait  dire  :  <■'  Pardonne,  Jahvé,  â  ton  peuple, 
et  no  livre  point  ton  héritage  à  l'opprobre,  pour  que  les  nations  y  domi-  , 
nent  [1)1  Pourquoi  dirait-on  parmi  les  peuples  :  Où  donc  est  leur  Dieu?  i^Ê 
Ce  passage  est  exploité  par  les  partisans  do  l'interprétation  allégorique.  Il 
faut  reconnaître  plutôt  qu'en  cet  endroit  Joël  associe  à  la  considération  des 
calamités  d'ordro  naturel,  celle  dos  calamités  d'ordre  politique  ou  national. 
Mais  il  n'aurait  pu  le  faire  si  les  exhortations  des  vv.  12-17  avaient  été  sug- 


■  I 

I 


(Il  Voir  l'annotation  sur  ce  passage. 
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^en;e:4  par  un  dé.sasli-c  nclud  qui  nui'aït  cuucoiitri;  sur  lui  toutes  les  pn^oc- 
fupatiuns.  Dans  la  rêpoiieo  de  Jiitivé  ,11,  18  ss.),  itiljn  au  v.  19,  on  peut 
nbsiirvor  le  m^mv  mél»Rge  <li!  points  de  vue  ilitTùi-cals.  A  lu  promcsso  d'n- 
liOU(I:inoc  on  fait  di;  bïuu»  rontôriuls,  Julivé  joint  l'iifisurunce  rpi'il  ne  Tera 
plus  de  son  peuple  «  un  objet  d'opprobre  parmi  les  nations  o  ;  de  mi-mo  vv. 
'2(>,  27  :  <'  Mon  peuple  ne  sera  point  confondu  à  jumaii!!  »  Cu  nVst  point 
par  une  disette  passagère,  un  inalbeur  auquel  les  pays  voisins  étaient  éven- 
tuellement swjels  aussi  bi^nque  lui-in>\me,  mais  par  la  nature  de  se*  rap- 
ports politiques  ttV(!C  It-'s  Êt;its  étrftiijjei'B,  quo  Juda  pouvait  avoir  été  réduit 
b  la  condition  d'un  objitt  opprobre  «  parmi  les  nations  u  ;  c'est  à  cet  Égard 
iti.'ulonicnt  que,  comme  peuple  de  Jabvé,  il  y  avait  lieu  do  le  rassurer  en 
présence  do  ta  perspective  d'un  avenir  do  «  confusion  ».  U  y  a  ici  une 
anticipation  de  l'idée  développée  au  chapitre  iv.  C'est  dans  cette  direc- 
tion aussi  qu'il  Taut  cbn-rcUer  lu  solution  do  la  question  qui  se  pose  au  sujet 
du  nom  *:*Eï!i  "  celui  du  nord  »  au  v.  20.  Certes,  encore  une  fois,  it  serait 
•■xcos.tif  de  couclure,  m^nie  d'un  détail  comme  celui-ci,  qu'aux  cbupitre»  i-ii 
lec  sauterelle»  uo  sont  qu'une  rcpréseutalio»  :dlégoriquu  des  armées  enne- 
mies. Mais  d'autre  part  ii  e.'jt  très  dillicile  d'admettre,  qnoi  qu'on  en  ait 
dit.  que  le  nom  ':isîn  ait  pu  sei-vtr  à  désigner  proprement  les  sauterelles. 
Dans  une  phrase  comme  la  nôtre  :  Il  J'éloignerai  de  voua  cc^ut  t/ii  nord...  ■>, 
le  terme  en  question  est  censé  s'appliquer  au  sujet,  non  pas  à  raison  d'une 
relation  purement  accidentelle  avec  le  nord,  comme  on  le  suppose  on  ex- 
pliquant que  les  nuées  d'Insectes  pouvaient,  par  exception,  6tre  arrivées  du 
nord,  bien  que  générulemL-nt  elles  soient  amenées  on  Palestine  du  midi 
■  >u  du  sud-est.  m.iix  à  nûsou  d'un  rapport  pormuinjut  avec  le  nord;  car 
";'Eï.T  ne  se  pi-ésente  pas  ici  coromo  un  simple  qualilicatif;  c'est  un  nom 
n'appliquant  au  sujet  d'une  manière  absolue  et  censé  en  conséquence  lui  con- 
venir de  «a  nature.  "  Celui  du  nord  i>,  c'est  le  type  ti'aditionnet  du  peuple 
oppresseur  de  Judu.  Si  l'ou  Taisait  remarquer  que  la  dispersion  dont  »  celui 
(lu  nord  «  est  menacé,  est  annoncée  en  termes  qui  s'entendraient  à  mer- 
veille de  l'action  du  vent,  soulevant  les  raasscts  do  sautL-relles  et  allant  les 
Jôvcrser  dans  la  mer.  leur  tombeau  ordinaire;  nous  répondrons  qu'il  n'y 
aarnil  aucun  inconvénient  à  supposer  qu'en  cet  endroit,  a  la  faveur  du  mé- 
lange d'idées  que  nous  venons  de  constater  vv.  17,  19,  le  prophète  se  soit 
en  effet  représenté  le  peuple  ennemi  sou»  l'imiige  dn  (lé;ni  des  sauterelles 
dont  il  avait  longuemout  parlé.  Un  pareil  manque  de  consistance  ne  serait 
inexplicable  que  dans  l'hypothèse  réaliste.  Ajoutons  qu'à  l»  fin  du  v.  201e 
motif  du  traitement  infiigé  à  »  celui  du  nord  •■  :  «  ...  parce  qu'il  a  fait 
firaad!  »  ne  se  comprend  guère  que  de  l'orgueil  cUàtié. 

4*  Lu  Jour  de  Jahvé,  dont  l'annonce  fait,  d'un  bout  i«  l'autre  du  livre, 
l'objet  constant  du  discours  de  Joé[,  y  est  marqua  d'un  coi'actâro  oschalolo- 
gjque  nettement  déterminé.  On  voit  bien  aux  chapitres  m  et  iv  que  ce  jour, 
aux  yeux  de  Joèl,  doit  âtre  le  signal  d'nm-  transformiitiou  voraptbtu  de 
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toutos  choses,  avant  Im]uclIo  Je»  (iv<!iieraeiil3  consiJt-rablos  doivent  s*  pro-  ■ 
iluirc.  Dés  lure  11  svmble  (rès  poa  probable  que  ce.  même  auteur  uit,  aux 
cbapitret)  t>tt,  conçu  l'avjtnomont  du  grand  jour  comme  te  corollaire  immé- 
diat d'il»  fait  ucluel.  Il  est  toi  cTitir[ue  r(ui  a  mis  en  avant  l'hypothèse  radi* 
cale  d'une  ditrér(mc(>  d'origine  pour  les  dt^ux  sections  du  livre  (1);  «Ile 
manque  lotalement  de  vraisemblance.  Il  n'ost  pus  exact  d'aitlours  iju'au 
chapilru  m  commence  une  nouvelle  section.  Les  promesses  que  ce  chapitre 
contient,  tout  en  préparant  une  transition,  ont  bii-n  pIutAt  le  caraolôro  d'unw 
conclusion  ivlalivonuiil  à  celle»  du  ti,  18-27,  que  le  caructùn;  d'une  intro- 
duction au  discours  du  chapitre  iv.  On  dit  que  sous  l'influence  des  idées  on 
(les  préoccupations  régnantes  dans  son  entourage,  JoOl  fui  amené,  en  prO- 
acnce  de  l'iiitrcuse  culauiitê  dont  il  était  témoin,  à  évoquer  la  vision  du  jour 
de  Jnlivé,  à  con8idér(>r  et  h  décrire  la  calamiliS  à  la  lumière  de  cette  vision. 
Ces  considérations  seraient  parfaitement  plausibles  comme  explication  d'une 
hypt-i-bok-  ou  d'une  métaphore.  Seulement  ce  ii'r-st  ni  par  hyperbole  ni  par 
métaphore,  mais  au  sens  propre  et  rigoureux  que  le  prophclc  associe  l'in- 
vasion des  sauterelles  aa  Jour  de  Jahvé.  Ce  jour,  aux  chapitres  i-ii,  est 
aononctS  en  termes  aussi  positifs  qu'aux  chapitres  rit  et  iv.  Nous  te  ri\ti:- 
tons  :  c'est  pour  détourner  la  menace  du  jour  futul  que  tous  doivent  faire 
pénitence  (i,  15  ss.;  ii,  12  88.).  Si  c'est  un  événement  actuel  auquel  la  venou 
du  jour  est  ici  rattachée,  comment  concilier  une  pareille  association  avec  h» 
caractère  eschatotogique  particulier  du  même  jour  dans  le  reste  du  livre  ■' 
Notons  que  la  différence  essentielle  entre  la  manière  dont  le  jour  de 
Jahvé  est  envisagé  aux  chapitres  i  s.  et  au  chapitre  iv,  ne  rêHide  pas  daus 
le  recul  plus  ou  moins  accentué  de  la  iierspcctive.  Celte  dilTérence  est 
de  pure  forme.  Au  chapitru  iv  lu  perspective  apparaît  tour  à  tour  pro- 
longée ou  raccourcie,  si  bien  qu'aux  vv.  1^15  l'imminence  du  jour  du  juge- 
ment est  proclamée  en  termes  aussi  précis,  dans  les  mêmes  formules,  que 
I,  15;  II,  10,  Il  ;  «  Mettez  la  fuux.cflr  la  moisson  est  mûre!...  H  est  proche 
tejour  de  Jahvé!...  Le  soleil  et  la  lune  se  sont  obscurcis  et  les  étoiles  otit 
éteint  leur  éclat...  »  La  différence  essentielle  entre  les  deux  tableaux  qui 
se  font  pendant,  consiste  en  ce  qu'aux  chapitres  i-iii  le  jour  de  Jahvé  est 
considéré  principaleincut  au  point  de  i'ue  de  Juda,  comme  une  calamité 
détournée  ou  conjurée,  comme  une  bénédiction  assurée  par  ta  pénitence  et 
la  prière;  tandis  qu'au  cha)iitre  TV  il  est  conçu  principalement  au  point  de 
vue  des  autres  peuples,  commo  lu  signal  de  k-ur  humiliation  inéluctable  et 
définitive.  —  Le  chapitre  tri  en  particulier  ne  fait  que  compléter  les  pro- 
messes énoncées  ti,  18-27.  Du  même  qu'au  chapitre  iv,  13-15  la  per8pi.*c- 
tive,  de  plus  lointaine  qu'elle  était,  devient  plus  proche;  ainsi  au  chapi- 
tre lit,  déplus  proche  qu'elle  semblait  auparavant  elle  devient  plus  lointaine; 
mais  cette  variation  est  purement  accidentelle.  Il  n'est  pas  douteux  que  les 

(1|  Rothstein,  Junsgn  vcriiSon  .illemande  du  l'Introduction  de  V>TWT{Kintettungia4ie 
Liieralur  drs  A.  7'.).  p.  asa  s. 
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raaRnifiqucd  promc««u«  de  ii,  18-27,  qui  so  niltaclioiil  t^lroilemctit  à  I«  des- 
ci-iptioii  du  fléau  des  sauti-rt^ti-s,  n'oicut  une  porWe  oscliutologtquu  nette- 
mont  carncl^ririëp,  La  proplû^tc  ne  st-  contente  pus  d'annoncor  la  cessation 
d'une  ('prouve.  L'avenir  dont  la  vision  se  révèle  à  lui  est  cvluî  d'une 
idxtriditnce  i^nns  niL'Surc  et  suns  lin.  d'un  bonheur  &ans  mélnn^t-,  doni,  nous 
Invou»  vu.  il  ne  peut  s'empériicr  d'enrichir  déjà  l'esqnisite,  par  anlieipntion 
Har  le  chapitre  iv,  de  traits  où  s'affirme  la  Tutur  triomphe  politique  de  Juda. 
La  particule  ^î'-'inK  au  commencement  du  chapitre  m  (Vul^.  ii,  28),  qui 
»  pour  offct  accessoire  di-  reculer  la  perspective  de  la  vision,  remplit 
surtout  la  fonction  de  marquer  le  passage  des  promesses  d'ordre  matériel  à 
celles  d'ordre  spirituel. 

Ln  conception  mdmc  du  Jour  de  Jahvé  telle  qu'elle  npparalt  aux  cha- 
pitres III  et  iv,  auiisi  bien  quu  lu  vraie  portée  de  la  rtipouse  divine  ii,  18  »»., 
supposent  le  caractère  eschatologique  des  chapitres  i  s.  comme  condition 
de  l'unît*^  et  de  l'harmonie  intérieure  dn  livre  de  Joel. 

5*  Le  discours  divin,  au  chapitre  ii,  v.  25,  renferme  une  référence  très 
nette  ft  I,  4,  au  sujet  des  ravages  des  sauterelles.  Cette  constatation  no 
diminue  guère  l'impression  qu'rt  partir  de  ii,  18  s»..  Joël  perd  de  vue  l'ac- 
tualité apparente  du  tableau  qu'il  avait  retracé  au  chapitre  i  de  la  désola- 
tion du  pays.  Elle  ne  sert  qu'a  appuyer  la  conclusion  formulée  i\  l'instant 
juchant  le  caractère  eschatologique  des  chapitre»  i  s.  Car  ^-u  lu  nielle  unilô 
sujet  du  discours  li,  IK-iii  et  la  portée  eschatologique  do  chacune  des 
parties  qui  le  composent,  le  fait  que  h-s  promesses  de  ii,  18  ss.  sont 
kottachées,  par  une  mention  isolée  mais  vxplicito,  au  fléau  des  sauterelles, 
prouve  une  foi»  de  plus  que  ce  fléau  n'est  pas  ii  concevoir  comme  une 
ilamitti  actuelle.  Au  reste  cette  appréciation  se  ti'ouve  confirmée  pai'  une 
imparaisou  plus  attentive  de  i,  4  et  ii,  25.  Au  premier  endroit  JoAl  avait 
mU  en  seènc  les  quatre  essaims  de  sauterelles  comme  se  succédant  im- 
médiatement au  cours  d'une  niL'mo  année,  si  bien  que  ce  que  les  unes 
avaient  laissé  élait  dévoré  par  les  suivantes.  Or  au  chapitre  ii,  v.  25, 
situation  n'est  plus  conçue  de  la  même  manière.  Ici  les  quatre  essaima 
BSulerelles  se  succèdent  durant  une  suite  de  plu.sicurs  années  :  «  je  vous 
tpntscrai  les  années  dévorée»  par  le  'arbé,  le  yéUq,  et  le  (lasU  et  le 
fazani  ».  11  y  a  ici  encore  une  de  ces  inconséquences  qui  trahissent  la 
tctioii. 

ù"  Du  chapitre  i  en  particulier  il  n'a  été  qu'incidemment  question  dans 
les  considérations  qui  précèdent.  C'est  dans  ta  forme  catégorique  du  lan- 
gage de  Joël  en  ce  chapitre  que  l'interpi-étation  réaliste  a  son  girincipal 
ippui.  On  n'aurait  pas  le  droit  de  soutenir  que  les  eliapitres  suivants,  et 
iotamment  le  chapitre  ii,  ne  peuvent  fournir  aucun  critère  régulateur  pour 
l'interprétation  du  chapitre  i;  rien  n'exclut  a  priori  la  possibilité,  et  un 
examen  attentif  établit,  croyons-nous,  la  légitimité  d'une  dt' terminal  ion 
|)oiat  de  vue  du  prophète  ù  l'aide  des  données  de»  chapitres  ii  S8.,  et 


142 


Joi:i.  —  ixri^ODi'CTla». 


il  e»t  ^-vîdont  que  cHïe  détirinînalion  ae»i  {>oîii(  tt(!-puurvuo  d'inlûrât  pwir 
l'exAgi-se  d'une  ))artic  qiielconquu  du  livre.  Mais,  à  considérer  le  cbapitri*  t 
en  [tii-m^imc,  est-il  vrni  qu'il  n'olTre  aucun  indice,  mt^mc  indirect,  do  natura 
b  jcttfi-  lu  doulo  sur  la  rénliti^  nctuolle  da  fléau  qui  y  est  décrit?  Nous  rvods 
d^jji  relevé  lo  caraotvrc  urtiliciol  du  trait  roncerniint  les  grnngos  dùiiiolÎL»». 
t,  17*  (plus  haut,  il").  Ce  qui  u'e»t  pnn  nioiii»  choquant,  dan»  Yhypothéav 
Natisto,  ce  sont  les  tenues  dan»  li'»qucls  le  propb<!t«,  i,  5,  apostrophe  la 
peuple  :  h  RévoilIcz-vouB,  g'<?»5  wres,  et  plcuivx!...  *  On  est  étonuû  d'ap- 
prendre que  ce  n'est  pns  dans  le  désespoir  et  le  deuil  que  »ont  plongés 
les  gens  auxquels  Joël  s'adresse,  mais  dans  lu  sommeil  de  l'ivresse.  Cela 
explique  sans  doute  pourquoi  In  prophète  éprouve  le  besoin  de  le»  exhorter 
tui-mètne  A  se  lamenter  (i,  5,  8,  11,  13],  mai»  ne  répond  ^kre  à  l'attente 
du  lecteur  touchant  les  dispoâttions  dos  sinistrt'-s.  La  surprise  ne  fait 
qu'augmenter  quand  on  lit  vt.  0,  13,  qu'au  milieu  de  ces  gens  ivres  la 
mutiëro  ruinait  défaut  peur  les  lihalions  à  accomplir  au  temple.  Il  y  aurait 
peut-JI-tre  lieu  aussi  d»-  signaler  les  répétitions  déclamatoires  dans  t'enu- 
mération  des  dégAts  subis  par  les  arbres  et  les  champs.  L'allure  de  la 
description  au  chapitre  ii,  où  le  prophète  avait  commencé  par  envisager 
le  lléau  comme  imminent,  nous  fait  l'impression  d'être  moins  embarrassée, 
et  l'on  pourrait  se  demander  si  la  raison  uc  s'en  trouve  pas  précisément 
dans  la  diflîcutté  quo  l'auteur  s'était  créée  par  la  mise  en  scène  du  clia* 
pitre  1.  Nous  n'insisterons  pas  sur  collo  observation.  L'n  élément  d'appré- 
ciation plus  sensible  et  plus  dêcisir  nous  est  offert  par  le  début  mOme  d» 
discours  de  Joél.  Au  miUeu  d'un  pays  complètement  dévat^ié.  en  présence 
d'une  population  réduiti'  à  In  misère,  il  ne  serait  pa»  naturel  qu'un  prophélu 
eût  pris  lu  parole  en  ces  termes  :  «■  2  Oi/ez  ceci,  ^-ieillards  ;  écoulez,  tous 
les  habitants  du  pays,  si  ceci  est  arrivé  do  vos  jours  ou  aux  jours  de  vos 
pères!  3  Faites-en  le  récit  h  vos  fils  et  vos  fils  à  leur  fils...  4  Ce  çii'f*  iaissf 
t'iitsecle  /lacheitr,  l'insecte  pullulant  t'a  mangé;  ce  qu'a  laissé  t'insecU 
pullulant,  l'insecte  Uclieur  l'a  mangé;  ce  qu'a  laissé  l'insecte  técheur, 
l'insecte  coiisumeur  l'a  mangé!  »  On  traduit  d'ordinaii-o  :  «  Oyct  cveî...  i 
chose  pareille  est-elle  arrivtVe  de  vos  jours  ou  aux  jours  de  vos  pères?  a 
Maïs  la  chose  que  Joiil  Kigunle  solonucllenient  à  l'attention  de  ses  conci- 
toyens ne  peut  être  en  aucun  cas  lu  question  oratoire  qu'il  pose  et  qui  a 
simplement  pour  fonolion  de  mettre  encore  mieux  fn  relief  le  véritable 
objet  de  la  proclamation.  C'eût  été  une  manière  de  parler  par  trop  étrange 
de  i-isi-r  jmr  le  pronom  démonstratif  (Oyez  ceci...)  une  question  se  rap- 
portant n  un  sujet  indiqué  h  son  tour  par  te  même  pi-onom  démonstratif 
\Ceci  e«t-il  arrivé...?).  Le  tkï  régime  de  lirsff  se  rapporte  raauifustomont 
au  mémo  objet  que  le  r\m  sujet  de  nn'n.  Les  anciennes  versions  ne  s'y 
sont  pas  trompées  et  comprennent  justement  lu  question  au  sens  iudirocl 
(LXX  :  ...  ti  ■■(';ivi  ■::ixi:x...;  Vulg.  :  ...  si  factum  est  istud...).  La  clioso 
que  les  vicitim-ds  ut  tous  lett  habitants  doivent  écouli-r,  qui  est  pour  eux 


inoufo,  ilnnt  il»  sont  fl[>p«li^s  h  trnnsmetlre  lo  souvenir  au.x  ^('nt^rationn 
Buivnalcs,  c'l-bI  cvHc  qui  est  énoncét!  au  v.  4  ou  do»  tonnes  sentencieux 
qui  répondent  précisément  ii  l'insistancu  Aea  formules  introduotoiros  des 
vv.  2-3.  N'ous  le  demandons,  u^t-il  udmissible  que  Joël  eût  commencé  aiasi 
son  discours;  qu'il  t-iH  uvce  tiint  d'emphase  fixé  l'iittention  sur  ce  qu'il 
allait  proclamnr,  s'il  s'était  agi  d'une  calamité  acluellc,  dont  tous  n'auraient 
eu  quiï  trop  biou  conDai&i>anc«  ?  Le»  vv.  2-4  rcufermunt  la  proposition  d'un 
thème,  comme  lea  caract*;risait  Scheg^;  non  la  ronstatation  d'un  fait 
public. 


Pas  plus  que  rinlerpréUilion  «llùgoriquc ,  rintorprt^tulion  réaliste  oe 
parait  répondre  aux  données  disentiellcs  duprohli^me  qui  se  pose  au  suj<.'t 
(lu  caractéro  lillùraïrc  dva  cliapitrus  i-ii  de  Jorl.  Outre  ce»  doux  systèmes 
d^explication ,  il  en  e»t  un  troisième.  lu  lecteur  lu  connaît  déjà,  défendu 
par  P.  Schcgg.  plus  récemment  par  .\.  Merx,  parmi  li;s  anciens  par  ïliéo- 
dorcl.  d'apria  lequel  les  sautei-ellcfl  des  rliupitrcs  i-ii  sernit-nt  à  consi- 
dérer, non  comme  uno  calamité  actuelle,  mais  comme  un  élémcot  ou  udc 
représt-nUition  typique  des  cataatroplios  futures  qui  annoncoroitt  lu  venue 
du  jour  dt  Jahvé.  Los  raisons  qui  niilitout  en  faveur  de  cette  interpré- 
tation idéalisie  ou  apocalt/ptique,  ont  été  Builisamment  exposées  au  cours 
de  la  discussion  qui  précède.  La  solution  prùconiséo  par  Scliegg,  Merx 
et  d'autres,  a  été  traitée  avec  ti-op  de  dédain  par  des  exégétes  pour  les- 
quels elle  n*ét«il  qu'un  sujet  d'éloiinemcnt.  Ortes,  on  pourra  différer  des 
auteurs  que  nous  venons  de  nommer  sur  la  signillcation  ou  la  portée  pro- 
dse  à  attribuer  à  tel  passage;  mais  d'une  manière  générale  Icui-  inter- 
|ir<itntion  parait  seule  offrir  une  réponse  satii>raisante  aux  questions  va> 
riéifS  que  soulève  l'analyse  du  livre. 

Merx  u  cru  dovoir  recoiiuaitrc  aux  chapitres  i  et  ii  la  description  de 
deux  présages  distincts  A\x  jour  de  Jahvé  [1}.  U  n'y  a  pas  lieu  d'adopter 
celte  mauii're  do  voir  (2).  Le  caractère  apocalyptique  même  de  la  lompo- 
sitioD  explique  suffisamment  que  Jo(.'l  ait  pu  tour  à  tour  considérer  l'objet 
de  sa  »'i»ion  à  des  points  de  vue  différents,  ut  qu'il  y  ait  mêlé,  notamment 
dans  le  second  lableou,  de»  éléments  disparates  (.1). 

Scbcgg  coucevoit  de  la  manière  que  voici  la  pensée  fondamentale  de  la 
prophétie  de  Jod.  Deux  puissances  ennemies,  ta  nature  avec  ses  cata- 
strophes d'uuo  part,  et  do  l'autre  les  nations  «.étrangères  avec  leur  hostilité 
contre  Israël,  s'opposent  à  la  poursuite  et  à  l'accomplissement  providentiel 
des  desseins  de  Jahvé  sur  «on  peuple;  toutes  les  deux  seront  domptées. 


[i|  /..■  !■.,  |>.  li^  a. 

(S)  IHus  luiul,  D.  S»,  a). 

\Vt  rias  bout,  B.  »•. 
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Les  saulurelli's  ropriSsentent  aux  yeux  d»  propliMe  l'opposilioii  des  forces 
de  I»  nature.  Leur  destruction  sigiiiJio  la  victojru  du  [Hruplu  du  Dieu  sur 
lus  clvmcnltf,  victoire  qui  colucidc  «vue  lo  jugement  sur  les  nalion».  L'idw 
nous  semble  résumer  parrnileiaent  le  livre  de  Jool.  Si  l'on  nous  domaitdc 
pourquoi  Joèl  a  clioisî  précisûmenl  le»  snutcnllo»  comme  symbole  do  la 
[luistMincc  ennemie  dv  la  nalure,  houk  répondrons  qu'une  double  raison  ptnit 
avoir  conlnbué  à  lui  sugf^érer  co  choix.  D'abord  la  circonstance  qu*il  aura 
Hé  témoin,  «  un  juger  par  la  vivacité  de  sn  deEcriplion,  d'une  grande  ca- 
lamité causée  par  une  ijivasion  de  ces  insectvs;  ensuite,  raison  d'ordre  lit-  ^ 
térnirc,  une  réminiscence  du  riJcil  d'Ex,  x,  1-20  et  plus  encore  pcut-Atrofl 
des  disions  d'Amos  vu,  l-it,  ^i-G.  De  mdmc  qu'ici  les  visions  des  saute- 
rellos  et  du  feu  se  tiennent,  de  m^me  dans  ioi'l  le  feu  est  associé  comme 
ck-mt'Ut  destructeur  au  flthiu  dus  sauterelle».  D'autre  part,  l'iu&istuncu  de 
aotre  prophète  sur  le  caractère  inouï  dp  la  calamité  (i,  2;  ii,  2}  rappelle 
Ex.  X,  0,  14. 

Ccpt-uduut  lu  formule  du  Soliegg  ne  suflll  point,  et  n'était  sans  doute 
pas  destinée  à  marquer  d'une  manière  prikise  la  différence  des  points  de 
vue  qui  détermine  Iti  division  du  livro.  L'objet  du  discours,  c'est  l'annoucc 
du  jour  du  Juhvé  ^1).  Dans  les  trois  premiers  chapitres,  qui  n'en  forment 
que  doux  dans  nos  éditions  des  LXX  ot  de  In  Vulgnte,  le  IroisiÈmc  y  étant 
à  bon  droit  joint  nu  second,  1«  propbùti?,  comme  nous  l'avons  romimiué 
déjà,  envisngL-  le  jour  du  Jahv<'-  prlncipali'mi^nt  du  cdté  de  Juda,  qui  sera 
sauvé.  [|  est  vrai  que  lu  sutul  dans  cuttu  pruiiiiùru  partie  est  décrit  presque 
exclusivement  en  rapport  avec  les  Qéaux  naturels;  il  n'y  manque  pas  ce-fl 
pendant  des  allusions  nu  triomphe  sur  lus  nations,  d'après  l'interprélntio»  ' 
qui  nous  parait  convenir  à  ii,  17,  ly-20,  2(>-27  (2).  Dans  lo  dernier  cha- 
pitre le  jour  de  Jahvé  est  envisagé  principalement  du  c6té  des  nations, 
qui  )tL-rotit  jugées  ot  punies;  mais  les  bénédictions  dont  Juda  sera  cotnlttë 
dans  l'ordre  de  la  nature,  sont  encore  rappelées  teî  (v.  18;  à  calé  du  mou 
triomphe  sur  les  peuples  païens. 

On  n'a  pas  besoin  de  dire  avec  Mi-rx  i  p.  S.1)  que  les  exhortations  au  deuil 
et  h  la  pénitence,  aux  eliiipitres  i-ii,  17,  s'udrossent,  dans  l'avenir,  à  ceux 
qui  seront  témoins  des  épreuve»  prédites.  Cette  conception  trop  méca- 
nique est  contredite  par  le  ton  du  discours.  Les  termes  prL'jtsauts  daasfl 
lesquels  sont  conçues  les  pluinlus  cl  lus  objurgations  de  Jo«-l,  ne  pouvenl 
se  comprendre  que  comme  l'exprespion  d'une  vision  imniéiliate  d'où  toute 
perspective  est  exclue.  De  même  qu'au  chapitre  ii.  vv.  18-19,  21-23,  1^ 
bénédictions  do  Jahvé  sont  présentées  comme  réalisant  déjA  leurs  effets  (3), 
de  même  aux  chapitres  i,  ii,  11-14,  lu  fléau  précurseur  du  jour  do  Jahvé 
est  conçu  et  décrit  comme  actuel,  tantôt  sous  l'image  d'une  ruine  accom- 
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11)  rius  liaat,  D.  i". 
(!)  B.  3'. 
(3)  B.  I-. 
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plie,  tantdl  sous  ci-Uu  du  rnvnges  que  \c.a  8»ut4>r4'lle!)  snnt  en  voie  tl'exer- 
ecv  (l).  Pjir  n-tlo  mise  r>ii  sciïhi;.  nioyeiinunt  tnqiiellu  Joèi  ao  Iransporti;  vn 
itspril,  lui-iiiiitni:  «l  m>n  iiiiditoiru ,  im  milieu  dos  signos  uvaiit-courruiH  du 
gT.iniJ  jour,  lu  salut  promis  à  Juda  (ii,  18  «h.)  se  trouve  plnc«J.  en  regard 
des  riil»miti^â  les  plus  atTreusea,  dans  un  coiitriislo  dramatique  qui  en  ac- 
centue iii  relief, 

La  parole  de  i,  16  :  «  les  vivres  ne  sont-iU  pas  détruits  sous  nos  yeux  » 
n'expliquerait  suffîsammutit  par  le  proct-dé  lïtliiraire  que  nous  venons  de 
caractéribtir.  Mais  noue  ne  CToyons  pas  qu'en  ce  passagi^  JoC-l  ttV-xprimo 
eu  son  propre  nom.  D'ordinaire  on  comprend  ip7i.  au  v,  14,  au  sens  nli- 
solu  :  poussez  des  ais  vers  Jahvé!  Sans  doute  ccltu  interprétation  est 
possible.  11  semble  toutefois  qu'il  vaut  mieux  considérer  les  vv.  15-20  comm« 
subordonni'S  à  'p7t,  et  comme  «énonçant  ce  que  les  prêtres  ou  In  com- 
munautii  sont  invïlv»  à  crier  vers  Jahvé  (v.  14};  voir  la  note  sur  i,  15-20. 
Il  n'est  donc  pas  sur  qu'au  v.  16  Jocl  s'associe  lui-même  à  la  population 
t^prouv<!-(-;  bien  que,  nous  le  répétona,  le  procédé  littéraire  qu'il  suit  dans 
SCS  descriptions  eseliutologiqucs  cât  pu  lui  permettre  du  le  faire,  sans  qu'il 
en  résultAt  une  difTiculté  spéciale  pour  notre  interprétation. 

On  pi;»t  discuter  le  point  de  savoir  jusqu'à  quel  degré  rextrôme  souci 
du  détail,  lu  mimique  de  l'uttitude.  dans  une  composition  littéraire  de 
ce  genre,  sont  compatibles  avec  le  bon  goût.  11  faudra  tenir  compte,  dans 
cette  iipprV-oiation,  des  usages  littéraires  de  lï'poquc  rt  du  milieu  où  le 
livre  fut  composé.  Mais,  â  notre  a^'ia,  lo  jugement  que  l'on  émettra  à  cet 
df^rd,  quel  qu'il  soit,  ne  pourra  entamer  la  conclusion  qui  se  dégage  du 
l'ensemble  des  données  du  problème,  touchant  le  caractère  apocalyptique 
des  deux  premiers  chapitres  de  Jofl. 


§  " 


rft  X.'ftK«  du  Uvre  d«  JoSI. 

Sur  la  question  de  l'époque  iV  laquelle  notre  livre  fut  composé  les  avis 
des  critiques  diffèrent  pour  ainsi  dire  autant  qu'il  est  possible  de  l'imaginer. 
On  a  été  jusqu'à  fiiire  de  notre  prophète  un  contemporain  de  Roboam 
(Karle,  Pcariwu,  ap.  Kueucn,  //.  C.  0.,  11.  p-  339).  D'autres  en  assez  grand 
nombre  (Credner,  Der  Prophel  Joël  ùberselzt  und  erktârt,  1H31;  Ewald, 
Hitzig,  Sleiner.  v.  Orelli,  Scliets,  Kirkpatrick,  etc.)  le  font  \'ivrc  dans  les 
premières  année»  du  règne  de  Joas  fils  d'.\chuzja  à  Jérusalem.  SclimoUer 
le  place  une  quarantaine  d'années  avant  Amos,  c'est-à-dire,  d'après  une 
supputation  chronologique  d'ailleurs  inexacte,  vers  l'an  850.  Bcck  de 
même  avant  Amos,  «  pas  après  l'an  800  n ;  Knuboubaucr  considère  lui 
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noBsi  JoC)  comme  aatèricur  <■  probablfrment  a  à  Amos.  n»udi»!«lii  {Etnl., 
p.  493)  p(!ncliu  pour  lu  ni£uv  avÏH.  Sclicgg  :  uu  viti*  siùclc,  mais  après 
Amos.  KOnig  (Kini.,  p.  345]  opînfi  pour  h  le  début  de  la  seconde  période 
de  lu  littérature  de  l'Ane.  Testiimeat  ».  ou,  en  termes  plus  précis,  pour  h 
règne  de  Jusiaa.  Driver  ramène  Jotîl  upK-s  la  captivité  et  iudique  comme 
In  date  In  plus  sûre,  bien  qwo  p4>ut-étrp  trop  reculée,  les  environs  de  l'an 
500;  S«bolx  également  «prés  la  captivité,  mois  encore  au  cours  du  vr  ftiûcle. 
Hilgonfeld  (voir  plu»  haut  S  I.  A)  le  place  dan»  ta  première  moitié  du  \*  siè- 
cle; Mcrx  et  Knenen  après  la  réforme  de  Nébémie  {4'i5).  Nowack  desrend 
jusque  vers  l'an  400.  Wellhntiscn  de  même  préconise  une  date  très  réccnt«'. 
.Marli  se  prononce  pour  lee  environ»  de  400  ou  les  années  qui  suivirent. 

Le  livre  lui-même  ne  fournit  aucune  donnée  explicite.  Le  titre,  en  p«r- 
tieulier.  ne  nous  apprend  que  le  nom  de  l'auteur  :  JoCl  fils  de  Pelbuèl. 
Nous  n'bésitons  pas,  pour  notro  part,  à  nous  rallier  à  la  thèse  qui  plac 
Joël  aprî-s  In  captivité  de  Itabylone. 

t*  Sans  doute  la  circorti^taiice  que  JoiM.  d'après  le  canon  hébreu,  occa[ 
la  seconde  place  dans  la  collecliun  des  douze  pelils  prophètes,  crée  dèa] 
l'abord  une  présomption  on  faveur  d'une  date  plus  ancienne.  Car  il  est! 
indéniable  (juc,  d'une  manière  générale,  les  livres  y  Kunt  disposés  suivant] 
\f.  principe  d'ordro  chronologique.  Cette  considération  a  été  d'un  grand! 
poids  pour  recommander,  comme  date  de  la  composition  du  livre  de  Joël, 
une  époque  anti'-rietiro  â  l'exil.  Et  comme  d'insurmontables  diillcultés  seio- 
lilnient  s'opposer  h  l'iiypothèse  que  notre  prophète  eiH  prononcé  ou  écrilj 
son  discours,  »oil  durant  les  année»  de  la  conquête  chaldeennc,  soit  pen- 
dant  la    période  nssyrionuc,   soit   pendant  oh   immédiatement  après  If! 
guerres  syriennes,  vu  qutf  les  peuples  ennemis  de  Jiida  ne  sont  poui' Joël J 
d'une  manière  détenninée,  ni  les  Syriens,  ni  les  Assyriens,  ni  lus 
déens;  plusieurs  se  virent  amenés,  notamment  à  la  suite  de  Credner, 
reculer  l'Age  de  JoJ^I  au  delà  des  guen'es  syriennes  et  A  le  fixer  de  pré-l 
férence  en  la  première  moitié  du  K-gnc  de  Joas,  au  temps  de  ta  mlnorit^l 
do  ce  dernier.  Ils  se  flattaient  d'expliquer  du  coup,  pur  cette  circonstance, 
le  silence  du  prophète  au  sujet  du  roi.  C'était  le  grand  priHre  Jolada  qui 
en  ce  moment  présidait  aux  destinées  du  pays. 

Seulement,  si  le  rang  que  Jo<>l  occupe  parmi  les  Douxe  est  de  nature, 
an  premier  abord,  â  suggérer  une  présomption  en  faveur  Je  son  ancien- 
neté, il  n'y  a  pas  lit  u»  argument  élevé  au-dessus  du  conlréle.  L'appré- 
ciation des  compilateurs  n'était  certes  pas  infaillible.  Rien  ne  garantit 
même  que,  dans  un  cas  particulier,  d'autres  considérations  que  celle  d'une 
tradition  plus  ou  moins  avérée  ou  probable  concernant  l'Âge,  n'aient  pu 
exercer  leur  influence  sur  la  fixation  du  rang.  Et  précisément  pour  ce 
qui  regarde  Joél,  on  ne  peut  se  défendre  d'étro  frappé  de  l'anomalie  i*à 
sa  .situation  entre  Osée  et  Amos.  Amoa  et  Osée  se  suivent  immédiate-J 
ment  à  la  même  époque;  de  plus  ils  ont  tous  les  deux,  et  eux  seuls  parmiJ 
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les  prophètes  oaiiODÎqiies,  exercé  leur  minislcre  dans  le  royaume  du  Nord. 
A  s'en  tonir  k  la  seule  <:oiiflid«.'ratioii  de  l'Iiiiitoire.  il  est  évident  que  ces 
deux  propluttea  aiiraïont  d(i  ^Ire  groiipéti  ensemble.  C'est  sans  d»ute  le 
souci  de  les  joindre  qui  a  inspiré  le  rliangemcnt  d'ordre  que  l'on  obfiervc 
dans  la  Biblt-  grot-quc;  ici  ou  a  ôté  JoffI  do  la  placp  qui  lui  avait  étù  at- 
tribuée indûment  entre  les  deux  proplièlos  du  royaume  du  Nord  et  ou  l'a 
rumené  au  quatrième  rnn^.  Pourquoi  Joël  »vait-îl  itc  insérû  entre  Oa^*e  cl 
Amos?  Cette  disposition  doit  avoir  été  motivée  pur  «np  raî»oQ  positive, 
qui  n'^lnit  certainement  pas  ba»i'-(!  sur  l'oxigonce  d'uuu  tradition  histo- 
rique. A  y  ri'gai'der  de  près,  on  rt-connailra  que  l'explication  du  fait  se 
trouve  en  réalité  dans  un  simple  rapport  d'oi'dre  littéraire  entre  Joot  «t 
.Vmoa,  Le  dornier  chapitre  de  ioî-X  annonçait  le  jugement  de  Julivé  sur 
les  peuples;  lu  livre  d'Anio»  .s'ouvre  par  la  proclamation  des  arrêts  de  la 
justice  divint!  contre  Damas.  Gazua,  Tyr,  Ëdom,  Ammon,  Moab.  Joël 
iivait  dit,  dan.s  sa  prédietion  du  jugement  divin  :  Jahvr  rugira  de  SioD 
et  de  Jérusalem  il  fera  retentir  sa  voix  (iv,  16);  Amos,  mettant  en  scène 
Jotivé  comme  justicier  des  nations,  s'exprimait  de  même  :  Jabvû  ntgit  de 
Stoti  et  de  Jérusalem  il  fait  entendre  sa  voix  (i,  2}.  Sans  doute  chez  Amoa 
(il,  4  s».).  Juda  ut  Isritël  essuient,  eux  aussi,  à  la  suite  des  nations,  les 
menaces  de  Jahvé.  11  est  bien  sur  en  elTet  que  le  parallélisme  entre  Joil 
IV  et  Amas  i-ii,  3  est  purement  extûricur  «t  accidentel.  Il  était  suffisant, 
malgré  cela,  pour  que  l'on  put  donner  au  quatrième  chapitre  de  Jof-l  le 
caractère  d'une  introduction  uu  premier  chapitre  d'.\mo».  Si  l'attitude  des 
deux  prophètes  différait  à  l'égard  du  peuple  de  Jnhv<^,  ellit  était  la  m^me 
quant  aux  puupb'S' étrangers,  «t  c'était  pn-cisément  ce  c^té  de  leur  idée 
qui  se  montrait  le  plus  vivement,  à  la  lin  chez  l'un,  au  commencement 
chez  l'autre.  De  part  et  d'autre  Jahvé  apparaissait  dans  le  môme  râle  et  ce 
râle  était  signifié  par  des  formules  identiques.  Par  son  objet  le  début  du 
livre  d'.Vmos  s'adaptait  bien,  du  moins  en  apparence,  au  discours  linal  du 
livre  de  Joél  :  au  [voint  de  vue  de  la  forme,  les  deux  bouts  présentaient  un 
trait  commun  dont  on  pouvait  aisément  faire  un  trait  d'union.  Il  n'est  pas 
impo.ssible,  pour  l'iijouler  en  passant,  que  ce  fût  grdce  &  cotte  mémo  opé- 
ration, qu'Osée  obtint  U  première  place  dans  la  collection  dos  Douze,  Car 
dans  l'ordre  chronologique  c'est  Amos  qui  précède.  Mais  si,  pour  la  raison 
qui  vient  d'être  exposée,  on  voulait  mettre  Joël  avant  .\mo8;  accorder  ti 
celui-ci  la  préséance  sur  Osée,  c'était  amener  Joël  en  t<He  des  Douze.  .Vt-on 
reculé  devant  cotte  conséquence?  Et  pourquoi?  Aurait-on  eu  le  souvenir 
trop  net  de  l'origine  récente  du  livro  pour  pouvoir  lui  octroyer,  d'une 
manière  absolue,  le  premier  rang  dans  la  coUeclion? 

Quoi  qu'il  on  soit  de  ce  dernier  point,  ce  n'est  pas,  ce  n'a  pu  être  en 

vertu  d'une  tradition  d'ordre  historique  que  Jo4>l  s'est  trouvé  rangé  entre 

Osée  et  Amos!  Il  v.»%  plus  que  probable  'pie  le  motif  de  cette  disposition 

^oit  être  oherahé  dans  un  rapport  accidentel  d'ordre  littéraire.  Dès  lors  la 


JOKI.  —    INTnODfCriOM. 


présomption  qai  résultait  à  premifTi!  vuo,  on  rav<.'ur  do  rancimincté  de  Joi"*^ 
de  la  pluco  qu'il  occupe,  s'évanouit,  irnïme  avaut  tout  examoa  ultériour.  La 
prétendue  tradition  a'ûtunt  en  réalité  pas  atl«»lt-«  par  lo  fait  qu'on  allégae, 
vu  les  conditions  dans  Insquelles  te  Tait  »e  présente,  elle  n'a  pas  boftoïn  non 
plus,  par  clle-mime,  d'Élre  conli-iMT-e. 

n  ne  reste  d'autrus  ressource»  pour  déterminer  l'Age  de  Joui  que  les  eri- 
U^res  internes. 

2"  On  peut  se  demander  d'aboi'd  quelle  est  la  situation  du  ppiiplc  juif 
supposée  dans  notre  livre  ?  Cflto  situation  peut  être  envisagée  au  point  de 
vue  des  conditions  intérieures,  soit  politiquL-s,  soit  religieuses,  de  la  vie 
nationale;  et  au  point  de  vue  des  rapports  extérieura  avec  les  autres  na- 
tions. 

a)  A  considérer  tout  d'abord  les  conditions  intérieures  d'ordre  politique, 
on  remarquera  l'absence  complète,  dans  le  livre  de  Joâl,  de  tout  indice 
concernant  l'existence  d'une  hiérarchie  temporelle.  A  plus  d'une  reprise 
Jo<>l  se  livre  à  des  énumérations  ayant  pour  objet  d'exprimer  la  notion  de 
la  totalité  des  éléments  constitutirs  du  peuple  :  1,13  et  surtout  ti,  16;  m,  1  s. 
Mais,  s'il  nomme  les  prêtres,  il  se  tient  pour  le  reste  exclusivement  au  point 
de  vue  des  différences  d'Age  et  de  sexe,  ou  bien  il  y  ajoute  (m,  2)  celui  des 
différences  de  condition  sociale  proprement  dite.  Il  distingue  les  vieillards 
et  les  enfants  ou  les  jeunes  gens,  l'époux  et  l'épouse,  les  llls  cl  les  filles,  les 
seniteuv.s  et  les  servantes.  N'est-ce  pas  un  signe  que  la  constitution  de  la 
communauté  ne  se  prétait  pas  à  une  éuumération  de  classes  au  point  de  me 
d'une  organisation  temporelle  hiérarchique  ?  Non  seulement  il  n'est  point 
question  du  roi  ou  des  princes  dans  ces  énumérations,  où  en  réalité  il  n'y 
avait  plus  place  pour  eux,  vu  te  principe  suivant  lequel  elles  sont  faites; 
mais  dans  les  bénédictions  et  les  promesses  proclamées  pour  l'avenir  (ii,  18- 
27;  m;  iv,  lG-18),  la  maison  de  David  est  entièrement  oubliée;  ce  qui  ne 
s'explique  guère  par  la  supposition  de  la  minorité  du  roi  régnant. 

En  ce  qui  concerne  la  vie  religieuse,  sans  doute  Joël  suppose  qu'il  y  a 
matifre  à  pénitence  et  à  conversion;  cette  matière  ne  fait  jamais  défaut,  à 
un  titre  quelconque.  Mais  y  a-t-il  dans  le  livre  un  seul  mot  insinuant  que 
les  calamités  décrites  aux  chapitres  i-ii  sont  iniligées  au  peuple  en  punition 
de  »on  idoifttrie  ou  du  culte  célébré  sur  les  bamôth  ?\oii-oa  aux  chap.  ii, 
18  ss.;  III,  IV,  la  moindre  allusion  à  la  suppression  d'abus  de  ce  genre, 
comme  condition  ou  résultat  des  faveurs  divines  ?  Pour  accourir  au  temple, 
pour  se  grouper  autour  des  prêtres  de  Jahvé,  il  n'est  |>oint  supposé  que  les 
Juifs  ont  besoin  do  se  détourner  des  divinitu-s  étrangères,  de  renier  quelque 
culte  illégitime.  La  conversion  qui  est  exigée  d'eux  consiste  tout  entière  à 
s'assembler  pour  la  prière,  h  pratiquer  le  jeûne,  à  pleurer  et  se  lamenter. 
Leurs  supplications  sulliscnt,  sans  aucun  engagement  touchant  l'objet  ou- 
la  forme  du  culte  religieux,  à  leur  assurer  le  pardon  divin.  Parmi  les  bien- 
faits spirituels  que  le  jour  de  Jabvé  apportera  à  Juda,  ne  figure  point  celui 
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do  l'union  dtt  toute  la  nation  dnns  le  culte  eKclusif  <le  son  propre  Dieu.  Ce- 
liiient  là  pourtant  des  puints  de  vue  que  la  siluution,  avant  IVsil,  impo- 
sait à  l'attention  dos  propliiilos.  A  l't^poqui;  du  Joël,  il  est  supposé  rjue  Jiida 
ne  connait  point  d'autre  Dî<.-u  que  Juhvé,  pas  d'autre  culte  que  ct^ltii  qui  se 
pratique  d.itit'  le  temple. 

b)  (,>uaiit  à  l'ordre  di-'a  ritpports  uvec  les  uiitiouB  (itrangères,  on  a  voulu 
voir  dans  le  passage  relatif  aux  Pliéaiciens  et  nu^-  Philistins  fiv,  4-C]  une 
allusion  au  récit  de  II  Chron.  xxr,  IG  s.,  toucliant  l'invasion  du  territoire 
jtidéen  par  les  l'hilistiiis  et  les  Arabes  sous  le  rt^gne  de  Jnram  fils  de  Josa- 
pliat  ;8^(0-814  ?)  ;  de  mi^me  rnceusntion  portée  contre  liidom  (  iv,  19)  viserait, 
dit-on,  riii.stnire  du  soulèvement  des  lidomites  contre  la  domination  do  Juda 
S0H3  lemùmL-  roi  Jorani  (II  Rois  vm,  20-22;  H  Chron.  \xi,  8  ss.li  tandis  que 
pour  l  l^gyple  associée  il  Edom  par  Joid  (I.  e.),  le  grief  8«  rîipport«rait  A 
rinvasion  de  Scliesclienq  bous  le  règne  do  Robonm  [I  Rois  xrv,  25  ».).  A  sup- 
poser que  ces  rapprocliements  soient  exacts,  ils  ne  prouveraient  en  aucune 
façon  que  le  livre  de  Jocl  est  originaire  d'avant  l'exil.  Il  est  possible  encore, 
par  exemple,  qu'en  plaçant  la  .-«cène  du  jugement  des  nations  dans  u  la  vallée 
de  Josupliat  »  (iv,  2.  12),  le  prophète  ait  songé  à  la  vallée  où  le  roi  Josaphat 
vaio<|uitIes  armées  liguées  de  Moub,  Ammonet  Kdom  (II  Chron.  xx,  20  ss.). 
Pour  expliquer  des  allusions  de  ce  genre,  il  siillirait  de  supposer  que  Joël 
connaissait  le*  faits  en  ijucstion  pour  un  avoir  entendu  ou  lu  le  récit.  Seule- 
meut  rien  no  pronvc  que,  c|uaud  il  reproche  à  Kdnm  et  h  rKgyple  d'avoir 
versé  dans  leur  terre  le  sang  îuiioceEit  des  enfants  de  Juda  (iv,  lï)),  il  veuille 
parler  de  la  révolte  d'ICdom  sous  Joram,  ou  de  l'invasion  de  Sebescbenq  soua 
Robonm.  Il  s'agit  selon  toute  apparence  de  vlolenceitoude  massacres  commis 
Hur  des  Juifs  iaoïrensifs  établis  ou  réfugiés  dans  les  territoires  égyptien  et 
édomite,  on  dehors  de  l'état  de  guerre  entre  ces  peuples  et  Juda;  en  des 
circonstances  qu'il  est  inutile  de  cherchera  déterminer  avec  certitude,  maïs 
qui  ont  pu  se  présenter  après  aussi  bien  qu'avant  lu  captivité  de  Dabylone. 
Le  rapprochement  entre  Jorl  iv,  \  ss,  et  II  Citron,  xxi,  1(1  ss.  est  à  son  tour 
purement  arbitraire.  Des  Arabes  mentionnés  dans  le  récit  des  Chroniques, 
Jool  ne  parle  point:  de  Tyr  et  de  Sidon  que  Joi-I  associe  aux  Philistins,  lo 
récit  des  Chroniques  ne  dit  rien. 

Ce  qu'il  importe  du  constater  avant  tout,  au  point  de  vue  des  rapports  do 
Juda  avec  les  autres  nations,  c'est  que  Jotfl  ne  connaît  pas  les  Babyloniens 
ai  les  .Assyriens  comme  les  ennemis  actuels  de  son  peuple;  l'avenir,  de  co 
cdté,  no  présente  aucun  danger,  ne  donne  lieu  à  aucune  crainte.  Il  faudra 
donc  chercher  l'époque  du  prophète,  ou  bien  avant  la  période  assyrienne 

BOu  bien  après  la  captivité  de  Babylone.  Or  il  est  impossible  de  la  placer 

nvant  la  période  assyrienne.  A  l'époque  de  Joél,  en  elTet,  le  royaume  d'Israël 
n'existe  plus.  Le  nom  d'israùl  rbeii  lui  a  une  portée  purement  abstraite  et 

bigotlic  le  peuple  de  Jahvé  comme  tel  ;  ce  peuple,  matériellement,  c'est  Juda. 

■tiQ  foi'mule  a  Juda  et  Jérusalem  ■>  est  équivalcnlo  A  celle  d'  u  Israël  a.  11 
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Hufiit  de  lire;  le  livre  pour  s'en  conviiincru  (m,  5;  iv,  1,  C,  8,  lU.  20;  tes  fils 
ti'LiraHln,  \ii  =  les  (ils  de  Juda  iv.  ii);cr.  ii,  27;  iv,  2j.  C'est  donc  après 
la  vapliviti*  dti  Uabyloiie  i[iie  I<>  livre  a  •'•U-  «"H^rit. 
Au  roslo  Judo  n'est  plu»  un  peuple  joui»saDt  de  l'nnloaomie  politiijtie: 
,  cela  se  reconnaît  à  plus  (l'un  signe.  Tout  d'ahord  à  la  innuiëro  dunl  ^uat 
oonsidéréit  lus  pirupleâ  étrangerfl  oux-in(ïin«3.  lis  »ont  tous  oiiKcmiilu,  indis- 
tinctement, considérés  comme  ennemis,  comme  «  les  ennemis  ■>.  Des  tnentiont) 
Hpécialeii  sont  nccordf^es  »  '\y\  et  Sidon  et  d'une  maninVo  gOnC-ralfl  k  •  lotis 
les  dislricts  de  Pbilifttic  »  (iv,  4),  ainsi  qu'à  l'tgyptf  ut  Édom  (iv,  19);  mais 
c'est  manifestement  en  guise  d'exemples  que  ces  noms  sont  cilés.  Ce  sont 
«  toutes  les  nations  ■  que  Joël  tu-  représente  comme  l'ennemi  proprement 
dit  de  Juda  (iv,  '2,  9,  11,  12,  14).  Une  telle  attitude  no  peut  mieux  se  com- 
prendre que  par  la  supposition  que  Juda,  comme  nation,  n'avait  plus  rii-n  i 
espérer  ni  à  cr»iiid|'e  de  l'une  d'elles  en  particulier.  Le  ressentiment  |)Our 
IflH  affronts  subis  dans  le  passé,  le  coiilianec  dans  la  rcvani'be  au  •■  jour 
de  Jiihvé  11,  tel  est  le  double  (sentiment  dans  lequel  se  résume  la  politique 
étrangère.  L'ardeur  belliqueuse  du  peuple  et  de  ses  chefs  n'n  plus  besoin 
d'être  modérée,  cominu  avant  l'exil.  Plus  personne  ne  songe  à  une  guerre 
nationale,  bien  que  l'envie  n'en  eût  pas  manqué  st  tes  circonstances  s'y 
étaient  pi'élées  (iv,  S).  Il  est  enteudi:  chez  tous  que  te  soin  de  venger  Juda 
doit  ôlre  laissé  k  Jabvé  seul.  —  Parmi  los  béRcdiclioos  du  jour  de  Jabvé  ' 
compte  au  premier  rang  la  promesse  que  Jahvé  ne  livrera  plus  sou  peuple 
comme  un  objet  d'opprobre  parmi  Us  nations  (ii,  19,  coll.  v.  17).  Après  le 
triomphe  final,  h  l'époque  messianique,  les  étrangers  ne  passeront  plus 
dans  Jérusalem  (iv,  17).  Au  ohap,  iv.  v.  2  s.,  Joél  rappt^Ilc  que  \o peuple  de 
Jakvé  a  été  dispersé  parmi  les  nations,  que  les  étrangers  se  sont  partagé 
sa  (erre  et  ont  jeté  le  sort  sur  son  peuple.  Il  n'y  a  dans  rbistoire  de  Juda 
que  les  événements  qui  marquèrcat  l'époque  do  lu  eaptivtté  do  Babylone, 
auxquels  ces  paroles,  dans  leur  ensemble,  puissent  convenablement  s'appli- 
quer. 

3"  Un  autre  moyen  d'appréciation  toudmnt  IVige  du  livre  de  Joôl  est 
offert  par  l'exurnen  du  cùté  lilti^rnire  de  l'œuvre. 

a)  Ftuppolons  l'emploi  relativement  fiéquent.  par  Jot.'l,  d'expressions  ou  de 
formules  qui  ne  se  rencontrent  guère  ailleurs,  dans  la  littérature  biblique, 
que  dans  les  écrits  d'origine  récente.  A  les  considérer  isolément,  aucune  de 
ces  données  lexîcograpliiqucs  ne  justiliorait  par  etie-méme  une  conclusion 
quelconque  au  sujet  de  l'époque  qu'il  con^'ient  d'assigner  à  notre  prophète  ; 
d'autant  plus  que  quelques-un  os  d'entre  elles  apparaissent  aussi,  quoique 
plus  rarement,  dans  des  compositions  antérieures  à  l'exil.  L'argument  ré- 
side dans  l'ensemble  des  données  en  question.  Ainsi  lu  v.  hSk  (i,  8j  se  la- 
menter, existe  en  cu  sens  on  araméen,  pas  ailleurs  en  bébreu;  —  enS  (deux 
fois  r.  19;  ii,  .3)  fréquent  en  syriaque,  se  rencontre  en  liébreu  â  la  forme  qal 
dau0  tes  l'saumes  lvii,  5;  civ,  4;  ù  la  forme ^téV  dans  les  Psaumes  Lxxxiii, 
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15;  xcvii,  3;  cvi,  18  ei  en  ouïr»  :  DeiU.  xxxii.  22;  h.  xlii,  25;  Job  xu, 
12;  Afat.  m,  19;  —  i^'J  aspirer  à  quelque  choBi;  (i.  20).  se  préiteote  eocore 
Pt.  XLii  [Vutg.  xu),  1;  ce  psnume  date  Apparemment  de  l'êpoquc  do  la 
première  déportation  (5*J7-58(>)  ;  —  nSir  armes  (ii,  8)  ;  ailleurs  dans  k-s  dis- 
cours d'Éliliou  du  livre  de  Job  xïxiii,  18;  xxxvi.  12;  puis  )l  Chron.  xxiii, 
10;  XXXII.  5;  Néh.  iv,  II.  17.  — -azi  lU,  7)  connexe  avec  la  racine  aram. 
(voir  la  note  in  l.)\  —  *]b  (ii.  20)  derrières,  arnm<ien:  ailleurs  H  Chron. 
XX,  16;  Eccl.  III,  11;  vu.  2;  xu,  13;  —  rrs*'  lance  (iv,  10:  subslitué  à  n^an 
à'Is.  II.  4  ;  Mich.  iv,  3)  revient  six  fois  dans  les  livres  des  Chroniques,  Iroi» 
fois  au  chap.  vu  de  Néhémie;  ailleurs  Jttg.  v,  8;  I  fîoù  xvni,  28  (morceaux 
originaires  du  royaume  du  Nord),  et  Noinbr.  xxv,  7;  Jér.  XLVi,  4;  lizécA. 
xxxix,  9.  —  r\n2n  faire  descendre  {iv,  1 1  )  un  vcrl)e  araméen  (voir  la  noie  in 
t.).  —  Driver  (p.  2-'*)  cite  encore  dos  formules  comme  "m  "m  (ii,  2;  iv.  20, 
en  co  dernier  endroit  avuc  o^ryS),  «le.  —  Sur  iTin  ceignez-vous  (i,  13),  No- 
wack  remarque  qau  "^^n  au  sfu»  rélléclii,  aans  complément,  est  d'usafj^e  récent. 
—  Il  y  aurait  pi^ut-i-lns  lieu  aussi  de  signaler  des  exprest^ions  coininL-^WTï 
IV,  11  ;  ainsi  que  le  verbe  ic:ï  t.  17  et  au  mémo  endroit  lus  niEUC  immon~ 
diccs,  balayures,  en  rapport  avec  {'.irnbe  et  aramtien  ^i:  (voir  la  note  m 
(.);  TI^J  (i,  18)  au  m^nif  !«cn3  qu'£f/.  m,  15  :  élre  éperdu, 

b)  Eu  une  foule  d'endroits,  Joùt  prèle  à  des  rapprociieiUL-nt«  intùressants 
avec  d'autres  écrîts  bibliques,  et  notamment  avec  les  autres  propbcles.  La 
coniparnison  <|ui  s'impose  entre  les  passages  en  vui%  prouve  i\  l'évidence  qu'il 
y  n  en  emprunt,  ou  réminiscence,  ou  imitation;  mais  la  question  est  de  sa- 
voir de  quel  eAl67  Oks  l'abord,  la  divcrsitti  m^mc  des  documents  avec  les- 
quels Joël  L'utri'  l'U  contact,  créo  uni!  prûsomjttion  contre  lui.  Un  conçoit 
beaucoup  plus  facili^ment  qu'un  ni^me  écrivain  inontri*.  d;tns  les  trois  ou 
ijuatre  chapitres  que  nous  avons  de  sa  main,  les  tracer  des  lectures  faites 
daus  les  auteurs  unciuniî  et  d'âge  divers,  qu'on  ne  concevrait  tous  c<.-ux-ci 
comme  ùlant  ses  tributaires.  Mais  examinons  li:  problême  de  plus  pnVs,  du 
moins  quant  à  quelipics  éléments  [inrmi  i;eu\  qui  semblent  liis  plus  mar- 
quants. 

Amos  I,  2  :  Jahvi  rugit  de  Sîon...  se  retrouve  Joft  iv.  1(>  (1).  II  cit  des 
exégètes  qui  pnjtondent  reconnaître  ici  une  preuve,  nu  moins  probable,  do 
l'antériorité  de  Joël  sur  Amos.  Mai»  cliez  AinoD,  malgrij  ce  qu'un  tel  début  a 
l'abrupt,  la  parole  s'harmonise  entièrement  avec  lu  contexte;  les  oracles 
suivent,  par  leur  teneur  et  par  le  ton  dans  lequel  ils  sont  connus,  y 
ient  do  la  maniùrc  lu  plus  parfaite-  Chez  Joël,  au  contraire,  on  re- 
marque à  l'endroit  cité  un  arrêt  dans  le  développement  de  la  pensée.  Est-ce 
Juhvé  excr^niit  (li'ju  le  jugement  sur  le»  nations,  qui  rugit  de  Sîon  '  En  co 
_cas  il  y  a  rupture  d'harmonie  avec  lo  v.  12  où  Jnhvé  annonce  qu'il  siégera 

ins  la  vallée  de  Josaphat  pour  procéder  nu  jugement.  Est-ce  Jabvé  prd- 
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ludaot  au  jugement,  qui  rugit  de  Sion?  En  cf  cas  le  juji^emeiit  nnnoncé 
lY,  I,  2  fts.,  12,  14  rente  pu  suspens;  son  c\i-«ulioa  nVat  pas  ineit  lion  une. 

Artios  IX.  13  revient  en  partie  Ultérnlvinuiit  Jait  iv,  18.  Mm«  ci)  ou  der- 
,  )Ùer  ondruît,  lu  purolc  eu  question  întt>rrampt  Ip  discours  contre  les  nutinns. 
Les  bcncdictioRs  duns  l'ordre  dfi  ta  nature  ont  leur  place  Joei  il.  21  s».  Au 
rc9te  sur  Joft  iv.  18  nou»  nuro».s  ù  revenir  tout  A  l'heure. 

Il  n  éU:  rcmurquc  plui^  haut  ($  I,  C).  qtie  les  (nblpaux  des  ravages  causés 
par  les  snuterellea  et  le  Teu,  Jofl  i<ii.  1 1 ,  pourraient  bien  avoir  été  Juspirée 
par  Amos  VII,  1-6. 

Osée  X,  12  serait  à  mettre  en  regnrd  àe  Jofi  n,  2\i,  pour  l'inlerpri^tation 
de  np-nn  nro  (voir  iti  h.  t.). 

Miellée  IV,  iî  [Isaïe  ii,  'i)  a  munirustument  servi  de  modèle  à  JoH  iv,  10. 
C'est  une  bntle  idée  de  caractériser  le  règne  de  In  paix  en  disant  que  les 
ODgin»  de  combat  seront  convertis  en  instrumenta  de  labour.  Mai»,  pour 
l'ttxciter  à  la  guern;,  ou  nu  songerait  spontantSmout  à  conseiller  la  transfor- 
mation inverse  des  instruments  d'agriciiltare  en  engins  de  combat,  qu'à  un 
peuple  qui  n'nurait  pas  d'armes.  Ce  n'est  pas  ce  que  SofA  suppose  ohitit  Icn 
nations  qu'il  provoque;  «on  apostrophe  n'est  pas  naturelle;  uUa  lui  ost 
suggùrée  par  une  réminiscence  di>  l'image  employée  par  les  anciens  pro- 
phètes. Au  reste  la  substitution  du  mot  W'Xvsn  aux  nir<:n  do  .Micliéc,  plaide 
à  elle  6«ule  pour  le  caraclï-rL-  secondaire  do  JoH  iv,  10.  Voir  plus  haut,  a> 

Sophonie  i,  l^i-l.^  est  l'original  de  Jo^l  ii,  2,  où  les  horribles  phénomènes 
qui  caractériseront  le  jour  de  Jahvé  sont  mis  en  rapport  artificiel  avec  les 
sauterelles  (comp.  Jo^l  m,  4;  tv,  l.'i). 

Ézéchiel  offre  plus  d'un  point  de  comparaison  avec  JoëL  Le  fleuve  sacra 
qui  sort  du  temple  Ézéch,  xlvii.  et  qu'un  retrou%'e  aussi  Zack.  xiv,  8,  est 
rappelé  JoH  iv,  18;  on  a  besoin  de  la  di'scription  d'Ézéchiel  pour  compren- 
dre la  portée  de  l'indication  ,'■  laquelle  Ju^-l  se  borne.  Il  a  d'ailleurs  été  re- 
marqué déjà  que  le  v.  18  ne  cadre  pas  avec  l'objet  propre  du  discours  de 
Jo^l  au  chnp.  IV  ;  et  que  la  première  moitié  du  verset  est  parallèle  à  Amos 
IX,  1.3.  Serait-il  vraiseinblnbli;  i\\w  précisément  les  dL'ux  <.-lément»  dout  se 
compose  ce  verset  perdu  au  milieu  d'un  contexte  hètiirogène,  eussent  été 
repris  l'un  par  un  prophi-te  du  vm*  siècle,  l'autre  par  Ezécliiel  au  vi*  siècle? 

Ézéchiel  xxxviii.  6,  15:  xxxix,  2  ss.  prédit  l'invasion  des  [tcuples  du  Sord 
qu'il  décrit  d'ailleurs  sous  dos  traits  apocalyptiques.  On  verra  dans  In  note 
sur  Joël  II,  20  que  l'ennemi  «  du  Nord  "  dont  il  est  question  en  cet  endroit, 
est  un  dérivé  des  peuples  du  Nord  tels  qu'ils  sont  mis  en  scène  par  Jérémie 
et  surtout  par  Ëxéchiel. 

Ézéchiel  wx.,  2  s.  nous  lisons  In  mémo  exclamation  que  Joël  l,  lô';  et  il  se 
fait  précisément  encore  use  fois  que  la  suite  do  ce  verset  15  se  retrouve 
ehez  «n  autre  prophète,  à  savoir  !s.  xm,  fi.  Faudra-t-il  dire  que  l'auteur  d'/- 
saU  XIII  a  emprunté  à  Joi'l  une  moitié  de  sa  phrase,  et  Ezéchiel  l'autre? 
Ou  bien  n'est-ce  pas  JoM  qui  a  combiné  les  deux  élémunts?Qiie  l'on  consî- 
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raf^i'c,  pour  rncililcr  In  Bolution,  «{uu  l'annonve  do  la  déviislation,  à  l'endroit 
'  cite  du  Joei,  figure  au  milieu  d'un  contexte  qui  constati^  In  dévastation  accom- 
plie. 

La  courte  pro|dtrlie  d'.t&f/rV^^' parait  explicitement  citûe  par /o<^/  ii,  .t2;ici, 
en  efTct,  notre  proph<Me  en  appi'lle,  pour  l'assurance  qu'il  donne  du  salut  de 
Juda,  à  une  parole  antériiiurt;  du  Jidivù.  Or  lu  promossu  lappeléL-  Joët  ii,  32, 
rse  lit  en  terme»  idi^ntîques  Abd^  v.  17.  D'autre  part  l'accusation  portée 
contre  lïdoni,  Joél  iv,  lit.  n'expliquerait  tr^9  bien  comme  allusion  aux  faits 
\\sésAbd.  V.  10;  et  la  priorité  de  ce  dernier  passage  se  défendrait  d'autant 
plus  aisément  que.  ehez  Joël,  l'association  do  l'Egypte  et  d'Kdom  conirao 
sujets  à  un  seul  et  même  grief,  ne  paraît  pas  naturelle.  Comparez  encore 
.Abii.  V.  15  à  JoH  IV,  /i  (et  i.  15;  ii,  1,  11). 

I  Nous  omettons  les  rapprochements  auxquels  donnent  lieu  certaines  for- 
Iniules  stérêot)*pées.  comme  JûSl  ii.  17  {Pourquoi  dirait-on  parmi  les  na- 
\  lions  ;  Où  donc  est  leur  Dieu?),  à  mettre  en  regard  de  Ps.  lxxix  [Vulg. 
Ix.xxviii),  10;  c-vv  {Valg.  cxiii'"),  2,etc.  ;  —  JoH  ii,  27;  m,  17  [et  vous 
ïsaurez  que...),  coll.  Ézéck.  xxxvt,  11;  xxxix,  28  etc.  Nous  aurions  pu 
[signaler  nu»«i,  comme  éléments  de  l'urgument  géu<îri)l,  des  eus  eomme 
\j\'ahum  II,  11  {Vul-g.  10)  "  tous  les  visages  condensent  leur  grAce  »  = 
Ijouj  Us  visages  sont  défaits,  une  expression  reprise  par  JoH  il.  6. 
I  Contentons-nous  de  relever,  pour  en  linir,  l'un  ou  l'autre  point  de  ren- 
I  contre  avec  Jouas  et  M<darhie. 

\  Jotias  III,  9.  le  roi  de  Ninivc,  dans  le  décret  promulgué  en  vue  de  con- 
jjurer  le  desastre  dont  Jouas  avait  menacé  la  ville,  dit  :  «  qui  sait  si  Dieu 
'^  De  se  ravisera  point,  et  n'aura  point  pitié...  •■.  I,a  in<^ine  phrase  est  em- 
ployée par  Joël  (il,  14j;  mais  dans  des  conditions  qui,  au  point  de  vue 
I  littéraire,  ne  s'harmonisent  guère  avec  la  description  du  chap.  i  où  In  ruine 
I  est  présentée  comme  un  fait  accompli.  Il  est,  dés  lors,  au  moins  probable 
I  aussi  que  la  série  des  êpithctes  données  à  Jahvé  au  verset  précédent  {Joël 
I  II,  13),  est  pareillement  un  écho  de  Jonas  iv,  2  [fin.)  ;  bien  qu'on  la  rencontre 
■  encore  en  partie  ailleurs. 

I  Mnlachie  m,  23  [Vut^.  iv,  5)  ;  le  jour  de  Jahvé  h  grand  et  terrible  <>,  se 
irctrouvo  chez  Joft  ii.  11;  tu,  h  [Vulg.  ii,  31).  De  même  la  tournure  de 
IIb  phrase  .Mat.  m,  2  rappelle  distinctement  celle  de  Joit  il,  11.  Sans  doute 
[il  serait  impossible,  A  ne  considérer  que  ces  éléments  de  companiison,  de 
I  décider  auquel  des  deux  appartient  la  priorité.  Mais  le  caractère  général  de 
I  la  composition  de  JoH,  déterminé  par  les  observations  qui  précèdent,  donne 
I  ù  présumer  qu'ici  encore  c'est  de  son  cAté  que  se  trouve  la  dépendance. 
I  Celte  dépendance  dans  laquelle  Jord  se  tient  à  l'égard  de  ses  souvenirs 
I  littéraires,  et  dont  il  ne  serait  pas  dilTicile  d'indiquer  d'autres  exemples, 
I  contribuera  à  expliquer  le  manque  de  suite  ou  de  cohésion  que  ton  obser^'e. 
|<ù  plus  d'un  point  de  vue,  dans  l'agencement  des  éléments  de  la  compo- 
iaition  (voir  plus  haut  S  I,  U,  3°;  et  In  note  sur  m,  3.4). 
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0)  Lie  «  jour  dn  Jnhvé  ■>  tel  que  Joèl  lo  conçoit  et  le  il<.^rit,  est  inconnu 
dnns  lu  doctrine  des  anciens  propliêtiîs.  Il  n'y  a  lia»  h  insister  pour  marquer 
la  différence-  qui  le  e<ïpar«,  par  exemple,  du  a  jour  de  Jalivii  »  dans  Amos 
V,  18  s.;  Os.  VIII,  G  [?);  is.  11,  12  as,;  et  encore  Sophon.  1,  14  »».  Choi 
/érémienw.  7  99.,  le  jour  de  Jalivt^  entendu  comme  le  temps  de  la  grande 
éprouve  qui  assurera  le  salut  do  Jacob  et  la  ruine  de  ses  ennemis,  se  rap- 
lorte  à  ttt  restmtralion  après  la  captivité.  Il  est  ^tbI  que  l'idée  du  juge- 
ment de  Jahvé  sur  tous  les  peuples,  commence  à  s'élaI>orer  chez  les  pro- 
pbiitea  de  l'époque  clialdéenne(5<7/i/(0/i.  1,  14  ss.;  m,  8;  Jér.  xxv,  32  8.)(1}. 
Mais  entre  jérémie  et  Jool  se  placent  des  développements  comme  ceux 
rflpriisentés  par  le  second  Uale,  et  nolammcnt  les  tableaux  d'Ézéckiel 
xxxviii-xxxix  et  Znch.  xiv.  L'iiitcrprélalion  qui  a  été  donnée,  au  S  '•  des 
descriptions  de»  sauterelles  et  de  leurs  ravaj;es,  dans  les  deux  premiers 
elinpitre»  de  Jafl,  accuse  un  dejjré  ultérieur  dans  l'évolution  de  l'idée  es- 
cbatolo)^quc  et  dos  procédés  littoraîrcs  mis  en  œuvre  pour  en  accentuer 
les  caractères.  C'est  k  bon  droit,  croyons-nmis,  que  le  livre  do  Joèl  a  ét<^ 
r^^rdé  comme  1<^  précurseur  de  I.1  littérature  apocalvptitguo  des  derniers 
«iècles  de  r,\ncion  Testament. 

Il  serait  téméraire  de  fixer,  dans  la  période  subséquente  à  la  captivttii 
de  Babylone,  une  date  précise  n  la  composition  de  notre  livre.  Mais  nous 
croyons  que  ceux  qui  la  ramènent  lu  plus  bas,  sont  le  plus  près  do  la 
vérité. 


SupplimeiU  il  la  lillérature  générale. 
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TIUDUCTION  ET  COMMENTAIRE 


I.  t  Purole  de  Jalivé,  qui  arrivn  à  Jovt  tiïs_  Je  Petliuâl. 

2  OyWL  ceci,  vieillards;  et  écoule»,  tous  les  linbilaiits  du  pays,  si  chose 


I,  i-.  î.  Am  liou  lin  S»tinD  les  LXX  «ni  BaBou^X.  —  Kucnon  [//CO,  11.  p.  S53  s.]  se  de- 
nuinde  si  lo  dori  de  Joii  htffi^  oe  serait  pas  une  sorle  de  paoudonymi;  forint-  pnr  l'in- 
l'-jn-ersion  des  élcmoDlA  du  nom  i'''|uiviilcnt  du  proplu-W  K/xV-  in^Vx?  I.'aiiloiir,  en  met- 
(unl  son  ilbnour.i  dnn»  In  bouihc  ili^  Joi't  =  JÎlic,  nuruit  voulu  donner  à  onlcndi-e  que 
SCS  avfrtÏKMRiODts  avoiont  lu  coraclèru  d'un  signal  de  l'npprotlie  du  «  jour  de  Jiihvé  •  ; 
Pt  veJa  inoycnn.inl  une  allusion  à  In  parole  de  Malnclilo  {m.  1,  2'S  a.)  i|ui  .'iv.iil  annODcd 
l'app>arilion  d'tllie  comme  signo  prôcopseur  du  ri-({'i'-  mi-sMnniipie.  l'our  :ii>|iuirr)r  m 
ronjevluro,  Kaenen  en  apix-bll  à  ii.  23,  où  \a  npTX"l  mio  (—  celui  qui  mseignc  lu  Jus- 
liée).  pnÏMDU  dan»  le  lontu^lc  toniinc  l'iwjitit -coure ni'  ilcji  Iiôiiédiclions  do  Vire  mcs- 
Ma&i(|ac,  seroil  lï  kli.-ntilici'  avec  l'Eiuteur  nit>nie  du  livre.  Mais  celte  idenlification, 
|iropi>st-u  par  v.  Orelli,  oulre  le  npW  m*C  do  ii,  13  el  r.iulcur  du  livri>,  n'a  aucun 
Tondenienl.  On  .1  d'ailleurs  observé  A  bon  ditiil  que  le  procédé  conHisUinl  i\  di^sigTicr 
.Je  |)mph6lc  El't^  |>nr  uu  nom  de  Tiinne  inl<'rv<-rlio,  iiurait  i-té  bion  choisi,  non  pour 
'  exprimer,  mais  pour  cni^hcr  l'inlonlii)»  allriliiiiin  ù  nolru  auliiur.  Kniin  l'indication  gé- 
néalo)pi|ue  •!«!  ii(rom|iiignc  le  nom  dv  Jodl  dans  lu  litre,  oxclul  péremptoirement  la 
coigei'turc  dt3  Kuencn. 

y.  3.  Les  D^lpT  aposlroplii^s  ne  semblent  pas  être  les  Aneieni,  eommo  le  vent  Men, 
dont  Marll  adâ|>le  l'avi»  pour  lo  can  où  h^  li^rmr!  ternit  iiullii*nliijui*,  mnîs  le^  vi/^HInrds. 
C'est  U  raison  du  leur  jge  tjac  Icnr  lpmot|;nii^i^  e»l  ctftMi-  jdu»  lii^nilircilif  (|uand  1« 
prnpiirlv  vu  leur  demander,  à  eux  m  pnrliculier.  si  une  cnlnmito  comme  celle  iiu'U  est 
sur  lo  (lolnt  do  décrire,  s'csl  jamais  vue.  La  drconslancQ  que  le  prophète  inU-ipolle  on 
mSmo  l«fnps  les  habitaols  du  pays  en  ^néral.  ne  diminue  on  rien  la  valeur  de  eoUe 
eonsîdêralion ;  et  le  npproeheia^Dt  onire  In  Torniule  de  noli-e  versi>l  el  celle  rappelée 
par  Merx  Ip.  291  :  irnniin  jjo/ialiiiiiuc  romiiniit.  ne  fait  ([ae  mieux  marquer  l'iutanvô- 
idcnt  Af  l'inliirprélalion  cpii  n'en  pi'i^vaut.  Ce  a'<->l  pa»  à  l'CKerdco  d'uo  acte  publie  <|uo 
laa  B^3p1  cl  toi  habitant*  du  pays  Hont  couvirs  par  JoCl  !  D'nilleura  ii,  lli  te.s  D^Zpi 
sont  encore  nomra^;  «t  ils  y  sont  bien  les  virilUnU.  en  opposition  avec  le«  nourris- 
sons. Il  n'y  a  aucune  raison  d'éliminer  les  D'jpi  du  texle  an  v.  î.  commo  lo  fait  Marti, 
La  chose  que  les  vieillards  el  tous  les  Ii;ibt(anl4  du  pays  sont  sûlennellemenl  invités  à 
entendre,  ce  n'ttst  pas,  t-omm'''  le  v.tuli'iil  N'owack,  Drivi^r,  Marll  el  d'autres.  In  ques- 
tion mAme  qui  suit,  el  qui  a  pour  unique  fonction  d'inMittcr  sur  b-  carnclËro  terrible  de 
In  proclama  lion  unnoncco.  Le  T<à^  régime  de  ^TOÏT  (èeoutei  e«ci}  déoigne  le  mémo  objet 
que  le  HKî  sujet  de  nTt'Ti  {bi  rcei  est  arriva...];  il  s'agit  de  part  el  d'autre  des  ravagea 
commis  pni'  les  «aulorelles  et  dont  lo  lable.iu  vn  Cire  rotracii  v.  i.  Vu{r  l'/iUrûducii»n, 
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parotlle  est  orrWé«  tie  vos  jours,  ou  tiux  jours  do  vos  pt-re»!  —  3  rniU'a-nP 
le  Fich  H  vos  ciirniiUt,  l'I  vrt*  l'uratils  «  k'urs  eiifAnlH,  et  leurs  enfiinUi  â  I» 
géïK-ration  «uivanle  :  4  Ce  qu'a  laissé  l'inavcto    hnclieiir,  l'irifteclo  pal- 

S  I.  B.  S^;  oA  il  o  ^lé  caiislak'  qiio  l'oinivlinsc  avec  )ui|iip|ln  In  |tro|ih<'lL-  nanonco  sa  pro- 
cinm.tttoji  du  ilirsfl&li'O  moutro  liii>n  i]u'il  ne  ii'nifit  |i:ih  iruii  (■vtinf^uiont  actuel,  dont  Mfi 
Hudili-'iii-A  HumjPDt  été  ti-moin»;  coni|).  |il«s  loin  l.i  iiolt-  »ur  v.  4. 

y.  3.  Avant  U'ex|)0*(-r  I«  inassaKt^  !iar]>iTOi)nl  tpril  .i|i|>«r(«i.  JuEl  Insisto  cni:i>rc  sur 
Bit  porlt^e  o)i1riii>r(lin:iiro.  Il  hat  t]tic  Iti  toniiir  (v.  i)  en  Koit  Iriiniuntsio  A  la  mi^iDoini 
«les  gi^iii-nilioiii>  fuluri'H.  IjR  .tullïxt'  dnns  n^TT  iNupcr  hoc  niimiti.'...)  se  ni|>|torlc  nv 
doublo  rnî  «lu  V.  |)ri'ci*'cicn( . 

r.  4.  Ce  <[iii  vient  d'être  annonoi-  avi'c  ian\  d'insislniice,  c'est  In  proclama lîon,  fttilr 
ici.  quo  tout  a  été  dévoré  par  les  sauterelles.  VoîUi  donc  ce  que  Joël  av.iît  ongugfi  Itf 
public  li  bien  di-ouler.  Le  Cnit  est  d'aitlourg  exj)o»>i^  on  des  tenues  sentoïK-'ieux.  Il  nous 
parait  cerUiin  qu'il  ntj  peut  poiat  i'ugjr  d'uoo  «aliimil'i  ni-tuelti!,  dont  loul  le  laondo 
aurait  eu  roiiiiiii-isiince.  I.fi  rfiluniiu-  est  ('uni;uc-  ciiinini;  pn-smle  piirce  qui!  le  prophrt'' 
s'est  phwc  en  e^pril  nti  milieu  des  caluslrophc;)!  qui  préi'ûdriviit  rovéïiemoiit  du  jvur  de 
J.ihvn  {v.  15]  (viiir  Inirod.,  8  1.  C).  Au  v.  3  l;i  poni]muso  rxliortntioa  à  Irin^mutlpc  la 
mi^moirf!  du  plirnotnèno  inouï  aux  g^uérolione  à  venir,  tmliil  son  caractère  lii;li(  par 
l'eMigirriiliiin  mfinia  des  termes  dons  lesquels  «Ho  «st  conçue;  c'est  une  fonnuto  pure- 
ment oraioiiT,  é^ivslente  b  une  alTirinnlion  de  rôDOrmîté  du  flt-nu,  Le  prophète  dis- 
lingufî  quali'o  inva«ODS  se  siHT<'^diint  il>!  tollit  sorte  que  («  que  l'une  a  épargna  Mt 
dévoré  pnr  la  suivante,  il  se  ropn-.'ujnlc  diini;  le.i  raviinm  t'omnic  n<.Tompli.s  au  court 
d'dne  m^no  année  (voir  p»r  i-onirc  ii.  23  cl  comp.  Introd.,  S  I,  ».  S»).  l,c»  «geoU  dfl 
deslnieliDD  sont  nommés  OU.  naiK,  p^i',  S'DTi.  Ce  dernier  nom  S'On  esttrnduîl  parla* 
LXX  IpinlSr;;  piirhainl  JùrAmo  :  riibigoiAv  ni^me  1  R  iiii.37  (le/*»,  lïxvii  [Ai"**-,  Lxxviit], 
46  donne  JpuolSi],  ncruao);  el  diinn  ^an  Konuwi.nV.ixrv  .lur  (h.  v,  7  siiînt  JL■n^me  «llirmc 
que  ipwft>i.  rnbif;v  est  en  hi-liriu  S^cn.  Miiî*  uMre  pasHTifti'  .nuquet  il  en  appidio,  prouve 
nu  cofltriiiro  ijur  le  nom  S'Cfl  di-sipat!  des  Sn!>ei-leH  di'»lnii-lr>urs,  d(-«  sautirellc!»,  iitinitl 
bien  (|ue  les  autiv>s  nom»  auxquels  il  n'y  trouve  avNocié.  L'niwooîulion  de  S^Dn  avec 
iislM  I  A-  VIII,  37;  lo  parnllcliisnic  des  murabrCM  de  i>Jinisc  oA  les  deux  nom*  «c  pré> 
scrilenl  Ps.  lxxviii,  46.  l'iadiquenl  cgalemeol.  Les  LXX  et  la  Vaig.  traduisent  d'oilleai-s 
eux-in<^meK  S'DH  psr  ^cûy.oc,  bruchua  II  Chron.  vi,  2B  (parallèle  \\R.  viii.  37)  ;  par  i*f\t, 
brucliu*  h.  xiLtiii,  i  (votre  butin  8«r;i  amassù  uommo  le  S'en  amasse  ^:  ravii).  Les 
«junlre  tenues  employés  en  notre  vci-aet  désifr'ieiit  l(?s  saulcnrlle.t,  mais  on  ne  ttauralt 
dire  avec  certitude  quelle  est  leur  si^ruincation  ou  leur  porléc  précise.  Iteonroup  de 
eomnicotateurs  erotent  qu'il  e'ugil  de  quatre  expcces  difTéruntcs,  ou  do  cotôgorie»  dé- 
terminées par  quatre  étnts  suoceistiir*  de  la  .-«lulereltc.  Dan»  tous  les  cas  ces  quatre 
«Slats  suece^ifs  no  seruicnl  pas  signiliês  suiviinl  leur  ordm  luitnrol  dans  l'énumération 
du  V.  4,  eomme  le  supposait  entrp  autre»  Mnurcr,  Car  ce  n'est  pas  A  l'état  de  larves 
que  les  sauterelles  lonl  invasion  dons  une  région  !  Les  premiers  essaims  sont  composés 
de  s.iulfTretlra  ndullcs;  et  c'est  des  œurs  déposés  par  celles-ci  que  naissent  les  larves 
qui  reprennent  ensuite  l'fpuvre  de  dévastation.  Il  n'y  avait  donc|)iia  liou  de  traduire  C" 
pariiiiin]  (LXX),  cruea  (Vulg,),  Le  T^l'it  <|ui  Miil  est  lo  nom  ordinaire  de  la  sauleretlc, 
el  n'.T  pu  Sfrvir  rt  designer  t'insi^'ie  dnn.<  Ii,-  premier  stnde  de  sou  développement.  An 
reste  II.  'i5  l'ordre  dV  numéral  ion  est  diirérent.  D'autre  port  il  cal  vriii  que  Léi:  xi.  Sî, 
•laiK  est  le  nom  d'une  espèce  délerminée;  m»\a  lo«  noms  désignant  le»  autres  espràcs 
«numcrées  sont  ;  Dï'lD,  4"iri.  3îri.  Hien  ne  prouve  que  le  nai»  soît  h  considérer  comme 
une  TOpêce  distincte  en  regard  du  aM.  du  pS*  el  du  S^DD  p!irmi  lesquels  i|  (Igure  Jo/fl  i, 
4.  Suivant  leur  ét,vmologie  probable  le»  noms  en  quenlinn  signifie  raient  :  oii.  l'insecte 
coupeur  OU  fiae/ieur;  naih  (de  nsi^J.  l'insecte  puUulani;  pSl  (de  ppS?),  l'insecte  W- 
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ulanl  l'u  mang^-;  et  co  qu*a  laissé  l'insDctc  pullulant,  rinscclo  K-cbour  Tu 

mangt:;  el  c<!  qu'a  Wisaé  l'insecte  léclieur,  l'iitsectu  consunieur  l'a  mangtit 

5  K veillez- vous,  gens  ivre»,  et  pleurez;  «levez  vos  plaintes,  vous  tous 

l)uvfurs  tlo  vin,  pour  la  cause  de  la  lir^ueur,  parce  qu'elle  est  soustraite 

à  vos  lèvres!  6  Car  un  peuple  a  envahi  mon  pays,  plein  Je  forée  et  înnom- 

rable.  Ses  dents  sont  des  dents  de  lion;  il  a  des  mAclioires  de  lionne. 
7  II  a  ravagé  ma  vigne  ut  eassô  mon  figuier;  il  les  a  pelés  complÈloment 
et  abîmés;  les  rameaux  en  apparaissent  tout  blancs. 


rhetir:  S'Cn,  l'inBOcto  contumeitir  (de  Soîi;  i'fim|i.  Verii.  xx\iii,  38,  où  co  vcrbo  est  em- 
p[oyè  prùcisi^menl  dé  Int-lion  des  saule ri^lli-v).  Toutes  ccM  dénominations  peuvent,  de 
I  sol.  convenir  aux  saulcrellns  ea  i^i-mViil.  Crtm|i.  la  ilîverMtè  des  noms  sou§  lesquels  le 
lion  |>.  px,  esl  dcsi||;ii(-  i-n  hi-hn-ii  ;n'ix,  if2^,  l'ES,  'ffltf,  Ôi^).  Il  n  clé  dil  (|Ufi  lo  mun 
^^7111»  o»t  d'uu  uiinge  frc<iueul.  Los  jin.'t.siigus  do  la  Uible  où  lo  S^cn  est  nDiuini!  ont  Hi 
^Hiidïqués  plus  haut.  Qunnl  aux  deux  noms  qui  restent,  en  dehors  de  Jo.  i,  i;  ii,  39,  on 
^Bm  roiroovo  :  etl  Am.  iv.  9;  pS'  Jér.  n.  It,  3?;  iV«A.  m,  15.  16.  Ile  réiiitht-lc  TûD 
^f{écaiUé.')  qup  lo  pS'  porto  Jvr.  u.  27  ol  surtout  de  la  paroli-  dy  .Wn/i.  iit.  if,.  Driver  în- 
féro  la  lonjectun"  |ilausible  ijuo  lo  i/élf/  aura  iHri  la  Mulcn-lle  t*i  VMul  do  lone.  On 
avorn  des  renscij^iiemonls  très  intéi'cs.sanl.s  Hur  le*  saulerullcs  dans  \'li.rettraas  on  te* 
iM(.  en  appendice  au  commcnlalro  de  Driver  ;p.  83-91). 

V.  S.  Le  prophèln  n';i  pas  l'uir  de  constalcr  que  cuux  qu'il  ïnlerpelle  sonl  jilongi!» 

lo  deuil:  il  les  suppose  plongés  dans  lo  sommeil  de  l'ivresse.  Aussi,  malgré  la 

nnéc  contraire  ol  mieux  adapléo  A  la  mise  en  scène  do  1.  12  f/î/i),  éprouvo-t-il  lo 

'SOÎD  de  les  exciter  liii-m€me  A  pleurer  et  à  se  lameuter;  i-omp.  vv.  8.  U.  de.  Gela 

lood  bien  A  l'introduction  i,  î-i  où  ÎI  avait  [omnicnct!  par  apprendy  aux  habilanlR 

malheur  <pii  dc'.tiilo  lo  pays,  mai)(  nullemenl  ,^1  la  Mtiiation  d'une  popiilaliuu  qu]  se 

rail  rcollcraeiit  trouvée  *om»  Ir  loup  d'un  dêsaslrc  comme  celui  donl  lu  desonplion 

m  suivre  (comp.  /nirod,,  $  I.  B,  6*).  Notons  que  lo  vocalil  □n'i^nr  gfiit  ivres,  ne  s'a- 

Iresse  pas  ù  une  (hielion  spéciale  du  public,  mojs  nux  hnbllnnls  on  gènér.'il;  sinon  on 

niiniît  eu  l'artlde.  Le  terme  en  question  remplit  la  fum^tlon  d'attribut  uppliquô  û  an 

sujet  d/-jfi  mis  en  vue.  savoir  au  v.  3  {:  vou».  Iiabitaiils  du  p.iyf,  qui  ^les  dos]  gêna 

ivres.  —  D^DÏ  =  vin  dour, 

I  V.  6.  On  diroil  quo  les  saulcrollcs  sont  consJdôrces  ici  comme  A  peine  survenue». 

Mala  dans  la  suite  (vv.  7  ss.)  il  n'est  question  quo  des  ravages  qu'elles  ont  exerc/'-i,  do  In 

I      dévastation  àè\à  accomiiUo.  Les  sauterelles  eUes-ménies  seront  censi^es  avoir  di.sporu; 

c'est  avini  l'impression  c|uo  faisait  le  v.  i.  Ix  nom  peuple  (US)  vst  pareillement 

'      appliqué  à  des  groufiomcnls  d'in?iecl»s  ou  d'animaux  /'rotr.   x\x,  XG  s.;  mais  Now. 

remarqno  justement  que  dans  notre  passa^fe  les  sauterelles  sont  appelées  un  vi3  par 

^eompamisoR  avec  une  armée  ennemie.  Leurs  dents  «  sont  des  dents  da  lion...  »,  A 

^■■isoo  de  leur  puissance  do  destruction.  muS  à  cAtë  de  nnH,  conimo  Gen.  xiis,  9; 

^^Komàr.  XXI».  9;  sans  doute  pour  signifier  la  Honne:  l'ar.  n'adece  nom  quo  la  forme  fém. 

j"J   (K*ïS?).  J.  Morier  (.1  teeond  joarney  llirou-^ti  Persia.  1818;  apud  Driver,  p.  88) 

parle  des  dents.  parriHes  «  des  leies,  dont  les  sauterelles  sont  armées;  eomp.  la  parole 

'      de  S.  Cyr.  d'Alex,  plus  loin,  dans  la  oolo  sur  ii.  S.  Soholi  a  tort  do  concluro  de  cette 

'      mention  des  dents,  que  Joël  a  en  vuo  d'autres  ennemis  que  les  sauleroUes. 

:         F.  7.  .Mot  à  mot  :  il  a  réduit  ma  vigno  en  cliose  ravagée  et  mon  Tiguior  en  chose 

cassée...  ns]fp  à  rapprocher  de  ^xp.  Or.  x,  7.  Les  s.iuterelles  no  dépouillant  pas  seu> 

leniont  les  arbres  do  leurs  fruit»  et  feuille»;  elles  en  attaqucnl  aussi  les  branches  ol 

l'ccorce.  Comp.  T,  Shaw,  Travclt  in  Oariary,  1738;  np.  Driver,  p.  88.  Pline  (//ùt. 
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8  LameDle-toi  comme  la  vierge  qui  porte  le  cilic-  poar  le  liaiic<ï  de  sa 
jouncsBc!  9  UfTraiido  H  libation  sont  itiippriméus  de  la  inuimin  de  Jabrii: 
ils  sont  dans  lu  deuil,  les  prêtres,  niiaitttroa  do  Jnlirt-t  10  Les  champs  sont 


ittil.,  ).  &r,  ctip.  12}  illt  drs  sjiuli-ri'ItM  :  ...  iimniii  ...  morwti  oriïdont<-K  ri  fores  quD<|ue 
(«ctoruiR.  LiKJolfuit  {/tùi.  .Kth..  |i.  174)  ni{t|K>rtc  ci'  U'moigniige  :  i-ogDoviRiiis  laliludl* 
iMm  i^Kilîi,  quofl  oo'njuiv^mnt  (looustnn),  niintruni  ullra  livs  loncna,  ubi  tiM|ue 
coriox  ne-.-  tvwipx  intinsil...:  t-l  i>)iik  li>in.  p.  17S  : -imbedunt  onimut  Tai'itus(,4nna^,  vv,  St 
lu(|ii)liir.  i|uit.-i]ttî(l  li«rbiduin  cM  ri  rrnixIoKtiiii.  ul  net*  culmiui,  iiei-  gmiticn  iillam  rvina- 
ui'itl.  fl  iirl>(>r(>9  fruniiîliiib  €l  corttce  lanquam  voNlibus  nudatiM!,  ïnslnr  triinromm  aXtuy 
rtun  <:onH])iciantur  {.i[i.  Mauror).  IMn»  la  suili^  ilu  vcrsel  il  n'y  n  pas  lii-u  du  sêlODDcr 
qiw  l'inf.  epn  {irét-^do  le  verbe  AiVaA  (Now.),  i-Hte  conslruclion  est  tré«  ordinaire;  ni 
nèmeqaelosalTixc  Uim^  i](-raul<liiii!i:pWTt;  tVIlipttccKt  ainroM'i  combler  par  lesufT.  dn 
v«rb«  préciident  .■  comp.  Pi.  r.xxïu.  I .  etc.  Mais  au  Itou  du  jiar/ail  -j-St,"!!  on  aimitl  atlPiida 
l'imp.  conMÔc.  T^CM'  foei-élro  donc  Tera-l-on  bien  d'adopter  la  vorrcciioii  do  WelUi. 
^•^ni  *lori  T\zwy  awv  deux  Infiiiitîfs  aba.  Les  D»i1C  apjwrUnnin'nl  pmprcasent  A 
U  vi^r:  d'où  il  »iift  <(ue  k  «ullixi!  »iii|c.  ajouté  &  et  nom  nîniti  «pi 'au  v.  <|irn  ne  se  T\i\*- 
porte  pas  Boub-Dw-nt  nu  figuier,  niiiiK,  nu  son.»  diulrihiitif.  an  /iguirr  tl  à  In  ngne.  T^Scn 
=  détruire,  abaiirt:,  L-omp.  Jér.  ix,  18;  Job  \\m.  1. 

V.  B.  >Sk  limcnie-ioi.  nu  f<^tn.;  lu  rommunaulo  est  concuo  fio«is  l'itiingo  d(!  ■  la  IUIp 
ilO  non  peuple  ■  {Jér.  xi\,  17f,  ou  de  •  la  fille  de  Jnda  n  {tam.  i.  ISj  et  >'<-l(o  mine 
imng*  donne  lieu  à  la  comparaison  «lui  suit.  Li-n  LX.V  ip/,trim<i  xfif  )u  »«inbtenl  aN'Oir 
lu  di^ux  foi*,  fiu  ili'doubk:  *Sk  (^^N  ^^k};  voir  un  cns  iiniiloguo  de  dodoubl'^mciil  du 
leur  pari  On.  i»,  1".  C'eut  le  seul  cnilroil  où  nSjt  soit  cmpliivé  au  Bon»  de  sti  lamcnur 
(«yr.  tt).  La  nSini  «si  U  vierge  su  sens  strict.  Il  est  dillidle  d'admettiv  avec  Uerx,  Wollb.| 
Now.,  etc.  ({ue  ce  terme  est  cmployt^  îd  pour  di^lf^ner  la  jeun<-  épouse,  sous  rinltoence 
de  la  conceplion  de  la  nnlion  comme  StoÎT'  rVtrQ  It  i'icrgr  d'Israël  {Ji^r.  x\m.  13  ele.). 
Hien  ne  parait  s'opponpr  li  l'c  «pie  le  n*TîfJ  Sïa  «oit  Ir  fianci:  il  jiouralt  tfire  appela 
le  ba'al  ou  blon  par  prolepse,  en  sa  «pinlil^  d'époux  dcstin<i  à  la  fiancée;  oo  biea  du 
elief  même  do  ses  droits  de  fiancé  [Dchi.  xxii,  S3  ss.},  Ln  corn |ia raison  iic  viiie  tpie 
l'ainertumc  oxlrfme  de  ta  douleur,  non  pas  une  analo^e  des  .sliuiilion-i. 

y.  9.  Il  n'est  guère  concevable  ijue  lea  snulereltes  cus>cnt  Cuit  leur  proie,  non  seule- 
ment de  tout  ce  (|UR  la  catii|Ki)fiie  ufFi-iiii  ii  leur  voracité,  moi»  dei  provisions  déposée!) 
A(in%  le»  granges  cl  nurloul  dans  k-s  c.ivcs.  Il  faut  reconnaître  ici  un  trail  hyperbolique, 
formulé  d'ailleur.t  d'utie  luiiniéi'c  dilT^riinlc  u.  1t,  cl  que  le  prophète  pourail  se  per» 
mellro  d'autanl  plut  hardim(>nt  «lue  h  Nitu.ttion  décrite  était  l'objel  d'une  vi&lou  idénlo. 
Il  n'y  a  pas  de  raison  diulr-rpréler  ^pjl  nri3î3  on  porliculior  du  facriftet  p^rpémet. 
La  minha  est  ici  d'uue  manière  dclcrniii)ce  l'olTraade  de  mbitanees  végt'tal^s;  exir  son 
association  avec  ta  libation,  voir  Lct:  ii,  [^  deuil  des  pri^IrpH  ont  la  Euilv  DAtnroUe  do 
la  BUpprcHMon  des  oITmndes  ol  lîliations. 

y.  10.  La  drv.iiitntion  do  la  campagne,  le  deuil  dc.v  ,luinips,  lr..uvcnt  respectivement 
leur  manifestiition  et  leur  motif  dans  ta  ruine  infligco  nux  principaux  produits  de  la 
terre  :  le  blé.  le  vin  et  l'huile.  '  ...  le  moût  (Cil^n  l>-  vin  noareau)  ctf  dans  ta  eonfU' 
tion...  ».  Le  v.  tT^si,!,  ici  e[  v.  Vi.  est  employé  du  produit  de  la  vlj^ne  et  de  In  vigne 
elle-m^mo;  auv.  irdublé:  nu  v.  il  des  laboureurs;  au  v.  l2(/injde  ln  joio  des  ho  raines. 
11  se  pr^Hcute  comme  la  forme  hipli.  d'une  racine  BJS^.  Quelquc-t-uns,  comme  Geeenlus, 
Maurer,  von  Orrlli,  lui  donnent,  en  rapport  avec  trs^,  la  .■ligoîlicalion  tl'éirc  detsèefté; 
Biais  celle  signilicalion  ne  s'appliriurmit  pas  aux  laboarcurt  du  v.  II  !  D'aitleurs  an  v.  IS 
c'est  à  la  forme  q^l  que  tra;  est  employé  réguliéremvnl  <les  arbres  desséchés,  do  mémo 
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^âévMlis;  la  campa^e  e««t  dans  le  deuil,  parce  que  lo  blé  est  dévasté, 
If  moût  plongé  dans  I»  conrusion,  l'Imik-  frapp^Q  de  langueur.  11  Soveis 
dan»  la  confusion,  laboureurs;  élevez  vos  plaintes,  vignerous.  pour  lo  fro- 
ment et  l'orge,  parce  que  la  moiflson  dvs  champs  a  péri.  12  La  vigne  est 


ipt  iiu  V.  M  «k»  vourtt  d'mu  l»riH.  Noiro  Sf^ï^n  doit  ^Irc  ronKiitcrc  oommo  fonnii  dlrai!- 

temciil  >io  In  rac.  trfa,  ou  il'uin'  riiiinc  ÏÏQ'  ■quiviilrnlc  li  cr^l  [romp.  ïip  et  ypi;  3io 
I  el  M'  ;  TU  ei  IT  ;  Sin  ci  'n'.  etc.).  Au  sens  •  .-lusnlif  ti'ÇSn  signifie  »c  couvrir  de  honte. 
I  0»-  »,  7;d«  là  ^f»*  dant  In  confusion,  comme  dons  nos  pasau){CH  do  JoCl,  fl  Jér.  n,  26; 
^■Ti,  IS  ;  Mil.  IS,  etr.  ;  '/.ach.  \\.  5.  fXte  nolioD  eal  njipli<|u^-e  aux  |iruduiU  do  l.i  torre  OU  A 
^Bbi  vign<^.  iiuHni  bit>n  quo  cvllo  do  )a  langueur  ù  l'Imilc  ut  nu  Hguicr,  jiaiir  marquer  la 
^Hcondilion  riii.-ti'ntbli!  M  déceviitilo,  on  iiuolquo  surlo  Iiond'UKU  pour  eux,  nù  les  mal  leur 
^Bpénuric,  —  On  romarcpicra  aux  10-12  le»  rqiclilions  dwinmnioirvs  qui  Ir.-ihisfioni  ua 
'  «ITort  pi^nible  on  \-ae  do  l'rirct  Ji  produire,  ol  n'ont  rien  do  roinniun  avci'  t'csprcssion 
I       spontanée  An»  sontïmcnlfi  qu\iiirnit  oxcilo«  un  deuil  public. 

I V.  It.  La  confusion  de*  lnl)oHrour8  doit  étro  l'cITel  do  la  déception  qu'ilti  éprouvent. 

^KL'iutsoc talion  des  Wgnorons  avec  le  fromenl  ol  l'orfj^  peut  paraître  aur]>reniinlo;No\vack' 
^^bvmplace  donc  les  □ro'ij  par  des  D'^p  moinonniron;  A  la  suîle  de  Si-liwidiy.  Now.  ' 
^^préRro  iiapprimer  In  mrolion  du  fromenl  el  ilv  large.  Pcul-éiro  JoOt  itunùl-il  approuvé 
^^^■cs  corrections,  mniit  on  n'n  pn»  \v  droit  do  lui  .ittriliuer  le  texlo  eorpigé.  I.n  monlion  des 

vignerons  est  justifia  an  v.  13,  d'npi'ès  Ui  rcin.irquc  de  W'cllli.  cl  Driver.  Mnisoncoro 
I       serait-il  e\e«ssif  d'allirmcr  que  cetlc  justitic.nlion  était  dans  l'intonlton  du  pro|)hAto. 

Marti  explique  que  la  seconde  pnriic  du  v.  Il  :  ...  non  Sï  expose  lo  motif  do  la  ron- 
'       Tuitlon  de»  lahourturs.  et  lo  v.  12  lo  motif  do  la  plainte  dos  vigneront.  En  n'alité  au 

IV.  t!  la  phrase  est  non  soulemenl  d'une  eonslrucllon  Indi'peadanto:  inni.«  cllo  énumùrc 
la  vigne  en  l((c  do  toute  une  sério  d'ituIroK  arbre»  fruitiers  avec  lesquels  les  vignerons 
n'ont  rien  à  voir.  Il  y  »  lieu  do  constater  KÎmpIcment  le  pélo-mflc  dos  éléments  de  la 
doseriplion.  Les  verbes  iff'ii.T  et  iS'S'n  sont  sans  doute  à  comprendre,  non  nu  parfait 
\%'uig.,  Rrliotrit,  Sclioh.  Morx.  WpIIIi..  Now..  Marti,  etf,).  mais  à  l'impérullf  (LXX  pour 
iSiViT  :  OpiiviTst;  liwald.  Ililug,  Kuiibonb..  Driver.  Ole);  do  m^mo  qu'aux  vv.  5,  H,  13, 
'  Joil  no  constate  pas  le.t  lamoutnlionM.  mnin  y  engage;  il  ont  peu  probiible  que  les 
ii»boi»rcitri  et  les  vignerons  si-îcnl  ênuuiérâH  sur  In  mémo  ligne  <|U0  lo  l>lc,  lo  vin  «l 
I  l'balledu  v.  10;  la  vif;no.  le  lîguier  et  les  nnlro^  arbras  fruitier.s  du  v.  13.  L'absence  de 
l'article  devant  a^llM  et  d*C^3  ne  s'expliipie  pan  por  la  mi^nie  raison  qu'au  v.  5  pour 

iS^ybcr.  Maison  pont  allrgucr  pour  rendre  compte  de  cette  construclion,  aussi  bien  dans 
1^pothi»e  que  le»  deux  nom»  seraient  au  nominatif  que  pour  celle  où  ih  sont  compris 
IH  vocAlif.  quo  \c*  Inboitreurt  et  les  \-innerons  formant  par  état  (les  daxses  dÎHtînclcs 
lans  la  soiiétc.  cos  appellations  «ont  traitées  comme  nonw  déterminés  par  nature. 
V.  i?.  Ce  qui  avait  été  dit  du  blé.  du  vin  et  de  l'huile  nu  v.  10  est  ropclv  maintcnaol 
m  sujet  lie  la  vii^ne  et  dos  nrbi-es  fruilicrs.  Les  sauterelles,  (|ui  semblent  déjà  perdues 
i  de  va<!  aux  vv.  9-10.  eèdenl  enlii^rement  la  plaie,  dans  Iq  reslo  du  premier  cliop.,  A  la 
^K(h-si:rîplion  de  la  H^liercsao.  I.>es  doux  phénomènes  sont  iraillours  en  réalité  connexes  : 
^Vc'csl  -'lUX  époques  de  grande  séclierâHSi^  que  le  fléau  do»  saulorellcs  sévit  do  la  fa^on 
la  plus  terrible;  comp.  Introït.,  %  I,  A.  Le  dernier  membre  du  v.  dit  mot  ù  mol  ;  In  joie 
I  en  confondue  (■=  s'est  retirée  ou  évonouic  par  contusion)  d'entre  le»  hommes.  Cctlf 
I  phnso  est  rattachée  A  la  description  de  la  calamité  par  la  particule  ^3,  l<ii{uclle  n'n  lîvi* 
demmont  pa»  la  sijfnincation  causale  dans  l'ordre  ontologique  {parce  que).  D'nuiro 
part  '3  n'a  pas  non  plu.i  l.i  .«ignilicalion  ronlraire  {à  cause  de  cela).  Lo  rapport  enire  la 
raioc  et  l'affliction  puurrait  Otre  conçu  coRini'i  M|fiiilié  dans  l'ordre  logique  (comp.  p.  ex. 
'.  IX,  15)  ;  celle-ci,  comme  effet,  est  un  signe  grflcc  auquel  on  peut  reconnaître  et  nf- 
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dans  In  conrusioti,  lo  figuier  frnppi^  de  liingueur;  U  gr<>DttdieT.  comme  lo 
patmiiT  el  la  pommiDr.  tous  les  arbres  des  champs  suiiL  dossùoli''^.  Oui, 
In  joie  »'e8t  [retirée]  conrondue  d'entre  les  hommes. 

13  Ceignoi'Vous  et  lamcnlcz-vou» .  ô  pr^treBÎ  pousser  des  ptaiiiles,  mi- 
nistres de  l'nutel!  Venez,  passex  tn  nuit  couverls  du  cilice.  ministres  de 
mon  Dieu;  car  loin  de  In  mninon  de  voire  Dieu  sont  retenues  offrande  et 
libation.  14  Ordonnez  lo  Jeùuo,  proclamer  la  pitnùgyric;  réunissez  le»  vieil- 

flrmcr  l'élcnduc  de  rallu-IA.  Il  hi>  jmuI  nusM  (|uc  nolro  *3  ait  )Knir  fonction  d'introduire 
une  Biinplo  |iropo»ition  i-irronstnndi'llc  (fAif/ù  ryur...),  ou  d'ox|irim«r  dim)  notion  d'in- 
si&lAnco  (oiti,  la  Joie  u  dispnm...}. 

y.  13.  Ia>»  iirélrva  »anl  exhortés  A  te  cfiintiv,  saroir  «lu  cilW  (con|i.  v.  8)  «n  signe 
do  dvuil.  I.o  V.  7ED  s'ftiuplolc  ea  |>artiru|{er  d«§  laDMnkilton.i  Molcnnirltcs  J/r.  iv,  8; 
Xnc/i.  «III,  S  ((|ui  mi'iilioiinn  atisni  <^n  (hirticulior  lo  JoAnv:  voir  |))u8  loin  v,  li);  xu, 
10  s».;  i-ommo  i-«llCït  (|up  l'on  |iMlii|Uiiit  jiour  lot  niorln  Ce»,  xxui.  3;  I  /l.  xiv,  13; 
Jir.  xxn.  18;  ZaeA.  \a,  10  etc.  L'invititlion  l'i  rcv^lir  rkiibit  de  péiiit«nce  eât  r^jtitte 
i)a8ii)ti<  avec  p)as  do  Torcc  :  ...  u^  pa$*cs  ta  nuii  dans  les  dlicM...  An  lieu  de  :  oii- 
nlnlm  de  mon  IMou,  les  LXX  portent  simplenienl  :  litnupToSmt  OtÇ.  La  raison  du 
deuil  reoomnvondé  aux  iir^lres  est  la  même  que  celte  iodiqnéo  v.  9;  mot  èi  mot  :  •  car 
oiïnindi!  ot  libiklion  nont  rcienues  de  U  ninisoii  de  votre  Uieu  >,  ne  peuvent  y  entrer 
\>aiv-  <|u'it  n«  renie  jilus  de  i|uui  idlim^iaer  l'aulRl.  I.cs  mot»  ...  ^3^S  Mt2  paraissent  se 
nip|ior[or  h  un  niug«  rituel  a  wk^brcr  ibn»  le  temple. 

y',  li.  Le  V.  eip  [saneiifieale  jcjunium...]  ici  et  n.  15  a  pour  objet  te  jeûne;  it,  1( 
lassernbtée  de  la  comraunaultï  ('"^np  I  ;  iv,  9  in  guerre.  Il  esl  eerloin  que  d'une  manMn 
centrale  les  dérivés  de  la  racine  Çlp,  et  en  jini' lieu  lier  la  forme  CTp.  ont  une  sif^niflea- 
tlon  impliquant  l'idi^e  de  sainlelt^  ou  de  conniicration  dans  Tordre  reli^eux.  D'nutrti 
pari  il  n'est  pas  moins  i^rtain  qu'aux  cndroiUt  cit^s  do  Jott.  comme  ailleurs  dans  les 
cas  analojïues  (Il  il.  x.  20  dune  nsscmblci-  A  convoquer;  Jér.  \i,  4;  Mich.  n\.  S  de  la 
guerre),  le  sens  du  v.  ttj;  équivaut  mntt'riellenient  à  «>iit>»iir«c*',Afi«er,  ou  proc/aBi*/-. 
Co  doit  donn  J^lre  ù  raison  de  la  sainteté  inhérente  k  l'objet  en  vue.  ou  fi  r^»on  de  cor> 
tuios  ril(-»  rf^liKÎeux  par  lesquels  on  l'inaugurait,  que  LaproL-laroation  ou  l'inslitulion  en  eat 
signifiée  ]>ar  le  v.  c^p.  L'acUoa  sîgnifléo  par  lo  verbe  ne  consiste  pas  à  conférer  ou  à 
liUi^Uirer  ou  rrconnuitre  le  car:i<;tèi-e  de  sainteté.  C'est  h  reisun  de  la  notion  pré-iuppoiéo 
fie  la  saintctt-  de  la  cliose.  que  l'.icllon  ordonnatrice  «o  rapportant  à  n^lle-ci  est 
exprimée  par  le  vcrbo  en  que.ilioii.  1^  v.  W'^p  .-lu  sens  technique  A'iistitutr  ou  procla- 
mer ano  chose  qui  est  mànW,  ou  innugiin-e  \int  des  rites  sacrés,  est  en  réalité  an  déno- 
niin.-itit  qui  n'a  pas  d'équivalcnl  dans  no»  langues  (pas  plus  par  ex.  que  l'on  ne  |>cut 
Lrondrc  la  vaknr  étymolo^que  de  i:D  ac/ieirr,  de  131^  /Vomcnr,  vivretj.  Pour  le  Jeilne, 
fou  l'assomblée  solennelle,  on  reconnnit  racitement  lé  «.'amctérc  de  sainteté  JusUliaDt 
dans  les  conditions  indiquées  l'emploi  de  notre  verbe.  Quant  A  la  gnene.  Il  résulte  do 
certains  témoignages  que  l'usage  existait  de  l'isaugurcr  par  des  sacriQoes  auxquels 
prenaient  part  les  hommes  appelés  ù  combattre  l'ennemi.  Voir  Jér.  xxii.  7  ;  1.1,  27  s.  ; 
/(.  xin,  3;  I  Sam-  vu.  0  s.,  et  comp.  Uaudissïn.  SIkJ.  sur  wmùigc/iin  Religionige- 
tclneltie.  II,  G7  [Sopli.  1.  7  cnl  d'une  autre  nature).  Les  soldats  étaient  ainsi  tanetifiét.  On 
s'explique  dés  lors  que  la  proclnmatlon  OU  la  déclaration  de  lu  guerre  elle-même  ait  été 
signîriéa  par  le  v.  STp,  aussi  bien  que  la  convocation  <rune  ajtsembléc  roligiease,  ou 
l'indiclion  du  jeâne.  Seoloment  il  Importo  de  remarquer  qu'une  fois  la  farmuie  latro- 
duile  el  fixée  dans  le  langage  usuel,  elle  pouvait  naturellement  s'empinjer  d'une  ma- 
nière générale,  indépendanmcut  do  la  considération  dos  sacriliccs  inauguraux,  et  jtar 
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lurtl^,  tous  les  liabilnnU  du  pays,  n  In  maîtion  de  Jiilivv  votre  Dieu,  et  orîex 
vers  Jaiivé  :  15  Ah!  qu«l  jour!  car  il  est  proclii;  le  jour  de  Jnltvi*,  il  arrive 
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i  ong4-qu<-nt  tinssi  dnns  dcB  cas,  conmio  Mieb.  m,  S,  où  il  na  pouvait  i^tre  4|iH»tion  de 
.i.ii-rilicC8  de  i-e  ([Pnro.  —  Ln  second»  incise  nTÏS  iKlp  {eoeate  cœlum)  rOfiond  à  itfTp 
niS7  ilo  II  n.  X.  20.  où  l'cxéeulion  est  d'flillmrs  nu.^silAt  moiilinnni^c  |>ap  ta  Torniutn 
iMir'l.  Iji'f  tcnnfs  diiii!!  losqueU  est  conçu  ii.  16  iir  bUseiit  ptis  non  plus  dt>  douin  A 
iV^uriJ  >te  ri>(|uivnli-mii  pnrriiit»  dM  verbe»  Kip  tl  (j^p  en  cpllo  Di^Iière.  —  Au  mem- 
bn^  Nuîviinl  ...  OKp  ^£0N.  se  pose  taqucKlion  de  Mitvoir  jt'i  les  nppcts  a'udre-wcnt  luu- 
joum  n«ï  |M*lr<'i»  |v,  t3).  ou  à.  en  cet  eiidi-oit,  c'est  aux  D'3pt  quo  lo  prophète  s'a- 
dresse. Il  lirait  ivrlaîn.  à  l'enronlm  de  l'upinioa  <lc  Mcrx,  que  te  sont  cncoec  les 
pHîlrcs  <pii  "'Mil  .ij.-islriiphi!!*  el  (jne  oVftl  l'ien  li  eux  que  se  rapporte  lu  suffixe  dnns 
D3^nSK  ...  n^l  îii  domuni  Del  veuri.  Los  Q^Jpt  Ici  comme  i,  2;  ti,  16  ne  Nonl  donc  |iiu 
le»  Jncirn».  mais  le»  vinittardt.  O.  n'«it  pas  eus  qui  «nnl  Iiivili^ii  à  canvoqner  le  peu- 
ple, ils  dutvonl  rire  coavoqurx  avec  lir  re^le  des  liabilimt^  ilu  pnys.  L'.irtiile  ratt-  dé- 
fiiitt  tomnii'  II.  16;  l'objol  est  lonçu  d'une  manière  iiidi't'Tinini'r.  I/abscm-e  de  |n  par- 
lii'ule  ropulatlve  eolro  «  les  vidllurd"  >  et  *  toun  le.^  haliitiints  du  pays  <•  n'est  pas  une 
raison  suffiwinle  pour  r.tyer  le*  C^JpT  du  texte,  .-omme  le  font  Wollh.,  Novv.,  Mnell;  le 
sci-oml  ti-nne  rcnchértl  sur  lo  premier  en  le  rompmnanl  dans  son  extension.  En  nuire 
an  lieu  lie  lEOM  [conureiiaie)  Wellh.  préfère  lire  lEDKn  eongrtgamni.  en  prenuol 
«  tous  les  haliilanls...  n  au  vocalif.  La  raison  qu'il  allè|;ue.  ft  «avoir  qu«  le  suji-l  npo- 
i.lrO{ilit-  <ioil  ilre  le  même  que  diins  ipyi  Hinmaiei  el  qu'Ici  i-e  sujet  eut  abKolunifiil  nui- 
vi'DteJ.  esil  loin  d'iMre  lonvaînejiiile.  l'oiirqu'ii  le  .lujel  nposlroplii;  dans  ipVT  ne  peut-H 
ilre.«  le*  pr*li-e8  •.  puisque  ii.l7  oe  sont  préci^-in-'iil  .  le»  peintres  >  tpii  sont  mis  en 
«cène  comme  invoquant  La  pttio  divine'^  voir  noie  siiivnnie. 

FI'.  15-30.  — I<c«  vv.  15-30  nous  paraissent  énoncer  la  lenoiir  de  reifuelr^p  ri'tri't. vont 
lovflAs  il  trier  vers  Jalivé  (v.  U).  D'ordianlrc  on  comprend  "pTi  au  v.  li.  dans  !.■  sens 
ut>solu  :  pousser  dcn  cris  ver.-i  Jahvi*!  —  et  l'on  altrihue  1  cxitamnlion  qui  ouvre  le 
V.  li  nu  pro[iti«lc  lui-même.  Main  il  vaut  mloux,  avee  Merx.  Marli  et  d'autres,  xubor- 
donner  %■%■.  15-ÎO  ii  ipTi.  En  elTel  :ai  d.in.t  le  piusait^!  parallèle d'J^3(!i! A.  «x,  2  l'escte- 
mnlion  qui  ouvre  noire  v.  18  (al'S  n.i»;  AsifcA.  ;  ...  a,*!!  w-  prv^senlo,  bien  que  dans 
d'autres  condïlious,  coujme  su)i;iférêe  (iii\  lïorn.  Iij  Aux  i,-v.  13.  IS  JoCl  vient,  à  deux 
reprises,  en  s'adr*'s.-Mint  aux  prêtres,  de  parler  de  •  In  innison  de  i-oire  Difti  ».  Qr,  ili  l« 
Kuite  de  l'invitnlion  à  i  rier  vers  Jahvé,  les  suffixes  «ont  à  la  première  pi^rsoniKi  :  •  les 
vivre»  lui  »onl-ilfi  piw  dêiruils  sous  noa  yeux;  In  joie  el  l'alléffrcmc  de  In  maison  de 
ii«lrr  Dieu?  ■  c)  Au  V,  19  In  disi'ours  prend  très  nettement  la  (nurnuro  do  la  prière.  Il 
csl  vrai  »iue  It-  verlw  y  est  à  la  pn-inlèir  personne  du  lin-;.  :  mais  le  prupliîtte  .luru 
conçu  romni"  sujet  lu  lonimunaulé  au  eolleclif.  comme  il  l'a  fjiit  nu  v.  8.  dj  Lo  teneur 
du  V.  16  h'-pond  Ire»  bien  i\  l'idée  que  l''  sujet  cenaè  tenir  le  discours,  eo  sont  les 
préln»  00  In  eominujiaulè  nsscmblée  dan»  le  temple  pour  erier  vers  Jnbvé;  le  deuxième 
membre  s'y  Irouve  mis  en  apposition  au  premier  et  en  détermine  l'objet;  voir  la  noie 
in  I. 

y.  Î5.  te  paralléli.imi-  du  premier  membrtT  avec  A'ïérA.  »\\,  2  vient  d'.'lTO  >ij{;nul/-. 
Le  •  iour  de  Jultvé  •  tk!  probe:  les  ealamilés  dérrites  jusqu'ici  en  sont  Ich  signes 
MViint-coureurs.  Sur  le  •  jour  de  Jalivé  ■  dans  Joil  et  les  uutrca  documents  de  t.i  Ijtl^- 
i-nlure  biblique,  voir  I7n»i)rf..  S  ",  3",  c).  —  Lo  peuple  do  Jahv*  lut-m^me  ejtt  menace, 
innts  il  e*i  entendu  que  par  la  pénitence,  le  Jeûne  et  la  prière  il  obtiendra  que  le  juge- 
ment soil  dclourmi  de  lui.  Sur  le»  variation»  de  la  perspective  dans  laquelle  lo  jour  de 
Juhvcnppnratti  Joël,  voir  i'/fl('w(.,SLU<î''- Le  (crandjeurviendra  iTÇO  t'ois  comme 
«n«  dévitflaiion  lU  ta  part  i/u  Toiil-Paiitani;  noter  lo  poronoma^le  en  ln-breu.  Cemp. 
Mnn  l'nopiitTKf.  Il 
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comino  uno  tomi^to  d«  la  part  du  Toul-Pui8»atil.  10  Ne  m  fntt-il  pas  qut 
ROUB  nos  yeux  sont  su|ipriinéB  les  vivres,  de  la  ninison  du  notre  Dieu  U  joie 
ul  rallùf^rease?  17  Le»  'pressoir»'  »e  sont  encrns»L'!t  sous  leurs  immondices. 

17.  ni-"!!;  TM  iniTtE  (7J. 


/«.  siii,  S.  Sur  (c  nom  divin  'TO,  voir  Uaclligcn.  Beùravge  sur  scm.  RcU^ntgetchiehu, 
p.  192  M.,  el  391  *!).,  t-n  pnrticulior  293.  où  il  aa  r-AUncXte  l'étymolofcie  ù  la  nidiw  TT^i  ' 
A  notiv  «vis  nvoc  bc(uicou|>  de  vr:iî:trmlii:>ii<'0.  IJt^  anN»!  la  noie  ■!<'  [Vriviyr.  p.  8t. 

r,  16,  Ce  nu  ttont  pos  le*  vivri-s  en  gi-in-nil  (|ui  piiraÎKaoïil  iWîJjfm-â  pur  le  mol  Haii; 
mais  d'une  mooièrâ  plos  «p^mlo  cmx  (|tii  eont  (lo&linéM  n  l'aulol  <■(  qui  doircnl  Hnj 
vonaoraniL-ii  conTormi^incnl  au  rilucl  !vv.  9.  13).  C«lto  <lc1«rini nation  do  n«ns  refaite  d«' 
menibiv  parall6k>  qui  suit,  Lo  scioiid  membre,  ni  ofTpt.  vu  l'abscDCA  de  verbe,  m  pr^  . 
Mnlv  coinmi?  un-.'  .i:i|>"-i>:'ii   i  '^zk:  il  ne  l'oQ&liluo  \ia%  IVnont'c  d*un  m>i1hrtir  tliiçlind. 
mitis  anc  iii9>Liliiii<      m    l>   ci.ilUiui-  qui  vîont  A'tivf  incntiounê.  Comme  il  n  cli>  dit  6iir 
rr.  10-SO,  Vf  sont  neloii  louic  nppiiront;»  1<-h  pr^lrvi^  ijui  sont  een»i>s  avoir  In  pnrole  en 
pn!sGiicc  de  la  Toulo  :i»iti'mMiS<!  Asm*  In  lomplu  ^\■y.  13-111.  Lca  L\X  el  la  ytilg.  portant 
ilnns  le  premier  membre  :  univavTi  tAv  if4BJL|tJÛv  t)iCv,  f  oram  oeuUa  ttttri$;  Ici  I.XX  onl 
CD  outre  diin»  le  d<-nxiéme  lucmhri!  :  ...  Il  ofxoï  OioS  i^tEn.  Ce*  éiinrta  provleoitont  pro- 
bablement duiu-  inêpriM!  toueimnt  l'iilenlité  du  sujet  qui  n  In  parole,  yi  l'on  BC  repr^- 
Hcnlc  leK  vv.  15  KM.  comme  lu  •-oiilinuiilion  du  di:>irours  di>  JoOl  (...  13-1^1,  il  est  DnUml 
de  lui  fuiro  pour»iiivre  ncn  npoKiruphcs  au  peuple  ou  nux  prêtres  ù  lu  deuxième  per- 
sonne. Now.  pense  ([u'it  ne  peul  put)  iMro  question  do  jubilation  se  rattachant  à  la  ôélé- 
bratïon  de»  siKTilioet,  pnrie  qu'.'i  réj)Oi[ne  de  notre  jiropliète  le  culle  s'était  dépouIlU 
de  tout  cAract^re  joyeux.  Mais  coite  o|)iiiiDn,  appuyée  sur  certaines  théories  touelunt 
l'origine  et  la  portée  des  <li»j)Oâit!oaâ  du  codi:  nacerdoiai.  e*\  trop  ('■\i<lemment  (-oiitmire 
»U  tîmolgrufrc  de  l'iii^olrc,  pour  qu'il  y  ntl  lieu  d«  n'y  limiter.  Pourquoi  Joël  uursil-U 
précisément  Ioc^Ihû  dans  le  templt  les  nuinlfesl.itioiis  de  jeie provoquées  |)ar  le  suecte 
de  In  récolte?  Il  n'est  d'ailleurs  pas  jioasiblo  de  niéeonnattre  le  parullélisme  entre  le 
données  des  vv.  9,  13  fin,  d'une  part  el  16^  de  l'autre.  —  Il  u  été  n:niarqné  dans  I'/m- 
trod.  f/în]  que  I,  16  nerournit  pas  un  arfniment  Hpédal  en  rnveur  du  sy&lèmc  d'inter- 
prétation qui  voit  aii3£  deux  premiers  i-liap.  la  dcNcriiition  d'un  llcnii  hislorique  el  ucluel. 
y.  n.  La  raison  pour  laquelle,  avec  les  offrandos  et  litiiitiou»,  toute  Juie  a  disparu  du 
temple  (v.  1$;,  c'est  que  le»  dépôts  do  vivres  sont  épuiftéH.  que  les  mapiâiiis  eux-mtocs  ^ 
sont  en  ruine».  Telle  est  du  moins  l'idt-e  exprimée  v.  I""*,  Comp.  I.t  remanino  qainfl 
été  faite  û  ce  ;tujct  (Inn»  V/nin>d.,  ^  I,  B.  3'.  —  Le  premier  membre  de  noln-  v.  17  ol5» 
aux  cx^gèle»  une  dillicolté  qui  ne  pai-all  [tas  avoir  rencontré  Jus(|u'ii-i  une  espliealien 
wilisf.iitinnte.  Sur  quatre  nu.ts  il  renferme  Irol»  Siucï  Xit4;iivi.  Kn  vidci  lu  teneur  : 
□.l^nt^W    nnr   nllir   'Cay.  i.n  VuIkoIo   [lorle  :  eomputruerunl  Jumcnla  in  «ferverw 
*««.  Les  LXX  :  iTtifcr/Kn  8«(i«li;t  M  wr;  f^Enatc  «isOv,  La  leçon  mussort'liquc  parati 
si  rcMIe  à  loul  essai  d'iuurpretuljon  que  A.  Merx  ip.  100  ss.]  a  rni  devoir  tenter  h 
de  restituer  le  texte  hébreu  d'ajir^it  In  version  des  L.\X.  Il  SQ]>poso  qu'où  Heu  de  ^■ôy3  ■ 
les  LXX  ont  lu  îisr;  puis  flTlE  au  lieu  do  rriTS;  eolin  Dn^nVfH  au  tîi-u  do  a.TPE'^SC  | 
1.0  «eus  serfiil  :  le  bêlait  [tièline  |le  sol^  devant  tes  rr^iArg.  MaiH  on  fait  remarquer  ' 
que  nnr  reste  »a«s  explication  sidisfais.inle;  qiie  te  verbe  XTZ  ne  pourrait  ttiitoifler 
que  lré|.î|înor  «le  joie  ou  de  fierté;  «pie  la  pliraso  oblenue  comme  résultat  ne  n'har- 
monise point  avec  le  lonle^le,  vu  que  le  Ih-IwI  arrive  en  consjdérnlion  w.  18  s».  •  que 
l'image  m^mc  du  bêUul  livfiiirnBnl  devnnt  le»  i-i-oches  (eirfe^.'i,  ne  dit  piis  ce  qu'elle 
oM    censée   de%oîr  dire;  qu'enlîn    lim   prt'tendues  modiriialions   truncnties  au   Icxlo 
hébreu  sont  en  iwrlie  très  j-robléma tiques.  Marti  Inmspese  la  |diraso  ou  i.-oniqfca«e 
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nenl  <Iu  v.  18  el  lil  :  D|1'iynN  'ïï  (?  niTJE)  OniS  ^W'aln  les  mahu  *c  trouvent  emfuM 
devant  1rs  eric/iet(l).  lies  corrcclions  proposées  par  Mcrx  hb  sont  pas  seiiâiMcnicat 
umvlîor^a  pur  cri  amendenienl.  Généralement  le  v.  nffiï,  com|inrô  à  l'tinilxi  ii--s, 
usl   riilriitlu  ilu  Jesst'flieiiii'nl  tous  l'action  brûlante  de  i"  chaleur.  Oh  iii'-l   miS  01» 
rapport  iivpi;  lu  i<.yriiM|uu  |fui  <■'  l'o"  )'  voit  en  i-(iiiin'qu('rirp  les  gminet  ou  lii  temttiee. 
Qtuuil  n  ^'î^iQ,  on  inpppllc  que  lii  rncinc  ï]1I.  qui  initrijw  l'oclinn  tl'rM/f.rr,  liVm- 
ftùrter,  n  iiitssj  en  arabe  roodcrnc  lo  sentt  Ae  *  houcr  >>,  «  rntisscr  >.  La  plupurt.  sut- 
HRDl  rtntL'rpr^t.ilion  prt)|>oséo  par  Ibn-lîii'a  et  Kimchi,  voient  dons  nos  ri£1àC  At» 
WÊntU'i  dr  lori'"  l't  l'Dltni-ht'nt  eclto  sigiiillcalion  soit  .'i  l'idiic  do  »  liouor  •,  nuit  uu  mot 
H^.  ^if>.  =  !*■  bin'd  d'un*  bertl^  ronjî<^  pnr  l'eau    d'uii  b  terre  a  l-Iù  *  fntovoo  » 
Ksr  l'cuu;  coinp.  Ji'ni'i  v,  SI,  où  li>  r.  n'^3  !ti)fnitl<>  l'iii-tion  du  torrrnl  ([ui  emporte). 
Ke  sens  Mniit  :  /m  grninet  ronl  dc*sèelié«t  snat  leurs  molle*.  —  Drivci'  rCDutn)iie 
^ne  In  mol  hl^broii  li-iidnit  i*i  piir  mottes  est  en  ainbc  Cl  «'n  nrtmuk-n  un  nom  d'inatru- 
iiii>ol.  sitjtiinnnt  lo  >  Iwilid  >.  ou  la  •  bouo  *,  ou  encore  In  •  pclk-  >.  Il  ajoute  tuulefoU 
■llJ>in'tnv  que  d^ns  la  Iraducliiin  'jn'il  pi'opoKO  (•  les  graines  se  dessëi'liont  <ioii>i  liiui's 
Wmelief,  ou  leurs  hoaea  *)  lo  dci-nicr  mol  n'ont  pas  satisfaisant.  Driver  a  rni.iou  dti  m 
I  dMcr  des  mottes  de  lorre  qne  l'un  introduit  dans  uotre  passage.  Il  cM  dillttilo  Ai  voir 
'  !■«  qoc  le  bord  rongé  d'un  cours  d'eau  a  de  commun  a^cc  une  molto  de  li'ri'e.  Kl  pour 
l'eipUcslion  <|uî  rntlatrbc  celte  prétendue  ^gnilu-ation  de  notre  mut  ù  l'idée  de  >  houer  • 
(au  mlisser).  elle  rappelle  l'ûlyniolonie  (l«  lucus  a  noa  Uievttdo.  Il  «si  probable  que  les 
,   exé^tes  juifs  ont  rt<;  ametii;A  aux  ■  molle.i  »  nurtoul  pur  dôduction  logique,  la  semence 
l  di-a^i'Iice  par  la  chaleur  lirdlnnto  du  Koleil  ne  pouviuit  guère  avoir  été  cherchée  que 
[  tous  tes  mottes  de  terre.  Mais  lo  point  de  dûpnrt  de  cclto  induction  élAtl^l  lui-même 
f  asMX  adretneot  ettiblii'  essayons  à  notre  tour  de  résoudre  le  pi-obléme.  Le  verbe  t]l3 
'    en  am])C  ol  on  syriaque  signifie  on  paKicuIicr  enlever  nu  balai,  ou  à  la  pelle.  Le  nom 
mS'ISS  |>ourruil  d«  sol  sî|T"ilier  les  iuiit  rumen  ta  en  (juestlon.  Mal.t  il  est  également  pos- 
sible qu'il  soit  a  prendra!  au  sens  objectif  iiommL-  SlMO  d<!  hl»,  etc.)  :c*  qui  s'enlève  au 
bidai  ou  11  la  pelle,  btilayures,  immondices.  C'est  dans  ci'llo  considénilion  (pi'il  faut 
i-burclier  sans  doute  lu  nuson  de  la  Irnduilion  latine  :  .,.  o  siercorc  suo.  1)  est  tr^a 
douteux  (|ue  l'arabe  i^-s,  avec  lequel  on  met  notre' verbe  "tursï  en  rapport,  ait  rien  do 
commua  avei;  la  notion  du  deuéctiement  par  la  chaleur.  Lo  verbe  arabe  siRnifie  pro- 
prement •  SI!  rcfrogner  >,  «  être  auslere.  sévère  >>  en  parlant  du  visage.  Il  s'emploie 
aussi  dan»  le  sens  d'*  élre  sec  >.  el  dans  celte  acception,  chose  à  n^marquer,  il  s'ap- 
plique notamment  aux  iii)iiiundic<>!i;  mais  c'ust  l'Idée  de  vétusté,  non  pn»  celle  de  l'action 
de  la  citaleur  qui  est  ici  en  enusc  (coaip.  I-'reytag,  Lex.  arat.-tat.,  subv.  etios  dérivés), 
li'arîunéen  ot  nco-hébri-u  "ans  pourrir,  moisir,  pourriùt  donc  très  bien  se  trouver  lui- 
même  eu  i-apport  avce  ,  r-^.  Quoi  qu'il  en  soit,  «olrc  verbo  IBîiy  n  été  com|iris  en  l'O 
"cnn,  non  pas  seulon»ent  à  partir  d'Ibu-Kira  ot  do  Kimcliî.  maïs  déjà  par  saint  Jérùine  : 
foinpatrnerunt...  On  a  d'oilleurs  parfailemenl  raison  de  dire  que  la  pourriture  du 
a  grvin  >  nfi  sa  conçoit  poini  comme  l'eirel  de  In  chaleur  brûlante  du  soleil.  Mais  rien 
av  (fjranlil  que  diin.t  te  texte  primitif  U  fAt  plus  question  do  <  grain  •  que  de  chaleur. 
Il  est  remarquable  que  les  LXX  cl  U  Vult^itt:  ont  paroUlement  comme  élément  corres- 
pondant a  milZ  ■■  iipAm,  jumenia.  Sans  doul*  lu  mcnUon  du  bétail  n'est  guère  en 
pbce  Ici.  Mais  fi  y  regarder  de  prés,  les  graines  desséchéM.  A  cAlê  dos  magaains  et  des 
granges  en  ruines,  font  do  leur  côte  nsseï  maigre  figure.  Hn  tenant  compte  de  l'en* 
semble  dn  cas  obser\'ntions,  nous  arrivons  ik  la  conclusion  suivante.  Il  est  probable 
i|a'aa  lieu  denTTlB  11  faut  Hre  r'niB  lorculan'a.  C'est  ce  mol,  écrit  defeetive,  qui  aura 
éW  lo  el  compris  jtar  les  LXX  ninç  5«|»dl*i(;  écrit  plene  il  a  donné  lieu  &  la  comiption 
nn^  dans  notre  texte  m n.s.to rétique.  Il  était  d'ailleurs  tri^s  naturel  qu'à  c6lé  des  moga- 
.sios  el  greniers,  il  fill  fait  mention  des  pressoirs,  du  mémo  que  dans  la  descrlpUon  qui 
arécAdo  le  vin  était  associé  nu  fromcnl,  lu  vigne  aux  moissons,  les  libations  aux  olTran- 


104 


JOËL,   1    IS-ID. 


Los  magasins  sont  d'-lruiu,  les  grands  vn  mine»;  car  le  bit-  est  dau 
Ia  confusion,  18  qu'y  'poumonH-iioui  déposer'!  Lps  troupeaux  d«  bœufs 
sont  éperdus,  parce  qu'îU  n'ont  )>olnt  de  pAlurn}^;  mâme  les  trnupenux  de 
brebÏB  'ptiriBsent'.  19  Vi^rs  toi,  Jahvi',  J'diùrc  la  voix!  Otr  le  fuu  n  con- 

18.  nnu:  TM  :  n)13»U  (i|nidj  ingfmtil  (animal)  (Vulg.).  —  tSÇl;  TM  :  xetàlC  «**i 
punit. 


mie 


lies,  o1  qui'  11,  St,  kHcHVCS  sont  asAorHÎf^s  aux  iilres;  roIroKrorciv,  13. 1.1tli^;qii<-lcsj 
soire  sont  iibundonnil,  est  oxjirinH^»  tiou.-i  l'inia^  parrailrmi'iil  iij)|tr(>[>H<rc  qu'ils  i 
teiti,  ou  s'fnrrastcm  (l'om)).  plus  luiul  le  !>i"n!<  du  v.  i)rnljr|  huiik  ^l^s  dikhels  qui  y 
nmonoclés,  et  qui  »»iit  cIivm)  ik  cnluvvr  »  lu  |>ollc,  ilr  l>i  Imlarurc.  des  immondices.  —1 
«!tt  àj>n^stiinerqii«lesLXX,nynnI  lu  n1*l£  JmfiiÀiit,  en  ont  été  réduils  pour  le  mlci 
procéder  [>ar  divination  ou  i-onjcr(tirc.  tlim»  le  dernier  mot  ils  semUenl  a'itre  atlack 
i\  rél<''nii^nl  criTtS*)  en  ni'i^ligennt  les  deux  premières  lellres  (llilulft;  —  eomp.  /fa 

m,  17).  Nous  traduisons  doni'  JatI  l,  17  ;  le*  /irraoirs  se  sont  encratsé*  tous  U 

immonriieet...  —  Dans  la  suite  du  verset  Marlî  propose  de  li«!  nîlJï;  {^isg-  ii.  19| 
lieu  de  rïISQD.  qui  devrait  avoir  dans  lou»  tv»  can  ta  mémo  si^nilK-nlion.  —  Pour  •  i 
confusion  >  du  1>I^,  voir  la  note  Aur  v.  10. 

V.  18.  LcH  mois  nsn:  nnJKr'na  ilevra!i>nl  se  troduire  :  comme  le  bétail  soupbvf 
|f/ui(/  inprmirit  animal.  Vulg.).  Sliiis  les  I,XX  ont  :  tI  îinSiIoaiiii  iauTâtt;  Ils  auront  lu  ; 
•TCIS  ,"in3J  ,"'D  îw  ftourriont-n^iis  y  dé/iotfr.'  savoir  tiaiix  les  fjrangfi  dont  il  vient  d'Atrt 
dit,  V.  17,  qu'elles  sont  en  ruines.  Driver  est  d'avis  qui>  eo  sentit  lii  une  addition  trop 
faible  |n  vcry  \N'eak  additioni  à  fli  iT^in  *3  du  v.  pniiVidcnt.  Il  semble  au  contraire 
quR  v.  Ift*  tel  qui^  les  I.X.X   l'ûnt  («mprin,  eomplèle  de  lit  manière  la  plus  nalurolU 
t'csplieation  rommoni-dc  v,  IV.  I.ii   ruine  îles  nm^sins  et  des  (franges  a  pour  eau» 
*  ta  eonfusion  •.  lu  pénurie  du  bli'-;  ninit  rommcnl  tetlo  ])éuurie  a  entrain^-  In  ruina, 
des  granges,  cela  est  indiqué  par  la  evnsldcralion  que,  le  h\i  manquant,  le*  mofro&ioa 
devenus  inutiles  n'avaient  eux-mAmes  qu'à  dispiirnllre,  puisqu'un  n  avait  rifn  à  y  dé- 
poser. Iji  deniiére  ini-ise  du  v.  17  et  la  première  du  v.  18  si?  tiennent  èlroilcmenli  j 
«st  irif.  possilile  m^mc  que  ^t  onh  "3  soit  une  proposiliou  nuliordonnêo  à  rma  n 
ncriQ.  Kn  liiul  tas.  su  point  de  «le  lugiiiue.  il  n'y  a  nucnn  avantogi?  A  insërur  avant 
18',  l'ineiNQ  1'*.  suivant  la  proposition  de  Miirli.  qui  croyait  que  tes  eriebcs  Introduil 
dans  lis  losle  par  Merx,  formaient  un  sujet  auquel  s'appliquerait  ainsi  plus  aÏHt'tiDeBt^ 
le  démonstratif  nçna  (les  mulets  se  tiennent  déi;iis  ili-vnnl  les  inVheal,    .  car  que 
pourrait-on  y  mellii'  -.  savoir  dans  les  cK-cIibs.  —  18''  ;  1333  nip/i.  de  "m  [corop.  iist.U 
III,  IS)  :  les  trou[>eaux  lU-  liu-ur»  sont  éperdus...  On  rattache  à  Ja  même  racine  le  poH.^ 
D-OSa  /■>■  xif.  3.  où  Ifl  M-n»  serait,  par  analogie  avec  Joël  i,  18  :  les  cnfunls  d'IsraSI 
errent  (I.XX  :  nUvwviti)  dans  la  contrée,  —  M^me  les  frùU|ieaux  do  brebis,  qui  n'ont 
besoin  que  d'une  pftture  plus  maigre.  Iismo,  soni  fiunis.  nlltûnls  par  la  peine  qui 
frappe  tout  le  monde.  Mni»  sans  iloulc  vnnt-il  mieux  lire  avec  Mec\.  \\'ellli,.  Mnrtj. 
113W3  (comme  tuntûl  ,"in:;  pour  nn:w)  :  les  Iroupcaux  de  brebis  sont  crierminés  OU^ 
succombent  (I.XX  :  ^^vr(a(l>ia«v;  Vutg.  disperieruntt ;  eomp.  t.am.  iv.  3.  ■ 

V.  ID.  La  prière  est  censée  adressée  à  I>î"u  par  ceux  «gui  oui  i^Ilî  i-onvoquês  v.  11:^^ 
voir  la  noie  sur  w.  15-20,  l,e  sinpil.  •'expliquf^  comme  plus  linul  v.  3.  iMirvo  qoc  le 
prophète  »o  repri^senlc  In  communnutc  comme  un  seul  lout  ■■(ineclif.  /^  feu  a  iwn> 
sumé...;  il  s'n|{tt  apparemment  du  feu  du  soleil,  de  la  séclieresse;  comp.  lu  nutn  sur 
v.  12.  et  plus  loin  11.  3,  Il  rsl  assci  i-emarquable,  nuilf^ré  que  le  Héuu  des  suutcroltes 
et  celui  de  la  sécheresse  soient  connexes  dans  la  réalilc,  que  j^g  di^aia  attribués 
exclusivement  aux  saulcrolte*  au  v.  7.  le  soient  malnlennnl  exclusivement  ù  la  chalpui 
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santé  les  prairies  île  ta  plaine  et  la  flumme  n  brûlé  toiui  les  arbres  des 
cbanips.  20  Les  nnimuux  8«uvng«s  Russi  se  tournent  avidement  vers  toi; 
i'»r  [es  COUD)  d'eau  sont  tnris  cl  lu  feu  a  consumé  li!»  prairioa  de  la  plaino! 
II.  1  Sonner.  1»  trompe  n  Sion,  donnE^z  Talarme  sur  ma  monln^^nc  sainte: 
t|u«  tous  lc«  liabitants  du  pays  trentlitent,  car  il  arrive,  le  jour  de  Jahvii! 
car  il  est  procbu!  2  Jour  de  ténèbres  et  d'obscurité,  jour  de  nuage  et  de 
sombre  nut^!  Comme  l'aurore,  se  rôpand  sur  les  montagnes  un  peuple  nom- 
breux et  fort;  pareil  il  lui  il  n'en  fut  poiiU  depui»  l'origine,  et  apr<>s  lui  il 
n'y  en  aura  plus  jusqu'aux  années  des  générations  les  plus  lointaines. 


braïuQte.  Am.  vKi.  i  ss.  le  llilau  du  Teu  hit  snïlo  parcitlomont  fi  relui  dos  sauterelles 
vv.  1-3.  Les  13TD  rfîw  sont  lf«  /irniries  ilu  pdturiigr,  de  lu  pliiinc  où  l'on  coniluil  les 
troupentix.  Lu  VuIjï-  apteiota  lieti-rii  |ienso  il  l'adj.  n*H3;  saint  Jûrâmo  dans  son  com- 
menUiiro  ex|>li(|ue  d'ailleurs  par  n-féroncc  au\  prairies.  Sur  l'einiiloi  du  v.  iTsnS  voir 
Yfnirod.,  S  II.  *>,  a). 

y.  70.  !>•»  .TTir  ^i1^■^3  som  Us  nuimnux  sainanet  (<:onl|).  I  Sam.  xni,  44;  alllettrs 
.TlC.T  P'nl  en  opiiDMlion  nu  bi-tail  ilu  v.  18.  A  nnl'-r  lliyri  uu  ^ing,;  il  fout  lire  sans 
doale  ...  rÇfO.  Lo  v.  :ri7  m  nrubc  cl  élhiop.  signiElo  monUr:  ici  au  sons  moral  : 
tenilrr'  vers  l'objet  du  désir,  Les  »nlmnux  aspirent,  ou  se  touroenl  vers  Dieu.  Les 
IDOK  :  qHaxi  area  siiient  imbrem.  sont  ajoutés  dans  la  Vulff.  en  vue  de  rendre  l'idée 
exprimée;  (Ktr  .\<|.  :  •  lior  <'niui  un»  v<<rbo  ni^ifit'.iil  Ai]uilii  dlc-nn  titpiïiûSi  •  (salut 
Jér.l,  Le  vi.'rlM^  en  quoMioii  ne  .m'  pi'éseiiti>  en  hi'brpu  i|u'ii-î  et  Ps.  xi.it  ixut,  t  |i{uornnd- 
oiodum  dmidcrai  rervn-'<...|. 

Il,  i-i7,  —  1^  l'Iiap,  II.  1-17  ri'prend  le  thème  développé  nu  tlinp,  précédeiil.  M:ii.»  nu 
ili-bnl  le  point  de  vue  est  ditrérenl  ;  l'invasion  dos  sauterelles  est  iinmincnto,  pas  encore 
itiriv^'.  [Vu  a  peu  i-e|)eiidanl  le  fl^nu  est  conçu  i-onimc  sévissant  Actuellemenl,  si 
bi4*u  que  H,  Il  f25j  la  ûévasUillon  est  supposée  en  voie  de  (t'aoconiplii-  ou  déjà  aecom- 
plic  «■(imniJ^  au  i:li.  I.  Voir  ï'Inlroii..  %  1,  H.  2». 

t',  t.  Uu  doit  donner  l'iilarme  pour  le  dangi-r  iainiinent  ;  te  jour  de  Jiilivi)  arrivel 
Comp.  O*.  v>  fl;  vui,  t;  Am.  m.  6,  et<;..  où  le  son  de  la  trompe  sert  aussi  d'uvcrlixso- 
■i«nl  en  vue  d'un  diin)j^r  publie.  On  ^e  demande  (autorois  à  quoi  pouvait  servir  l'an- 
nonoo  du  <>  jour  de  Jnhvê  «  nu  s»»  de  1»  (rompe,  i^  Sion?  Il  n'y  ii  ici  qu'une  mise  tm 
si-éiie  puremenl  idéale.  Au  v.  IS  In  irompe  doit  convoquer  r.isscmbléo :  mais  (piQ  dans 
oolrn  V,  I  il  s'agisse  bien  du  signal  d'alarme,  e'ost  ce  que  prouvent  le  iiicnibro  parallèle 
HuiviiBt  ;  ..■ly»^■^1  el  le  motif  énoncé  aussi(ât  :  Que  tous  les  liabitanta  tremblent... 
iconirc  NOH'ack).  [ji  liomije  et  l'alnnne  de  u,  1  (de  même  qun  le  v.  2|  dérivent  directe- 
(n«n(  de  .Soph.  I,  Ifi,  où  ettcs  tcrvaiem  tt'élêmenl  dant  la  i/picrîplion  île  In  guerre  par 
laquelle  allait  s'exercer  le  jugcmint  au  jmir  de  Jahvé.  —  y*inn  ieî  comme  i,  15  est 
h  pa!/>,  savoir  .TuiLi,  «lont  Sien  e«t  la  cnpilale. 

y.  S.  te  jour  Oc  Jutivé  est  décrit  comme  un  jour  do  ténèbres.  Les  termes  rappellent 
Am.  v,  18,  30.  cl  [lins  littérulomont  Sop/i.  i,  15;  comp.  Ézéeh.  \\\.  'i  :  m  QV.  L'imago 
de  ces  ténèbres  ramène  JoOl  aux  nuées  do  sauterelles,  dont  l'arrivéo  s'annonce  souveni 
en  effet  [wr  l'obscurcissement  du  cfel  :  voir  Driver  in  h.  l.  et  p.  87  ss.  Au  (émoif^nage 
de  Pline  :  ...  Innto  robnt  pcniiarum  stridorc  ut  aliae  alites  credantur  solemijue  obum- 
brani.  mitliiitis  suspectautibu.t  populiH  no  sua.t  opuriant  terras...  [Uisl.  .\'ai.,  XI,  29). 
he»  récit»  di!S  voyiigcur»,  dont  Driver  elle  des  extritilx,  p.  8il,  altostent  le  oif^me 
plMïiiomJ'Dc.  Dans  SopJi.  i,  IS  les  ténèbres  sont  )nd<;pendnnlns  des  sauterelles,  de  mfimt 
qu'JiN.  I.  r.  el  cliei  io^A  lui-même  m,  i  :  iv,  IS.  Leur  combinaison  avec  les  sautorcllos 
en  noire  v.  -z  montre  le  cxrnetère  socondairo  de  ccloi-d  relotiveRioat  à  Sopli.  1.  c.  Morx 


lUi 


joxL,  2  :m. 


3  Devant  lui  lu  feu  consume  et  derrière  lui  1»  flnmmo  embrase;  eommo  un  pa- 
radis il'Kdcn  la  terre  est  devant  lui,  et  derrij>re  lut  un  déAcrt  ravngé,  el  rien 
non  plus  ne  lui  échappe.  4  C'est  comme  un  aspect  do  chcvnux,  »on  ii»pecl: 


rtltacho  ii,  1-3*  h  lu  jiriéi'(>  do  i,  l&-2Di  mais  il  ckI  litMiacôU]»  |i1uh  italurel  d'y  voir  l'in- 
troduction nu  Inble-tu  de  l'iovasion  ii,  S**  ss.  —  •  Comme  l'aurort*...  •:  In  rom|>araiM>n 
ppui  viNpr  I.-)  rapidité  «t  IVlAnduc  de  l'invasion  (romp.  Thoiiisoii,  T^c  la»d  and  lA* 
book.  np.  iJrivor,  \i.  69  :  »  toul  le  flanc  de  la  monliittae  cii  /■Util  noir  »,  :=(lr»  ■ta.aU- 
rell<-s  ijiii  le  <-ouvr:iii>iin,  ou  Mrn  le  ^^^l>(  des  aili^a  di-s  s.iii(en!llc«  i>ux  rayons  du  uldl 
(Crciln<-r.  Ilrircr  qui  (-ilciil  à  cv  propos  Ae»  oxtrailx  de  ■■<-liilion»  do  \ay»ge*\  Kow., 
Marti  l't  d';iulrr'x  Af:  m^nKtl;  Il  Mt  ititilili!  il'/  voir  avec  Sclioli  ua«  alliiKton  A  lu  rotât, 
tnç  n'r«  pM  (pwlifirntir  dr  in»  I.Wom.  ;  Vulg.l,  miiin  pri-di'.-.il  d«  35  (I.XXt;  «ir  U 
coinpanûson  n^'ci:  un  prupir  (cnnc-mi),  comp.  i.  G.  —  l.'iii§i8tunco  sur  \v  taravl^re  anitgw 
de  l'invasion  p»!  purnllèlc  Jt  i,  '^•'i.  oà  la  ni^mo  idi-c  est  ox])rimô«  en  d'aulres  li'mws. 

r,  'd.  L'association  de  la  chaleur  brAlanle  avoi-  le  Hêau  dos  Haulerelteâ  résume 
description  de  i,...  13,...  19  s.  A  mesure  qu'elle  nvanco  l'arméo  dévnslalrtce  réduit 
désert  les  ferres  couvertes  d'.irbrcs  el  de  plaDi;it!i)ns.  Encore  les  mémos  tmils,  ({uokiui 
moins  iMtnilli'-s,  <|u';iu  ch.ip.  i.  Il  e»l  possible  (|uo  1»  loeiilioii  du  corti'Ke  do  fi>u  ri  <l 
flamme  dont  piirli-  v,  3.  iiit  l'ti-  MiRh'*'''''''  "  J""''    J""'  I"  spi-vlai^lrt  qu'iittro  uni"  conl 
après  te  pnsKage  dos  nauterclIcH  cl  ijui  fait  l'impn-Miioii  d'une  ruine  cau.HiS'  |>nr  l'tli' 
ccndic;  comp.  hriver,  et  ta  j).irnl<<  Aa  VWat  :  muUa  eoittactu  adarcniet.  oninla  Ti 
mOFNu  crodcnt(>s  ...  {//.  .V.,  I.  XI,  c.  13);  Ludolf.  Hifi.  JCiJi.,  I.  13.   16  r«nd  I*  ri< 
lénioignnt^  {np.  Maurer).  BnSn,  le  m*mc  vcriic  cpio  t,   19.  La  comparaison  avec 
pJPlî  PO  retrouve  ^sMi.  wxvr.  35.  Dons  /*.  li.  3  p7  fait  [laraltéle  ii  .Tnv-jj  [com, 
Cen-  mil.  10):  Grn.  il.  8  on  lit  :  Jnlivc-Kloliim  jilanta  yiyz  \i  :  un  Jardin  dam  Édeai 
Étécli.  XXSi,  9,  16.  18  il  est  qucsliiiii  dci  arbres  d'Hden  (qui  sont  rfiins  te  Jardin  de 
pieu,  Y.  9;  coll.  v.  8]i  Ic  sen»  ctnl  :  arbres  inagnillqiiOii,  ou  dclicicux.  Ilitnii  TrOOtS  13TC 
{U.  iv.  19;  Jér.  tu,  10),  lo  nom  rêgimo  po«o  pour  l'adjeclir  (Kaiilifich.  %  ISX,  p:  Touxard. 
%  417,  b).  La  niS'Ss  dans  Is  dernière  inciKc  est  i\  cntcndiv  niitarellemcnl  par  mpj 
aux  choses;  il  s'agit  des  produits  du  règne  vêgêlal  dont  lien  u'cr/iapp^fa  h  la  vi 
dlé  des  eiivaliiBsoura;  mais  le  terme  employa,  qui  signîno  d'ordliinire,  an  uolloellf,  li-s 
lioninios  qui  ont  pu  »e  tuui-er  du  carnage  ou  de  la  di^portatîon,  rapjielle  encore  Timni 
d'une  invasion  d'armi-es  iriiuciuii-s.  Les  sautt^iflles.  en  (tlTfl,  no  liiiisenl  Heii  dnrrlèi 
elles,  ni  un  brin  d'li(;rl>e  ul  une  fouille,  dans  toute  l'iMendue  de  lu  ri-^km  sur  l.tquell^ 
elles  se  sont  abattues.  « 

y.  (.  .\«  premier  mcntbrc  In  comparaison  avoir  les  chevaux  vise,  comme  les  l«nM^| 
renoncent  expre^isémonl .  tatpitct.  c'o»l-à-dir(t  lu  forme  dos  saulcrellcs.  C'est  en  parll^^ 
culior  lu  Tonne  de  la  li^le  qui  bit  c«tte  impression  sur  les  observateurs.  Théôdorel 
remarque  sur  notre  passage  :  iT  ti(  isfiSû;  kitIÏoi  tî|v  M^iXqv  Tii<  Jxp(S«<,  «^Mp^i  tïJ  «A 
Tnnou  (oi.«r«  liiftflu.  lloclinrt.  tlicro:.   I'.  Il,  l.  IV,  c  i,  rapporte  une  description  de  la 
sjLulerelk"  [kh-  un  [toHc  arabe,  iiftii-m'inl  la  niflme  ie.'iaeml)lance.  Comp.  cncoi-e 
IX,  7.  ■  Wegi'a  d(!i'  AeUiiliolikcit  der  lleusclirecken  mil  Iferden.  ptlegen  auch  vHi 
von   lleupferden  m   rcden...  •   (Xow.];  les    Italiens    ausHÎ   les  nppcllont  cavallelte. 
Tri^rnm  i.V/iiwal  Jlisioiy  of  the  Bible,  p.  ^li,  ;ip.  l)riviT  in  h.  l.)  dit  que  *  jusqu'à 
jour  In  mJïnie  mèt.ipliore  ■■'•1  d'un  umi^c  courant  d.ins  (oui  i/imp  ar.'itf^  ".  Au  ilrtixi^n 
mr-mbrc  du  v.  les  D'tTIE  pouimient  <'lre  des  rai'nHn-s  iVulg.  rqiiitrt;  LXX  :  txnCil 
comp.  la  remarque  d'un  dc«  témoins  cibts  por  Drivic,  p.  W  :  -  leur  aspoct,  iV  peli 
<listince,  est  cello  d'un  cavalier  bien  ;irmé  >.  Mai»  !•■  |iar.ilIclismo  avec  lo 
précédent  recomiuande  le  sens  de   cArcaiu'  montât,  fourster».   que  DtnS  a  a' 
ailleurs  dans  la  llible;  notée  le  rapport  entre  l'acilie 
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el  cotnmi)  des  couriùer«  ils  no  pn-ci[>ilânt.  5  [On  tntend]  comm«  un  brail  de 
char»  qiii  bondimbnt  sur  les  Bommets  dea  montagnes;  comme  le  bruit  de  la 
flamme  ardent«  qui  d*-vore  Ia  piiillc.  C'est  comme  un  peuple  fort,  en  ordre  de 
batailk'.  R  Duvont  lui  les  populalioas  sont  dans  les  li-iuistt»,  tous  les  visages 

galoper  on  |Mrlan(  <lu  cheval),  et  jja#j  snuieKiles  noufeitcmcnt  éclates.  Bvr.  j^m* 
sautvnUf.  Job  wxn.  20  c'est  le  cheval  qiù,  învewcment.  est  compurii  Ai  la  Mulcrelle. 

r,  5.  Los  voyngfcnDi  qui  furent  tt^moïns  d'inrasions  d«  snutorelldfi,  so  raonircnt 
g4la^ral«m«nt  Tnippés  Au  lirait  qui  remplit  l'air  à  l'approche  des  ossaims  dostrucleurs, 
ë«  nppcler  la  parole  de  Plino,  cilce  plus  haut  fsur  v.  i).  Maurer  rapporte  encore  cetlo 
parole  espMMÎve  de  Forskal  iDftcr.  rinimal..  p.  SI)  :  trariiieuiltdS  gryUl  Buper  verli- 
■■<>m  Dostrum  sono  nia^fiiite  ritinnhacinc  torvehant.  Lire  d'autres  témoignages  np. 
Driver.  Quelqnes-un!)  parlent  auHa)  de  la  rumeur  qui  s't^Kve  dea  masses  d«  sauterelles 
landie  qu'elles  se  llvreul  ii  leur  oeuvre  ite  pillage  friioinnun,  /.  r.,  np.  Dri^'er,  p.  89; 
voir  pias  lobij.  Mais  dans  In  preniirre  pnrlie  Ou  v.,  In  rompDraUoii  iircc  te  fracM  des 
chars  parait  Itieii  iti.ipirt>e  par  li;  hniil  du  vol  tics  iiiKeclCB,  qui  so  fail  entendre  de  loin 
et  d'en  haut  ii-innp.  Apoe.  t\,  91.  L'imago  des  ihnr.^  est  d'iiillcurs  amenée  par  celle  di-s 
chevaux  ri  tk-s  coursiers  dn  v.  précédent;  l'anleur  est  sous  l'impression  de  l'analogie 
que  pn.^-ntent  les  légions  de  nauterelles  nvec  une  armée.  Les  mots  :  ^H")  S7>.. 
^Tg'1^  0'>nn  doivent  élrc  contprls,  avec  Sehoh  el  Bock,  comme  une  proposition 
relalivo  d^pendaalo  de  nilS^lS;  ce  ne  nanl  pns  les  !inulerellit!t  qui  houdiKuent  Kur  les 
HOmmelH  des  montagnes  rommc  un  irait  de  chars  {!);  mais  :  on  oiilond  comme  un 
bruil  lie  <!bar8  <pii  bondiraient  sur  les  sommets  do«  monlngnes,  Ce  rapprochement 
D'impltqno  en  aucune  Taçon  In  supposition  que  les  chars  de  guoriv  seraient,  en  fait,  do 
quelque  usage  snr  le;  montagnes,  ou  que  les  chevaux  eussent  l'habitude  de  galoper 
6ur  le*  sommet?!,  comme  l'obj'ectoiit  .^le^.v.  Novvack  el  d'auli-cs:  pas  plus  que  la  oom- 
paraison  de  i,  lî  n'impliqui'  la  supposition  que  1i-k  lion«  soii'nl  friands  de  foin  ou  de 
r^'orce  de*  arbres.  Le  prophrlo  m-  home  à  rendre  l'impression  enusèo  jiar  le  lniiit 
qu'il  liikTlI.  Mers  ne  croj-ail  obligé  do  supprimer  !o  mot  Slp  dans  notre  incise  ilo 
manière  à  obtenir  :  «commodes  chars,  ils  bondissent  sur  les  sommets  des  montagnes  ■; 
Now.  fflit  oliservpp  que  Merx  retombe  ninsî  dans  l'inconvénient  qu'il  trouvtiil  6  l'in- 
(crprélation  que  nou4  venons  d'ci:|ioser.  Mais  lo  même  roproi*hc  no  devrait-il  pas  Aire 
tait  ù  h  version  de  Nttwack  ;  ■  avec  un  bruit  pardi  il  celui  de  eliaFS,  Us  bondissent 
sur  tes  sommets  dc^s  inoiilngnes  •  ?  Iax  comparaison  ainsi  dnoncée  ne  se  mpportc-t-ellc 
|)as  tout  aussi  bien  a  des  uliar»  rineut  en  imagination  comme  bondissant  sur  le* 
montagnes?  Notons  que  le  pnriillétismc  avec  les  deux  membio»  suiviints  rtVlamn  la 
construction  que  nous  donnons  ii  la  jdirase;  en  elTot  dans  lo  suite  du  v,,  le  proplii-lc  »8 
borne  à  deuif  reprises  l'i  énonc^'r  simplement  te  terme  de  compnraison,  sans  oxprlnior 
l'application  qu'il  en  (ail.  I).\ns  lo  second  membre  la  comparaison  parait  so  rapporter 
plulAl  é  la  rameur  que  produisent  In  marche  et  la  gloutonnerie  des  insectes.  C'est 
aussi  l'avis  de  Driver,  qui  l'appuie  de  citations  topiques.  G.  V.  Hiley,  p.  es.,  compare 
le  bruit  en  question  an  iT''-pil''m'>nl  d'un  incendie  do  j>ralrie  [HivemdD  Sat.  Ilitt.,  II, 
p.  197i.  Comp.  Cyr.  d'Alex,  in  h.  /.  .■  «  feninl  eniin  non  citri  ;ilre|>ilum  cas  (;=  toeuitaé) 
ia  ngros  decidere  et  Kunitiim  qiii-m<l.'im  aruluni  audirt,  ilum  prostralas  fruges  dentlbus 
commulunl,  rcu  H.-immis  vontu  dilTun<lciilc  crcpîtantibu:*  ■  (ap,  Knabenb.).  —  A  la  fin 
du  ï.  lu  prophj-le  exprime  en  termes  formels  la  comparaison  qu'il  avait  déjA  dans 
l'idt^,  arec  une  armée  en  ordre  de  bataille;  voir  v,  7.  II  a  étc  dit  (Liait  Vlntrod.  (S  1. 
A;  D,  3*.  m]  que  celte  comparaison,  loin  do  soutenir  l'înlerprr'tntion  allégorique,  y  eut 
au  contraire  opposée.  SI  Joël  avait  eu  en  vue  de  vrais  soldats,  il  n'aurait  pns  songe  A 
les  comparer  i\  des  soldats. 

V.  C.  Ln  jninique  s'<>n)pare  des  populations.  Le  mot  WS'S  n'est  jiaB  uiiccssajrement 
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sont  d^faila.  7  Ma  courent  comme  des  gucrricra  :  comme  de»  soldats  iU  es- 
caladent le  mur;  ÎU  nmrcliont,  chacun  dans  s«s  Hontiora;  Us  ne  confoodent 


A  piy^odrc  ici  :iu  »cn»  liu  pcuplf*.  coiniiio  s'il  s'ngUsnil  <lc  n.ilions  dii-crs<>s:  rica 
n'ompécho  que  oe  Hoit  tonjoars  en  pariiculicr  ti  Jii<Li  que  Jool  jwtiM;  D9  s*cin|>lol* 
niusi,  nu  plur-,  pour  dcuignor  les  L'Iémcnls  é|i.irs  du  |ieuple.  les  foftulniions  t[ul  oi^<;ii- 
pent  Ie«  divers  points  du  l^rriloiiv.  —  T^xS  'ï:p  C"2~^r  «•«»  /<■»  i-ùn-r»  contiennent, 
font  se  rontraeter  (leur)  gràee.  prenni^Rl  IV3(|irc!iMun  cuntraïrc  à  •  1  o|uiiiAui!4Mtmnnt  •. 
La  formula  Bo  pn^seole  cnrorc  Xah.  »,  II;  une  lîf^re  sinulogiie  C»l  nn|>loyr«  Xaek- 
xrv,  6,  des  piencs  pr<icioufl«!t  dont  il  e»t  dît  i\u.'*  elle»  iic  Toront  pas  te  figer  leur  Mal  ■. 
Oéni-rnlcmont  on  rompn-nd  Id  v,  y3p  diuis  noire  formulo  nu  i^n*  de  retirer  ù  mM. 
Drfvvr  rctn.irque  iivrr  miKon  que  le  verbe  en  question  n'a  jtns  ivtto  siffaiUcalioo  qui 
•onvicnl  plulàt  a  ^OK.  employé  p.  ex.  des  étoiles  qui  o  rentrent  ■  leur  ée]a,t.  leir 
i-afonaemcnl.  comme  plu»  loin  v.  10;  iv.  IS.  yzp  sifcnine  prO]>remeDl  rastembUr, 
réunir  les  élément»  rpiir».  I^t  nuani;a  j>rO]>rc'  A  t-linoiii  do»  deux  rorbcs  s'obserro 
Mieli.  IV.  S. 

f.  7.  Lii  i-ompnraÏHOn  nvee  l'iirmèe  on  ordre  de  bntaillc,  proposée  en  termes  gx'né- 
raax  r.  S*,  est  n-pri^c  cl  Ocrcloppée.  Iii  enroro  les  doscriptions  d'obnervateura  plus 
réeen(H,  le»  imngeK  et  les  lennes  mêmes  dont  ils  se  serrent  poar  dé|>ein(li<e  l'Invasion 
des  »uulerelles.  ne  reneonlronl  avec  Joël.  ■  Elles  «cmbloient  marcher  en  bntâillo&s  re- 
plient, frnnchissant  tous  les  obstacles  qui  se  trouvaient  sur  leur  pnss.iK^,  sur  un  Ri4m4 
front  nlifpié.  Biles  pénétraient  dan»  les  endroits  les  plus  rei^ulcst  des  mninon*  et  M 
Irotivaient  d;ms  tous  1m  loîna...  t  (Morier,  .i  sreond  joumiy  l/inug/i  Prrtin.  i.  c.). 
>  Vers  \a  liu  de  iniii,  iu>us  apprîmes  que  di^s  milliers  de  ji'unes  sauterelles  remon- 
taient la  vallée  vers  «olr»;  villnite  :  nouit  nous  portâmes  il  leur  reneontrc,  cs|>érant  les 
arrôter,  ou  du  moin.t  détpurnfr  la  direction  do  leur  manche,..  Elles  se  portaient  en 
Avnnt  comme  une  armée  exereée.  Nous  eûmes  beau  creuser  dos  tranchées,  allumer  dex 
Emix,  on  tuer  et  brûler  monceaux  sur  monceaux,  nos  ciTorts  Turent  itbsolumcnt  Inu- 
tiles.., ■  (Thomson.  7'Ae  laml  and  ihe  book.  1.  c).  <  Lm  chemin»  en  étalent  couverts, 
toutes  mai'chunt  en  litrnes  ri'ifuliéri'.t.  comme  di'.t  arméi^  dn  soldaUt,  avec  leurs  chefs 
en  lûte;  et  lou-s  le»  elfort»  riùtn  pour  résister  lï  leur  marcho  im  avnnt,  étnient  vains...  ■ 
(comp.  Driver,  p.  «8.  89,  96j.  D'Tfaa  est  l'équivalent  de  nÇllSa  'UJM  totdaii.  La  der- 
niùro  ÎRi'isc  orvtrnk  111237"  xTi  doit  exprimer  sous  la  forme  négative  ce  qui  vîonl 
d'ilre  dit  en  termes  aUlrmatifs;  savoir  que  les  envahisseurs  a'avam-ent  en  bon  oi-dre. 
chacun  tenant  sa  ligne  de  mnnrh''.  *n/w  cnnfonitrv  tnir*  i-oict  ou  tant  »c  détourner  rf« 
leurs  l'Oie».  I^  question  est  de  savoir  conifnr ai  le  v.  QZ?  exprime  l'idéi^  en  question,  ou 
quelle  est  Insigniliciitioii  pn-i-ifc  do  le  verbe?  On  Irouvc  un  verlifîca?  employé  Oeuf. 
XV,  6,  S,  ê  la  forme  //al  iiu  sens  d'em/iriinicr  en  donnant  un  gigr,  h  la  forme  tilpli.  tiu 
sens  de  charger  i/uftiju'un  en  prêtant  xiir  gage;  Dvut.  x\iv.  II),  tx  la  forme  ^al  au  sens  (la 
prendre  h  gage  (dénomluatir  de  allï  g"ge).  Sous  prétexte  que  la  notion  du  gage  Im- 
plique celle  d'un  échange,  on  .i  mis  le  vertir  Cl^  l'mployé  en  notre  passage  do  JoHl,  en 
rapport  avec  celui  dont  se  sert  le  /Jewi.,  11.  ce.  ;  et  l'on  nrrivo  ainsi  Sx  expliquer  que  les 
sauterelles  tiennent  leur  ligne  de  maivlic.  »<iii*  échanger  leurs  ioi'm  =  sans  los eonfon- 
drc,  ou  sans  s'en  détourner  pour  empiéter  les  unes  sur  les  voies  des  antres.  )lats 
Wellh.,  Now.,  Driver,  Mnrti  etc.  n'admettent  pas  le  rapport  élnbli  ontre  notre  V.JS  el 
celui  du  Oem.:  il  est  en  «■(Tct.  en  dépit  de  l'appni'enec,  arliilrnirc  et  puromeaC  arlifidel. 
.WiWj.  vil,  a  on  lit  -rayr  du  v.  ruy  =  courber,  tordre  (nno  branche),  ù  rapjirocher  do 
n'-ï  cnirelaeè  \en  {mrlnnt  di^s  bnmchi'S  d'un  arbre;  touffu),  naï  corrfe.  Le  sj-r.  n  .^.^ 
être  touffu,  emmété  (en  parlant  de  la  rainure  d'un  arbre'l  ;  i|>..u  et  naa*  emmêle,  aussi  on 
parlant  des  cheveux,  etc.  Il  semble  que  notre  ^S37>  s'explique  le  mieux  par  l'analopo 
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point  leurs  voies,  8  et  aucun  d'eux  ne  serre  son  voisin.  Ils  marchent  chacun 
dans  son  '•■quipcment'  et  au  travers  de»  armes  ils  se  précipitent  sans  se 
rompre.  9  II»  dunnuiit  l'iiasuut  à  la  villo,  iU  courent  sur  le  mur,  ils  escaln- 

».  "fjcsas;  TM  :  irflDOl  =  tur  su  grande  route. 


Avec  te  V.  ns?  tlo  Micti.  I.  ■-.  i-I  II-  V.  Kyriii(|ii(!  (-ui'i'uniioiiiliutl.  I^ii  correction  propaséo 
pnr  Wcllli.  (*•>*?'  ti'i  cl  Midi.  I.  c]  ne  nou^  ptuîl  pu».  Miilgrii  leur  înnotnltrablc  inullî- 
lude  les  sauterolloii  en  marclio  ne  fomipiit  pas  une  musse  fonfiiço  et  iK'soriloimrC  i  cllc's 
n'eatrcmileni  ou  ne  confoniU-nt  (las  Iflurs  votes. 

('.  ».  L'explicttion  donnée  au  dernier  raomlire  du  vocset  iiriH;édenl.  se  Iroavc  coafir- 
taée  |Mr  In  cons^qucni-«  énoncéu  au  d<'-but  du  v.  S  :  tniinlinnl  en  bon  ordre,  nul  no 
serre  «on  voisin,  n'entrnvn  nm  niouvemeiils.  l,f.t  deux  ioet.tCK  suivantes  pr>'-senlcnt  dos 
dlinciilté.s.  Lo  mol  t'zi  e.it  n  erileiulre  comme  ■'■i|uiviilent  dcW'ît  «''«ciin.  \  la  dilTërenL-e 
de  T1T  et  <l«  nn*t  nii  v.  pnVêdcnt,  li-  nuit  n^cS  iir  se  prAli-  que  ilillîeileineiit  nu  sens 
ab»trait  de  chemin  ou  voie  que  l'on  se  irni-e  fir  fa  mnn-lir  mi'mc  Ln  n'^DO  est  propi-o- 
ment  nne  route  construite  au  moyen  de  remblais.  L'Idée  que  «  cJrncun  •  murche  dnus 
ou  sur  JM  .iSds  ne  pnnul  jins  junte;  on  A'ntti-ndi'ail  pliiliM.  à  les  viiii'  ensemble,  ou  eu 
bandas,  mrinlur  sur  leur  nSoo.  Lea  UW  mit  :  iv  Toft  E<!ioi:  »ùîEi.  L;i  jibruse  suivante 
nous  montre  l'oppa^ilioTi  :irniêe  fuiic  aux  onvaliissours.  qui  y  résistent  viiturieusement. 
Il  srmit  trè*  nnturd  que  les  envahisseurs  eussent  élu,  en  un  poreil  t-ontexte,  envisages 
nu  point  do  vue  de  ce  qui  fait  leur  foreo  de  réslslnneo.  Au  lieu  de  'ir>S0O3  on  pourrait 
lire  p.  e.  IrODSl  (delà  rac.  ^;r«iui'rfr)  ;  cliai-un  miircliedriiis  sourijriii/jemcnlousn  c«'- 
r«Mf  .-cesL'rait  le  /vi-rfï^iwi-nldéfensif  de^  snulercilcsquiserml  visi!(.l/joc.  tx,9l.  LcsLXX 
pamîs.4eiit  avoir  tu  en  effet  irsDDa;  sculcmcol  ils  auront  rattnebê  h  mol,  non  à  Li 
roc.  "pD  couvrir,  mnis  «  "pa  (s=  •ptB)  percer,  piquer;  cf.  a'3Îî  Sombr.  %\xm,  5S  ;  ce  qui 

rappelle  l'ambo  *î^.  percer,  nussi  dfre  arinr:  d'où  ^ixi>  armrirr.  Pour  l'image 
mise  en  teuvre,  voir  Ui  tïUition  rapporU-e  diiu*  lu  iiole  sin-  v,  4.  —  Les  mots  rh^!}  1711 
fyfl  peuvent  s'entendre  en  un  double  sens  ; ...  iU  tombent  par  le»  arme*  (Bwald,  Dri- 
ver); ou  bien  ;  il»  gr préeipilcni  à  irat-ûrê  te»armet,..  {)laurer,  StoSner,  Wollli.,  Sclioli, 
Now.,  Marlij.  D.ins  les  deux  hyi>olhè9os  i'idôe  prinripule.  qui  est  exprimée  dan»  l'indso 
suivnnlc  IïjC  kS  ^  Us  ne  rompent  point  ht  nnig'!',  r(rste  lu  nii^nie.  Si  l'on  Iniduil  ibs' 
par  i/(  tombent,  il  rnudrii  comprendre  que,  malgré  lo  nombre  de  ceux  qui  tombent,  la 
masM  des  survivant»  pourKuit  la  marche  sons  rompre  tes  rang*.  C'est  In  second»  de* 
<leux  version»  propofii^es  qui  nous  paraît  prt-férablo:  pour  le  sens  allrilmé  nn  v,  Seî 
cf.  Gen.  xviv.  6î;  lixxiii,  i;  I  .ïim.  xx\i.  l.  Il  on  est  qui  proposent  de  Ir.niuin-  ryïz'  )r> 
[Mir  non  %'ulncraniiir{Gesen.]:  l'idôo  ne  serait  pas  sans  point  d'attache  dans  le  contexte 
à  supposer  qu'on  lise  IrODca,  commeilactii  exposé  tout  ii  l'heure;  nmis  il  n'y  a  pas  de 
mison  d'attribuer  au  verbe  Tn  le  sens  en  question.  C'est  la  comparaison  des  »aulc- 
rolles  avec  une  arnn''0  qui  sujt^re  à  l'auteur  l'imago  des  nrmet  (n^iT  i-iilleetif  comme 
ar.  ibjL.)  nu  moyen  desl[lu'lll^^  ou  les  combat.  Kn  fait  c'est  l'e.iu  et  le  feu  que  l'on  oppose 

d'onDitnire  nus  saulorellcs;  oomp.  toutefois  les  paroles  de  Thomson  eitoos  plus  haut 
(sur  V.  7)  ;  (n-e)  bent  and  hurnt  to  deaih  lieapt  iipon  hcapi. 

y,  9.  I<e  prciuier  membre  n'est  pas  à  traduire  avec  les  commentaires  on  général  : 
iU  t'rmpreitent  dans  la  i-i'//c;  la  «urce.ision  des  ncle»  do  l'invasion  marquas  dans  la 
suite  de  la  phrase,  le  dcrfond.  Dnmi  /i,  \xxui,  i,  lo  v.  Zp^  est  employé  nu  sens  A'aiia- 
ifoer  avec  In  préponillo»  3  devant  l'objet  do  l'assaut.  Celle  idée  s'adaplc  ici  parfaite- 
ment an  contexte,  vu  que  l'incise  suivante  nous  montre  les  nssiiillants  sur  le  mur,  la 
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(lent  les  maiftons.  ils  entrent  par  les  rciuHros  comme  lo  voleur.  10  Dinmitl 
lui  lu  terre  trvuible,  le  cîel  a'ngite.  le  soleil  et  ta  luoe  sont  obscurcis  et  les 
étoiles  ODt  éteint  leur  ediit.  It  Jaltvù  a  fait  n-leiitir  sn  voix  devant  Mb 
nrmée.  Car  son  cnmp  est  immense  :  car  il  est  plein  ci<*  forcir  celui  qui  ex<!«ntc 
so  parole.  Il  i-sl  grand,  le  jour  *!«  iahvi*,  et  redoutable  à  l'exlrAmc.  cl  fjiri 
pourrait  le  soutenir? 

12  Et  pourtant  maintenant,  parole  de  Jelivé.  revoncjt  k  moi  de  tout  votre 
cœur,  dans  le  ji-6ne  et  lo»  larmes  et  la  lamentation:  lit  et  di-cliirex  vos 
cœurs  et  point  vos  vtitementa  et  revenei  h  JalivA  votre  Dieu  ;  car  il  est,  loi. 
propice  et  mis«ricordipus,  plein  de  longanimité  ot  Irùs  clémt-nt  et  se  repcn* 


Iroisifrmo  dnnH  l'inlt-rîcur  de  la  vtll«!...  La  m^m«  «cception  va  Ir^s  Men  Prw.  xxvin,  IS 
i  l'ours  f  ifi  allaque.  La  fornif!  rt^flécliic  i|ipupn&7^),  i^'ali.  ii.  5  oxpriine  l'idée  :  ils  M 
ru«nt  l<-«  unt  *tir  lira  auirr»  =  [lAIe-m^lc.  —  Commo  il  vi*ot  d'élro  dit.  les  m?mbi«t 
suiranls  diVrivrnt  on  ordrv  [larfiiit  lesi  |i1uim!*  !tiic<-i»<tfTC»  do  l'invasloD.  A|ir^!i  l'assaut, 
les  onnciniK  si^nl  d'iibord  sur  )<:  mur;  puis  lï  l'inlr rieur  di^  la  ville  îIk  escaladent  Irs  moi- 
aonsi  cntin  ils  cnvultii^sfiil  linlrrivur  de»  miiixonH  juir  U's  IcnWrei.  Voir  dana  Ift  noir 
sur  V.  7  lo  k-moignugo  om^iruntû  ii  Moricrrl  rnnip.  lltcliin.  Ifaittlf.  «/<■«  Bibl.  AllerOuiu, 
p.6ll'  {cf.  Kr.  \.  i), 

■'.  10.  Los  sigocs,  monlionavs  id,  du  jour  do  Julivé,  sont  a)W>ri<;s  nus  Niuie.rall<'* | 
à'nne  m.iniiTO  purement  nrlillciollc.  I^a  formule  (le  goteU  et  la  lunr  te  t«nt  o6iirurei$...\ 
revioHl  iv.  15  (cf.  m,  4l.  et  se  retrouve,  quant  au  sens.  /«.  Xlii.  10:  Êiérh.  w\».  7.  L'u- 
sage que  Jofil  en  Tait  dans  le  présent  passage  montre  que  citez  lui  elle  est  d'cmtiranl. 
La  ]>remière  partie  du  vei-sct  t/«  terre  if«mbtf.  le  ciel  tanitr)  sn  présente  elle  aussi, 
arcc  une  interversion  des  lermra,  /(.  xiii,  13,  où  le  v.  121  est  employt^  du  elel.  ol  irp 
de  la  terre.  I.eH  l^oIIv»  QHU  4£CX  litl.  '■  ont  fait  rentrer  leur  oeint;  voir  note  Kur  v.  d. 

y.  11.  Le»  snutcn-lU'ii  «mt  larmie  de  Jiilivi-  ;  r'i-sl  lii  voix  de  Jalivê  qui  rotentit  dnn» 
le  liruit  qu'elles  font  (v.  &),  ou  l>i<'n  dntiK  loragr  ijni  est  censé  nccomiMgncr  l'invasion 
{cf.  I  Ham.  XII,  18.  etc.).  l>a  muliitude  et  la  farce  d«s  envahisseurs  sont  de  nouveau 
relevées  commo  1,  6;  11,  S.  <  l^e  Jour  de  JtAxyi  grand  et  terrible...  ■  comme  ^tal.  m,  33 
(n-,  5).  L«  caractère  idi'-al  du  fl^au,  «I  par  conséquent  de  la  description  qui  procède,  isV 
clairement  marque  pur  la  quc^tlion  ;  ■  ...  et  qui  fmurr»  le  Miiienir.*  ■  A  Havolr  le  Jour 
de  Jahvé  dont  lo»  siuitcrcitcs  seront  h  manifcsiiition, 

f.  13....  nnV'OSl  ICi  pouriani  maintenani...  Ces  particules  de  tmn.tition  montrent, 
A  n'en  puNdouter,  «pic  c'est  le  H-'au  décrit  aux  vv.  l-tl  dont  II  va  s'agir  d'obtenir  l'ê- 
lol^nemeut.  \/!  pnssnge  IS-lî  est  parallèle  A  1,  lï-SO.  De.  inAme  qu'au  ch.  i  JoCl  Invil.'' 
les  pottrcit  el  loti»  le«  hitbilnntH  ù  faire  pèniteiKC  et  a  prier  pour  implorer  un  remède  <• 
la  ruine  eattfèe  pur  les  iiisccles  et  par  lu  séclieresse,  de  mente  ici  il  leur  adresse  s*'-* 
exhonalionN  prcKsnnlns  ù  fiiire  pénitence  01  ix  \>eiev  p^ur  eoiyarer  la  ruine  dont  ils  aojd 
tneitaeet.  Il  eut  évident  ijnc  l.-i  cJiInmitê  est  envisagée  A  dos  |H>ints  de  vue  dilTùrents  au 
cil.  r  cl  nu  cti.  II.  bien  qu'icj  même  elle  ait  Hé  d^pHnlo.  aux  w.  3-11,  comme  si  elle 
sévissait  déjà  (voir  v,  14)  ;  ot  cette  divorsiit^  ne  s'csplliiuerait  |wis  (Lins  la  supposition 
qu'il  s'agisse  do  molbeurs  actuels.  1^  Ion  pressant  des  exhortjilions  w.  13  ss..  an««i 
bien  (pic  t,  13  SB.,  est  la  coiisiMpionco  du  procédé  tittt:mîn>  odopl»  |>ar  l'antcur  <nii  s^' 
pbkx',  por  fiction,  au  milieu  des  signr-s  pK-curseurs  du  jour  du  Jalivo.  —  On  doit  Hê- 
clilr  Jahvé  par  une  conversion  sincère  du  ccrnr,  «ccoinjNignce  ucpendaut  de  nianircsla-- 
lion»  extérieures  de  repentir. 

r.  13.  Comme  Jodl  vi«nt  d'eng^g^'r  ses  auditeurs^  revenlra  Jahvé  dans  ta  Uttttentathn 
(v.  12  lEDDS,  cf.  note  sur  1, 13},  son  intention  ici  n'est  pas  de  M:)mer  l'usngo  de  dé. 
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Innt  du  mal.  14  PouUitr»!  se  ravisura-l-il  et  ge  repenti ra-i-il,  et  laianci'a-t-il 
après  lui  utiu  bénûttictioa.  \de  yuoi  fntrc]  ofTrundL-  ut  libation  A  Julivù  votre 
Dieu.  15  Sonnei:  la  trompe  à  Sion,  ordonnez  le  ji*ùno,  proclamAZ  la  pané- 

(■hirar  ks  véli-iiK^iils  <-ti  iAgnn  Af.  deuil  :  mnift  unK|Uoincnt  d'insister  sur  l.t  ndecssïUS  d«s 
honnn  disiiosilion;*  iiit-'Tii>uri-s  :  liiVhirftï  vos  cœurs  et  p.as  seiilemmi  vos  vélcmcfil!). 
I.'hcbrnTsnto  du  U\  touniiirf  c*t  lo  ini^rne  r^iii  sp  i*trouvii  ànns  la  phrast^  :  c'est  In  \néUï 
4pto  jt-d^Mfi!  <;t  nnn  !<■  sncriliri*  \()»''f  vi,  6'i.  et  iiil]i*iirK.  .\u  v.  12  cVUiIt  Jnhvii  qui  aviiit 
Is  parAl":  A  parlîr  du  v.  13  JnJ'I  lu  rt^proiid  lui -m  fini  i;  :  cunvirrtisitci-vou.t  ji  Jidivt'  votre 
Weul  —  Ijii  sôric  d<«i  cpiatrn  jiri^mifrcit  ri>ithc(<^s  qui  Kuivcnl  ne  rctrowvn  /Tj:.  xxkiv,  6, 
avec  une  Ifg^ro  dilTêrcnoc  dim*  l'ordre  d'riiiiniiïralion ;  de  infimo.  Pt.  lxxxvi.  15; 
cm.  8;  cviv.  8:  Si-li.  tx.  17.  Les  mots  nrin  "tT  Din  <'onipU^I<'nI  pareillemonl  lasoiie  dos 
ro^UK^A  irpitlii^tcH  Jon.  IV.  3.  Il  d'v  a]>(is  do  i-aittoii  [loiir  ne  pns  les  <-oiisidi''rer,  dans  nolro 
p(uuia]ti^  aussi  hien  iniVii  ce  dt-riiicr  endroit,  funimn  i^iioncnnl  ù  leur  tour  un  attribut 
divin;  on  di.>vr:i  Un-  uveo  cariai aoA  édlllons  on:*  fmalpré  l'abseiiee  de  Vatliaach)  au 
partioipc,  et  non  onn  nu  parf.  l'Oiuo^o.  commn  le  voulait  N'owack',  di>iil  la  version  no  so 
rossenlAÎt  d'ailleurs  pas  de  celte  opinion.  Le  sens  esl  tpie  Jalivr  «e  rrpfnt  du  mil  qu'il 
inflige  ou  rfont  //  menacr.  qu'il  revient  sur  ses  mesures  vcngeros^us  {cf.  /;>.  x\xii,  14). 
Il  est  vrai  qu'au  v,  U  ce  retour  csl  envisa^  comme  une  simple  éventualité.  Mais 
l'allribul  tel  qu'il  csl  exprima  par  la  formule  en  qoeslion  est  A  concevoir  comme  nue 
disposilioa  habitueik-  chez  Jnhv^,  la<iue)le  m  traduit  f.a  pardoa  elToctîr  moyennant 
c«r1aln6.s  conditions  h  poser  par  l'homm^r.  Notons  que  Jonas  w.  3.  11  eu  esl  absoliunenl 
do  Oit'ino.  Jonas  explique  qu'il  aviiil  voulu  se  sauver  h  Tar.si''.  tachant  ijud  JahvM  psl 
plein  de  grAce  cl  de  misérii-ordit...  n  *r  repentant  Hu  mal.  l'ourlnnt  toi  comme  en  notre 
pnMaigo,  ce  ■  repcnlir  >  de  Jnhvc  clnil  une  cvcnlualilc  suliorHeiinêc  A  In  pénitence  dcN 
Ninivitc*. 

V.  if.  P«ut-l^lre  (lit).  :  qui  sait)  Jahvé  »e  rat-ir'-ra-i-il  ol  aura-t-îl  jitUé,..;  m^me  for- 
msle  quo  Jon.  m,  9;  la  romjianiison  avfl<-  ce  passajifi-ci  montra  que  le  v.  aiU'  ne  se 
rapporte  piis  a  l'idce  d«  lit  retraite  de  Jnkvtï  cl  de  son  armùe  (v.  11),  mais  ii  i-oUo  du 
<.'liitD)T<imeni  den  dispositions  divines.  Comparez  0».  si,  8.  Le  vœu  de  voir  Jahvii  oi  son 
arUMÏe  se  reliror  est  exprimé  dans  In  suite  do  In  phrase  ;  ,.  I^MVrm  (déponditnt  encoro 
do ...  Jrt'  'Di  /■!  Iai»tera-i-it  aprt-t  lui  une  bénédiction...  L'armée  de^  envahisseurs  â 
la  141e  de  laquelle  Jahvé  se  trouve,  est  dono  censée  occuper  le  pays.  Item^rqnex  qu'au 
V.  I  l'iuvnsion  des  sauterelles  rLiït  annonc('-e  cnnime  un  dan^'cr  imminent  :  ici.  c(  déjà 
depuis  V.  3  SB.,  clic  est  conçue  cumini-  un  m.t)  pri-'senl,  thnt  Joël  et/iirc  qu'il  n'irn  pas 
jusqu'à  la  lUrnière  erirémité.  La  .1313  OU  fténtWi'ct/tfn,  dont  ta  notion  est  déterminée 
pur  les  mats  •  olfrande  et  libation  i\  Jahvé...  >  mis  en  apposition,  [>>t  à  onlendre  nu 
scnfl  coni'ret  de  la  i-hone  donnée  ou  tnissé'*  pur  Tavcur  (cf.  Cm.  \\\m,  11;  I  Sam. 
tKv,  S7:  XXI,  î6,  fli-.l;  qu'ici  il  s'ogissc  d'une  chose  ou  d'un  bien  k  Inisurr.  le  verbe  em- 
ployé le  dit  asseï  clairement.  Le  prophète  émet  l'espoir  que  JnJivé  laiisrra  après  lui... 
offrande  ri  libaiioit.  c'est-à-dire  de  quoi  c^lébi-er  oITi-andc  et  lihntion.  La  ruînoaccom* 
plie  n'est  ]>ns  contuo  comme  étant  déJA  aussi  compk-lo  tpic  i.  9,  la.  16, 

y,  i5.  An  V,  1,  on  devait  sonner  la  trompe  .-oniiuo  slgaal  d'alarme;  celle  fois  c'est 
pour  donner  le  sifcual  des  manifirivljitions  de  p<'-uitcue«i  ou  pour  convoquer  l'assemblée  ; 
cf.  Ht.  XIX,  16;  l.év.  xxv,  !i.  Kur  In  différence,  ifénérAloment  observée,  enlnt  le  IS^V} 
t^  la  n^rOffl  voir  h  note  *Hr  Ot.  v,  8.  Pour  IDljï  voir  In  note  i,  U.  Inutile  de  rappeler 
encore  le  parallélisme  des  vv.  11>  s.  avec  les  appels  formulés  nu  cb,  i.  Au  chnp,  i  ces 
appels  n'ont  pas  une  portée  plus  prc^tlque  ni  lia  objet  plus  réel  qu'au  cUnp.  II.  I£t  ici  ils 
rtecnl  manifeste  me  ni  l'invasion  décrite  aux  vv.  I  sB.,  dont  Dri\'er  n'a  pu  s'empêcher  do 
reconnaître  le  caractère  Idéal. 
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^yrie!  10  iléunisBiHt  lu  pouplo,  ordonnez  l'assi^mblée,  convoquez  les  vîeil- 
lurd»,  n^uiiissdz  enfants  ot  noitrriittioiia  à  la  mamelle!  Que  rùpoux  <{uitt«  s» 
cbambrc  ot  IV'pousée  »oii  pavillonî  17  Qu'cutro  le  portique  et  l'autel  le» 
prêtres,  miiiislres  du  Jiihvô.  pleiirt-nt  et  (lisent  :  Aîn  pitié,  Jahvi-,  dp  Ion 
poupic  et  ne  fais  point  de  ton  liitritngo  un  objet  d'opprobre  pour  que  lei*  na- 

r.  li.  11  c-Hl  ililTicilc  (In  se  n)<'-i>n<i)ilr«  ftur  b  nignillcnlion  du  Ui»  lii'uliiiiuiloirn  où 
l'auU'ur  M't<)ml>c  ni  t"  virrsi*!,  i|tmu(l  il  iiommc  A  cAIti  de»  virilbnk  (sur  Qt:pT  voiu 

I,  2j  1rs  rnr^irilH  et  juxiju'iiux  iiotirnH.ioiiK:  «Ick  traits  de  ce  gpiti-o  sonl  aulnnt  d'indicoq 
qui  QCL'iisi'.'nl  lit  r.i m i: (■*'!'(>  nrtilli'i<-I  iln  la  compDNtion.  Dnns  li*  ilornîor  in«aibre  iTi 
[ettambrt'i  vi  ns^i  se  font  i>ciid»itl .  Sur  t'o  dernier  mot  FOrat  vcril  duns  s;i  Citneon{anc<'  : 
•  umbraculum  (|uo  sponsus  et  sponsa,  cuni  rilu  sutcrnnl  iiiatrimoiiiuin  conlr.ttiitnr. 
tcguntur;  niiiiinio  Ihiilnniuit  s(-ti  loruH.  Elta  lovllii  :  baiitueliiao...  •:  trf.  Driver  in  A.  /.; 
1  Sam.  \M,  23. 

I'.  17.  Ix  ehitt  ou  pnrtiifue  .-Imi  In  |i:irH<^  nnU'TÎfiiro  de  liidillce  du  toni|>lc.  du  cAld  de 
l'oricat;  les  dcus  nutn-s  [lorli^s  élmcnt  lc/'<fMi/ot  Icx/^AAiVuufitni  rfc«  tuinu.  Sttrlcs 
descriiiliuiiK  que  II  Chron.  m  s,  ot  I  R.  i|  ss.  nous  D(TW>nt  do  l'anii^iuiKOnii^nl  du  t(>(ni>l« 
de  Salomon.  voir  noIiM;  Saceritare  tci-tliquf.  ji,  8S  sa.  t/nutol  dos  linloniDstes  ao  Irou^H 
vail,  d:ins  lo  piirviv  intérieur  ai'erssiblo  aux  seuls  [ir^lre»,  devant  lo  pi>rl!i)uv;  voU^^f 
tes  donncos  de  Joséplte  se  rn|>i><'rluiil  au  lcmpl<^  dlli'-rode,  C-  Ap.,  I.  II,  9  et  ailleurs 
[Sacerdore  Uv..  \>.  37).  Ui  disjiusltinii  était  aaiis  doule  In  niAine  diiiiM  tu  loiiijdi!  de 
Znrcilinbel.  —  l^mrblel.  vin.  16  voil.  é|;Rl(!meiil  cntrn  lo  tcmjilf  l'I  l'iiutel,  vingt-i'inq 
IwinmeD  eu  :id(>riili(iii.  uiai^  (uiiriivs  vers  l'nrient,  ii(lri'K.''^inl  leurv  liomnin^s  nu  ko- 
liùl,  iiu  lieu  d'iivulr  lii  Hu-e  lournéu  vcn  le  temple  pour  honorer  Jalivé  [Soetrdcef  téir,, 
p.  SIS  KH.).  —  nniiH  \'"*  supplicnliont  que  JoGl  mol  dans  la  bouche  des  prMrea,  les 
snulerellcs  sont  oubliées.  Piir  nnlirîpation  sur  l'idéo  développée  au  cli.  iv,  c'est  de  la 
.servitude  ii  rég:\rit  des  mitions  élraiiKi-reit  cpie  Ii's  pri^lres  deinniideiit  à  JahvO  de  d<i- 
livrersuii  peuple.  Voir  Inlrarlueiion,  ;{ I,  B.  3"-  liwnid,  Miiurer,  Schnioller,  Mcrx,  SIciner, 
Selidlt,  WellIkituNen,  New.,  ïlnrti,  etc.  traduisent  :  <•  no  Titis  point  do  ton  héritage  un 
objet  d'opprobriï  poui-  ifuc  le*  nalionê  Ict  lournenf  en  f/énWon  ».  Driver  trouve  tetio 
vcrMOti  Iti  plus  |>robfil>lo.  On  en  oppollo  comme  pussaife  p.iratléle  ii  Jér.  wiv,  9;  ni.ii>« 
ce  pnKsngrt  ne  |iroHve  qu'une  eliose,  c'est  que  Iij  nom  Ssr!3  [•ibir.  dértaion.  est  bien  i  sa 
|4aeo  à  côté  de  nsin  opprobre.  713*31?  raillerie.  flS'ip  timUilieiion.  pour  qualiTier  la 
condition  des  Juifs  (liH|>eFsés.  Ce  qui  est  pIuK  intcrcHsnnt  pour  l'interpn'itttion  île  Jo. 

II,  17,  e'est  que  le  verbe  Sc'G  construit  avec  la  prép.  3  sîifnilie  n<(iulinrement  en  iino 
multitude  d'endroil*  :  itominrr  »ur...  iKaaboab..  p.  2^3).  Nowmk.  â  In  suite  do  Mers, 
allègue  Kireh.  Wlli,  3.  oit  ,,.  1  7C3  se  prrtsenterJÎl  dans  le  sens  de  profi^rrr  une  •'pi- 
gramme  lur...:  la  prouve  s'en  tnmveniil  ilanM  le  parallélisme  avee  lo  v.  3.  où  lo  mfmo 
verbe,  au  m^iue  soiih.  eitl  employé  nvoc  la  prép.  tB.  8an.t  compter  la  dlUdrence  de  la 
canHlrui'lïon  ('nliv  tizMi.  wm,  3  et  Jo.  ii,  17  à  un  autre  paiot  de  vue,  eomp,  Curnill, 
Va*  Oiirli  lien  l'i-oph.  lîierhrrl,  1886.  o6  lo  to.vte.  nu  v.  2,  est  rétabli  sous  In  formo 
S»niS'  ';i3  ;iu  lieu  de  Hh'^'C  rci»  ^";  lo  sons  au  v.  2  ic<inime  tiu  v.  »>  est  dune,  non 
pas  sur  ou  roniiy.  mais  en  hrn-^l  L(*  contexte  existe  d'ailleui-s  pelle  intirpn-l.ition.  Il 
en  est  de  même  Èzrcli.  vit.  î:i  (Comill  :  Sxiiff'  n'3)  ot  22;  ici  Surx:'  nOiK  Sj  e*l  Ir.-iduit 
A  bon  droit  pnr  Coniitl  :  i»i  Jjinde  hrarl.  !,a  vraie  raison  pour  bupielU-  la  plupart  s'é- 
cartent itaiiM  notre  passage  du  sens  naturel  de  la  phrase,  c'est  qu'ils  sont  étonnés  de 
voir  la  ilimiiniilion  étrangère  prendre  tout  à  coup  lu  phee  de  l'invasion  de.*  sauterelle.*. 
La  cliose  est  en  clïet  très  surpronnule  dans  l'Iiypotliéso  n'atisi/^.  Ello  ne  l'est  pas  du 
tout  pourtjui  considi''^  tant  d'.iulros  raisons  qui  plaident  en  faveur  de  linterprélalion 

^çte/ialologique  dos  deu.v  premieis  ehnpitres  de  notre  livre  (/fli/ix/.,S  1.  U,  Cj.  Il  n'û»L 
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tioD»  y  dominent!  Pourquoi  dirnit-on  parmi  tes  peuples  :    Où  est  leur 
Dieu? 

18  Or  JabvO  fut  enflammé  de  tèle  pour  «on  pays  et  il  épargna  son  peuple. 


poM  (linirilc  iln  se  rflmln'  l'omjili'  que  ce  mnnqin'  tlo  conKÎstnnrc,  ici  comnio  en  d'imlres 
endroit»,  »oxpii<iiic  pur  !>■  fiiii  t\Jir  lo  propli^lc  n  en  vii<?  dos  ciilnmitt-s  ou  des  épreuves 
dans  l'ordre  idéal.  N"r«l-il  ims  l'ijiir,  nprts  loul,  quV'n  notre  v.  17,  c'est  exclusivement 
;jQ  point  do  vue  de  m!s  rapjiorlfï  avce  \en  aulrcfi  nulions  ((u'ierafil  est  cotiKidcK^'f  Et 
aurtûl-il  «le  bien  naturel,  dims  ['lij-pothèHC  i-tîalisle,  que  la  mne  décrite  nux  chap.  l-ll 
edt  jKirti  un  sujel  de  préoccujinliun  uni(|iiemenl  À  cnusc  des  rmllorien  an\qu<-lles  ''Me 
exposutl  Judn?  L'opprobre  d<.-  .Tiida  piirini  le!i  nalions.  l'e»!  pr<lris<'-ini'iil  la  dmiiiniilion 
rlr»ux>'r>'.  A  cet  ^i^ard  le  ptirallc-liiimo  réet  entre  iiolni  pasaoKe  cl  Jêr.  xxi\,  9,  vsl 
ind('-nii>btp. 

y.  M-lll-  ^  En  rc(fni'il  dfs  ciilriniili'-s  d<'i'rilrs  jiiKi]u'ii-i  (-oniinc  wgiirs  iivnnt-côu- 
ri'urs  du  jour  di'  Jnhvr,  Joi'I  prmlïimr  à  préncnt  les  firtcin-»  «lont  le  ppuptc  sera  comble 
Innt  danti  l'iirdn-  iniitêrici  lu,  18-STI  que  dans  l'ordre  npirltuet  lut,  l'at);-  -'  ii.  38  sa.). 
Celle  ]iruel.inintion  c«l  faite  tour  fi  tour  sous  In  forme  de  prome^Hes  el  de  Tôt  ici  t:i  lions 
par  lesquelles  J ail vè  lui-m^me  répond  ou\  supplication lî  de  son  peuple.  Au  fund,  rc 
n'osl  pns  une  nouvelle  seelton  du  livre  qui  commence  ici.  Les  lablonux  el  leM  eshor- 
lallons  des  cluipilres  t-li,  17  avaient  jiour  fonction  |irindpale  de  mettre  ea  relier,  par 
contraste,  resc*-!  le  née  dos  faveurs  divines  qu'en  défiu  t  II  ve  l'avènement  du  jour  de  Jalivè 
.issurcra  A  Judn.  Ia-  fait  qu'à  partir  d'à  i  c'e^t  Juhvé  qui  parle  n'a  qu'une  iaiportaneo 
tout  il  fitit  HOi:ondaire:  on  le  vuil  clairi-uK'iit  aux  eadroiN  lu'i  Joj^l  repri.'ud  la  parole 
Knn^  transition  el  met  Jabvé  en  catu>i-  à  la  lroi^i(■me  perwinnc. 

r,  JS,  ...Wgl;  Icn  imparfait.-!  iron»êt-utira  qui  se  suivent  vv.  t8  ».,  se  rultaubcnl  im- 
mOdialenient  .'i  la  formalo  de  la  prière  gaggérée  aux  prêtres  au  v.  17,  ci  que  JoAl 
conroit  rommc  ayant  Été  r^ctlenient  adressée  à  Jahv^.  Merx.  au  Heu  de  l'iaip.  eons.. 
Ut.  oux  w.  18-19',  le  jusAÎf  avee  i  copulalif,  comme  continuation  de  la  priêrrr  sa|(g;érée 
aux  prêtre»  v.  lï  :  *  ...  KC  puisse  Jalivê  >  enflammer  tfe  sèle  ...  :  puitte-i-il  répondit  <-( 
Hire  à  ion  peuple  :  ..•  ■,  de  Sorte  que  nous  aurions  dans  ta  suite  un  exposé  des  jiro- 
messes  dinnee  que  Joôl  noulinilc  au  peuple  d'entendre.  D'aulres,  rommr.-  Mauixir.  tout 
en  mainlcn^int  les  imparfuilK  consécutifs,  comprennent  les  verlie»  au  futur  :  Et  Jahvé 
tera  enflammé  de  lèlc...  La  construction  mitmc  de  In  phrase  condamne  de  pareils 
procédés  d'ext-(;i^se,  Il  n'y  a  qu'une  manière  de  traduire  :  Kl  Jahvé  fui  cnllanimé  de 
lèle...  et  )'/  i'parj;na  son  peuple,  elo.  Tour  expliquer  ce  chant^cmcnl  subit  el  l'omplel 
dant  In  tournum  du  discours,  on  suppose  que  l'assemblée  dont  il  est  question  .lu  v.  16 
eut  réollcrnrnt  lii;u  et  qu'au  v.  18  le  prophète  en  constate  les  heureux  résultat».  Ilitxig 
va  jusqu'à  lînt  au  v.  17  la  relation  historique,  en  forme  de  narration,  des  pri<^rns  que 
les  prêtres  adrcs«ent  A  Jahv/-  !  le  v.  18  nous  amènerait  ensuite  au  momonl.  plus  récent, 
oà  jahvé  promet  sa  bénêdii^tion.  Il  est  Impossible  de  concevoir  la  maTiicr<r  dont  Jofil 
aurait  dcrit  son  livre  dans  de  pareilles  conditions.  t^«  chapitres  i-u,  IG  dateraient  d'avant 
l'assemblée;  le  v.  i;  aurait  été  étril  au  nioment  m^mi)  où  l'usse-mbléc  avait  lieu  (?|; 
les  vv.  16  ss.  plus  lard!  11  ne  sullil  poK  de  dire,  pour  juslilior  une  telle  conception  : 
dos  Orokcl  ist  kelneswei^  auf  einmal  im  Uei»Iv  empfnngen  und  in  cincm  Zufte  hln- 
lernnandcr  niederj^esebrieben  (llitiig-Sloiner,  Ain/.,  p.  îî.l.  Au  reste  il  est  certain  qu'au 
V.  1"  les  verbes  ira'  il  nnif'l  ne  sont  pas  à  comprendre  au  présent,  comme  le  veut 
lliliig.  mais  an  J'isfif.  au  mi^nie  titre  que  le  v.  VCI>  dans  la  phrase  qui  précède.  C'est 
ccque  tout  le  rooado  reconnaît.  Mai»  il  n'est  ptut  admissible  non  plu»  qu'au  v.  18  Jofil 
ail  pu  supposer,  sans  en  avoir  dit  un  mol,  qu'à  la  suite  do  ses  exhorbilions  aux  w.  13- 
17,  rassemblée  cdt  eu  réellamcnl  li<>u.  lin  fait,  nous  avons  ici  la  preuve  sensible  qucles 
«Itiscriplion-t  dvs  calamités,  les  cxitorlalion»  ou  deuil,  les  npjiels  jli  ta  prière  dont  i-ii, 
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10  Jiilivé  rôpondit  ol  dit  à  soti  peuple  :  ^'oil■i  (]ue  je  votii*  crivoïv  lo  blé,  le 
moâl  et  rtiiiilc  el  vous  en  norez  rii^Atisiés;  «!t  J4>  iiv  furni  plus  Je  vau»  un 
objet  d'opprobre  parmi  les  nalio&x.  20  J'oloignerai  tl«  vous  c«lui  du  Nord; 


17,  n'Ii-vont  ilu  (loiiiiiiiio  du  l'idùal.  C'l'»I  ù  cvtlo  vondilton  wiutcmMil  quo  l'on  Uim- 
lirciicli'ji  lu  rncoii  dont  Joël  a  pu,  coniiiio  naho  A  mm  |>r(»]>rcH  ToriDuk-s  de  prlt'trv,  pm- 
cliimcr  lo  rcilnuf  do  lii  fiivrur  divine!.  Voir  VlniivHuciion,  %  l,  It,  1*. 

V.  t9.  •  Voir!  (jui;  je  n'ook  envoie'...  •  Dnnit  k-n  bi.'n«dii'lîonst|ui  suivent,  i-l  i|ui  diml- 
TOtit  r-n  détail  lo  snlul  final  dp  Ju<L-i,  ht  bi^ofoils  divins  sonl  t>iiviM)f«;s  tnntAl  tomimt 
ncincllement  octruyrà.  nu  momcnl  du  pardon,  A  lu  suUo  d(!S  inanifraUitioan  de  r«)>«Qlir 
pur  Ir-wftiollrs  on  est  suppo3<>  s'y  <Mi'o  ])n'<pan!  ;  tanlAt  ouinino  fitijcH  d^  |iroiiio«8es  pour 
les  Icntp»  i|<ii  nuivrnnt.  Il  fiitil  tcnii'  ronijitrt  de  ces  viiHnliotiN  Irù»  l'iLpIir.iMes  du  jioîal 
do  vue,  pour  i/oiiipri-ixlnr  les  l'tianffemenls  correHponiUinlH  duus  In  forme  du  discours. 
—  Aux  Wn^dictioriK  d'ordre  nintmel,  JMivÀ  joiitt  ici  In  proukcsse  <pio  le  pcuplo  iw 
Kcra  plus  un  objet  d'opprobn.'  piii-ini  Irx  tintîous.  Cvtte  |Hiamo»so  répond  h  la  tooear 
de  In  prièro  des  préiros  qui  dévoient  demander,  v.  17,  la  dëUmncn  de  la  MTvilude 
étrangère.  Voir  la  note  sur  v,  17,  el  Vhttvd-,  $  1.  B.  3".  Reni.irt|uer  ridenlUé  de»  for- 
niules  jiux  v^-.  17.  10  ;  •  No  fais  pnint  de  ton  hérilAjfe  un  objet  d'oppi-obre...  •  >-  ■  jo 
ne  (Mttl  plus  do  votis  un  objut  d'opprobre...  ».  l»s  w.  19-21)  i^iiunccnt  lo  double  Ihfnu' 
qui  sera  dévHoppé  dans  tn  sotte  :  o)  nu  |>oinl  de  vue  de  Juda  ii,  SI  a».;  bj  nu  point  de 
vne  des  nnlionn,  iv. 

V.  iO.  •  J'éloignrrni  île  i««i  ^:tssn  *.  Ce  nom  a  donuA  lieu  aux  con|«ctur<>s  et  «xplE- 
OBtioo»  IcH  plus  vnrii'0«.  l^t  IrnitemiMit  [|i>i  sera,  d'npri-s  lo  eonteKle.  iollij^  à  l'enottin! 
en  vmr,  s'cnlendrail  bien  de  l'itclion  du  vent  «mjiortiiut  la  masse  des  saulercllr»  pour 
liouftscr  le  gras  do  larmi'e  dans  le  dé^rl,  le*  de^'anl»  dans  lu  mer  d'orieut  |=  la  mer 
Morte),  les  derrières  tlniui  la  mer  d'occident  (=  la  )lédiiermnr«).  l'onr  l'infection  dont 
lurle  la  lin  du  verset.  r.-ip[)elons  l'observation  de  s.-unt  Jérôme  (eol.  1017  s.)  :  ellam 
nofttris  Icmporibus  viditnns  ,igmiiin  loeuslanim  lerraiw  lexi».se  Judueam.  quao  posleit... 
venlo  MU^nto  in  rann.'  prinmm  el  novissiinum  prnceipitiitae  sunl...  Cuttiiiuo  littorn 
ulrluMluo  mûris  acervin  im'Huanim  locuslnnim.  quns  ni]uae  evanuierant  iniplerenlur. 
pulrodo  eanim  el  fctor  in  Ijinlum  nexiu»  fuil,  »t  aercni  i|uu[|uu  eorrnntpercl  et  pcsti- 
lentia  l)im  jumenlerom  quaiu  lioiuinum  gigneretur.  (Le  mtirc  primum  de  siûnt  Jiir.. 
e'eat  la  mer  de  ■fefimt.  irjTpa  O'n;  '«•  ""»'*  noi-ÏMimum.  la  mer  de  derrière.  QVl 
pwm  :  les  pi'inls  ranliniiux  liranl  leur«  noms  de  leur  situjition  relativcmonl  ù  l'iiommo 
qui  a  la  fuie  (ourn<^  ver*  l'orieni;.  —  M..!-'  le  nom  'JtSï.T  peui-il  avoir  servi  h  dcMgnor 
les  sauterelles?  Unvrvt  »  iml"  '«  M '>j<^" '"'■<■•  V"^  |>out-ilrc  on  pourridl  ie  rallacber  & 
l'andw  U-»  J«V*»"*'  «■««""*''"'"''■  ""  i;,^  deconieavii  rndendo,  pour  arriver  fi  y 
voir  UBoilM*ll*t*o»  *■•  iil»«'«  dost'-ueteurs.  Ilîlijg,  rallachaiU  le  nom  ln'breu  pt 
{Ex    XIV    S      lli»nl-,<''/>*'»''l  '^   Tyf'-oti.  inlerprptiiit  notre  TEl'n  comme  équivalant  à 


ti,  Ir  f^rniiieu-r :  et  ii.>mnrquail  en  oulit-  ij<i<^ Ti/pJion  rti-préseato 

nom  aurait  Lien  convenu 


oti  nurtkwllrr  .V  i"t  ■-'  ■""''•  ^^'""^  *■''"■  '  ''"  ^°'"'  'I'""  '"^ 
an  n*««  de»  vmltwll'"'-  K«'»'*'  '"■''PI"'"'"  '  arabe  el  arain.^cn  rn  sîgniliant  rang,  ordre 
,    .       -fi^   „,  i^ntonaul  no'"'  nof".  lu  'î^S?'!".  ^  cite  racine,  le  traduisidt  comme  eol- 


»>v«ï^ 


twtir  l*r«iMV  !»*«<>»'•  ""l  •"""^  "  '■'  *''({"'f''-'n''on  ■  radier  .  du  verbe  ^ EX,  pour 
rV.„  .  ^^.j.  .,„..  J..,i|  rtumll  fait  de  <-.!  iiuiu,  nu  sens  .  le  tént'direux  *:  -  l'inacco»- 
*"*^  .;.,('  Sohcinr  qui  «dmiro  .  la  belle  éiiiiivoiiuo  •  oblcnuo  de  eelto 

,,liir«>».  pIU"  roehcrchoos  les  une»  que  les  autres,  sont  égale- 
,><\nl  p«>i"t  trouvé  de  erédit.  Il  faut  s'en  lenirA  la  sif^ificatlon 
,  nilre  compte  d'une  pareille  appellation  donnée  aux  snute- 
,  ,  ,>,dr  i|ue  rien  n'empdcho  de  supposer  que  les  nnéos*  d'in- 
.lu  nord  (8chegg.  MaurrT,  Knabenbuucr  qui  combinont 


MM»* 

lî]- 

•  ertin  "»•  ^ 


N   >  fl  NÎ* 
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jo  l'cxpulserni  dnus  In  terre  aride  et  dévastée,  {poussant]  sea  dex'ants  dans 
la  mer  d'orient.  atA  dorriêrcs  dans  la  mer  d'occldutit  cl  il  s  uti^vcru  do  lui 

iraulrCH  co II Ktiii'r.i lions  nvftc  cc]1r-1&:  von  OrHIi,  Driver).  Main  In  drocinslnnco  i>urc- 
inenl  nividi-nli'lli'  (|i]i?  Ii'H  KiiuUiritlIi'^  Ki^rnii-nl  \>nr  i'xi-i'|itîiiii  veiiit«s  du  Dord,  alors 
•ia'hnl>itiidlt-ii)>'nt  rlli-s  H>iiit  nnirnôrit  vu  l'ali-Htiiii;  ilii  luiili  on  itu  Mud-csl,  n'aarnît  pas 
ruurni  tiR  roiiilomi'iil  niilTisniil  [xnir  k-ur  iippliiiiipr  il'iino  manière  iilisolue  l'nppoILiltnn 
•  celui  du  nord  *.  Ou  no  ye\t\  il'.iillciir^  m(-i.'iiiin;iiti'c  in  pitrnlli?lieino  do  noire  jinssnjt» 
iiver  les  nonibrouK  endroils  di'  Jrn'mi'^  \i.  13-15;  i\,  G:  vi,  1,  ÏS;  x,  îi.  etc.)  et  d7^;ii- 
fhlrl  tx\vi.  7:  xxxviii.  t>,  15;  xi()lJ)i.  i)  (|iii  nniionccnl  l'ennvint.  le  IXéna  qut  lt^il  venir 
du  nord.  C'csl  en  conroimilc  avoc  les  doriiic^rii  passai^OH  cîlvs  d't^xi-cblcl,  i[UO  Im  Jtiifx, 
aa  rap]M>rt  ilo  Huliit  JMiiie  Isur  les  vv.  15  ss.  fin],  voynlont  au  v.  17  une  alIunioD  & 
Vinya*\nattitweâ«GagelMiii;o^\i\iÙuifîirtl»m  loi'um  ad  (ia^HMitgog  r^fminl.snnin- 
Nimns  mil  il]  Il  ■'.->,  t\a,ist  la  ulliino  (ompom  ooiilni  I>mol  ilirunt  c«mo  v(;ntiim!t,  dr.  ijuibus 
pIrniuH  scribiliir  in  Kif-rliifli.  !1  ne  ii)iini{iii'  pns  lU'  cum  mm  lu  le»  rit  i|iji  non!  d'avis, 
en  i.on8i-<iiirm.-.  ijuii  Ir  nom  <  ri-îul  du  iionl  •  iiuruil  ylij  iiiipliiiiii;  par  Jofl  nux  sau- 
l«relles,  pour  In  roison  cpic  coUrK-cï  renipli«snivnt  i*i  m>s  ycax  lo  rfilo,  nltril>ué  par 
JL'rëniic  el  Ei^L'liid  nnx  peuples  du  Nord,  de  prci:ureeiirs  du  jour  de  Jahvé  (Kuenen, 
llist.  erit.  Ontt..  II.  p.  3S1.  !)"  ;  Wellhausen.  Nowaek,  Marti).  Auy  termes  do  c<i(IO  fx- 
pliealiou  II  est  implieileuieot  reconnu  ijuo  les  béni^diclions.  ii.  18  j».,  ont  un  coriicléi-fi 
rschatoloK"!'^'^'  *''  I""-  ""  niomont  où  JoSl  donne  rassurauco  de  la  cpsiiallon  de*  cnla- 
mitéit  diVritcs  i-n.  17,  il  rontiniio  toujours  à  eousidéror  les  sauteiWIe.-»  comme  lignc* 
avani'Coureuni  du  Jour  lie  Jaiiiê.  N<tu?(  piirtn^'Ocins  celln  muniêri;  do  voir,  mais  fnÎKons 
observer  <!U  mJiine  Irnips  qan  duntt  b  purlio  dn  hod  diitcours  on  il  fait  entendre  nu 
(tCHpIe  les  pronie*«"s  divine*,  JmM  présente  évideninn^nt  le  jour  de  Jalivé  comme  fulur 
im,  ni;  les  saulerolles  ellcsmfmes  serinent  donr  conçues  comme  un  Iléon  fulur,  une 
ronelueion  a  laquelle  les  ntileurH  dont  nou^  parjon»  refusent  de  se  rendre.  Ce  (|ue 
nou^  avons  pour  noire  part  do  lu  peine  A  admettre,  c'est  qno  lo  nom  *7i£Xn  en  soit 
venu,  de  In  maniùio  qui  vient  d'itra  rapportée,  Â  6tre  nppHcablo  .lUx  tauteretltt.  Il 
faudrait  f^upposer,  pour  le  rompi-endre.  (pie  lo  t'oncept  de  t  l'cnaprai  du  nord  o  s'était 
vide  de  la  teneur  concrète  nvei-  la(|uoll<>  il  se  pn'-sente  ilu-ji  Ji-rémii-  et  Kxêihicl;  qu'il 
l'ilatt  devenu  .iliBolument  indi'-lerminn  cl  ntiMi-ail.  ilc  manière  îi  ne  plus  représontor  uno 
paiaeancG  liumaîno  (|ueleon(pie.  Or  la  tradition  n'a  ^ardù  nucuno  (meo  d'une  pareillo 
Irsinsformalloo.  Au  contraire,  tes  passages  de  Jcrémio  et  d'Kiéihie!  eonlinu^ent  ,1 
<Mr<!  compris  îles  peopUt  ennemis  dont  l'apparition  était  attendue  b.  la  fin  des  temps. 
Si  le  nom  *:ieï.i,  comme  nous  en  sommes  eonvaiacu,  se  trouve  en  rapport  avec  les 
puHMgcN  <'ité!t  de  Jèri'rmic  et  d'KiêcMel,  il  faut  en  conclure,  avec  les  Jnirs  dont  porio 
naint  Jcrîmie,  ijue  JoCl  a  ici  en  ^ue  des  peuples  ennemis,  uno  puissance  hutnaini*.  Cette 
conséquence  est  d'aill<mi'.->  d'autant  moins  de  nature  à  fiurpreudri^,  que  di'jâ  au  v,  17 
H  au  V,  19''.  le  pi-ophèle  venait  do  considérer  Juda  pi-i^ci^émcnt  au  point  de  vue  de  sc« 
rapports  avec  les  nations  dominatrices,  et  (luo  dans  notro  v.  SO  mJmo,  lo  motif  du 
Irailemem  inltii^  A  ■  relui  du  nord  •  !•  parce  iju'il  a  fait  grand  •)  nu  peut  so  com- 
prendre que  d'actions  inspirées  par  l'orgueil.  Quant  au  mode  do  la  dispersion  dont 
l'eBDcmî  est  menacé.  U  se  pourrait  que  les  longues  descriptions  des  chapiti'cs  i-ii.  1-11 
»t«Dl,  en  ret  eadroll.  suft(;érù  au  prophète  uno  coaipanuson  implicite  avec  les  saute- 
rrllç'i  emportée»  par  le  vent.  Au  reste  l'action  du  vont  n'est  pas  mentionnée;  on  pour- 
rait même  se  demander  s'il  êliiit  nntund  de  prédire  un  enlèvement  pur  le  vent  en  des 
directions  opposées':!  Sans  doute  lo  vent  peut  lourner,  comme  le  rcmurcpient  certains 
nuteurs  et  comme  le  phénomène  est  supposé  s'être  produit  dans  l'occasion  dont  snini 
JérAnie  fui  témoin:  mais  il  n'avait  pas  besoin  do  tourner  pour  enlever  les  sauterelles. 
Quanta  l'infoctiun  qui  s'élèvera  de  <  celui  du  nord  •,  comp.  Amos.  iv.  lo.  —  Le»  deux 
inetSM  liunx  S?in  'fOHZ  jHt.  m  Tout  pas  seulement  double  emploi  l'une  avec  l'autre  ; 
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une  infection  {et  sa  puanteur  s'éUvera)  [>arc4>  qu'il  a  fait  j^rand  !  21  No  crainT 
]ioi»l,  {>  terre!  exiiU«>  et  réjotiia-toi ;  car  Jahvé  n  fuit  do  gi-oiidus  cboees. 
22  No  crnignez  point,  animaux  8auvagi.-s  :  car  lus  prairies  do  lu  plaine  se  sont 
couvertes  d'Iicrbv;  cur  l'arbre  a  porté  son  fniit,  le  fi^it-r  ot  la  vif^nc  ont 
donné  leur  richesse.  23  Et  vous],  ûh  de  Sioa,  cxullcs  et  r^jouissoz-vouE  n 

20,  ^n:nx  '>m  «/wr. 


1»  difforoncc  ctcK  It-mps  dm  vri-lii.'»  Ri4tiilrr  qac  l'une  i>sl  intETiioicc.  Driver  ^sl  iliitpow 
à  »upprim«r  la  iH-cmiên-;  WVIIIi.  et  Ncwat-k  i-ondamDGRl  In  aecontl*",  le  jusMtf  Stti  nf 
s'ndn|>laiil  que  [xiotlilcmciil  »ii  runtexti".  CWl  aussi  l'avis  i|u«  non%  prôft-mun.  —  Li 
raisoti  iioiir  lii<|ii<>II<'  "  iclui  «lu  noi'd  •  subini  la  rliàtiincul  divin,  rV-il  ■  (jii'il  .n  fiùl  dt 
grnndC!>  rliosi^s  >,  <*o  qui  est  ù  onlondrç  îd  :iii  |iiiIn(  tin  vuo  <!•■  rni'roitniico  qui  a  iiisfilré  s* 
t^'Onduiti^  :  i'omp.  itar  vx.  /«.  \,  7  ss.,  12  ».  —  Xulons  l'i'iniilui  itii  v,  *)  du  mi>l  *]b  iejrire- 
jKWMi  t'ins)  qui  no  ho  prd-scnlc  ailtoura  quv  dnnK  Ich  pnxiui-lioiiK  k-s  {tlae  rcvOBtOs  do  b 
littéraUiro  liilitiquf^  (ftVc/.  m,  H;  »ii,  2;  xii,  13;  II  CAron.  \\,  16), 

Los  >->--  ?f-?7  ilt-rrivcnl  ti'ji  li6i«<lîclionK  de  Jnhvc  dans  l'ordre  de  la  n«(ur«.  C'est  la 
di'veloiipcinpnl  du  In  |iri'niii''r<;  promrH^o  roriitutéo  nu  v.  19.  I^  proplu-lo  s'adrrtw 
d'nbord  a  In  Irriv  rllo-mt'inc  |v.  21).  {luis  »u-r  aniinau.r  |v.  S2).  eofiii  ua.r  fils  dr  Sio» 
{t.  23  ss.l.  Inulllc  ilo  nippclcr  que  In  prophrlic  »'o»l  juia,  quant  aux  bionrail»  miitt^ricb 
promis,  ù  (■iilondrc  au  sens  lilU-rtil. 

r.  2i.  I.e-t  ('preuves  une  roix  Itnios.  il  n'y  u  plus  {dai-o,  jiour  loujouni,  qu'à  In  joie.  | 
La  trrn:  n:\  plus  A  rFiUndii!  le  l'olour  dos  lalaniitûs  qui  l'uni  oiidi-uilli'o.  Cnr  •  Jahvé  « 
accompli  dr.  Kr'indi-a  i-li»si'a  •:  lu  m<>in<!  foraïul'-  qui  ('liiil  cmpliiyt'i-  v.  SQ  avec  UDC 
portée  dilTcrcnttr.  Pour  In  rormt^  du  di»<.'our».  voir  In  mile  sur  v.  t9.  Comme  dans  lu 
description  dn  llôau  des  »iulcrcllc6,  JoSl  ussislo  en  esprit  aux  événements  futurs  dont 
Il  rctniL-e  le  tableau, 

I'.  il.  Ifi  cni-(irc  les  verbes  sont  au  pnrfull,  les  blcnraits  étant  cmicux  rouinie  l'offo* 
des  Moëdictiiins  acoumplies.  Lcrs  ]iarules  r.issurantes  du  re  vorsol  répc)ad<;nt  en  |tart»- 
culier  di  t,  20.  rt  rn  méinv  k-mps  ji  h\  dt^Nuriplion  du  i-li.  i  en  ce  qui  rc^rdo  la  deslrac- 
lion  des  arbrr»  fruilic-r».  Il  n'y  avnil  pus  de  riii.ion  spédalc  de  Wieiter  les  aiiimnux  de 
la  campognc  nu  sujet  ilu  ti^^ulirr,  do.  la  \ngnc  H  <lcs  arbres  en  général.  Ln  première 
bi!ni!diclion  kcuIc.  lom-lianl  len  prairies  de  la  plaine,  s'applique  paiticulièremeol  !i  eux. 
'1C   rrisni  (omme  I.  20. 

r.  ?.?.  lA' numéral  ion  des  bienfaits  de  Jahvé  se  poursuit,  le  discours  étant  i 
adressé  aux  lils  de  Sion.  ■  Il  vou$i  a  doaaé  .ipisS  mlonTli  •-'.  dedil  vobis  JoeUf««l 
Jusihine.  1^  plupart  des  ntoderneji  rompronnont  niin.  ici  comme  dan»  le  membre  Btti- 
vanl.  (le  la  prrniiiTc  pluie,  vnttc  de  la  saison  d'automne.  I.ii  pluie  d'antomno  csl  appelée 
propriinieiil  HT'  [Dcal.  M.  l\:  Jfr.  ï.  Slj;  dans  le  membre  siiivonl  de  noire  vcrsel.TïTC 
se  présente  comme  qunlirk'atif  de  DlTl  •  de  sorte  quo  la  parité  n'existe  en  aucun 
tas;  voir  plus  loin.  On  ne  saurait  dire  pourtant  avoe  certitude  que  nTta  n'ait  pw 
Alro  un  nom  sii^ulllant  la  pluie  d'automne  (P$.  lxxxiv,  7?).  Mats  roauneut  fiiv 
dra-t-il  entendre  npT]6?  Les  uns  sont  d'avis  que  relie  expression  Kif^niliu  m  JHUt 
mesura,  tnivaM  ^ii'it  convient  (.Maun'r.  Ililxi|f).  Eneore  uno  fuU  on  ne  stiuruit  nlllrmcr 
<|ue  (0  soit  impossible;  eomp,  le  syr,  ^i;  seub  ment  l'Iu-lircu  pTï,  .nplï  signille  rc- 
}(uUéreincnt.  dans  tes  endroits  lr(-s  nombreux  où  le  terme  se  présente.  In  justice  comme 
■|ualitv  morale,  ou  dans  l'ordre  juridique.  D'autres  cs{diquenl  en  conséquence  que  Jaltvé 
a  donné  la  jduie  d'autuninc  en  vac  de  la  jusùee,  c'est-âJire  comme  sipne  de  la  faveur 
tie  Jalivé  retrouvée,  comme  preuve  pour  lu  peuple  qu'il  est  redevenu  juste  devant  son 
Dion  (Ewnld,  Wellhauscn,  Nowaelt);  ou  bien,  en  rapportant  la  notion  on  «jucstion  ji  la 
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Jahvo  volro  Dieu  !  car  il  vous  a  donné  le  Maître  de  lu  justice  ;  et  il  a  fait 
lombcrpour  voua  l'ondée  qui  iirn>sp,  la  pluie  |)rin(anii>ro  au  premier  mois. 
24  Lea  aires  seront  remplies  de  blé  et  les  cuves  diibordoront  de  moût  cl 

Jastii'o  diviiii*  ; ...  suivant  tn  justice;  J;itivt5  n  dotiui^  In  pliiîf-.  cninme  sn  jusu'ec  IV-ngagc 
Il  l'iuvonU-p  (I>rivi«ri.  I.tw  tU-ux  (•xi)tirntîc.nit  j>ii(\iiKKonl  l'^lomoiil  forcée?i.  D'aillftont, 
loin  qu«  lo  r»nU>Kt«  ]ilati]i>  cii  Invuiir  i]>'  rinl<'r|)ri-l.ilioD  do  D'flD  nti  anna  ilv  pluie,  il 
y  pHt  oi>|>09(^  ;  vu  qu(>  lus  |>ltiîc8  font  imiiiiroslctiR-nt  l'objet  d'uiiti  [irômirH.tn  distinrtu 
ttO  membre  suivant.  Les  LXX.  Rnivis  pnr  .Vyr,  ont  ri  ^ptifuta  ttï  Sii(Bis9v>f,ii  il$  auroiil 
ratliichi^  II'  mot  i  la  Mcîne  nram.  TQ  wliffr:  i:(iini).  syr.  |v.m  vivm;  de  sorlo  <pic  leur 
vcni«n  n'ai-cuH"  J>:is  uoo  diversité  da  l'-çott,  comme  li>  (tuiipinso  «ntra  nutiw  MnrU. 
L'inlcrpro'liilion  Jin<:i<'nii«  nous  twmblo  «iuvolr  Cln-  mainlcnuK:  ngixS  m^fflTTU  c'est 
celui  (ou  rr)  «{Ui  inMnnt  vu  viir  de  In  jiiitlic'^,  qid  rnucignc  la  Justice.  Si-licftir  |)on&ail 
qui*  Joël  avnit  fn  vue  CAmnii-  »uji>t  la  pluie  dont  lu  menlion  suit,  ul  qui  Mor.iit  connue 
Ml  InnI  qui'  mil  ni  Testa  lion  Uc  In  misurtconlo  divine!,  uommo  une  dïr'iH'tiuti  ilnitnri'  o»  viit- 
do  In  jimlivi'.  Lï'>:plirjilion  vst  très  rochervliée;  lu  pluie  est  j)lulôl  iinvinQgtp  comnid 
la  r^;omponsi>  de  lu  jaslict.  ou  do  la  pénitence  du  peuple  (i;oinp.  v.  S4).  Itappro- 
chonn  noIiN)  (laaaage  de  Ot.  x.  12;  Osée  engage  le  pcuplti  il  faire  des  Bcmaillen  nui' 
mnt  la  j<lnI(<:c,  etc.,  en  altemtani  ifse  Jahfé  vienne  et  lui  enteignc  la  juaùef.  C'eut  l'e- 
clijnncc  dn  r«  li-ntie  que  Joël  [iroelaine.  Lu  phninc  :  €  (7  nout  a  lionité  le  maiirc  di^  ta 
Jnttite  *  esl  »uv  forninle  .■'ignifiiinl  lyu'  li'  jour  df  Jahvè  est  venu  ou  est  ftur  li-  point  di> 
pnriiîlri'.  Il  n'y  .->  lien  d'rtouiianl  ù  ce  que  JoCl  mtMe  A  %n  description  du»  bii^nfiiits  ma- 
lAricI»,  U>  mention  d'an  signe  i^oriuUémiîqufi  d'oi^re  ditïijrent  (i^omp.  vv.  17. 19,  JO). 
Cette  |in>eliiniatii>n  ouvre  d'ailleurs  d'une  mnnière  heureuse  In  pnriie  du  discours  a'n< 
L^HKsnnl  nux  /î'«  de  Sion.  do  m^mo  qu'au  v.  23  les  rélicitiilions  uux  animaux  nvnient 
^^PMiUi  par  la  mention  d'uoo  l>éa^dI<;tiDn  qui  W  regai-diiil  KpéeiRlemenl.  Comme  il  l'avait 
bit  au  V.  ti,  iots\  continue  ensuite  nu  de.tcrip[ian  génênde  dos  bienfnils  divins  dans 
l'ordre  de  la  nature.  Le  .npTin  riTQ  est  donc  bit^n  le  rlocior  jusiitiae  iKnubenbuucr). 
NoUf  j»r(ii|ri!ons  l'avis  que  c'ei^t  lu  Messie  qui  e-sl  vise  (Scholi);  on  vient  do  voir  com- 
ment sa  nixolloa  &'barmonisc  avec  1c  eontcxte,  tandis  que  l'cKpIicition  (pi!  voit  dans  le 
doetor  JttHitiat  le» prùphttr»  eu  générat  (Knobenbauer)  ou  en  pnelkulier  une  désifrnii- 
lion  de  JoPl  lui-tnitmo  (von  Orelli),  ne  s'y  adapte  guère,  —  «  Il  voo»  a  accordù  l'ondi^i 
.TTC  et  la  ptuit?  du  printemps...  »  La  pluie  du  printemp.i  tff'.pSo  n  pour  pendant  OUI 
.tro  qui  sera  donc,  liit-on,  lit  pluiu  d'automne,  la  preniii-re  pluie  (lit'on  kjicAijwh,  LXX; 
imbreni  mntutinum,  J'u/^,).  Comme  il  a.  iSlé  reouirtpii^  plus  haut,  la  pluio  d'automne  qui 
Invorine  les  semailles,  e*l  Appolro  iiilleui-A  Tl1\  Iluppelons  qa'Ojée  vt.  .'î,  Ir  nhpSo  est 
pareil  le  m>tn(  «ssorl^.  non  p.is  an  m'.*,  mais  en  général  ou  DtïJ,  A  la  pluie,  dont  il  dô- 
l4>rmtne  lu  Dolîon.  Il  ent  trt'S  possible,  et  nous  estimons  jilus  priibable,  qu'iei  de  mfme 
I*  W^jho,  '"  pi"'''  du  printemps  qui  précède  la  moisson,  sert  amplement  à  déleeminep 
In  notion  de  '«  pluie  en  général  dont  la  mention  jiM'îcède.  Dan»  0»é«  >i,  3,  yi«  .twi 
qui  arrose  ta  terre,  doit  fttre  i-ntttichè  a  tTlp^Œ:  ri<tn  n'cnipAcho  qu'ici  de  m^mc  mVD 
soll  an  (Kirtleipo  bipli.  employé  comme  qualifiinlir,  de  sorle  que  TVi-Q  ntPi  Mgiiilta 
l'onilée  qui  arrote.  l*out-filfe  nu  lieu  de  nilO  scrnil-il  préférable,  dans  celle  supposi- 
tloa.  de  lire  niTÇ.  Voir  la  note  sur  Osit  vi.  8.  —  ■ymvTtZi  :  (il  voo»  n  accordé  la  pluie 
printanlAn)  eiu' premier  (mois].  On  trouve  que  celle  indicaticm  c«t  pléonastique:  et. 
t'est  vrai.  Mais  y  a-t-il  lu  une  ralftiin  suirinanle  do  a'i-rarter  du  lexlo'^  Les  LXX  :  «Oui 
Ifinpochv,  Tu/ff.  ;  *ic(<(  m  principio,  traduisent  eomnie  »'il  y  avait  ns^NlS;  peut-firr 
i^lnit-ce  auKxi  b  le^on  prîmilivc. 

V.  2i.  A  partir  d'ici  les  bienlkila  font  l'objet  de  promesses  A  l'adreMO  de  Juda  saavé; 
voir  la  note  sur  v.  19.  I^s  .lires  sont  associées  aux  cuves,  conuno  les  pressoirs  l'i^taionl 
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d'Ituilf  ;  25  et  je  voua  <It<doinmagerai  des  ann^^es  «{u'ont  dévorées  l'insctti- 
]iullulaiil,  l'in!i««(«  léclicur,  l'iaseclo  consumour  et  l'ioseclo  Iiachi^ur,  mu 
graudu  ttrmOo  que  j'avais  envoyée  parmi  vous.  26  Vous  mangerez  abondam- 
ment et  II  suti^^li-  ot  vouâ  louerez  le  nom  de  Jahvij  voire  Dieu  qui  iiccoinpGl 
pour  vous  de»  men'eilk-s  ot  mon  peuple  ne  sera  point  confondu,  n  jamaû. 
27  Vouii  saurex  que  je  suis,  moi,  au  milieu  d'Israf^l;  moi  je  suis  Jahvi'i  votre 
Dieu,  il  n'y  on  u  point  d'autre;  et  mon  peuple  ne  sera  point  confondu  à  ja- 
mai»! 

|[|.  1  Et  il  8«  fera  après  cela  que  je  répandrai- mon  esprit  sur  toulo  chair: 
vos  fils  et  vosiïlles  proplit^-tteoront ;  vos  vieillarda  auront  des  songea;  vas 

mi  l-S  =^  <■>  IS'Si  dans  la  Vulgiite. 


aux  grongCH  i.  17;  voir  1»  not»  in  fi.  1.  Ixi  api  c»4  proprement  le  récîpÎMil  dnns  I«)|mI 
découle  le  Jgg  des  baies  ou  drw  rniKln»  fuuU'«.  t^  pri'Moir  où  l'on  TouImI  tes  i-aisb». 
»5tail  appelé  n"nS  ou  ni  /«.  ixiii.  2.  3 ;  Jctl  iv.  t3  el  /■  e. 

r.  25.  C'est  la  §eu]o  fois  que  les  snnlorclles  de«  rh-  l-li,  1-11,  sont  rappctifeft  an  Wa> 
venir  duDH  le  diMouiH  ^nonç.aiil  les  bénédkliofi»  divines.  La  ri^ft-nmcfl  »  i,  i  est  W- 
donlo  par  les  iioius  donnas  aux  essaims  de  sauien'lIcH.  t-l  i{uî  Mnl  d'jilloum  ênamM» 
aveu  une  li^^>ri>  dilTérenco  dans  l'ordre.  le  012  oui-ujHiiit  >x>llc  toU  le  dernier  rang  an 
lieu  du  jiroDiicr.  Une  auli'C  dilTêrenco  plus  ImporLiiile,  o'c*l  qu'ici  Iw  ravages  des  s»a- 
terelles  sont  conçus  ronimc  »'étant  élendiis  lur  une  naile  de  plusieurs  nnnces,  iV  la  <lil- 
fL'rence  de  ce  <iui  csl  supposé  i,  i.  Voir  Vfntnilutlioi»,  $  I,  D^y.  Les  snul^relles  élalenl 
ta  grande  armée  de  Jalivé;  voir  v.  11, 

['.  26.  En  <ippo!<itioa  avec  l'épreuve  qu'auront  inlIiKLV  les  »iiulorelle»,  lo  (aliloau  do 
l'abondanc»  dont  on  jouira  aprts,  n'est  que  plus  Oclalant.  Le  honlirur  du  peuple  ne  sem 
plus,  dès  lors,  sujet  à  «ucunu  idléralion.  L'assurance  (pl<^  Ii<  pc<u[ile  ne  «er»  pht  eon- 
fonila,  i\  jamais,  implitluc  un  retour  sur  la  proniesM-  rclnlivo  ii  raiïranchisseinenl  polI> 
titpie  de  la  nslion;  \t.  19  fin.  20;  toll.  1?.  Cf.  le  v.  >iiivnn[. 

y.  27,  Jahvé  demciircra  au  ntilicu  de  r^on  peuple  le  prolegoont  efltiAeemenl  ntnlre 
toute  eulreprise  hostile  ;  voit-  iv,  M  et  21  la  finale  du  livre.  C'est  pouRiuol  Jo^t  relève  lu 
earaetirn  uni(|ue  do  Jiihv^^,  le  Dieu  d'IsraBl.  La  confusion  qui  aéra  dfsorinai*  éjtai'gnée 
au  peuple  est  donc  bien  colle  de  la  domination  étrangère;  voir  iMrod.,  %  I,  B.  'Jf. 

[Il  ;  Vulg.  II.  Sa-331,  —  Les  vv.  l-:2  proclament  les  bénédictions  d'ordre  spirituel  iloBt 
Jiida  sera  conibté  lors  de  l'avL^nemenl  du  jour  de  Jahvi?.  Los  vv.  S-î  reviennent  sur  les 
signes  précurseur]*  du  grand  jour,  et  le  v.  S  rappelle  une  fols  de  plus  le  salut  qui  sera 
Assuré  A  Juda.  —  l.i"s  \t,-.  3-S  peuvent  élre  considérés  comme  lu  trnnsUioii  ait  cb.  iv. 

V.  i.  p~'ini«  po'i  liaec,  c'ost-iniîn'.  A  prendre  l'expression  au  pied  de  lu  IcIIit.  aprèll 
que  KOmnt  accomplies  toutes  \cn  bénédictions  doul  l'exposé  précède  n,  lR-27.  Il  ml 
d'ailleurs  clairement  impliqué,  dans  la  in.iniérc  dont  Jofl  prend  cet  ixconi plissement 
oommo  terme  relaliren  vue  de  prédictions  ultérieures,  qu'il  conçoit  Ici  le»  bénédictions 
U,  18-27  elles-mjaics  eomme  ayant  leur  vnicur  pour  l'ovenir.  C'eiil  donc  dans  l'n- 
VCnlr  que  Jalivé  eomponsera  aussi  on  pnriicuticr  h  les  aiinévs  dévorées  *  liar  los  sii« 
terelles  ii,  15.  Au  reste  la  parllculo  p'^riK  a  pour  fonclion  principale  de  luanjuor  la 
passage  de  la  considération  des  bienfails  d'ordre  matériel,  à  celle  des  biens  spiriluclA. 
Voir  la  noie  sur  vv.  3-4.  —  Jalivé  répandra  son  esprit  sur  louie  tkair.  sur  tous  tes 
hommes,  A  s^ivoir  on  lemel,  comme  le  montre  l'explieation  qui  suit.  Les  homme»  sont 
a|q)Olé»  iw;  ehair,  en  oppOKÎtioD  avec  l"e«^ri(  de  Jahvî-  réiianilu  sur  eux.  L'* 
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Jeunes  gcoa  verront  des  visions.  2  Sur  les  esclaves  aussi  ot  sur  les  scr- 
vsnles,  on  cas  jours-là,  je  répandrai  mon  esprit.  H  Je  ferai  éclater  des 

</«•  î'et/irii  tic  Jatiic  s'euti'f\t\  ii'i  noliimmoiil  (|<!  lu  t'onimiiDiiiiliiiii  <lii  ilon  de  [irophi^- 
t!«  ;  •  ...  evs  (Hn  et  «i*  [iileg  proplii'ii*/-rt>nl,  cm  i'(n7/<i/v/«  auront  de»  tongeg,  t-oa  j'en«et 
gma  dft  visions  ...  ».  Il  n'y  avait  pas  liea  de  prendri>  la  promcsso  nu  sens  prapre  H 
ri^uroux.  IXins  l'hlftlnfre,  l'esprit  do  Jahvô  hMIaU  maniFcst^  sortoul,  et  de  In  foçoR 
)b  pia«  ^clalnnk.  |inr  l<>s  proplièiea  et  leur  priMIration.  Dira  qaa  tnua  nllaMint  pro- 
plièliser  cl  nvnir  d™  viw'ons.  l'rlail.  sous  tiim  fitrine  npproprl<^e  aux  dontif-cs  les 
mieux  t'onnac's  do  l'hiitloire  va  i\a  lu  tradition  |>opal.iiiv,  proclamer  <|U0  tous  s^rnlent 
bvuriHi.*<i  dos  pluH  riflii-K  ninniff-ntalion.-i  du  l'oHprît  divin.  I..a  poniioc  de  JoCl  va  plun 
loin  na'l-'îrr/i.  \\\i\.  i'J.  Noire  piisHniiQ  «il  clU>  Aci.  ii,  17;  comp.  .ici.  x.  H  s,  —  Dans 
XaeA.  un,  ID,  Jnlivé  proiiicl  qa'tl  répandra  nur  lu  iniiinon  de  Dn^n'd  Cl  sur  los  fi^bil.iiit^t 
d«  Ji'trtis^iloin  «1  etprii  ilr  f^rdef  ci  rf<!  prtf-ri-:  un  pm  plus  loin  xiii,  !"  s§..  il  pmtil 
(|a'A  r<'|>oc[uo  incsstanî(|Ue,  toulc  idnIAIrio  ayant  ilt>p/)rii.  le  prophétieme  sera  lui  nnssi 
tolalem^nt  supprima. 

y,  3,  Toolc»  Ici  classes  do  la  •toeîéliJ.  mime  k-!!  psctaven  el  te»  Borvnnle^.  ecroiil 
MdnÙMB  A  In  participation  ili-a  dons  de  Tcepril  de  Jahvi^,  L«  v.  t  innn|a«  manitèslc- 
meol  une  ffnidntion  itnr  IV-ri'iiici^  du  v.  1.  Les  LXX  et  la  t'alftale  njoulcnt  le  pronom 
l>0ssessit  do  l.t  priimiôrr>  in-rsonat-  à  In  mention  tics  esclaves  :  ici  vètf  SoUovf  )m«,  Aupcr 
MTVOS  mt-et;  lo  qui  csl  lontrairc  A  la  gradation  manjm-e  par  la  pnrtiL-nIo  ...  DSI. 

IT,  3-i.  Les  signeu  prùcurtHMirs  <la  jour  ili;  Jiihvé  rniintcrcs  m.  sont  nnnlog^iies 
ft  cOm  mcntionnéa  n.  8',  10,  on  rapport  avec  l'invosion  des  saulorelleti:  la  formule  de 
n,  19"  revient  d'ailleurs  littâralemont  iv  (t'utg.  ur).  1&.  Si  l'on  voulait  tronver  dans  le 
livre  de  Jofll  ime  suite  (tuelconijuo  au  point  do  vue  ehronoldjrlquv,  il  raiidrait  con- 
clure <[M  l'iiulfur  i-oaçoit  les  b<- né  diction  s  mossinnjques  de  ii,  18-37:  tu,  1-2,  lommc 
anlArieurcft  au  jour  de  Jnhvi-  a»nun>-<;  ibns  nos  veRtclK  3-(,  Les  saulerelIvK  iiinst  que 
Itft  I^ïnrbros,  l'obscurcissement  du  soleil,  de  la  lune  et  des  étoiles,  auraient  élô  une 
promi^ru  fois  prtsenli^S  comme  phénomènes  pnScursours  du  Jour  de  Jnhvé  imminent 
(l,  15;  II,  I  "lit.,  10..,).  Juda,  encore  avant  l'avênoment  du  grand  jour,  aynnl  Ironni 
(fri<'o.  auMÎl  éprouvé  1rs  liicnfails  do  l'ère  mossianique.  Puis  une  seconde  fois  itii,  3  g,; 
Vnlg.  U,  m  s-'t.;,  di^H  pr«<li(;<-s  ivlosles  et  L'obscurds sentent  du  Moloil  el  de  h  lune 
devraient  se  pmduirc  tomme  signes  avant-coureurs  du  jutir  ilr  Jnhvé.  Une  Iroisiènie 
fois  ;?;,  aprto  l'oxaltAtion  de  Judii  proclami'e  m,  6,  Ich  marnes  perturliaiions  de  la 
nalnre  annonceraient  le  jour  d«  Jalivù  (iv,  15).  Unis  il  n'est  pas  nécesitnîro  ni  permi» 
d'iipplinuer  à  notre  livre  un  pareil  procédé  d'exi^**o.  On  ne  doit  pas  y  cliercher 
d'iiutre  ordre  que  celui  nui  préside  uu  développement  de  Vittée  :  1»  |o  s.ilul  (innl  de 
Juda  au  point  de  vue  nulériel  et  spirituel;  2'  riiuniili.'itioo  des  peuples  ennemis  de 
Judn.  Quant  fi  l'encadreraent  donnit  .lUS  divers  l.tlilo.iux  ijui  se  succèdent,  lu  nature 
npocalyplique  mime  de  la  i^mpoiùlion  dispensait  l'.nuluur  d'allncher  aucune  valeur 
l^oUlo  aux  rapport»  <l 'antériorité  ou  de  poslérionl^ï  exprimés  dans  la  description 
do  (MW  Hsions.  C'est  )>onn[uoi  oou»  dision.i  que  In  particule  13-'in»  m,  1,  avait  au 
fbnd  l'our  rdle  principnl  de  marquer  le  pnivHAge  au  tableau  nouveau  des  bienrnltit 
d'onln'  spirituel.  Ce  ne  sont  pas  wnifment  Ic.s  formule»,  ii.  2',  10  d'une  pari,  m,  3-i, 
IV,  13  d'autre  part,  qui  «ont  parallèles  ou  éiiuivslentes;  ouiia  de  pnrt  el  d'autre  c'est 
identiquement  I"  même  ifonmV  fêcliatologique  qui  est  miso  en  a-uvrc.  Au  eh.  n,  vv.  Ifi  se., 
Jofl  expose  kn  bienfaits  messianiques  qu'en  délinîfive  et  malifré  les  âprauvcB  prén* 
Inliles,  le  jour  de  Jalivé  aménora  pour  Juda;  el  ii  ce  propos  il  u  parltf  d«  l 'obscurci shc- 
ment  du  soleil,  de  la  lune  et  des  étoiles  {proro<|ué  par  lu«  sauterelles),  qui  annoncent 
In  venue  du  grand  jour;  —  nu  ch.  m  il  caractérise  le  jour  de  J;ilivé  en  particulier  nu 
point  de  vue  des  faveurs  spiriluclks  qu'il  nssurer.-)  à  Juda;i<  ce  propos  il  ntppelle 
robscurt-issemenl  du  soleil  et  do  la  lune;  —  de  même  au  cfa.  iv,  décrivant  le  ratme 
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[)rodigcs  daii9  le  ciol  ot  sur  In  l«rr«  :  nang  et  feu  et  colonnes  ilo  fumée. 
^  Le  soleil  liera  converti  en  lénùbrcs  et  la  lune  en  »ang,  avant  l'avène- 
ment  du  jour  Je  Jalivé.  gruud  i-t  rcdoutnblo.  5  Et  il  se  fera  que  quiconque 
invoquera  le  nom  <I«  Jfthv^  se  sauvera;  car  sur  Ir  mont  Siou  «t  ù  Jérusalem  \ 
il  y  Buru  un  rc»t<;  survivant,  coinm«  Jalivé  l'n  dit:  ainsi  que  parmi  les 
/lohappés  «ppolés  par  Jalivé. 

IV.  1  Car  voici  qu'en  eos  jours  et  en  oe  t«n)p8-ln  oà  j'accomplir.ii  la  res-' 

IV  ^  m  dans  la  Vulgnlc. 


Jour  de  Jabvé  comnio  la  dnlc  (ntitlo  du  jng«monl  des  jicuplc»,  il  rèpttfi  la  incnUon 
<Ii>  l'obacurciâscincnl  du  soleil,  ilr  hi  lune  r-l  dcn  litatloi.  Il  ost  iiiulilo  de  dM'rrlii>râ 
clsblir  l'ordre  daos  lequel  Ick  ililIorciilE  bits,  iinnoni'és  par  tes  ménieit  Imuble» 
cAl«ste«,  alUileiil  sq  produire,  «u  jugcmcot  de  3oOl.  JoCl  n'a  |mis  enleiiilu  nous  iR^lmi» 
do  la  innniùre  donl  ÎI  ae  rcprésenUijt  les  choses  A  cet  ligard. 

K  3.  11  y  .iiir.i  des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur  ta  terre:  et  parmi  cen  prodiges.  Q  f 
aura  te  fru.  Il  n'est  pas  Impossible  qu'il  y  .ait  Un  un  retour  sur  i,  19;  ii,  3.  t^cs  prod^es 
1orre«lrc»  sont  m«nlionnés  v.  3;  {of>  ctilesten  au 

V.  i.  Le  jour  do  Jahvi  grand  el  terrible,  t^onimc  ii.  11. 

V.  S.  L'idée  que  ocux-là  seul»  qui  invoqueront  le  nom  de  Johvé  seront  snuvi'is,  qw 
la  salut  aéra  assaro  nu  reste  xurvirant  Hur  le  mont  Sioa  et  A  Jérusalem,  forme  b 
tmnnition  A  la  prcdidion  du  jug^rmunl  sur  les  peuples  ennemis  [eh.  t\).  Joël  ue  semble 
pn»  vouloir  établit'  une  distinction  entre  divers  éléments  du  peuple  de  Jnhvc,  d  ap- 
porter nhitti  une  restriction  aux  termes  ^i'nér.iux  dans  tes<(uels,  aux  vv.  t  s.,  il  avait 
donné  ù  Juda  l'assurance  d'une  i)arlici[iution  universelle  de  tous  les  membres  de  la 
nation  aux  bionikits  du  jour  de  Jahvo.  l'ont  eeu.v  qui  invoqueront  l«  nom  de  Jabvi 
sont  Siiiis  doute  précisément,  dans  non  idée.  les  sm-îleurs  de  Jabvé,  le  peupla  dt 
Juhvé.  en  opposition  avec  les  nations  étrangères,  Le  membre  suivaut  confime  eoUt 
intiTp relation.  Le  nom  nc'Ss.  au  sens  eonerel  et  comme  colleelif,  druide  ii-ï  tn 
communauté  des  ■  i^chappés  ■-,  des  •  aur\ivanls  <■  k  la  calnslrophe  llnale,  dans  tiiquclle 
périront  le»  nations:  tt.  Abd.  v.  17  où  les  mol^  en  c|uestion  se  retrouvent  lilténJomeot 
et  où  il  exi  inaniTesle  que  Irt  .iQ^Ss  comprend  les  éli^mi^nts  (|ui  forment  la  maison  da 
Jacob  en  opposition  avec  leH  naliondi  (v.  IG).  JoOl  painil  d'iiilleure  citer  rormellemoal 
le  passais  on  question  d'Abdin«  ;  rixr  il  ujoiile  :  comme  lu  ttil  Jahfé.  —  La  demltirp 
incise  du  verset  d  coordonm'c  i\  In  proposition  causale  qui  précède.  Le  mbs  ne  nousi 
sembt»  pas  Mro  :  u  el  parmi  les  ériwppc*  seront  ceux  que  Jahvé  appelle  •;  cJir  il  ne 
saurait  y  avoir  d'autres  oi'happos  que  ceux  appelés  par  Jahvé,  Mais  do  niflme  <pi*îl  y 
ourn  un  reste  survivant  «■  -Viea  et  à  Jérusalem  (à  savoir  les  JuiTs  établis  dans  la  mén>- 
patrie)  ;  ainnî  il  y  aura  un  reste  survivant  eomponé  des  échappe*  que  Jahvi  appelle. 
(à  savoir  les  Juifs  établis  parmi  les  païens].  Jalivé  est  censé  lest  appHcr  '.i  S\o».  Les 
LXX  (lOaTTiXtiCiiuiia)  ont  ru  dans  0'"t"te3  un  nom  ou  une  forme  quelconque  se  rsllft- 
eliant  ù  ifea. 

IV  {Vulg-  III)-  —  Jusqu'ici  le  jour  de  Jahvé  n*s  été  considéré  directement  i]u'au  point 
de  ^'ue  de  Juda.  Au  ch.  iv  Jo£l  décrit  le  traitement  qui  attend  tes  nation»  eanemîeK. 
Jahvé  leur  demandera  i-ompte,  ajtrës  les  avoir  assemblées  flan»  la  i-allée  de  Josa- 
phnl,  den  înjuKtices  commises  envers  son  peuple  {1-3J.  11  rappelle  eu  piirtiinilier  ses 
grîufK  irontre  Tyr  et  Kidon,  et  \en  districts  de  la  Pliilinde  (4.8).  Que  le»  nations  s'as- 
semblent donc  pour  soutenir  ta  lultol  Jahvé  les  jugera  dtias  In  vallée  do  Josaphatl 
Jérusalem,  protégée  par  son  Dieu,  jouira  diSsoniiais  d'une  ère  ininterrompue  do  pttlx 


JOËL,  4  1-3. 


18t 


tauraliou  de  Juda  vl  ài>  Jérusalem,  2  j 'assemblerai  loutcs  los  nstioas  ot  jo 
les  ranaerai  dan»  lu  v&ÏUi  do  Joi^aphut  et  ju  dûbattrai  là  avec  elles  la  eau»» 
de  mon  peuple  ol  de  mon  hérilnge  Israt-I  qu'elles  ont  disperev  parmi  les  na- 
tions, parlagi-ant  ma  terre,  '.i  jetant  In  sort  sur  mon  peuple,  doomint  le  jeun« 

^mi').  Tundis  que  I'Kg.vpto  cl  l^dom  spronl  réduits  pu  i-|iaiui>  do  d^vn^lation.  Jodu. 
veDf^l,  sor»  nu  loniblp  ie  lu  prospérité  (IS-2l,i.  —  Lr  cli.  iv  <lùvolo|i|i<<  h  prctmvsiMS  tov- 
nial'^iï  II.  19  /!t  (tt  20. 

I'.  (.  JvRI  vpmiil  (li^  ilirc,  A  lit  lin  ilii  i-liiipilm  priiiirilpiil,  i\ai*  If  miIuI  Ni-rntt  n'-srrvé  aux 
eurtiviiiit»  à  Jrruvihin,  t'I  uns  «.-happi!»  «juc  Jnlivr  .ijtpdkTiiir,  Ci'ltt-  (uirolo  si^ifiait 
implicilcmcnt  l'nirluslfm  des  nnllnns,  C'c»(  pouniuoi  \a  procinntation  du  §oPl  qui  ni- 
tend  celle§-ci  nsl  iiitroiluilc  pur  In  parliculo  causale  :  (Juda  ivut  sem  sauvé),  car... 
Pour  l'expreswon  TitlV  SIC,  voir  la  note  sur  Otéo  vi,  tl.  Il  ne  s'aftit  pas  in  d'unfl 
mani^-re  dii(«rminéc  du  rel»ur  de  In  captivité,  mais  en  Ki<u<^ral  de  l'arroni plissement 
<lo  lii  rosUiuratinn  de  Judn.  l.-iqudlo  vient  d'iMn?  décrite  ii,  21  v«. 

r.  ?.  I,n  valli'f  lie  Jotaphai  n'eut  piis  nii*nltuun<''C  iiillitur,<  clim»  la  Bible  qu*ii'i  et  pluM 
l»in  V.  13.  Oh  bo  dcmniido  si  \a  vnllro  i-n  vuo  ne  serait  pus  vl-IIc  où,  d'après  lo  rédl  de 
Il  Cliro»  \x,  20  ss..  JoKfipli.-il  linttit  los  armccs  liguiW  de  Moob.  Ammon  et  Édom?  U 
est  vrai  ijup  l'endroit  se  noiiiniail  •  vallée  do  la  Bénédii-lien  n,  /.  r. ,  v.  36.  Mois  il  était 
naluiel  ijuil  Tilt  aussi  connu  sous  lo  nom  du  rai  vainqueur;  ou  (|uo  du  moins  JoCt  lui 
eill  jipjilii]u.'  ii-i  L-n  nom.  i:ii  vîsiint  l'iiisloire  de  la  dérailo  qu'y  av.-iionl  subie  les  |iou]iIes 
eniii'iiiis  ■!(!  Jada.  L«  rappror  hem  tint  enlr<-  le  souvenir  de  i-ctie  dér^iile  el  l'humilialion 
lU'Ilnitivc  que  Jidivé  :s'iippr<-t(!  il  înlligcr  aux  nation»  palcannK,  lioNlilus  à  Kon  pt-uple, 
liuun-uit  avoir  tronlribué  à  suRgi-rer  au  prophète  le  rhoîx  de  telle  vnlléi^  comme  thôÂtre 
do  In  condamnation  des  gentils.  Cependant  lu  tvdson  prineipolo  qui  aura  amené  Jo8l. 
soil  A  prondrt'  la  '  vallée  de  Josaphnf.  n  comme  seéno  du  jugemoot,  soit  à  donoer  lo 
nom  de  •  J«s.-i{ili:il  *  i\  la  v.ill>-t:  où  k  sréne  dev.iit  se  dérouler,  auni  liien  rénidé  daiiH 
la  Klfrnilicalion  mi^me  du  nom  en  qul■.^lion  [Jn/nc  juge).  Au  v.  lî  l'eiulroit  e»t  nommé 
■  Valléi!  du  jugement  n,  —  /:'f  rlisccptabo  eum  ri*...;  ^PUSffl  :  J'cngagtfai  là  avec  eux 
h  profit;  vif.  iét.  Il,  U5:\xv,31;  E:.ieli.  xxxvni,  SS.,.  Le  verbe  hébi^'U  pr(^ro  a  un  jeu  do 
mata  Mrle  nom  de  Josaphal.  D'nulros  passagi's  analogues  où  lo  lorme  :m  est  employa 
pour  exprimer  la  même  idée,  sont  Oê.  iv.  1;  xn.  'i:  Mieli.  vi,  l  as.;  on  ces  endroits  In 
iwrtti;  adverse  est  le  peuple  de  Juhvé  lui-nii?nic.  —  Le  ffrief  de  Jalivé  eonlro  les  naUona 
est  "xpoKé  nuHMliH  i>  la  lin  ilu  v.  2  el  v.  '•!.  lirait  f*\  ici  le  nojii  du  peuple  de  Jahvé 
comme  lel  (iTr.  ii,  3Tj;  la  rhose  o.*l  évidente  p,-ir  lu  i-onlc.vte,  tl  d'ailleurs  par  tout 
l'ensemble  du  livre  qui  ne  renferme  pa»  la  inoindic  allusion  nu  royaume  du  Nord; 
i  Juda  el  Jérusalem  »  [v.  \)  Tormont  le  seul  objet  de  la  pensée  do  Jo6l.  U  est  diN 
Aelle  de  ne  pas  reconnaître  ici  une  allusion  maniresle  ii  l'exil  de  Bnbylonc,  dont  les 
effcla  désastreux  ne  furenl  jamais  entièrement  répiwés.  Non  seulomont  la  djnustic  de 
David  no  w  rdeva  pas  de  sa  dcghéam-e,  inius  même  iiprcs  la  renlaur.'itiuu  la  popula- 
tion resla  on  i^rande  partie  di.-ipersée  et  Juda  o'oi'cupa  pluH  .-lun  am-ioo  territoire  dans 
toute  «on  intégrité.  Lors  de  lu  captivité  de  Dfkbyloue  les  populations  d'nlenleur  enva- 
hirent le  pays  dépcupli-  de  Juda,  comme  on  en  voit  la  preuve  dans  Ipk  récits  des  livres 
d'Esdras  et  de  Néhémic.  C'est  A  ces  laits  sans  aucun  doute  quo  font  allusion  le»  mots  : 
iU  onl partagé  ma  terre. 

y.  3.  Le»  valn^iucurs  et  ceux  qui  se  Arent  leurs  alliés  traitèrent  Juda  d'une  maniera 
indigne,  se  psirlageant  entm  eux  les  caplifa  au  sort,  cf.  Abdiat  \.  11.  l'our  Sl^  vn 
voir  uiisiA  Nah.  iit,  10.  I^.t  deux  incises  Kuivan(e«  indiquent  séparément  lo  sort  folt 
nux  jeiine?i  gari;tins  cl  aux  jeunes  tilles  par  ceux  à  qui  ils  élaicnl  éi^liu*  en  pnrtnge. 
Dans  la  iM^condo  do  ces  deux  énoncintions,  il  est  dit  .  qu'ils  vendirent  I.ï  jeune  fdie 
fiour  du  vin  et  qu'ils  bui'ent  *■,  loscns  est  qu'ils  disposércol  de  ces  jeunes  filles,  comme 
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homme  pour  une  prostUuî*e  et  voDduul  lu  Jouue  Gllu  |>our  du  vin  ()u'ilsbu< 
vaieat. 

4  F.t  vous  aussi,  quV(4>9-vous  pour  moi.  Tyr  et  Sidon  et  tous  le»  distriols 


d'un  vil  prix,  jtour  tw  proiurer  uno  salisraclloii  b«o»iicI)o  possagèro.  La  |M«iiiUrc  fon- 
dation, ou  sqjei  des  Jeunes  g.iiv«n3,  est  pnrnDèl*'  li  In  N<.H:ond«  el  «loti  «voir  mui  jurUc 
onnlogno.  Lilléroleoiflat  II  raudi-iiit  irAdaire  :  «  IIm  dniiaèreiil  le  jcunr  gardon  poor  uu 
proBtiluée  *  ;  co  qtii  est  1  comprondro,  «ami  boniK'Oup  d»  poinv,  «n  vo  sons,  cpi'ils  dis- 
posérenl  des  joun«9  p^rcaïui  oointnn  «l'un  italnire  ti  faycv  aux  courtîsanra.  OoH  et  M«n 
préfèrent  Ifro  ^ITOÏ  :  •  II»  livn-n^iil  l<<  jftuiie  gnrçon  pour  <fr«  ttfnrfct  >  ;  ils  eMinenl 
<)un  t:n  >-tiBii^<m(>iit  intrnduît  nnlro  Ii^k  deux  niDinbres  do  j)hras«  un  paraDétisme  pnrikiL 
KnabiMibiiudf  remarque  A  l-o  {iropos  ;  i-onjoiiura  hffic  inntilis  enl.  C'est  lo  iitoins  qn'eo 
putKHO  dire.  Les  LXX  semblont  avoir  compris  lo  texte  an  sens  que  Dow  vonoet 
d'expOBOr  :  ISuxav  -zi  miSipui  ^iprat^.  La  l'ulgate  :  posufiTunl  puerum  In  pnwlîlislo  (ml&l 
JérAme  dans  son  comni«i)taIi'c  dit  :  in  prostlbulum),  uno  vonjectaro  <iui  s'iicnrli-  do 
texte-  Les  !iciili.'nt'i's  ijni  ne  nulvoiit  vv.  i"  et  3  (...  ipSn  ^SlK^m)  sont  de»  propi>à- 
t[(HU  <;iri:onsUiiin(tlli'5  di'vHoppaal  I«  propOHÎlion  rcletîro  do  v.  î*. 

r.  4.  03^;  Ip  *oii»  advi-rotit  (ierunifafxffji]  ne  foavicnl  pns  au  i-ontcxto,  cl  il  hnt  « 
dire  aulanl  du  sciin  iiit<!n»ir  |ni/<-(>i  que  quelques-uns  alIribiKnt  ioi  A  la  porlivnle. 
Wollhauxen,  Nowa<:k,  Morli,  cstimonl  <[ue  D3  n'airocle  jtas  onx,  mab  rtD  on  likn  la 
proposilioi)  tout  «ntière  [■•■ai  liahe  teA  aueh  fSr  RSeitiflii  anf  eacti  sn  nehmtn.. .  )  CeU« 
iiiU!rpri>lation  suppose,  comme  Wellh.  le  i-onslato,  qno  di-jà  aus  vv.  2.  A.  c'clitioiil  Ir* 
TfrieOB.  les  Sidonîens,  etc.  que  JuSl  avait  en  vui<.  L«  »u|ipi)Milioii  im^mn  pandl  pou 
probable:  en  Usant  lt-i  vv.  2.  ^..c'osl  surtout  aux  Unlivlcminn»  qu'im  {x-tiM.  Entuiile 
1«  contexli',  cnooro  uqc  foi^,  proteste  centre  ce  commentaire.  Car  dans  la  saite  da 
verset  JalivA  întroduil  contre  l'jr,  Sidon  et  les  Philisliiis  In  menace  do  sn  Tengytance. 
non  seulement  dans  l'hypothèse  quo  ces  peuples  essayeraient  do  prendre  une  revail' 
irlie,  mais  en  même  temps  dans  rolle  oà  ils  enlrcprendrnieul  sjKtiilaiiémenl  uni?  allaque 
rentre  lui  (voir  plus  loin).  Ce  n'i-lnil  d»m-  pas  A  leur  tliar^'f  i{u'(-liiii;nl  <'^nonr«^H  les 
piob  des  vv.  2,  3.  La  porlirulc  D3  porli-  sur  Br«-  Il  est  vrai  i.\w  lis  IJiibyloiiii-ns  on 
leurs  auxiliaires  n'ont  pos  éti^  nommés  vv.  2-3;  mai»  ils  êtaîunt  usmcc  daircmunt  dé- 
signas. Notons  qa'nîllours  cnion-  Dl  n'ulTci'te  jios  le  terme  qui  suit  i m méd internent; 
voir  un  4>xemplo  i:  annoté  ri  si  t  que  Prof.  x\\,  i.  11  suffit  dans  nelro  plirese  de  mettre 
l'accent  sur  djim  pour  i-enilrc  scasible  la  portée  de  la  parlii:iile ;  LXX  :  Kal  ti  xaî  &|iiî( 
t|i«(...  Apri'-s  avoir  aux  vv.  3-J  riramli^  l'accusation  coulro  ceux  (|ui  ont  dispcrni^  son 
peuple  et  parl.ig(!  mi  tcni',  Jalivt^'  se  n'iourm?  vers  d'autres  ennemis  de  JuiLi  :  •  Ht  iinu 
autti,  qa'diet-voat  poaf  moi.  Tyr,  SMon  et  tous  los  dinIrlclM  du  Phillstie?  >  Liy»  rtrvhi 
de  Philistio  (ou  des  l'hilistinit)  »ont  nuMsi  nienlionn^-c?*  Jot.  xiii,  2  ».  ;  i-o  sont  les  eiiM| 
efrclt»,  ou  divisions  du  territoire  d'après  les  cinq  rillcs  prtncij>nlc>i  (cfr.  1  -Vojm.  vt,  i). 
Urivii'r  rnjipelle  avec  ii  propos  I  Maeh.  v,  t5  nàrsa  roXiXaia  JUc^JXuv.  ic  dernier  nom 
^Innl  souvent  i-elul  des  Philistins  chef  le»  LXX.  Comme  Li  suite  li^  monlri.-.  le  sens  des 
mots  'h  QPK  ira  doit  i^lre  :  vous  aussi,  que  pourriez-voua  faire  ccitire  moi?  —  D'or- 
dinaire dans  te  sciond  mcnitire  du  verset,  ou  joint  ensemble  (i^  l'exemple  des  L.XX) 
comme  formant  une  inlerro^tion  disjonclive  :  ...  D'oStlJa  onu  S"Cii  et  D''Vq3  0»i 
■  ■■  DTIN  -■  exereerivz-i-ous  contre  moi  une  ifvanchf?  on  poteria-ivut,  (Npnnliini^muut) 
«ne  action  contre  moi?  Knubeubauer  semble  vouloir  doanor  le  m^mo  sens  A  In  ver- 
sion de  la  Vulpite,  en  répéljuit  le  puinl  dinleriogation  après  le  seiond  membre 
de  l'iillemativD  :  numquid  uittonem  vos  reddclis  milii?  el  »■  ulclsviminl  vos  cuulrn 
me?  ...  Mais  comme  ta  Vulgale  attribue  (U  tort),  dnnx  le»  deux  propositions,  la  niAmn 
s!)^niflcalion  au.v  verbes  hf^brcux.  elle  entend  sani*  niK:un  doute  la  neconde  comme  in- 
IroduiHunt  dii'cclemenl  la  sentence  divine.  C'est  bion  d'ailleurs,  û  noli-e  avis,  pour  ce 
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de  PliiUitUe?  E6t-c«>  vous  nutres  qat  m'infligcnez  la  rcvanclie  pour  une 
«011011?  Mais  BÎ  voii!«-ni<!tr)ic»  commettes  uue  action  contre  mol.  aussitdt  je 
forai  rotonibcr  volro  action  «ur  vos  tôles  !  5  Vous  qui  avez  enluvé  mon  argent 
et  mon  or  el  avec  trun.4porti>  ino»  Irénor»  pnîcinu^  Han»  vos  palais;  6  qui 
avez  vendu  les  fila  de  Juda  et  Ivs  ft\s  de  Jéniaalcm  aux  liU  àca  Gi-vcs,  pour 
les  faire  einraoner  loin  de  leur  territoire  !  7  Voici  qua  je  vais  les  susciter  du 
lieu  pour  où  vous  les  avez  vendus  H  je  ferai  retomber  votre  aclion  »ur  vos 
lëtcs.  8  Je  vendrai  vos  lils  et  vos  lillcs  aux  mains  des  tlls  de  Juda,  et  iU 
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i]uî  regarde  la  conslmelion  do  Iii  |)lir.isG.  co  que  veut  aussi  \a  Icxtn  hébreu.  La  dfs- 
jonctivo  ijao  le»  comuientaires  nttrilmeiil  à  Jahvi^,  m.in([ue  iolnl«mnnl  d'objnt  vu  iJo 
fondemcfil  »|>pr4dablo ;  nt  la  senlentie  i)!viiia  y  iiord  .in  vigueur.  Kll«  e»l  i^xjilldlcmcnl 
rvjeltîe  |>>.ir  Ins  excmpliilrctt  qui  IÎ!«<,>nt  la  [irniniiTC  Toi-t  iSï,  lu  acconile  FoU  "^V.  L'i  scn» 
est  le  HuivnnI  :  *  V<tu«  iiiiK-ti,  Tyr,  ^idon  cl  tous  les  district»  de  Pliili§lir,  quo  pourrioi- 
vous  (.'Dnlrc  mol?  I^ft-ce  i-oii»  IDilM]  qui  in'inlli^i^ncz  une  rcvancho  pour  un  acte  pesé 
par  tuol'f  [à  savoir  pour  le  Jugenioiit  qui  punira  les  peuples  visés  aux  vv.  2-3).  Mais  <i 
vcus-tuéintt  (qtk  ■■■  1)  posez  un  ncle  contre  moi,  aussitôt  je  ferai  retomber  votre  acte 
nr  vo«  l^li*»!  •  C'est-ii-dlre  :  loin  que  vous  puissiez  Intervenir  pour  veuftor  toniro  mol 
tes  eiiReinî»  de  mon  ]»>uple.  que  je  jugcrni,  vou»  ue  Kiurcx  pii.t  vouit  di^rcndre  vouk- 
tnjtttcs;  oc  que  vouH-tnAme.-i  ;iuri-i  fiitt  contre  moi,  je  vous  lu  liriii  expinr.  !,ii  roriiic 
voiwtilionnrlfe  de  In  proiitji«i(ion  qui  inlroduit  la  menare.  no  sert  qu'à  cxpnmi.T  l'idée 
do  tnolK  êvenluol  qui  nttîrora  sur  les  Phéniciens  el  Philistins  eux-ra^mes  la  punition 
de  Jiihv^.  Les  versets  suivants  ariirmont  ausHilAt  qne  ce  motif  existe  de  fait  et  l'expo- 
sent; i-fr.  V.  7.  De  .iinn  Sg  rapproclicx  Sp  .nn'C  /*.  v.  26;  un  double  adverbe  pour 
m.-irqiitr  le  nuporlatif,  ciia  veheiur  (Vuln.j. 

y.  .'.  Lu»  ^cfx  à  duii')^  Ac*  Plx-riii'ien.t  el  l'IiilistinN  .toiil  d'abonl  le  pilluip*  sacrilège 
des  Irésors  de  Jahvc  (v.  8),  ensuite  le  trafic-  dt-ïclavcs  du  iiulionulitc  juive  (v.  6).  Le» 
reproi-hes  adressée  ii  Tyr,  Sidon,  etc.,  ne  se  confondent  nullement  :ivec  ceux  formulcK 
ïT,  2-3.  «  Mon  argent  el  mon  or  et...  met  précieux  trésors...  •  s'en  tondraient  très  natu- 
rellcmenl  de^  Irt'tsors  <Iu  temple;  m.iis  il  est  possible  aussi  qu'il  s'agisse  de  biens 
dont  1.1  propriété  tatt  altribnéd  h  Jidivé  .'i  riiitton  de  son  domaine  souverain  sur  tout  re 
qai  opp.irticnt  à  iK>n  peuple,  n(it<imm''ti(  en  regard  deti  étranger*.  Lon  D>S3\1  dons 
lesqnels  les  ravisseurK  ont  porté  le  produit  de  leurs  rapines,  peuvent  être  Icufh  tempkt. 
OU  leurs  palais.  Comparer  II  Xiim.  vin,  7  ss.  (I  CAron.  xviii,  7  an.)  le  récit  do  l'hommage 
qw  David  Tait  ty  Jnlivé  des  dépotiilles  des  vaincus. 

r.  (.■.  [a  traite  des  esclaves  est  déjà  leiirochéa  à  Tyr.  Amos  i,  B:  fhMifl  y  fiiit  allu- 
sion Kxvii,  13;  i-ump.  I  Mncii  ni.  >t  ;  II  Maeli.  vni.  H.  Joël  parle  de  Juils  vendus  comme 
esclaves  aux  lirri'.->;  on  Miit  nu  l'iVI,  par  In  témoignage  des  nuleurH  :ininens,  que  les 
osclnves  syrienf,  parmi  Ii-HtiueU  le^  Juifs  dirvitienl  i.<lrc  comptés,  étaient  recherchés  en 
Grèce,  l^s  deniicrs  mot»  do  notre  versel  n'ollrr^nt  aucune  rai.ion  de  penser  d'une  ma- 
nière déterminée  aux  colonies  grecque»  d'occid'-ul  ;  pour  étn;  éloignés  de  leur  patrie,  il 
n'étall  |>Hs  oécessniro  que  les  Juifs  <  aptiTH  fussent  déportés  jusque  dimx  l'iixtréme  ouest. 
—  Nos  versets  5-ti  no  doivent  jioint  être  considérés  comme  imc  atWîon  aux  récits 
Il  C/iran.  XX1UI,  IS,  ou  xvi.  16  s. 

I'.  7.  Jnhvé  expose  comment  II  fera  retomber  le  méfait  commis  contre  lui,  sur  la  lAlo 
de»  Phili-ttins  cl  Pliéniciens  (v.  4<].  II  su.icilera  les  Juifs  déportés,  du  lieu  pour  où  {nCfÔ) 
ils  ont  été  vcodu)!,  et  lr:t  nimcncra  dan»  leur  pairie;  ninsii  il  préparera  sa  rcvauclie  qaî 
l>eosUlera  dans  la  peine  du  l.nlion  appHtiuéo  uux  mnrcliamls  d'esclaves. 

y,  8.  Los  Juifs  à  leur  tour,  en  effet,  raviront  les  liU  ri  le*  lllles  de  leuid  anciens  op- 
proascurs  et  les  vendront  pareillement  à  ane  nation  lointaine,  suvoir  aux  ^^iiliéeno.  Les 
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I«3  vendront  aux  Sabf^ens,  à  une  nation  toînliiine,  parco  que  Jntivù  s  pari'-. 
9  Prix-luiDox  ceci  parmi  lus  nntinns  :  DccUrex  1»  j^uerre  I  appelez  les  giier- 
riore  sous  \tn  armes;  que  tous  los  soldots  H  présentent  et  ninrcheiit* 
10  For^ej:  vos  socs  en  épées  et  vos  riiurillet^  on  lances  !  Que  l'infirme  (lis*  ; 
Je  suis  guerrier  !  1 1  l'rÉcipiloz-vau»  et  vonox .  toutes  les  nations  d'nlenlour. 


l'hénicions  vemlt^cnt  les  Juirs  aux  Grecs,  à  la  hvmr  des  rolation»  maritimes  qu'ib 
«vikîcnt  nvi^;  CM  derniers.  Les  Juifs  vendront  les  l'hiliMins  et  ien  l'ht^nicicns  à  uu 
|>ca]>Ic  habtUinl  le  Tond  de  l'Arabie,  avec  leqnel  k  commorvo  se  faisait  |>iir  l'cnlremi»- 
de  caravanes.  Il  n'est  pas  néee*si^i«  de  i>rêlor  A  Jo*l  l'întenlion  depposer  les  SalwEii» 
aux  Giecs.  A  niiHoa  prdclsfinenl  il"  l'npiinnilioii  dc!t  situations  ^réogra|>l>>(|<ie«  (•du 
avei  vendu  li^  Jnil%  i\  uiin  rtnljoii  Inintiiiiie  du  norit-onni;  eujr  vendront  vos  Gis  A  une 
Dntlon  Iniiiliiiiio  du  «iid-esi).  I.n  nom  dirs  Snti^n»  <,'^l  ftufnc^'ré  A  JoCI  |Mir  la  nalare 
RiAnie  lUf  rclnlions  eommon-iales  diroi-lcs  que  le*  JiûfH  nvaienl  avw  l'Heanufi:  l-'un- 
di'là  di-*  nierp.  o'élaîl  le  domaine  |ii'0]irc  du  i-ommcrec  Plii-niwn.  I.'au-deiri  du  di-MTt 
serait  lo  lieu  d'cvil  jiour  lours  cnraiilfl.  —  Les  Sahéens  sont  souvent  nomncK  d^nsU 
Bible  comme  un  peuple  renommé  par  son  comnieri-o  el  sa  richesse.  Ils  ont.  eonime  les 
Minéens,  laissé  des  moniimeuts  d'une  dviliiiiition  tr^  digne  d'intérêt,  s'ôtendant  s«r 
une  loniïiie  suite  de  siôduK.  Camp,  entre  autres  Mordtniann-MQller,  SaiaiuAe  Dntt- 
mâtfr.  1883. 

V.  ».  Lft  pronom  d'''montitrulir  PW  ne  »ft  raji|iorlc  pas  ù  ce  nui  précède,  mais  *  ™ 
i]ui  âuil  :  l'rriclnmot  ceci;  faites  tu  proclomiiti(<n  ijuc  voici  piirmi  Ic.t  niiiioiiM.  Olle  pn^- 
cliim.ttion  consisio  dans  un  dùfl  adresse  aux  peuples  ennemis  de  Juda.  L'iDnlnlien  à 
âiircla  procliimation  n'est  pas  adressée  k  un  sujet  déterminé;  la  plirase  équivaut  A  dire: 
■  ^a'on  pmrlamc  ceci...  •.  Au  v.  1  Jnhvé  svait  exprimé  le  dessein  d'assembler  ei  dn 
conduire  lui-même  tous  les  peuples  h  In  vallée  de  JoH.-iptint.  Cette  fois  ils  sont  provo- 
(|ués  &  )'  venir  en  nnnes.  Ce  l'hiingi^nii-nt  de  ton  ou  de  conreptîon  eut  oeciisionné  par 
rinveclive  cooirc  te»  l'hénieiens  l't  tes  i'Iiilislins  w.  S-8.  (|ui  est  venue  donner  un  aulra 
tour  A  la  pcnsce  du  prophète.  —  Pour  nsn^  ^'^•tp.  et.  Ii»  note  sur  i.  14.  C'est  la  ^erre 
A  Jahvé  qu'on  doit  proclamer.  Les  armées  qui  ont  autrefois  uuL-oblê  le  peuple  de  Jahvé 
no  Ker\îront  celle  fois,  par  leur  nombre  et  leur  force.  qu'A  faire  mieux  écloter  son  triom- 
phe. Aux  w.  9-II.  comme  il  résulte  de  11''.  e'e«l  JoSl,  non  pas  Jnhv<''.  qui  a  la  parole, 

y.  10.  Mieh.  IV,  3  \h.  n.k),  dnns  la  description  de  la  pnis  messianique,  il  est  dit  qu'on 
transfiirmrïni  les  épées  en  socs,  cl  les  lances  en  faucilles.  D;infl  sen  déli  aux  iiutïons, 
Joet  ninv^rsc  l'iilée  :  (|u'on  f<isso  des  armes  de  taut!  que  1rs  Inslrunuruls  munies  do 
rodricullurp  soient  changés  en  instniment»  de  combat.' Voir  d.-kns  l'/n(roi/.,S  II,  i",  h,  lu 
conclusion  qui  se  dégage  de  li»  comparaison  entre  .Vi'cAi^e  d'une  [wrl  el  JotlAo  l'itutre, 
pour  la  qociilion  do  priorité.  Au  point  de  vue  des  termes  emplnyés,  il  y  a  entre  les  \m» 
sages  dlsi'Ie  ci  de  Miihée.  el  celui  de  Jofl.  une  dnuble  dilTéi-cncr.  L™  r*n';n  on  lancer, 
qui  répondent  .1UX  faucilles,  deviennent  des  D'HOli  pnreillemenl  lanrt»,  l^nsuite  uu  lieu 
de  la  forme  *riri3,  Jo6l  emploie  la  forme  'lat  du  même  verbo  :  ysù.  Au  su|el  du  moi 
0*nui,  Driver  remarque  qu'il  se  reui:ontA-  le  plu»  souvent  dnns  des  écrits  d'origto« 
relativement  récente.  —  De  m^me  qu'on  doit  multiplier  les  insiniments  de  comlml  san» 
nvoir  égard  A  aucun  :iu)re  intérêt,  ainsi,  d'njircs  le  sei:ond  membre  du  versut.  il   faut 
f|u<'  tous  \v.»  Iioramos,  même  ceux  qui  sont  le  muins  aptes  nu  métier  des  arme»,  «oîeflti 
soldats,  ria.i  nombreux  les  ennemis  seront,  plus  hnmiliaolo  aussi  et  plus  décisive  acMt 
leur  dé&iile. 

r.  a.  Le  V.  inn?  n*eitl  pas  employé  aillotirK.  Les  L\\  traduisent  «uviOptiltisn,  rat-m 
ttmhUz-vaus,  une  siguillention  à  Inquelle  il  est  impossible  de  trouver  une  juslillcalion 
dans  le.s  langues  congénère»;  d'ailleurs  l'idée  du  rtiticmbUmcni  est  exprimée  iiussilA) 


ICHSI., 

et  (l888mbte2<vou8 !  —  Là  memp,  Jïilivé,  Tnis  doscentire  tes  guerriers!  — ■ 
12  Qne  lea  nations  surgissent  et  iimrclienl  vers  la  Viilliro  de  Josaphat,  car 
lu  je  sîilgersi  pour  juger  toutes  les  nations  d'alentour.  13  Mettez  In  fans, 


iilir»-»,  ('oniiil<>  «l'uni-  nrlîoti  siibst^iniPiili'  à  rolle  sijînîfii-fl  par  Tjf'y.  Oii  a  lirtipow;  ilo  lire 
iWin  /i-ilitî-i-au*  (Dt'ivfi'i,  ou  IITS  =(/cii>Hi/  (Wellh.,  Now.,  M)u-(i.  ;  iroin|).  ^^'ÏH  r.  9). 
Ces  L-ârreclion§  pourraÏL-nl  ^trc  justcii-  Miiis  il  «si  ùgnli^mcnt  possïtilc  quo  nous  nous 
trouvions  ici  d^vnnl  un  voi'bc  de  nigiiiliiulion  inconnue.  Danfl  loas  les  i-as  le  t<«ns  itoît 
ètTt!  analogue  ii  i-oluî  iju'introdtiisont  les  t-arrcrlcur»i.  D.  II.  Millier  {/.  />.  M.  G..  XL,  IfiS) 
a  mis  notra  forme  lany  en  rajuiort  avec  l'or.  ^U  porter  tectMir».  Now.  '  obj^ite  quw 
c<-Ur'  notion  ncH'acconIo  ytan  bieii  avec  le  «conteste.  Mais  l-'rev-U){  ragiporle  souiila  inAme 
racine  |(!  iioai  w-j*£  =  vrlicmemin  earsas;  un  verbe  C'I!  no  ralliu'hant  a  ci^Uv  nolion- 
lô  ronvivndniil  (n^s  hipn  .i  notre  pnii-vagc.  Happclon»  ihism  Ii-  tinm  ^.U*  rfieinin. 
iaeuc  (d'une  racine  ^  ,U).  —  L'interpellntion  ;  toutes  les  nitlion»  d  nlcntourf  semble 
iidrcsatie  iiux  peuples  voisins  de  Juda.  Quoique  la  première  pcnsén  do  JoEl  ait  étif. 
vv,  2-3.  pour  renn«mi  ijul  iivalt  dispersé  Juda  el  parlagé  son  terriloirfl  lors  de  I.t  captl- 
vitâ  de  Itiihvlone,  it  neft  i{ue  usiturcl  <ptG  ses  menaces  se  retournent  conlrri  Ir-s  jKtuples 
dont  l'husliliti^  kc  fiiil  sentir  aujourd'hui  in^me.  Les  l'tiiliiclins  et  le-'<  l'héaivir-ns  (vv. 
t  s:i.)  .-«ont  d'ailleurs  compris  parmi  le"  nations  d'alentour.  Il  ne  (nut  pus  oublier  non 
pluH  qu'en  piirlieutier  les  Ldomit«8  élaient  consîdorm  eomrae  ayant  Tait  cause  commune 
avec  ISnbe.l  contre  Jérusalem  on  686.  Voir  AMia*.  —  Le  v.  lïap;i  no  poul  expnoior  quo 
l'impcratir.  Pcut-<^(re  est-ce  une  forme  irri'gulièro;  mais  il  est  plus  pi-obable  quo  nous 
sommes  on  prùsonee  d'une  corruption  accidentelle  et  qu'il  faut  lii*  lïapm.  Joël  no 
nomme  pas  ici  te  lieu  du  rassombleuient:  il  est  cepifiidant  pr^rsent  à  .in  jienii^-e,  comme 
le  montre  la  ptinise  Huivante.  Du  conlexlo  il  r(''sulliiit  suffîsummenC  que  c'était  d&m  la 
valli'o  de  Josaphat  que  les  ennemis  devaient  se  réunir.  —  /-à,  JoAi-i',  fait  itrirendre  te» 
f-urrriers,'  Après  l'énoncé  de  la  proclnmalicn  qui  doit  être  faite  parmi  les  nations.  JoOl 
s'adresse  à  Jahvé.  La  l'iil^.  traduit  au  fiilitr,  en  prenant  Jahvé  comme  sujet:  mais  le 
verbe  ne  peut  se  lire  qu'uu  parf.  ou  a  l'iinincHlif;  le  suffixe  sinjfuUer  :  «■«  guerriers, 
mo&tre  claireaieut  que  c'est  à  .lalivé  que  le  di.'i<;aurs  est  iidresst':  Ici.  Le  verbe  ma  est 
aram^RU  (Aéir.  il»);  ft  lïst  eucoro  employé  en  hébwu  II  .Sam.  xmr,  35;  /'*.  xvn.  10; 
vviii,  35;  LXv,  II;  Jér.  x\i,  13  (le  nom  nn;  :  Job  xvir.  16;  nxiivi,  16;  /«.  xnx.  30.  WTm  : 
If  A.  \i,  9).  Li-s  héros  ou  les  guerriers  de  Jnlivé.  sont  ceux  qui  composent  son  armée 
<:4iliwtr,  et  qui  sont  appelés  les  >  saints  i  /.nrh.  xiv,  5;  =  les  an|;es. 

V.  /?  J.ihvé  répond  à  rap[>el  du  prophète;  il  rif'pète  la  déclaration  du  v.  a.  avec 
cette  ditTérence  que  l'idée  exprimée  n'est  plus  celle  d'uno  discu&sion  ou  d'un  llti^, 
mais  du  jugement  tt  exercer  sur  tous  les  peaplfs  fi'alentoar ;  voir  r.  11.  l'our  le  nani 
de  In  vallée  de  Josaphat,  voii-  v.  2. 

V.  tX  C'est  eneor<!  Jahvé  qui  parle.  Il  s'admise  it  ses  gibbMm,  quo  le  jii'ojiliijla 
vient  de  l'inviter  iv.  II)  n  fnire  descendre.  Les  mitions,  par  leur  malice,  sont  mûres 
pour  la  mnihson  du  jugement  :  Afctiez  la  fitu.r...;  comp.  la  parabole  do  Mniili.  Mil, 
2i  «s.  Dans  le  membre  suivant  ni  deteendct  (?)  nemblorail  répondre  ù  nruri  fai» 
dctfcndre  tes  guerriers  |au  v.  lli;  en  ce  cas  la  parole  diïvrall  s'enlendro  do  JaJivé 
<lonnant  ordre  aux  anges  de  tleseenrlre  .nvec  lui  du  ciel,  pour  procéder  (i  l'u-uvro  du 
jugement;  Driver  explique  :  Jrsrenda  au  pri'KSoîr...  Mi<i<  il  e»t  plu.i  probable  que  ^T^ 
est  impér.  non  de  1T  mal»  do  ml  :  fouUil  LXX  :  sMifii  iGesen..  Kwald,  WcHh.. 
Now.nk.  Kn.-ibenbauer.  Maiti.  etc.l.  tx  prtMoir  r»i /ih-i'ii.  savoir  de  raisins  mdrs;  /e« 
rai'ts  dèbonicHt:  non,  suivant  la  remarque  ingénieuse  de  Driver,  sous  l'action  d4« 
fouli'urs  (qui  sont  attendus),  mais  parce  que  lo  poids  même  des  grappes  amoncelées 
CD  fait  découler  le  jus.  Voir  li.  21  lii  inSme  expression  sans  Li  portée  figurée  qu'elle 
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cnr  la  rooisDoa  cet  mâro:  vodoe,  Foulez,  cnr  le  preasoir  est  plein;  les  eu' 
débordent,  car  lotir  malice'  est  au  comUe,  14  Des  fotilun.  du»  fout<^8  daciA  h 
voilie  du  jugoment;  car  il  est  proctic  le  jour  dû  Jabvi-,  dans  la  vaille  ila 
jugement  t  15  Lu  âotoîl  et  la  luai-  se  sont  obscarcis  et  les  étoile»  ont  éteût 
leur  éclat.  10  Jalivé  rugira  dv  Sîoii  et  de  Jérus«lem  il  fera  culundre  u 
voix,  lo  ciol  «t  la  turra  ts'ugittiront,  mais  Jalivé  sera  un  refuge  pour  son 
[Hjuplo  «t  un  boulevard  pour  les  enfants  d'Israël.  17  Vous  sauras  que  moi 
je  8ui.'4  Jalivé  votre  Dieu,  liabitant  <i  Sioii  ma  montagne  sainte;  Jérusalem 
MTn  saintu  L-t  les  étrangers  n'y  passeront  plus. 

18  Et  il  se  fera  (ju'en  ce  jour'lJt  les  montflgnes  suinteront  la  liqueur  et 
lea  collines  nitHst-lIcront  du  lait  ot  tous  Ivs  torrent»  du  Juda  ruitttsullGrotit 
d'vau.  t'iu;  source  sortira  île  la  maison  de  Jalivé  et  arrosera  le  rnWn  de 


a  Ici.  Noire  ]>att9*g«  mppollo  /*-  Ltin,  1-6.  Le  <lernier  incmliiv  du  vcr^l  (<x|>Uqu«  las 
inéta]>hor«S  qui  iiré<:ècl<:iil. 

V.  li.  Jofll  «•olcod  la  nimpiip  qui  ii'élrvo  tics  oiullilitilivt  a!i»emb1^,  iillondiinl  l« 
jugc(rn*nl  <iivin.  I»  ihéilrc  du  ju|{eiDont  est  ap|it>li>  ici  yi^n.T  ptt?  In  >altée  dr  la  déti- 
lion  (Jv  Tfl  xQiXiti  Tij;  2[ini(,  LXX).  Il  n'est  pas  impo&sible  t<.>ulciDiii  qu'ici  comme  oillcvrt 
\h.  XXVIII.  Î7;  Am.  i,  8;  y»*  xu,  28j  yiin  sitfnUlc  Vinstniment  po\tr  le  htltage  du  M 
(voir  sur  Amos  1. 1.)  par  coiilinualion  des  ftt^os  employées  nu  v.  13;  lo  sens  serait  : 
la  vallée  où  Jahvé  faii  If  baitagf  des  peu/ile-i.  i-onipai^s  iiux  pwrl>fi3  stir  l'airo.  Mais 
Il  n'y  a  |hi8  de  mÎKon  poKÎlivt:  de  s'il'Ciirkf  de  rinlorpxviiillou  «doptéc  pur  b  plupart 
lins  l'fliiimenlaîrcN.  Ln  V'ulgnt*-  :  in  vallP  cçncisîonis.  k'od  linnl  A  la  signllii'ittion  pri- 
mitive cl  malériftle  de  la  racine  ^V\.  —  Car  te  Jour  de  Jalivé  est  proche...,  inÂiur 
rormule  que  t,  15;  ii,  1;  mai»  cette  roin  au  point  de  vue  des  nnlions  patenacs  (|ui  vont 
l^re  Jugéi>fl. 

y.  tS.  MAine  formule  igue  n.  10;  c'i.>Ht  le  m^lme  phénomène  anasl  qui  «t  visé  ii.  t; 
ni,  t.  Dons  II.  3.  10  les  lénobrc!*  étaient  représentées  comme  oocimioanées  pur  les 
DUéOi^  de  saulercllos.  Voir  In  note  t>ur  m.  'i-\. 

'".  t6.  Au  V.  IS  Jnlivé  avait  dit  qu'il  siégerait  dans  la  valléo  même  de  JoMpluU  pour 
procMer  au  JuKeinciil  sur  len  pcujiles.  Id  il  fait  ciilcndre  sa  voix  de  Sion.  Il  y  n  dans 
le  contexte  on  défaut  dliarnioiiie  qui  n'explique  par  lo  f^it  qui?  la  pItrnM  :  Jahv^  rugira 
de  .Sion  ei  de  Jérusalem  il  fera  retentir  $a  voir,  tLS\  liuéraicmeni  omprunt^'C  li  Ain«i 
1.  3.  L.C  cniilcxle  d.in:'  Anio*  nous  npprend  que  c'cnI  bien  an  l'.irrél  de  condiimnntkia 
qu'il  «'ii^pl  ^conip.  Vlntrod..^,  Il,  3",  I».  1^  eiel  et  la  terre  seront  èovlevtrâ^*,  comp.  n. 
10*  loA  lé  ciel  et  ta  terre  étaient  respectivement  sujets  de  deux  propositions  dislinctca); 
et  Jahvé  sera  un  rtfnge  pour  son  peuple,  cic-  :  l'arrêt  do  coodnmnation  ne  frappera 
que  les  nntiona  ennemies;  il  sera  par  contre-coup  le  aignul  du  salut  de  Jmlu.  /oAt^ 
refuge  cl  forteresse  pour  les  sleas.  eat  une  formule  dont  les  éléments  se  i-oaconireat 
fréitucmiiK'iil  liiiiis  les  psatiine».  Comp.  encore  h.  iv.  6.  de. 

y.  n.  Julivé  reprend  in  In  iwrole;  mois  le  développement  do  l'idée  de  v.  !(>'■  n'ea 
aouffro  ancune  interruption.  [^>k  liabiliints  de  Jérusuictn  et  de  Juda  sauront,  appren- 
dront par  rexpérîence,  que  Jahvé  rti  leur  Dieu,  demeurattt  à  .^ioa  comme  |)n>lecleiir 
loiil-pui§ïjnt  do  son  (waple  Mi.  2';  <v.  31).  Jt^rusalem  sera  ehose  sainte,  mise  h  l'abri 
de  toute  pii>run!ilioH,  suualraîle  à  lu  domina  lion  élranfritre  :  iiiranger  n'y  passera 
plus,  ne  \«  Irsivernera  ptu«  en  viiinqucur;  cfr.  /.aeh.  i\.  8  où  l'expre.'^ioHest  ploK  éftw* 
((iqne  et  rnppollo  /s.  u,  33.  —  Voir  plus  bout  vv.  3-3. 

■'*.  tS.  Le  discours  rovîeni  aux  Maédiclions  dont  Juda  s>.-tn  comblé  du  cAlé  de  In 
nature  n,  SI  ss.  tt»  moMiagne*  suinieroni  la  li^near...,  i-fr.  jiuros  »,  13;  chei  Anios  le 
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membre  purultélc  i']i)<iti<'<-  ijuu  toutes  lo8  collinvn  Keront  dê<rcmj>é<>3,  ou  6o  fondront; 
il<rf>l  (lil  on  k-mivs  {ihi«  ('\)ilii'iti.-s  t\a'cttcs  ruitsfileroni  Je  lait.  Lo  ])oya  ua([i>ra  dans 
riiliontloni'C.  Lu  proiiicïso  (|iiî  «uit  nso  la  description  de  In  s^:h(<r<>Mc  i,  10  m.,  el 
noliimment  20.  Les  D'p'SN  sonl  îiî  1m  lits  des  torreiiUt,  Ict  oiiaitU  ([u'ulimoatent  lo» 
Oiflui  <t«s  nionlaj^es  el  qal.  on  ùté.  sonl  desséchés  (i,  20);  ctr.  Ésécb.  vi.  a  [Vatg.  rupt- 
l'us».  XKXiv,  13;  XXXV,  S,  cir.  Kn  n;  tempS'Ià.  on  ar  Houffrini  plu!i  de  In  srvheroMM!. 
...  N'oloaa  qae  lo-t  b^niMidioiis  ('■vidcniiiieul  iipociilypliiiue-t  do  ■,'(!  ptusenge  ne  nippor- 
lont  aux  railiimilcN  drcritcK  :iu  <'h.  i,  do  In  m'orne  miinifrc  i]u«  Ira  bénodiclioiis  éoonctiee 
It,  18  NH.  Cetio  nierrujllvuisc  inigution  du  pays  \*W.  iUidi.  xtv.  Vl  aurn  Jnhvé  eeul  pour 
•olvur  «I  fc  Torn  dans  dot>  conditions  loiil's  nouvelles.  Une  §oureo  sortira  de  la  mai- 
SOD  (le  Julivé  [Etêeli.  XL^il,  1  ;  Zatli.  I.  cl  ol  arrosera  le  ravin  (Sniii  des  ScAilliiu  ou  dea 
Acacias.  LeB  commenlalcurs  ne  sont  pas  d'Accord  touchant  l'identifit-ntion  dn  ravin  d«s 
Sehitllm  iei  visé.  On  i^oiinait  lu  loiatllé  de  lo  nom,  située  nu  delji  vt  prêa  du  Jourdaio, 
ftO  temloii*  iiioablle  {.Vomir.  \\\,  l  ;  /os.  n,  l  :  m.  i  ;  Mic/i.  vi,  SI:  c'est  In  ni&mf.  iiaaH 
■toute  i|ui  cat  nppvK'e  Sombr.  xxviii,  H  ;  0'lîUfn"^lK,  la  plaine  det  Sfkillim  ou  rfe* 
Acacin*.  Seul'-nicnl,  dit-on,  ii  est  ineom-cvjible  f|ue  JoCI  Jiit  ou  ni  vue  cet  i-iMlroil, 
I)UÎtMiiiR  pour  l'iilleindre  lo  lleuvc  Mortt  ilu  \»  mniiwn  de  Juhvc  nurait  dd  iTnvcrxor  lo 
jounliiin.  S'oppu)'«nt  sur  lo  tômoi^ago  de  saint  Jcrâme,  que  les  ocodns  no  poauonl 
que  dnns  un  soi  aride  et  au  désert.  Knabcnbaner  dit  :  unde  maxime  obvia  signiliotîo 
CBse  videtur  :  ipSAm  solitudinem  et  eremum  Tonte  illo  irrijfiitum  iH  et  ferlileni  reddî- 
lum.  Il  renvoie  à  Schegiif.  lequel  est  d'avis  que  tout  le  désert  nnibique.  y  compris 
le  Ghor  (réRton  de  Y.iraba  au  uud  de  la  mer  Mortel.  eHl  cumpriit  sous  lu  dM);n.ition  : 
■  le  nahal  des  Acacltu  '.  Maîn  cein  est  invriiiHcnibl.ibkt;  In  ni){nilicnlion  du  mot  SnS 
nv  permet  pus  de  supposer  qu'une  telle  nppr-llntion  nuniit  été  npplîqtiér  »oit  nu  désert 
01)  ^éniSral,  soil  on  particulier  iiu  déport  arabique.  !>ehegg  qui  ^gnalait  <  dus  lucht- 
bnrlicli  Ungebeucrliche  •  de  lo  ti-averséo  du  Joardoia  par  le  fleuve  sorti  de  In  maison 
de  Juhvc,  aurnti  dû  sonj^r  ù  tout  ce  que  ce  mi)me  fleuve  nurnit  ou  à  traverser  pour 
arriver  où  11  veut  le  conduin'.  D'iiutitin  uuleurs,  teU  quo  llitii^,  voient  daiit>  notre  ravin 
d«s  ScliiUitn  \v  torront  du  Cé^rou,  Hnn.-t  qu'ib  puî»Kcnt  i^tnblir  (|ue  ce  torrent  ail  jamais 
|)oi1é  lo  nom  en  question,  ou  »nns  <proii  voie  pourquoi  Jo6l  n'nuraîl  pus  nppolé  i« 
Odron  do  son  nom  propre,  s'il  l'avait  eu  en  vue;  il  n'était  pns  nêccssnirc,  par  cx«mpl«, 
■le  rappeler  l'aridité  de  ses  bords  par  la  circonlocution  :  •  ravin,  ou  toi^cut  des  Aca- 
fiât  .  ;  et  d'ailleurs  les  iicocias  que  l'on  trouve  sur  la  côte  ocddenlale  de  In  mer  Morte 
u'iuraient  pu  junliller  In  déalgnation  du  Cèdron  par  cch  munies  ni-ncius  ({uî  en  sont 
nbsnnts.  \Ve[l)inu.-icn  et  Nowsck  proposent  l'identifieiitiou  iivec  l'Ouadi  alSani,  ji 
roue>l  de  Jérusilein,  par  lequel  piisMc  lu  route  de  Ji^rusidem  n  Ancnlon.  Le  nom.  pur 
luî-aidme.  so  prfte  en  effet  A  l'idcnlilictilion  proposée.  Driver  semble  bésitcr  entre  le 
C<ïdron  et  l'Ouadi  al-Sanl.'  Ce  qui  nous  défend  de  nous  rallier  ft  l'hypothèse  de  Well- 
linu«en.  ce  n'est  pas  seulement  que  chez  LzéchicI  le  llcuvo  sorti  du  temple  sr  diri^ie 
vers  l'ortenl,  tn.ii»  tout  d'abord  que  la  prédiction  de  Joël  devient  absolument  iusigni- 
(lautc.  Chei  Éiâehiel  le  lleuvc  sacré  purifie  el  vivifie  ea  quelque  sorte  la  mer  Morte 
rt  ti'rnlourrt  d'une  végétnttou  paradisiaque  txLvir.  H  n.i.l  ;  chi'z  /iicharii.'  il  arrose  lout  le 
|tays  à  1'™!  et  ii  l'oneKl,  en  été  comme  en  hiver  |/.  c);  nmi*  quelle  pruporlton  y  a-l-îl 
linlr>'  l'origine  niiniculeuse  de  In  source  dnns  le  sanctuoire.  et  son  érnulement  d.iii'^ 
l'Ouadi  tti-^ani.'  Ensuite  il  y  b,  à  notre  avis,  an  malentendu  nu  fond  de  lu  dillicnlté 
que  l'un  éprouve  à  idontillcr  notre  ravin  des  ■  S'e/iillJ'»  •  ovec  lu  loenlité  connue  sous 
iM  nom  dans  la  Bible.  On  ne  conçoit  |ia!i,  dit-on.  que  le  lleuvo  mystérieux  ait  eu  A 
Inverser  le  Jourdain.  Mais  n'était-ce  pus  précisi'meut  riolonlion  de  Jof<l  d'i^^in^er 
que  /f  fleure  *orti  du  Irmpir  rrmplaceraît  te  Jourdain?  Zach.  Xl>.  10  annonce  en 
(ormes  «xplicile*  le  changement  de  In  conligurutiiin  du  pays.  Éiéchiel  laisse  suillsani- 
inenl  entendre  que  son  llcuvo  sacré,  qui  se  jcllc  dans  la  mer  Morti-,  rendrait  le  Jour- 
dain nuperflu  en  r»'-p<.ndiirit  mieux  que  colui-ci  â  l'idénl  d'une  euu  réconduote.  lin  dîsjinl 


1«8  lohi.,  4  19-iI. 

Sctiittlm.  U>  L'Égypto  sera  umt  terre  (l^vaalée  et  Ëdom  sera  un  (3i>tM.'rt<]f 
(li'ivasUitioii,  Il  cause  du  traitement  barbare  [qu'Os  infligèrent]  aux  uafonlf 
d«  Juda,  on  répandant  h  sang  innocent  dans  leur  ietrv.  20  Judn  sera  hs< 
bit^  à  jamiiiB,  vl  Jiïi-usali'm  de  génération  en'  g>-ni'Talio)i.  21  Je  'vcngcrti' 
Inur  Bflng  !  J«  n'accorderai  point  l'impuaitlS  ;  et  Julivù  dunitiurt-ra  n  Sion  ! 


ïi. 'TOJ:ti;  TM  :  *r\'^n  Je  prvctamsrai  innoetHlitU 


à 


([lin  b  souii-e  J^illlie  ilu  t«m|>lG  irait  nmisor  te  r.ivta  <lvs  Hdiitllm,  loVl  uufii  voofa 
mar([tii'r  i|ii»  les  i^ondittonM  nclupllc»  «li*  l'irrigntlun  du  |inyîi  M-riiicnt  supprimée 
rem]ilac<^-s  pur  d'ouirc:'  tnUl  à  fnit  mcrxviltcufcrs,  ix'pondanl  n  la  tran^rormation  mdl- 
nilc  qu'il  tl(-crit.  —  L»  raiiton  pour  l»(|U('lic  JoS\  suniil  Dommc  en  particulier  le  ravit 
dpH  Sefiilllm  oommc  liou  A  arroser,  .iu  délit  dn  fleuve  actuel,  par  ta  source  nouvelle 
sortie  du  temple,  pouirail  se  trouver  dan»  le  fait  qae,  en  ilëpît  ile  la  parole  (le  wiint 
JMme  fouthont  la  prédiloction  de  l'acaeia  pour  le  sol  aride  du  disert,  renilrotteu 
queeliun  i-tml  rfliillvi'menl  rirlie  en  eiius  (Rrhciîjr.  p.  211;  Ditlmariii.  jwr  .VomAr.  \»ii,  II, 
comme  l'intliiiue  d"iiillt>tirt  le  nom  olTBpTSaK  (.Vomir,  \\x;ii.  i9l.  Cettfl  dreuiiKlono' 
s'Iiarmoaifle  tr(-.4  liieii  avev  la  suppuMlIon  que  JoCl  ne  vise  pns  iiutanl  (Ltns  le  dernier 
membre  du  v.  ]8  A  rtipcler  la  promesse  que  le*  Icrniin»  ari<lfs  seniicnl  abreuv(!-s,  tfu'à 
expHmer  l'idée  de  In  Imn^roi-molion  des  source»  ou  éléments  nalarols  d'irrigtilion. 

y.  i!*.  I.a  pcnif'-c  dn  prophète  revient  h  l'objet  principal  du  dieioars  du  iliiip.  n;  A 
•avoir  riiumilinlion  de»  ciincmiit  de  Juda.  Celle  Tois  il  prend  i-omme  l_vpes  l'Kgj'plo  el 
Kdom.  1^11  regard  de  la  Tertililê  e\lrao  Min  aire  dont  le  territoire  de  Juda  sem  riivi>ris<^. 
il  met  1  étal  de  dévastiition  auiiuel  ce?i  deux  pays  BCronl  rùduîla;  et  rp|a  en  eliAlimiml 
de  leur  i-onduite  barlvire  Si  IVgnrd  dos  enTanlM  de  Judn.  lU  ont  vérité  ie  tang  mnacriu 
daim  leur  terre  :  ariKl;  le  sutlixe  se  rnpporto  selon  toute  npp»reoi-«  au  sujet  de  "iZSC, 
non  jias  aux  enfants  de  Judn;  la  (.'ïreonslanco  <piO  le  sang  fut  répandu  dans  leur  terro 
eat  alli5{fui-e  eommc  partiiulitreiuent  odieuse.  Il  s'agît,  non  de  viitinics  faili'>  h  U 
Ifdem,  mais  de  meurtrir:^  (Omniiâ  sur  îles  Juifs  inolTensîrs  et  paisibles,  étubli.i  ihi 
râftigléa  en  Ijgj'ple  «I  Kdom.  C'est  une  allusion  A  des  rait.t  ipi'il  est  impositilile  ilo 
déterminer  avei-  rertitude.  Itten  nn  prouve  que  Joi*!  nous  renvoie  à  l'êpoqui:  ila 
soulèvement  des  Kdomitus  lonlro  la  dominnlion  de  Juda  (II  K.  viir,  !0}.  Peut-Stro 
pen«(--t-îl  ji  la  conduite  hostile  par  laqueJIo  Ivdom  surtout  s'attira  le  resseutiment  des 
Juifs,  lors  des  événements  de  1)86;  voir  plus  haut  vv.  2,  3,  eoll.  AM.  v.  t^. 

y.  90.  Juda  et  JérUBOlem  triompheront  de  l'hoslililé  sang'utnoîro  des  peuples  eniiemb. 

V,  9t.  Le  premier  membre  se  rapport^'.  &emble-t-il,  au  (trief  qui  vient  d'être  niis  * 
chor^e  de  l'I^'plo  et  d  Kiltxi)  au  v.  19:  mais  il  n'est  pnï  facile  d'en  saisir  le  iteaa 
préi'Js  ;  ^r>p:  N^  0S1  *n*p31.  1^  Valgate  traduit  :  et  mundabo  iuinguiacm  ooruni 
quein  non   mundnvcram.  Dus  son  commenluire  saint  Jén^me  hésîli»  :  Ht  itmntlaliit 
Domiiiiig  gungHitirm  omniuiN  pecisaioram  qqem  prias  non  inundi>vi'nit,  ut  mniidol  in 
Evuni^'lio  quos  in  Lej^e  peccnntee  iuimundos  roliquernl...  Puis  il  ajoulc  :  sivc  :  ulci- 
Ktiar  aervùrum  xueram  sanaainem,  f|ueiii  In  inarlyrio  pro  nominis  ejos  confessieiiu 
fuderunt.  Il  est  difliiile  d'admetiro  que  Ji><>t  itll  en  vue  des  crimes  dont  Juda  lui-mdnie 
niirnil  he^^oin  d'i^lre  purilié,  tout  d'aboiil  parce  que  ectto  interpréta  lion  méconnaît  le 
lieu  qui  ratloclie  notre  passage  nu  conlextc.  ensuite  parce  que  njiZ.  loin  d'exprimer 
l'id^i'  (lu  clintimcnt,  do  la  correction,  st(;nilie  au  contraire  laîtxer  impuni,  proclamer     i 
OU  lealr  pour  innoetnt.  Ainsi  le  sens  de  t'enger  no  convient  pas  lui  non  plus  au  v.  ilIlS-fl 
Steiner  se  demnnd'*  si  la  première  partie  do  renonciation  ne  pourrait  se  comprendre  ™ 
nu  sens  inlerrogulif,  ta  seconde  connue  la  nipOiiH  :  •  Bt  liiiKsenii.t-je  leur  SiSng  impuni/ 
Je  ne  (le)  laisMcrai  p.is  impuni!  *  C'est  peu  mlsemMalile.  ïjo  commenlaire  do  Driver 
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est  plus  séduisant  :  Je  tiendrai  ou  proclamerai  innocent  leur  sanf;  que  j'c  n'avais 
pas  proclamé  innocent;  c'est-à-dire  :  par  le  c1ii\timcnl  (juo  j'inni^crai  à  ceu\  qui  ont 
répandu  lo  sang  des  enfants  de  Juda,  je  montrerai  qu  n  mes  yeux  ce  sang  èlait  inno- 
cent, alors  qu'en  relardant  la  punition  je  m'clais  abstenu  do  proclamer  t'cfle  innocence. 
S'il  fallait  s'en  tenir  absolument  nu  texte  massoréttque,  ce  serait  là,  sans  doute,  la 
seule  explication  possible.  Il  faut  convenir  cependant  que  l'idée  n'ajoute  rien  à  l'an- 
nonce du  châtiment  formulée  au  v.  19;  que  le  dessein  de  déclarer  innocent  le  sang 
répandu,  était  exprimé  d'une  manière  beaucoup  plus  énergique  par  la  menace  même 
de  la  vengeance  proférée  contre  ceux  qui  l'avaient  versé.  Nous  partageons  l'avis  qu'au 
lieu  de  QOT  'n'pJI  il  faut  lire  ...  'nnpJI;  la  seconde  proposition  ne  sera  pas  à  conce- 
voir comme  une  roIaUve  subordonnée  à  oai  ;  il  faudra  traduire  :  je  vengerai  leur 
B&ng]  Je  n'accorderai  point  l'impunité/  On  comprend  que  impJ  ait  pris  la  place  do 
^irapJ  sous  l'innuencc  du  verbe  qui  suivait.  Los  LXX  aurant  lu  le  texte  dans  la  forme 
proposée;  ils  traduisent  :  xal  ixl^iit^au  ià  aTjjut  aiwi  xil  ai  {li)  àBuKirnu.  II  est  inutile  de 
corriger  aussi,  avec  Wcllh.  et  Marti,  le  second  m'p:  on  TlDpJ  (je  vengerai  leur  sang, 
que  je  n'avais  point  vengé).  —  Le  livre  se  termine  sur  la  promesse  déjà  faite  à  plus 
d'une  reprise,  que  Jahvc  demeurera  à  Sion;  cfr.  it.  27;  iv,  16,  17. 
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p*H«BM«  du  propfaAt«,  sov  tempe  et  U  milieu  où  11  «zArça  son  minlstirt . 

Lr>  )ini|ilièlo  AiDos  (1),  d'après  rindcrijition  du  livre  <|ui  )torte  son  nom, 
tH«U  iirifriniuio  di'  T«ioa,  dans  le  pays  do  Judn.  Tcqoa  élait  situ»?  A  une 
douutiiip  do  uùlltis  nu  sud  de  J<>rusn)ein.  Ciïtte  donnée  touchant  ta  jMitne  de 
notro  |iroidiiïtr.  m'  Irouvi-  ronQrmi-v  Indireolemenl  p»r  la  |>arole  d'Amasîa, 
lo  |tr<Mr«  de  Hélhe),  vu,  12.  S'élevant  contre  la  prédication  d'Amos,  le 
|ur^|i-«  lut  ron-Hoitlo  de  m  aaiiver  dans  le  pars  d<-  Jndn  et  d'exercer  l/t-IiAH 
■Ott  miuislJMT,  au  lii-u  do  troubler  l'ordre  à  Déthel.  Les  invectives  d'Amasia 
tnatQUonI  tr^a  clain-inent  qu'Anios  e»t  un  ôtrangor  dans  le  royaume  du 
Noitl  l't  qu'il  »  tort,  à  c«  tilro.  do  s'immiscer,  \^»r  ses  leçons  et  teti  n-proches, 
dana  W*  anairv*  4»  ce  (tavs  :  qu'il  aille  remplir  ce  rdie  chez  lui,  dans  le 
|(H^v»  dv  Juda?  La  rt'pooso  d'Amos  â  Amasia,  au  m^me  endroit  vv,  U  ts^ 
Hiut»  apim-ud  attssi.  d'uno  maiiicTu  plus  précise  que  l'insonplinn  du  livre, 
HHwllo  l'iait  la  pivfoaaion  du  prophète  ant^'-ricuremcnt  a  sa  vocation.  Amo» 
u'M)>|Mrlouail  y*»,  comme  ce  fut  d'aillourii  lo  cas  de  bien  d'autres  envoyi^'S 
t(«  J«hy^,  A  )ordr«  i^tabli  des  ncbt'lm  ou  prophètes  (voir  la  iioto  mir 
\M,  Ul  IV  «\i*  »^tat  il  otait  gardien  de  troupeaux  ft  ext-rçait  um;  industrie 
wlatlvw  «M\  ft\»ls  du  sycomore  (voir  (*/</.).  Ce  fut  pour  répondre  a  un  ai^ 
ymX  «iwVUt  \\k>  Jalivo  qu'il  vint  uniiouror  la  parole  di%-ine  aux  haUtanta  du 
«\V«w»«*»  »!«'  Sniuario. 

Aw*ka,  «Muuio  plus  lard  Owfe,  |)r«Vlin  donc  dans  l«  roj-nume  du  Nord  et 
t^W  (ikUX  ailuiilious  ot  A  la  destinai-  dv  ce  pays  surtout  que  8«  rapportent  s«s 
dlatHWra.  Mais  »ou  origine  jud^ionne  h  elli!  aeulo  suRiroît  A  expliquer  qu'il 
Mil  |wi ft»U  (ournô  le  rt-gard  ducAtodo  Juda{ii,  /i.Si.vr,  Is.;  i\-,  11),  comme 
attu  «m'.'*«»oMv  t>jti*#.  pourtant  d'origine  israc'-Iiti*.  uo  manqua  pas  de  le  faire, 
llm»  m\*Mv  l'artic.  poul-itrc  la  plus  grande,  de  la  pn^ication  d'Os^  est  h 
{*\y\i\\rU'\  iiti  i^'gnp  do  Monali<;m  (7'ir)-7.'i5?),  A  uno  époque  où  l'immixtion  do 
rÀttu^'iU»'  «la»"  loa  \i\nU  de  la  rtigion  palestinienne  annonvait  un  avenir 
Hhw  d'oi'Mit''*'  '*•  »»>n>»t''''*'  d'Amos,  d'apri-s  l'inscription  du  livre,  serait 

(I)  t^Wi  «»*•»'  II»  dllW«Bvl)  d'<Mll««n>p'>'-' avec  lo  nom  du  ]ràre  d'Isnle  yisn. 
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a  [ilocer  lo«l  entier  sous  les  règnes  d'Ourziii,  roi  de  Juda  (7t)i-740?),  et  do 
Ji-rolioam  II,  roi  d'Urafl  {7S7-7'i(>?),  et  pr^C(^eniit  pur  consùqucDt  eolui 
d'Osée.  Les  donnét-n  qm.-  fournissent  m  col  (>gard  lo»  discours  de  notre  pro- 
phtle  vl  le  récit  du  rliap.  vu,  v.  10,  i-onfirment  pleinement,  encore  nnc  foi», 
rindiejition  dn  litre.  Anianîn  d(''non<'e  Amo»  à  Jérobonm  (vu,  10).  Dion  i|uo 
lo  proplif'le  pri'dise,  avec  la  jdus  formelle-  aasuranco,  lu  dcslnmlion  du 
royuurav  i-t  la  dfi»ortation  de  bob  lifibitants.  on  n'i-proiive  cependant  nullu 
part  l'impression  que  les  Assyriens  seraient  déjÀ  sur  la  scène  eu  Palestine. 
i\iis»i  les  nutenrs  qui  croient  reconnaître  diins  le  pussage  vi,  2  des  allu- 
sions à  de»  faits  de  conqu<'-te  assyrienne  ri'cente,  en  infcrent-ils  que  a- 
vereetne  saurait  i^tredc  la  main  d'.Amos:  il  faudrait  y  voir  une  interpola- 
tion. La  conclusion  serait  d'autant  plus  U'-gilimv  qu'il  s'agirait,  suivant  l'in- 
terprûtalion  en  question,  d'év(''nements  arrivés,  tout  au  moins  en  ce  qui 
concerne  llamath  et  Getb,  sous  le  règne  de  Sargou.  Jlais  voyez  la  note  sur 
le  passage.  S'il  est  vrai  qu'Amos  ne  connaît  pas  encore,  comme  un  fait  ac- 
tuel, Idb  entreprise»  de  Tiglath-Piléser  III  contre  les  Etats  paleslîuienfi,  il 
ne  s'ensuit  pns  qu'il  n'ait  pu  avoir  ou  qu'il  n'ait  eu  aucun  égard  au  puissant 
empire  oriental.  L'histoire  du  ix*  siècle,  notamment  relie  des  actes  de  Sal- 

lanaear  il  <|B60-825].  ù  qui  Ji'-iiu  avait  payé  le  tribut  (eu  842),  ne  pouvait 

Ire  déjà  oublii'C;  et  du  reste  Ninive  était  par  son  existence  m<*me  une  roc- 
lace  perpétuelle  pour  ses  voisins.  Amos  n'avait  donc  aucun  besoin  de  nom- 

ler  explicitement  Assur  pour  se  faire  comprendre  quand  il  annonçait  le 

liiVtiment  de  l'exil  aux  habitants  du  royaume  d'Israël  (v,  27:  vr.  7,  14.. .1. 

Durs  même  que  dans  m,  9  ou  remplneerait,  suivant  les  LXX,  le  nom  d'As- 
lod  par  celui  d'Assur,  on  ne  fierait  certes  pas  autorisé  à  en  conclure  pour 
^«  passage  il  une  origine  plus  récente  que  le  eorps  du  livre,  comme  semble 
"  iftûrc  Winckler  {.ilttest.  Uniersuchuiigen,  1892.  p.  182).  Il  y  aurait  plutôt 

jeu  de  s'étonner  qu'Assur  ne  soit  pas  nommé  plus  souvent  pnr  Amos. 
Le  titre  du  livre  renferme  une  indication  très  précise  louchant  le  commcn- 

ement  du  ministère  d'Amo»  :  il  le  place  «  doux  années  avant  le  tremblement 
'  terre  ».  Mais  la  date  de  ce  tremblement  de  terre  lui-mt^me  nous  est  mul- 
leureusement  inconnue;  Zack,  xiv,  5  ne  nous  apprend  rien  de  plus  ù  cet 
égard  que  la  donnée  même  de  notre  titre.  La  teneur  des  dÎHoours  d'.Vmos 
permel,  en  termes  généraux,  de  supposer  eomme  date  à  la  prédication  du 
propliite,  la  première  moitié  du  viii'  siècle.  11  serait  inutile  de  vouloir  pré- 
ciser davantage. 

La  .lilnation  politique  du  royaume  du  Nord  à  l'époque  indiquée,  »  été  som- 
mairement earactérisée  dans  \' Introduction  à  Osée,  %  I.  Le  règne  de  Jéro- 
boam Il  en  Israël,  comme  relui  d'Ouzzia  en  Juda,  fut  marqué  pnr  un  déve- 
loppement considérable  de  la  puissanee  publique  et  du  prestige  an  dehors. 
Lu  paSMige  d'Amos  (vi,  14;,  où  Jahvé  prédit  qu'il  soulèvera  eonlrc  le  peuple 
inlîdèleune  nation  qui  l'opprimera  depuis  <*  la  région  de  Unmaih  jusqu'au 
tÊorrentde  ...a,  confirme  ta  donnée  de  11  H,  xiv,  '25,  avec  laquelle  il  »c  coq- 
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h  taire  eiiti!tidrt.>  lus  pri-ilictioDii  les  pitia  âiuistros.  Ll-s  urmées  d'Israël, 
Ltitr«»do  leurs  victoires  ;vi,  12j,  essuieront  des  déraitesdt-.saâlreuses  (v,  13; 
kt  l'()l  Itts  fortor«ss«s  et  le»  palais  s«ront  renverst^s  (tli,  11  s.,  etc.);  la 
ition  sera  emmen<-«  eu  «xil  (iv,  2;  v,  27;  vi,  7,  otc):  daati  tout  le  pay»  il 
aura  «|Ue  plaintes  et  deuil  (v,  16  s.;  viii  10  ...);  el  dès  «  préseul  le 
>phèt«  donne  Iir  sigonl  dus  lameulntiou»  ;  u  Elle  e»i  tombée  et  ne  se 
lever»  plu»,  la  vitT^u  d'UrHël!...  »  (v,  1  8.).  Ln  maiso»  royale  elle-m^me, 
à  l.-iqunlle  le  rogne  de  Jérobofim  1(  donnait  un  si  grand  lusti'e,  périra  |>ar 
lV)K)c  (vil,  9};  en  punition  des  pùclies  qui  ont  excité  ln  colùrc  divine,  \»  jour 
de  Jahvé  sera  un  jour  de  ténèbres  et  d'inévitables  calamités  (v,  18  s.]. 

Dans  ta  description  de  la  ruine  qu*il  annonce  Amos  ne  manque  pas,  la 
chose  était  trî.>s  naturelle,  de  recourir  à  l'byperbolo.  Il  est  inutile  d'en  citer 
des  exemples.  Le  jcissage  i\.  t-4  eu  particulier  ne  se  laisse  pas  comprendre 
nutremvut.  Aussi  n'y  a-t-il  rien  d'élonnant  à  ce  que,  dans  la  suite,  le  pro- 
phète revient  sur  les  termes  trop  abtiolus  dont  il  venait  du  se  servir,  comme 
U  avait  été  amené  û  le  faire  uu»si  vi,  10.  Au  cliap.  ix,  vv.  1-4  il  avait  pro- 
clauié  que  nul  a'échap])erait  û  lu  vengeance  de  Jahvé,  si  bien  que  ceux-là 
mêmes  qui  seraient  déportés  en  exil  y  périraient  pai-  le  glaive.  L'a  peu  plus 
loîn.vv.  8*S9.,  il  se  reprend  pour  dii$tinguor  lu  cause  des  justes  de  eelle 
des  impies.  .\u  crible  de  l'épreuve  Jnlivé  séparera  les  bons  des  méchants  et 
les  [teclieurs  seul»  seront  voués  A  l'extermination.  Déjà  au  cbap.  v,  v.  15 
i<  tu  reste  de  Joseph  u  avait  été  envisagé  comme  objet  éventuel  de  la  miséri- 
corde divine.  Le  salut  linat  de  ce  reste,  composé  du  noyau  dos  bons  épar- 
gnés, est  annoncé  d'une  façon  plus  catégorique  ix.  S'-l.^.  La  restauratiou 
sera  caractérisée  |)ar  le  rétablissement  de  la  «  hutte  de  David  ».  Dans  ses 
discours  antérieurs,  le  prophète  avait  lais.sé  entendre  à  plus  d'une  reprise 
que  Juda  éprouverait,  aussi  bien  qu'Israël,  les  effels  de  la  colère  de  Jahvé 
(h,  \-h\  VI,  1-2).  .Mais  la  maison  de  David,  après  qu'elle  aura  été  réduite  à  la 
condition  d'une  butte  délabru-e,  se  relèvera  de  ses  ruines  et  recouvrera  son 
aacionne  splendeur.  Ce  n'est  point  pur  un  sentiment  de  vaine  gloire  palrio- 
lique  qu'.\mo8  si'  |i)all  à  présager  pour  .son  pays  de  Juda  un  avenir  aussi 
glorieux;  Osée  à  son  tour  concevra  1»  restauration  d'IaraM  sous  la  forme  du 
triomphe  linal  de  ta  dynastie  davidique  (u,  2?;  tu,  5'|.  Amos,  pas  plus  qii'O- 
sée,  ne  [touvait  perdre  de  vue  les  origines  scbismatiques  de  la  royauté  de 
Samarie.  C'etit  cette  considération  sans  doule  qui  lui  avait  inspiré  (vu,  9) 
sa  sortie  contre  la  maison  de  Jéroboam:  c'est  elle  encore  qui  lui  fait  enti'c- 
voîr  le  règne  futur  d'une  abondance  et  d'une  paix  sans  Un,  sous  lea  aus- 
itices  de  la  u  Lutte  de  David  •■  restauré»,  «  rebâtie  comme  aux  Jours  d'autre- 
fois ».  Lo  livre  se  termine  par  ce  tableau  de  l'ère  messianique,  contre  Vtta.- 
Uienlicilé  duquel  on  no  saurait  objecter  le  manque  d'harmonie  avec  Ton- 
8«mblu  do  la  prédicjition  d'Amos- 
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Xrf  livre  d'Atnom  :  «a  cariuiUHaUque  Ult«r«ir«.  sa  compomlUon. 
«on  dtat  acto«l  «t  sa  divlaloa. 


D8  n'a  [vas  lo  sontiraent  profond  d'Osée,  et  »a  parole  n'osl  pas  iam 

i-moiivaiilo ,  niiiisi  palliûtiqut-  que  mIIi>  de  son  »ucce3s/rur,  dont  k-  livre 
a  i-U'  mngi'r  en  tiH«  de  In  coIImIIou  <1os  Ùoitze.  Par  contre,  il  a  lo  discouru 
^dus  coulant,  lu»  [x'riodeâ  [dus  arrondies  et  mieux  onctiaini-cs.  A  veX  t-irard 

10  jugement  do  S.  Jùrômc.  d'après  lequel  Amos  aurait  ûXé  «  imperittts  set' 
moue,  setl  non  scieulia  »  \l*rologue  au  oommontaire,",  ïiV'st  pas  1res  beu- 
reux.  l*«iil-*tro  cette  apprvcialîoB  ful-e!Ie  en  purtiu  dictée  par  lo  pri-juijf- 
que  pouvait  cr««r  contre  I»-  prophète  h«  qualilr  de  ■■  pasteur  «  et  de  ■■  cul- 
Uvat*'ur  do  dj-ooinorts  m  [vu,  14).  Peut-^lre  aussi  s'appuyait-elle  sur  l'ob- 
!)er%*»tiiin  qu'Amos,  dans  ses  différents  disi-oiii-!*.  rt-pèto  souvent  los  m^ravs 
formulnA.  cr  <pii  pouvait  passer  pour  uu  indice  d<;  la  pauvreté  de  »os  res- 
«mrc*»  litt*-raire». 

Mais  il  cM  facile  de  se  rradre  «oinple.  à  un  cxamea  plus  attunlif,  que 
ooa  r^iM'litions  sont  \-oaInes,  et  cuuslitu(.-iit  un  véritable  artiticn  du  style. 

11  «a  «st  manifeslriuetit  aioai  dans  les  oracles  qui  se  suivent,  contro  divers 
Ëtato,  BOX  chap.  i.  3-il,  t>,  et  qui  sont  composés  sur  le  ni<l-rae  modfrle. 
An  i-liap.  i\.  vY.  6  »s..  la  deAcripUon  d«.*  »5i»reuvcs  par  lesquelles  Jah».- 
«  vaineinc&t  taol*  da  ramener  «on  fieuple.  se  fuit  en  des  périodes  —  ou 
dt'S  slrojditfs  —  cKMopree  r^gtUiiriMnent  par  I.-  refrain  :  et  vous  n'êtes 
moiMl  rrvemus  à  mci,  parole  de  Jah^'c.  Qu'on  lise  encore  l'exposé  dws  vi- 
ROM  wiy  1-3;  Wî;  *  ».;  tiii.  !  *».  Au  rliap.  iv.  l  ss.  aussi  on  remarquera 
e«Mc  UmhUdcc  du  profliMa  à  a<vcnlucr  l'expression  de  s»  pt'nsw;  par  l'eni- 
itloi  r^-prlé  de  tonmkB  ••i^bW''-''  U*"*"^'»  fois,  c'est  dans  les  paroles 
lnlcad«c«ait«e  d«  dit«n«  P*rt*«  ***  ^^  discours  que  s'observe  le  phéno- 
mk^  «mJ*  Us  of«fc*  ^  «*>■  '-"■  *'•  *'  '^^  "*''o'"'  J«  ^fi-  vu,  1  M., 
«I  otttl^jâ  d«  «-f>«-  Vov" «»  ««•«  m.  t.  a:  ,v,  1  ;  V,  I  ;  y,.,. h  : 

£1  MM.,     iwfci'  fmmtL-i  -  '"•  '*■'-  =  ""'"  /"""'<^  '«  Seigneur  Jahvi 

^^JC^Ux^MUt  <•*»•  •«  '*^*"'"'*  '^^  t-'«I'lea.ix  d'uuo  exlréoke 
Wit^  d.*  ^n^e^fà  W-V»-*"  de  la  vi;^eur  de  son  imagination. 
U  JL.V  V«t«^  W  »-iHa  k-»-""'"  «^e  Sam»r.e  (.v.  .-3:.  l'avertisse. 
Z«i  h^^Laal  »ad«-*«*i«t*  "  ï*"l«7"'  ^"^  l^t- somptueux  qui  aspirent 
B»ql  »•**«•>  «^T--  „,^.clu.8  adressés  aux  jouisseurs  ^en- 

.«  pr  '*^•*r';J>J*^^4,.,<^  dramatisée  de  la  ruine  qui  attend 
-   ^>,.  .»-.  .  snOT       ^^_^  ^^.|^  ^ni  off,.iron|,  entre  Incu  d'autre» 
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altomtc  (l'aillcars  en  îmagvâ  pittoresques.  On  remarijucrn  qu'il  uîmc  à  lv<i 
«inpruiitor  ii  1h  nature  ou  aux  travaux  dus  clmuips.  CV-st  ainsi  que  de» 
terme»  de  comparaison  lui  .sont  fournis  par  les  traîneaux  »crrant  à  battre 
te  lile  (I,  3),  le  char  surol>arg<:^  de  gerbes  (ii,  13).  le  eriblc  ;ix,  9),  les  cèdreH 
ut  les  chênes  (ii,  0),  le  burger  disputant  au  lion  les  restes  de  sa  proie 
(ni,  12),  les  vaches  de  Basan  iv,  1 1,  le  Lorront  aux  eaux  perpiHuelles  (v,  241, 
le  mouvement  des  eaux  du  Nil  .viii,  8;  ix,  5),  etc.  A  cet  ùgard  lie»  pas- 
SRges  comme  iv,  lii;  v,  S.  9:  ix.  6.  13  ss.  se  trouvent  un  iiarfiiite  harmonie 
aver  le  caractère  ^-ni^iral  di's  i-nmposition(t  d'Amo?.  De  même  qu'Osée 
compare  Jiihvi;,  dans  la  mnni l'est» tion  de  sa  eolîire  roulrc  son  peupla  ou 
contre  ses  ennemis,  à  un  l'auve  rudoutahlc  (v,  11:  xin.  7:  xi,  10),  ainsi 
Amo»  avait  Tait  avant  lui  ii.  1;  m,  ^i,  8  où  l'on  remarquera  que  la  com- 
paraison est  plus  discrète  ([uc  chez  Osùe). 

Amos  aime  k  attribuer  directement  à  Jahvé,  eommi>  rnuse  prc-miÈ-Te.  les 
actions  qui  émanent  des  causes  secondes,  mi-joi'  lilne^t  :  i,  4,  elr.;  iv,  10; 

V.  27;   viir,  10;  ix,  i  ;  etc. 

Signalons  l'un  ou  l'autru  cas  de  puronomasie  :  v.  5  (nSj*  ni;  SaSsni  ;  viii,  1 

Amos  Applique  aux  objets  des  épithi>tcs  ou  des  pri^-dicals  qui  ne  leur 
eoDviendront  que  consêquemment  au  fait  pré\ni  qu'il  énonce  à  leur  sujet  : 
o  nous  /fiusseraris  les  balances  trompeuses  »  [viii,  5|;  «  nul  ftigilif  ne 
fuira...  »  (IX,  1). 

Comme  tournures  plus  ou  moins  fréquemment  employées  par  Amos,  il  faut 
noter  relie  du  participe  avec  lu  portée  du  tcmpsdélini  (ii,  7;  lit,  10:  iv,  12; 

VI.  4  «s,;  13.  ftc):  celle  de  l'interrogation  oratoire  lin.  3  as.:  v,  20,  25; 
VI.  12:  VIII,  8;  ix,  7'.  Noter  des  formules  comme  :  voici  que  des  jours  arri- 
vent... (iv,  2;  vm,  11  ;  ix,  13;;  —  le  Seigneur  a  juré...  (iv,  2;  vi,8;  viii,8); 

—  ...  p'inN  =:  tes  derniers,  (es  survivants  (iv,  2;  ix,  1),  à  comparer  avee 
P'CK?  =  les  premiers,  les  plus  anciens  (vi,  1)  ;  —  voici  que  je  lou  Jahvé) 
commande[\i,  II;  ix.Ol;  — le  Seigneur  «c /e«(ï«/ />r(^*  rfe  (Sï  2ï:  :  vu,  7; 
IX.  I);  —  «  le  Seigneur...  «  est  son  nom  1I21P  ...  v.  2":  iv,  1^;  v,  8;  ix,  6): 

—  Jahvé  désigné  par  le  titre  :  le  Seigneur  Jakvé,  Jahvé  Dieu  des  Armées, 
souvent  'voir  la  note  sur  m,  13;  ;  —  changer  ou  convertir  une  chose  en 
»n  ti-rme  opposé  (vin,  10:  v.  8  [iv,  13];  iv,  7;  vi,  12),  etc. 

Plus  d'une  observntion  est  à  faire  touchant  les  rapports  d'oi-dre  lîtté- 
niiri-'  dans  lesquels  le  livre  (]'.\mos  se  trouve  avec  d'iinlivs  doi-umeiits  bibli- 
ques. La  parole  n,  4"  sur  les  commandements  de  Jabvé  méconnus,  a  été  mise 
en  regnrd  dn  formules  analogues  fréquentes  dans  l<*  Deuti'rononie;  mais 
pour  Iii  conclusion  que  l'on  a  voulu  tiror  do  là  relativement  à  rnutlicnticitiS 
du  passage,  voir  la  note  in  l.  L'exprnssion  :je  passerai  au  milieu  de  toi, 
rappelle  Ex.  xii.  12.  Au  ih.  v,  v.  21  ...  s  n-iK  x^  est  à  rapprocher  ^'F.x. 
XXX,  .'tS;  Lév.  xxvi.  31  (voir  la  note  in  t.).  Noter  au  même  endroit  lu  mention 
d(-3  r^'lXV,  et  surtout  au  v.  22  l'ordre  dans  lequel  sont  Einumcréea  les  trois 


«« 
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CBti'Korios  di'  *«cri(ices  r'^"j,  rin;i5.  cStf .  i-xartcmont  commo  dan?)  \f  ili*. 
poaitirdo  /-^t-.  i-iii.  Un  souvonir  liistoriiiue  qu'Amoa  rapi»«llc  uvcr  (--mphase 
est  celui  do  la  ftortii;  d'l!^|2:i|*i)to  et  dvK  quaraotv  aiini^es  dv  i«i'>joar  nu  tlimti    | 
(il,  tO;  III,  I;  V,  25).  Fi>»l-^lre  y  n-t-il  une  rdlunion  aux  plnî<>s  d'Ë;^ti>     ' 

IV,  10,  Lu  trnditîon  louclinnt  ta  dcstnirlion  di>  Sodomi>  et  (jomorriio  M 
8U]i|>0Hvc-  connue  iv.  Il  (comp.  Os.  xi.  8),  La  coiaparaieon  d'.lwi.  iv,  13; 

V,  8;  IX,  S  s.  avec  des  pasfia)^»  i-omnifl  Is.  xl,  21  sa.;  xlv.  12,  lA; 
xi,vni.  12  s.;  ou  Job  xxxviii,  4,  2j  sa..  31  sa.,  M-'AS^  no  proiivo  pnx  le 
caructûro  9<-condnîrc  des  paroles  en  question  dans  notn>  livre.  Job  xxwtM.  'M 
pourrait  i^tre  au  contr.iin'  «n  d^V4'loppeinftnl  d'Am.  v.  S". 

Dans  ta  litt^^-ratiu-t!  plus  rûconte,  notamment  clioz  Jérémie  H  Ëzéchirt, 
on  peut  dt^rouvrir  r-ertaines  traces,  plus  nu  moins  marquées,  do  l'influence 
d'.\nio8  (voir  Harper.  p.  cxxxvr  s.).  Des  rappi-orhements  mieux  caraclérisM 
sont  à  «établir  entre  .4m.  i,  6-8  ot  Soph.  ii,  4  ss.  {omission  de  Geth);  Am. 
I,  3  89.  et  Zach.  ix.  1-7  (nouvelle  omission  de  Geth  parmi  K*s  vïlk>s  philis- 
tino»);yl/M.iv.  Il  el  Zach.  in,  2{/iti'  ■,Am.  vu,  [^aiZach.  xiii,.'î;  .'Imi.iv, !) 
et  Aggéc  M.  17. 

B 

On  no  peut  manquor  d'iïtro  frappfi  du  rythme  rt^gnlîorque  le  stylo  d'Amos 
oITre  en  de  nombreux  endroits  do  son  livre.  Le  lecteur  se  rappellera  aussi 
l'observation,  déjà  Taite  plus  haut,  louchant  les  passages  dans  tes^jucU  on 
remarque  la  n-piHition  6ystt'?mutii)uu  des  mêmes  formules  (1).  Aussi  les 
compositions  d'Amos  .sont-olles  loin  de  produire,  dès  le  premier  abord,  une 
impression  di^-Tavorablc  A  la  théorie  qui  reconnaît  dans  tes  écrits  des 
pLî'tes  des  groupements  de  lignes  ou  stiqucs,  et  de  périodes,  formant  de: 
strophes.  Il  s'en  faut  pourtant  de  beaucoup,  dès  que  l'on  en  viimt  ai 
détails,  que  les  lois  qui  r«^gissent  celtfl  construction  sirophique  soient  con- 
nues avec  exactitude;  et  mAinc  pour  Amos  les  n%ultats  auxquels  les  re- 
cherches A  cet  t^gard  ont  abouti  jusqu'à  ce  jour,  sont  loin  d'Aire  concor- 
dants. 1 

D'après  D.  H.  Mûllor  (2),  les  strophes  seraient  reliées  entre  elles  par  un«H 
sorte  deeorrt'lation.  qu'il  ajtpelle  v  Rfsponston  »,  analogue  au  parallélisme 
existant  entre  les  membres  d'une  même  période.  Dans  un  cas  de  «  Hes/wii- 
sion  a  rigoureusement  observée,  chaque  stique  de  l'une  des  deux  strophes 
symétriques  se  ti-ouve  dans  un  rapport  nettement  marqué  de  parallélisme 
ou  d'antithèse,  au  point  de  vue  de  l'expression  mémo  ou  à  celui  de  l'tdée, 
avec  le  stique  correspondant  de  l'autre  strophe.  Mais  une  loi  aussi  g^oan 

(1)  Notons  Inuli^roift  que  même  Am.  i-n,  S,  ce  pliénnm^iip  n'est  pas  jilua  flnnsiblfl 
(\M«  pnr  oxeini'li'  ilan«  le  diâoours  en  prose  D«r  Advarat  iind  Rmhugflehrir  <Ili  f.^metii 
j>n-dtiîiti'ur  viriinoi*  <lu  xvii'  siéfle  Abraham  a  saiila  Cliira  ((lans  son  ouvrajto  EUv 
fnr  AHe). 

(S;  Wf  l'rvpl:  in  i/irer  urtpr.  Form.  Wien  IB96  (8  \oJ.). 
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Bour  U  f>pontinéîté  de  In  composiUon  p^Z-tique,  ne  pouvait  manquer  tl'Ëlro 
Ksâtiiii>1ic  et  ino(]ili<^<)ti  <livei-»c»  ritçoii»  (/.  c.  l,  p.  lUI  ».]. 
m  Le  système  oxpost-  par  le  P.  Zenoor  (1),  et  duut  le  P.  Cond;iiniD  a  Tait 
une  appliralion  »  plusioiirit  prophètes,  notammont  à  des  «extraits  nssez  c.r>n- 
sidcTuble»  à'Amos  (2],  ppi-sentP  avec  celui  de  i),  H.  Mùller  uni>  n'-i'lle  sidinitC*, 
non  seutemoni  on  ce  qui  confcriic  la  liaison  qui  grouperail  le»  atroplica 
ontro  t>IIes,  mais  aussi  quant  aux  caractères  externes  ou  formels  de  la  déli- 
mitution  dt's  strophes.  Voici  e»  qucln  termes  Iç  P.  Condamin  décrit  som- 
mairement la  composition  d'un  poùnii!  proiibétiquc  {i.  c.)  :  <<  Au  dt!-but  deux 
strophes  t^ymôtnques  (3).  Au  milieu,  une  strophe  dont  le  ton  plus  (ilevi^,  le. 
lyrisme  plu»  Hi-cvnhK-,  exprime  Moiivciit  des  menaces  ou  des  consolations 
et  des  promciises  uivs»iimique»  :  elle  est  uppolôo  strophe  a/lcmaiite,  parce 
que  aa  distribution,  par  te  sens  et  par  le  i-ylhme,  en  groupes  de  vers  symé- 
triques indique  assez  clairomeiit  une  allern»uce  dans  le  chant.  Puis  enroro 
deux  strophes  symétriques.  Si  le  |)oome  se  continue,  nourelte  stroplic  alter- 
nante, et  ainsi  de  sntte.  De  cette  façon  les  deux  chœura  ont  chacun  une  part 
égale  duu!!  l'exécution  du  chant  ».  Dons  la  terminologie  du  P.  Condamin  les 
strophes  sont  composées  de  groujies  de  fers,  le  vers  comprenant  plusieurs 
xliques  qui  ne  sont  d'ailleurs  pas  toujour.4  en  nombre  égal  pour  chaque 
vers. 

Sievers  i.V  0  insisté  surtout  sur  les  considérations  relatives  nu  inèlrc  {dé- 
terminé par  l'accent,  au  stiquc  (dont  la  mesure  est  di^lerminéo  pur  le  nom- 
bre do  syllabes  accentuées),  et  A  In  période  (comprenant  plusieurs  stiques 
parallèles  =:  le  eer-v  de  Condamin''. 

Ilarper,  Lnlir  i.')),  Itaumaun  ((>),  Marti,  etc.,  dans  leurs  recherches  louchant 
la  strophique,  ont  principalement  égard  à  la  constitution  intérieure  de  la 
strophe  et  attachent  une  grande  importance  n  la  m<^triqiie.  l'ne  strophe  ne 
se  composera  pus  exclusivement  de  périodes,  maïs  pourra  comprendre  A 
côté  de  celles-ci  des  slîques  isolés.  Les  combinaisons  de  périodes  et  de 
stiques  varient. 

II  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  un  tableau 
comparatif  de  quelquL's-une.i  des  conclusions  préconisées  ])ar  les  critiques 
récents  qui  se  sont  spécialement  occupés  de  ces  études,  touchant  diverses 
parties  du  livre  d'Amos. 

1*  Amo»  I.  3  —  II,  a. 

a)  Les  oracle»  contre  Tyr  \t.  9-tO),  Ëdom  fi.  11-12)  et  Jiida  |ii,  h-h),  con- 
servés par  Moi-ufiR  et  Coxdamisi  (qui  joint  les  oracles  relatifs  k  Tj-r  et  Kdom, 

(1)  Dit  Chtrgetdttge  im  BaeAr  d«r  Psnlinen.  1836. 
Ui)  Le»eliititUlj/ri<iue»ilits  PrvpfièK^:  atrop/ietei  e/lirurt  ,iU\nii  Hll.,\,  1901,  |)|i.  352  8S.]. 

{8)  Sir»p/ie  ci  itniitirtpke. 

(*)  Smdien  ;ur  Afir.  Meirik,  iw.  Tlieil.  1901  {\ianr  Amot.  pp.  ^îî-47î)). 
1(5)  VtttcFiaehungrn  mm  B.  Amos.  igol  iIL-îliofl-'  ïiip  Z.ITIV..  IV). 
IJC)  tUr  Attfbaii  der  Amotivitm.  (903  illcili'ftc  xur  X.irtV..  Yll). 
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nomme  rormunlciiMmblt!  In  strophe  alternante^,  sont  éliminés  jiar  IIauit-h,  I.i>kii. 
Bavma^n.  M^nTi,  elc,  entre  antres  misons  jHtur  mniique  de  synn^lrie  stroi>hi<{uc 
awc  IvH  omcIcH  contre  Ilnmits,  etc. 

b)  Les  grou|)cs  fonnûs  |>ar  les  (ir.iclos  contre  Damas  et  iiazza,  et  par  ceux 
ciMttre  Amnton  et  Moab,  «ont  roconous  généralement  conima  des  spécimeoM 
nninfiUflbles  de  t70iiibinai&oo  symétrique.  Mahti  brise  le  cadre  en  éliminsot 
l'oraolo  contre  Cnxia. 

e]  Tandis  que  ^lALLKn.  Conramis,  Bauhan-x,  etc.,  truitent  1««  orucles  conlre 
Damas,  Ouxzn,  Ammon  et  Moiib,  comme  formant  ra6)>ectivemenl  des  strophes 
intégrnies,  I.i*iiiii  et  flAiienn  distinguent  plusieurs  stropht^s  dan>  clia(|ue  oracle; 
■^  ce  (]ui  peut  d'.iilleurs  ^Ira  considéré,  du  moins  en  ce  qui  concorno  Baumano, 
Lohr,  llar]>or...,  ccimnio  un<!  question  de  tonninologie  accessoire. 

tt]  11  a  éib  question  <*ub  liu.  Aj  de  la  symclrie  qui  règne  dans  les  ooinbi- 
niûttons  Damas-Gatza  et  Ammon^Muab.  Cependant  pour  que  cette  symélric  soit 
parruitemout  râultsée,  on  doil  avoir  recours  à  des  opérations  diverse*.  Notons 
d'abord  que  les  uns,  comme  Mai.i.F.R.  Haiiprh,  Coxdamix...,  comptent  comme 
faisant  partie  des  strophes  les  formuler  d'introduction  et  de  cldture  {Ainxi  poritr 
Jahvi  :  ...  —  ...  dit  [le  Sei^eur]  Jahi>è):  tandis  que  les  autres,  comme  BaV' 
MANN  et  l^MH.  les  consid^-rent  comme  étrangères  à  la  stroplie.  Ainsi  [war  cliacun 
dos  oracles  contre  Damas  et  Gnim,  lUarKa  compte  12  sUques,  Lditn  10;  ce  qui, 
•n  cette  uciNiMion,  n'a  nuciine  importance.  Voici  ii  présent  un  a[>erv'U  des  pro- 
cédas par  lesquels  on  rétablit  la  sj-métrie  entre  deux  strophes  d'un  m^me 
gro»)>o. 
m  —  Pour  It  groupff  Oamaj-dazza. 

Ici.  d'après  notre  teste,  les  deux  oracles  présentent  une  double  irrégularité. 
Tout  d'nbor*!  dans  l'oracle  contn>  Duma»,  \»  pn^mière  slfO]ihe  (ou  la  pre- 
mière partie  de  la  strophe)  s«  termine  p-ir  un  stiquo  uni-mùtrc,  G'esl>â-dire  ne 
contenant  qu'une  seule  syllabe  aoeentm'e  :  •îï^s.'i-nj*  ( ...  A  cause  de  trois  crime» 
de  Damas  |  et  A  caïue  de  quatre  r  n'en  révoquerai  rien  ;  I  parce  qu'ils  ont 
broyé  a»»c  dM  Inihifaw  <*•  ff  I  '''V^"'  :  —  tandis  que  dans  la  strophe  contre 
Gtuza  te  «tique  çi»«T«iprtt**">*  l'**'"'''  ^^"^y^^.  '^'''^'i  pour  tes  livrer  à  Êdom.  La 
brii^viMi^  du  Min*  M  ^wrtfo»  dans  la  première  strophe,  autant  par  elle-mAme 
au'rfi  vMwuiaNitai*  •^'•*  *•  «tiio"  correspondant  dans   l'oracle  buntrc  Guiia, 

ft    H    M*»»»*  U(*"#  ^  elwws  en  lotat,  et  croit  qu  Amos  a  voulu  mettre 
•  ï«i.V,.(     <«  »•***■  -*  l*»»"^"*  ii>natate  que  le  slJque  ir?;.i-pK  est  d'une  brièveté 
^  ^  y^i^rt  «W^l  '^'  possible  de  le  prendre  comme  élément  du  stiqoe 
MM>,  i.t  4ir  '  '**  **  Uv>'»^»^N  rétabli »-M.'nl  la  symétrie  entre  les  deux  stiqous 

^|*)v     '._  .  , «^-^v»»»»*!»!.  d'apK-B  une  observation  de  11.  Winckler.  TJwS 

jk,  vv\'»*w  ***••*>   ~  l-o^P*"*'".  "  'a  suite  de  Ze.nxeb.  allonge  te  stiqne 

W».!»— -x  V*  *****      *^  '^"^  ^^^  ''"  moniagnts  de  Giléadj.  —  Maati  cliaage 
^^^.^  g»^  u>ikM  *»  *•*"»'*»  *  obtenir  :  parce  qn'iit  ont  broj/é  Gtléad  \  avec 


^1 


.làhiitW  quxiïre  le  par.itlélisme  des  deux  oracles,  se  trouve 
..  «tiui»  lo  pn^mier.  après  le  refrain  :  f«nverrai  U  /%« 
1  il  dtvorvra  tes  édifices  de  lU-nhadad;  on  lit  tes 
.    .lordre-ci  : 
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^^1  i^  lirUnnil  In  biiriv  île  Dnriiai 

^^V  ri  J>x(lrpi!i'ni  riinbilaiit  de.  In  Valk'e  (]'ini<|Uil4 

^^  nlnin  q«e  relui  rjui  liant  le  loeptre  iIh  Iklh-lïden:... 

tandU  f]ue  dnas  l'autre,  les  meDaces  analogues,  après  le  refrain,  sont  disposi^s 

]'extlrp«rai  riinblt^inl  d'Asduil 

el  colui  qui  lient  le  sceptre  (l'Asealon 

el  jD  tournerai  ma  rrinin  conlre  Accaron... 

MniLBR  ne  change  rien;  Coxdamix  noD  plus.  Luan,  à  ravis  duquel  se  range 
Daumann'.  proi>ose  de  reporter  le  stitjne  :  je  briserai  ia  liarre  de  Damas,  après 
le-*  deux  stiqucs  qui  suivent,  ;itin  d'oblenir  la  s.viin;lrii,'  uvec  le»  Iroî»  sti<)ii«s 
correspondants  dans  l'autre  oracle.  HARpaa  au  contraire  reporte,  dans  lu  se- 
cond orjicle,  le  stiqui>  :  et  Je  tournerai  ma  main  contre  Accaron,  avant  les  deax 
stiques  qui  précèdent,  également  pour  réaliser  la  symétrie  entre  les  deux  oracles. 
Ilarper  prétend  que  dans  les  deux  oracles  le  refrain  :  j'enverrai  te  feu  dans...  | 
et  il  dévorera  le*  édifices...,  doit  Hre  uu^cntc  d'un  <:ôl''t  du  stiquo  :  fe  briderai 
la  barm  de  Damas,  et,  d'autre  ]>srt.  du  stique  :  />  tournerai  ma  main  contre 
Accaron;  de  sorti;  que  d'après  lui  ]es  morceaux  sont  composés  de  groupes 
de  5  +  3  -f-  'i  stiques  ly  compris  les  formules  d'iiitroduclion  et  de  cKMure); 
tandis  que  d'après  Loin-  les  groupes  sont  de  4  -J-  ^  +  ^  ^tiques  (non  comprïy 
les  formules  d'introduction  i;t  do  clôluro). 

fi  —  Pour  le  groupe  Ammon-Moab. 

ici,  encore  une  fois,  d.tns  l'oracle  contre  Moab,  on  trouve  comme  stique  tinal 
de  la  pri'miére  partie,  l'uni-mètre  TU"?  ij'asqu'à  la  rfiau.r;  répondant,  dans 
l'oracle  contre  Amnion,  au  stiquo  beaucoup  plus  long  D'i'Sl'nK  2'nin  l"cS  itrï- 
mètre). 

MSLLBn,  LtlifR,  Baumaxs  ('/i  nv  proposent  ttucun  changement,  bien  que  Kfilir 
trouve  le  triinëlre  de  l'oracle  contre  Ammon  i  au(fullcnd  n,  et  qui^  Bnumann 
fsHSC  de»  ré!«crvi\t.  Com»ami\  propose  du  lire  : 

•frph  r.ni7  'Elto  '">"      parce  ijii'ilK  ont  brâlè  des  cûrpa  d  Moloch, 
T"S  01K      de»  hommes  à  un  démon. 

Zenkeb  avait  lu  :  parce  qu'ils  ont  brûlé  de»  ossements  de  roi,  \  des  /tommes 
jusqu'il  la  chau.t.  Mabti  résout  de  nouveau  la  dilficulLi*  en  intervertissant  l'onlro 
des  termes  : 

TC?S  lEls:  Sï      j?arce  qu'il  a  bnUé  jusqu'à  la  chaux 
m«  "ifï'a  m-Sïy      les  ossements  du  roi  d'Édom. 
L>a  solution  de  HAiti>iin  est  plus  compliquée.  Dans  l'oracIe  contre  Moab,  il 
traospose  le  stiquo  5>ct3  ^-NCîa  n-îl  icn  changeant  le  i  devant  na  en  n).  im- 
médiatement avant  lu  refrain  j'enverrai  le  feu  dans  Moah,  et  lit  eu  ti^te  du 
stique  transposé  i-IffS  (correction  do  TiifS),  ce  qui  donne  :    a  ^iitri  T\i27\  Tt&l 
^  in  order  to  descerate  ihe  dead  beeauKC  of  violence  donc  ta  (or  suffered  bg) 
Moab  (?'j.  Comme  dans  les  oracles  contre  Damas  et  Gnxza,  llarper  veut  qu'on 
o!{^u  au  refrain  le  stique  qui  suit  immcdiatemunt  dans  son  texte  rétabli  : 

JVovRrral  le  tiiu  dans  Muab 

et  il  dOi'oreni  le*  Ëdiflces  de  Qerly^lli. 

parmi  le*  dnmeuru,  pnrmk  le*  ion»  de  In  trompe. 
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in;  3*  «Il  V.  10  itrnnspo&f?  avaul  v.  f>\  une  strojilie  de  3  atique»  avec  le 
'rcfniOï  4*  nn  v.  \\  mie  stroplio  tl«  2  miqnfs  ovcc  le  refrain:  5°  «u  v,  11  une 
strophe  de  j  aliqiie  avec  lo  refrain.  Enrm  la  strophe  finale  de  8  stiquea,  aux 
vv.  Il-i:i.  Il  fauL  remarquer  que  In  somme  des  stîqucs  des  deux  strophes  ex- 
tréinvs  (8  -}-  8  =  1(1)  caI  égali^  à  la  nomme  des  ati(|uefi  des  «Iraphes  intermt^ 
diaircs  [5-}-^-i-3-t-2-f  1  -j-  refrain  =;  l(i;.,  Ajoutons  que  ce  n'tsultat,  d<:jii 
très  carieux  par  lui-m^me,  est  obtenu  h  In  faveur  d'une  lihertiî  (.'xcessive  dans 
U  mesure  attribuée  aux  etiques,  que  l'on  nt-  peut  s'empèclier  de  Irouwr  tru|t 
élastiques. 

D'après  LAur,  du  discoure  contre  BéUiel  et  le  Gilgal  il  ne  reste  que  des  frag- 
ments; savoir  : ...  iv,  4-12*...;  tti,  14*;  w,l*,  7  (î).  iv,  7-8  csl  éliminé. 

Baimaxn  constitne  un  discours  au  moyen  des  i^lémentN  suivants  :  1*  iv,  'i-5 
(une  sirophe  de  trois  distiques  +  un  sliquej;  2*  iv,  lî,  \).  11  (quatre  strophes 
oon)pos4^-Gs  diucuiic  do  deux  distiques,  cl6turt;e-)t  respectivement  par  le  refrain  : 
a  vous  n'fie*  point  revenus  à  mot  »;  iv,  7-8  est  climiné);  3"  jrv,  1:2"),  v,  21-27, 
\\v,  la""!  (deux  strophes,  la  première  de  quatre  distiques:  la  seconde  de  doux  dis- 
tiques -{-  deux  itliqui^B);  W  v,  (1).  ô-B  (une  strophe  de  trois  distiques  -}-  un 
8tique<.  —  V,  l^-ir>  serait  de  composition  secondoire. 

IIarpek  trouve  dans  iv,  4-13  nn  poèmi;  qui  comprenait  b  l'origine  neuf  strophes, 
checuue  de  quatre  stiques  trimétiiqucs,  :  1"  iv,  \-h  :  une  elrophe;  2°  iv,  (J-8  ; 
deux  strophes  ^ur  In  famine  et  la  sërheres'>e  (surcltar|^ées  de  glose»;  danti  v.  7  il 
faut  supprimer  :  ■  quand  il  y  avait  encore  (rois  mois  avant  In  moisison  •>  ^  n  et 
l'une  région  fui  arrost^c...  •>  jusqu'il  v.  8'"  refrain;  Mahti  ne  conserve  que  v.  7*  <.'t 
tout  le  V.  8;  ;  ?C  iv,  i)-ll  :  trois  strophes;  'i°  iv.  12-13  :  strophes  restnntes  très 
dtiformèes  cl  surcharg/-irs. 

V  Ahos,  vrf  s8. 

AUirii  estime  que  la  dernière  section  du  livre,  avec  les  visions,  dont  la  des- 
cription renferme  pourtant  des  parai! 01  is mes  d'une  symétrie  frappante,  est  écrite 
principalement  on  )>rose. 

D'antres,  au  contraire,  sont  d'ans  que  m^mc  l'épïtiode  de  la  dispute  entre  Amos 
et  le  prâtre  Antasia  de  B<<(hel  est  une  composition  strophique. 

Dans  cet  épisode  [Am.  vu,  10-17<  : 

Ei.BOftST  (Il  trouve  trois  strophes  :  1"  w.  10-15  (de  18  stiqucsj;  '!"  vv.  10*17* 
(de  6  stiqucsj  ;  3"  v.  M''  (de  trois  sUqucs), 

LôHR  dititingue  cinq  strophes  de  4  s(ique8  chacune. 

llAHi-nn  diâlingue  deux  parties.  I,a  première,  vv.  10-l.t,  comprend  :  1"  une 
strophe  de  B  slîqne»  |v,  10);  2"  une  slroplK-  do  3  stiqucs  |v.  llj;  3"  une  strophe 
de  S  stiqiies  [w.  12*13),  I.a  seconde,  vv.  14-17,  comprend  paroillcmonl  :  1'  une 
strophe  de  tî  sliques  (w.  14-15)  ;  2"  une  strophe  de  3  stiques  !  v.  id)  ;  3'  une 
strophe  de  G  s(îqaeB  (v.  17). 

Les  divergences  dont  nous  venons  de  donner  quelques  exemples  ne  prou- 
vent en  ttuoune  façon  que  la  tlieorie  de  la  composition  strophiquo  de»  dis- 
cours des  prophètes,  soit  nrliilraire  e(  ne  repose  sur  aucnne  donnée  réelle. 
On  y  trouver»  nu  contraire  un  stimulant  pour  pourtiuivre  cette  élude  avec 


{il  De pnfelie  van  Amon.  ISfiO. 
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pliiit  de  circonflpection  et  d'nrdcur.  MÂis.  *.-ii  otu-ndant  que  les  lois  qui  réj 
RAitt  c<'  geiiro  lie  i-ompoi^ilion  littéraire  cln^z  les  lléhreux  r<oienl  mieux  eon- 
nuoB,  Il  BOrail  lionardcux  de  tn^p  s'empr«8!4er  de  prendre  hn  exigences  de  la 
distribution  Htropliiqu»  comme  critère  de  l'aullicHticité  ou  de  Tordre  de^ 
lextv»,  même  four  Amos. 


Tious  nv  croj-ons  pas  qu'il  soit  possible  de  retracer  avec  uue  certitude  suT 
Isaolw  riiisloiro  de  1»  formation  du  livre  d'Amos.  Certains  ituleurs  »u  livrent 
il  Cl'  flujet  A  de»  suppositions  très  risquées.  Ainsi  Elhorsl  u  émis  l'avis  que 
primitivemeitt  K'n  strophes  avaient  pté  disposées  sur  deux  colonnes:  de  telle 
manitiri'  que  deux  slroptio»  qui  »e  suivaient  imméd internent  êtaîenl  ûcritcs 
l'une  on  rognrd  de  l'tiutre.  Un  rapistc  nyaut  transcrit  le  livre  en  cimf>nnnl  les 
linoft  A  lu  snid'  do»  autres  les  atroplies  occupant  la  mémo  colonne,  il  en  iwrait 
^rôsuH*'-  un  dt^sordreconsidtirable.  qu'Elhorst  sVITorce  de  réparer  en  bûulc- 
l'ntAnt  «implt^temont  !«'  l«xte.  Le  résultat  n'est  pas  lieureus.  Marti  arrive  à 
In  oonclnsion  que  le  livre  d'Amos,  nbslraclion  faite  des  nombreux  éli^ment» 
de  romptMÙUou  avcoadain'  qu'il  faudrait  en  éliminer,  renfermait  d'abord  : 
t*  l'annnaM  4n  jll([«aNnl  »ur  l>«nius,  .\mmon,  Moub  cl  sur  Israi^l  même 
n<H,  ttV«  ;  !}*  viw  MTte  «!«  discours  d'Amos  dont  il  ne  reste  que  des  fm^ment!* 
.4ttiHi  vImi^  lU-Yt:  3*  Im  \nftion»  suivies  de   l'épisode  de  lu  disputv 
A«MWf«  AwAMa  (\»K  l-y;viii.  Kl;  i\.  1-4.  7;  vu,  10-17). 
QvtktM»  M»Mb;4«  «•  «fel  ^>Dt  bien  l'impression  de  n'être  que  des  frag- 
ht»^  awK'^t  «likWft  I»  dtaposition  actuelle  du  teste.  Mats  Murti.  qui  exn- 
'  \*  Mrl  «ira  vaWvfH>l»tîon».  nous  parait  exagérer  aussi  le  sectionnement 
^Uv^^^Mn  «tk>'vw  ««xquels  se  rattacheraient  les  fragments  en  question. 
M^tMV  4)  (M  f^WMdénr  que  l'exigence  du  contexte,  on  devra  reconnaître 
Mff  \.HJ^  ««  trMV«  tout  au  moins  on  dehors  de  sa  place.  Des  inversions  de 
MA*»  ViKw  <nnwbJMrahhiii  sont  &  noter  quant  à  vrri.  4-14,  ji  lire  p«ut-^tre  à 
k*  MVW  (^v  K\  4WÙ  Ml  sépara  de  iv,  ^  sa.  pnr  une  lacune  très  sensible;  et 
Ma  W^i^itWWw»!  aussi  quant  au  nlcit  de  la  dispute  entre  Aroos  et  te  pr<^tr>; 
tMMM*.  (>^*  munifau  sépare  d'une  façon  assez  inopportune  le;*  vivions  dé- 
\M\  ^■^dM>  wlle  de  viii,  1-3.  Il  n'est  pas  impossible  qu'il  ait  fait 
utttMlt^vwont  «u  l'hap.  vi.  —  Sur  divers  passages  dont  on  a  con- 
l *^»tk«^^K*W^  wvitammi'nt  1,9-12;  11.4-5;  —  iv,  13;  v,  8-9;  ix,  5-6; 
4    _  t\j  ,\».,S-15,  le  lei'tsur  trouvera  des  éclaircissements  dans  les 

^^pa&  quwiqu'en  général  mieux  con«er%-é  que  celui  tVOsée, 

fidDAttAiik' t*^  vt  U  des  obscurités  qui  ne  peuvent  guère  s'expli- 

tAH)  U  SMp|»o»ilion  de  corruptions  plus  ou  moins  graves» 

,V^w  l,..v,.  t.Hwï.^1  «'diviser  en  IroU  parties: 


'4' 


Ln  première  comprendra  les  rhap.  i-ii  :  les  arnUs  de  In  jiii*licc  diviitfi 
fulminés  contru  lo»  peuple»  [mk-ns  d'ulentour,  puis  coiitru  Juda  et  surtout 
contre  Israël. 

La  seconde^  m,  iv,  \-'A  (-h  vni,  ^-l'*?),  —  v-vi  (-|-  vrr,  O-l?!')  renrurnio 
une  série  de  discours  de  blAme  et  de  menace,  principidcraent  à  l'adrossi- 
(l'Israf'l,  mar<iuuH  par  la  formula  introductoirti  :  Écoutez  cette  paroU... 
m,  !iiv,  1;  V,  l  [viH,  4). 

La  troisième,  vu  **.  (»ou!>ti-aetioii  faite  de»  deux  jmsxages  vu,  9-17  ;  vtii, 
4-14;,  comprend  la  description  des  visions  symboliques,  suivie  encore  au 
«hap.  IX  d'un  discours  comminatoire.  Le  livre  se  termine,  ix,  U-15,  par  la 
jiromessc  d'une  restauration  d<'-linitivc  apréa  ■'('^preuve. 
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TRADUCTrON  ET  COMMENTAIRK 


CitAl'ITaBS    I-II 

I.  I  Parole»  d'Amos  —  qui  fui  'un  [>a8lcur'  originaire  do  Toqoa,  — 
dont  il  etit  la  vision  sur  Israël,  aux  jours  d'Ouzha  roi  da  Jada  et  aux  Jours 


I-II.  —  A|>rv«  Il>  lilru  (ch.  i.  *.  I),  on  oxonio  où  Jslivé.  irrilô  jMr  Ipm  crimes  qu'il  va 
(luiiir,  fitt  mis  kruwitiamoot  en  si'fiic  (v.  2),  ouvi^  un  discours  qui  n'est  qu'uiiL-  Huiln 
tror»ol<-a  contre  lo»  itntiuDs  paleniio»  d'iilentour  uVi'^iii.  Ivs  Pliilistins,  'l'yr.  Ëdom, 
Ammon,  MiMili;  :  nia^  que  coatro  Juila  et  IsraC).  Il  est  .'i  remnnpi'T  qu'îei  comnin  n,  7 
Aiiio!(  su|i|H>M-,  comiiio  un  priiicipo  rorouDa  par  si<s  ituilil-'ur»  ixi  ïm  ImIouca,  que  la 
gonvo  rue  mont  dr<  Jiiltv^  s'4)Xor<.-ii  nvw  lu  di4nHi  ilruil  mir  Ioun  Uj*  pctii>1os~  Ce  qui  no 
venl  pHS  (lim  (^viiltinimi-nl  qiif  Jiiil»  «^t  Ivra^l  n'ciiK«^'al  |ta«  lï  l'i-^unJ  ■](>  Jubvi-  d«4 
obli^iilions  spik'îiiW,  qu'il»  im-  fussonl  jits(îi:iul>loe  de  J.ihv>^  qu'au  ini>aio  lilii>  que  los 
»ulr<!S  |M>u|>li?s,  Aino»  ne  manque  pas  dn  relever  <>ner^ii]uei>ient  I:i  dtfTi'-n'Ui^o  (m.  2.  H<^}. 

I.  V.  i.  Le  litre  indique  le  nom,  l.-i  quulilê  et  l'vritrtue  du  iirupliéte.  le  mtlieii  «t 
r<!|ia(|ue  de  sen  rainistèra.  Dans  naine  texte  la  phrase  e^\  ti^s  enibarniitMkv  II  y  lH»nII 
dit  il'Amos  qu'il  fut  ■  pai-ini  les  »4qettiiu  origiiinlrm  de  Te)i<tu  >.  Miiis  k«  qui  hilifmi»- 
viiit  lo  lecteur,  ce  n'êtail  pas  l'origiBe  de  ces  n^nfMim  eu  f[i-n<.^nd :  e'tiliiit  Ini-ifctiiA 
d'Amo».  Sona  doule  oii  <-om|i  rend  mit  que  (ielli>-ci  «Al  i\h  indiquée  implii^itement  par 
ta  m^DtlDU  lie  l'endruit  oii  étaient  éiablU  le.t  niqetiim  iiii\qucl«  le  praphvio  avait 
iippBrtfinu;  nmis  pour  énoncer  ce  renseii^ncuiunl,  il  aurait  été  plus  naturel  d'employer 
uoe  fonaulooù  le  nom  do  la  localité  TAI  contttmit  uve>r  \u  prèposilion  3  <tr.  Jet.  i,  I), 
On  peut  w  d«mandor  cncoro  si  la  i|Uiili(ii  de  nAqed  avait  bien  iHé  colle  d'Aïuosï  Lu 

nom  eut  dcaorninalif  de  ttaqad  (ar.  ^à»,  une  espèce  de  mttuUtns,  i.*li('-lif«,  nmii^  renummos 
pour  la  Itùiie);  suivant  l'appliMtton  qui  «d  est  faîte  II  R.  iri,  \,  ^  Mo»u,  roi  de  Moab, 
Il  servuil  b  d4lii)Cn«r  uu  fxianai^ur.  on  cUci'Mir  de  iroitpeatur.  Mai«  la  parole  d'AffiOS 
vil,  15  indique  pour  uoU-c  proplicte,  avanl  sa  voi-alion,  la  qitalili^  plus  modeste  de 
■tartlien.  llcmnr<piotis  enfin  que  la  verrou  des  lAX  attctle  une  llut:tualioa  dans  l'oint 
du  texte-,  au  lii-u  de  ...  snp:3  .l'.-!  i^M.  ils  ont  :  («I  JTt.(r.tD)  it  '\xKafi\f.,..  Il  n'y 
aurait  rien  d'ctonniinl  .i  ce  que  l''s  luijtins  diver|^<nl<-H  liry.  Ma&sorMea  et  d«s  LXX 
fussent  loulcs  deux  le  rù^ullal  d'une  corruption.  Inquelle  nur.iit  ou  sen  oHj^ino  dan»  la 
dillegraphic  du  O  initia!  de  yipnO.  Au  lieu  <lri  yona  (n'jipiï  n'n  TCK,  neua  lisons  : 
...yipntS  ipi3  nvl  ISTK  :  il'aroles  d'AmOul  ï"t'  fat  an  pasteur  an'itinnim  de  Teifoii.  . 
(c(r.  vu,  151-  Cc*l  In  oondiliun  d'Amos  uvaiil  iw  vocation  proplx-tique  i|ui  c^t  expoitco' 
jiup  c«*  mois,  t.x>itime  l'iuainuo  In  looruuro  mc*mo  de  la  (onimle  ...  nvi  1CK,  Tcqoa 
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lu  Ji-robonm  M»  de  Jo»s,  l'oi  •l'(Hi-a<'l,  deux  ans  ovaiit  )e  Iromblcmcnl  [de 
;r»i.  2Ëlil  dit: 


él.iH  situé  sup  un  soninicl  Av*  liQUl«ur«  im^ridionalc»  de  Judn.  A  un«  doumiiie  de 
iiiillf»  au  sud  de  Jcriisalom,  suivnnt  In  rotation  do  saÏDt  Jérâmc  ^sur  Jér.  vi,  I].  TMci^ 
ti<  l'roloKU^'  do  SUD  i!oinment,iîri>  nur  Amos,  I»  indme  réro.  l'ccil  :  •  ...  srx  milUtiu.t 
imI  iii'MÎdinn.im  {ilagam  nbost  a  Aimirla  Uelbleem..,;  ol  ullrn  iiullu.t  est  viculuit,  no 
iiinv'li'n  <|uldnm  ca»ne  et  furiiorum  nimilo)»  quns  AfH  niiiiollaiil  mii|iiilEu...  Kl  qui» 
hiiiiii  nrido  :it(]UO  QreiiANo  iiiliil  iinjtiin»  friiirTiin  itij^iiitiir,  luui'lii  suiil.  iilrnit  piiKtoFibuii 
ut  ïlorilitiiti'iii  (■.Trac  ituac  ('iim|ii-ii»i-ii(  {i(Ti'(iruiii  iniiltiliidini'  •  i\-(iiii[i.  /t.  mi,  IG  e,, 
SI  s.  I.  L>:  niiiliar  di)  Tt^cjon  t>Nt  mention  ni-  II  C/'fon.  \x,  33;  dr  nif^nic  I  Madi.  ix,  13  : 
t)  If<l}io:  6i«bI.  ha  mention  de  la  pulric  d'Amos  est  iiui'  duimÔL-  orii^tKilc,  |ini|ire  au 
liln'  du  liMv;  de  mémo  (|iraU8sitùl  iijiri's,  l'indii'alion  prnrific  de  la  dalo.  —  La  jii'o- 
pOMlion  ri-Iative  qui  suit  :  ...  HTn  ICTd,  se  mpporlc  à  ...  "ny^,  aux  paroles  dout  la 
li'Ufiir  fut  l'objet  d«  1»  vîalon  d'Amos.  C'est  Itratl.  le  royaume  du  Nord,  que  cutlc 
viMoit  C'Hci'nie;  c'i>sl  ii  l'adresse  d'Israël.  i|u'Amut«.  ]••  JudéiMi.  fui  rliur^,'*''  d'un 
iiivs^ig!!'  <livii)  (<-lr.  Yii,  12  !<^J.  —  l.:i  iiiilitv  (|iii  ]>lflc(-  li-  mioinlère  d'Ami>s  squm  hn 
rtgncï  il'Ouxxia  roi  de  Judii  i-l  Ji-riil"»nni  II  n.i  (l'IsruCl,  ri^iond  aux  douNi.W  que  l'on 
relève  dans  to  corpii  d«tB  discours  et  iioliiinnt<MiI  ilanH  Ip  réuit  %li,  10;  voir  V IniroJucthn, 
K  1.  La  date  est  mni'qut^  d'une  façon  plu»  j)r''me  pur  1rs  molu  :  ilcii-i.-  am  avant 
le  tremblement  tic  tcrif:  nue  observation  d.ips  laijuello  on  reconnail  ii  bon  druil  I.-l 
prrnve  que  lo  tllro  a  èU-  niîs  en  t^le  du  recueil.  Ik  une  époque  où  le  suuvi'uir  du  ciita- 
tly.-sine  i-l  celui  de  b  pn-iliciiliou  du  [imiiliéti!  ctaieiit  deimui-és  vivants.  11  n'i-si  pin 
dit  que  le.-»  ijisronrs  ninfermés  dans  li*  livre  furt'Ut  lous  |iruiirmivN  deux  ans  nvnni  l'ê- 
.  vénemcnt  en  question;  cV.M  Hnns  doule  le  débul  d»  la  niisAiou  d'Aïuo»  qui  i>,-il  dét«r- 
mîn<^  par  celte  iadicaUon.  Oan»  /AieJi.  xiv,  5  il  c«t  fiiil  mention  du  trumhlcmcnl  do  lorn; 
iirrive  Kotm  le  rè|;tie  d'Ouuiti,  et  de  la  frayeur  que  Iii  jiopuL-ilion  en  ressentit.  Mais  rien 
ne  prouve  qu'il  faille  voir  dans  ce  pa<^»a^e  nuire  clioïc  <pic  lu  intse  en  u.'uvre  littiirairo 
de  la  ilonni'e  nn'iii"  du  liUf  d'.-lcioii.  Les  références  de  ce  genre  sont  très  fi-équeules 
^^Uns  le  livri^  di;  Zacharie.  La  Ullénture  biblique  n'otTre  aueiin  aulrs  rcnsci^cnieiil 
^■hir  In  calamili'  qut  n  »ervi  fi  <bter  le  ministère  de  notre  |)ropli6te. 
^V  r.  3.  TDK't  forme  la  (Dinsition  du  litK-  au  dîseour».  —  La  jireml^ro  plirasi.''  du  v.  2, 
^HetHDprenaul  deii\  m^nilm*^  |>iii'iilli~-]rs,  ho  ri-lrouve  dans  J'ttl  iv  (Vul|t.  ui'.  16,  C'est 
'  JoM  (pii  a  etnpruntê  l'înmge  ii  Amo»  cl  pus  iiivi-rM-ni-'iil;  voir  ta  noie  sur  le  piissapo 
vil  qu'îiliiin  do  Jofll  et  \' Inirotlueiîon  au  même  propliêlc,  ;î  II.  :v,  b.  et  1°;  conip.  la  lin 

Nili^  ta  pr^'nte  note.  Le  rugissement  de  Jnlivé.  In  voix  qu'il  foil  retentir  do  Sion, 
B'cnlend  île»  «mdes  qui  suivent  w.  a  s»,  Il  esl  remarquable  qu'.Vnios.  parlant  pour  la 
toynunio  du  NonI  et  .s'adit^sâunt  au  publie  de  ce  royaume  lu.  10  ss.  ;  la.  I  ss.,  9:  vit.  10 
ss.i.  fait  partir  île  Ji-i-usal«iin  les  arrL'Is  de  la  justice  divine.  .Sans  douti!.  Aiiios  i-luit 
JuiUiM).  Mais  son  altilmle  prouve  (|ue.  mfime  «ii  face  <riaraC<t.  il  m-  sentait  le  droit 
d'iinirinor  V.t  prérogative  qui  fiii.Miii  il<'  la  cajiitalr  de  sa  pairie  le  siéife  du  l>ieu  cum- 

tnuii  du  toutes  les  tribus.  Lus  r.iisoas  que  l'un  nlli-gue  contre  Ttiutlieutidlé  du  v.  2 
llurli,  llnrperl  honl  tr^s  recKerchce»  et  puruiuoitl  arliliciHIco.  —  Les  deux  incises 
uinilU'Ii'Adu  iieciind  membre  décrivent,  en  termes  livrés,  le  eitraclêre  ternlile  de  la 
'Oix  do  .lalivé;  Jalivé  est  lu  maître  souverain  do  la  nature:  les  éclats  de  sa  colère 
jBnipliBeciil  «elle-it  ilrirriii  et  aniîtenl  sa  vie.  Pour  les  O'ï^n  nlx^  Iv*  juairirs  litm 
MiairuN,  la  yxlg-  donne  tpeciom  patiorum,  comme  Jo.   i.  l'J.  '10;  ii,  'i2j  sponovii 


W. 


deserli.  Rien  ne  prouve  que  li*»  prairie»  ou  pAturagi>a  vIsi^m  Roicnl  ceux*ao  Toqon. 
est  plus  naturel  de  songer  aux  prairies  i|ui  !»Vt6odent  sur  les  ponte»  inféncureN  du 
iirnicl.  auxquelles  répond  ■  le  sommet  »  botso  dans  le  membre  fiUivaDt.   Que  déjilL 

dans  le  premier  di:w'Ours  du  litre  Amos  a  en  >iic  le  ■■ojiiumc  du  Nord,  cola  se  roeou- 
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rcjtiiumi'  d'ItiraCl  silurâ  au  delà  du  Jourd-titi,  laquelle  avait  ou  le  jiIuk  à  nou  /rir  d<!S 
iiivaMoiiH  ^yrÏGnnc^,  iiolAinnienl  lors  dos  r.iinpatifDcs  d'II.-iiaôl  contre  Jrhti  (Il  A.  x,  32- 
.'13).  Les  IrailenionlM  inl1î|^<i  h  Giléad  pnr  tes  i-onqui-i-niilN  syriens  sont  rcpi^wtnt^t  «ms 
rimnK«  du  baltaK»  ilu  Llù  aur  l'nire;  voir  la  m^me  kumpai-nîson  dans  tiiit-  inxi-rijytjon 
■  11'  TÎKlii'ti-pili'tser  Ul,  KB,.  II.  p,  S,  L'innlmment  drâiKOi''  l^r  tu  nom  yiin  (proprc- 
luriil  :  titgi',  aiguisé}  cmI  r.-iiis  diiuli-  i-clui  (|Lii  alTertnîl  l:i  forme  d'un  (riiîiii-.iu.  L'engin 
rn  i]H('.ilii>n  rsl  ri)m|n)s(;  di*  doux  jiIiUK-lies  Iîsiîl-.h  l'utu;  ii  iilli-  dd  l'nulnt  [inr  di-ux  pièces 
Ifîin»vi''r«idrs,  cl  iirmV-i's  mui'  la  surfan"  li'i'H  bas  di"  (it>itili-.i  i-ii  pïcrrr  duri-,  tpi'Afiios  vjso 
pcul-i^ln)  ii'î  Miiu.i  la  di'-noiniiialioti  lin  fer.  A  muiiis  qu'il  n'ait  vinilu  ri:ni.'h(-rir  sur  Tins* 
Iruiiii'nt  cuinmuni'-nK'nl  viiiplciyr,  ru  n^niiilntnnt  titft  pointes  ua  picrrv  pur  dm  dents  de 
(■■f.  /«,  \u,  15  dil,  rn  [crmcK  plu*  coniidcls  ^''^  XVO;  de  Tait  l'in^druracnt  dont  In 
•kiwriplion  prêcMo  s'apprllr  nncori'  li  Ji-nmalrm  nauraj,  un.  pnrini  le  vulgaire,  mauraj. 
I<0  Inilnoau.  attcU-  de  bcruf!',  raisail  Ir  ("ur  An  l'iiirr,  le  i-onilurlr.ur  so  tenant  dessus,  et 
tout  en  sépamnl  le  grain  hncliall  \.i  paîUi*  ;  Dami>!«  a  iVtilki'  (lilcad.  lonimo  on  <ti-raserflît 
les  gerbes  avec  dos  tratoeoux  iprnis  du  pointes  de  fer.  Saint  Jérôme  (|ui  Iraduil  :  im 
lilausirit  ferrvû,  a  en  vue  un  instrument  d'une  Forme  dilTérunte  ;  Est  aulcm  (ci'Jiits 
plaustri,  dît-il  in  A.  /.,  i)aod  rolis  subtor  ferreis  alque  denlotis  volvilur.  ul  extru^Ris 
frunienlin.  sti|iulam  in  ari'i»  lonleral.  et  in  eîbos  jumetitomm  propter  fieni  slerililntcm 
|>alras  l'iaimiiiuat  (itmip.  le  iintimentairo  du  m^mo  sur  /».  \\%.  SO  et  xwiii,  2Tj.  Mai» 
en  cliar  à  rouleaux  arnios  lU-  dciil»  de  fer.  est  distingué  du  \".in  /s,  vv»itt,  27.  Comp. 
Driver  (1.  c.  Arfiiiiional  note  on  c/iap.  i,  a,  p.  22'),  Hlehm  {/taniii*:  de*  biH.  Alun., 
I».  22  s.).  Il  il  6\fi  ilil  ipio  Ir  ^rief  diiunué  à  diitrge  de  Damas  est  jV  «ntondru  nu  sena 
mrlnphorique ;  s'il  n'i'UiII  agi  d'un  «upplke  d<ti:i-it  en  lermes  propreii,  le  pmphèle  n'au- 
niil  pa«  pn-sralé  Gilrnii  (=  Ir  pays),  moi»  iet  liomnifs  de  Giléad  l'omme  victimes,  ha» 
il  Y«9îfll/(ii9»îile»  I.XX  ilôriïeni  rn  dmite  ligne  du  v,  l;j;  ci'ltn  Huri'lmrg^tdo  la  version 
(frerque  iioitre  guère  il'appui  a  lu  .•iinjeiliin-  ilu  I'.  Cond.-miin  (jui,  pour  l'nViinla){e  du 
irlhoie,  vondrail  Kuppléer  nn  avant  11-  nom  Giléad  (ils  ont  Iiroyc  avec  <lcs  Iier.-tf»  de 
fer  trs  monis  de  Uiléadl.  Marti  otillenl  le  stique  siipplêmcnluirc  requis,  en  transpoMint 
"lïSn  n«  à  la  suite  de  DBî'Tny.  Voir  l'/nir..  S  III.  U.  1>.  i/.>.  — Letruitcriientinlligcpiu' 
Oavid  aux  tiabîtantf  de  Ilabliallt-Amrnon  et  des  autres  villes  nnimunil(.-s,  d'apré»  Il  .Sam. 
xi\,  31,  n'olTrirnit  p.-vs  un  oxemjile  certain  d'un  supjiliee  analogue  à  celui  que  su|iposo- 
mil  l'inlerprétaliiin  l)tt'''ralf'  de  ni»lr»!  jia.-wige.  Tout  d'abord  lis  Srcn  >ïin  dcll  Sam. 
xii,  31  ne  doivent  pas  ^tre  eonromlus  ;ivec  nos  Sni"  niinri;  il  op  s'agit  pas  li  de  Irai- 
tioaiiv.  ni  de  chars  dentés  do  for  [firrraia  carpmia,  Vulg.j,  mnix,  suivant  le  ronlcxlc, 
il'inslrumenls  mAnii's  à  la  niain  :  entre  Sa  trie  cl  Irt  liarhet,  les  ^13ri  'ïin  so  eompmn- 
draieni  mieux,  par  ex..  L-oiiiiiie  le»  pic*  en  fer.  Ivnsuite  il  cM  tout  au  moins  dciuteux 
qu'il  !<(>il  question  pi<ii[)runi''iit  de  suppliées  auxquels  David  ;iUT'ait  soumis  les  liabilanUt 
des  villes  animuaite^.  Il  est  vrai  que  I  Chron.  \\,  3  on  lit  ■lïT''  au  lieu  do  oiT'l  poor 
t«îgniller  le  Irailoment  inlligi-  aux  vaincus;  mais  celle  leçon  roprésenle  une  torruplioii 
du  terme  rnipluyc  ^lu  il''uxièjne  li»Te  dn  .Samuel;  dans  la  pliraso  :  •  ...  el  (David}  lr<i*i(i 
parla  seii'  el  Ii-*  ...'ïnn  et  lis  tinehe.t...  >,  le  premier  des  instruments  nommi's  répond 
>eul  i\  l'action  exprimée  par  le  verbe;  b-s  deux  autres  n'y  répondent  pas,  ICn  outre, 
ilaus  le  Irxie  mi^mc  de  i  I  Sam. .  il  eonwenl  de  lire  Tsym  au  lieu  de  -'lym  ;  car  le  pSo 
tieri)  auquel  se  rapporte  l'aclion.  no  peut  ôtre,  vu  l'acception  du  nom  en  arabo  et  en 
sj-riaque,  eommo  ailleurs  en  bébreu.  le  four  à  brigues,  maift  le  moule  à  brigues;  le  sens 
sera  doue  qno  David  fit  iraïaUtrr  Us  Amnionilcs  au  iiioale  à  briqutt  (une  notiefi  qut 
fait  di-ruut  d.ins  b  relation  des  CAroi/fuefi,  De»  tors  dans  la  phrase  préeivlcnte,  OQVi 
...  .TUfia,  il  doit  s'agir  pan^llcmenl  de  corvifcs  imposée»  aux  vaincus  ;  David  let  plaça, 
u'csl'A-dire  les  «cuujia  à  la  wi'n  et  au.t  pies  d<  fer  (?)  ci  aux  /lachcs  de  fer...  Los 
divers  instrument.^  représentent  divers  genres  do  travaux  se  rapportnnt  à  la  pierre,  aux 
«smàres,  au  bois.  Celte  întcrpri-tulion  s'ad^plo  d'aîUcurit  1res  bien  au  début  du  v,  31  i 
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quatre  jo  tiVn  révoqm'raî  rien.  pnnr«  qu'ils  ont  broyû  avec  des  tralucatu 
[garnis]  de  fer  Ciitéad  :  ^  j'enverrai  le  feu  dans  In  maison  d'Hn/Aôl  et  il  de- 
vorcni  les  ùdilices  do  Bcnliadad;  5  je  briserai  In  barre  de  Damas  l't  j'extîr- 


...  H^mn  .13  ISJH  o;n~nM1;  jwur  itinltmilcr  Ira  halritants  de  Kablwth-Amrii<iu.  Daviit 
n'aiir.til  pus  cii  Ix'Hoin  ili'  l<^'i  faire  tonir  do  la  vlllo;  celU  parole  ao  peut  s'viitcudn-  t[ur 
4ln  In  <U'|iorlati(>ii  [tA.  U.  Ilfiiriiianii,  '/^ii.iehr.  f.  tl.  Ahiesi.  tViticntcli.,  ltlR2,  p.  fifi  ut.; 
DriviT,  .Votfn  QH  ihc  ttrbr.  trxt  of  ihc  Itookt  of  Sain.  \a  li.  I.). 

r.  ^.  J'enverrai  un  ftu,  ou  tf  feu...;  la  nrfmc  formule  iHiur  di*»i(fnor  lo  nhftlîawnt 
divin,  revendra  liK^rnlMm-nl  on  inmc  une  li^ru  v^iriunlc  w.  7,  8,  Vi,  \\,  etc.;  il  M'agil 
du  r«u  Av  l'încondif,  do  lu  d<.'Vii!Mu(ion  qui  uccampn^o  Iii  <;aDqaJttr  piir  len  araéte 
vaBAtnJosi  comp.  v.  lî.  •  Ln  maiton  li'Uaiael  >,  c'est  l.i  dynastie  du  roi  Ap.  r6  aoin, 
l'OinnH*  In  inonlro  lo  pamlIôliKinc  nvoc  »  Bvithadad  >  d/in»  là  mcmltiv  suivaal:  ■  la 
iiitijaoïi  d'IlnEiiël  •  L-t  •  Bcnlindjid  •  posent  ici,  par  nHHonymic,  pour  leur  rvyitumi! 
n>Ami.',  ou  pluH  Hpik'iulcmcal  pour  leur  capitale,  Dumas;  ■  los  pnlats  de  Bealind.iid  ■ 
Hnnl  ou  oITol  les  palalN  de  Uainas.  ftazail  usurpa  lo  IrAuo  :'■  Damas  pendant  U>  tbgae 
<l<]  Jomm  |8S0-8^3?I.  lils  fl  sci-<iiid  successeur  d'Acliab  eu  [sni^l.  l^a  dn'onsinnrc» 
ito  r:ivriii-meiit  du  rvi  syrion  sont  racontiiea  dans  l'hUlotrc  d'HlisiV,  Il  II.  mii,  7-15. 
Jortini  d'Isi'iiM  Tut  blesKi;,  dan»  iiiio  lititjtillc  qu'il  livra  i^  Haxaî!!,  \irfn  dn  Unmolli- 
<iil^'iitl  (II  H.  viir.  28;  IV.  lï).  Iliu;i<'I  poursuivit  avtfc  8Ui,M;i*-->  su  i^rrrc  d»  i:oac|udle 
<'Dotre  Isriipl  houa  le»  n-giic»  de  Ji-liu  (SU-SSO?)  (U  R.  »,  32-33)  ni  dr  Jonchni  (820- 
mi'!)  Ill  n.  vrii.  3,  22).  Sous  h  ri-giu-  ilr  J»(iit  de  Juila  |H37-800?)  il  nviiit  Koumis  Grlh 
ut  aiL-nact;  Jifrusolciti  rlle-mflmi-  {Ù  R.  xii.  18  s.).  Il  eut  pour  i<ii[.-ee»s«ur  Bon  lils  litnha- 
tiitd  qui  continun  In  lulle  i-onliT  iKmi't  (Il  /I.  xiii,  3  »#.,  34|.  Jon»  d'Isrtii^I  i80t-~87f|, 
(Ils  de  JoncliD«.  reprit  Eur  B>-nhiidad  lu  tiTriloire  (pi'HaxaiM  iiveit  conquis  \\\  R.  \iii.  2&); 
won  lils  et  HUci:osscur  Jéroboam  11  {'il-'W.\  iichova  la  rovancho  d'IsraOl  (Il  l(.  mv.  25, 
38).  Outru  lu  Bcaliadfid  Tils  et  successeur  d'IlaiaCI,  l'histoire  en  connaît  d'tux  autrot. 
prËd  tic  esse  urs  de  va:  dernier.  Le  premier  rè|^a  è  Dani.is  au  teinjis  d'AMi  de  Juda  (9lt- 
870'Oet  de  Hatf.icha  d'isr.ij')  1910-867  ?|,  dans  les  diiTiSreads  desquels  il  iuternul  a^-tivemeal 
il  R.  w,  18-20);  d'aprè:<  I  tt.  \\,  31,  il  doit  avoir  plus  t.-ird  t^nlrvé  à  Oinri  d'I^tritCl  [itSi- 
873^)  une  pnrtie  de  .son  tcrritolfe.  Le  S4!coiid  Bealiailiid,  I7!s  et  successeur  du  précè- 
dent, tut  eu  Kuerre  avec  Aeluib  (873-853?!  |I  R.  \\,  xmi|  et  Jnriim  {Il  R.  xi.  8  ss.).  C'ekl 
ce  niiJine  llenlindud  qui  fut  ussassJati  par  lliuai^l  <Uns  lir»  circonstiince»  inarqaoes  par  I0 
récit  II  R.  vrii,  7-1&.—  NoM'nck  est  d'avis  que  dans  notre  passogo  d'.Xmos,  llaïaJll  ei 
Itcnhsdad  sont  ■  des  noms  typiitues  de  rois  de  Uiimas  >.  Mafa  le  nom  d'IIjxnal  di^atj^e 
un  roi  dctermint'! ;  et  dès  lors  il  Taudra  allrilnier  aussi  une  portée  dêlerniiiiêo  au  aain  do 
Uenliadad,  C'est  saus  doute  le  ttenliadJid  lils  et  succi-sseur  d'IIiijKiEl  qui  est  vi.*»;,  mi 
évontucllcniunt  le  rot  de  Uainns  régnant  au  ntomcnt  où  Amoa  composa  son  dis<:ouiK 
(Driver). 

y.  5.  Je  briserai  la  barre  du  Damas...;  WiZ  ia  barre  qui  lient  la  porte  solidomenl  1 
fermée  et  assujettie.  —  Les  toculiti^  dont  1m  nom*  suivent,  la  Bi^'a  (^:^  la  ptainc,  ou 
la  vaUée)  d'Àfvn  et  Beih-'Eden,  ne  peuvent  ^Irc  idtintîliêcs  nvec  cerlilude.  Comme  il  est 
question,  pour  lo  serond  de*  deux  endroit^  dti  CSST  ~ain,  de  lolui  qui  y  tient  le 
teeptrt,  il  s'ensuit  que  llelh-Kden,  t;t  pnr  anidogie  problablement  aussi  1  la  rall^ 
d'Aven  >,  sont  considérées  eomine  Ktiits  ilislinct»  de  Damas.  l'Iusiirurs  commeula- 
leura  ont  cru  que  sous  le  nom  de  ]*«  Amo»  a  en  vuo  la  ville  (|ui  s'appoln  plus  tard 
lléllopolis,  la  Boalbeq  de.s  Arabes,  où  l'on  admire  encoro  Ica  restes  (grandioses  d«  deux 
temples  do  l'époque  romaine,  dont  ti^s  substrucUonH  remontent  loutefoi);  fi  anc  époijne 
bien  plus  reculée  (conip.  V..  M-  do  VoffUé,  Syrir,  PaUnint.  Mont-Ai/io».  1878,  p.  S6  sa-, 
62).  II  est  certain  qne  In  a  lliq'n  >  s'tmleridriiil  Iris  liicn  de  l;i  plaine  qui  s'étend  enlru 
le  LJban  et  l'Anti-Liban.  la  G'/csyrie.  YICl-Bîqa'a  nctufilla  des  Ar^tics,  dans  laquelle 
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perui  de  lu  Vull*^  d'iniqiiittS  quiconque  }'  demeure,  ainsi  que  celui  qui  tient 
le  Aceptre  de  Belh-Ëdcn;  ot  le  peuple  d'Aram  émjgrera  il  Qlr!  dît  Jahvé. 

InncirniK'  Mi'liiipDlis  C!«l  oiluûc.  aiti>fl8«c  nu  versant  uriMi'iiliil  de  l'Aiili-Ubmi.  Oii 
contùilcrc  l'D  «iilr<!  ([lie  !<■  nom  ]1k  i>  ]>u  t^tru  donné  ii  lu  villu  ilodk-e  iiu  <:ulte  du  «oloil, 
]>ar  iinnli>)|[û'  avr*'  In  nom  /-^,v|>li<'[i  Ailnil,  lii'-t>r.  'On  U'n'n.  kli.  (S,  SU:  xlvi.  20),  de  In 
ville  &olnii'<r  d'H^y^itc;  xt'ii  igun  lit  i-tillir  du  .><i)](>il  eût  rli-  itilroiluil  do  l'I'.gyptii  ni  Céli^- 
syrie,  comme  le  raiiinirlcnt  Mnirmlir-  [.Vnr.  I.  231  l't  Lui-ii'ii  {/Je  liea  .Sym,  S  Si.  auquel 
i-as  il  y  aumit  lieu  lïf  ri'tahlir  i.xiiim-  |j|i.ii(imiiilion  cl  k-ittirc  pJ-rtini-f  du  nom  de  la 
plttino  viser  par  Amos  1^K~7i"p2  (K'  iiuni  de  lu  villu  î'gypticnnp  *0/i  e&l  lu  ôgnlnDient 
nt  néaut,  ou  iniifuiU  cliez  ÉsMi.  %\x,  17);  soit  <pt'Anias  lui-mdine  efll  vouTu  (^tulillr 
un  rfi|»|>ixlK!mp|it  entre  lii  ville  syi-ionno  et  ta  cclèlire  L-ité  do  rÉ|,fypte.  en  déM);ii;iiil  la 
preinii'r»  \'iu-  un  âobHiiuet  qut  i-inrerinflll  une  allti»iun  iranf(|iit-  au  tioni  dt-  la  Hci:undc. 
Ces  cotiji'ctui-es  lie  lioowQt  i-ii  uuoun  cuf  uti  jvi'|iiii  ftittllHiiut  duns  b  ver-iioii  des  [.XX  : 
IxaËIou'Ûi;  i-.ir  lu»  LXX  rondiinl  aussi  ]'x~n"3  d'Os,  iv,  15:  s.  R;  x,  5,  |>îir  oFxoc'Qi; 
et  Ot.  \,  8  p«T11"03  pnr  ^[lol  'Uv.  ifiiiis  afiirnicr  qu'elle»  f>eieDt  purement  .-irbitraires, 
(lu  ne  pMil  s'^mpi'ther  de  reroniinltrn  qiiVllr-s  siml  li-i''!i  pruMi-moliifUC».  Les  vues  expri- 
mées par  Mnt^rolM'  et  Luciru  en  pnrtieulicr,  srmhlrnl  liirn  ne  pas  reposer  sur  une  tra- 
dïlion  liiM>iri<[uc.  mais  »Hr  une  simple  dôdiirtion  do  l'analogie  entre  les  cultes  qui  se 
Wdi^ liraient  à  «  II(!-lio|)olis  r  d'iîgi'^lo  et  »  lU'Hopolis  »  de  Syrio  [cf.  Driver  in  h.  t.). 
Au  reste,  s'il  est  vrai  que  la  nïpZ  en  vue  n'est  nuire  que  ta  plaine  qui  sYftend  entre  le 
Liban  et  l'Anli- Liban,  il  devient.  l\  <:<•  qu'il  semble,  inutile  de  cli^rclier  un  nom  propre  de 
lieu  danc  l'i-linii-nl  pN;  la  plaine  ><n  quesUun.  comme  In  v«llëe  ut'  Ico/iiv,  poul  areir 
i^té  euwt  l'tairrijienl  d<'-.ti|in<-<^  par  1<'  nnui  Ni<''in<r  di-  n^p^;  d'autant  plii«  qu'en  regard 
do  Bclh'Kden.  rlM  dnvmil  n* p ■-•-.■« ^^lr•^  la  n-Kion  ui'ridoDluli!  d'.\rani.  commo  nous  le 
dironn  aussildt.  La  ^IXTiïpS  seruil  dom^  siinplL'mrnl  lu  «  Plaine  ...  ■  ou  «  fa  ValUe 
d'iniquiir  >.  ninsi  (|ualiliéc  à,  i-ause  de  lu  perver!>ilô  de  ses  habitants  qui  vont  être  punis, 
l'onrqnoi.  ]iar  ex.  l'idée  de  cette  iniquJti.-  ne  pourriiit-ellc  avoir  élu  sugfféréc  par  le 
Uiiltd  idiiBIriqu't  en  honneur  -à  BaaI-Gnd.  qui  se  trouvait  a  l'enlrLO  de  la  Céléayrie.  au 
(lied  du  Hi^rmon.  et  <|ue  l'on  a  d'ailleurs  h  turl  voulu  identifier  avei:  IlétiopoliH,  MÎluve 
plu»  nu  nnrd'^  «  ...  Uaal-Oai].  dît  le  livre  de  Jostié  \i,  17.  située  dans  la  plaine  du  Liban 
(nsaS.*!  rCTpSSl,  au  pied  du  muni  Hermon  ".  QunuLtt  Vetli-' Ld-m.  voir  chcx  Driver/,  e., 
p.  3S8  H»-,  un  cxpiW  diiH  itiviTH  c-.i^ais  d'tdimlillcntiun  qui  ont  i^tV'  ImtoK.  L'opinion  \it 
|dus  eommunr  y  r'n'oniulit  l<!  Ilil-Ailiiii  lii-s  inAt'riiitinn»  aNHvrii'nneit,  frirqucmmcnl  men- 
lionnA  dans  lc!<  anniile%  d'ANurna^irpal  it  dir  S^Imnansar  II.  ri  qui-  l'on  mot  nussi  en 
riipport  avec.  )'Ê<k-n  de  II  li.  \i\,  12  [h.  xMtvii,  13)  et  ICiich.  xnvii,  as.  D'apr^'s  les  don- 
uiVcb  dH«  inscriptions  il  raiidrait  clivrclier  Dit-Adinï  sur  le  cours  moyen  de  l'Euplnate. 
le  tonp  des  deux  rirc«  du  lleuvo  (Schradcr.  KAT.,  p.  3â7;  comp,  Iliehin.  Handw.  d. 
bibl.  Ah.,  p.  176).  On  a  objecté  que  Blt-Adini  était  situO  bien  loin  de  Damns,  pour  £lre 
In  Uelb-KdoD  de  notre  passage.  Mais  il  semble  au  contraii'o  que  sn  siluaUoQ  vem  l'ox- 
Inimité  erienlaU-  de  l'Aramoe  rtpundrail  très  bien  a  la  mention  de  In  ]t!q'ath-Aven, 
itluatlfiée  avrc  l.i  Célésyrie.  comme  limite  a  l'occident,  pour  signifier  iétendae  entière  des 
régions  araméenntt{=  depuis  le  Liban  jusqu'à  l'Euphrate;.  Hnppclons  que,  d'apr6«  le 
eentcxle.  la  Bi^'ath-Aven  el  Btlh''Hden  ne  sont  pas  envisagi-îi  i-ominc  iIi.-pen(L-tni.'rs  de 
DniRtM.  Au»>J  «1  In  (ïn  du  viïr.iut.  l'orn<:le  e^t-ïi  proclamé,  en  rL^umil.  au  aujet  iVArata 
tout  entier,  —  «  Le  pi-uple  d'Aram  vn  t'iOiigrer  a  Qir  ».  .\u  ili.  i\.  7,  Amo»  rappellera 
i|ao  c'est  ili-  Qir  qui-  Juhvù  avait  iimené  1.-*  .VramOen»;  la  porlée  de  lu  pnrolu  do  notre 
*,  S  connislo  donc  ii  nnnomiT  (pu-  bis  Ar!iméiin!«  relourneront  dans  lu  contrée  d'où  îls 
«Haïent  venus.  II  R.  \\i.  9  oonsloli^  qurr  Tiglnlh-pilcscr  déporta  en  elTet  les  habitaolB  do 
Damas  à  Qlr.  Oa  ne  snurail  dire  cependant  nu  juste  s!  cette  donnée  qui  manque  cbci 
les  LXX,  no  scniil  pas  an  simjde  <xho  de  la  monoco  d'.Vmos.  Quoi  qu'il  en  soit,  commo 


Ha 


AM»8.    1   (M). 


li  Ainnî  pari»  Jnhvé  :  A  caiiso  de  trois  crimes  de  Gniiui,  et  k  cause  d» 
'|Uulro,  jt>  ii'on  ri'ivtxjuvriii  riui).  parcv  (|ti'ilB  oui  déportû  de»  DOiivois  entiers 
dit  ciiiitifn  pour  IfS  Uvn>r  A  Édom  :  7  j'uiivcrrai  le  feu  dan»  rencoiiilit  d.- 
GltM  «t  il  di3vori!ni  ses  édilicea;  8  j'extirperni  d'Asdod  quiconque  y  de- 
lueuro  ut  l'ului  tiiii  lient  le  st-rptro  d'Ascalon:  jo  tourncrni  ma  muin  contre 
AconroQ  elles  diTiiier^  des  Pliiliatins  périront!  dit  le  Seigneur  Jalivé. 

lu  prophi-li'  |>«nNo  snim  iluate  ft  la  conquête  aMyrienne,  il  L-<it  [iroliubli^  «(uo  In  di-|wrU- 
lluB,  tUnft  non  t(l<'''.  (illiiit  6M  Taire  du  cÂlti  île  Torient,  et  qn«  \»t  cansétiuant  f'i^t  du* 
('«■Ile  itiivi'lKxi  <{u'it  fiiul  ('lirn'h<<r  1»  sitaalioQ  de  Qfr.  CDiironncmont  l'i  lcIIi'  iriduclitfii 
Qlr  rat  ttiuiimi't  lï  vMi'  il'Kbni  /:i.  v\n.  6.  IKIIninnn  m  h.  t.,  à  lu  Kuile  de  l'iirri>r  diin»  le 
plkri-t.rtua»  ili'  S'li«nki-I.  |iro|Ki»''  ri<l<-nli/ir;ili<iii  nvrc  la  •  Cyrrbi-«lîi]ii<'  >,  enin' 
IDrualf  l'i  I  Ku]>lirnlo  Kn  ve  «ii»  il  ftiudrnil  dire  ({un  1i;k  ArumiVoK  n'éUirnt  |ms  rlalilis 
bien  lui»  du  li>ur  |Milrir  <l'ori|niM>  «1  <h-  leur  futur  liiii  d'exil  I  II  vnut  inivox  reeoniulln 
t|it>  Iji  Aiiuiillon  |irn-î(>e  dr  (Jtr  no  piiit  pam  i>irt>  «iMermin^  Il  n'y  n  pn«  lieu  d'y  ireir 
Ù  |tri>vtiu-e  sui-flisuut  redevable  de  «on  mini  iiu  lliiivo  Kur  (le  CyruHi  qui  tm  Jette 
iliinii  Ui  itH-r  tIttli|iiei»Mt  «a  and  dn  Otucai-e  i Silunoller  et  d'iiulrc^l;  ni  ik-  Kiiiqxiepr 
qu'AniOM  aonUl  doim^  k  immb  «le  Qlr  «  l'.V&nyrie  en  i^nt'ral  (llnriun^i,  Inuliln  d'njouti-r 
qne  In  CVrVitr  de  In  Vuly.  it'e»t  mOUrée  qoe  |Mir  uno  siin|ite  ns§oniince  (•'est  Cyrène 
en  Atriqno  >itte  U  Vnl^f.  k  «fl  "nm;  rvaip-  le  rantiten taire  de  sniot  Ji-ràmn  stir  ik,  7; 
UilTtte.  WV.i-M.  ttti  s.'.  N«b«drmil-U|tts)ire  Trp  auIîeadei>p?Voir  lBniitoaartS.7- 
1'1'.  i-l/i  —  Lt*  MtUMùw.  Um  4m  0*4  du»  |A>Ii*lin<'H  <  v»ir  In  noli'  Mir  Jotl  iv,  \\,  a 
MVoir  iielli.  N'est  p«*  ttommd*.  0>  ■•  \«tl  |ms  qtir  ■-•'IIp  inninKJon  |>ui*.Hi>  )i'<>x|>)i<iurr 
MT  t*  ïutti|nM«  «pa'IluaSi  ■«•il  M»  aatovlMS  4t  U  ville  rn  qui-olion.  Huiviiiit  11  II.  Kti, 
t*  ^No«aK'k;  IVul-^tn-  ijetll  av«A-«lte  Mr  MnwponV  nu  territoire  de  Jitdu  eu  di-lruih) 
(M  cuttr»  tWi  IPw-fTv^J»^»!»  f»wtn  W  rMJBtiaii  (Il  <'An»>.  xxm.  6).  Marliumit  que  b 
raku*  4i  t'w«fai»iMi  »'e>t  avirv  ^mv  U  ^Witta»  dr  tn-lh  {inr  Snrfroit  en  711;  il  caj 
iiiwhl  dM  la  itruf^  irtitin  awi  FWkAK  Ntl  de  i-oBi|iii!<iiiiifi  ni-cuiKluiri'. 

ce*  INiW  bM»  c««W»  4r  Cimr  .  >.  m^  v.  3.  Lo  prii-f  Piiunn'  on  pnrlitulier h ' 
-^fTite  tk  tioasai,  s*  ii||ji^  *  te  «d»  <<m  MfliP»  vendait  •:oinmn  i;«cliive«.  Ui  br* , 
iMk  ns'^  r^i  »  •  r«-  J  itir't  b  nita*  portée  que  a*srn?  r^i  -.  -/^r.  XIII.  Il , 

M^  V^^^^,!  ««hvA  te  WMtt  A  «MdUw  «Oncte  nti  l<>rine  cnnorol.  à  savAir  ,/M(/a  .*  te 
■nnitiTi-tr  *"  '"•^  *"*  — ^.  ^^fc»  àiMlter.  Dans  m.tre  v.  t,  lo  coniexti'  ne  ronrennn 
"  "  j^  tev^  ■*•■■•>"*  "â*  V»  p'nn-:  In   notion   de  ww/iVi'  urTeelo  » 

.  Jl^    ifitiN,  lii  ncw  n^Sl.  e'eal  une  muUiludode 
.,  «iia^^k  «••W*^»  '^  di'jmrlulion  on  règle  :  toalr  «ne  multi- 

«fOCCn  "IJ'V      """. ^  .    „  ..asi  que  .TsStt  pK  tOcut.  x«.  U|  signilio 

iWMi^r»  i>l<^)'  Il  nyn  |inâ  lieu  de  iiiodUler  le  leste 
iWellh.,  New.  I;  ni  de  sous-en tendre  dans 
<t|  ÏMXiie  iMrK'rrt  uuquel  imisse  se  ru|i|iurter  In  u»  ' 
-.•JenM-nl  nies  popuhiioni  rniièrvtf.  —  vjcrf) 
_  KLkini   l^'v.  TSD  sit^nilic  proprcmODl  fenner; 

«■*       '^  rrtwer,  tonfincr  au  pouiitir  île  qutl^u'iiH' 

#  ^  fco«.  li<loni  est  NniiK  »U)ule  noinm<.>  ici  et  r.  *' 

.'.■irIjivM  nviK  Ir^  peuples  da  sud.  pur  nx. 

aii\   l'Iii-iiii-icnK  fiiumissourH  des  Grées: 

n't'cMiI.'itil  iiiix  S.-ibcens  les  rnfiitils  de  ses 

>itx  l'cnceinle:  of.  /«.  tvi,  5. 

\     l'iion  de  (liotli  iroir  note  sur  vv.  6-B),  sont 

U  principale,  do  même  qii«  v.  5  /n  fatl^ 


wrt»tU(» 
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ars 


0  Ain.si  p»r]e  Jaliv»  :  \  cause  dn  troia  rrimes  de  Tyr,  et  à  cause  <!<; 
ijuatre.  ju  n'en  rvvo(]uorai  rien,  parco  qu'il»  onl  livré  des  convois  Pnliers  de 
captifs  il  Ëdom  et  qu'ils  ne  se  sont  point  souvenus  de  l'allianc;  avci;  des 

il'iaifuiiv  et  Brdi-'HiUn  rtiiii-nt  astiofiiiw  à  Diunn».  D'.-iiirt-!*  Harpcr  v.  8'  ;  ^-p  'nlî'BÎni 
^■ip?  ''ï  «crnil  à  ralliiclicr  ù  v.  7,  on  viio  li'uiir  (li.<|i<).->i[ion  Hlruphiqni!  plu»  i-t^^llère. 
Voir  r/nfr,  g  III.  B,  !•,  d.«.  Ain  Un  du  verset  In'En'IKO."  ncroprt-scntn  piinalcn  nutr^t 
riiilimins  ■.  oulro  les  villes  (jiii  viennent  d'Stro  nommwi;  mnis  •  ce  qui  rrslcrii  des 
IHiiliMÎDs  >  nprtfl  le  Iriiilenitnt  dont  la  dcsi-riplion  prôcoJc.  Il  n'c^t  diiiur  pus  oxacl 
■lue  (-(.'(te  pNrulo  !i'np[>lii{iti'  l'n  p.ii-ticulii>r  .'i  (jelh. 

rc.  3  s.  Tyr  mi  Voliji'l  (!<■  lu  même  ni-eusnlïon.  renforcée  par  un  reproche  do  por- 
Hdle,  ijwr  (.iii»u  nu  v.  G.  L'alliance  avec  Us  frèrfs  est  coro|iriso  diversement  pur  les 
i-omnieitlntruni.  Saint  Ji-rdme  rftnti-ml  de  l'nlIinnL'o  concluo  nulreruis  eatre  OAvid  et 
Salioiion  il'iiTn-  pnrt.  Jlinini  de  l'iiutn':  net  nvîs  Ml  pintiiiîi-  par  Maiin^r.  lliUÎK^  Haghe- 
biwrt  i?l.  Rmil^nbaiiiT.  Ilnrlunif.,.  Miii»,  imln-  nui^  lu  i-uriiLtèrn  naturel  de  l'ulliaDce 
*11  (|urKli<)ii  wrmliliT  iiidiipii'  |nir  li*  di^lf-rminiitif  :  U'alliiinn'l  ntve  rU$  friTea,  il  est 
i»vriii!U-ml>liilil<-  qu'AmoK  nit  siin){i'-  h  fiiirr^  aux  Tvricn»  un  tfnr\  ili*  l'oulili  d'i'vénenients 
pasHÔs  df-piiÎK  il'Mix  KÎrcIcM  rt  ini  di^lii.  n'.nuln^s,  commo  Kwnli),  croient  qui;  li.r  n-proche 
vÎM!  le  proci-d'-  odinux  pnr  Irrquel  !■'«  TyrionK  nurnienl  vendu  nus  Kdomilos  de:*  oaptlfs 
lH*brcux.  nu  nn^pris  du  Hi-n  île  parniln  qui  imissiiit  Kdom  A  IsrnM,  Bn  fnvour  de  cette 
oxplicjilion  on  pourrait  fiiirn  viilnir  lu  fi.rmc  dnn»  Inqu^lle  le  reproche  esl  >-ouçu. 
Amos  n'oci'iisc  pas  Tjr  d'nv.iir  trims^rres*!-  ou  violé  une  nllinnce,  mais  de  ne  pas  s'en 
#tro  souvenu,  do  l'avoir  perdue  ilc  vue.  Wellhauson,  Driver,  Nowack  considèrent 
i[uc  ri^n  n'oblige  i*)  supposer  que  les  captifs  vendus  A  Ëdom  par  Tyr  aient  ^tc  dos 
hraiiiteg;  il  se  pourrait  que  le  proplièle  ait  fait  allusion  A  la  conduite  des  Tyrions  ft 
l'éfrnrd  d'autre»  [lopuluttiins  phéniciennes.  Ij'ob»iei-%'utiim  itst  junte.  Le  dïxraur.H  d'Amos 
n'a  pns  If  rarju'li'ri'  d'un  plaidoyer  pour  JuUa  i-l  Im-uCI  IcF.  ».  4  ».,  6  ss.l;  la  ('ondam- 
Dation  lie  Moali  Ut.  t)  n'i-nl  pa.t  miu  plus  motivc^e  par  deit  mnuvaix  trnili'uiruls  inlligés 
à  iKmfll.  Il  l'st  à  remarquer  qui'  la  einouslance  du  l'oubli  de  <■  rallIaucR  avc-C  des 
frères  •,  pnriiil  •illrguée  comme  a^i;r.*ivanti!  pour  le  ru*  (le»  Tyrîons:  or  x'il  »'nf^!t.talt, 
suivant  IVsplii'aliou  d'ICwald,  d'un  mauqu«  d'égai-d,  du  i-fltô  do  Tyr.  aux  lien»  qui 
uoiHiaienl  Kdom  à  Israrl,  on  ne  voit  plus  en  quoi  nette  clrconslonco  rendrait  In  faute 
do  Tyr  plus  grande  que  celle  de  (jmt.:t,  lensée  illr  aussi  avoir  vendu  de*  esclave»  i»- 
raéliles  à  Kdom.  —  WVlIlinuneti  exprime  de»  doutes  lou.Ii.-inl  raullienticilL'  du  passago 
relatif  à  Tyr,  d'abord  pour  In  raison  ipic  le  grief  est  lo  m^nie  que  pour  Uaiia;  —  avec 
cette  dilTérenee  cependant,  suivnnl  Wellti,  liii-mt^mo.  que  les  Tyriens  seraient  accusés 
d'avoir  vendu  comme  esclaves  leurs  propres  frères;  comp.  d'ailleurs  les  passages  rela- 
tifs à  Damns  et  Aminon.  WelMi.  remarque  ensuite  <|u'il  u'esl  pas  fait  mi-n1ion  d'autres 
%'illi-a  phéniciennes;  —  peul-Jire,  encore  une  fois,  iiane  qu'Amos  vciiiujl  pn-cisément 
de  disliogiMT  la  cause  de  Tyr  de  l'olle  des  uuli-es  populations  plii-uii'ienue-'«  trahies  cl 
iixploitée.t  |>ar  la  métropole.  Comp.  i,  li  où  Hahlia  >euli.r  est  nomméi^  pour  Ammon.  et 
en  outre  'Aarh.  ix.  3-7,  où  Tyr  à  elle  seule  représente  la  l'hênide,  tandis  que  la  l'bî- 
liïitie  figuru  nvo'  Ich  i)uatre  villes  t\'Am.  i,  6-8.  Naw.  croît  que  la  mention  de  Tyr  aurait 
dû  précéder  nrlle  i\i-n  l'hilislinit,  parciT  que  ■<■  jugement  est  censé  en  mnrclie  du  nord 
au  îiud;  mai»  suivanl  un  onire  généra plii que  .linsî  coBÇu,  c'est  Ammon  plutdt  que 
GazKa  qui  aurait  dil  venir  immédint-mcnt  après  Damn«;  comp  d'ailleurs  la  note  sur 
vv.  3  S5.  Plnsiours  crili<pi''!«  remarquent  cnlin  que  lorncle  lonire  Tyr.  et  ceux  contre 
Kdotn  et  Jmia.  no  se  terminent  pas  par  In  conclusion  lialntucUe.  Cotto  remarque  se 
raltnrhe  ii,  la  question  do  la  conslniclion  slrophique  {tntrvd.,  ^  III,  II,  1°].  Kappelons  à 
«e  projws  :  1°  que  l'oracle  contre  hraf!  ii,  6  ss..  qui  se  |>oursuil  dans  une  forme  en- 
iJèKinonl  dlITérenle    des   prâcédenl«,  commonco  cependant  par  la  inémc  formule; 


s'est  obstinée  jusqu'au  hoat  :  12  j'enverrai  le  fau  dans  T<imaD  et  il  dévorera 
les  ûdilicos  de  Bosra! 

l.t  Ainsi  parle  JuhvO  :  A  cause  du  trois  ci-îmes  de»  coraot»  d*vVmmoa,  cl  é 


a  rli-  <-xposR  ànaa  lu  naUt  pnM43t^^t<^  Ia  nnttiri^  mimn  du  grirf  inï.t  li  cliargo  d'Édom, 
ainsi  que  la  mrntion  du  Témnn  i<t  do  Bosrn  (v.  12)  i\  rnxvluMoii  Ai:  8ûla,  rouFDÎUvnl 
à  Wellli.,  Clieynp.  Nnw,.  Mnrli,  ll.irptip.  etc..  d'iinln-*  motifs  <riiflirmcp  J'origïnc  plo« 
récente  du  passage.  Comp.  l'avis  de  G.  A.  Smith  np.  Driver.  L'utiiludc  prCtâc  A  Ëdom 
A  l'égard  de  aoa  Trëro  ne  se  i-omprend  pas.  on  guère,  dit-on.  &  Ivpoqac  d'Amos,  puïs- 
Hue  .iV>!'s  les  Kdomiles  éltiicnt  soumis  à  Juda  et  rlierthnient  tout  nu  plna  à  secouer 
le  joutf.  <e  qui  ne  pouvait  leur  t'Ire  rejn-oehé.  Aussi  ne  Irauve-t-on  nulle  p«rt,  d.ius  Ia 
UlÛmlure  hildlqun  iinti^rieuro  ii  l'i^xil.  formuliîGs  contre  Kdoin  des  noiusiilions  eomnin 
Mlle»  <ii^  nolri>  V.  II:  tiindis  qui!  dan^  la  littérature  plus  réccnio  on  entend  souvent 
l'ikho  du  res^ciiliini^nt  qii'avnit  pnivnqué  tihci  lus  Juifs  la  eonduile  de»  kdomitcM  lorit 
«Je  lu  cuiiquiMe  cliuldécnnr!  [rninp.  /*.  »x\iv,  S  **.;  hlsicli.  \\\,  12-11;  Àbd.;  Ps. 
cxxxvii  (cKWvi),  T.  ck-.].  A  quoi  l'on  prul  ri'pftndro  que  KJins  doute  les  pnroli^s  d'Ames 
1,  Il  8'e\ pi iqnc raient  â  mcrville  npr^.s  los  cvénemeni»  qui  marquèrent  In  cliulc  dti 
roynumi'  de  Juda  :  mnis,  suivanl  la  remorque  judicieuse  de  Driver,  nous  ne  connaissons 
pas  .isseï  bien  l'histoire  des  rapports  entre  Judn  et  Édom  pour  avoir  le  droit  de  nier 
qu'elles  uienl  pu  être  Jusliliëes  au  lemps  de  notre  proplit^to.  Sous  le  règne  de  Jorani  A 
Jérasalrm  (8i9-8'ii?').  au  rapport  do  11  tt.  vin,  20  ss.,  Edom  se  souleva  et  recouvra  son 
indiipeiidnnec.  II  n'est  jfui-re  probable  que  le  (ï'!"^'  exprimé  en  notre  verset  «o  rap- 
porte A  rea  cii-constnni.Te.'i.  Miii^  un  di;iii!-siêrlii  plus  lard  Amn^a  (SOO-791?).  pi'irs  el 
pri'déi-c.ijd'ur  d'Outiii'i.  eut  de  nouveau  à  (fuorrojrr  riiulri-  les  Kilomites  et  K'S  bnttll 
(11  H.  \iv.  7).  Suit-on  oxiietement  qucllrif  eirrouKlimi'es  nvuîr^nt  ofcu^tigumi  i.-cll(!  cnm- 
paf^ne,  ou  quelles  représoîlles  elle  enlrninu''  ha  saumisKion  forcée  i*i  Juda  ne  devait 
pas  empêcher  les  sentiments  de  linino  qui  animaient  lo  peuple  vassal,  de  so  manifester 
à  l'oecasioD,  déjA  antérieure  meut  Â  la  eonquéte  chaldéenne.  N'oublions  pas  que  c'est 
I  aux  lidoinitt*  que  (latta  livr:iil  ses  enplifs  (v.  6)  ;  les  l^domitos  rnorcliunds  d'esclaves 
,  ne  peuvent-ils  avoir  pr.itiqui'r  des  muias  pour  U-ur  propre  compte?  Quant  ii  la  cIrcODB- 
lanee  que  l'unirii-nni!  eapitato  d'I-Mom  n'est  pas  mentionnée,  l'humiliation  et  te  rhan- 
•  ^ment  de  nonr  qu'Amiixia  inlli)t»n  i\  Soin  [1.  e.)  peuvent  avoir  molivé  Tomiititien  de 
[eotto  ville  duRH  l'or.nrle  d'Amos.  .\u  reste,  si  en  dehors  de  notre  pu^Nugo  Tcmaa  et 
FBosrn  ne  îtonl  mentionnées  que  dans  la  tillératuro  exilienn<'  et  pojtlériouro  à  l'exil  (ï), 
|.Séla  ne  l'est  guère,  elle  non  ]dns,  dans  In  liltérolure  plus  imeicnne  |/«.  xvi.  l). 

V.  li.  Ti'man  et  Botrii.  au  v.  I!,  sont  des  noms  de  loealitës  asscx  souvent  signalées 
len  territoire  édomite.  Les  passages  de  la  Bible  oti  Têman  (^=  région  ttu  midi)  est 
tnommd,  no  permettraient  pas  de  dire  s'il  y  eut  une  viUe  de  ce  nom.  Le  district  appelé 
I  Témnn  devait  être  situé  dans  la  partie  du  paya  opposée  !i  Dédan,  qui  était  au  sud-est 
\{liiécli.  XXV,  13).  Uans  VOnamasi.  d'Kiist'Iie  et  de  «aïnt  Jérflme  (l'd.  Liif^rde.  p.  260, 
roll.  156  de  la  l"  éd.),  Ti'-man  est  n»>*\  ri'nscÎKni''  rmnnie  nom  d'un  bourg  r  ..  naque 
liodie  cHt  villa  Tlirmim  n'>min'r.  iliKlan)!  nh  urlie  l'<-(rn  quinqiie  (Kus  u)  millibuH,  ub! 
I  M  Romnnonim  prnr^idinm  inililum  sedet.  Lett  nages  de  "Témun  jouiisnicnt  d'une 
îerandc  reputntion  (JfV.  xi.ix,  7;  Abtl.  9);  un  sage  de  Témnn,  l-Iliphnr.  est  mis  on  scène 
f  dans  lu  livre  de  Job.  Sur  les  r.ipports  ethnograpliiques  entre  Ëdoni  (ËsaO)  el  Téman, 
Lcf  Gen.  xwM.  il,  15.  —  Bvtrn  en  Kdom  ''qu'il  ne  faut  pns  eonfondro  avec  Bosra  en 
''MoaJ),  y<'r.  xLviii.  24  :  ef,  ttiehni.  tlandu:),  était  une  place  importante,  comme  H  résulte 
:do  la  mention  qui  en  est  faili-  On.  \xxïi,  33  (I  CAron.  i.  14);  /s.  xxxiv.  6;  i.xni,  1; 
l^f^r.  xLix.  13,  22.  On  l'identifie  avec  le  village  actuel  KM)u;cii-eh,  daos  le  district  iié- 
[fcal,  au  S.-E.  de  la  mor  Morte,  h  quoique  dislnnce  «u  S.  de  Tufîleh. 

V.  13.  Ammçn  est  condamné  pour  les  cruautés  commises  en  Gîtéad,  comme  plus 
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«■aiiaed»^  quatre,  j«  n'en  révtHiiipraî  rien,  paiit;  qu'ils  ont  fcndii  les  femmes 
(Miccintoit  lie  (.(ik^ad  pour  l'extension  de  leur  territoire  :  14  j'allumerai  le  feu 
dans  l'vuceintc  lio  RHbbu  ut  il  dévorera  ses  L^itices  au  milieu  des  clamoim 
au  jour  du  combat,  au  milieu  de  1»  tempête  du  jour  de  l'ouragan,  l^  ot  leur 
roi  ira  en  captivité,  lui  et  se»  princes  tout  ensemble  !  dit  Jahvé. 
II.  1  Alliai  parle  Jahvû  :  ilt  cautic  de  trois  crimes  de  Moab,  et  û  cause  ait 


Itniil  DiimaH  (v.  3).  A{)r^H  Kdom,  on  aurait  attendu  (l'.ilmri)  Moiib.  Mnis  naivnnl  la  re- 
marque failo  daoK  1»  nnto  >ur  w.  3  ss.,  à  ymitti"  <lu  ]M.-t«ii^<'  îmm>,s)iiil  flr  Damas  A 
diua  {y\.  3,  S],  Amos  no  Miit  piiK  rcguliêrrmcnt  l'ordm  g^ngraphiquc.  Ce*  lirasqucs 
bonds  pnr  (IdIèi  des  dislantcH  pluri  grnndos.  ilonncnt  l'imprrKMon  Av  lo  mpiditi-  cl  d' 
la  Boudoinulo  foudroyanlc  des  iirr^ls  do  In  Justice  divlm-,  L.-i  londuilr  barluro  ir.Vm- 
moa  ^Init  d'aulant  plus  coupable  que  laii  gui^rrcs  qui  l'av.itcnl  occnsionnée  «tlatcul 
doa  t^crrcs  <lo  conquête,  entreprises  sjionlunémvnl.  dans  un  but  ambitieux.  •  |M>ur 
(^t«ndrr  leur  Icmloiro  •.  Sans  Joute  les  Ammoiiilcs  avaient  Tait  cause  comnwno  avM 
las  Syriens  au  cours  du  si^ulo  passé. 

V.  fi.  Rabba.  ou  plus  complëlcinenl  Rabt>atli>Anim(ta.  intt  la  seule  ville  d'Ammon 
mentionnée,  d'ailleun)  iissci  ft-équemnient,  tbiitt  la  Ilible:  nujuunl'liui  Amman,  & 
35  roltles  au  N.-E.  Je  la  mer  Mûrie.  Notre  v.  It  montre  que  le  Tru  dont  il  est  qii«s* 
lion  dans  II-  refrain  sléréolypè  doit  oravlcM  contra  \e*  nalitmii.  est  bien  celai  do  fin- 
ocndie  allumé  par  la  guerre. 

V.  m.  Les  LXX  araiil  TTCI  ont  In  Vins  (!)  o!  Upt'ï  («Itû»);  et  oolrt'  pasM|(e  reparaît 
avec  ce  m^inii  terme  Jér.  \u\.  :t.  II  est  donc  probable,  dit-on,  que  le  texlo  primitif 
d'Amos  ritviiil,  et  difs  Ion  il  Taudrii  lire,  au  lieu  do  OsSd  iMasAor..  LXX  :  «l  paaAiît 
«Mo,  Diho  (Vul);..  Aq.,  Symm.)  le  nom  du  dieu  national  des  Ammonites.  Maison 
peut  supposer  que  Jir.  xlix,  3  renrerme  une  n^miniscence  ou  une  iuUiptatïon  do  notre 
liassagc,  non  une  reproduction  proprement  tUte;  ■  le  roi  ■  dont  il  i-lait  question  Amot 
I.  IS  pouvait  il'nilleurH  aiw-mcat  devenir  Milcom,  qui  était  en  elFel  te  r»!  suprême  du 
peuple  qui  l'honorait.  D'autre  part  tf  texte  de  Jérémiii  a  pu  inllner  siur  la  version 
l^ceque  du  poesage  d'Anios,  l.ii  leçen  cl  In  bvlure  massonjliques  iw-mbleiil  devetr 
i^tre  préféroi-».  d'abord  à  rjiusi-  du  parallélisme  avec  i,  5.  B  (ce/ai  ^iii  lirnt  le  *ccpim\ 
el  II,  3  (/r  juge):  ennuïti}  parce  que  ■  les  princes  •  ont  leur  place  marquée  à  cité  du 
roi,  comme  Of.  ni,  S;  m\,  i,  etc.,  cl  dans  le  diseourd  m<?me  A'Amo»  ».  3. 

II.  r.  J,  Moab  eora  puni  pour  le  Iraitomont  înfligfé  aux  restes  du  roi  d'Ëdom. 
An  rapport  de  Saint  Jérùmo.  m  li.  I.  ;  tradunt  Uebraei.  ossa  re^S  Idumaoi  jam  sepulti, 
qui  cum  Jorau)  rego  Israël  et  Joaapliat  rette  Juda  ascenderol  advorsum  Moab  (cf.  Il  H. 
lu,  6,  7,  9  ss..  36),  In  ultioanm  duturls  a  Moabitis  poslea  eonvulsa  alque  suceenaa. 
Il  n'y  avait  sans  doute,  à  l'origine  de  cette  Irudillon,  qu'une  conjecture  cxégi'ttque  sor 
notre  paasoge.  Voir  un  exemple  analogue  de  %-iolalinn  do  la  sépulture  II  ftoit  xxin,  16. 
l-îb,  Itatimnnn  [D.  Aufbau  d.  Amotrrilpti,  11103.  p.  11.  nevi^l  croit  que  In  conduite  de  Moab 
envers  Ëdom  est  «nviHogée  par  Amos  comme  uik^  injure  raili:  ii  IsraPI,  Kdom  étant 
compte  comme  provinuc  israùlile:  il  adopto  en  consitqucnco  l'opinion  de  Kôliler.  que 
le  roi  d'Édom  dont  les  ossements  furent  brilles,  était  nn  gouverneur  établi  par  Jirauphat 
(I  A.  XXII.  ^8).  Cette  exégèse  vient  A  l'appui  do  Is  thèse  aflirmant  l'authcnlicitô  oxclif 
sItc  des  oracle.1  contre  Damas.  Aiiittjoa,  Moab  el  les  Philistins.  I^n  olfel,  dit  l'auteur, 
«es  Klals  :k!u1s  sont  l'objet  du  diiktîment  divin,  qui  ont  appartenu  à  la  sphère  de 
l'empire  davidiquc  el  dont  les  entreprises  mîIUaires  étaient  considérées,  surtout  au 
temps  de  Jéroboam  11,  comme  unu  în»uri-ection  coalr«  la  souveraineté  et  le  prestige 
d'Isr;iél.  DanH  k-  discours  d'Ainos,  Jahvé  apparaît  donc  comme  le  vengeur  de  so» 
peuple  maltraité.  Mais  l"  culte  caracléristique  du  Ji^cour»  d'Amos  est  en  opixuitîon 
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quiitro,  je  n'en  révoquerai  rien,  parco  qu'il  a  bi*ûli}  Il-s  ossuraent»  du   roi 
d'l%dom  jusqu'il  ta  calrination  :  2  j'enverrai  le  feu  dans  Moab  et  il  (lc-von:ra 


atac  )e  fait  que  la  sério  des  oracles  eonlre  le»  peuples  étrao^^ers  no  fuil  ([u'inlrodairc 
la  oondaninatioo  d'Israël  lui-mËme,  que  le  prophète  a  visiblement  l'inlenlion  do  mcttro. 
•tevant  la  justice  divine,  sur  b  m^me  liRne  que  les  peuples  poTens  (i[,  6  ss.;  voir 
plus  haut  la  oole  sur  vv.  3  as.);  I"  par  l:'l  mi^ine  qu'Kdom  avait  appartenu  plus  étroite- 
ment que  les  nutrCH  Ktats  ênuim^nfsà  la  spliùrc  de  l'empire  lio  .luda.  ses  entreprises 
mltitaireit  (^viMilunllir*  ilfvuient  plun  spécialenii-iit  apparaitro  roinme  des  nttentats  h  In 
souvornini'lt!  d'isni^l.  Ui*'^  lors,  à  suppoiirr  nii^ine  lit  point  de  vue  aur|ucl  II.  pnftend  se 
pincer  pour  npprrrier  l'authL'ntKilé  du  nos  urati';]'.  tuut«  la  question  sera  de  savoir  *\ 
la  roflduiti^  d'Kdom  n'nvmt  donni^  lieu  à  r^t  égard  l'i  am-un  sujet  du  jdaiiitrr  uu  d'îrri- 
talion:  voir  plu«  haut  sur  vv.  Il  s.  .\joulcins  qui;  dans  tous  les  cas  lldoni  csl  associé 
nax  ennemis  d'Israiïl  i,  6.  —  S'  Si  Anios  avait  voulu  rappeler,  nu  sujet  de  Motib,  des 
octos  d'hoslitili^  contre  Israt^l.  il  n'aurait  pas  eu  besoin  de  sig;niilnr  une  maniroâtatinn  indi- 
recte deH  dispositions  malveillantes  de  ce  peuple,  dans  le  fait  de  la  profanation  des 
ossements  d'un  roi  vassal  de  Juda;  l'histoire  de  In  révolte  do  Mésa.  p^r  ex..  lui  aurait 
fourni  des  cliefs  d'accusotion  mieux  appropriés  à  son  dessein.  —  Il  n'y  a  rien  dans  les 
considérations  auxquelles  se  livre  Baumann.  qui  plaide  i-ontre  l'autbenlicilé  des  oracles 
towhant  b^dom  et  Tyr.  Son  interprétation  du  reproche  fait  à  Moab  est  purement  RM- 
laite;  et  il  fiiut  s'«a  tenir,  pour  la  ira  rat:  t-^ris  tique  du  discours  d'Amos  et  en  piirllculier 
pour  i^ello  de  notre  pasangc,  à  l'observation  di-ji\  fait*'  pur  Saint  JérAme  : ...  ut  ottlendal 
Ke  t>eu.-t  omnium  Dominum,  et  cunctas  anima.s  ad  auum.  qui  carum  cooditor  citt, 
imperium  pLTlincrc,  re;iis  qunque  Idumariirum  injuriam  vindicat,  imo  M'Huit  quod  in 
i!um  a  Moabitis  perpcttralum  est...  —  l.i;  forf:iîl  qui  motive  la  malédiclîitn  de  Moab 
serait  tout  à  fait  diiréront.  s'il  fallait  adopter  le  changement  du  texte  projiosé  par  le 
I'.  Condamin.  Au  lieu  de  wh  oItm^So  ....  il  voudrait  lire  ;  l\sh  aTK  I^Îd'^.,,  et 
traduire  on  conséquence  :  pitres  qaiU  ont  briîlc  des  torpt  à  Maloc/i.  i/cs  homiiies  à  an 
démon.  Mais  la  irirconstance  que  le  fait  auquel  se  rapportemit  la  parole  d'Anios. 
il'sprf^s  11-  TM.  est  inconnu,  n'est  certes  pas  une  raison  suHîsnnte  pour  nous  écarter  du 
ce  texte:  il  suffit  qui-  de  sa  nature  lu  fait  ne  suit  nullement  incruviible  (voir  plus  h«ut> 
Il  est  vrai  que  le  iTin»!  aurait  été  commis  i-oulre  une  nation  qui-  h)  proptii^te  vient  dr 
maudire  lui-même;  mais  ne  pouvait-il  rester,  mnlfiré  cela,  uu  l'riine  nlinniinable  aux 
yeux  du  prophùtn?  Quant  à  ra%'nnl.'i};u  que  prt-sKuti.-.  au  point  du  vui-  dn  la  l'onrormilé 
de  la  «trophc  uvtTi-  lullu  qui  précî-dc,  la  réunion  de  DTx  et  de  liïH  on  un  sltquc  distinct, 
il  c*t  à  remnnpier  que  di^i'i  au  v.  3  on  a  eu  livoin,  pour  une  raison  unnluguo.  do  sup- 
pléer 1'-  nom  "nn  avant  (.ti)>',-id  'Condamin  ;  parce  qu'ils  ont  broyé  sous  des  herses  de 
f«r  le*  monta  dr  Galaad'i.  Au  reste,  quoi  quîl  faîllo  penser  de  la  valeur  de  ces  considé- 
rutions,  il  est  peu  probable  qii'Amos  eiU  fiimulé  l'accusation  touchant  les  sacrifices 
humains  en  parlant  d't/MumenU  (niS37)  brûlés  en  l'honneur  de  Moloch:  et  alors  mémo 
qu'on  préférerait  ici  traduire  le  nom  en  question  par  corpa.  le  parallélisme  avec  le» 
liommr»  d»  memhi-o  suivant  aurait  sans  doute  suggéré  l'emploi  d'un  autre  terme.  I.e 
P,  Zenner  {liiv  CliorursUnge  iin  Bur/ie  dcf  l'talmen.  I8S6)  lit  DIK.  en  ponctuant  : 
parce  çu  i/o  brûlèrent  den  otteiiiirnia  de  roi.  des  lioininca  Juai/ii'à  la  c/iaii:r.  Marti  Ml  cou* 
tente  de  Iran.iposer  ^"irS  immî-di.ilcini-nt  après  iSliT  et  obtient  ainsi  le  .stique  requis 
sanH  modilicr  b  senvdu  TM.  Comp.  l/nirod..  ji  111.  U,  l^  d,  p. 

V,  2.  (^riyiiib,  UDC  vilbr  impnrtanlT  du  Monb.  encore  nommée  Jir.  VLvrii,  Si,  tl. 
Dans  sou  inscription  (I.  12  s.j  Mésa  rappnrtc  <{u'il  traîna  devant  Camos  à  QeriyStti 
(n>1p)  le  arel  (=  l'aulet?)  du  d6d  de  l.i  ville-  d'Atitroili  [du  dieu  local  de  In  cité?). 
Qonyùth  ctnil  donc  un  contre  considéraldc  du  cuite  de  Camos.  La  destruction  de  Moal» 
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,Im  tfdilicfis  (If  (,)tfriyAlli,  et  Monh  trouver»  Ih  mort  nu  mîtiou  du  vacarme, 
parmi  lo»  ctiimt'iira,  punni  Ip«  souh  de  la  trompe;  3  d'en  Ritn  milieu  j'extîr- 
{lorni  Hon  ju^  cl  je  mottnti  à  mort  tous  ses  prinrcs  fivec  lui!  dit  Jahvé. 

\  Ainsi  parle  Jahvt^  :  A  cnuse  de  troi^  crimes  de  Jiidn,  et  k  cause  de 
(jualro,  je  n'en  «évoquerai  rie»,  parce  c|u"ils  ont  rejet*!  la  Loi  de  Jativé  et 
qu'il»  n'ont  point  obsen>-(!  ses  commandementB,  et  qne  teuTH  mensonges  les 


ile  Cl)  termes  analo)i:ues  h  ceux  employés  i>our  Ainmoii  i,  li;  le  viirarme,  Iw 
cria,  les  HORS  du  ckiiron.  snnl  le  bruit  des  combalH  ob  succ<imt>*rii  ïloah.  Lu  nation 
coadanm^(>  est  [lersonnitlée  el  na  ruine  est  appek'e  sa  morl  :  •  Moab  moum...  ■  Poar 
Ui  nifTiiincalioii  prMsc  du  nom  ISKT  qui  csl  traduit  Irï  jNlr  elairon,  et.  fit.  v,  8. 

r.  X  l.f  Juge  de  Mon b.  ii>sl  son  roi;  <l<-  mâni«  iguo  k<  chi-rx  «In  ]'ii.M  sont  ap- 
pel/'H  in:i/iigrf  Oi.  vu.  7;  \iii.  10.  Pour  Moiib  corame  pour  Ammon  lu  pçrle  du  roi  el 
dus  pritii'os  cNt  iumonccc  fi  lu  On  «If*  l'or.iclc;  Inudi»  que  «Inns  les  passa;^  concer- 
nauL  Dumas  rt  Giiun,  la  ruluii  du  peuple,  munlionni-v  Après  collo  du  prince  qui  tient  I« 
Hceptrc,  oïl  prmrlomite  en  dernier  lieu,  Amn>  ne  pnmll  pas  avoir  lo  souri  d'un  parall^- 
llsmo  ubsolu  l'niro  Ipk  l'I^ments  des  diverses  strophes  ou  périodes  dont  soii  dtacour* 
W  compose.  —  La  version  jmi'lo  ;  '  je  mollmi  A  mort  tous  te»  princes  »,  k  savoir  Iouk 
les  princra  ti»  M^ih:  *  svei;  lai  •  :=  avec  If  juge. 

y.  t.  I.o  ju^metil  sur  Jud.t.  w.  i  s.,  est  coDsidëré  par  plusieurs  comme  inter- 
pola. Mais  les  ndsons  qu'ils  ullèguenl  lï  l'.-ippui  de  leur  nMnièro  de  voir,  ne  sonl 
piu>  convnincaiilo».  l'our  la  Torme  de  In  slrojibe.  comparé»  A  celles  «pii  M  r.ipportcnt  ù 
Domns,  Uiumn,  .\mmon  el  Monb,  voir  la  note  sur  i,  9  s.  Que  bt.t  eliar|;^J!i  contre  iudn 
kvotent  4noiH'4oM  on  termes  ^eéraux,  on  le  ronçoEl  moyennant  iHie  tlnuMo  ronsidtfrn- 
Uon,  qu'A  la  dilT^ivnre  des  peuples  pnlrns  Jmia  devnil  iUv"  envisa|;é  nu  point  de  vne 
du  lien  spi'ciiit  que  In  Loi  l'Inblissail  entre  lui  et  Jnlivâ;  et  que  d'autre  part  c'était  & 
Israël  surtout  (|u'Amas  se  proposait  de  reprocher  ses  infldélilés:  voir  Li  note  sur  t,  tt. 
3  «a.  Ciist  01'  qui  explique  en  mâme  temps  la  brièveté  du  passage  relatif  ù  Juda, 
ffialffri'  ridenliKt  de  la  situation  de  ce  dernier  avec  celle  d'israfîl.  a  réKar<l  de  Jnbvd, 
Lu  paroles  prononcées  SMr  Juda  ofTail) lissent,  dit-on.  l'Impression  que  devait  produire 
le  briiitquo  n'iour  du  vriliot  dl^  I.1  jiiMiiw  divine  contre  Ismf>l,  après  la  revue  des 
peuples  etninitiirs.  C'est  possible.  Mai«  i|ui  jçaranlit  qu',\raos  nil  eu  en  vae  d'assurer  it 
colle  Iniprenaidn  toute  sn  force,  ou  qu'il  ait  mis  en  a>uvro  le  meilleur  moyen  ponr 
obtenir  sou  rirelT  Qu'il  n'nit  pas  cru  dc%'oir  «tder.  au  contraire.  A  la  tenlalion,  certes 
Irka  naturelle,  d'nccurtlur  ii  ,lu(la  une  place  dans  In  si^rio  des  Ëtals  dont  il  dénonçait 
les  rorfiillurr^!'  L'omission  onipli-te  de  Jnda  aurait  élë  boaincoup  plus  élrant^  que  la 
prAlrndiii)  iiT>''Kiilarit>>  dr^  >-on<iitions  dans  Ies([ucllea  il  est  menltonut^;  vu  surtout  que 
nous  voyonw  AmoN  a'inti^n>»si-r  encore  au  sort  de  Juda  vi.  t  s.  Comp.  d'ailleurs  O*. 
vKi,  lti>.  —  Le»  hidiilanlK  cl«  Juda  ont  rejeté  la  Torn  de  Jahv<ï  fromp.  h.  \.  H\  O*. 
IV,  6|;  Ut  n'ont  ftoini  obtu-n-^se*  commandemcnU.  Cette  dernîfre  phrase  est  bien  dans 
le  wtyle  <l<>ul(^renfl  inique.  Il  osl  n  noter  louterois  que  la  formule  DVl^K.T^pn  w  pré- 
iicnle  nusni  Kt.  xviii.  Xd  pour  signifier  l'ensemble  des  prvccples  divins  .'k  appliquer  par 
les  juges  ;  di'-n  lora  on  n'est  point  autorisé  A  attribuer  la  phrase  TCZ'à  »S  V^vn  a  une 
Inlluenie  deuténinomique.  —  Leurs  mensonges,  ce  sont  leurs  faux  diou\  dont  le  irulte 
idjiisir  eiil  siftnifit'  par  la  formule  ;  qu'avaient  suivit  leur*  pirra.  Quelquefois,  pour 
marquer  le  niraclère  ill<^|iitimo  de  l'idolAlrie,  les  aulenes  sacres  font  valoir  que  les 
fkax  dieux  dnni  ils  condamnent  le  culte  étaient  inconnus  aux  pères  (/ér.  xn,  i  ;  xuv, 
3',  A'ui.  xwii,  17);  d'autres  fois,  conirn^  ici.  la  dëfe«tH>n  lear  nppralt  comme  d'autant 
|duM  digne  de  cliAUmcnl  qu'elle  est  plus  ancienne. 


AHOs,  2  5-6. 


219 


on!  vgnrés  qu'avaient  suivis  leurs  pères  :  5  j'enverrai  lo  fou  dan*  Juda  ot  il 
dévorera  I<!9«dî(]ce9  dn  Jénisnlom! 

&  Ainsi  pni-lc  Jnliv<ï  :  A  cause  de  trois  crimes  d'Isr»'-!,  et  A  caust;  de 
quatre,  je  n'en  révoquerai  rien,  parce  qu'ils  ont  vfndu  pour  de  l'argent  le 
juste,  et  le  pauvre  à  cause  d'une  paire  de  chaussures. 


• 


y.  5.  1^  in«naco  contre  Ju(U>  o»l  conçue  cii  t'^rniM  [iiimlli^lfia  k  ceux  du  r.  2, 
contre  Moali.  Lu  parole  du  v.  S  &  l'adrosso  do  Judn  «-st  reproduite  ou  Imitt^e  Os.  nu, 
11''  d 'au Ihoa licite  au  motos  douteuse. 

F'.  6,  A  psrtir  d'ici,  et  stiur  lo  début ,  le  disuours  d'Amos  chang;o  de  forme.  Im» 
strophes  (-oniinin-tloircs  <!0ntir  les  ÊtAls  cnvironnaots  avaient  pn  réalil<^  le  caractère 
d'une  ii)lrudui7liûn  ti-t-niiralf  aux  accusations  et  aux  menace»  dont  tsraPi  va  *lre  U>bjcl. 
Le  prophMc  uborde  \  prissent  le  avjet  qu'il  avait  principalement  en  rue.  Le  reproche 
qu'il  lidretise  tout  d'iiliord  à  IsraCl  se  rnpporle  i^  l'oiipresmlon  d«a  Tnibles  par  les  puis- 
HUnls  fvr.  G*-S}.  (f  oui' raiera  en  t.  au  second  membre  du  v.  H.  on  entend  la  premî^re 
incise  du  la  vi'nniité  de*  JURp*  pn-vnricntcur»  qui  iv.ndent  ou  livrent  le  juxle  =  celui 
dont  In  ciusc  est  jusif,  pour  d--  largmt  par  letnnîl  iU  se  loisKont  corrompi-c,  V.n  ce 
C4IS  la  seconde  incise  devra  pnfi<illom«nt  se  rapporter  à  la  vénniitc  des  jw^feu;  c.ir  l.- 
sujet  et  lo  Tcrbe  (mss'Sy  ^paccc  qu'/JJi  on/  vendu)  no  sont  qu'une  fois  oxprimi's; 
l'agent  et  l'action  sont  les  mi>mes  dans  les  doux  cas.  C'est  donc  à  loi't,  semble-t-il. 
que  Driver  croît  pouvoir  appliquer  la  première  partie  de  la  proposition  composée 
aux  mauvais  Juives,  la  seconde  aux  créanciers  impitoyables.  D'autre  pari,  dans  la  se- 
conde partie  de  la  proposition,  les  mots  D^S"  TïïS  no  signilient  pas  :  au  prii  d'une 
paire  de  e/iaii*trim  (Gescii.,  l^wald,  NVullb..  Nowack,  Miirli,  etc..  avec  la  Vulg.), 
mats  :  à  imum  r/'uno  paîro  de  chaussures  =  pour  cause  d'une  dette  futile.  SI  l'on 
vouliiil  entendre  ...^"aTi  comme  exprimant  l'idée  du  prix,  ce  ne  pourrait  Hn  tout  aa 
plus  que  d'une  manière  indirecte  :  /wic  l'amour  d'unet  pnirr  dr  cliau*»ure».  C'est  i 
ainsi  que  /ict-lcs.  vii.  18  le  grec  emploie  Utuv  comme  l'quivalent  de  Iv.  l'hébreu  ayant 
deux  fois  3.  Miiis  on  ne  conçoit  point  qu'Amos  eût  pu  attribuer  explicitement  un  pa- 
reil mobile  Â  ceux  qu'il  accuse;  voir  d'ailleurs  vin,  6.  Il  était  au  contraire  trSs  h 
propos  de  dire  i[ue  le  pauvre,  dont  lu  dette,  proportionnée  à  .sa  condition,  est  d'oi-> 
dinaire  inMli^iifianle,  l'ttnil  vendu  n  pour  la  oiuine  d'une  paire  de  chaussures  ■.  faut-îl 
il  présent  considt'rer  ^DàS  dans  In  première  incise  comme  une  expression  parall6le 
h  D^'^ÏS  lliya,  au  sens  qui  vient  «IVtro  exposé?  Ilitii^  l'udmct;  on  devrait  Iniduire  ; 
■  pjiRi-  qu'ils  vendent  le  juste  pour  caïue  d'argent...  -.  Mais  l'expression  t]D31  après 
la  verbe  si^-nil'iant  l'action  de  vendre,  ne  peut  guère  s'entendre  que  du  prix.  La  dilTé- 
nnee  des  particules  employées  dans  les  deux  cas  accuse  la  diversité  des  idées.  Les 
LXX  marquent  la  dtlféronce  en  question  : ...  ânBovîo  ifrjvflmt  itiuiia»,  it«l  irivi^Ta  Ivinvlro- 
iil|tJ:wv.  Il  n'y  a  pa.s  outre  les  deux  •.-léments  de  la  plir^^e  nn  jiaruUéUNnie  piiifait  d>- 
construction.  Le  pn>phi'-te  ^li^matiite  l'odieuse  conduite  de»  crimini-U  rin  vue,  en  In 
mettant  en  re^anl,  d'ubord  di^  la  juitice.  ensnilu  de  la  paavr^ié  de  Ii'urs  riclime^. 
En  «t(ptrd  de  In  justice  dcs  victimes,  le  cnrnclire  cupide  ot  vil  des  oppresseurs  est 
signiH*^  pnr  la  simple  mention  du  prix  :  l'argent  pour  eux  est  nn  mobile  plus  puis- 
sant que  l'égnnl  àù  ou  Juste.  En  regard  de  In  pauvreté  des  victimes,  ce  même  carac- 
tère do  vile  cupidité  est  signilié  par  la  mention  des  causes  futiles  qui  la  mt^tlenl  en 
Bclion  :  la  misère  no  trouve  pas  grAce  aux  yeux  de  ces  méchanla;  pour  nn  rien  ils 
sacrillent  les  malheureux.  Il  reste  enfm  A  dâterminor  la  qualité  des  coupnMcs  visi*s 
par  .\mos  :  sont'Ce  Ie.<  jujces  prévaricateurs,  ou  les  créancier*  inexorables^'  Il  ne 
semble  pas  qu'il  y  nil,  même  duns  la  première  partie  de  In  phrase,  des  indices 
plaidant  positivement  pour  l'inlcrprétatinn  courante  qui  y  trouve  mis  en  scène  les 
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7  lU  'écr«sont'  sur  U  poiissièrn  du  sol.  'au  oanvfaur  du  cliomin,  les  fai- 
ble»'; ils  refoulent  lott  ]tiàuvro«:  k*  lîls  et  le  pbn;  vont  aupriis  de  la  servanti? 

11,7.  D-^n  TVT  itf»tS3  ...O'Etfn.  TM  :  ...-|Tn  cSt  WKIS  ...D>Eltlffn  :  il*  tout  avide»  (ilr 
iBpoassièrc  do  la  lerro]«ur  la  téie  dct  faibles  et  (tb  (lenerlissonl)  ta  tvîe  {des  pauvrrs)  ('' 


inauvaitt  ju^v».  Ilien  D'oblig^o  &  eiit«odi«  to  lenn«  pHI  tUi  l'inaoet^ni  au  *cn*  juri- 
dique, wt  it  letniver  iliins  l'oxpression  *]032  la  monlïoii  an  pi-é*enH  acceptés  par  Im 
juirrR:  il  H  <Ur  >li(  q(ioll«>  csl.  dans  la  ponsAo  d'Amos.  Ia  |iorté«  <lo  la  j  un  la  position  d« 
cr*  tfrinvs.  (Ju.int  It  l'accusntion  quir  le  (lauvra  csi  ttucrili^  pour  lu  c^usc  d'uni?  paifv 
<tv  c'IiiiustiarPs ,  etio  pourrnil  à  In  rigueur  ^Irc  ronsi^e  adressée  aux  juK^s  (llitiig. 
Knabcnbauor...!:  mais,  malgré  le  rapproche  me  ni  avec  I  'font.  xii.  3  (comp.  les  L.W). 
lèsent  naturel  wnible  l>li-n  élre  (|u'it  s'agit  dua  cnfainciert)  ;  cf.  Driv«r  qui  rappelle 
Il  R.  IV,  1:  Maith.  wm,  25.  .Volons  d'aEllourN  1'  i|ue  In  vente,  au  sens  propre,  s'eiileud 
le  mieux  i-ommc  pniliiiui'n  pur  les  créanrirrs  vumliint  comme  eHcInvi^  Ae%  drliilount 
ïasolvutilvs ;  2°  qu*iiu  V.  7°  tr'est  );ramm.iticiilcm<rnt  lo  m^nx!  Kujet  qui!  v.  G^.  iiuquH 
s'adntMient  Ich  riipriiclK^H  du  proplit'lc:  or  on  v.  '■,  il  ne  s'a^ril  pu»  vn  particulier  ilo» 
Juges,  mais  «m  ifêni'rat  At^  puissants  opprossours:  3*  qui-  lo  passngo  parallèlo  viii,  6 
ne  viite  pas  l'adminislrolion  da  la  justice,  mais  l'abus  qui  consiste  t  aehctrr  ■  pour 
d(i  l'arfcnnt  •  les  Tniblrs,  ol  tes  pauvres  •  pour  la  couso  d'une  paire  de  chaussures  ■. 
Les  acheteurs  do  mii.  6  el  les  vendeurs  de  vi.  (f*  appartiennent  fi  la  même  catégorie 
d'i4rcs  vîIk,  <[ui  abusent  de  leur  richesse  pour  exploiter  l'inrorluoe, 

r.  7*  ne  fait  que  poursuivre  l'accusation  foriauléo  au  v.  6*.  Tour  l'emploi  du 
participe  (D'DKC'ni  comme  équivalent  nu  temps  llui.  comp.  m,  10'';  v,  7,  IS**,  etc. 
Lo  toxto  massor^lique,  Ji  le  prendra  tel  <|u'il  est,  di-vrail  se  traduiri;  :  •  Ht  tant  avides 
(lltl.  :  eux  qui  sont  avide»)  de  la  pouêiiiix  de  la  terre  lur  la  l/lr  de*  faiblm  *.  Ce  que 
t(ueIquc8-unN  comprennent  en  ci-  sens  que  les  avares  incrimioiis  pousseraient  leur 
cupidité  jiisqn'A  vouloir  dépouiller  les  pauvres.  Diâme  de  la  poussière  qu'ils  r^pundeat 
snr  leur  li^le  on  si^tie  de  di^lresse  lllilnig,  Valelon,  ctc|,  udo  idée  qu'il  vaut  sao» 
dnulo  mieux  ne  pas  pri^tor  tt  Amos.  I^s  autres  préfèrent,  comme  explication,  que  les 
avares  aspireraient  ù  voir  la  poussière,  comme  signe  de  deuil,  sur  la  t*t«  des  cnal- 
Iteuroux  (Oesen..  Kwald.  ilaurer.  ^chmullcr.  etc.).  Mais  l'idée  serait  Irc^s  imparfaite- 
ment exprimi^'e:  voir  d'autres  eiiplicalions  ap.  Ilarper.  La  l'-ln-  rend  D^SKCn  par 
qui  eonieruin;  el  c'est  bien  Mina  doute,  ici  comme  vni,  i,  t'idoe  qu'Ainos  a  voulu  ex- 
primer. On  devra  lire  en  coniiïquence  O^BXfn  tdc  *|1U)-  SeulenMiut  il  devient  difliclte 
de  nitbcher  ù  notre  jHirticipo  ainsi  compris  la  suite  de  la  phrase.  Wellhausen. 
.\owacl(,  Marti,  font  remorquer  que  primitivement  la  version  grecque  doit  avoir  port4 
simplement  :  ul  liavS^Xi^ov  n'i  xi^iU;  Ktm-jwv,  un  éaonci*  dans  lequel  lo  verbe  ixot- 
UXtl^ov  répondrait  ft  a^S(N)BJn  {il»  ont  f rapide  «  eaups  de  poing  »ur  la  tifle  des  pauvre»); 
les  mots  Ti-RaToùvti  lr'\  tb*  -jini  ï^(  -{t^i,  ne  se  rattachant  en  aucune  façon  â  la  phrase, 
seraient  i\  considérer  comme  une  surcharge  ajoutée  apr^s  coup,  sans  doute,  dït-oo, 
après  que  yiKIST^?  avait  élé  introduit  dans  le  texte  hébreu.  Le  v.  D>5(H}Brn  se 
trouverait  ainsi  deux  foi.t  traduit  en  «fec,  et  le  texte  hi-hreu  primitif  aurait  été  :  D^SIïn 
...  D^*!*!  U'K^-.  L'dlisrrvation  puraît  jusli:  en  tant  qu'elle  se  rapporte  ii  l'^'tat  corrompu 
ito  la  version  grecque.  Mais  il  est  hasardé  du  conclure  que  In  corruption  ou  la  sur- 
cliarge  du  tcxle  grec  aura  é\i  occasionnée  par  une  mmlilication  préalable  apportiie 
nu  texte  hébreu.  Driver  dcmnnilo  à  bon  droit  comment  les  mots  yix'ISîrSy  auraient 
pénétré  dans  le  texte  s'ils  n'y  avaient  pas  appartenu  primitivement!'  Au  reste  lu 
iliriiculle  ne  vient  pas  autant  de  ces  mots-lik.  que  de  la  particule  3  devant  ITIO;  le 
V.  «TC  éiraser  se  constniil  en  eiïot  avec  l'accusatif;  voir  on  particulier  Au»,  vtn,  i. 


pour  [H-oraiicr  maii  sAÎtit  nom;  8  uu-di-8su!(  Jos  vctuinents  pi-i^  comme  gagv 
ils  tendunt  [ies  pnvtUonsl  près  de  tout  autel,  et  ils  l>oiveot  le  vin  des  ran- 
çonnés dans  la  miiison  de  leur  Dieu. 


Iji  Vultpilt-  t.iïiiluil .  <(iii  uoiitepunl  super  i>ulvercm  lerr.if  capiin  pau/irrum.  On  ne 
peut  louli'fiiLs  iiirérur  de  cvllu  vcraioa  ijutt  S.  J^niini;  n'a  pas  lu  le  3.  Dans  lotis  les 
cas  \v*  I.XX,  Inu(  en  lisniil  Q^E^'n,  onl  di'jà  ta  pnrlicult;  (itc  xifaXif],  La  suilo  «lo  In 
phrase  oiTrp  une  nuire  imrliciil.irilr.  pcul-iHri'v  connoxa  iivuc  la  prûcédenlo  :  «'est  relie 
i|ui  rùsiik  ilnns  IV-nom-i'^  :  lai  B'VJ  ""ni;  au  th.  v.  v.  12  Aino§  dit  simiitement 
icn  ...  3':V2M  Icoinp.  Mal.  m.  6)  t'o  qui  ttignide  :  iils)  ont  repoussé  ies  pauvre»: 
d'une  inaiiiiTe  pliia  ronipli-tu  Jub  xxiv.  4  :  ^lO  D^3*3»t  W  :  il»  rrpoussent  1rs  pnu- 
vrm  /ion  i/u  elitnùn.  l.a  iilirasf*  du  notrâ  texte  pourralL  sans  ilout'^  à  la  rii^iirar  bq  < 
«0Dtpr4!ndr<!.  jmr  aniilO|;i«  avi-o  l'i^xiiresHiou  iSîîOC  nisn.  M;ii.s,  vu  ijii'-  Ir-  nom  ^1^  n'est 
pas  roqais  <'oniin«  nonipliiinenl  A^  'i^",  lu  ctifliriilli.-  n-sultant  Ai:  UKll  m-,  sorail-ello 
|MUi  â  litsoudrr  piir  In  .■mppowLioii  ijin-  Krs  iimt-s  a^-^t  i-l  •^•n  s-mt  en  ortiro  interverti? 
Lisons  ;  T3>  Clil"!  C^St  flT  lïKiS  yiK"12?Hy  CTll'n;  ce  t|iii  donne  lo  sens  :  Us 
éerateni  tur  la  pantMir^re  du  nùt.  au  carrefour  du  rliemtn  i^  en  ploino  voie  pu- 
blJqui'K  If»  faiblf»:  Us  rofiiiileni  In»  pauvret.  Dans  lu  suite  co  BOOt  encâru  <les 
accu&atiiin»  ccncrâtns  qu'.Vmos  iAirvo  •.contre  les  puissants. 

V.  ''•.  Clusieum  comme iilateurs  inlerjtrètent  v.  ""s.,  en  termes  plus  ou  moins  calé- 
gùriquoit,  coiour-  vinunl  lua  pi'alii|uc'B  licencieuses  en  usaife  (bns  cerlains  iHiltes 
(comp.  Oi.  IV,  tt).  Wrllhauseii  ilit  que  les  mots  :  pouf  profaner  mon  suint  nom.  s« 
Iniï'Sent  pus  il>'  itouli!  qu'il  ne  n'u^î^ise  il'abus  ae  cotnmetlaal  su  nant^tunirr  du  Jnhv^; 
Nowack  i^^'liiiK-  qu'il  rr»ult>-  nvuc  ivrlitude  dif  celle  rormuli:  ipie  la  nVJZ  e^t  une  hié- 
rodulc  et  il  supjinvi'  pari-illuniunt  <|ii'il  s'ugil  d'un  <-ulli!  pratiqua-  va  l'honneur  de. 
Jahvé;  d'autres  y  voient  l'expression  d'un  Mâme  t'rncirfC'que  d'un  culte  rendu  aux  bux 
dieux.  l^Q  réalité  les  mots  en  question  no  signillent  pa«  que  tes  pratiques  eu  vue  aient 
le  moindr'e  rapport  aveu  un  culte  religieux  quelconque,  de  Jativi^,  de  Itaal  ou  d'AsIoreth. 
Comp.  par  ex.  Jér.  \\\iv.  16.  Toute  conduite  criminelle  de  ceux  dont  il  est  le  Dieu, 
nsi  une  proriuiittioa  du  saint  nom  de  .lalivi'  (Harperi.  Le  prophète  a  t'vidummcnl  l'in- 
tnatioD  d'insister  sur  la  cipconslauce  marquée  par  l'association  du  fils  et  du  /»i*re.-  c'ost 
lo  caractJTe  iiieei>tui-u\  de  leur  libt^rtinage  qu'il  stigmatise.  Choâu  à  noter,  il  no  dit 
pas  explicitement  que  c'est  citez  ta  même  TWJl  qu'ils  se  rendent:  cela  doit  pourtant 
litre  signilic  ilnn»  le  rcproclio  qu'il  formule.  Le  terme  pnsz,  drlerniinè  par  l'article,  ae 
désigne  pois,  en  effet,  uu"  jeune  lille  en  (î'"n^nal  :  c'est  lit  TVyji;  en  sa  qualitti  de  ïnSZ, 
elle  se  trouve  vis-iivis  du  lUs  et  du  i>érf  dans  un  rapport  particulier  justillsnl  l'emploi 
de  l'article;  ce  n'est  pas  *  la  fitlr  »,  mat»  *  la  femme  etclavr  ..  attachée  A  la  maison, 
et  dont  ses  maîtres  abusent  par  un  commerce  incestueux.  On  voit  comment  l'accusation 
se  rattache  au  thème  de  tout  le  contexte,  qui  est  l'oppression  des  faibles  par  les  puis- 
sants. Ilarper  (â  la  suite  de  Hoffmann,  XATtV,,  U\)  lisant  ,Tiyiri  traduit  :  a  ma»  andj 
hU  judiie  deal  acconltn},'  to  aKrecment  (?|. 

r.  t.  l^!  caractère  odieux  de  celte  oppression  est  aggravé  pur  le  fait  que  le»  cou- 
pables en  Tout  scnir  le  fruit  à  la  célébration  de  k'urs  orgies  religieuses.  Le  vêtement 
pris  comme  f(agc  dc%'att  iMre  rendu  au  pauvre  avant  la  nuit,  parce  qu'il  devait  lui  servir 
de  couverture  |£r.  xvii,  25,  3G;  Deiii.  wiv,  13  s.|.  Au  lieu  d'accomplir  co  prdccpte  les 
mauvais  riches  employaient  ees  vêtements  U  leur  propre  uaa^,  et  cela  t  auprès  de 
tout  autel  •-OènoraJemcntlov.  lui  dans  le  premier  membre  de  notre  verset  est  entendu 
ait  sens  intransitif  ;  '  ...  ils  s'étendent...  '  ;  I'u/a'.  :  accubuerunt.  Ainsi  encore  Marli. 
Mais  le  y.  en  question  ne  se  présente  pas  ailleurs  dans  cette  acception.  Kwald  traduit 
comme  si  te  texte  porlaîin^:  Utjciieni  (le  sort)  sur  lus  viSlemonts  pris  comme  gs^e,..;. 
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0  Et  o*tiâl  moi  qui  ai  exlermini'  (levant  eux  rAiiiorrliùvii  ttunt  lu  «taluf? 
(Huit  coiumu  c«ll«  lii'B  c^reâ  cl  qui  éUiit  fort  i^onime  l«a  clif^oes  ;  j'ai  cxlermiaé 

fM^ds  In  BtilistiltiIJuti  (l'ua  vcrfaa  A  l'uBtra,  ou  l'ttquivalence  établie  entre  le.t  d«ux,  est 
nrmtrairi-,  cl  la  sons  ne  va  pas  au  contexte.  Oort  sapprUne  la  fiartlcule  S?  de  sorte 
ijun  ...  D^7â2  devient  complëntcnl  direct  :  il»  ripnttvnt  le»  v^iementa...  Now.  cid'autivs 

be  nillient  ù  celte  proposition.  Itvs  expéililîvi- ;  les  l.XX.  (|ui  oITivtit  une  purapliniw; 

|Da  un  L-oiunienlatre  du  pn^sn^i'  plut<lt  qu'uni-  vi-»i»ii,  no  lui  raurnis.i«nt  puK  ud  .-ippuî 
ito)id«.  l'irul-flre  fiiudra-t-il  (lonsld'-n-r  1S^  ouiniiio  une  locution  clliptir)up  :  ils 
Itndent  ou  dretteM.  l'i  Niivt>ir  let  tenie»:  te  nta»  serait  quv  les  v^IpricdIs  fris  coninie 
gtge  sorvcol  de  tapis,  i^uuvrnnt  le  *(i\  sur  l<!«]uel  1«ti  lentes  sont  drossées,  La  des- 
tination des  vi^tumonts  resterait  «m  ri>jil!li}  la  miTme  que  quand  on  tradail  avec  lu 
yulg,  :  eiiper  voslimentis  occukuoninl.  Lin  (.'eiiaîn  nombre  croient  que  c'est  l'accusa- 
lioii  de  tu  Un  du  V.  7  qui  se  poursuit  ou  «tui  est  preeisûe  davanUifre;  mais  il  a  été  dit 
ijue  lu  ni7i  du  V.  7  n'a  nucun  rapport  avec  l'aulet  ou  avec  son  vubïnaife.  lodépendam- 
ini-iit  de  lii  connexion  avec  le  v.  1",  îl  est  possible  qu'Anios  ait  sonh'i!  fi  des  conclu- Iles 
•[Uii  ne  pr<^]>jin-nt  lus  pratiquants  de  la  (irostitulion  sacnk'.  Cent  ainsi  que  saint  Jc'rdine 
o!tpliqiin  In  version  grecque  :  Meeundum  Septuapntx  Hutem  tanlu.i  emt  cODlpin{»tus  in 
Ik'uni,  lit  vr.illnir-nla  sua  in  ([uïbus  doronuot,  vel  îo  <juibus  r<iniii'Anlur,  juiln  iiltuiv 
fuiiiliuH  exlr:iil[T<-nl,  i:t  f.icerent  mp«);ti4s}ura,  id  est  vflamina,  i]iin  forniojintfs  in 
tniiiiilij  nulhiK  iispiccri:  pi>ssc>l...  Muts  de  soi  il  est  êKnlcmciil  pos^ihlo,  et  le  contexte 
r<-ui]  plus  probable,  qu'il  s'agit  do  tapis  ou  de  couchettes  que  l'on  se  prépai-e  pour  lea 
fusliuH  cL'It^bnSs  A  l'occasion  des  ssci-ilîces.  Car  Amos  présente  l'alius  qu'il  condamne 
l'onime  se  rapportnnl  A  des  actes  qui  sont  raccompo^ement  naturel  de  la  ti^l élira tinn 
îles  ftiii:rilici.'S  |ii  ,..  aaprèa  de  tout  nulel...  "i:  et  l'inlerpri-Uitioo  que  nous  prtipoMtns 
i-itiili»ic  en  oolre  un  piinillélisme  pnrTait  avec  le  second  menibiN-'  de  noire  vemel.  — 
O'BTiV  1"  vinuin  dnmnntaniin,  li-  vio  de  ri?nx  qui  font  frappés  d'amcndt*.  Xjba  i>Pd- 
vurlentenrs  usent  A  leur  propi-C  avnntniïe  du  produit  d<r.t  nm<!ndes  iju'ils  in(li)fenl  bu 
nom  de  In  Justice.  Kl  ils  se  livrent  à  >M  abus  seandnteux  «  dani  la  maùoa  de  leur 
Dira  •.  Il  fl',v  a  pus  Heu  du  traduire  nu  pluriel  ;  diius  In  ninîsnn  de  leuiv  dieux;  c'est 
['associnlion  siioriU-ge  des  ueles  incHminits  avec  la  c<>l^bration  du  culte,  cl  non  pas 
pnjicis^niutit  l'idolMrir,  qui  est  pn'seDliïo  comme  circonstance  a^ruvanlo.  I>e  m^ine, 
ce  n'est  pas  pour  insinuer  qu'il  ne  veut  rioo  avoir  do  commun  avec  le  Dieu  bonor^  du 
celte  fuçon,  que  JahvL^  dit  ;  de  /en/- Dieu  (\ow,|:  c'est  pour  marquer  mieu);  le  caractère 
riWollaat  de  la  conduite  de  ces  impies  qui  méconnnisscnl  A  ce  point  la  nnlurc  «le  Ivuri 
obligations  envers  Jahvé.  —  llarper  intervertit  l'ordre  dos  vv.  7  et  B. 

V.  9.  Les  IransgressiOQS  reprochées  A  Israël  sont  d'aulnnl  plus  im pardon luiMab 
•  lu'elles  impliquenl  une  îogratttudu  notoire  envers  Julivii.  *::ni  est  dit  avec  L-mphaw  : 
•■'Cfi  moi  ifui...  Im  destruction  des  Amorrliét-mt  est  rappelée  dans  Ick  mAines  termes 
/ot.  XKiv,  S  [aS'>}ES  DT2E;k1i'  Dims  ce  dernier  iMssaKC  le  nom  tYAmorrhéeiu  est 
.ippliquj  en  particulier,  comme  ailleurs  encore  Unième  dan»  le  préambule  doiil^nMin> 
iiiiqao  Dfut.  I,  ï  ;  tu,  3,  Hl.  aux  peuples  ébblis  nu  dcL'i  du  Jourdain  sous  le  gcavernemeal 
■  lu  rui  0(,'  et  plui-spixial'^menl  iti'Sîhun.  I>'iiulri-s  fois  te  m  il  me  nom  dt^signe  d'une  ma^ 
ntèreplusyi!uL^raleleBhabit.inlsdu  paysdc  Ciuavin  (G^r.  \L\iit,  2U:/ïe«(,  i,  7,  l'J.  Kl,  svfl 
'il;  III,  9:Jiig.  1,31,  3G;  n.  lui  II  •'•'a":  \xt.  2\.  (:'n>tavec  la  mAme  portée  générale  que  ^| 
nom  est  employé  ici.  Amos  se  fait  l'écho  do  la  tradition  toucbnnl  la  haute  stature  «I  UH 
Tiji-ce  des  anciens  liobilants  du  pajre  {yomhr.  xiti,  33;  Veut,  i,  2B)  en  insinuant  que  «uafl 
Tuido  de  Jahvé  Isr.ii>t  aurait  été  impuissant  contre  eux,  l.a  compantbon  uvec  les  cMrefl 
ot  lu  ohénes,  pour  la  taille  et  la  forc«.  lui  suggAra  la  métapboro  destinée  h  marquer  u| 
caractère  radical  do  In  destruction  iniligêcnux  Amorrb<*'Ons  ;  cf.  Job  \\i\t,  16;  /.%.  x\nii, 
31.  Driver  rappelle  h  ce  propos  une  phrase  de  b  lombfl  d'ËsclimouiiaKar  de  Sidon» 
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!vOD  fruit  en  liitut  et  ses  rnclno»  cii  bas  !  10  C'est  moï  qui  vous  ai  Tuit  sortir  de 
la  teiTQ  d'Égy|)(e  ut  vous  ai  mûnu!)  dans  le  désert,  pendant  quarante  ou»,  pour 
occuper  le  p»ys  de  rAmorrhôen.  11  Or  j'en  iitnblis  d'entrt!  vo»  fila  comme 
prophètes,  et  d'entre  vos  jeunes  gens  comme  mutréens;  n'en  cst-ît  pas  ainsi, 
enfants  d'israt'l!'  panilu  de  Jalivc;  12  cl  vous  avex  fait  boire  aux  naziréen» 
du  vin,  et  aux  propliétes  tous  avez  donné  ordre,  disant  :  Vous  ne  propUéli- 
screz  point  !  l.'i  Voici  que  moi  ji-  ferai  que  vos  pieds  s'embarrassent,  comme 


I.  Il  ».  :  (celui  qui  viulu  la  loiubc)  "  pulsse-t-it  o'avuir  ni  racine  ou  bas,  ni  fruît  eu 
hiiul —  *. 

K  10.  IW-jà  avïiiit  riii-cujKiUoa  du  |iavâ.  Jiihvé  s'éUtl  monlr^  le  sauveur  el  le  ffuldc 
de  MO  lltfupi<^  Cl'  ijui  (irouvtï  Lieu  iiuf  c'e^t  à  lui  qu'IftraCl  doit  la  ooiiquAle  <lc  sou 
torriloirv.  Li.*"  «[uiiriiiilu  ans  do  sËjour  nu  diîMurl  seniiil  encore  r,i|)])c1ô.s  v,  tS. 

y.  II.  La  phrASC  u'cst  plus  ïiilroiliiiU-  pur  le  pronom  uinptialiquc  'mm.  Aussi  Amoft 
n'ullA^o-t-il  pus  préuisiimcnl  comme  un  bienfait,  quoi(|u'il  cdt  pu  Iv  foira,  le  pri- 
vil<-ge  de  la  vocation  prophËliqui;  ou  naxiréunoo  accordé  A  certains  d'ciilrc  le  peuple. 
Les  fiouvenirs  rappelles  w.  9-10,  ootnmo  antilhùse  à  In  conduite  du  peupla  d<^ci'ite 
v\,  ù-S.  deviennent  l'occasion  d'une  iinlilh<>so  nouvello.  C'est  le  repracbe  formulti  au 
V.  13  <|uî  est  déji!i  introduit  au  v.  11.  J^livé.  fi  qui  Israël  ttuît  redevable  de  tout  (vv.  9-10), 
nvitit  le  droit  d'envoyer  des  prophi-tcH,  do  recevoir  l'Iiomniage  de  la  consécration  des 
niuir^ens.  Il  auscila  donc  des  prophètes  et  des  noziréens.  C'est  pour  iiisisti^r  sur  la 
renliliî  de  la  donniïe  qui  Torme  la  base  d'une  nouvelle  accusation,  qu'il  demande  lï  ta 
(in  du  ver«et  :  *  "Va  est-il  donc  pas  ainsi,  enfant»  lî'taratt?  ■  Sur  lea  olilittaliona 
coutructncs  par  lus  niitiri'iMiH,  qui  s'eugngeaieni  en  particulier  à  ne  pus  boir(t  de  hoîs- 
sons  cnivriinies,  voir  Xambr.  vi,  1  s»,  el  ^'hitiloire  de  Sumaon  Jag.  xui  ss.  ;  comp. 
encore  1  Sam.  i.  H.  38. 

y.  li.  Elles  Israélites  ont  cnipiSché  l'Iiommuge  que  consUluoit  In  consâcratian  du 
nnzlréen,  en  toivant  celui-ci  à  violer  son  vœu;  ils  ont  refusé  do  recevoir  de  Jalivé  les 
in«Ms.-iKt^s  qu'il  envoyait  par  ses  prophètes,  on  imposant  &  coux-ct  le  silence.  Ils  oui 
rompu  nviv  l)ieu. 

y.  13.  Après*  raccu»aliou  vient  l'annonce  du  chJltimenl  (w.  13-16),  ...  p^JD  K2K  njH; 
la  sens  esldoiiteu\:  muta  le  diSbut ...  .i:n.  et  surtout  la  manière  dont  le  discours  se  pour- 
suit au  V.  )).  montrent  que  c'est  déjik  ta  menace  que  Jalivé  fait  entendre;  il  ne  Hcmblo 
donc  pas  que  l'on  puisse  Iraduiri*  :  voici  que  je  tuit  oppretsé  par  vous  (tiil.  sous  vous], 
ïBune  est  uppressi!  le  cliur  rempli  de  gerbes  (ijcliey^,  Knabenbauor) ;  voir  plus  loin. 
yulg.  traduit  :  ccu«  ego  stridobo  subter  vos...,  en  que  S.  iév.  explique  ainsi  dans 
3n  commentaire  :  Idnirco  sicut  plnustrum  stipula:  vol  fcrni  oncrn  prœgravatuni. 
rntridore  et  sonitu  lonf(c  exululnt  :  ïic  ego  peccata  vcutro  ultra  non  sustinens.  et  quasi 
slipulam  Iradons  incendio.  clamabo  et  Uicant  :  Pcfibii  fUg<t  a  oelot-e...  Mais  cette 
cnnslructlon  subordonnf-o  do  la  phrase  du  r.  It  no  se  concilie  pas  avec  la  particule  1 
qui  l'onvre;  sans  parler  d'autres  inconvénients,  celui  p.  ex.  de  la  signification  prât£« 
in  verbe  pi?.  H  e^t  cependant  des  auteurs,  comme  Marti.  Harper,  qui  retiennent  pour 
pV nno  signification  analogrue.  en  rapprochant  Tar.  ,J^  (Il  vociferari]  :  ich  macho  es 
traciien  unier  eueli...  —  I  wilt  inake  you  grvan  in  your  'places. ,,  Plusieurs  common- 
lleurs  enlcndonl  B^ITOau  sons  :  jpi  comprimerai,  accablerai...;  ce  qui  vaudrait  toujours 
Dieux  que  le  sons  passif  dont  il  a  été  question  tout  à  l'iienre.  Ils  expliquent  Q3>pnn  ou 
'bien  comme  «xprimont  I'IiIl^o  :  tU  haut  en  bat  sur  vous,  de  sorto  que  l'tinoncé  serait  ft 
n-ndro  :  Je  voua  r/(-primerai  tOosen.,  Maurer,  Kwald,  Keil,  Schmollcr...]:  ou  bien 
lomme  oxprîeaant  l'idée  :  à  votre  place,  far  la  place  mime  que  cou*  occupe:,  de  sorto 
4)Uc  DOUR  aurions  ù  traduire  :  Je  [vousl  accablerai  surplace  lUnvor}; Ao  eiICDi:fi  obi 

^;- '      i.-    ;       -^ 


tt'embnrrnsAe  lc>  clinr  surcliai'gt!:  de  gerbes.  14  Et  l'ugile  sera  impuissant 
fuir,  i-t  lu  fort  ne  trempera  point  «a  vigueur,  »t  le  guerrier  ne  Hauveru  point^ 
«a  vie;  15  celui  qui  tient  l'arc  nâ  résistera  part,  et  l'homme  nux  pieds  agiles 
ne  sVrcliappera  pns,  et  le  cavalier  ne  sauvei-a  point  sa  vie.  16  Et  le  plus  cou- 
rageux parmi  les  guerriers  fuira  nu,  «a  c«  jour-là,  parole  de  Jutivé! 


nom  il  l'acruMlif  i-unipliiniunl  dirout  :  je  comprimerai  (je  rendrai  ^troilo)  eùire  pla 
{FQrfit'j.  (Juaol  A  la  compuruson  avoc  le  cli.ir.  les  rnt^mra  auteurs  l'enlandeat  giQ^-ruIv 
laenl  ilo  la  pression  exercée  par  te  clitir  rempli  de  gcrhes;  l-'llrsl,  de  la  prossioi 
excredo  par  te  chlir  (wir  l'aire)  remplie  tte  gerbe*:  Scliinoller.  de  \»  pression  e\e 
par  h  rkar  char^i:  »ar  les  gerbft.  11  n'eal  pas  êlODaaul  qui-  m»  explioilioiis  ae  Moieol 
pas  admises  [>ar  tout  le  iiinride.  Le  simis  même  atlriUuù  »u  verbu  p^;  osl.  oncori.-  une 
rois,  tr&s  ÎQCcrUtîo.  Les  LXX  donnent  pour  p>72  ;  xwXIm  {t-o/pam).  sans  iIouIit  :iujtsi  par 
pure  conjecture.  HiUiK  a  pi-nposé  de  Hr«  p^EUau  lieu  d<-  p^TS.  avf>i:  un  «tiniitccniwil 
eorr(!H|Krii<Iiiiit  {lour  p^ïP  daim  l'i-noncé  du  teraie  de  eoiiipariiîsori.  I.n  mudiliciition  ost 
ado[i(i;u  [>:>r  Welllmusou,  î^niend,  Valeton,  Nowiick,  et  Driver  la  trouve  plausittlo.  Le 
KOiis  sentit  :  je  fi-ivii  que  tout  vo»  picrls  (lu  Knl|  rMnnecUc.  comme  rhanerltcrail  un  cÂar 
rempli  de  gerbe*:  ce  (pii  c»t  (K'S  iuiti<iriiiKant  jiour  le  M-n».  Ufiim  il  peut  punillro  Itardj  de 
supposer  dans  une  m^ract  phrase  un  double  clian^^mciii  de  ?  en  t-  Celte  suppusition 
est-elle  nécessaire?  En  arabe  ^ïU  et  lo  1V°  forme  ijlsl  signiltcnt  urr/ter,  wartter. 
empéflier  ijqu'uii;  le  nom  >Ji*c  =  absiacte.  tnibarras:  un  aens  mialotpie  st)  relrouvo 
dan»  les  dérlv^a.  Hien  n'empéelic  de  rompreodre  iidlre  p^yc  commn  exprimant  lii  itiAroo 
idén,  ii-n  lisitnl  au  besoin  \a  s&eondu  f»i!i  piyii  laa  IIru  de  p*ïm:  au  sen.i  inlriinsilif:  il 
Cniidra  Iradiiirr  :  iiii'ci'  que  je  créerai  ton*  i-oim  l'.iou»  vo»  piedsi  ilet  emharra*.  Vùntme 
l'eml"! ira f ternit  un  char  r/iargé  tir.  gcrbri:  ce  qui  convient  purriiitena-nl  à  la  suite 
immiiidiale  du  discours.  On  pourra  aussi  retenir  lit  seconde  fois  S^ÏDi  en  prenant  ■lN*7Dn 
connne  sujet  :  .,.  comme  la  turcliargc  de  gerbct  ferait  t'eméarratuir  te  eliai;  Nous 
avions  déjA  exposa  celte  inlcqirâlalion  dans  la  ttB.,  l'J03.  p.  167,  quand  nous  avona 
apprU  par  le  L-ommentaire  du  llarpor  que  \\'et£Stein  avait  compris  pt?  au  même  sens 

XAT»:.  m,  2:8. 

l'y.  l'i-itl.  —  Il  semble  bien,  comme  le  croyait  HîtiigT'  qu'jVinos  ait  eu  en  vue  au  v.  13. 
des  obstacles  irÉ^.t  par  xin  tremblement  <te  terre  (eomp.  outre  le  titre  I,  1  :  n,  11;  «i,  11; 
vui,  S,  elc).  Le  di-veloppemcut  des  vv.  U-IG  a  pour  objitt  prédsiimenl  d'Inculquer  que 
la  cataittroplii!  n'aura  pa.<<  le  caractère  d'un  inallinir  auquel  on  échitppc!  it  force  d'iigilit'^ 
ou  de  l'ourage,  comme  p.  ex.  une  défaite  à  la  guerre.  Tou.s  les  hommes  de  gutim 
aussi  bien  quo  les  autres,  pârironl. 

y.  14.  ...  ~3K1  liti.  :  la  fuite  faillira  pour  l'iifi^ile;  —  le  fort  ne  trempera  point  fa  «'- 
Huenr  =s  il  ne  servira  di;  rien  à  l'iionime  fort  de  dcployor  toute  sa  vigueur.  L'agilité  «t 
la  force  ne  saiirainnt  ^trc  d'aucun  secours  contre  une  catastrophe  comme  le  tremble- 
ment de  terre,  qui  ne  pourra  être  évitée  ni  surmontée. 

V.  ts.  L'archer  ne  tiendra  pas  bon  =  contre  le  malheur  annoDcé  les  armes  ne 
seront  d'aucun  secours  au  guerrier  :  il  ne  nera  pas  quttiion  de  rciiiiianee  (voir  les  deux 
notes  précédentes).  I<cs  doux  membres  suivants  du  v.  15  ne  font  que  redire  ce  qui  a  été 
énonci!  nu  v.  l\,  mais  il  n'y  a  pas  là  une  raison  sullisaate  pour  les  rayer. 

r.  16.  A  la  rifrueur  el  A  prendra  les  expressions  au  pied  de  Li  lettre,  on  pourrsJt 
trouver  une  certaine  incunsëqueuce  entre  les  énoncïations  des  vv.  li^lî  et  l'Image  de 
l'hommu  courageux  fuyant  nu  ^=saDS  manteau  |?l.  11  n'y  a  pas  lieu  cependant,  comno 
on  pourrait  i^lro  tenté  du  le  faire,  de  recourir  à  la  .supposition  que  OTV;  serait  sujet  de 
la  phrase  na  v.  16,  en  opposition  avec  le»  guerriers  mentionnés  précédemment  {mais, 
affermiuant  ton  courage  parmi  le*  gucrriort,  l'homme  nu,  =  le  déguenilU,  le  pauvre 
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11 

Chapitres  III-VI 

111.  1  Ecoutez  cette  purolo  quu  Jitlivû  prononce  sur  vou«,  enfunts  d'Israël, 
—  sur  toute  la  nation  que  j'ai  fait  sortir  de  la  t^rre  d'Ëgyple,  —  disant  : 
2  CVst  vous  souIs  qui>  j'ai  connus  d'entre  toutes  les  nations  do  la  t«rre; 
c'est  pourquoi  je  fcrnï  justîcu  contre  vous  de  toutes  vos  iniquités  I 

3  Ira-t-oa  a  deux  ensoinble  sans  qu'on  se  soit  mis  d'accord?  ^  Lo  lion  ru- 


tiui  avait  étù  si  mùprisL-  et  inaltraiU' (l'atiri-s  vv.  6''-8,/ii(>!i[i!clia[ipera]  en  ee  Jour-là...; 
<Oinp.  LXX  :  i  TM^««t  iuûfim...)-  l'^  manque  de  fiuite  enlre  vv.  n-IS  «t  v.  1(  est  plus 
iippBrCDt  i)uo  r/tol  :  aus  vv.  lt-15  lit  prophète  avait  en  vue  la  caractère  terrible  de  ta  ea- 
lastropiie  en  présence  de  hquelle  tous  les  moyens  de  aalut  seront  inefficaces;  ru  v.  16 
il  (x>nM(l^ro  l impression  (|Ue  lu  i-Jilaalroplie  causera  :  les  plus  couroj^eux  eu\>ml!io<is, 
■Unit  l«ur  ^poiiraiili'.  ne  M>iiK^re[il  i\u'ii  fuir  sans  prendre  le  lumps  dr  hc  v^tir.  Le 
rapirart  enlri'  vv,  lï-l&  ot  v.  IG  pourrait  ericori'  no  formuler  de  ootlti  ninnii-rei  :  nul  ne 
riussira  A  se  snuv«r  vv.  14-IS);  c\  nnix  qui  fuiraient  |=  (jui  esMij'Craioiit  de  fiiiri  ne 
songeront  pas  mérii"-  ii  tinporter  leurs  vAtomcnt*.  Conip.  p.  ex.  Midi.  vi.  li. 

III.  I-.  i.  Hcouui  ccU"  paroU...  l.ii  mi'mc  formule  iv,  1  ;  v.  I.  Elle  introduit  chaque 
foU  un  OFScle  énonce  on  termr<<i  incÎKifs,  (pii  «ort  do  point  de  déport  â  une  série  t^^ 
reproches  «tde  menoces.  Ici  In  parole  annoni.'<-i>  oiît  celle  du  v.  3.  Le  chauj^ement  du 
jienionrit.-,  si  dur  soit-il,  n'autorise  pas  lu  conclusion  que  v.  !>■  est  une  jl^Iose  (Marti). 
Hnrjier  supprime  '^Niii'i  i;z. 

>',  2.  Ijuns  une  antitliè.sn  saisissante  le  prophète  rapproche  le  privilège  unique  dont 
Jahv4J  n  tivorisé  «on  peuple,  du  cliùliiuenl  qu'il  va  lu!  infllifi'r.  Loin  de  lui  assurer 
l'impunitc-,  !■>  ehoix  qui  a  tait  d'Israël  le  peuple  de  prédilection  de  Jahvé.  rendant  sa 
prcvariiMtiun  plux  l'oupiihli-.  .sera  li-  motif  d'un  juirenitTUt  plus  rigoureux. 

VV.  3-8.  —  Si  Anios  «ntioni:u  i-r  jugement,  c  esi  yue  Jalivé  est  mr  le  point  desrvîr.  En 
effet  co  ne  peut  être  on  viiin  qui-  .lahv.V  est  irrili!  i^ontm  son  pi-uplu  |vv,  a-S)  et  que  la 
vois  nicnai:ante  du  prophrln  mtentil  (v.  r>).  La  purole  du  propliéle  est  l'éclto  autorisi! 
et  obligé  de  la  colirro  divine  [v\.  7-81.  Comp.  lu  lin  de  la  note  sur  v.  8.  —  U^néralemeot 
les  iroRi  m  enta  leurs  eu  sont  arrivés  ù  expliquer  les  «xoinplea  proposés  au:^  vv.  3-S 
eomnie  lendnnt  simplement  à  prouver  la  connexion  caunale  entre  U  parole  qu'Amos 
fiiit  enlenilre  et  fa  mission  divine  dont  il  est  t'Iinr^ê  :  rien  ne  se  fait  saun  uni:  e.iuse 
proportionnée;  ainsi  les  menaces  que  le  prophète  proclame  ont.  elles  auitui,  leur 
cause,  qui  est  une  mission  imposée  par  Dieu.  Déjà  au  temps  de  S.  Ji^rdmu  cette  expli- 
cation erall  i\é  produite  par  l'un  ou  l'autre.  Verum,  dit  ICnabeobauer,  linec  exposilio 
cort*  est  Jejuna.  ne<(ue  (penser!  potest,  prophetam  lot  e.\t<mplin  non  vclle  i-onflrmare 
nîsi  uxioma,  Iucl'  clartus,  a  iiulli.>  unquam  in  dubium  vocatuin,  scil.  non  exsistere 
quidquiiiii  sinu  causa  praevia.  C'est  juste,  .\joutons  que  si  Amos  .iviiil  eu  l'idée  qu'on 
loi  pn^ic,  il  iiurait  dil  énoncer  »e>  exemple»  sous  une  tout  autre  forme.  11  aurait 
demandé,  non  pas  :  >  te  lion  ru};it-tl  s'il  n'a  point  de  proie?  ••  mais  r  *  la  lion  ne 
rogit-il  pas.  quand  il  a  uno  proie?...  >  etc.  La  question  telle  qu'elle  est  formulée  u'a 
pas  pour  objet  d'in»iiiucr  que,  quand  un  effet,  tel  que  la  prédication  pro/ihétique,  se 
produit,  c'est  qu'il  avait  une  cause  proportionnée,  Ui  Anios  avnit  eu  fi  rendre  raiitoo 
de  son  silence,  pour  sbscneo  de  motif  de  parler,  c'est  alors  qu'il  aurait  pu  ju^lilier  ss 
conduite  en  deoiandant  :  la  lion  rugit-il,  quiind  il  n'a  point  de  proie?.,.  Ce  n'est  donc 
pas  jKPur  justifier  son  attitude,  ou  pour  en  rendre  compte,  qu'il  projiosc  ces  exemple*; 
rETiTs  rnOPittTxs.  la 
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giru-t-îl  iliiiiH  I»  torH  i|uand  II  ii':i  |Miin(  de  proie  ?  le  jpitne  lion  r<>rn-Uil  Sn^ 
tentliv  sa  voix  tlu  fond  <lo  sa  tiiiut.'n'  saos  iju'il  ait  Tuil  du  butin  ?  n  L'oisc 


e*Ml  pour  acceala«r  la  mena>-«  tlont  il  «si  IV-clio  :  de  ni<>mo  que,  qnand  lo  lion  ru^îl. 
on  peul  en  conclure  qu1l  ii  sai»!  ou  qu1l  m  saisir  un«  proiL-,  do  mime  qnaml  Jativ^  «• 
mont»  irrita,  on  poul  4tri>  sdr  que  t'c  no  si-m  piig  on  roJn,  Tout  le  |MSsngv  «-st  û 
inl«rpri-t«r  conrorinémeot  à  cette  idée. 

)'.  3.  il  taudru  donc  tout  d'abord  appliquer  aux  rapports  entra  Jabvi^  et  l«  peupl» 
la  constaUlion  de*  la  uâo«ssilé  d'un  Airt-'ord  |>our  qu'oa  puisse  aller  à  deux  unsembte. 
Israfll  va  <'trt-  puni  si  cause  de  &e»  Iniqait^a  ir.  3|  ;  JaA<-é  en  effei  ne  peut  filus  ntar- 
ehrr  avf.c  ion  peujile  parce  gu'tntrtt  tus  l'areûrd  fait  défaut;  le  peuple  a  rompu  avei' 
son  Dieu  at  mod  Dwu  rompt  arec  lui.  Entendue  comme  exemple  di'  la  nécMsIlé 
d'une  cause  propi>rli(iiin>-o  n  loiil  elfet,  ta  parole  dr  nolrt*  verM't  devient  un  propon 
plus  qu'insigniflntit.  Il  e«t  lU-a  commenLili-urH  iKeil.  v.  Orelli)  qai  croient  vi»é  l'acGonl 
entre  Jal)vi<  et  le  prophtXi-;  niais  lu  conlvxte  v»l  opposé  à  crtt«  interprétation:  il  s'agil 
de  la  cerlilude  in^lii>'tal>le  du  cliAUmenl  divin.  V.  Of«lli  objecte  que  si  le  proph^lc 
araît  voulu  parler  de  l'allinnce  entre  Jaltvé  et  Israël  il  aurait  dd  dire  :  quand  on  s'est 
min  d'aci-urd  ^  deux,  n'ira-t-on  pas  ensemble?  Celle  objection  lombe  A  Taux.  Amos  w 
vnul  p.is  d'>nner  ît  entendre  que  l'alliance  entre  le  peuple  et  s<>n  Dieu  devmit  Ir» 
taini  marcher  de  concert,  mais  que  la  rupture  de  l'alliance,  le  manque  d'nccunl.  le» 
eoipCche  de  m.-tn-Ucr  de  coiicerl.  C'est  le  sens  reconnu  aussi  par  llar])cr, 

r.  i.  Au  V.  3  c'était  la  certitude  du  cbAlimenl.  eu  raison  du  Li  niplnre  de  l'accord 
entre  Jnhvrr  ri  Israi^l,  —  nu  v.  i  et  au  v.  S  c'wt,  dunt;  manifre  plu»  din-cle.  Hmmi- 
nence  et  l'cllicitcild  de  l'action  de  la  justice  divine  qui  ckI  con»i<lcr^e.  Quand  'te  lion 
rufrit,  c'est  qu'il  va  s'élancer  ^ur  une  pmje;  quand  le  Jeune  lion  ftrnndonu  Tond  de  sa 
tenii^re,  c'est  qu'il  a  fuit  du  bulin;  de  mime  Johvé.  du  momenl  qu'il  ruitit.  annonça 
qu'il  est  !tur  le  point  de  saisir  la  proie,  qu'il  lu  lient  diijA.  An  si-coud  membre  Amos 
parle  du  |[rof[Rt!ment  que  pousse  le  fauve  après  qu'il  a  Tait  son  butin  ;  |Miur  inculquer 
plus  forleinenl  l'idi-e  de  l'imminence  du  ch:^tinicnl.  il  renvinnjrQ  diin»  li;  moment 
de  son  exécution.  11  ■->!  d'autant  plus  naturel  de  vi>ir  dan»  le  lion  rugi&siint,  prél  h 
s'élancer  sur  lu  proie,  une  imaj^e  de  Jiihvé  se  pn'-piininl  à  punir  son  peuple,  qu'au 
cbap.  1.  2  les  arnUs  de  lu  juslicc  divine  avaient  6t>i  inirgduils  comme  un  nigissenienl 
poussé  par  Jahvé.  et  <pie  tout  A  l'beurc,  au  v.  8,  le  lion  qui  ru^t  sera  mis  nettement 
eu  parallèle  avec  Jahv«  ipii  parle  (comn.  Otéc  v,  lt|. 

y.  J.  Les  LXX  <-iu  lieu  de  :  ...  ns  l'J...  donnent  simplement  hii  s^t  f^  ;  l'oisfian 
toniiera-l-il  à  (erre  (î")  ;  quelques-uns  suppriment  en  conséquence  Ip  mot  nS  du  (exle. 
Mais  i-clte  suppression  est  en  tout  eas  luîn  de  s'imposer.  Le  dp^  n'cM  |>cis  ici  In 
fllel  lui-mAmi!  (encore  moins  l'oisoleur,  i'aig.),  mais  le  moyen  4e  rapiurv  qui  nlUr» 
nu  ptè|fe,  l'appât  (Driver  :  bait\.  C'est  ce  qui  semble  indiqué  nvsctx  clairement  par  U. 
construction  ;  nS  \^«  sfpfSl ...  ^  ...  *<"*»  luit  y  ait  an  ippns  pow  lui  (pour  l'mseaa). 
Ln  phrase  esl  à  rendn-,  non  pas  :  «  l'oîseau  lomhern-t-il ...  •;  maïs  :  •  l'oiseau  te  prf- 
cipiifra-l-il  sur  \f  ni^d*.  ^  terre,  s'il  n'y  a  poîal  itappdt  pour  luîï...  u  une  question 
qui  appelle  aussitùt  la  .%uivitn(e  où  est  exjinnii'-i-  l'idiic  prlncipiile  ;  •  le  ptégt-  se  lèvera- 
t-il  du  toi  «on-*  rien  taisir?  *  Le  ns  doiil  parle  .\mos  est  un  appareil  composé  d«i 
deux  cadres,  reetanKulain?s  o»  sernîcin^uluircs.  sur  chacun  desquels  est  tvnda  un  fi]«l. 
et  <|ui  se  meuvent  sur  un  .ixo  commun;  le  piégv  est  posé  sur  lu  sol.  1<-^  cadres 
rabattus,  de  ra(;uu  qu'à  la  moindre  pression  sur  le  mécanisme  auquel  esl  11x6  l'appAl. 
ils  se  rorermcnt  île  bas  en  liaut.  Voir  ln  figure  i-hex  Driver.  Suivant  la  moralité  domi- 
luinte  de  (oui  le  passage  3-6,  à  savoir  que  Jahvé  ne  saurait  flirc  «n  vain  Irrité  contre 
son  peuple,  c'est,  comme  il  vient  d'être  dit.  sur  la  seconde  des  doux  questions  do 
nuire  V.  3  que  porto  surtout.  l'inlénH  :  de  mSmc  qua  le  piège  no  lonclionne  que  |iour 
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SP  prOcipitcrn-i-il  surla  Irappe.  à  terre,  s'il  n'y  a  point  pour  lui  d'appAt?^ 
la  trappe  so  lèvcru-l-elle  du  .toi  8an9  rien  saisir?  (>  Est-ce  qu'on  «oanera 
de  la  trompe  dans  la  villt-  sans  que  lu  populalion  s'alarme?  Arriv«ra-t-il 
dans  la  villo  une  calamité  dont  Jahvé  n'aura  pas  été  l'auteur?  7  Car  le  Soi- 
gneur JnhTt-  no  fait  rien  sans  avoir  révi^lé  son  dessein  à  ses  ficrvitcurs  les 
prophètes.  S  Le  Uoq  a  rugi,  qui  an  aeruït  «aisi  de  crainte  !  Le  Seigneur  Jahvé 
a  parlé,  qui  laïsseraiL  de  proj'liétïser! 


naisir  l'oIsAnu  r|til  s'est  laUsé  sëduire.  ainei  la  Justice  divine  ne  inanquei-ii  pas  (l'cnv<)> 
lopper  Isriid.  I^  iiremièro  <iuosUun  n«  S<.'rl  <iu'à  inlroiJulre  la  seconde;  le  prftphètoy 
rappelle  <iii<:  i:'cvt  La  néducUon  d'un  nppàt  trompeur  ijiit  ntlifL'  In  poiiplu  A  sa  ruine. 
Dana  lu  tormînt>ln|{i(>  bibtiquo  la  siïductïon  ilii  |ii'!>:bi-.  ni'tiiiiiiiK'nt  di;  rîdulAtrio,  «et 
BOuvenl  njipoliV  un  CplC  |'i>ur  Israi'l  fHx.  xxiii,  33;  \\\i\,  12;  Drui.  mi.  16;  Jo».  xxni, 
13.,.).  Il  no  foui  poinl  jirvHSvr  la  conipiinii»Dn  à  Ions  les  poîiils  de  vue.  Amos  se  borne  & 
coDSlaler  qn'lenicl  sr  préripitnnt  Mir  le  picg:e,  attiré  i|u'îl  cxt  par  un  nppllt  trompeur, 
par  l'appAt  du  pi><'hë,  le  pic>g;o  inrailttblomont  se  rerermeni  sur  lui. 

r.  6'.  Quand  on  sonns  le  i.t.iîroii  d<niiK  In  ville,  ït  y  ci  lie»  pour  la  population  de 
K'nlarmer.  elle  est  meaaci^-e  d'un  (lnn)j;er  :  ^  du  moment  <|ue  la  vois  du  prophète 
sV;lève.  e'eal  qu'il  est  temps  d'avertir  le  peuple  que  l'heure  de  l'épreuve  est  proelie.  — 
La  eatamilè  que  ie  pi^pliiie  annonce  nurit  Jahvé  seul  pitur  auteur:  tel  est  le  sens  <le 
In  seconde  question  lurmulée  nu  v.  6.  Ce  n'est  pas  un  principe  Ki'n<h-al  qui  y  est 
^nonc^,  l'i  savoir  que  tout  mulhiur  dont  la  eitù  est  viclimc  viendrait  de  Jalivc,  Une 
pareille  interpn-lation  ne  va  pas  au  ronlexli-  t'v.  7).  Amo»  v(-ul  inMiiler  sur  la  terreur 
i[ue  di>il  iiis{>it'<-r  tta  parole  prophi-ljque  dont  le  chiinia  du  inembri;  prérédont  était 
rimage.  Cv  n'est  pas  un  ennemi  i|nelc»uqiin  n){i.-«!<ant  par  lui-mfme,  ni  un  danger 
qu'une  |>uissance  hutriaino  pourrait  parvenir  a  écarter,  dont  il  signale  l'approehe. 
<"est  un  désaMre  que  Ju/ivé  inlUgera  k  la  cité  en  punition  île  ses  crimes,  un  mal  iné- 
vîLilile  et  iiTi-AÎstible  :  l'ennemi  qui  ai-eablera  Israi^l  sera  un  tnslrumcnl  de  Dieu.  Lo.t 
termi-x  indétiais  dans  leiiijuels  Araos  ênonie  ta  ((ueslion  v.  6'',  donnent  l't  la  ininace 
une  tournure  i^algmatlquc  qui  ne  l'alTecle  que  quant  ù  la  forme:  voir  v.  H'  et  camp.  In 
lin  do  la  n"te  *ur  v.  ». 

y.  7.  Aussi  K>niprcMsi>-l'il  d'ajouter  h.  quel  litre  il  est  autorisé  à  parler  d'un  aiidltenr 
dont  Jahvé  seul  sera  l'auteur  :  c'ett  que  Jalivi  ne  fm'i  rien  tan*  avoir  manifmé  tôt» 
livuein  II  ne»  «prciKWM  Ift prapfiète».  C'est  en  vertu  d'une  rérÉlation  divine  qu'Amos, 
■■levant  In  vois  comme  un  clairna  il'ularme,  peut  prwlamer  l'imminr-ncri  ditn  mal  qut 
Ja/ni!  Ini-mt'mr  enverrtt.  Il  n'est  kulti-  iliiuleux  C[ue  la  parlical'^  '3  n'introduise  le  V.  7 
comme  motiTant  l'énOBni  de  v.  0".  Les  e\pli>vilions  dans  lcs<iuelles  certains  commen- 
tateurs entrent  6  ee  propos,  et  qui  se  rattachent  à  leur  façon  d'interprêlcr  le  passage 
3-6  coinnte  une  série  d'ejtcmples  d'ctrets  rapprorlnis  d«  leurs  causes  [voir  ))Iuk  liaut, 
dur  vr.  3-8),  sont  Ir&s  rocherehdes  cl  illllicilcs  à  comprendre.  Voici  par  ex,  la  para* 
phrase  proposée  par  Driver  :  -  l  give.  aurait  voulu  dire  Amos.  ail  Iheae  cxamplos  ot 
event*  and  oceurruaces  in  nature  boint;  due  regulaj'Iy  lo  Iheir  proper  cause,  far  Joho- 
vab  diM'S  nolbini;  wittiout  coinmunicaling  Ilis  purpose  lo  llis  prophets.  and  wlicn  Ile 
doea  su  tlui  call  to  déclare  il  la  an  irrésistible  one  {t.  8}  •  ;  hence,  poursuit  l'oatear, 
whcn  11)0  prophel  s|)enks.  nnd  (^spocially  \v1ien  he  chômes  forward  willi  a  message  auch 
as  tliat  conlaineit  in  v.  3,  it  in.ny  be  inferred  Huit  il  in  beriiuse  ho  bas  lieord  Johovah's 
voiee  coinmanding  hîm  ta  do  so.  —  Il  est  cxlrt^mcmcnl  difficile  à  admettre  qu'Amos, 
aux  vv.  3-8,  ail  («nu  un  pareil  raisonnement. 

V.  (t.  D'ailluor»  lo  prophète  n'est  pas  seulement  autorisé,  il  se  senl  poussa  6  an- 
noncer la  parole  de  Jahvé,  it  en  est  en  quelque  sorte  l'écho  naturel,  tout  au  moins 
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9  Faites  entendre  lute  proclamation  sur  les  palais  dans  Asdod  et  sar  tô« 
palais  dans  le  pays  d'Ëgypto,  et  dit^a  :  Assemblez- vous  sur  'In'  monlagae 
de  Samarie  et  voyez  tes  iJL-sordrcs  énormes  e»  son  sein  et  les  oppressions 

III.  9.  in;  TM  :  ...«VI  tet  moslaffnes. 


i 
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l'4cho  AblJK^,  S«  iM|iiM)Iur  l'cxvinpli:  il<!  BiliN->ni  IXembr,  xiiii]  «1  la  récïl  de  I  H.  khi. 
20-33  sa.  1^  livrv  do  Jtutax  tout  ou  insisbint  sur  l'otilîgalioR  momln  do  l'envoyé  di'  Dieu  _ 
et  tout  en  le  monlranl  dans  l'usngi?  do  su  libcrlô,  mot  copcndoot  ca  relief  roin|>ira  qui!  fl 
Dieu  exerce  sur  lui  eu  rfunenant  en  quelque  sorte  malgro  lui  k  l>x6culion  do  son  man- 
dat. Jrr.  I,  6.  c'est  l'oblii^atJoo  morale  qui  est  ioculquéç.  D'après  És^A.  lit,  Ifi-St,  le 
|>ro|>hL^(«  est  laissa  libre  d'obtempérer  k  l'ordre  re^u  ou  de  le  violer.  L'assîmilntion 
([ul  paraît  établie  p.ir  le  paralléliamo  des  deux  iticiubres  de  notre  verset,  entre  l'elllca- 
cité  du  ru||;îsseraeot  du  lioa  pour  inspirer  la  terreur  et  l'efBeacIté  de  la  parole  divine 
pour  provoquer  lu  prËdiciition  du  prophète,  pourrait  Uto  considérée  comme  hyperbo- 
lique, vu  lo  ton  de  tout  ]f  imMage  3-8.  11  n'est  même  pii.i  cttrtiiin  que  la  (roinpar.iisoD 
vise  le  mndi.'  ilvlVu-acilé,  plutiJt  que  la  nature  même  de  l'eUet;  te  »ens  pourrait  dtr«  que, 
du  moin«TDt  que  Jnlivi'  parle,  la  crainla  que  lui  majealé  inspire  ne  permet  pas  au  pro> 
|ihi>[''  du  M  dérober  ft  la  mis.iloi]  revue.  Dau.i  le  second  menilire.  à^  même  qu'au  v,  6*. 
sous  des  terme»  généraux  Ainow  di^^ij^ne  un  cas  prticuUcr.  à  «avoir  le  nien  propre.  — 
Wellhausen  c«tîni«  qu'au  lieu  de  KS:^  In  luxlo  primitif  aura  porln  Ttn^  ou  iin<'  autre 
osprossion  analo^n  [le  lion  n  rii|n,  qui  no  gcniit  saisi  de  crainte:  Jahvd  a  porlé,  f»/ 
ne  tcait  point  effrayf^};  l'exigence  do  la  moratitt^  vig^c  p4ir  le  raisonnement  du 
propliùlo  le  voudrait  ainsi:  «t  <rnillcurs  l'énoncé  de  notre  texte  renfermerait  une  Lan- 
tolDgic,  puisque  u'ost  précisément  par  les  prophètes  que  Jabvé  parle.  Nowack'  partage  ^- 
l'aris  de  Wellb.  Mais  les  paroles  des  w.  3  ss.  ne  constituent  pas  précisément  un  rai-  fl 
aonntment  en  vue  d'ét:iblir  la  <^uoclusion  qu'  •  il  >■  a  qut-lquc  chose  ea  l'air,  que  Jalivi 
veut  oiicomplir  quelque  cIioau  •  :  et  encore  ne  voit-on  i>iiH  pourquoi  cette  conriustan  D» 
[lourrait  étro  exprimi^e  danït  lua  lorini'S  de  nntre  texte.  Quant  .'■  la  prL^tendue  tautolo- 
gie, rien  n'einpAolu;  d'enleodru  la  pareie  de  Jnhvé  dont  il  vsl  qucnliim  ici.  non  de  cclli* 
qui  se  procinnii;  par  l'organe  dex  {irophèles;  mais,  eonfnrmrmeni  A  lu  donni^c  du  v,  7,  ^^ 
du  ctillo  qui  est  adressée  attt  prophùti-».  I.a  correction  proposée  par  Wcllh.  irourratt  ^ 
plutAt  s'aulorisor  du  parallélisme  plus  pnrfait  qu'elle  ri'alise  entre  les  deux  qui-Klions; 
mais  aucun  clmniçc^ment  n'est  m-cessnirc  (llnrprr).  —  Il  résulte  du  commentaire  qui 
préeilda  sur  rv.  3  su.,  que  c'e^l  nu  v.  6  que  se  trouva  lo  point  culminant  ilu  passage. 
On  pourrait  marquer  d<-  In  manière  qui  suit  lo  développement  de  l'idée  dans  la  série 
des  questionit  :  l'irritation  de  JnhvC'  s'explique  (v.  3):  du  moment  que  Jahvé  est  irrité, 
la  ctuttimenl  doit  être  imminent  et  inéluctable  |w.  t-i);  or  ta  voix  ttti  prophète  n'e*i 
que  fielio  df  la  eolire  difinr  (v.  G)  ;  cjir  ce  <|iio  Jahvé  veut  accomplir,  il  conimenco 
|iar  lo  maulfester  A  ses  propb&tos.  qui  &   leur  tour  ne  peuvent  laisser  de  le  pro- 
clamer (rv.  ;-6|. 

K  !/.  Pour  accentuer  ses  reproches,  le  prophète  émet  te  vœu  qae  le»  païens  eux- 
mâmes  viennent  rendre  témoignage  contre  S.imaric.  Les  hérauts  qui  MOnt  invités  à 
lancer  lu  proclamation  jwrmi  les  nations  étrangères,  sont  cens^  ap|>artenir  A  ces 
nations  elles-mêmes  :  qu'an  proeJame  et  qu'on  dise  :  ...  nVSlK'Sï  ^=  ou  bien  :  *tir  les 
pAtais,  du  heul  dos  palais:  ou  bien  ati-destas.  |>ar-dcssus  les  palais.  Ce  sens-f  t  parait 
préférable  :  faites  entendre  une  proclamation  qui  rctentUse  au-dessus  di-s  p.ilais.,.:il 
Bomble  on  effet  que  ce  boIcdI  les  habitants  mêmes  de  ces  palats  au:^quets  l'appel  est 
censé  adrestiô,  du  luiul  des  tours,  par  ex.  An  lieu  do  tYTCK  les  LX\  ont  lu  -|fCM  (!-• 
'Antffc<()i  >'  semblo  dinicilo  du  choisir;  mais  voyei  la  note  sur  v.  13*  et  ajoutons 
que  la  aulntiluiion  d'.l«tar  A  Jttforf  se  comprend  miens  que  l'hypothèse  inverse.  Pour 
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nu  milieu  d'cllt^!  10  Ils  no  savent  point  ag^r  droit,  parole  de  Jahvù;  ilsamae- 
Hcnt  des  trésors  d'injuT^ticc  et  do  violence  dans  luurs  palais.  11  C'est  pour- 
quoi, ainsi  parle  le  Seigneur  Jahvé  :  l'ennemi  'parcourra'  le  pays  et  te  dé- 
pouillera de  ta  force  et  tes  palais  seront  mis  au  pillage!  12  Ainmi  parte 
Jahvii  :  comme  lu  berger  kuuvc  de  la  gueule  du  lion  une  paire  de  pied»  ou  un 
bout  d'oreille,  dans  cette  mesure  serunt  »auvés  les  enfants  d'Israill!  Vous 
qui  êtes  nssia,  A  'Ascalon',  dans  l'angle  du  divan  et,  à  Dama»,  sur  In 

11.    asbV  TXl  :3*2Ditï!. 

la.   ifîpBKS;  TM  :  lllBtfS  à  Samarie. 


a 


"B"^in  (supof  monus  Samari^e).  loa  LXX  ont  :  îià  -A  îpo(...  :  sur  ta  montagne  de  Sa- 
iDfirîei  aa  qui  vuul  ininux  {cî.  iv.  I;  vi,  1).  Car  c'i!»l  la  viUc  mi^mc  <Ik  Kuiriarin  qui 
est  un  cauM  rt  ilniil  tos  tTiiiirs  sunl  kiK'iali's  i\  l'nUi'iilioii  iJoh  témoin»  convo<tui-H.  (jvi: 
ceiux-ci  voiuiil  !>■»  ...  ri'm  mollis  :  U-»  tronblr*  ou  rti'tordrrs  éaoriiics  qui  râgacnl 
au  Ncii)  <!«!  lu  i-iti'  dt^sorgiiniséo;  et  los  D>p^Ô  :  \e*  opprtfiont  qui  s'exercent  en  son 
iiiiliou  (of.  Job  \\\t,  9), 

r.  to.  I.cur  mnlics  cel  si  e^mnde  qu'ils  en  sont  arriviïs  ù  no  plus  savoir  agir  droit, 
ni  perdu  loulu  ootion  di.-  la  rugli^,  Dann  leui-s  palais  ils  amosscnl  des  Iresars  qui 

nt  lu  fruit  de  l'injustito  cl  de  la  violouco;  ixi  propreaient  :  dêvaaiation.  La  phrase 
d'Amos  est  irts  concise  ;  ils  llic^auriseni  l'injusUire  et  la  violoiiee.,.  Le  sens  n«  peut 
ilTQ  quG  t-olui  qui  Tient  d'être  ci^posé. 

y.  it.  Les  premiers  mois  lela  qu'ils  se  prësenteol  dans  Dotre  leste  n'olTrcal  aucun 
sens.  La  yutg.  truduil  :  Trîlmlaliilur  et  oiicuieiui-  terra:  mais  dans  sou  comnienloire 
saint  Jériïnii:  Ltmoigm?  tpi'il  avait  kdum  \m  youv  la  li-^un  gai'ik*i^  par  lu»  MusKor6les 
2^C1  ^S.  Au  re^li^  il  sullJI  dt  tire  33b^  pour  ciblrulr  un  énoncé  tr^'S  convonalilc.  Lu 
nom  ^s,  qui  est  également  sujet  di?  l'''1in>  no  sera  pas  ù  comprendre,  comme  plusieurs 
l'entcQdunt,  nu  sttns  ulislrait  d'on^iasc  ou  détrette  (llttiigl.  mais  au  sons  A'enKem. 
Quant  au  virlic  32D,  il  ne  si)friilie  pas  nécessaire  m  en  l  t'idi^o  At-ntourer;  il  s'emploie 
aussi,  tant  û  h  forme  >/«'  qu'il  la  f  poil,  au  seus  île  partoui-ir  (avec  t'accas. 
/«.  wiii  Ifi;  I  .SitiH.  Ml,  \^.  Pa.  i,i\.  '..  13).  Les  doux  acceptions  conviendraient  i^gale* 
ment  ii  noire  paiisa^fe  II  a  i^'tL-  dil  que  1ï  est  ^  considérer  coaime  sujet  de  7*^in;  non 
que  celle  conalrucUon  ttoil  la  seule  possible  :  on  peut  supposer  la  lecture  i^il  (et  lu 
force  «m  ainitac...;  Wcllli.,  New..  Marti);  ou  preadre  TTm  commç  réffi  par  le 
pronom  înd^liui  \vn  aliaiira,..:  IlilKigi:  mai",  du  moins  à  sVti  li-a:r  Ji  lu  loctui'i^  miihso* 
relique  Tlim  |I..\\  niéjn),  il  r.^l  plus  KÎmpIe  cl  plus  aalun-l  de  trompriiadri;  :  l'en- 
nemi ...  .iliiitlra  Li  furvv  (lliirpori  l'ar  (relie  <  force  »  Xmns  eulenil  sans  doute  les  murs 
et  les  leurs  qui  dérundont  la  vilb.  qui  télcvcnt  tout  autour  |...  d<-iraAct  de  te  forlilu- 
diuem  tujimj.  Une  fois  les  forlorusscs  i-cnvcrsâcs  ou  rompues,  l'ennemi  pt^nétrcru  dans 
la  ville,  ot  a  tes  palais  ■  où  Atalent  accumulés  des  trC'sors  d'injustice  et  de  violence 
IV.  10),  ■  seront  mis  au  pillnge  >. 

y.  li.  L«  clt(llimeiil  uth.'iiidra  les  eoupablea  non  seulement  dons  leurs  biens,  mais 
dans  leur  personne.  C'e»l  à  peine  si  uu  faible  reste  échappera  fi  l'exlermination  ;  ce 
'este  est  comparé  it  bi  paire  de  pied»  et  au  bout  d'oreille  que  le  berger  parviendrait  A 

raohor  au  lion  dévorant  sa  proie.  Le  second  membre  du  r.  tS  offre  beaucoup  de 
dirncutlô.  Gên(tnilenicnl,  (\  In  suile  des  anciennes  version»  et  de»  Massor^lo»,  on  ratto- 
clw  D^:B\T.  comme  allribut.  A  SkIIL'^  iJl;  Vulg.  :  ...  /(/(('  Israël  qui  hahitant  in  Sama- 
ria  in  ptag»  lectuU  et  in  Damatci  /^i-abino.  Ce  que  8.  .lérAnio  explique  en  ces  termes 
(Lins  sou  commentaire  :  l'itii  ...  Samanao  habilanl  in  regîone  et  plaga  loctuli,  requîe- 
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«ocntcK  iii  8yr*)rum  iiuxîlin  fit  in  Dnma&ci  grabalo  sibi  viclorinm  pollit-ont«K  :  al  qao- 
raodo  qui  fcssiis  rat  roroiillalur  in  loclulo,  sic  illi  Tractas  ^ir(K  ncinnu  griilis  «uxilio 
roboraivnt.  Mnis.  pour  nr>  rion  dire  de  In  recherche  extrême  d'uno  poroille  iiiterpnJ- 
lalion,  la  «.'oiislniclion  m^mo  dos  derniers  mots  <l«  la  phrase  no  permet  pas  de  Ira - 
duîro  in  DnmaÈci  grabaio:  soit  4]u'on  entAndflavec  S.  Jérôme  le  grabatum  (au  fi^rél 
itui  se  trouve  h  Damas,  qui  est  rcprtiseoltt  par  Damn-M  soit  qu'on  son^,  comme  Kiui- 
benbauer,  à  ud  grabatum  (au  aon»  propre)  Holon  la  mode  de  Damas;  au  lieu  de  pTCTS 
âny  le  texte  numll  dû  porler  :  poft!"  tn".  t-o  n'eîil  pan  in  Damanci  -ira&aio,  inat.i 
in  Varnatco   Krabati   qu'il    faudrait   diiv    nuivnrit   l'hêbri-u.  Auh.iI   un    ^raiid   nombril 
d'auteurs  vuicnl.-il»  daim  !■■  pcST  du  tcxle,  non  pu»  le  nom  de  In  ville  de  Dtima.t. 
mats   celui   d'un   IImku   iiri'i:K'iix  .-ippcli.'   em-ore  damas  dans  no«  lnuf{uc»:  l'ini-ise 
iin?  pest:^  snruit  pnriilU-lc  ;i  .ICC  TWZ-  ■  les  111s  d'Israël  qui  sont  assis  itaïui  l  angle 
du  divan  et  xtir  It  itama»  dcn  rour/ics.  Les  Massofètes  semblent  avoir  suivi  la  m4nie 
manière  de  voir  en  poDcluaul  pCd  (.ivei:  nc/iin).  nu   lieu  do  pire~  [Dmtiaa.  avec 
lin).  Seulement  on  fait  renifirquer  (  Wellh,,  Now..  Driverl  qu'il  est  f.vlrémemenl  dou- 
teux qu'au  temps  d'Amo^  l'Ëlotru  pn'rci'-usi-  dont  on  purlir  fdt  di'^à  connue  parmi  les 
Hébreux  sous  k-  nom  d»  d<iina*  ipoci}.  •  Lv  mt'nic  versvl  <I3)  nou»  iipprend.  dit  de 
Saulcjr,  que  les  rîchuii  élofTuK  île  Dama»  ont  joui  d'unn  grande  faveur  de»  \iiA  temps 
\W,  plus  rei-uU»  »  (//«/.  de  lan  jiitlal^uc,  185«,  p.  336).  SlaÎK  Ir  nom  de  l'titoffo  cn 
qnoslion,  tant  rn  orabi-  qui>  dans  la  forme  adoptée  en  noire  endroit  par  les  Mn»so- 
rèlM,  ne  permol  pus  d'oflii-nier  que  c'est  h  la  ville  do  Damas  qu'elle  serait  redevable 
d«  son  origine.  D'après  l-'rân!iL'l  uir-nn».  Frrmduùrttr  im  Arabitchrn.  p.  i(l|.  le  nom 
du  célèbre  tissu  sérail  dérivé  par  métatbÈse  de  midakà.  du  syriaque  mitai»,  repré- 
sentant le  grec  (ijTaE>.  Aussi  les  nnrienm.'S  versions  n'ont^elles  pas  hésité  à  recoo- 
naîtrc  dans  notre  verset  le  nom  de  la  ville  de  Damas.  Wellli.  soupçonne,  maïs  sans 
donner    suïlc  â    rell>>    liyputhèxe    dan»  n»    version,  quo  ...  piTCTl  |it>urrait   cHre    In 
forme  currompue  de  l'élément  qui  faisait  pi-ndiint  dans  le  texte  primitif  ii  ...PKSSl 
Now.ick'  dil  que  la  ehose  est  phis  que  probable  et  propose,  à  la  sullu  de  Ijriiotx,  de 
lire  ...  rD^CiïZ  <comp.  J»g.  iv,  181  :  les  enfante  d'IsraM  assis  à  Samarie  duns  l'angle  ^Ê 
du  divan,  et  sur  la  coiiverîare  de  la  eouche.  Marti  croît  devoir  lire  n^Sï  ifouMtn)  au  ^ 
lieu  de  rwE  cl  adopter  pour  poiST  la  eorreelion  de  Duhni  :  nSTïT.  —  ,\-l-on  sulG- 
fiamnient  envisagi^  la  supposition  que  la  phra.-^c  du  v.  1S*  Keniit  complète  après  ^u  fl 
"Wre."^.  et  que  ...  D>3ïf''.T  serait  h  comprendre  au  vocatif  comme  une  apostrophe  A  H 
eonx  que  te  pi-ophMe  invite,  v.  13,  h  écouler  et  à  rendre  témoignage  contre  la  mai- 
son de  Jacob?  Hoffmann  {"p.  WellU.,  Now.,  Marperl  a  di'Ji'i  émis  celle  v'onjrcture;  h 
on  lui  répond  que  l'idée  n'est  pas  acceptable,  puisque  Amos  ne  pont  avoir  iBVtté^| 
•  ceux  de  Samarie  "  à  rendre  témoignage  contre  la  maison  de  Jacob.  Cts  qui  lu-ouvc  ~ 
en  elTi-i  que  Ilolfm.tnn  n'aura  pas  poussé  asseï  loin  son  examen  du  texte.  Remar- 
quons qui>  si  l'on  KarJi-  le  nom  du  pi^u  II  faut  admettre,  selon  toute  apjiarence,  fl 
une  corruption  pour  pirO'-:  car  il  n'e>t  pah  po^nlblo  non  plus  quWmos  ail  soagi^  ^ 
aux  fiU  d'ftmtt  établis  l'i  Dainat!  La  question  l'.tt  dl^  savoii-  loquet  des  deux  noms 
a  été  altén^,  On  se  demande  s'il  est  natun-1  qa'.\ino»,  au  v.  12*,  eût  désigné  sous  le  h 
nom  géaéi'al,  en  quelque  sorte  ethnologique,  do  fUt  d'hrael.  les  joulNSOurs  ou  les  H 
grands  qu'il  auniil  seuls  eus  en  vue'i!  Au  reste,  d'après  sa  teneur,  h-  v,  t3>  sendilc  bien  H 
s'appliquer  U  la  nation  prise  dans  l'ensenitde.  D'autre  part  il  est  sûr  qu'au  v.  13  le  H 
proplièle  interpelle  des  étrangers:  est-il  probable  qu'il  ait  lancé  cette  intt'qiellation  A  ^| 
ceux  qui  m-nient  été  nommés  au  v.  ii.  sans  indiquer  qu'il  se  retournait  vers  eux  H 
après  l'interruption  des  vv.  11-12':'  Au  v.  9  il  en  avait  nppclé  li  ceu.v  qui  habitent  les  H 
)«tais  dans  Asdod  tUass-)  et  en  Kgypte,  comme  ju^-r.'i  di-  leurs  pnreîls  ^  8nntari«;^| 
an  v.  M*'  il  en  appelle  A  ceux  qui  tiègcitt  ou  «oni  njuix  danjt  I  anj^lf  du  divait  à  ...  tt^U 
sur  la  eoacAe  à  Damât,  encore  pour  témoigner  contre  lu  maiKon  de  Jacob.  Va  nom  H 
qui  pourr.-iit  aUémcnt  avoir  donné  lieu  il  une  confusion  avi^:  ITTSO;  sirrail  celui  de^| 


couchfl,  l.t  Rcoiitez  et  rendez  tc-moigniigo  conli'e  la  maison  de  Jacob,  parole 


]lSpOM.  IViil-iUrc  ta  int-priito  Hora1t<dlc  fi  riipporlcr  ii  une  époquo  oit  l'^orilure  carrëe 

I  lit-x  Ifs  Jxt'ils  Hn  riipprnrlKiit  ilr  <ri'rlaîn!<  iilphiibi'l»  ariinircns;  en  ricrilun>  jKiliiijrriienne  . 
iiotainm<-nl  In  a  cl  Ir  p  sont  ii  pi-ii  prfe«  pareils,  Ae  iniinnî  <|uc  la  ^  •■[  Ir  i  ;  l'omisitioi) 
(In  K,  qui  (rellc-m^mi-  sVxpIiqiipriiil  aussi  birn  pur  ox.  que  coll«  du  >  lUtns  In^D  ivm, 
S),  ou  du  K  iJans  DnpM  (Os.  xi,  31.  pourrait  iivoir  fovorisi^  lu  conriisioii  ;  à  moins  ([ii'cllc 
n'en  ait  i-lî-  b  vonaéquence.  commo  v(is^  i,  11  parait  dire  résulté  de  Hl^K  IQV  A 
la  ville  philiflU'ne  d'Asdod  au  v.  9  répoodrait  celle  d'Ascalon  v.  ii':  Qnnnt  li  l'im;- 
);tilanlo  ou  rinconséqueui-'e  de  la  construction  que  l'on  si|fnalo  dans  le  Tait  <fue  la 
pn!position  Z.  enip!oy<?e  devant  m2C  HKE.  ferait  diî-faul  devant  'cn'J.  oa  ouhlie  qua 
c'e*l  là  une  p.irtirulanti  du  alvle  hébraïque  qui  s'oliser/L-  (-ncoru  ailleurs,  p.  ox.  t*. 
\x-nu,  ?  {fin)  :  .tS'Se  TpS  ntOS  MVJ—  (ils  chancdlent  dam  la  vision,  ils  (IZ-chisfieiil 
[dans]  l'exercice  (li>  Ir  justice);  /*.  xliii,  14  :  D'airs  tnn  '"ZZS  lïEn  nwï'  (facîel 
volunt;)lcin  Minrn  "i  Ilaliylonc  pi  tirarliium  suum  [in]  Clialdacis):  //aô.  m,  8".  15; 
Joà  \ii.  la.  où  lu  pit'positioii  2  doit  ôtro  supplice  dons  le  scrond  menibn'  di-vant  y\H 
a'C;  do  mi'roo  \v.  3  duvant  D'^;  pour  ne  rien  dire  dos  cas  onulogncs  où  d'autro* 
{•réposilioas  ou  paruVulcs  sont  en  cause.  —  Cerlnins  l'onumentalcurs  croient  qu'AmoB 
^eut  simplement  imputer  li  ceux  <juî  s'in^ttallciil  ■  dans  l'auglr  du  lUvnn  i>  uiio  ro- 
L-herc1ie  sensuelle  de  leura  aises;  mais  de  Saulcy  f-  saprac.)  fait  remarquer cpie  «  /« 
plae^^  d'Aoïtnfiir  est  eiiiore  «ujourd'liui.  ou  Orient,  l'auRle  du  divan  ■,  Comp.  le 
téDioiffnage  de  Van  l.fniK-p  (Bible  r.utioms  in  Bible  Landt.  p  WOJ  rapporté  par  Dri- 
ver, in  h.  h  II  n'y  a  pii.-t  lieu  toutiifoiK  di-  i'lii<rcher  Aiwtf,  notrn  piis.4a(;e  une  allusion 

II  quoique  divernilc  de  cduluinr;  A:\x\f.  Ii>k  ■■ndi-oilH  visés  por  lo  proplii'-ti^:  cump.  m,  i. 

C.  ï's.  Comme  d*n»  le  conloxlo  environnant  Jnhv6  no  fnit  que  proclomor  le»  cUftli- 
menU  qa'il  inlligora  à  Isra;^!,  que  c'est  par  conséquent  ce  déer^l  indmo  de  In  justice 
divine  que  les  interpellés  sont  invités  A  écouter,  îl  faudra,  semble-l-il,  rappoMer  au 
mt^me  objet  le  téinoî^fnage  qu'ila-sont  appelés  à  rendre.  Ce  téinoit,'nnge  peut  n'entendre 
au  sons  d'une  approbation  à  donner  au  verdict,  ou  bien  comme  une  i;arantii<  devant 
sen-îr  a  prouvei-  après  l'événemenl  f|uH  celui-ci  avuît  été  prédît  par  Jubvé  et  était 
dd  W  sa  Justice  iconip.  h.  xurn.  3  ss.l.  Pour  accentuer  la  solennité  de  t'appel,  Araoa 
donne  à  Jahvé,  dans  sa  formo  complète,  le  titi-n  qui  convient  ^  sa  maje-iti^  :  le  Seignuar 
Jahvi.  Dieu  dtt  Armées:  comp.  vi,  \\\  t%,  S.  Ce  ttlnp  fut-il  primilivoniTnt  une  siinpln 
esprCMitim  do  l'idéf  qui  ri-pri'-scnliiil  Johvi';  comme  le  chof  suprême  dos  armées  d'I»- 
rnlil?  Il  VA  fait  menlIoTi  iruii  livre  des  gwrres  de  ./a/ivé  t,\onili'-,  XXi,  4;  tT.  1  Sani.  xviii, 
I7|;  Jahvô  lui-mi^mo  rombul  pour  hraël  {fi.f.  \iv,  I4|:  il  est  comme  un  guerrier  {Et. 
W,  3),  i-tc.:  1  Ham.  xvii,  45  a  ta  formule  :  J«liv6  dea  Armée»,  le  Dieu  des  bataillons 
d'hratl.  D'autre  part  chei  les  prophètes,  et  ailleurs  encore  Icomme  I  Sam.  i.  3,  11; 
II  Sam.  VII.  S.  etc.l,  le  litre  se  présente  en  des  contextes  où  il  ne  peut  sejusliller  par 
l'idée  d'une  relation  entre  Jalivé  et  le«  armées  d'Isrm^l.  Comme  k-.t  Hébreux  dunnaîent 
aussi  le  noiu  d'armée  aux  milices  célcstns,  dM  anfr*^  (^onimr-  I  tt,  \\i\,  191.  ou  des 
astres  \liein.  t»,  19;  Jèr.  iiti,  3.  etc.),  îl  faudra  dopc  entendre  ri>xprc.->^ii>n.  là  où  elle 
caracléri.ie  Jnhvé  iromine  lit  Tout-I'ulsKanl.  exorciinl  du  haut  du  i^iol  son  empire  sur 
toutes  cho«<t<,  en  oc  sens  que  Jalivé  est  lo  Dieu  dos  milices  célestes.  D'apn'-s  Kinund 
[Altuai.  Heligiantgesihiehir,  p.  18Ô  ss.)  et  d'autres,  ce  serait  im'me  là  l'idéo  exprimée 
par  le  litre  dès  l'origine.  Comp.  Jug.  v.  ÏO.  On  ne  voit  rim  on  cITet  qui  s'opposo  ft 
cotte  induction.  Wellli.  in  li.  l,  croit  que  ii^tnjf  ne  se  rapporte  nî  aux  étoiles  ni  aux 
Israélites,  mais  sî^lile  le  monde  avec  tout  ce  qu'il  renferme;  •  peut-Wre.  aJoute-1-il, 
1^  proprement  piirler  les  armées  dcH  démons  •  lun  écho,  alors,  de  l'animtsme  des 
anciens  Hébreux?).  Il  n'y  a  aucune  raî.ion  de  soutenir  ou  do  penser  qu'Amos  luS-mdme 
aura  le  premier  formé  ce  nom.  Mais  fl  e«t  remarquable  que  celui-ci  se  présente  plu- 


232 


AMOa,  3  14-15. 


do  Seigneur  Jiliviî.  le  Dîco  des  Armées:  14  car  in  jnw  où  j«  CBraî  jus- 
\ic4'  de.4  prévarica lions  d'lsra>>l  conln?  lai  tje  ferai  justice  tUs  aateis  de 
Uéthet;  tes  cornet  de  l'aulel  seront  abattues  et  tomberont  tt  terre),  15  Je 

■Imirs  toH  c)i«  noire  (Hwphéle,  dans  m  fi*rni«  compl«l«  i*.  13:  t.  14,  U.  (U,S7);  tl. 

t,  U,  (is.  5).  Conp.  rétiid«  lie  Mtu  Lobr.  l.  e..  \t.  37  sb.  \Jitkve  Zr&otftA). 

%'.  ii.  Une  dodue  destnctioD  «en  accomplie  :  celle  des  anleU  et  celle  des  hM' 
lAllona  |v.  ISj.  Il  eet  à  aoler  qu'Anon  (l.-tos  le  dÙK-ovra  qoi  précise  D'anil  riea  dil  du 
eidlc  (fui  K  pmhgaait  a  Etéthel,  (|u'il  s  ciait  boni  à  stigauduer  le*  déaordras  SOCHMX 
p<((BUU  daBN  la  villi!  «le  8amario  (r.  9  a.).  C'éLiit  i-omne  Umoias  des  sInu  Ritxqvds 
M  limkal  leurs  pareil*  à  Siunarie.  qac  1rs  grand»  U'AmIoiI  et  <l'Ég7p4e  davaîenl  Mn 
roBVO(|a<!a  (v.  9);  c'est  doac  encora,  i  ee  qav  l'on  aurait  aiteoda.  oobum  tùmoiBs  du 
rlililmvat  rinervé  à  leurs  pareils,  que  sont  iiiicr|»Fllir«  le»  grands  dWscalao  (?)  et  de 
Itanuin  |V'  13!  H  f"ul  convenir  qu«  In  sortiv  i-onlrv  les  autels  de  lléUwJ.  au  v.  14, 
srrive  d'unr'  façon  imprévue  et  ne  ««'banDanise  giiÈre  d'ailleurs  avK  In  icm-urduv,  15: 
las  aalels  et  IfS  liabîtatinas  des  rkhes  sont  deux  termes  asseï  disparstr*.  WVIlhaiwca 
M  Nowai-l(  roniïiddrent  le  passade  roncernanl  les  autels  de  Bélhel  lomnic  interpûlé: 
piniMlr«  cependant  y  a-t-il  simi^ement  «a  Ininspositiun  :  voir  plos  loin  sur  ir,  4  sa. 
i-t  12*.  Comp.  d'autre  pari  leii  rai«on»  alli-ffuécs  en  faveur  du  maintien  du  v.  14  &  In 
*uii0  du  V.  13,  pur  llurper.  <[ui  propottR  <■(■  ruviinilic  de  niltuviu-r  te  v.  13  inimt'dinte- 
Otenlau  v.  il.  —  Lu  di^stracli'in  de"  nuleU  enl  *igniliii«  par  la  daslruclion  do  Icars 
conte*,  qui  lomlxiront  fi  lcrr«.  Ces  corne*  sont  donc  considérées  comme  une  |>srlie 
useatlelle.  Hiir  I«h  qualrc  (x>rncs  aux  angles  de  l'nulcl  deN  liolocnuitlea  du  Code  sacer- 
dotal, voir  lit.  xKvii,  3;  pour  l'auti-l  dea  parfum*  xxx,  3.  I.ea  comi^.t  de  l'un  et  dv 
faulro  iiutol  deviiient  Mro  leiotos,  du  moins  ^n  i-crliiinc»  cirvoni^tancvs  mi  dans 
urtalna  ((cnres  de  sairificps,  du  snng  des  victimes  |^.  xxti.  12  ;  Lév.  rv,  >,  19.  U.  etc.); 
comp.  liiéili.  \uii.  15,  30.  L'aulel  du  sanctuaire  avant  Satomon  était  msni  de  loraes; 
Adootos  et  JiMib  chercluml  un  refu^  auprès  do  l'aulel.  en  saisissent  la  comc  |I  H. 
ii  M;  II,  38|.  D'autre  part  le»  tliïkreux  connaissaient  l'usaifc  d'anicis  qui  D'étaii-nl  pas 
munis  de  i:om«s,  devnnt  ^tre  élevés  ea  terre  ou  L-n  pierres  brutes  (£>.  \\.  34  s.;  CoU. 
tMtii.  KKvii.  S;  Jot.  tiii,  30  s.;  I  Xam.  \i\,  33  s.:  1  «.  kmii.  31  s.);  voir  In  noif  sur 
O*.  IV,  ix  Ijc»  cornos  qui  omaliint  les  iiud^h  dca  kiiiictuaircs  pi^nnanents.  établis  A 
demeure  comme  licax  ordionirr-n  di'  l;i  cclcliration  d'un  culto  public,  n*étaicnt  pa«  un 
dtfcor  pun-m<:nt  accidentel,  <-<iiiirnr  li^  prnuvtint  In  r>-fculiirilé  du  leur  présence  et  l'im- 
portance qui  li'ur  eitt  allribucc  en  divers  endroits  r^l  tioinmmeni  en  noire  passage 
niénie.  L'exemple  d'Adonin»  irl  de  Ju.-ili  pn>uv<'  c|u'i-lleN  rcpr^M'ulJiicnt  d'une  manière 
spéciale  une  idée  de  vertu  propiltnluiri'.  Sur  quoi  ce  RjrmlinlismK  ctnil-il  fondé?  On  a 
rapproché  les  cornes  des  aulnU  iu^miliqui<H.  des  t^tcK  dn  héticr  ou  de  bceuf  repré- 
sentées sur  li,*s  niitels  k'*'''^''  i*'  roniiiiuM.  L'annlo^o  est  en  clfct  friqipnnlu  crt  suggère 
une  exptirnlidn  Irrs  Hiiiiplir  de  In  M^nilîcalion  di'»  corncK  et  dt^  leur  iinportiince  nu 
point  du  vui!  rituel.  Les  cornes  roppelnient  les  victimes  dcslincrs  il  t'nutcl  comme 
moyen  d'expiution  ut  du  propitïntioo  ;  it  ce  litre  elle*  wi/mMUaient  la  venu  propUin~ 
toire  ilr  l'aulel  lui-même  comme  lieu  de  tafri/icc*.  On  comprend  ainsi  toute  la  portée 
ilo  In  jnirolo  ilc  Jcrrnù'-  w».  1  |)ruftnninnl  que  le  p'Vlii:-  de  Juda  resterait  gmvc  *  sur 
les  cornes  d'ï  leurs  autels  *.  On  comporrid  également  pourquoi  Amos.  ou  l'iiulcnr 
quelconque  du  nolro  passage,  décrit  l^i  ruine  des  autels  de  Bèthel  en  disant  que  leurs 
uoraes  seront  abatlncs  cl  tumborunt  A  tarni.  Suivant  cette  explicnlion,  les  f^rncs  de 
riiulel  A*y9  pnrfkims  n'auraient  clé  qu'une  imitation  de  colles  de  l'aulel  des  holocaustes. 
Comp.  M.  Vinienl,  Canann  d'apris  l exphrauon  ricenie,  1907,  pp.  182,  186. 

y.  15.  Il  a  été  dit  dans  ia  noie  «ur  le  v.  pnVédonl  que  ta  menace  conlra  les  demeures 
des  puissants  parall  seule  s'adapter  uu  contexte.  D'après  v.  11  les  gMilais  allaient  être 
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renverfierni  la  maî^^on  d'hiver  sur  I»  mnison  dV^lé,  les  mnisons  d'ivoire  se- 
ront dvtniilcs  et  nombre  de  maisons  périront  !  parole  de  Jahvé. 

IV.  1  Écoutez  cette  parole,  vaches  de  BBâao  qui  dcmoarcz  sur  la  moD- 
tngne  (le  Saniiirie:  vous  qui  opprimez  les  faibles  et  maltraitez  tes  pauvres; 
qui  dites  h  vos  seigneurs  :  Apporte  et  buvous  !  2  Le  Seigneur  Jalivi^  en  jure 


[iill£s;k-i  Amofiva  plus  loin  ;  ib  seront  fntppt^s  et  renversas  :  plus  loin  vt.  Il  il  prédira 
le  m^me  sort  A  loules  lus  miiisons  quoli:onqucs,  qui  sont  aussi  viî^i-escn  général  dons  la 
dernière  incUe  de  noire  v.  lô,  Sur  h*  mnitona  d'hivrr  et  1rs  mattont  d'été.  S.  JérOme 
fait  cette  remarque  :  quod  •limplîi'iter  Juxla  litteram  no-ipere  pos§uinus^  :  lanlarum  «09 
fuisse  opum.  ut  «luplices  haberent  domoii,  liyemuli!»  vl  a><«tivas.  qu.iruin  ail»  versai 
esaent  ad  AquUonom.  iiliii.-  ad  Auslrum.  ut  pro  vancitiilit  Icmpnrum.  frî^'urla  el  mlopls. 
cœliquo  lempdrîc.  providi'i'eiit.  A  propos  d<.>!>  mniiwit  li  leniFe  il  rappelli-  juHloiiicat  ta 
parole  de  P*.  itv  (\livi,  8,  ut  l'cKi-iiiptc  d'Achfflb  |l  H.  xïii,  391.  Ce»  "  paliii»  d'ivoire  » 
ne  sont  pas  ft  concevoir  comme  >'onMruits  on  ivoire  :  ils  0  no  pouvaient  Mre  êvidcm- 
manl  aiosi  nomm<-iç,  qitr  parce  ipto  leurs  lamlir!»  étuionl  ou  plnqu<.'«  ou  mArqueti^s  d'i- 
voira  •  (de  Siinicy,  lliii.  tir.  l'nri  judaïque,  p.  3361.  —  NoloOB  que  J^rfinir  wxvi,  ÏJ 
parle  de  In  mniton  d liive/'iiu  roi  Joiaqim.  Comp.  l'inscriplion  de  bnrrekitb,  Zcndj'irli,  II, 
18,  l'f.  où  il  est  fnit  pareillement  mention  de  •  maison  d'élA  et  maison  d'hiver  •.  Ilarper 
partage  l'avis  que  les  maison»  d'hiver  et  Its  maisons  d'été  sont  h  concevoir  comme 
dlITéreiiles  parties  d'une  mémo  construction  (oomp.  Van  Lenaep,  Bible  Lands.  115; 
Hiehm.  //unrf'*-.  -/.  Jti/>1.  Alt..  57*.-5B0.  etc.». 

IV.  !■.  /.  l-.foiilei  reite  parole...  :  voir  m,  1 ,  Ln  parole  cet  adrciwéo  iiiix  fommi*.*  hau- 
taines el  opulentrti  An  Snmnrie.  Cc«  fi-mim^s  sont  apostrophées  el  qualiliécs  au  v.  1  ; 
«  lu  parole  ■•  qu'ell<.>s  ont  à  écouter  suit  nu  v.  2.  l.o  propliËte  les  uppcllc  «  vucties  de 
Busan...  ■.  Basan  ctnit  l'ancien  royaume  d'Og.  formant  la  partie  septentrionale  du 
territoire  Iransjordaniim  d'l8ra{>l,  et  qui  au  moment  de  la  conquête  israâliie  avait  été 
adjuge  à  •  la  demi-tribu  de  Manassi^  >  \Nornbr.  xxt.  :i3  :  xwii,  33;  Deut.  m.  10-13).  Le 
monl  Hfrmon  est  compté  en  Bnson  /««.  xii.  5  tll;  I  Chmn.  v,  23;  U  en  formait  lu  limite 
au  ui--rd  Heui  m.  8;  Jus.  \it.  I  ;  c'est  sans  doute  le  llermon  qui  ual  appelé  <  la  mou- 
la(tne  do  Ita^uiii  ■  Ps.  lwiii  avviit,  IC.  Uasan  <it.-iU  renomma  pour  *v.»  chéne.'i  \ls.  ii,  13; 
Éiicli.  \xvii,  6;  '£aeh.  xi,  2|.  el  aussi  pour  k<-s  ^ra»  pâturages  «tt  ses  troupcnux  \Deal. 
XXXII.  \\;  Ézéch.  \xxi\,  181;  c'est  cette  d«inii'rc  ciivonstanec  qui  vaut  aux  rumines  de 
l'aristorrati*!  de  Samarie  d'fltn'  oppcli^ns  par  Amos  «  vaches  do  Basau  »  ;  ici,  comme  on 
d'autre!!  «ndroilï,  li>  nom  propre  llnsan  est  ropréseat<^  dans  la  ''ii/^.  par  le  qualillcatif 
pinçais.  Ijr  prophète  met  en  rontrntte  In  durelô  de  ces  femmes  nrrognotes  pour  les 
nmlhearvux  d  les  pauvres,  et  la  Kcnsunlilé  î\  laquelle  elles  se  laissent  aller  pour  ollos- 
nii^mcM.  •  (jui  di-inat  à  leurs  si-igncers...  ",  c'est-Â-dire  â  leurs  époux;  en  grec  liisliflTi) 
et  dons  In  Vulgate  (a(Terle),  l'impf'ratir  est  au  pluriel;  en  liébreu  au  sîng.  I>  apjMrin  el 
buvons!  •).  au  sens  distrihulif.  Le  sulllxe  est  ù  la  3°  périt.  ^;i  leurs  seif^noura:  t«';  kujiIoi; 
«litûvi.  Mais  la  lecture  n'est  pas  ccrlalae  i  f'uln.  doiiiiniK  vcitris),  les  auflixes  et  les 
verbe»  aux  v»,  ï  s.  etiint  A  la  ï*  pemonne.  Lu  formo  masc.  du  .lulHxe,  i>  i  el  les  deux 
premières  fois  au  v.  ■!.  n'est,  plus  probablcinenl  encore,  que  k-  fait  d'un  copiste. 

V.  '}.  l'our  le  soflixe  dans  D3^Sy  vl  osnn  voir  lu  fin  de  la  note  préoédenle.  •  On  vous 
enlivcra...  <•  H'S3^  peut-être  il  lim  plutôt  lï  lu  forme  qal  ['miSiV-  L'a<'t!oa  aj^nifiéi: 
consiste  dantt  une  extraction  de  bnn  en  liaul,  comme  on  le  voit  nux  inMli'uinents  ot 
notamment  nnx  •  harpomt  de  pMic  •  nu  moyen  desquele,  d'apri-s  le  dernier  membre, 
rf^nlèvemi-ut  se  fera.  11  l'sl  peu  probablo  que  la  mealion  do  cet  îastrumcnt  soit  motivée 
par  uni*  i-onipnraison  iiitplu-ite  dos  femmes  de  .Samarie  avec  des  poissons  arraetitt  A 
leur  élfment  naiuret  (I)rîver|,  ou  siihîlemtrnt  enlevés  l'i  riiameveii  |Nowai:kl:  Amos  su 
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par  sa  sainteté  :  voici  que  des  Jouru  arrivent  sur  vous  où  l'on  vous  onifcvera 
av'«c  des  croc»  et  lea  (iL-rniùros  d'ontm  vous  avec  des  harpons  de  p^che;  .1  et 
vou»  sorlirrs  par  les  brèches.  chiM-uiie  devant  soi,  et  vous  'serez  chassées 
vent  le  mont  llernion'  !  purolv  du  Jabvé. 

IV.  s.  TTOin  mn  TrcScrr;  TH  :  nîtoina  .■«riaSiè.-nî 


représente  le»  palala  ItabîlJs  par  les  grandes  ilaincfl  rommc  renverser  (tu,  15),  et  eiU*- 
intmet  comme  enaevetif*  toux  les  ruines.  De  là  on  \en  retirera  avot  des  crocs  el  des 
liarponit  tlu  pilchfi.  —  ^sn^iriK  =  eo  qui  resU'  «le  vous,  Jes  dernières  d'entre  fous  \eamp. 
l\,  l|;  i>t  non  pus  :  voirft  |)ci!ttt'Trlt>''.  Miirli  ki-  rii)lii>  .lu  t'omiiiRolnirt'  de  tluliin  (jui  lit 
QSSk  iiii  Hi'U  ili^  DSPK.  L-t  li-n<liiil  :  <lii  iiiM  iniin  rare  iViue  rmpor  mit  Hnki'ii.  imd  euer 
Hînlvritieil  mil  Harpunon.  La  vhonc  o»t  fi  prino  concovaltlc.  Ùtdioot-cc  \vs  même»  qaî 
devaient  <^lrc  prises  à  la  Toi»  des  doux  oAti^sï 

I'  3.  Elles devrool sortir. pur  Ira  brèches,  des  murs  détruits  delà  ville  (m.  M) ou  de 
leurs  muisans  renversées  tm.  15):  iv.  'if,  •  chacune  dovani  soi  '.  c'csl-fi-dire  sons  poavoir 
tiiurnpr  k  droite  ni  ii  gauche...  Los  niots  Huivanli^.  lois  qu'ils  sont  tus  par  les  Massorëtes, 
n'oll'ri'iil  pas  un  sensacceplabliv  Mais  il  suflil  d'un  k'goi-i^imngemfnl,  appuvi'  en  partie 
par  les  L.\.\.  pour  obtenir  «n  énoncé  lonvenniil  jiarfailcim'nt  :iu  routexte.  Au  lieu  de 
nroinn  niralarm  nous  lisons  :  j^in  mn  psSrril  it^omp.  LXX  :  lic  Tb^poï»  'Pt^é*, 

nan»  .1  linnl  rcprOitvnti:  dans  'Pi|i|*av)  :  et  irou*  sera  eliastées  vers  le  mont  Ileritton.  La 
rnÎNOti  pour  Inquftli-  .XmoM  nomme  le  mont  Ilrrmon,  e'i'itt  que,  d'uni'  part,  la  roulu  de 
l>xil  en  Assyrir  .ilinil  dons  lu  dirvulion  du  nord,  (<t  qui*.  d';iuli'<-  pitrt.  le  llcniion  était 
l.T  montagne  de  Bomn  ivuir  noie  sur  v.  I).  Les  •  vnrhet  <tr  Bnsan  •  (v.  1)  vont  fllre 
L'hasaées  vers  le  noi'd.  dans  les  montagHea  de  Biian.  — Celle  restitution  du  texte  paraît 
très  simple.  Elle  est  dans  tous  les  cas  préférable  aux  essais  d'intorprélallon  on  de 
corrrclloii  que  l'on  trouve  dans  bien  des  coriime  a  tairez.  Il  n'y  a  évidemment  pas  moyen 
dp  eotniifi-ndie  :  vous  aercï  Jetées  dans  la  fitnrlrtU-  ennemie  (11.  en  prenant  .njTOln 
irummc!  éi|uiï,iti'n[  ;i  n;T31«  Hîcsoniusl;  ni  avei:  Ew.ild  :  ...  vous  jeiteret  loin  île  wus, 
sur  In  montagne.  In  Himmona  (=:  Iii  dresse  Itiinmonn,  ]iré[(!ndue  Tonne  féminine  de 
Kimmoul:  ni  avec  Miiurer  ;  vous  snrei  '■ximlsii^'s  ilnns  les  régions  montagneasrs.  On  ne 
puult'tler  qu'a  lilr<'  dr  l'urioitité  ilfn  (■xpliculions  ronimf  celle  d<i  iiar(un|{  ;  vous  serci 
r«ieiéf»  parmi  la  foule  K'u  voyant  diiTi<'  .iiioin  une  forme  dinlectide  é([uivalvn1e  i 
n3T61);ou  celle  de  tlitii^,  reprise  parSnirnd.  quilil  ^im-il.i  d'iqiré»  ZoeA,  «i,  H  t'f)  : 
vous  sorex  entrahices  à  Hadad-Bimmon  (  pour  être  nniployirfB  l/i  nu  culte  d'Adonis)  ;  ou 
L-ptto  nuire  proposition  de  llilïig  :  vous  vous  jctlorpx  dan»  In  moniagne,  rww/irr  lieu  de 
rrfngr  (en  heant  en  deux  mois  :  niVO  =  nzfz  *^.^n>.  La  forreclion  proposée  par  Marti 
r^is'iï  (nues)  n'a  aucune  prol>al)ilité  (il  en  est  do  m^uio  des  autres  rliangomenis  apportas 
BU  texte  pur  cet  auteur,  qui  ramî-ne  njTT  du  v.  t  en  lélo  de  la  phrase  du  v.  .1.  sous  la 
fcirme  Tôt,  el  remplare  C'ïlSl  |iar  lins^  ;  ah  Ih'mger  und  Mist  u-enlet  ihr  hinausge- 
iirhleppt\.  Les  anciens  pensaient  à  VArmènie  el  S<he(tK  trouve  que  c'est  encore  lA  co 
qu'il  y  aurait  de  mieux  :ip]>raprié  au  L'ontcxle.  l>river  et  llarpnr  constalcnl  que  le 
ti-xie  devrait  se  traduire  :  vous  serci  jot^'s  h  Ifamion;  mais  que  llsrmon  comme  noin 
do  lieu  ou  num  appelhilif  eut  inconnu.  Kn.ilienb.'iu^r,  Wellliausen,  NowMk,  Vale- 
ton.  eti:..  so  contentent  d'avouer  qu'.iucone  explication  ne  leur  parait  satisfaisante. 
A-l-on  penlu  de  vue  le  raiipurl  dans  lequel  l/^  llrrmon  se  trouve  avec  Basait  du  v,  1? 
Pour  le  n  changé  en  n  ou  omis  npHï.«  n.  comp.  plus  loin,  v.  9,  nTaVl  ponr  'îiain  on 
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4  Vonex  &  Béthcl  et  priA-ariqucx,  sur  lu  Gilgal  multipliez  vos  prëviirica- 
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m 


r.  t  n.  —  C«  iMlssago  no  fnitpossuileà  la  parole  conlra  le§  femmes  do  Samario,  L3br 
propose,  |i.  7  &S.,  d'nmcncr  imniédUteonent  à  la  soito  dos  w.  l-Il.  I«  laoFCOau  vin,  t-Ki 
+  IX,  l""  |1  partir  do  nn^iriKl)  —  ï'.  L'aoalogïo  du  tlièniL',  aulnnt  q«e  le  pftraU(iIUiiii.- 
(toA  rormuli!»  (dont  l'une  ou  t'aulre  toatofois  se  [irt^seote  aussi  dans  d'anlri-s  pnrlic<i  du 
livre),  ri-<-(inunaDd«nt  t>ii  i-ITet  ci-tlt>  [iraposîlion.  du  moins  pour  le  passais  vm.  i-lt  <iuL 
110  se  ralliK'h?  pn*  lu-tlrjni-nl  aus  vi-rseU  qui  le  priVcdyiil  «l  se  lïniil  liv»  l>ii-n  apri-s 
IV,  1-3.  QuiinL  h  l'arifiiitii-i)!  r{u(-  Liilir  ttnipruntt'  ù  r<!\'i^eaoi!  di^  la  strnjsliiipii'  r[  (]uî  li^ 
dticidc  fi  Joindri?  i\,  ■'>■'■'■  à  mu,  t'i,  i-omp.  p.  v\.  la  disposilioii  d>'^  «trophfs  i.'.licx  Con- 
damin,  Kit.,  IMI,  p.  MO  s.  —  Notn-  passaffc  vv.  \  s*,  «craîl.  d'app^»  I.ôhr  (ji.  2ll,  un 
fragment  d'un  discour»  contr<-  les  oul<-ls  de  tlûtlid  t-t  du  Gilgal,  auquel  se  rapporternicnl 
(•(paiement  m,  lï^,  ix.  1°  Ijusqu'.'i  D'SDD)  rt  pcut-iMn.^  n.  7.  Notaus  que  le  ch.  v  se 
'compose  lui  aussi,  i-a  grande  p.irlir'.  du  parolos  dirigt-es  conlre  le  culle  de  ttélhol, 
D'autre  part  il  n*y  a  pas  lieu  de  ilétaulicr  i\.  I*  et  ~  de  leur  conlcxle.  Au  point  de  vue 
do  thème,  rion  n'empéclierail  certes  de  joindi-e  iv.  4-lJ'  à  v.  1-6  (comp.  encoi-e  v,  2|  bs,). 
L'on  pooiTa,  avec  autant  de  druîl.  cunnidéi-er  nos  vv.  t-IÎ»  -f  iti.  li*"  comme  uti  tout 
complet,  où  les  vr.  4-5  énoncent  Vnct-usation.  lus  vv.  6-11  rappellent  le»  i-IiAllments  et 
tcc<ïn!<  du  paiMf'.  Ic-s  vv.  I2>  -|-  m,  H''  priidisent  te  cliAtlmi'nt  Tinnl. 

V,  i,  Invitaliin  irooiqiic!  k  venir  à  Uélhrl  pi>iir  y  vt^U'Invr  un  l'iille  sairrili^tcc.  Lu 
irondamniilioii  un  prirlr  pnx  sur  In  fiirmo  irrê^ulirrr!  dant  liiqiicUu  s'acconiplirnii'nt 
les  aclcfi  iniriniinés;  mnis.  ici  lomnm  v.  5.  sur  le  larnotém  illi^)fitimr  nlTcctiiiH  l'cs- 
soncâ  m^me  du  culte  pratiqué  ù  Bt^thel,  sur  I''  Otigal.  Ce  culte  est  l'objet  d'une  ognie 
rt-probalion  chei  0»fc  n.  IS:  t\,  i.  Le  Gilgnl  en  question  n'i'l^it  autre,  ci-oyons-nous. 
que  la  colline  sur  laquelle  s'élevait  le  sancluaire  de  Uélbel  même;  voir  note  sur 
O».  IV,  1j,  l.ir'-  ''zSaz?  Wellli,,  et  Sow,  et  Marli  ji  sa  suilc.  comprennent  les  mots 
...  ^pi"'  W^Sm  romnie  se  rnppurtnnl  a  unir  niici-ession  de  fi'rfimonitt*  aux  dilTi'rcut.« 
joura  <I'un«  solennité  1 1  li  terni  i  née  :  ■■  od'rci  Ir-  malin  (le  lendemain  do  votre  arrivée) 
vos  sacridcps.  le  troi»irm>-  jour  \os  dîmes. .  ".  Mais  !•  si  le  pmphèle  avait  eu  en  voo, 
d'une  manière  précise,  la  noiion  du  lendein.iin  do  l'arrivife,  il  Auruit  dit  rfincS;  il  est 
vrai  que  "^pi*?  ne  signille  pas  rorniollemonl  ;  i""»  if»  luniirt»:  mais  do  soi,  quand  aucune 
déterniinaliijn  ne  i-ésulte  du  coulexle,  la  signi  Dca  lion  esl  :  ou  matin,  sans  restric-, 
tlon.  Il  s'at;t(  saus  doule  des  sacrifices  qui  sont  censés  s'oirHr  tous  les  Jours.  3*  Au  ; 
v,  5  .\ni(m  i-evicnl  en  termes  (jénéraux  sur  les  sacrifices  il  offrir;  il  n'avait  donc  pas  ' 
l'intuntion,  nu  y.  t,  de  (ïxnr  l'offrande  de.-i  viclimes  au  matin  du  second  jour,  on 
iilipoailion  avec  Irn  jours  suivant».  3°  Après  l'expression  indélinii'  IjïïS,  la  formule 
a^Q^  rOTSfS  au  Ken»  de  ;  li-  troitii'.mi:  jour,  m-  «c  ivipportemil  à  rii'n  d,-ins  le  contexte, 
I^c  sens  naturel  de  In  phrase  est  bien  celui  de  la  mention  d'un  terme  p<Moiiique; 
l^OInp.  la  version  de  Wellli..  Prolrgamena  tl886l,  p.  S'J  et  1S9.  D'autre  part  la  traduc- 
tion :  lofTrei)  tout  lira  trois  jours  vos  dîmes,  n'est  pas  ndmissitile,  Amos,  dit-on, 
s'exprime  ainsi  par  une  hyperbole  ironique;  il  aurait  voulu  renchérir  sur  les  termes 
de  la  Loi  prescrivant  l'offrande  de  la  Utme  tous  les  (rois  ans  \Dent.  \i\.  Î8-39:  ^^ït.  12- 
I3|:  de  même  que.  d'après  llarper.  c'est  au  sujet  des  sacrifices  annnrh  qu'Amos. 
aurait  lani'-  l'inviUition  ironique  à  le»  offrir  ton»  les  matins.  Mais  si  telle  nvnit  été' 
non  intention,  le  priiphête  aurait  dit  d'une  inanifire  plus  explicite  :  loas  let  matins. 
tXmlIeuru  l'irunie  supposée  n'aurait  en  .lucun  son*.  Le  pluriel  D^D^  est  fi  Rotcndrc 
ieî,  comme  en  d'autres  cas  ii^Kei<  fréquent:!  icomp.  itescn.,  Thei,,  p.  SSli),  au  sens 
d'anniV.  D'après  l'usage  ^tncien,  atl>'slé  pur  le  lirni.  ||,  ce.  la  dime  proprcm«nt  dite 
s'offrait  en  ell'et  régulièrement  après  des  périodes  do  trois  ans.  Comp.  notre  SactrHoce 
Wviiiifue.  sur  Aniot  iv.  î.  p.  3SS  .ss.  ;  sur  les  dispositions  du  Denl.,  p.  391  ss.  La  pa- 
role <lu  proplivic,  dont  le  bl&mo  ne  vise  pas  la  forme  des  actes,  se  Mpporte  b  la 
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lions!  Offrvz  le  matin  vos  sacrifices,  tous  Ivs  trois  ans  vos  iliravs!  5  *Pro- 
clamuz  audiïtiors'  lo  sacnGce  dn  louange,  proclamez  Ich  nncrifices  volontai- 
res, Bnnoncez<1es,  puisque  c'est  ainsi  quo  vous  aimftx  li's  choses,  eufants 
d'IsrAiM  !  parole  du  Seigneur  Jaltvu. 

5.  yin?  mipli  Tit  ;  y-crra  l=pr  et  gaerifienle  Je  ftrmcMa  (Vulff.». 


■ 


ccratumo  d'oirrlr  tous  les  malins  des  HacriGcos,  ot  d'apporter  la  dimo  toua  les  \t<Ab 
ans  (ou  la  troisième  et  In  sii:ième  année  de  chaque  période  de  sept  ans).  Lo  Umal-^ 
goage  d'Aiiios  jirouve  iju'.i  >on  épotiue,  diina  le  royaume  du  Nord,  In  dimii  était  af 
portée  aux  (grands  aaiirtuuirtu,  «1  n'éttiit  pn*  a/TccItïe  à  «a  df^slinatioii  itniM  les  localité] 
oi^tnes  d«  ceux  (|u!  aviiicnt  à  tn  livrnr. 

V.  $.  I.(!  texte  duvrait  «c  tradulru  :  •  Consumct,  (In  |iaio  fcrnicnU-,  le  :«acriftce  île 
louange!  l'riM-iamox  W  oITriindes  volontnircs!  Annoncox!.,.  ■  l'oarquoi  Amos  nurnit-îl 
moBtîODtiô  lo  cîrcon&iiincr  du  pain  f-i-menir.'  D'après  la  ]jo\  \l.vv.  vu.  It)  le  sarririce 
de  Inunnge  nvnit  pour  matù^re  dti  piiin  s.ins  levain.  Il  est  bien  vrai  i\ao  l.év.  vu,  13 
il  est  question  aussi  t\  fc  projios  de  pains  TermentiSs.  mais  ceux-ci  ne  faisaient  qu'ac- 
compopner  l'olTiande  el  n'étaient  pas  destinés  H  l'autel.  Or.  d'après  le  texte  de  r|Otro 
vorecl.  c'est  de  lu  matî&ro  mi^me  du  sacrifice  qu'il  s'agit  :  Conxumei  (Top  infln.  afo..*) 
de  pain  fermenté...  Ce  seriiil  une  «xplicnlion  pttu  nt^rieuM!  de  pr<^-tendre  que  dana 
cette  phrase  lu  p.-irticuln  TQ  n'aurait  pn»  1"  sens  piirlilir,  mais  lni:nl;  lit  mutii*-re  de 
l'oirroiide  él-'int  MippoKvu  plarén  sur  dif  piiinf  ferment)^  tSv  l.èi-.  vu,  Vi),  it'aa-HetSîis 
(|S)  de$i]uelx  an  l'atirnit  oirertc  !  I^o  vorlic  IQp  ne  se  pri^li'  pas  t'i  uii'!  pareille  stibtilili^. 
Il  Taudra  donc  dire  ou  Iiion  quo  In  i:outumc  ii  l'i^poquo  d'Amos  dilTrratt  de  t.e\\i:  qa« 
nous  trouvons  eunelionat^o  par  la  Loi,  d'ori|?ine  plus  récente:  ou  biea  que  les  Israé- 
lites eonl  bti\m^s  dans  noire  |iassa|{e  pour  leur  transgression  de  In  Loi-  Mais  dan 
la  proiiûèio  hjjiolhi-ae.  outre  que  pour  plus  d'une  raison  elle  est  ossci  invraigemblablo,! 
il  n'aurait  pas  valu  la  peine  de  mentionner  lu  eireonstanco  en  question;  comment  le 
proplii-le  iiurait-il  .lOiigé  »  constater  i|ue  rolïniiidi-  se  Taisait  de  pain  rernieiité,  c'est-à- 
dire  lie  iiaia  ordinaire,  s'il  n'y  avait  nu  lii  qu'uui>  pratique  universellement  admise? 
Ij'nutri^  part,  rien  n'indique,  danN  le  coutvxtc,  qu'Amoa  lui-même  ait  voulu  slî)fma- 
liner  lii-s  irn'guliiritéK  de  forme  ou  du  |troi'<!dé)i  dans  la  célébration  des  sacrifices. 
(Vext  le  culte  de  I)i-thel  par  lui-mdme,  malgré  lir»  manifo  station  h  religieu.tcs  qui  en 
M'Uauss'tnt  l'éi'lnt,  que  le  prophète  eonilnmni-  comme  uni'  di'riiction  radicale  de  Jaltin*. 
1.0  commentais  de  llarpcr  <squive  •es  dillii:ullê«.  en  sappotant  que  l'usage  de  pain 
fermenté  était  une  nottvrauie  en  voie  île  »  introditiri;  et  que  c'est  encore  iwr  ironie 
q u' A inos  invite  ses  auditeurs  fi  manifester  leur  ièl«  d*un«  manière  oxiranrdinairo  «a 
hriilani  ee  gui  d'finhiiiiite  nv  »e  ùriltaii  pa»,  iJes  explications  nussî  recheivhéc»  noua 
autorisent  à  dire  que  le  p«in  femientr  paraît  bien  suspect  dans  notre  li-xto;  et  de  fait 
les  l.X.V.  au  lie»  de  y^snc  ont  hi  vnns,  ïî".  Cette  leçon  entraîne  nalurelloment  II 
condiimnalion  dn  Ittfl.  l.e  lradu<  teur  grec  qui  n  lu  par  méprise  .mW  au  lieu  do  mini 
comprend  le  pnsunge  de  lu  lecture  de  la  Loi;  pour  ispi  il  donne  xal  Jvipwsxv;  ce 
iiui  suppose  au  lieu  de  Tlîpl  le  verb<!  i!»npl  icomii.  Si'h.  vm.  8).  Or  en  lisaiil  »KTf 
>i  rimpi>ralif.  on  obtient  un  énoncé  parallèle  à  l'evliortation  qui  nuit  au  .sujol  At 
.lacrifice»  volontaires  :  •  proclnmez  le  facrifier  de  /oiian/çe!  pi-oclamei  loi  ofirantia 
volontaires!...  >  A  la  suite  do  celte  double  invitation,  l'insistance  emphatique  marqua 
par  is'^çiên  se  comprend  beaucoup  mieux:  c'est  en  que>Ique  aorte  en  guis*  de  réca- 
pltuI[ilion  sommniro.  qn'Amos  répète  son  exhorlatîoo  ironique  par  cet  impératirooiM^ 
truil  d'une  manière  absolue,  sans  complément.   Il  est  possible  que  l'Iiiibrea 
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G  Moi  pourtant  jo  vous  ai  réduit»  »  gardur  lu»  deuts  pures  dans  toates 
vos  vïlluB,  et  à  la  disette  de  pain  dans  toute»  vos  localités,  et  vous  u'ëtea 
point  revenus  à  moi!  parolo  de  Jahvé.  7  .Moi  pourtant  je  voua  ai  refUsé 


...  ypno  Boit  le  rt^aultol  d'une  dûrormation  acddentclle  du  t«xte.  Mais  oo  peut  anp- 
Iioser  aussi  fju'à  la  Tavem-  d'une  dilTIcuUé  àt>  locttiio,  la  coatusion  aura  ^(é  favorisée 
I)ar  le  souci  d'un  blilina  à  linonci^r  louchanl  la  inaiiivro  dûot  on  olTt-nit  le  sarriHci'  do 
louiin(;u  (l;>iis  [u  aauctu.ihv  dr  lii-thi-l.  Le  coimU'.  qui  a  înlroduil  ri-uo  li-co»  dnn»  l« 
\fixlc  liébriiu,  uuru  [iistiHi.'  <i»<-  l'irréifulurilii  aiiae  à  i:1iur([ii  des  UruL-lîtcis  du  XonI 
jMlîlijiit  d'une  façon'  Oviduntii  l'indignation  que  ri:i<]iirc  lu  di»cou>.i  d'Amos.  —  On 
Iiroct.iniiiil  W  !tni:rifii;f«  dn  a  loaangit  r  et  U;»  <■  vi>lunl»ircs  •  Icf.  /.et:  mi,  16;  Veut. 
XII.  G,  oit'.)  au  Hrhoif.  l'est-ii-dirc  hors  de  Itûthcl.  dans  les  nig^ioDS  rnvironDAnt(!)s, 
pour  iiliiri>r  la  foulo  »  ces  solennités.  —  i  Car  c'est  ainsi  i|uo  vouit  utmcx  (Ica 
nhosL-s)...  >:  jMr  oc^  parolt^f  Jahvé  cxprimu  indiroctemoQt  l'indîlTiïrenco  où  le  Inissent 
lai-oiâmc  les  sacnflccs  et  solennités  qui  accompji^Acnt  un  culte  radicalement  viciti 
l>aT  ta  taurolûtrio.  Coni|i.  v.  ii  &s. 

V.  6.  Dans  le  pa&sage  qui  commence  ici,  Jalivfi  veut  ra])pcler  qu'il  a  i-ainemcni  In- 
ttlgé  au  peuple  toutes  sort>.-s  de  leçons;  cela  est  clairement  si((Diiié  par  la  furmulo  t6- 
|iôloft  plusieurs  foi^  eomnie  un  refrain  :  et  iwh»  n'i'ifs  jiaint  reveniif  à  moi.  C'cmI  doiir 
l'obàlinalion  du  peupli.'  qui  eal  >li)fmalisée.  La  purliculi-  ai\  ici  ot  v.  ',  ne  Iradniru 
donc  convenablement  par  pourtant.  —  *  Je  vous  ai  donné,  ou  in(li(i[i\  pureté  du 
dents...  •;  e'est-A-dfrt!  privation  du  nourritnra,  comme  la  chose  est  expliquèu  nussitât 
dans  le  nnembri^  parallôl't  qui  Kuil.  Il  y  a  ou  famine  dann  toute  l'étendue  du  paya. 
■  ...  Kt  von*  n'Wij»  point  revenus  ii  moi;  ■  Ki-  prupliiiti-  supposr  qun  le  culte  de  Béthel 
avec  toutes  Met  manifestations  rcligiitusi-s  ^vv,  i-S).  constitue  une  dôfccliiin  de  Jahv^, 
Comp,  r,  4-5  <jù  J.ilivé  met  encore  en  opposition  le  culte  qu'on  lui  doit  et  celui  •gu!  se 
pratique  h  fiêthel.  etc. 

r.  /.  Le  proplièto  rappelle  le  fléau  de  la  »é>-Jifre»tc  dunt  le  peuple  a  éli?  éprouvé. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  le  point  de  savoir  &î  la  cessation  de  lu  pluiu  dont  il  ml  qu»- 
tloD  au  prender  membre,  av  r.ipporti-  h  la  pluie  d'hiver,  qui  conimencu  d'ordinaire  à  la 
fil)  d'octobre  pour  se  prolonger  Jusque  lin  fiHrier:  ou  à  1»  pluie  du  printemps  qu! 
tombe  en  niar.t  ni  pitndnnt  les  premiers  juurs  d'avril;  los  pluiusde  l'une  et  de  l'autre 
suJNon  doîvfrni  venir  en  juste  mesure  pour  ussui'cr  le  succùs  de  In  moisson.  Marti  et 
llorper  i-onsidèrent  les  mots  TXp^  -.■  ItSZ  coinmu  une  ffloso,  qui  comprendrait  en 
outre  d'apri»  Marti  la  suite  du  v.  *,  d'après  llarper  l'incise  tînalo  du  v.  7  (..,  np^ni  el 
V.  S*  (jusqu'au  refniin].  Il  est  des  auteurs  qui  traduisent  :  d  jo  vous  ai  refusé  la  pluie 
(d'hiver) /«•';«'■  iroif  moU  tn-ant  la  iiim'xxon  «  (alors  qu'elle  aurait  dû  commencer  six 
mois  avant  l'époque  de  la  moisson)  (Wellli..  Valelon,  Naw.  qui,  :i  la  suite  de  Lotir, 
considère  vv.  "-s  comme  clanl  d«  composition  secondaire);  mais  l'expression  7133  no 
se  laisse  f^uére  comprendre  comme  détermination  d'un  terme  ad  tjuem.  Driver  entend 
b  parole  d'Atnos  d'une  cegaation  prématurée  des  pluies  d'hiver  :  ■  j'ai  Uni  cesser  ]a 
plui<>  d'Iiiver  ijuanii  il  y  avait  encore  trois  mais  avant  la  moisson  «  ;  nu  point  de  vue  do 
la  signilrcation  de»  termes  ccttr*  traduction  est  absoluniirut  exact»  et  elle  rcmd  un  sens 
pinusilde.  On  se  demande  toutefois  pourquoi  Amo.%,  parLinl  de  la  séclieres.-ie  avant 
la  moisson,  aurait  considéré  exclusivement  une  censation  prématurée  du  la  pluio  d'Iû- 
ver,  un  malheur  ipii  pouvait  4tre  réparé  on  grande  partie  par  les  dernières  pluies.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  comprendre  Diffi  d'une  manière  déterminée  de  la  pluie  iT/iieer: 
ce  terme  désigne  aussi  In  pluie  en  général.  Hien  n'cmpécho  d'admettre  que  c'est  une 
absence  désastreuse  des  pluies  du  printemps  dont  le  prophète  vont  parler  :  «  Je  vons 
ai  refusé  (avec  persistance;  la  pluie,  quand  il  y  avait  encore...  •  etc.:  c'est -à-dire  je 
vous  aï  refusé  la  pluie  dis  ti-oit  moi»  avant  la  moissoD,  olors  qu'elle  aurait  dtl  tomber 


lit  |)Iuio  dès  trois  mois  avant  la  niûissun;  j'«î  fait  jitouvoir  sur  une  vïllootsur 
l'nulro  ville  je  ani  |>oiiit  Util  pleuvoir;  ruiio  région  était  arron^e  par  la  pluîn 
et  la  régioa  Mur  laquelle  il  nit  pleuvait  point  sotiiïrail  la  8^clioresK«;  8  et 
deux,  trois  villes  so  traînaient  à  uno  mAmo  villo  pour  boire  de  IVau,  sans 
pouvoir  SI?  rl('!sallérpr;  el  vous  n'Ate»  point  revemw  à  moi  î  parole  de  Jnhvé. 
Ô  J<ï  vuuti  ni  rr»p])(-4  de  rouille  et  de  nielle  ;  J'ai  dévasté'  vos  jai-dins  et  vos 
vignobles;  l'insecte  Imcheur  n  dévorti  vos  ûgiiiurs  et  vos  oliviers;  et  vous 
nY-tes  point  revenus  à  moi!  parole  du  Jahvé.  10  Je  vous  aï  iniligé  un  fléau 

9.  ^namn;  tm  :  niain. 


plus  longtemps  (voir  Riiyhni,  /fantlw.,  1763''].  I.o  fommetieameni  do  In  inoiiiHaR  qui  est 
ici  en  vue,  [icul  .'Iro  llxC  en  moviuni^  vnr»  li-  milieu  <m  la  seconde  moitié  iliivril.  Voir 
note  euiv.  —  iMasn  >l3n«  lo  iloniicr  nx-inltri;  <lu  v.  7  est  la  3*  persoDan  du  fâm,,  uu  sons 
<lu  iifutrtr  ;iliirpi-ri.  LXX  cl  f'ulg-  ntiroot  lu  ^^SK,  comme  d'ailleurs  aussi  c«riai»s 
cxempl^iii'i-'S  hV'lu'i^ux. 

r.  M.  i.ii  si'-clx^n-.'iâe  no  Tut  pas  seulement  TaUile  aux  moissons:  •  proMhuit  autcm 
imbrcni.  'lit  >a>aX  Jrrâmi?,  ul  uon  sulum  indi({ciiti:iiii  jiunum  >cd  «l  nilis  anloruiu  lA 
bibendi  pcnurîiim  su.iliat-reiil.  In  his  i^nîm  tooin  in  quiliiis  ntim:  dcftiniuH.  pr.icter 
parvos  fotiU'K.  omn<:s  ciKtfrniirtiiii  iitjuic  nunt,  et  m  imbri'x  divin»  ira  suKivadcrit,  mil* 
Jus  sitis  quom  Tamis  pi-rîculum  usit  ».  "(JJI  i-i  l'on  »c  tritinaii;  le  vcplic  !rû  désifro"  um- 
inarelio  incerlainc,  romino  .rllc  |).  ex.  de.-*  Ri'a»  ivri.-»;  ici  il  rnraclùrisc  lalluro  liingniit- 
nantc  des  malheun^ux  épuiHcM  pur  In  faim  et  Is  soif.  Ultiirnlomeot  le  li.>\lc  porte  : 

n  ili-ux  trois  villesi  so  Irutiiuicol  ft  uno  m^me  villu Lns  eitprnes  do  Iii  ville  fnvoris<;ci 

ne  [louvaieiit  sullire  a  désaltérer  loua  ceux  qui  venaient  s'y  abreuver.  C'est  sans  doute 
pour  arriver  il  niar(|uer  cello  di^ception,  qui  rendait  l'êpreuv*  pluH  airreuae  encore, 
qu'Amoii  a  inninli^  uu  v.  7.  sur  la  cîrciinstanco  que  la  ptuic  avait  été  |>arti«lle,  ne 
tombant  qun  dans  i-ertaines  réjtions.  De  cette  mani&re  Jalirû  avait  »ussi  montré  a» 
puissance  ;  il  aurait  pu  faire  tomber  la  pluie  partout  au&sî  bleu  que  sur  quelques  villes 
sculeaienl. 

y.  ff.  Un  Iroisiàmo  IléuH  a  connislé  diimi  In  detitrurlion  des  moissooâ  ni  plantations. 
•  Je  voua  ai  Irappâ»  de  rouille. ,.  n;  "^SyS  Kignitip  l'action  hrdlnntc  du  vent  d'e«t  sur 
les  blés  et  céréales;  cl.  Gtn.  xli.  23,  27:  D^p  HlSITB;  t ...  et  de  »(>Wr...  -  ppT:l'ar 
.liji  idpnilie  la  Jaunisse  chez  l'homme  (comp.  Jt^r.  \\\.  6).  et 'pareillement  la  nietlv 
[Htur  le  ble.  1j^  mot  qui  .«ult  dans  le  texte  fn'T3in,  t'ulg.  :  mitllitiuliHem  lioriorum  vo- 
slromm)  doit  nviiir  été  défiguré;  il  faudra  liro  TO'in  (dénomin.itif  do  airt)  ou  ^naim 
(Wcllh  I  :  n  J'ai  rcnilu  arides  von  jardins...  •;  comp.  /Vw.  sxvm,  22  où  les  termes 
Stn,  Vf^tà  et  llpT  se  suivent  aussi  pour  sigaillcr  uno  série  de  Iléaus  analogues.  D'a- 
près le  conteste  le  z^n  esl  ecns6  s'oppliquer.  Don  BU  Soi  des  Jardin»,  mni.t  aux  plao' 
talion»;  > 'o.-it  |>i>uripioi  il  vaudra  niK-ux  traduire  .  j'ai  dévatté  vos  Jardin».  .\  la  rigavnr 
on  pourriiit  joindre  •■  le»  vif^oliles  ■  aussi  bien  aux  fi^ier.t  <:t  »ux  oliviers  dont  In 
mention  suit,  «(u'aux  Jardins:  mais  russoeialion  avec  les  jardinit  réalise  un  parollé- 
lisma  plus  jiarrait  cnlii:  les  morabri-4  du  t'eauniiTralion  qui  comprundrout  chacun  deux 
termes  :  la  rouillo  et  In  niell.-.  le*  jnnilnH  el  les  vif,iiùbles,  les  figuiers  ot  les  oliviers. 
—  1^  Wi  ne  désigne  pas  In  chenille  (!.X.\  iAf3n\\  i'ulg.  erucni.  mais  la  saulerellu 
comme  insecte  harheur;  romp.  Jo.  i.  (. 

y.  10.  Aux  maladies  cl  rava^s  qui  ont  atleint  les  céréales  ol  tes  plaDtations,  n^ 
pondent  comme  qualriémo  lléau  los  ^pidi5mics  et  la  guerre  dont  les  liommr»  furoiit 
diiticlcmcnt  victimes.  D^^rO  T*^^  "'^  signilio  pas  in  via  jEggpti,  mais  :  selon  t«  moile 
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la  façon  d*Ëg>r[ite;  j'ai  ninssacré  vos  jeunes  gens  par  rëpC-«  tandis  que  vos 
ctitivuux  ctaicDt  captun-fl,  ni  j'iii  coiiKuiné  par  lo  feu  vas  camps  'dans  rou 
colère':  et  vous  n'êtes  point  revonuK  â  moi!  parole  de  Jalivo,  11  J'ai  causé 
parmi  vouh  t\t-s  elTondri-mentii,  rnmmo  Dieu  Ht  s'etTondrer  Sodome  et  Go- 
morrhu;  vous  Mlcs  comme  un  tison  sauvé  de  l'incendie;  et  vous  nMte« 
point  revenus  à  moi  !  parole  do  Jahv(*. 
12  C'osI  pourquoi  voici  ce  ([ue  je  vais  te  faire,  larar;!...  (Parce  que  je 

10.  ^K3;  TM  :  o:3H2l  invoc  la  |ianc(uutEoQ  UK3  «u  lieu  ilc  i:rN3l  :  (J'iii  fait  mon t«r 
l'infcriion  (l(i  vnirc  cnm])]  et  dans  votre  nez. 


ou  la  faroH  li'Kgf/pir;  y.î.  h.  \.  'l't,  S6).  par  allusion  :iux  plaies  d'K^yple  OU  DiiX 
épldénii«s  <|ul  y  iM'(;miieni  liaMluelIcmeiit  (Detit.  xxvni,  27.  60;  ibid.  vu,  15).  — 
<>  ...  (."uidU  qu»  vus  clii-vaux  ^UJent  c-aptun-s  >,  lltt.  :  ■  avec  la  capture  do  voa  che- 
vaux •  ;  lit  |iiirlicul<!  07  >••  riipporl»  pr»1i[iI)IuiiiL>iit  iii  fi  l:i  notion  du  Umps;  lea  che- 
vaux éliiiit  ciipluri'S,  lii  Tuili^  lilait  impos.tilili'.  i^l  li-»  l'iiviilicrs  ('-tuli^iil  mii.i.-iAcr(ïs.  \m 
icrrrit!  ^StlT  implïtiiio  l'i'prriiliint  cii  mihiii'  Icnip»  l'idôo  di;  rcnlivciin^nt  dcx  ctirv.iux 
comme  biitin  de  (fiiciTc.  D'outrés  comprennent  :  rnstmbln  avec  vos  chevaux  eapturrs  [qui 
rufcnt  ^galeinmt  musaoï-rés).  —  Les  cadavres  ■'tnient  si  nombreux  que,  d'nprès  lo  sens 
du  TM,  l'nir  en  êlnil  empesté.  Au  lieu  de  03S(C  ijc  vous  ai  fuil  monter  ...  an  nei) 
les  LXX  (Il  ï{  ifjfi  gisu]  ont  lu  ''SN2  :  <l<in«  ma  t'a/ère.  Oa  ne  ilemiinde  d*où  vient,  dans 
le  texte  inassorétiquc,  le  1  devant  D3SKZ?  \ii  devrail-U  pas  son  ori^no  au  fait  que 
cette  i-xpre*sioii.  avev  lu  Hullixe  de  lu  2«  persomie  plur.,  a  éUi  dobord  uh«  (flose  pro- 
p09<ïe  l'omnioKubiititutioii  nu  aildit!i<ii  li  >ZK3?  Les  LXX  lisent  le  tttxte  de  ma nii^-re  qu'il 
sïgnilie  :  •  J'ai  irotiKumt'  (lill.  y"a(  fait  mouler  en  Tuaiée:  i:omi>.  Jag.,  \x,  40.  etc.)  pnr 
le  feu  (OK5]  vo»  camps  ilan*  ma  colère  >.  Kn  lisant  aJxa  lu  «en»  lilaîl  tout  nuire  : 
»  J'ai  fait  monter  l'infeclion  ilr  von  eampu  .,,  n;  si  le  Icxle  primitif  nviiil  ^EK3  "...  ilan* 
ma  eotrre  »,  un  lectcHi"  pouvait  être  l<!nl<>  d'ujoutor  à  ce  propos,  en  manière  de  jeu  de 
mois,  la  ;;Ioso  C:SN11  "  •''  flimt  votre  net  >;  ou  bien  de  proposer  une  Btibstilutton  : 
a:SN3  'iK  i^  ■  o«  liant  voire  n«  »,  La  glose  avec  sn  pai-tïeule  ou  un  débris  de  sa 
pa'rlicule,  aurait  dons  ta  siiito  éliminé  la  leçon  primitive.  La  lei;ou  suivie  par  les  LXX 
nous  (liiniit  i-n  tout  tus  préff-rabliT.  eommi'  signifiant  mieux  un  rKAtïment. 

y.  II.  Jiilivi-  l'priiuvi:!  enlin  le  peupli^  pur  de.-«  i'atH!>lrnpluts,  telles  ifu'un  Ireinhlenicot 
du  terra  (cf.  i.  1),  <iui  CHu.->pnral  des  ruines  pareilles  à  <'<-lle  de  Sodcime  et  du 
Uomorrlie.  I^  comparaison  .se  retrouve  en  termcK  identiques  Ocut.  xxtx,  32  (23f: 
la.  Kiu,  19;  Jcr.  xtix.  18;  i.,  VO.  Ce  n'est  touteroîs  qu'on  ee  dernier  endroit  et  Is.  I.  c. 
que  le  nom  DViSk  est  ajouté  uprJs  nsB-l^.  Dan»  Osée  \i,  »,  lo  même  exeinple  est  rap- 
pelé par  les  noms  des  villes  d'Adina  et  de  Sobolm,  —  ■  Vous  filles  eomme  un  tison  ,.,  •  ; 
c'cBt-.^-diro  vous  n'avot  êehappd  qu^'i  grand'peine  et  très  ondommagi^s,  à  ce  désastre. 

K,  l'J.  Aprte  cette  ênuméralion  des  épreuves  passées  qui  demeurèrent  sans  elTel. 
Jahv4  va  annoncer  le  châtiment  suprême  qu'il  réserve  au  peuple  coupable  :  ■  C'est 
pourquoi  (—  parce  que  tu  reabs  ri'betlû  à  toutes  les  éprouves),  ainsi  je  le  traiter». 
Ura^l  :...  >  Cas  mots  nemblenl  devoir  inlroduin!  la  mention  du  ti-aitemenl  en  vue;  mais 
cette  mention  n'arrivi-  pas.  llarpcr  comprend,  û  tort  croyons-nous,  le  .13  du  texte 
comme  celui  qui  se  rencontre  diimt  les  ftirntules  du  serment  \\  H.  t\,  23).  On  a  l'impres- 
sion, partagée  par  llurpcr  biï-même,  que  Ion  se  trouve  en  présence  dune  lacune.  Et 
lu  tournure  mémo  do  la  phrase  qui  suit,  n'est  pas  fnile  pour  corriger  l'iiupression  : 
>  et  ptiisqi'r  JK  te  imiterai  aÎMi,  tieas-lol  prêt  au>dcvant  de  Ion  Dieu,  Israël!,,.  ■  La 
première  moitié  de  cette  phrase  a  l'air  d'une  liaisou  artïiicielle  duc  à  une  secondo 
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vais  te  faire  cela)  ticDS-toï  prêt  a  parnltre  devnul  ton  Diuu,  IsruCl.  13  C'est 
lui  qui  façonne  les  montagne»  cl  oriïc  t«  vonl  ot  mol  ù  iiu  devant  l'iiommo 
l'objet  de  sa  puiisi^c  ;  il  convi'rtit  l'aube  en  tùnèbres  et  marche  sar  tes  hau- 

lî.  —  zpV  iKiditton  ilo  snconilo  iiiiiin? 


maio.  Condamin  (A  c  ]>.  SSft)  tniduit  :  "  Voîli'i  donc-  cf  qw  je  vais  le  Taire.  Israël,  et 
paroo  que  jn  vais  te  Tair?  ers  muii\...  >  Mais  lu  jinrliculi?  712  :  ainsi,  no  vJMt  piis  le» 
épreuves  ônumi^réM  tv.  <i-11,  loS([uelles  appartiennent  «■'  paK»é:  tl'iiilti^urft  lu  con- 
jonction ^sS.  <|ui  n'«st  pas  à  loniprendre  comme  une  simple  parlicuU;  di'  traïuition 
(voilA  doite...],  ne  laisse  pas.  elle  non  plue,  de  doute  sur  rurieuliilion  do  .13  :  il  s'ufpt 
d'une  menace  qui  dnit  àin  Tormulée.  Itappeloos-nouii  qu»  le  discours  est  dirigi!  <:oatn> 
le  cultes  de  Ui^tliel  (vv.  'i-S).  Plua  haut  m,  IV  nous  :ivoii»  i-encontré  l'nnnoncv  d'un  ju- 
l^ineot  sur  les  nuicts  de  lli^thcl.  située  «pparvmniCQt  hors  du  lU  pince  nalurello,  et 
qui,  dans  tous  les  ca»,  ne  manqueruit  pua  d'ii-propos  en  Citt  endroit  :  ■  Coat  pourquoi, 
voici  CO  que  je  forai  contra  toi,  Israël  :  je  ferai  juttîte  con/re  /ex  antcts  4e  Ùiîhet,  te» 
eoriift  de  l'aatrl  seront  abaiîue*  et  tomberont  à  terref  —  Tiens-loi  pr^t  à  paraltru 
dvvont  ton  Lriou,  Isi-aCl!...  >  I.»  correspondance-  du  rythme  Uuliv  it,  IS-13  et  v,  8-ï) 
quo  Coniliimin  joint  envembU  comme  formunl  uno  4  atroplio  all4>ni»iito  •.  ne  se  trou- 
verait |>:i8  tr^s  ulTecl^o  par  co  changomaDt.  puisque  tv,  tS-13  comprendrait  encoro 
trois  vers,  de  trois  stîquos  cliiicun  (en  cORsidêraol  la  phrase  -.présente-toi  devant  ton 
Dieu,  fsraèt,  comme  le  premier  slii^ue  du  s«cDnd  vers).  D'aprâs  la  proposition  qui  vient 
d'iStro  taito,  l'aonooce  du  jugement  sur  les  autels  de  thitUel  aurait  éié  empruntée  à 
IV,  12,  comme  glose  sur  m.  li:  puis,  ayant  péoétn^  ici  dans  le  teste,  elle  aurait  6t6 
omiïC  IV,  12  comme  faisant  désormais  double  emploi  avec  m,  1^''.  —  L«  dernier  mem- 
br«  du  V,  12  :  liens-loi  prit  à  paraître  devnnl  ion  Dieu,  Itrail,  fuît  suili.',  sans  aucUDu 
violence,  à  la  m«naccdu  v.  12;  <-'ir>t  pour  subir  lu  jugi?ment  qu'IsruCl  cat  aooirai)  dfl  sa 
présenter  devant  JahvA.  D'autre  part  cette  sommation  introduit  le 

V.  l'J.  \<.:\  la  puissance,  la  science  et  lu  majesté  do  hiou  soat  rappolAo*  comme  au- 
tant di^  lilres  sur  li^squels  s'appuie  l'nutorité  du  «ouvorain  juge.  Il  n')*  a  donc  pas  lieu  du 
sucrilii-r  le  verset  t3  comme  inlerpolé.  Ce  sont  des  assortions  sans  rotidcmenl  de  diri' 
quo  vTC  niT  se  reuconlre  pas  avant  JtWmic  et  quo  ^nir  rippai-ticnt  à  un  développement 
plus  ntcent  de  la  langue  (Now.  et  d'autres).  Que  les  doxologios  deviennent  très  fré- 
quentes à  une  époque  postérieure,  ce  oVst  pas  une  raison  suffisante  pour  les  rayer 
dos  textes  nnci'^ns.  Ce  qui  plaide  en  particulier  pour  l'uutlienticitô  du  verset,  o'«sl 
qu'apri-s  l'éloge  de  la  puissance  divine  se  manifestant  d^-lns  l'activité  cniulricu,  l'au- 
torité de  Dieu  comme  Juge  est  alTirméo  en  conformité  parfaiti!  et  uon  reiliercliiH-  avw 
l'idée  dominanlc  du  cr»ntexle  :  "  il  révèle  à  tdoinnic  iiiiclh-  est  au  pensée  ■.  Co  n'est 
pas  de  sa  propre  pensée  ix  lui,  mais  de  la  pensée  du  l'hommit  qu'il  s'agit;  «ommo  l'io- 
dique  ns^ei  clairement,  suivant  lit  remarque  de  Driver,  Knahcnbuuor.  etc.,  le  mol 
hé1>r<!u  nSlT.  I-e  Dieu  d'Israël  est  le  juge  com[iétent  par  CKceliiMics,  puisqu'il  susdloj 
l'.nnti'i^  riiommu  le  témoignage  do  nr  propre  conaoienoo;  ou  plutôt  :  puisqu'il  ooa« 
vnim^  riiomm«  quo  l'objet  des  pcnsocs  les  plus  secrètes  n'est  point  pour  lui  un  mys- 
tère, Il  n't'St  pas  nécessaire  d'intervertir,  arec  Ilarper.  lus  éléments  du  li-ste,  de 
moniàro  â  lire  :  v.  12°  prépare-toi  îi  paraître  dn-ant  Ion  Dieu,  tsratl,  13^  Jahvé  Dieu 
des  armées  eu  son  nom;  13'  en»-  loiei  qu'il  forme  les  montagnes,  etc.  —  •  /(  conveMit 
l'aurore  eit  ténèbres  >.  ou  bien  p.arce  c|ue  c'est  lut  qui  est  l'auteur  des  mouvemools  de» 
astres  d'où  dépend  la  »Ui!cessiou  du  jour  et  de  la  nuit  |v,  8),  ou  bieu  parce  qu'à  son 
onJrs  les  nuages  viennent  obscurcir  le  ciel.  Cetto  derniéra  «xplicalion  s'adapterait 
biun  Al  l'incise  qui  ^uit  :  «  il  marche  sur  les  hauteurs  de  la  lerre  •,  savoir  quand  les 
nuages  orageux  sur  lesiiuela  il  siège  planent  autour  des  sommets:  cf.  Mieh.  1.  3,  etc.; 
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leurs  do  la  terres  ;  J^hv*;,  Dieu  de»  ArmO«.<«,  est  son  nom!  [V,  f'  11  est  l'au- 
tour (t(>s  PIôiadcK  ot  d'Orion;  il  cliange  rombro  on  aurore  ol  fait  Ju  juur  la 
nuit  ohiicure  ;  il  appelle  les  eaux  de  la  mer  et  Irs  répand  sur  la  surfucu  de 
la  terre;  Jahvt5  est  son  nom!  9  II  Tait  briller  'le  salut  sur  le  mnllieureux', 
et  sur  la  forteresse  il  amî>ne  la  destruction^. 

V,  8  a.  à  IranapMW  on  cet  endroit? 

V,  9,  'ÏÏTT?  JW';  TM  :  l'S'ht  lia  l"  iftrsirueOon  sur  le pumani. 


et  [•niir  r>;x|>lii'iili(m  h,  xi\,  1;  I'*.  r,\\  (cjitj,  .1.  ptc.  Ci^iicniliiiit  IVxprf-it.tion  oa  cKt  ttr- 
rivoc  (le  boniir  h<'iiri"  n  jiîgniliiT  i-n  g<!ni:rut  tiiio  îiîluiilîon  ghrirnsi',  cl.  sVmploio 
m^nie  en  ■■o  sons  pour  I»r,i<'l  Hriii,  \\\i\.  13;  h.  i.ïiit.  14.  —  Pour  lo  litre  •  Ja/ivé  Diea 
de»  Armrm  »,  voir  noie  «ur  m,  13;  —  •  eti  son  iimn  •,  (-omp.  v,  Ï7.  —  Dons  la  siiilo 
■lu  tivro  se  renconlrcnl  rni'orr  ilriix  [inss.igcs  analoguiis  ix  nulro  vcrHot  :  og  sont  v.  8-il  ; 
n,  !>■£.  Le  premier  n'a  niBnire^Icmeiit  nuL'iiu  ra|ipi>rl  avec  li-  contexte  où  U  se  trouve 
r'DrhAssL-  et  il  n'est  pas  impo&siltle  qu'il  Taille  le  rainuner  ix  la  aultt-  <le  notre  v.  13  comme 
un  (lévelo|ipeiiienl  du  m^me  thème.  Voir  Condamin  I.  c.  Notre  rcr»iou  reproduit  les 
It-xtfN  iluns  i-i't  milre. 

V,  V.  X.  1  Lui  <i"i  l'ail  (vt  l'têiitilex  et  Oriiin  •  ...  .112':  et  "J'ED.  !''«  finin*  de  d(!UX 
l'onstvIlaliuiiK  inentirFnn('-i!S  ii\i»»\  Joh  lit,  9;  wwui,  31.  a  ,.,  qui  eliangn  en  lamïire 
matinale  tes  ténèbres...  *  en  opposition  iivcc  Tnclion  inverse  :  «  ...  et  obteuFcil  le  Jour 
en  niiil  »  (cf.  iv.  13;  ■^Ehl.  comp.  v,  T;  vi,  1î;  viil,  10t.  »  Qui  appelle  les  eanr...  •  ^ 
qtii  peut,  qunnd  il  le  veut,  di'vrrticr  les  eaux  de  la  mer  sur  le  continent. 

V,  i*.  9.  a^'am  ;  l'nr.    JL{  briller,  luire,  se  dit  do  l'aurore.  La  notion  est  appliquée 

Ici.  dîl-on,  &  l'actioo  do  lu  justice  divine  contrat  les  orgueilleux  et  leurs  oeuvres,  k  rai- 
son de  la  <oM«b/n«(i^  do  bos  elTels.  Ce  n'est  pas  impossible.  Il  esta  considérer  toutefois 
que.  tatit  en  lif'breu  qu'en  arabe,  c'est  l'Idée  do  la  /oie  que  ï^z  sert  à  exprimer.  Bu 
liminl  iè  iiu  lieu  de  iu,  et  en  vocalisant  tv  et  inD  (au  Heu  de  ly  et  iinDl,  lloffmani 
|(ij».  Wullli.niiscnl  croit  pouvoir  garder  ik  a^Sin  sa  sît^iiillcation  de  piin-  briller  «u  sens 
propre  et  voit  tlnns  les  noms  en  ([uestion  de.-i  noms  d'aixlrir»  :  ■  qui  fiiil  briller  lo  Tau- 
reau après  In  Ghftvro  et  fait  disparaitri!  le  Tnun-«ii  apriis  Iii  Vemiungeiisc.  >  ;  mnis  on 
remarque  â  bon  droit  <iuc  l'iasistimco  sur  cet  ordri^  de  succession  ne  s'harmonise  pas] 
avec  la  eolcnnil*^  ni  avec  l'objet  de  tout  le  passage.  Nowack  osl  d'avis  que  le  premier 
membre  (lu  v.  <i  est  corrompu.  Il  estime,  comme  Ewald,  que  les  1..\.\  au  lieu  de  TC 
ont  luizc  (nvtpi|i;iiv).cequi  est  loin  d'ôlrosùr:  les  LXX  peuvent  avoir  juKé  convenable 
de  nïudre  les  deux  ":u  qui  se  suivaient  d'une  manière  peu  éli-ganto  dan»  les  deux 
membres,  par  deux  mois  grecs  dilTéronts  (comp.  Swele,  fnlroiluciion  lo  ilie  f)ld  Te*i. 
in  Grvek.  p.  328);  /».  iix,  7;  i.\,  18  dounenl  en  grec  riïrpijijw  xa\  T«X«i.-mfî*  (où  9ivTfi(i|i« 
répond  à  liy  [comp,  /*.  xwi,  4],  TaXaimu|ifa  à  iat?|.  Notons  qui!  si  laïf  avait  et*;  aHnoci&| 
il  "d  <bn»  HOire  passage,  nous  nurion.i  prnlialiU'menl  trouvé  les  doux  lormo»  dans 
l'ordre  inverse  il  celui  auqm-l  \o\v.  inniliit  (lî»!  ...  7Uf,  cf.  Jir.  xlviii,  3;  /».  i.i,  19; 
t.\\,  1  ;  i.x.  IAk  II  nVn  est  pns  moins  vriiî  quo  les  deux  tm  font  l'un  en  regard  de  l'autre 
mauvaise  (Igurc;  et  commo  il  n'y  a  nulle  raison  de  suspecter  le  second,  on  a  le  droit 
se  demander  ce  qu'il  fnut  penser  du  premier?  Les  LXX  n'ofTcoiil  pas  une  raison 
absolument  sulUsaute  ponr  le  corriger  en  12U-  D'autre  pari  le  v.  j>iza  (qui  fait  faire 
ou  briller  la  ruine  sur...)  ne  va  pas  bien,  ni  avec  7SJ  ni  avec  lauf  commo  complément. 
N'était-ce  pas  un  parallélisme  jiar  contraste  qu'olTroienl  primitivement  le»  deux 
mcmtin-s  du  yersel?  Le  ?  el  lo  T  pouvant  priSsonter,  dan»  certaines  conditions  »k 
l'ulligragihiv  ou  de  conservation  d'un  manuscrit,  une  rt-sscmbl.incc  asset  marquiie,  tant 
i'ETin  ritoraËTES.  lu 
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V,  I  Ècoutei  cette  parole,  la  complntnle  que  j^entonne  sur  vons.  maison 
d'Isi-ui-l  : 

2  Ello  est  lotahéo  pour  »e  plu»  «e  rvluvcr» 

la  vierge  d'Israël: 
uWts  gît  rejetée  sur  sa  terre, 
nul  no  la  relèvera  ! 
3  Car  ainsi  park*  le  Seigneur  Jiihvé  ;  la  vill<^  qui  se  met  en  campagne 
avec  mille  guen'ïers  en  gnniera  cent,  et  celle  qui  itnlro  en  cainpagae  avec 


vn  l'crllurc  ancienne  «lue  suivant  certains  alphabeta  aramétins,  il  est  jioiMiible  f|De 
iivirc  tv!  Alt  prift  la  |ilace  de  7XS^,  ce  qui  sugf^érerait  en  outre  lu  nuUilitutiMi  dn'U? 
ù  T7;  •  ...  «lui  iiiit  luiro  le  aalut  »\irtenialfietirauj^,ei»mbaa  la  ruine  sur  la  torlerMM*. 
Mais  celii  nr  diïpaMe  poînl  les  limitva  d«  la  oonjcclur«;  comp.  cependant  AM.  v.  1$ 
le  gr.  utTaCiI^bvïn  n^ponduiit  li'Cr^l.  <iui  SomUo  uvoiriitii  lu  171^1  le  cas  sorail  analo^e 
h  lu  pour  ys^-  Au  lieu  do  kIiI  lire  H>2>  (LX\,  f'tttg.).  Ln  finale,  dans  loua  les  cas, 
x'nditpte  bien  comme  LonL-hision  uu  discours  comminatoire  de  iv.  t  as. 

l.ea  cAap.  y-t't  reprennent  ou  poursuivant  les  accusations  et  les  menaces  des  chap. 
in-ir.  1^  r.  Condjiniin  II.  c,  p.  Xi7  ss.)  trouve  aux  chap.  v-vi,  s*  [b  l'exclusion  de  v,  tt'9) 
un  cycle  complet  de  cioq  strophes:  d'abord  une  proroîfrre  strophe  (v,  i-b)  et  nno 
premti^ri'  atiliniroidie  (v,  7  +  lO-ISI:  puis  une  strophe  nlteranate  [v,  16-1')  )  oulin  une 
snconde  Klruplio  (»,  IB-SÎ)  et  une  seconde  anllslropho  (vi.  i-S").  Voir  plus  haut,  pp.  199, 
soi.  Les  vv.  8-9  du  ch.  v  sont  en  elTet  élran^rs  uu  contexte.  Mais  on  remorquera, 
malgré  coque  ln  dii>poKilIon  des  strophes  a  du  si5dui)iant,  que  lesvv.  S^  sg.  du  chap.  vi 
Mumbleat  se  souder  ItH  lïlroitcmeiil  au  v.  8*.  Voir  la  noie  in  A.  I. 

V,  V.  t.  t-a  pnroli-  que  lo  prophète  va  prononcer  <cf.  m.  I).  est  une  qSnû,  une  con^ 
plainte  on  himcnlation.  La  qi»''i,  que  les  pleureurs  ou  surtout  les  pleurcuaca  do  pro- 
Tusslon  chantaient  sur  les  morte  en  signe  de  deuil  (cf.  v,  16;  Jér.  tx,  17  va.,  ntc.l.  rtail 
composite  d'apr^K  un  rythme  spécial,  le  vers  comprenant  dt^ux  sliques  dont  le  second, 
plus  court  que  le  premier,  man|uail  une  cadence  qui  répondait  d*uno  laaoîArc  expres- 
sive ik  l'accablement  de  la  douleur.  La  longueur  de  In  complainte  n'était  pas  dClerniinée.J 
La  qiiA  nu'Amos  va  entonner  ho  trouve  au  v.  S.  Les  l..\.\  aussi  bien  que  la  Vttigau 
prennent  "trjiS^  n"^.  il  la  lin  du  v.  1,  comme  sujet  de  nSs;  no  commencement  du  v.  2 
(0)a«t  'IsfwlX  înaiv,  Domiis  Israël  ccciditj.  Kn  réalité  >  maison  d'Israël  >  est  au  vocatif; 
le  sujet  de  .iSej  est  la  SrIiC^  nSwa  [Cecidît  ol  non  adjiciot  ut  resurgal  virgo  Israël  t|, 

V.  2-  Elle  eti  tomber  ei  ne  *e  lèvera  plu»,  —  la  vierge  d'hrafl!  \  Elle  gii  délainée  tar 
ta  terre,  —  nul  ne  la  relèvera!  Ces  lugubres  paroles  reprt'Siïuleul  la  nation,  pcrsoa- 
nlliée  sous  l'imnge  de  la  «  vierge  d'Israël  >,  comme  gisant,  inanimiie,  isur  sa  lerr 
sans  espoir  de  snlut.  On  volt  par  les  signes  de  séparation  que  nous  avons  marques,  con-3 
ment  se  partagent  les  slîque»  des  deux  vers. 

r,  3.  Rien  ne  prouve  que  ces  paroles-ci  fassent  encore  partie  de  la  complalale 
annoncée  nu  v.  1  :  et  il  n'y  a  pus  lieu,  par  conséquent,  de  rapporter  Smi?^  m^  de  la 
Un  do  la  phraxe,  immédialemenl  npr^s  dkq,  alîn  de  rétablir  le  rythme  propre  6  la  ^Inà 
(comme  lo  fait  Nowack).  Bien  nucontniîre  l'i<lcniité  des  formules  au  commencement  «le 
V.  3  st  V-  ^<  montre  que  dCjA  ici  nous  sommes  en  présence  d'un  développement  subsé- 
«HMil  &  la  f /lA,  d'une  juslilicatioD  de  la  complainte.  Celle-ci  en  etTet  avait  besoin  d'être-^ 
L^jfl|i,  ou  expliquée;  elle  avait  on  caraclire  prophétique;  h  l'époque  oH  Amos  foit 
^fhtnin  eea  ^nls'ri^s  prédicUons,  lieo  ne  faisait  prévoir  le.t  calamités  qu'il  annooce. 
:l*  RMWhIo  latroducloîre  du  r.  3  est  snpprimée  par  Marti  et  transposée  par  llarper 
,  ,  I),  —  ijue  la  maison  d'Israël  ne  se  conGo  point  en  sa  force  militaire,  cari 
k  «NMl  vaincues,  si  bien  que  de  mille  soldats  il  n'en  restera  que  cent,  de  < 
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ccnl  en  gnrder»  dix  (Iadh  In  maison  (l'TsraM.  4  Car  ainsi  parle  Jalivé  it  la 
maison  d'Uraùl  :  Clicrclit'K-moi  et  vivez!  5  X«  clit^rclic7.  point  Ik-tliol  et  ne 
venez  point  au  Oitgal!  {et  ne  //assez  point  à  Beerschéba),  car  lu  Oil^alsera 

V,  5.  :  ...Tsà—ssy.  uildilion  do  seconde  main. 


il  II  va  n»l«ra  que  dix.  (Pour  l'expros«ion  S  TKUr.l  au  sens  réunir  eoatnic  «itrm'tuni 
pour...  et.  yombr.  &XI,  35  :  D*itt.  m,  3).  L'armée  se  coQsUluail  au  inoy ca  d«  c^oDlio^nts 
rournU  jKir  ita  diverHes  localités. 

r.  i.  I.:i  raiHoii  jinur  bi]uell(.>  d'aussi  sanglantes  défaitAs  seronl  inflîgdcs  A  la 
maÎBon  d'Ivnu"!,  ^'L-^l  l'JDlidi'lilé  du  peu|>le  <]ul  abandonne  Jalivé  pour  9c  livrer  dans 
les  sanctaoiros  r/'prouvés  i»  un  culte  sacrllèfre.  •  CAert/tet-moî  et  vtvei!  »  L'idée  indi- 
rectement eu  ggi*riV,  est  i-clle  de  la  nécettité  de  cAcrcA^r/aAri^,  t'est-à-dire  de  s'at- 
tacher &  lui,  poar  fivr/ï.  Comn»;  le  r,  S  vu  lu  jirouwr,  Amos  suppnse  au  fond  que  le» 
Israélites  ne  citerchoni  point  .Tahvi'.  Ici  ut  nu  v.  6  IVxIiortation  renferme  une  insinua- 
lion  Implicite  du  motif.dc  la  mciince  de»  vv.  î-j.  —  Daii«  les  vv,  4-lT.  Marti  distingue  ' 
deux  morceaux,  savoir  1°Jvv,  4-6  +  14-15;  2*)  7,  10-1'i,  16-1";  le  second  ne  serait  <iu 'un 
Iragraent  d'un  discoure  plus  étendu;  tes  w.  S-9  et  iH  sont  éliminés. 

y.  S.  Le  premier  membre  rappelle  Oê.  iv,  M^,  <[uî  a  l'air  d'être  îmîté  de  notre 
passage,  il  a  él£  dll,  sur  Ox.  iv.  15.  ciue  d'aprba  certains  coromunUiIcurs  il  yaureit  en 
cet  endroit  nnii  .ntlusioii  iiu  rultt;  praliijuâ  à  Beerschéba,  ou  mAmv  une  lacune  caosiJol 
par  l'omission  du  nom  de  Heerscln-ba  (jui  y  aurait  Hè  primitivement  mentionné.  (Veat  j 
surtout  à  la  comparaison  avec  noire  v.  &  <pi'oa  en  appelle  pour  soutenir  ces  conjectures.  ' 
Mats  il  semble  bien  plutôt  que  dans  notre  verset  l'inciae  Tiayn  nS  ïSttr  IKai  («  «  Ser- 
trtbee  ncti  ifnimbilî»)  a  ctc  intercalée.  En  elTet  Amoa  parle  ici  en  particuliitr  pour  Icf 
habitants  du  rojaume  du  Nord;  or  Beerschéba  était  situé  dans  le  midi  de  Jiidn.  ft  nne 
gronde  distance  même  au  sud-ouest  de  Jérusalem  (ce  qui  moliva  d'ailleurs  l'emploi  du  i 
V.  TSSTi  ■  ne  passe:  paft  [la  frontière]  pour  Ucerschéba);  il  ne  sembla  donc  pas  qu'llj 
puisse  y  avoir  m  i-ntri'  \e»  Israélites  du  N'ord  et  UeerNuWba  dt^a  rapporis  juslifianM 
l'association  do  celte  dvrnijire  localité  k  l)^-lliel  et  au  Uilgal  (pour  l'identification  dul 
tiilgal  en  question,  voir  note  .-«ur  O*.  iv,  IS|,  Il  est  it  remarquer  ensuite  (ju'au  second! 
membre  de  notre  verset,  Amos  s'alisUont  de  toute  remarque  sur  le  sort  futur  df;  Becr- 
Kcbéba,  à  cdlé  des  pnldictîons  qu'il  fait  tourltanl  Kctliel  l'I  le  Oilgal  :  il  n'y  jt  pas  de 
parallélisme,  à  cel  égard,  entra  les  deux  parties  du  versel.  Notons  encon-  qm-iv,  4  Amos] 
ne  parle  que  de  Uôthel  et  du  tiilgal.  Quant  à  vin.  14.  qui  peut  avoir  fourni  b  matière 
et  suggéré  l'idée  de  l'interpolation,  ce  passage  est  d'une  tout  autre  nature  [Bceraehèba 
géograpliiqucment  en  cerrt-lalioo  avec  Oan).  —  Le  culte  pratlqui^'  à  Uélbel  ot  au  Gilgal 
équivaut  à  unt^  apoHLisie  L'unIilli<:so  que  forment  v.  \  et  v.  5>,  montri-  qu'uu  v.  \  il  biut 
melire  l'iicci^nl  sur  \i:  premier  élément  de  ta  parole  divine  :  c'est  moi  qu'il  faut  rlicrcher 
pour  vivre;  ce  n'e»l  point  lléthel  qu'il  faut  chenxlier;  cr  n'est  point  au  Gilgo]  qu'il 
faut  aller;  —  il  est  MuppoEii  qng  le  crime  pour  lequel  In  peuple  va  Ctre  puni  ivv.  S  :)| 
n'est  autre  qno  la   ft-équcntation  do  ces  sanctuaires.  Le  prophëk-  répèle  d'ailleni-s 
l'annonce  du  chAtimt<ot  nu  v.  &"  (el  v,  6).  «  Le  Gitgal  ira  en  captivité.,.  ».  La  cnptivili^ 
ou  t'émlgralloo  forcée  est  énoncée  au  sujet  du  Uil||;al  lui-mi*me,  A  cause  du  jeu  <le  mots 
auquel  prête  le  nom  InSa^  nSj  h'ihiTX  >3\  mais  c'est  évidemment  la  nation  inildèle, 
rcpréMîntce  îii  par  son  sanctuaire  favori,  qui  est  en  vue.  La  pN-seiicu  du  jeu  de  mot 
peut  être  indiquée  en  traduisant  :  le  Gilgal  aéra  relégué  en  exil.  ■  ...  et  Bélbel  .ti 
réduit  i  n'«n  •  y»h;  une  allusion  probablement  au  nom  de  la  ville  de  tteth-Aven  siluéftij 
dims  le  voisiniigo  du  Détltel.  Cent  .tans  doulft  notre  passage  d'Amos  qui  aura  Hugg<>i'é 
h  Osée  l'emploi  ironique  qu'il  fuit  du  nom  ile  tleih-Afen  (maliion  de  néant,  ou  d'iniqniti^f 
pour  désigner  la  ville  de  Dotliel,  indigne  du  nom  qu'elle  portait. 
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ToUfçtié  fin  f-sil  et  Bûlhcl  sera  it-duit  ù  mn.  C  Clicrcliejt  Julivii  el  vivpzî  ap" 
peur  i[u'il  oe  fusse  's'embrusor'  la  miiison  de  Jt>H<.-{ili  'imr'  u»  fou  qui  dévo- 
rerait sans  que  Rétbel  iiil  piirsonne  pour  l'âteiodre. 
7  II»  clinngcnt  le  jugement  en  ahsinllio  et  jettent  la  justice  par  terre 


y.  6.  ...  fTîlt^  ^B  .-.  Lu  phro§o  esl  diflicîle  bcontiireodre.  liieii  (|uc  l«  spiis  (tt-nonil  srt 
dcvl&«.  Driver  el  d'aulres  adniollenl  ici  pour  rT^ï  1h  m^me  sun.*  «jup  y«iï.  xi*.  6,  19  ; 
I  Sam.  X,  6.  «(c.  od  le  verbe  est  ein|>loyé  ])»ui'  mariiULT  l'iK^lion  di-  IVsprit  divin  fon- 
dant «ar  i{ui?liiu'un  ;  rania  dans  cette  accejilion  rrjl  ijcinandit  à  i^tn-  riinstrutt  nwc  la 
|iri^|)0».  ^7ou  Sk,  non  pas  ave:  rac<:n.i.  i-otimin  îi^i  m^yt  IVZ*-  Mauri:r  ilit.  pour  rendre 
coniplo  di;  l'ancuSiilir  ;  n?ï  primnrio  pereaiifndi.  purnimpctuti  «■ig-nifii-alu  hic  ^audct; 
sans  di'uli-  pur  n-frrenco  il  II  .Vo»n.  xi\,  IM,  oô  nolro  vit1>o  si^nilir  l'action  dp  iraversfr- 
(le  Jourdain)  ;  iino  notiiin  qui  nVsl  pas  (ippUcnlilo  ici.  Now.  cslinio  que  le  texte  prîmilir 
|K>[iait  poot-i'tro  tfxs  n'ï>  IS  t^uV/  ne  consume  par  If.  fea...);  In  correction  fsl  jiure- 
ment  conjecturait!:  on  romRrquera  d'silleurs  <pi'Anios  i.  l't  dit  ...  :  cm  n^ïn  [allumei' 
un  fvti  dam...),  La  même  observation  s'.ippHqueit  taconjeclure  de  (jraeli  (ap.  \Vcllti.)  : 
tîJKï  nSr'  p  l7"'''f  ne  /elle  nu  feu...;  cf.  i.  i.  '  elc-l;  on  aurait  ;i  lire  plulûl  rhd^  ]B 
...n'a;  c»  (\\>llh.,  Ilarper  elc.l  llal^vy  jimposfl  nSyv  ce  i}ui  esl  Iri-s  pliiu.tilili'.  Ij;* 
LXX  dniinciil  :  Gituic  |i>)  jiùJi^^  ^  lAp  6  «Txo(  'lusTif...  N'nuriiii-iil'tlH  pas  lu  *ins^  au 
lieu  de  n'^ï'?  I,n  rai-,  l.ilf  rt^pondanl  â  l'ur,   .-^  expriui«  la  mitinn  de  darlé  ou  do 

lumière  ftomp.  1-^  "iidi\:  mais  d'autre  |>art  l'ar.j.^  nigmGe  avant  tout  l'action  do 
!•   cluileur  :  =   ardore  latltt  toi  [Vroyl»^,  Lei.   ar.'lat.\,  fondre.    liquéfier  quelque 

c^Mr,  etc.;  rt^  =  chaud,  brâlan!...  On  pourrait  donc,  n  supposer  celte  leçon  recoiD- 
BMndée  par  It.n  L.\.\.  comprendre,  avec  JaJuè  comme  sujet  :  •  de  peur  t|u'(/  «e  fa»»e. 
jiar  lu  fou,  t'embrascr  la  maison  de  Joseph  >  |=  Ephrolni.  Israi'li.  Marti,  Â  la  suite  d« 
IVuhm,  propoitft  :  ...  CM  2<\^  mX'  |B  ^  •''■'  peur  qu'il  ne  jaillisse  une  flamme,  un  feu 
idiiiisl  la  maison  de  Joseph...:  ce  ipii  pour  le  sens  serait  très  séduisant.  —  Au  lieu  de 
CW  lut  ignisi.  il  vaudra  miciiK  lire  CKI  ligiiet,  puisque  cm  est  sujet  de  n^3N  qui  suit,  et 
Hemble  donc  n'nvoir  pas  servi  uniquement  de  terme  de  comparaison  iWellh.l.  —  Il  n'y 
Il  aucune  raison  d'éliminer  nSsNi.  —  «  ...  Et  que  Hél/irl  n'ait  personne paur  iêtrîndrca. 
1,11  pn^p.  7  devant  Uotlicl  marque  lo  dat.  eomniodi.  Les  LXX  ont  tû  oliip  '[apii|X  potir 
^KTi'a'':  mais  il  n'y  a  pas  de  raison  positive  pour  préférer  l'une  do  cc«  deux  leçons 
a  l'autre. 

('.  7.  Le  texte  mnssorc' tique  diiïiïre  ici  totalement  de  la  version  des  LXX.  D'aprè.t  le 
premier.  Amo.t  reprend  contre  les  désordres  moraux  qui  régnent  dans  la  société  Inra^- 
iitc.  tin  diitcour*  analogue  A  celui  de  ii,  &■■  ss.,  el  dont  la  suite  se  Irouve  au  v.  10.  — 
D^3Bnn  nu  pnrt,  comme  ii,  7;  •  Ht  tourneni  le  droit  en  ahsinihe  >.  en  poison;  cf.  vi,  12: 
c'est-A'diro  ah  lieu  ^^'accordor  à  chacun  son  Arail,  au  lieu  de  faire  nrjiDer  le  droit  qui 
engendre  une  pais  salutaire  ot  douce  ii  K^ilter,  ils  cAusenI  jiiir  leurs  jugements  iniques 
l'ainei-tULne  (cf.  v,  IS);  ■  el  iit  Jeiieni  A  terre  iajtaïkr.  .,  W-."!  yinS  comme  /».  xxvui, 
1.  —  D'après  les  LXX  au  contraire  lo  v.  7  formerait  lo  début  de  l'éloge  de  la  majesté 
divine,  continué  aux  vv.  8-i)  :  Kûpio;  &  Oiôt  (ajouté  au  leste  pour  plus  de  clarté)  i  j^niSn 
il(  v^c  xpljut, xaî Cnsiooiviiv  t?;  •ni  lOigiiv;  ce  que  Valeton,  à  la  suite  de  OorI,  Tait  démer 
de  rbébreu  :  n^n ...  asC'a  nlïai  -]Sn.  Il  est  1res  possible  que  les  LXX  aient  en  effet 
^lu  ceb.  Mais  notre  texte  masson^tique  esl  préférable:  car  1"  le  parallélisme  où  .nSïcS 
se  Irouve.  dans  le  texle  prétendument  rétabli,  en  ri-gard  de  yiK"',  n'a  aucun  sen» 
[«  ...  qui  fait  prendre  l«  dettut  au  droit  et  élablit  la  justice  me  la  terre  >,  Valclonl: 
2*  vu  la  nuance  qui  s'atteche  h  l'id^  exprimée  par  ^sn  In  formule  rfTs')  *îS>i  pour 
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[:  10  ans  Portes  ^fte  iti  ville]  ils  dôtestent  le  censeur  et  ont  on  horreur 
celui  (]ui  ticut  lies  discours  parrait».  11  Aussi,  pnrco  qufi  vous  foulez  aux 
pieds  k'  faiblo  et  prenez  do  lui  Iti  taxe  du  ffomcikt  :  les  maisons  en  pierre* 
taillt-os  f[ue  vous  aurez  bAtics,  vous  n'y  dcmcurorez  point!  et  los  vignes  dtSli- 
cieuses  que  vous  aurcK  plantées,  vou3  n'en  boirez  pas  le.  vînl  12  Car  je  sais 

K-9  lrniis|io<u'-!t  A  In  IJn  «tu  cli.  iv. 


i 


ilii'u  :  fairr  liaminre,  x-si  l)('iiucim|i  |i1iim  iHiricUi-  à  nilinMIrt'  ([m;  ne  Ift  serait  nsa^  T5îî 
pour  (lire  l(!  l'onlrniri-;  <:f>mp.  |j.  n\.  Juj;.  vu,  13  où  nSî/O^  ISn  sinnilii?  :  renvi^rseï-  rfc  fond 
en  eombh;  3*  Ic^  prophiMos.  el  Atnos  en  piirtiriiliur,  cnscigncul  siins  <lciul<'  <|uc  Juliv*': 
punit  l'injaslU-c.  (ju'il  .lînn^  el  rôrompoii«jc  lo  justice;  ninis  cnseigiictit-il»  que  Jjilivi^ 
foit  e(r«ctivem«nt  •  liabiler  la  justice  sur  1»  terre  ''!  Contre  lo  toxle  nnnKsorpti<iue  il 
n')'  n  aucune  objeclioa  A  fiiire.  ni  au  point  do  vue  de  In  teneur  de  l'iJnoncA',  ni  à  celui 
des  ti>rm(-s  ompluyfts. 

IT.  8-'.>.  Les  vv.  8-9  ltr!si>iit  mnitiresii^menl  !>■  lion  ijui  rallaolio  lo  v.  "  aux  v\.  10  ts. 
Il  ne  ^'ensuit  pas  loulofois  quo  !•'  pasanftc  »oil  d<>  composition  soL-ondaire.  On  peut 
[tiirrtiiti'mcnt  ndraetd-e  qu'il  suit  venu  si!  phic^^r  ii:i  par  transposition  ari;t<l(-nt«lle.  de 
l'endroil  où  il  lînnirait  d'abord,  pout-i'lre  l'i  h  siiito  di!  iv,  13.  Nous  nn  avons  donni!  la 
traduction  annott'i-  en  cet  rodroil.  Ilnrpcr,  qui  tninsposo  In  formula  ictir  .lin>  de  la 
fin  ilu  >.  8  au  dôliut.  Ir>qiiel  serait  d'nilleiirs  niiitilr.  croît  que  vv,  8-9  ont  été  inscrits 
\>!\r  une  main  plus  ri'cente  comme  Kuitc  nu  v.  ti  ;  la  doxolo^ie  aurait  eu  pour  objet.  danK 
ridi5o  do  l'intcrpolulcnr,  de  décrire  avec  ompluise  la  majcsti^  do  Celui  que  les  Ismé- 
lilos,  au  V.  6,  i^Uiirnt  conviais  à  rechercher  pour  avoir  la  vîc.  C'est  par  accident  (]ue  le 
V,  7  aurait  été  séparé  de  son  eontexte  naturel,  vv.  10  «s.  Ce  poinl-d  de  l'hypothÈso 
paraît  bien  Tondt-.  Mais  In  liaison  :irtifii:icllc  ([ue  Ilniiifir  croit  découvrir  entre  vv.  6  et 
8-9  est  plus  ()ue  doulrrusf. 

y.  10.  Les  reproches  commnnfi's  au  v.  T  et  înlcrrompuK  pnr  vv.  8-9  ronlinuenl.  Ce 
sont  ]e4  AncienK.  ou  les  juges,  qui  KÏcgrnt  ohj'  pnrtr*  ilr  In  ville  pour  li-urs  di-libcra- 
tions  el  notamment  pour  administrer  la  justice,  qui  isonl  viwfi.  Pendant  qu'ils  tiennent 
CODBoil,  ils  ne  supportent  pus  celui  qui  critique  leur  conduite  ou  leurs  dc^^seins  per- 
vers :  quiconque  î.tit  entendre  le  langage  de  la  raison  el  de  la  justice  pour  défendre  l« 
droit  des  faibles  (v,  il),  lour  est  nbominable.  n^rzp  est  accus,  adverbial. 

V.  It.  Aussi  seront-ils  punis.  Au  lieu  de  D-0U13  lire  33CT2:  la  forme  qu'olTro  le 
lextB  est  n-sulli-e  de  l'additiun  de  l;i  lorrcotlon  D  au  W  qu'elle  ('■lait  destinée  A  rem- 
|ilaeer  [comp.  ^Dt,"Sy  .Vt'A,  vi,  13;  3iDW*S3  .VirVi.  ni.  52t.  —  i  l'aree  que  ...  vous  prcnci 
de  lui  la  taxe  du  rroment  •:  il  pi-ut  /'Ire  question  ici.  ou  bien  des  présents  réclamés 
|jar  li-s  jujtes  enainie  pris  de  la  so ntiMH'c  ii  rendre  (vv.  10,  12|.  Ou  bien  «ui  ^rnérat  de* 
exai'tions  nuxquelli-K  les  puis.^anls  souinellent  l'.^s  pnuvrcx  sans  diTense.  Les  biens 
riinsi  .icqiiii;  ne  pinritciont  pas  aux  exploiteurs  :  les  maisons  en  pîernis  laitlé>r!(  qu'ils 
iiuront  t>Âties,  ils  n'y  demeureront  point...,  etc.;  la  construction  des  maisons  on 
pierres  tailti^es  est  mentionn<ïe  aussi  comme  un  luxe  dont  on  tire  vanité  /«.  ix,  9.  La 
menaça  cacliée  sous  les  paroles  d'Amos  se  rapporte  b  ITcxil. 

V.  /if.  Apr^S  l'annonce  du  ch^^tinitiijt.  le  discours  revient  au  grief  des  w,  lO-ll*,  L&S 
termes  indi-lerminés  C'^n  et  :;^Cïy  pri^cèdetit  respective  me  ni  les  sujets  auxquels  ils 
hL-  raj)|iortcnt,  peut-i^lre  en  raison  du  leur  rùle,  non  de  simples  qualilicalirs,  mais  du 
pr<-dicats;  on  rcmai-quera  en  oulro  que  h:  muse.  D^^XÏ  demande  D3>(n:n  au  lieu  de 
OS^ftlsn,  On  «xpliquo  la  formule  lES  npS  du  ju^'c  qui  vend  la  justice  à  prix  d'argent. 
Mais  •^£3  sigiiilîe  rançon.  Le  grief  mis  &  charge  des  magistrals  no  ronsiste  pa^cn  co 
qu'ils  acceptent  des  pri^'senls  pour  rendre  une  sentence  favorable,  mais  plutâl  on  ce 
qu'ils  inlligenl  des  londamnalioua  dans  le  but  de  foire  payer  la  rançon  ;^couip.  ii,  S^). 


m 
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t|U'«t)tM>  MUkt  MMM(WIM*>  t«*f«w«*n«tttM»«;  «1  que  vos  p^bés  »tmt  mons- 
U«t>M\i  «fffÊftmMn  «la  Jh**«  ^  •rtOf^Mi  dw  rnnvons.  «t  itiwuBArt  1» 
|MUMA'>a  «wx  INw*»s  W  C««*  paai^Dt  rhomm»?  i>nidi'iil  se  Uit  en  ce 
|»tm)u  «M  .  t-«rr»M  Ml  mi  iMif*  M*«ni«.  U  Cfamluni  le  bi«a  et  nao  le  mal, 
«l(t)  \\iÀ<^  ^*»»»  \»vw«,  J*  otM»  WÊiÊmétv i^tté  le  Dim  des  Armoex  sera  «tco^ 
smtM,  tviuuo' v>tH*  t<')W*NkAM.  1&  HaIssMicmal.ainicx  k-  Uten  et  i'>Uibli»K«i 
1(1  Jnvii  «iw\  I Vi  u>^ .  |«Ml^Mr*  JiAw.  W  Dm  das  Armi^es,  prcridra-t-il  en  pitié 


I  Amu,  V»»  »  M>  f****  k  U  m*mê  txflkmlbm   U  dtnîw  awmlinj  Je  i.liro»o  ...z'r'ï»!! 
Wl  11*1  rs^*.*.»ft»4  KM  4Hà\  i^uaàit*""  ^  pp*cW«-ol:  lit  proposition  impliquo  loj 

MiM  A  JMttw*'  ^  ^'«•««mMn»  ù>M|>«W«:  MMf.  I*  Mir.  dam  Dn>:-;H  iv.  l,  «t  la  oh 
^m*i.\\  Jw  MM  M,  >  «V  IVvr  h»  Mttk  M  It  pMtta  d»  %.!  voir  i>nU>  sur  u,  7,  Dans  i 
|t«M>i||i*  Il  «VttI  lMltUMMWMM.««  w«>  «^^«1. 4a  éèmis  d<>  Jusiico  iotlifcrâ  uux  pauvr«s:S 
t>t.  '     ^'-'   4V  l.'wsriiwMtMl «CCS  ■'fs.t  lU.  \un.i:Anf.  xvt,  l'J:  xxi«,  17.06  paraît,! 

t  iM«)p»  <ftMil  U  M*  ^wlt—  Ml  M»  mevn  doute  l«  Umpa  prëeent:  et  le' 

Wk  »**  pniéfm  dMl  kmm  tft  «««"a  w  tail.  n'u^  pa».  an  teoê  de  notre  ^«.j 

M|r*,  >'4>m  <|'*t  "«^l  «kMhUMM  rana*  S  Marirat.  oui*  rr/x'  fui  a  égard  à  non 
«A  •>!  y»'  ■  MtMiW  li  ivi»»f4m  m  iiwyi  iMMT).  O  &'«sl  pas  ua  «loge  que  k-  prophèb 
(iistHiuiiMi.  MhHin»  Moiao  «n  cwmU  ^H  «Imm:  c'fst  an  foil  qn'it  constata  et  i|ui 
irtiit^v  l'ii  iMp|H>rt  Kv<n-  tr  t>ll  t-OMlaM  aa  t.  ta,  k  nrair  qn^  quiconque  élMe  li  voix! 
(itiHf  (.n^U'iloc  ii'itlrv  Im  at>v«  iV|rwuila  3i'aUtR>  la  faaiw  ei  la  perM-cution  des  iwrMii* 
MIS.  "i"   Il  a>  «  paall»«tW  i>>H-\Mirir  .1  l,t  lilli-rMare  bibliqaa  pins  récenlo  pou-l 

nnii.  l'i"  dp  «-«lt«  |MU^,  ai  d«  i.-Mi«t>lrr<-r  no<r«  v.  t3  coaimo  ioterpot^. 

yy.  Il  1.  I.'inlurruiviliui  qao  l'iui  raaalala  Ici  <Uiu  la  réquisitoire  d'Ames  sera  iteol-l 
Mr«  *  i(s|iUqM4>r  |Mr  U  fnll  qv»  lo  dIsrMn,  an  point  de  ruo  de  U  disposiUon  An» 
•llo|<tw>«,  arrlv»  na  t<«t  l'Utlrult  A  un  «rrlt;  d'nprM  l'expo»^  dn  P.  Condamio  les  rv.l 
U  A.  lunu*r*)«al  la  Itn  d'uno  pMMUfv  «ailMraftk»  (voir  pins  baut.  note  sur  cltnp. 
v>)i).  I.»  panaaice  n'eal  <'n  aucun  om  taUenwi  MnnRar  aa  cenuxte  qu'on  puisse  do 
M  ohvf  )(<  r>-J(itM'  oomnw  Inlorpol^  Se  rappeler  «v  qai  a  tM  dit  sur  w.  ^~f>  ioa<^liaat 
l'InalnunliiiH  titi'taipllqaa  l'axhortalion  A  l'ameadeoMni    L'arri^ro-peasto  d'Amo»  sa 
trahit  <|uiiuil  II  dit  iV  tu  tin  du  v.  U  :  tùnsi  Jnhv^  acre  (n^llntnenl)  avec  vous,  «  coHUmt 
MN(  if  fn'h-Htltt  >  :  Il  manque  aux  |u-<^inp(iMux  le  fuodemeat  Indlspouable  de  1euK| 
MitflatK.ii,  A  «avoir  In  pratique  du  bien.  Au  v.  IS  Ip  prophtle  suppose  que  le»  déiTot 
t^ainmlnittoimi  qu'il  vîkuI  emure  de  Um'  pntfndr)'  nux  rv.  3  x..  5.  11.  nuront  dmiN  tous 
InM  i-iin  lom-  olM;  tout  i-e  que  l'on  |>i>iirruit  e»jMttxir  i-'i-at  qui«  In  nation  ii«  |ii'ris«f  |ia»l 
litut  eiitif'm  diinn  In  lnunnenle  que  In  justice  divtm'  s'A|>pn*le  à  tu*cit<'r;  qu'il  ikim^ur 
&  /ax-^nh  [e(.  v.  6;  un  rvtlt  pardoan^;  mais  il  hudriiit  jMiur  rela  qn'on  cliangi'  de  con- 
duite. I.e  <  reste  do  JoM|>li  ■.  ce  n'est  pas  la  nation  daii.->  son  i-liit  nctuel,  conçue  pnr 
«X.  t'omnio  survivant  *  la  cnln^rophc  de  la  conquAte  syrienne  II  /T.  x.  33  s.  [IIitiiif]H 
liai-  le<  |iort<-!)  essuyées  avaient  ïlo  n'pnrt'ea  depul.t  lors,  et  Amoa  supiiose  qu'Israël  jouit 
iu'taelt«mi)Ul  d'uno  condition  [>ros|>ùre.  I.^  mtf  eu  question  est  celai  auquel 
prévoit  qiii>  In  niilion  sem  nfduite  nviuil  Initftlemps  fKnabenbaner.  Driver,  etc.). 
conoepliou  du  rc$ie  muiV  doviendrn,  chci  Isule  noInmmRni.  l'objet  d'une  <loctrioe  cat 
frori(|ui'.  Ainos  sans  doute  jMSsédnit  lui  nussi  rrltt-  Toi  dans  l'avenir  An  son  |ieupln:^ 
miiia  iri  il  ne  park  du  reue  tatu-é  qu'en  lermiM  purenicnl  )iv]>olh<-liques.  pour  ncL-abler 
diivHiîliilïe  CCU1  qui  ne  remplissent  pfls  les  eondition^  nticessoires  jwmr  racrilrr  Ii'  jtnfdoriJ 
divin.  —  t-ïsro ...  irïn.  mai  ii  mol  :  mcllcï  lo  .Iruit  debout  on  n'iidnnl  des  jugements 
justes,  matntenee-le  fermement,  nu  lieu  d«  le  jeter  it  terre  (v,  7). 
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IG  C'est  pourquoi  ttiuM  prie  Jalivi^,  Dieu  des  Arint^eft,  le  Seigneur  :  Sur 
toute»  les  pinces  il  y  auru  [aniL-iitatioii  et  daitâ  loiiU.*»  I»s  rues  où  crlcru  : 
HélaHl  llêlas!  et  on  coavofpior»  le  laboureur  su  douil  et  h  lu  lamentation, 
ilan»  le»  rnii);»  dea  pleureurs;  17  et  dans  tous  les  vignobles  il  y  aura  la- 
mentation, car  je  ptiiAi^erai  au  milieu  de  loi,  dit  Julivé. 


► 


r.  itf.  Reprise  des  prédictioDs  de  malheur.  D'^tprèfl  Condaniin.  les  vv.  16-17  Tonaq 
rniont  la  »  slrophe  alternante  •  tlana  le  morceau  v-vi,  8'  (»'oir  |>lu<i  hsut.  noie  si 
chiip.  v-ïi).  Le  cltMiment  divin  causera  uti  douîl  universel.  L»  jiurtKulc  ^;i  /mpierea 
vis"!  l<^*  rirfroi'h^'*  fonimli-*  vv.  7,  10-13,  et  l'ncons  lnijilifiin'!»  vv.  Il-IS.  Sur  Uiul'-.t  lu* 
liltirris  puljlii|u<-.t  il  y  iiiini  Inmi-ntiitiDn,  Ptc.  ;  l'f.  /afit  t.  i:i  ...l^H  IX^pi  Vulg.  :  Kl  tiirabuni 
iigricolam  ad  liKtunt  ri  ad  plmteiuin  vos  qui  *^i«iif  ptangcrc.  Coinp.  pour  ii^S  M3  "lyV*. 
J(r.  i\,  7.  où  le»  niJJipa  (les  Rhnntcusos  d«  lu  ç/«â;  v<iir  plus  huiil  v.  1)  soni  en  pa- 
ratlèto  avec  los  piasn.  le*  femme»  tnstruiifii  liant)  l'art  de  la  Inmcntatîon.  La  version 
de  la  Vulgfite  De  répond  pas  ii  Va  conslruclion  do  ta  phrase  dans  le  texte;  on  aorall  dû 
avoir  \13  ^yrV  TSOC  ^«1  au  Heu  do  'na  ^yiT  Sx  12301.  Wellhausfln,  Marli,  etc.  cor- 
rijfenl  «"  effet  le  Irxte  en  oe  sens,  llarper  pienil  15n  comme  sujet  :  le  laboureur  ap- 
pellera au  deuil...  {}(•  membre  suivant,  corrigi-  i:i)mmn  cIk'i  Welllt.,  étnnt  considéra 
comme  une  nddition  phi"  ri-i-enliM.  Lôhr,  Now.*  suppriment  7E5Q1  SsK  Sx  <^l  prennent 
cnx  iiussj  IM  comme  .■siijVl  ;  le»  labourtiam  farunt  appel  aa.r  pleureurs.  D'autres 
i;roient  pouvoir  maintenir  la  leçon  massoréliquo.  Vcilelon  corapiiMid  la  seconde  parUft 
de  la  phr&ae  comme  une  ênonciation  absolue  :  on  appellera  le  lahourenr  an  deuil  et  il 
1/  aura  lameniniion  cfie:  le*  pUurfiirr.  ce  (|ul  PtA  pt-u  satisruisanl.  Avec  des  nuances 
diverse^  dnnit  la  Iraduclîun,  Kwnlil,  Mauror,  Driver  suppoMeiiI  qui'  IMlpl  .t'applicpie 
rftsjirclivement  iiux  ili-ux  membres  p.a  un  sens  riilTi,'rent ;  Driver  compri'uil  ;  on  nppfllera 
le  lîilxmrour  au  deuil  ■■!  {on  prorlumpra)  In  limii'ulatîon  pi>ur  Ii-i  iilciireur-t,  Ci'ttv  expli- 
r.tcion  est  tri-B  difliciln  à  adm^'ttri-.  Comme  les  nuits  i;x  et  S^k  kc  res*i-niblrnl  bien, 
nu  «audrait-tl  pas  mieux  recourir  ù  lliypotlièsc  dune  interversion  nciridcnlclle  entre  ces 
iletix  termes?  On  aurait  alors  ;  on  proclamera  to  deuil  pour  le  laboureur  et  la  loroert- 
lation  pour  le»  plearcur»:  ce  (jui  sérail  plus  correct.  Mais  ces  essais  d'inlerprétalion 
parals.^ent  voalmires  à  IVxtiïeiii'-  du  contexte.  Car  1*  le  parallélisme  entre  le  laboureur 
et  les  pleureurs  de  profetiion  >0Hiie  faux  ;  en  disant  que  les  laboureurs  ser.-dent  oen- 
vuquès  au  deuil,  le  prophète  %-eiit  iiianireHl'mieat  însist(>r  sur  l'idée  de  TuniversallUi 
ilu  deuil;  et  celle  idée,  loin  d't^tre  accentuée,  est  airaililie  par  l'intervention  dct  pl«u> 
retint,  lii(|ueltc,  de  soi,  n'ïiviiit  rïi'u  d'cxlraordinain).  2"  Au  v,  17  ou  con:<lnle  que  In 
IWiiséo  il'Amos  s'allache  aux  liahîliintt  île»  ciimpngnes;  eulre  U-  laboureur  dn  v.  16  ol 
le»  l'ignoble»  du  v,  17.  il  semlile  '\<i'-  \f*  pleureur»  lie  jirofr^sion  n'uienl  'pie  faîrc. 
comme  terme  distinct  dans  rènumération.  Les  cliiimpr>  r-l  je»  vigncîi.  comme  IhcAtro  du 
dtiuil  national,  seul  opposés  ensemble  aux  villr^  ou  i\  la  capitHic  dont  la  menlion  est 
impliquée  dans  celle  des  ■■  places  publiques  i>,au  membre  précédent  du  v,  li).  Pour  ces 
misons,  nous  oroyeus  que  la  ponctuation  suivie  par  los  L\X  est  pit<réruble  à  mIIo 
des  Mn.H.-ionêlc»  et  stultit  h  supprimer  la  dillWultc  :  KltiO^aiTsi  y'^^^t'o^  ■'<  r-Mat  ml  xonttiv, 
lal  •((  Biy;»(  O;^vov.  Il  n'i'sl  pus  ini^mc  nécessaire  do  suppléer  le  1  avanl  ^rij  'yn^K,  ces 
mots  pouvant  avoir  tin  simplx  ciiracléru  délerminatif  retativeuiful  l'i  robji-l  de  la  cou- 
vocation  ;  ou  convoquera  le  Inlmurrur  au  dcuît  ol  à  la  lamenlaliou,  dan.t  les  raniiP' 
des  pleureurs  (el  voeabunt  ai;rieolaiu  nd  luclma  et  plancium.  ~  ad  co.i  ani  nciual 
plnitgere).  Si  l'on  voulait  considér"r  ttzr^  comme  une  ({losu  UxégùUque  sur  ^2X,  noun 
n'y  verriomt  riou  :'i  objnter. 

V.  11.  Dann  tous  les  vignobles  —  où  rùgne  d'onlinaïro  In  Job  —  il  n'y  auE 
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Lvos  solenniléa!  22t>uanJ  vous  m'offrirez  vos  liolocaiisles  et  vos  oMntioiia 

QC  Ivn  agn:!(>i-ai  poînl  ut  au  liaorilicv  pacifique  *le  vos  grasses  vi(^tîmo9  je 

l^uurui  point  égard,  2^1  Kloigno  do  moi  1g  inuit  de  tes  cantiques  1  ju  uV'Cou- 

srai  point  le  son  du  tes  harpes!  24  Comme  les  flots  le  jugement  se  préci- 


trfiim  lU...  :|ioiir  2  H'^H  comp.  £j-.  \x:i.38'.  Léf.  \\m.  31).  pi'ob.iblcmenl  pur  allusion 

■X&acriticçsqui  s'olTraîcnt  en  ces  occasions  (£^im.  9,  13.  17.  etc.  les  sacrillces  s'oITMllt 

I  odeur  agréable  à  Jahvé!  ot  dont  In  menlion  suit  auMsilAt. 

r,  ?3.  La  ciîISlHatiun  tie*  MU-s  M  pani'-fcyries  fv.  21)  mi  fait  lout  d'abord  par  l'olIraDdo 

isacrin<;c.'«  :  Jalivi-  n'jigréi'  puinl  ces  McrilicAH.  Ceax-cï  smiil  ili-sigoés  s<ma  les  iléiiu- 

liions  ftL■n<f^i[|Ul^t  de  mil'/,  proprement  le»  xucrilii'oi  où  \n  violinii-  (-tait  consuniéo 

ioolii'n.!  iiT.  Lri:  ii,  île  rin;?2  ou  niTritndcs  ilo  fnrlne  ut  nutit.-»  itubitl^inccM  Mij^dtalcs 

V.  n],c((li; ...  aSc'.vi'fiui'  nous  Iruduisons  par  «  sucriticcs  pnniiqutr»  «.danslesquolft 

.  parties  grnsscs  de  la  victime  étaient  seules  uonsuRiêes  sur  l'nutol  (»ans  doute  la 

ftison  pour  ln<iuellL-  Ainos  parle  des  gratte»  viclimet),  tandis  quo  les  prfitres  et  Igh 

Ifrnnts  avniunt  »  cousommcr  do  lotir  côté  les  parts  qui  leur  revenaient  [Léi-,  tu  ;  vu, 

se..  18:  .Xombr.  wui.iS:  Utut.  xvui,  l-ï).  Il  estasse»  remarquable  que  les  espèces  de 

crîOces  ou  oITraudes  soal  oommiSes  suivant  l'ordiv  où  nlk-s  uiTiveut  ilans  le  dispositif 

I  Léviùque  i-iii.  Noter  l'expression  DS^IltUÇ*  rÎTly  uveu  un  huIHxo  aireclaiit  les  deux 

^mcnts. 

V.  23.  Ler-I;il  Ai-f,  irrrtmoiiics  rtlipousos  étmt  reli.-iussê  par  le»  i-liant»  acc*nnpiit(n^'i* 
son  de»  înKlrunu-nls.  d-s  chunls  et  iclte  muiiiquo  Jalivé  n'en  veut  plu»,  ils  sont 
ïur  lui  un  braii  (psn)  iiisupporUltle.  Le  Su  était  un  instrument  à  curdo!^.  pivbutilu- 
ent  la  harpe;  il  s'ajuit  bien  entendu  d'uue  li.trpe  portative  1  Sam.  \,  5:  Il  .Su/h.  \i.  i. 
Sr.  Driver,  p,  33ï.  Dans  ce  verset  le  iliscnurs  est  A  la  seconde  personne  du  singrulier. 
s'adressaul  a  Israi-l  roncu  l'itll.'clivement.  A  \n  c('-léb ration  des  Wles  et  des 
lices  IVV.  21.  22)  tous  prennent  ]mrl.  quoique  ;'i  des  litres  dilTrii'nts ;  à  eet  ^j^ai-d 
proplitti-  pouvait  doni'  s'adresser  ;i  tous,  ;iu  plurîid.  L'exivutinn  des  ebanL*  et  do  lu 
Busique  devait  l'tri!  n>scrv<Te  l'i  un  per.soiinel  spéi'iiil;  trVst  pourquoi  le  projiliëte.  ou 
^utât  Jalive.  s'iidr<-K8L'.  pour  exprimer  son  dépinîsir  touchant  cet  étiîmcot  des  ciirêmonies 
cn'^s,  à  la  Communauté  comme  telle,  au  collcclif. 

('.  2i.  |,a  pnrnif  de  ce  verset  petit  s'entendre  en  doux  sons  trt-s  dilTi>rcnls.  Notons  . 
bord  que  'li^>^  est  t'imp,  niph.  do  S'?3  iLXX  :  nii  x^jX(a(i^tTsi...).et  non  pas  une  forme 
l  TorbenSà  iVulg.  :  n  revelabiiuv).  comme  le  contexte  {quasi  at/iia]  le  montre  suHIsani- 
lenUOn  traduit  le  plus  communément:  «  Çur  ie  liroil  comme  les  eauj-  ruistetU-  fou  /ait- 
$e)  et  la  /utiirf  comme  an  intarissable  Inrrenl  «.  lin  ce  i"»  Jalivi^  iuirait  voulu  mettr<' 
en  opposition  avec  les  vaines  dêmi.nisli'iilioiis  d'un  culte  purement  estiirieur  dont  il  ni' 
veut  point  IVV.  2t-S3l,  U  pratiqu<'  dii  droit  et  de  In  justice  qui  smtlv  peut  mériter  sa  faveur 
(comp.  par  M.  /».  r,  16  e,).  Ililui^  a  "hjecté  corili-e  cette  iutcrprétalign  «pu-  si  .Tiihvé 
peut  proinriirr  de  procurer  lui-mÂmc  le  rêgno  d'une  justice  qui  couvr't  la  leire  comme 
los  euus  [h.  \i.  'J;,  il  s'abstiendra  cependant  d'exiger  la  justice  abondanlo  cuiumo  le» 
•aux  d'un  tlouve:  son  exigence  se  borne  à  demander  la  pratique  do  la  ju&tico  pure- 
iDoni  et  simplement.  Colle  observation  est  juste-,  d'autant  plus  que.  en  tiu  passo^ 
comme  celui-eî.  une  formule  énonçant  une  jilus  lîrando  exit-ence  .alTaiblit  indirectement 
Je  grierà  cluu-(;e  des  inculiiés.  Remarquons  en  outre  1"  qu'aux  vv.  3l-a3  lo  discoure 
n'est  pas  conçu  dans  la  forme  d'uni!  exhorlalion  i>  corrit^er  la  celiibration  d'un  culte 
inircflieot  extérieur;  mais,  sauf  au  v.  73'  qui  peut  cependant  et  qui  doit  être  entendu 
conforméni<mt  au  sens  général  du  pnssngc,  dan»  la  forme  d'uue  réprobation  du  peuple 
absolue  ot  positive,  ot  cela  notamment  cneoro  au  v,  33*.  Dan»  ce»  conditions  l'cnga- 
gemont  A  ta  pniiîquo  d«  la  justice  aurait  dû  Alro  mis  plus  nettement  en  upposillon  r 
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pitera  et  la  justice  comme  un  torrent  aux  eaux  perp^tufillos  !  —  25  M'en 
uveK-vou6  ofTcrt,  dus  «acrifiees  ot  dus  oitlalfons,  dnns  le  do8«rt,  pondant 


la  dJMOnr»  ^l-»  w.  Ï1-S3.  3*  SiiivaQt  l'élyinotogio  |n^N  Sni  est  simplement  un  lorreal 
qui  coulo  «n  l'tv  comme  en  hiver  (,.y*  couler  loujaurg).  Maïs  celte  notion  expriratre  jur 
^ni»  esl-fllo  i/o  fait  appliqui^c  au  hnz  un  un  b.in  seiiH,  comme  do  soi  clli^  aurait  (lu 
l'être?  Lo  nom  TH^K  »'i^m|iloli!  pour  .tii^ilior  l'étal  normal,  permanent,  comniu  E-t.  \ti, 
37;  d'ftutrc!)  fols  il  fiqmvaul  h  puissant  en  porlnnl  dirs  hommes;  imtiffeelihte  on  pnrl.int 
d'une  dfimcure,  ilo  foii<]cmont$.  Ma!;*  il  se  prend  (iumsï  en  un  Kontt  pofitivi'mont  mnu- 
Viiid,  en  opposition  uvoc  p,  Prov.  xin,  S  :  in  conduite  des  mécliants  osl  vinlente  on 
malfiiifanii- :  d'-iiitres  ti-iiduisent  fu'rilc  (Ber[h*au-Now..  SprSelig  Snlomo'»).  N«  g«rnit- 
co  point  le  p>K  <lu  p>«  Sn:  qui  tronvo  ici  sou  application?  D'après  Dem.  xxt.  4  OD  doit 
condulro  la  jeune  vache  destioéo  à  £-tre  immolée  h  un  w>m  '^ni  gui  n'e*i  ai  culiipé,  ni 
ensvmeneé;  c'oat  la  nature  m£mo  du  rtahal  en  quo^tton  qui  e»!  Indlqni^e  par  cette 
nbscnco  de  culturo.  Va  ouadi  qui  iivnit  de  l'eau  nii^mt'  (^n  <'-t<%  pauvail  d'avenir,  dan»  la 
KHÎfon  doft  pluies,  un  torrent  d^vuxtaM^ur  (conip.  von  MiiTtxiin,  Rrisv  nuch  Sùtlambien, 
1,  IS73,  p.  2S3);  oVst  pourtiuci  «ans  doul«  il  o»t  Knppos<r,  ii  l'cndroil  cîtO  du  lïoul., 
qiio  lo  lit  de  la  vuUtie  n'.itail  point  cullivî  sur  une  ccrlainc  étendue,  Ps.  txxiv,  15,  le 
Jourdain  csl  d^sîgm!  sous  l'appellation  gân6rii{ue  ]n^K  n'tn:  dans  un  contexte  où  il 
e«l  envisagé  comme  un  obstacle  vaincu  par  la  toutC'puisvince  hicnrnisiintc  de  Jalivé. 
Un  in^  ^n:  est  un  torrr'nl  porpi>tuel.  par  \h  même  expusi^  à  devouir  impdtueux  et 
d^vnAl.iteur ;  '-t  cettf-  nolJun  pacnil.  dominer  dan»  In  n-pr/tHf^ntntion  ijue  l'on  s'en  faisait. 
DA*  lor.-t  ce  ne  tcru  point  h\  justice  nu  nens  de  vertu  morale,  qu'Amo»  aum  voulu  com- 
parer A  un  nahnl  ^tfiiîn.  —  Notrii  verset  3t  peut  encore  ac  Iriuluire  :  ■  ...  If  Jugement 
roulera  comme  le*  flot*  et  la  jaatiee  comme  itn  torrent  aux  eaux  perpHuetlesl  ■  Il 
s'a((irait  du  jugement  do  Jnhvâ  et  do  In  Justice  rindtcntive  divine  K'cxcrcant  contre  In 
noUoD  coupable;  comp.  Oi.  v,  10''.  Conlro  cette  interprritntion  les  uns  font  valoir  que 
d'après  v.7.15;vi,  la.  aîïïW  et  nplï  se  conçoivent  chei:  Amos  au  sens  éthique:  les 
autres,  que  le  contexte  s'en  accommode  moins  bien.  Quant  i\  la  première  objection,  il 
est  A  remarquer  que  v,  15  TSSDTD  csl  le  droit  au  sons  strict,  juridique,  loi  qu'il  doit 
fire  pniidami-  ou  VitabU  par  les  jupes  :  d^s  lors  nu  v.  7  (=  vj,  12),  auquel  le  v.  IS  se 
rapport*!.  DÎSTO  ut  npiï  seront  pareillement  h  entendre  au  sens  juridique,  du  droit  à 
proclam'T,  An  lu  Ju.slii'e  A  n-ndre  par  les  juKf^s.  Il  nem  donc  \  présumer  que  dans  l(> 
.présent  pa.Nsatc*'  «ni-orc  no^  deux  terme.'*  ai'couplL'x  exprimunl  la  notion  du  droit  et 
dô  In  Justice  au  point  de  vu"-  juiidiquc^ ;  et  comme  le  wntcsti'  ne  pcrmri  \m*  de  les 
ent«ndro  ici,  au  sens  indicpu-,  du  juge  humnîn,  il  n'en  d<-vient  que  plus  prokible  qu'il 
B*agil  du  droit  et  de  la  justice  Gxerc<ts  pnr  Dieu,  dans  la  direction  spik:ialo  indiqnite 
par  le  contexte.  Il  est  inutile  de  r.ippeler  que  ssd^  et  nplX  s'emploient  eu  elTel  sou- 
vent du  juRemont  et  do  la  Justice  vindj<mive  de  Jahvi^.  Le  contexte  s'oppose-t-il  à  l'in- 
terpirlnlioa  propoade?  Il  semble  au  lontraire  qu'il  la  recommande.  Aux  vv.  2I-S3 
.lahvé  proclame  qu'il  ne  se  lai.oem  pn^  ilikhir  pur  les  mantreatatioas  d'un  culte  pure- 
ment cxtt^rionr.  qu'il  déteste  len  ftUcN,  qu'il  n'accueille  pas  les  sacriilces.  qu'il  n'^oate 
pas  les  cantiques...  Quoi  de  plus  naturel  que  de  donner  ji  lu  plir.i.te  qui  continue  ce 
discours  (...^3^1)  le  sons,  qui  do  soi  lut  convient  parTnitement,  d'une  conclusion  on 
forme  de  menace'/  La  suite,  aux  vv.  25  ss.,  n'itsl  p.^s  ilavaiil(i((e  contraire  à  cette  «'Xpli- 
cation.  Kans  vouloir  émettre  un  aviti  catL'gonquc.  nous  estimons  plus  probable  le 
second  des  deux  commentaires  qui  viennent  d'ètra  exposés.  Comp.  /«.  xxviu,  17. 

r,  75.  Ici  encore  les  ex<^g<>tes  ne  sont  pns  d'accord.  11  est  1  noter  .1%'anl  tout  qne  la 
n  qui  ouvre  le  vcrwel  est  la  jiiirtirule  iateri'0(fative.  ot  non  l'ortialc  comme  le  voalait 
Maurrr;  car  en  ce  co-t  l'orlii'lo  aurait  dû  au.i.ii  G^ui'er  devant  le  nom  .tuivanl  ?V13S,  el 
d'ailleurs  l'arliclc  n'a  pas  de  raison  d'ijtrc.  11  n'est  pas  certain  que  par  le  ijaguesc/i  tes 
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Ua!Utorcti!.-<  aionl  votilu  miirijuor  pour  n  lo  l'aracl^rc  lïtt  l'arfiiilc  (KniiUst-li,  S  100,  1,  f)  ; 
lojt  itncionncs  verrons  y  rocoQDoisscnl  jt  ban  ilroit  la  part,  intcri'ogalire.  On  se  Ai*- 
nuindv  quelle  est  la  pnrttie  do  l'iaterroi^tion  luuchAnl  les  sacrillces  alTorts  dans  tn 
déseri.  et  ([ucllo  réponse  nllo  est  censée  impliquer?  Or-iiiTmlâmonl,  suivant  lo  fions  , 
natorel  do  la  pfu-aso  int.ïrrcitratjvis  prise  on  «llo-iniimc,  on  la  i^unsid're  ci>nune  appelant  • 
une  répontc  négatùf.  'juuliiue^-uQEt  (Sclii'gic.  Knuln'iilnmer)  fonf  reniarc|Uftr  qna  la 
n^n^Iton  ImptidU-!  d>-s  H^uTtlici'.t  pendant  let  t]uiirtiii(i.'  tins  du  stijour  au  driitert.  coastl- 
tu»  ano  (!x:if[^ ration  oratoire  ;  mais  cotto  restriction  n'n  or  mi  nuuunn  imporlani^e;  et  si 
on  y  clwtrelw  uu  «myon  d"  ironcilîer  uvcc  In  parole  d'Ami»)  la  lh6w  •h:  l'origine  ant^- 
riiiuro  du  i-odc  tacenloial,  ollc  n'e^t  d'aucune  utilité;  car  it  est  évident  qac  d'iipri-s  le 
code  «nccrdotal  il  r  ,ivait  dAs  le  «éjour  au  dèserl  un  culto  organieé  en  vue  mdrne  tlo» 
rondilions  du  peujilo  .'i  cette  (époque  et  qun  ce  oalte  se  pratiquait.  A  supposer  que  l'in- 
lorrogalion  du  v.  2j  soit  4  eolcodre  au  sens  d'une  oéitation,  quelle  &era.  d'après  lo 
■  onlexto.  la  portée  nu  l.\  Toncliou  de  celti;  ui*palton?  Cerlaîns  auteurs  [Schegg.  Kna- 
boubouer,  etc.],  qui  ratUrhcot  fl  l'inlen'oguliun  du  v.  25  lo  v.  îâ  coroine  »e  rapportant 
^m  j>.-i.'t.>'<^.  croient  iju'Ainos  vi^ut  foire  de  l'oniiMsion  des  Hncrilims  au  dénei-l.  un  (^rief  au 
pi'Uple;  il  aurnit  voulu  formuler  rnccufiatîon,  qu9  tlwjft  AH  l'originn  lo  peuple  ftil 
oublieux  de  se»  duvoiri;  rn^ers  »ori  Dieu.  Toile  esl  sans  donio  la  sî)(ni  lieu  lion  que  Ioh 
vcrsiens  nnciennos  onl  altribuôu  au  |inS3ugo  on  traduisant  au  v,  31  OPitt^II  au  pa.-uti^  : 
ri  poMOftU  labcrnacitlum.  n\  ivtXîStn,..;  et.  Aef.  va;  \2  S.  Mais  celte  interpn-tntion 
somblc  inadmissible;  car  aux  rv.  2t  s9.  Jaltvé  vicnl  précisément  de  proclniner  son 
nvcrsion  puur  les  Hacrificen  (dans  les  e<»adili»UN  où  on  lei  lui  iilTrei:  il  ost  a  poino 
l'oni-evable  que  dans  Ir^  nvîme  i:<ial<!\ti>  il  nurait  fait  au  piruplu  un  reproehu  du  no  pas 
lui  en  avoir  offert  dans  le  dt'serl.  Pour  ne  point  p/trler  drs  nuiinces  plus  ou  moins 
arbitraires  arci."  lesiiuettcs  lette  nianién' de  eoncevoîr  lu  pensée  d'Ainos o  i^té  proposée.j 
di»ons  nuiuit/^t  que  de  nombreux  commentateurs  modernes  expliquent  la  négation  no^ 
un  HcriK  absolumenl  dilTéronl.  Amos,  en  insinuant  qu'au  désert  il  n'y  avait  pas  eu  do 
soi^riliees.  ni  sanglants  (a>n27i  ai  aulros  ;nn33l.  aurait  voulu  prouver  par  lo  souvnnir 
de  L'clle  période  l'inutilili^  des  saerilici^  qu'il  vient  d'aflînuL'r  ;vv.  21  s»,|:  il  aurait 
supp'jsé  admis,  ici  comme  ti,  10,  et  d'.ireord  avec  les  prophètes  en  tfi-néral,  que  la  pé- 
riode du  séjour  au  liéseH  Tut  «  fARed'or  de  In  théocratie  •,  et  c'est  on  regard  des  bien- 
Taits  dont  le  |iouple  Fut  alors  comblé,  qu'il  nurait  donuifulé  :  m'avez-vous  oiTcrt  des 
9acrific>ïs  et  oITrande*  ,iu  di-si-rt...,  maÏMon  d'israfll'?  1=  de  rai^mc  aujourd'hui  ee  n'est 
point  [Wr  des  sacrilics  qun  vous  ileveï  vous  assurer  ma  fuvrurl.  A  ci'llc  interjiri'-latien 
s'oppose  uu>'  d<iuble  dillîctilté  :  1"  On  prflle  à  Ames  la  supposition  qui:  le  peuple  «avait 
parfaileni"nl  qu'au  >ti-»'Tt  il  n'avait  point  été  oll'crt  do  sacrifices  ni  d'oirrande^  (i  Jnlivé. 
<)r  une  part^illc  porsu-ision  parmi  lo  peuple,  mSnie  à  l'époque  d'Amos.  est  sonveriûnc- 
muiit  invraisuoibl^lo:  car  abstraction  tiiile  de  tout  égard  au  eorte  sacervlolal  ou  fi  bi 
tradition  qui  8*y  trouve  Cânsignée.  les  plus  anciens  docuraenlsconlrcdisant  la  conception 
de  l'histoire  que  l'on  affiniieraît  avoir  ct<i  ^'éui-ral'-m-'iil  répandue  parmi  les  coulempo- 
roinsde  notre  prophète,  O  n'est  point  le  C,  S,  qui  fuit  n-iuonli-r  la  pratique  des  sacrillces 
h  l'origine  do  l'iiumnoitii  et  l'allribur  aux  |iiitriarclii'S.  Ce  n'e«t  point  niin  plus  d'apréd  le 
C  S.  quL-  Mdïsi'  .si>llicil;iit  du  IMianioit  l'autorisation  pour  le  peuple  de  quitti>r  t'iâgypte 
pi-écisément  pour  aller  oirHr  de«  sacrifices  dans  le  désert  {tîjr.  v,  1,  3.  etc.);  '"  récit  du 
siAoriftco  stdennel  A'Kt.  xxiv,  S  ss.  n'appartient  pas  au  C.  S.,  etc.  Si  l'on  ram^ne  A  une 
époque  plus  n-erate  l'organisation  sacerilotale  du  culte,  ce  no  sera  qu'à  la  r<inditîon 
ou  à  l'elT''!  <le  reconnaître  pour  les  temps  aulèrïi:ut's  une  pratique  |)lus  |)opulairij  et  par 
ei>us<-quent  plus  n-paudue  des  saerilU-es.  Ainsi  donc  comment  pourra-t-on  admettre 
qu'Amos.  connaissant  lo  séjour  do  guaranm  an%  au  désert,  ait  pr^lé  .'i  son  auditciiv  la 
persuasion  que  pendant  cette  période  il  ne  st'oirrit  d'-  sacrifices  d'auenne  .-torte?  2"  L'é- 
|>oquo  do  ri^ode  est  Miliii'i'  par  les  (irophéli-s  comme  ■  l'Age  d*«rde  In  théocrnUe  >,  CQ 
co  sens  qu'elle  marqua  la  date  d«  raDianco  do  Jalivé  nvec  son  peuple,  qn'ollo  fut  Mgnalén 
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quarank*  Rite,  miûâoii  d'Israrl!  —  2G  Et  vous  emportcrn»  Sakkiit  votre  roi 
et  Tastre  do  votre  <iicii  Kôvan,  vos  images'  que  voub  vous  fitcs  ruliriqur^ûs. 


I 


[mr  tU-s  liioiifiiilK  (■xtmonH  il  aires,  lois  que  la  iirlivi'rtnc«  m^iuc  «lo  l'i!>ilav.ig<>  ilo 
i'%y(iU-,  cl  iiuN.si.  il  11''  Tiiut  {i.is  l'oublier,  l'éUd>liM!ti;in£Nt  «Uns  ti<  piiy»  <]i>  Caïuian.  Les 
proplu'U^H.  et  iioliiiniiH'iil  Amos  lu,  D-IO).  snrciit  trr»  biuii  que  In  fléjour  an  déaorl  fàl 
esfii'iilioIlcmiMil  un  ai'li''miiir(iiiMit  vers  l'accu  pu  lion  tic  Cfiniian  (cf.  Oi.  ii,  1').  HiVs  lor» 
los  jnnran'r  nnf  dr  «rjotir  tiii  ilrKort  nu  jinuwnl  ]i>ur  iiviiir  iippnni  comme  <in  liinnhiil 
Bp^dnl  ilf  l'.'igi-  'iW  lie  lu  Ihi'ocriitit*.  C«h  ^uaranlr  nns.  &  raUon  do  leur  <lumi,  furvnl 
au  conli'>iiri<  iiiic  ('prcuvo  (commo  il  ost  siippoKÔ  O*.  1.  c.  cl  xii,  10)  durniit  laqiielli- 
IsraSi  cul  nn  betoin  tout  spooial  de  In  proloction  do  son  Dieu  \Amo»  ti,  tO).  En  rappe- 
lant, en  □uti'e  pasaaffo.  cotte  circonslanco  d«s  nuai-ante  annre»  de  twjour  uu  dcsorL,  oir 
u'esl  pas  Itï  souvenir  d'un  bîenf^iit  que  lo  proplitle  Tail  valoir,  c'est  le  souvenir  d'uni' 
lipreuvo.  Mîiis  peut-on  concevoir  qu'il  l'eill  fuit,  s'il  avait  eu  prértsi'ineBt  pour  objet 
d'inculquer,  pur  t'ex«mple  des  évônemenls  du  désert,  cjue  la  faveur  tttvine  s'obtient 
.tnii.i  Rarriliiii'*?  Dans  cdle  hypolliéae.  il  se  siérait  conlouli!  de  dire  :  «  M'wvejL-vous 
olTurl  deii  nacrilices  cl  dc.t  ablations  dans  lo  désert,  inainon  d'iiirart?  •  Nous  «'oncluons 
de  cH  oxamen  que  l'intcrrofcaUflu  du  v.  2S  nu  s'explique  puM,  du  moninnt  qu'on  la 
l'Oiiipi-end  cdinmi-  appelant  une  n;pon)ie  négative,  t  L'expliculion  suivie  par  llarpcr,  et 
liapri::»  laquelle  l'idcc  insinuée  serait  que  les  Israélite.s un  désert  n'ont  pat;  ofTert  srulr.- 
mrnt  des  Knerilicrs,  niaÎN  en  mfnic  temps  un  riiltf  spirituel,  est  trop  sublilej.  —  La 
ilornièrc  observation  que  nous  venons  do  faire  sug'gi're  uno  autre  explication,  parfnîlo- 
menl  conforme  au  cflnlcxle,  Nolons  que  la  particule  n.  bien  que  de  sa  Diilurc  elle  i 
H  introduire  une  inlerroiralion  St  réponse  né^'alive,  se  présenta  aussi  avec  une  valeur 
i-onlraire  [1  Sitm.  ii,  27  et  ailleurs);  tout  peut  dépendr<?  en  efTet  du  ton  sur  lequel  la 
question  est  eenitée  puKiîc.  On  peut  deman<ler  :  •  m'en  .ivux-vous  olTert,  des  samllce» 
(^t  des  oblntiouH,  dann  le  dé*ert.  pcndiuil  quaraute  ans.  maison  d'IsraPlT  ■  de  manién* 
il  donniT  i\  i.'nl'.'ndre  qui'  In  maison  d'Israûl  a  en  t^lTet  oITerl  des  sncrilïces  à  cette  époque. 
ih;  en  lomprenimt  la  question  en  ee  sens,  un  donne  pleine  .latlsf action  ù  l'exif^eHie 
du  contexte,  Amo*  vient  d'insister  sur  l'aversion  qufi  JahvA  éprouve  pour  les  Mcrifices 
qu'on  lui  olîre;  ces  cêr<;monics  hypocrites  n'empMieront  pas  le  jugement  (v,  31-20: 
aux  ve.  ?lî-?7  il  ya  prorlamrr  fjiif  ninlgrr  ir>  xairificea,  le  peuple  sera  di-.porlé  en  rxtt. 
loin  lie  ton  tcrriioîre.  Mais  auparavant,  par  une  interrogiilion  incidente,  il  rappelle 
qu'une  Ictle  conduite  de  -labyë  envers  son  peuple  n'est  point  sans  précèdent  analu^^ue 
dans  l'hisloire.  C'est  sur  les  quarante  anr  que  porle  le  poids  de  l'interrogation  ir»- 
niqui)  d'Anios.  Le  sens  est  :  Vous  m'en  ave»  offert  as^ex,  des  sacrilices  et  des  obb- 
lions,  au  dé.sert,  penitnni  ijuaranie  ans!  —  Je  in^me  qu'au  déserl,  mnl|^é  vos  sacrî- 
liee-«,  vont  <f(r*  rrttét  cxctiii  de  la  terre  promite  penHani  r/aarantf  nnt;  ain^i.  niAl|j;ié 
vos  sacrilices,  vous  en  scrr»  expulses  !  —  Ce  serait  là.  à  notre  avis,  le  seul  sens  pos- 
sible de  notre  v.  25.  s'il  apparlenait  réellement  au  leste  primitif,  Vnir  noie  sur  vi,  8», 
y.  2C.  ...  nriKHr:!  nu  parfait  conscculif.  de  mémo  que  Wartl  «u  v,  27  :  ri  voax  empor- 
tera... Les  L.\\  el  la  Vulgalo,  ainsi  qu'un  grand  nombi-o  do  commenlalcurs,  traduisent 
au  pass^  :  vûiu  avez  porté...,  et  compreoniiat  la  parole  comme  un  reproche  touchant 
des  abus  qui,  d'après  la  tradition,  auruienl  éh'  commis  lors  du  séjour  au  désert,  el 
qui  auraient  l'un.iisté  notamment  à  porter  holenriellement  les  objets  IdolAtrique»  meo- 
lionnés  au'oil'il.  Mais  eilte  înterprélation  suppose  qu'au  v.  25  au&itl  c'clail  l'intention 
d'Amos  de  r^iin!  a  la  maison  d'Israi'l  un  grief  Ao  a'tn'oir  pai  offert  des  sucrilice))  à 
Jalivé  lors  du  séjuur  au  désert;  ce  qui,  comme  il  a  i^Ié  dit,  est  conlrairç  au  contuxlo 
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(VY.  21  88.1.  Ilarper  ùUiiiino  (tu  toslo  iz'n  lommi.-  unr  piosi'  i<xL-gvl)(|iio  sur  l'i:,  orî- 
^inntre  d'um.-  épuquu  ou  re  lii-rnit-r  num  tliiil  lu  pi-  i-l  cnni|ii-i5  tommi'  niiin  jirupiv 
d'uno  ilivinili-,  iri>nri>rini''iTi(-nt  ii  r(^\)ilit-;i[iiin  qui  l'ii  fven  (lonni-e  plus  liiin;   QS^sSoT 
seriiit  |iiircilli< nient  uni?  kI'""'  ■'*"r  D-^-iHk.  Il  lit  i-n  outpo  TOO  nu  lîcu  rit-  riîD.  rt 
otitieot  oînM  un  lc\lc  «gn'il  trniluîl  ;  •  et  vous  èlcvn  (=  vous  pui-tm  .toi  vu  nr  Ile  m  ont  on 
proftSMon)  /«  tabfi-nacli-  itt'  volro  roi,  et  l'image  [?i  du  votre  Dieu  qui!  vous  vous  ètas 
riibriquâo  pour  vou8-iiii?ines  •■  l.a  pbruso  i^DODcerflit  un  blAint;  à  l'iicIrONKV  des  Isra^titos 
idoIAlres.  contcin|ioraiii>t  du  propliMe.  en  i-et^rd  du  simvnir  de  t»  (idélitc  da  peuple 
iia  désert,  (lui  aumÎL  i<liï  rappdO  au  vi-rsHit  procèdent  (voir  plux  hnul}.  Celle  iiilcrprâ- 
Inlion  nt  olle  aussi  Iri'.i  diITldle  A  condlicr  nvv.a  lo  ccnlDxtit.  l,c  purnlltilismo  nv«c  l»! 
parfait  conit(''i*ulir  du  v.  £',  obliiio  à  nrcoimnllrt'  ■■f[al('m(>nl  danx  OTlKCr^'l  un  parfait 
ron$éculif.  XM'f.  Iiirs  i-cux  qui  pn-ti'ircnl  putir  v.  24   li-  l'ommcnlniri;  Siiirant  li-ijuel  unt; 
.hortiilixii  }■  srrnil  formulée  à  prnliqufr  lo  droit  et  lu  jiistiriî.  devront  ciilrudru  tiotre-i 
Tailcon6êeulifeoniniedôvi;loppanlou  poursuivnnl  une  menace  implicitemenl  l'onlenuo 
liaiu  1  inierrogtiion  liit  v.  9j  et  uuront  à  rei'onnollro  dtins  ci^tle  n(!'ce&sili!  de  ralttivher 
le  V,  2$  imnW'dialeinenl  au  v.  ij  une  conlirmulion  do  l'interpiétation  qui  a  filé  donnéo 
plus  haut  de  ce  verset.  En  elTi^t  s!  Amo»  a  |)U  poursuivre,  dans  )'liypothè.ie  indiquer,  soo 
discours  comminnidireau  [tarfait  ironit^cutif.  ce  ne  sera  qa'h  la  condition  d(^  comprondro 
lev.  45 en  ee  St'ns  :   toux  m'at-e;  en  vain  offert  des  sacrifices  au  désert;  ainsi,  malgré 
vo»  siicrincttH,  vous  Kmponerei...  X  suppOKiT  pour  le  v.  24  le  l'Om méritoire  qui  y  voil 
l'annonce  du  jugemi-nt  et  do»  «ir^t*  de  la  justice  vindicative  divine,  le  parfait  uonsc- 
culîf  DTixirJI  pourra  i^ln;  rnllni^hê  A  l'imparrait  Sjil  du  v.  24,  par  dol&  l' interrogation 
incidente  du  v.  ïô,  qui  peut  en  oITct  se  comprondi'o  comme  une  parenttiése.  —  l'eur  le 
texte  de  notre  verset,  les  LXX  présentent  une  dispo^ilion  îles  termes  qui  est  pn'-ré- 
rnble  k  celle  qu'uirru-nl  les  M;igstirétes  :  ...  tJjv  9icnvi)v  tqû  MdXô]^  uV  -A  «tsrpov  ni  OioO 
&[i&i  'l'ac^v,  To'wi  ■^jnti  >n(  ino«]3aTt...,  W  qui  pt-nnel  de  corridor  rilt'breu  moyennant  la 
transposition  de  D3>oSx  p^3  aprt»  OSViSr.  le  arnSu  S213  se  trouvant  ainsi  déterminé 
par  le  nom  oppose  p'3  cl  BÎ'lsSï  \>nr  OiS  Dn^WV  lUK.  .\u  lieu  de  pi;  il  faut  lire 
p'i.  un  nom  propre,  compris  ainsi  par  LXX  fTjffoiv  déformé  de  KbI^sv?)  et  syr.  [Kai- 
"âni]  ;  c'est  le  nom.  comme  en  arabe  \haiviln\  et  on  assyrien  \ka-ai-va-nu),  de  la  pla- 
nète Waluroe.  Ka-ai-va-nu  désigne  d'ailleurs  on  assyrien  le  dieu  Adar  auquel  s'ap- 
plique aussi  le  nom  Sak-kui:  c'est,  nous  n'ea  douions  guère,  ce  dernier  nom  4]u'il 
faut  reriinnnître  (-Katenical  dans  notre  texte  en  lisant  r^UO  au  lieu  de  nl30  [tabcrna- 
colaiii.  Vijlg.):cr.  Scliradcr,  A'.l'/'..  p.  '112  s.  Les  deux  noms  divins  Sailiul  al  Kaimnnn 
figurant  l'un  ù  cAti>  de  l'autre  dans  une  incantation  assyrienne  publii^e  pur  X.immorn  et 
reproduite  par  Coudumin.  /.  c,  p.  358.  I^s  Uraélitittt  emporteront  .'taikut.  leur  roi  flo 
dieu  auquel  ils  adressent  leurs  hommages),  et  l'astre  de  leur  dieu,  ou  pIutAt  leur 
dieu  tidéntl  Kétùn  lAdar  symbolisé  jnir  Saturne),  leur*  idoles  qu'ils  se  sont  fabri- 
quées... —  Contre  l'aulhontieité  do    notre  vcrsol,  Wollh..  Now,.    Marti  font  valoir 
1'  qu'Ames  n'aouse  pas  ailleurs  les  Israélites  do  pratiquiT  le  culte  ile  divinités  étran- 
gères, notamment  ajis.v  ni -babylonien  nés.  mais  uniquemeol  d'abus  dans  le  culte  même 
de  Jdlvé.  Seulement  nous  savons  par  Osée  (cbap.  i-iii)  qu'au  vin*  siècle  la  culle  du 
divinittls  êlrangirus  sévissait  en  Israël.  Si  Amos  se  borne  ailleurs  ti  s'élever  contre  le:< 
abus  régnants  dans  lu  i:u1t(!  de  Jnlivé,  sans  mentionner  explicitement  l'abus  cousis- 
tant  daas  lo  culte  du  dieux  étrangers,  la  raison  peut  .s'en  6tre  trouvée  par  ex.  dans  lu 
fait  qu'il  av(dt  surtout  en  vue  do  eoiuhattrt;  le  culte  oiTicIel.  ■■tauctlonné  par  l'autorité 
publique.  Nous  ne  pouvons  molbeureusement  pa.t  l'intorroger  lui-même  sur  lex  motir» 
lie  sou  «Uilude,  qui  peuvent  avoir  été  multiples,  Anio.t  d'ailleurs  s'attaque  surtout  aux 
désordres  Modaux.  Il  n'accorde  même  aucune  mention  explicite  à  In  txurolfltrie.  2*  Les 
dieux  des  peupli^s  vaincus,  dit-on,  étaient  emportés  par  les  vainquours  et  non  par  les 
captifs-  Mais  celte  obscrvalfou  devrait  tendre  ù  prouver  qua  notre  verset  est  U  com- 


27  et  je  vous  dt'^portcrat  na  delà  do  Ditniu»,  dil  Jalivé,  dont  le  nom  est  Dieu 
de»  Armi''C9. 

VI.  1  Mallicur  aux  s«iis-souoi  de  Siuii  ut  aux  gens  coiifintttft  de  la  mon- 
tagne do  Samarà-  !  'Notez'  le»  pluii  anciens  des  jtc-uplos  et  rcndcz-vouH  chez 


prcndro  aulrcmcnt  i\»«  Aati»  I»  sens  (|ui  vioiit  d'élrc  oxpoKt'  i-t  qui  vtl  adiniB  par  Wetlb. 
etc.;  car  elle  implique  iino  objection  l'onln-  riuleriiolnlnir.  supposa  au&sï  l)kn  que 
contre  Amos.  Notoos  pluIAl  qu'Amos  n'n  pas  ici  pour  olijei  de  décrire  les  u&agcs  de  b 
uooqut^tt!;  qu'il  n'a  pas  aifiiiie  à  prendre  c«s  usa^s  pour  r^gle  de  son  discours;  qu'il 
veut  HÎuiiilinirnl,  en  termes  pilloresqueB.  exprimer  ccttt^  idée  d'ordre  mom).  que  k^s 
idoU-g  Ëcrt'iil  impuiitiiaDies  i'i  rîi-n  Taire  pour  leurs  adomlcui»  eu  retour  <to  ratlnchcmeul 
aus^  slvrilc  qu'obstiné  dont  ceuX'ci  les  honorent  et  pourront  continuer  à  les  honorer 
dans  l'exil.  Il  n'citt  piis  m'resNiiire  du  tout  de  prél(-r  ù  Amos  la  pensive  que  ce  §eraient 
les  Israélites  vaincu»,  plutôt  qui?  les  Ass^vrii-ns  viiinquc-urs.  tiiii  se  charRcrajenl  i-lfec 
Uveinent  ilc  •  Sukkut  *  et  de  «  KAvan  >.  Le  |iru]>lii-li>  n'iiviiit  ('%'idcmincnt  pas^  n'arrt^ier 
&  une  i-onsitli>rulion  de  c*  g«nrt< 

r.  ?7.  •  ...  Et  je  vous  déporterai  au  delà  do  Damas  »,  savoir  en  Assyrie.  —  Quoique*- 
m»  coDsJdf^i-ent  Idv  comme  une  addition  de  seconde  main. 

Au  e/iap.  17  Amos  leprend  sa  prédication  contre  la  conDance  nveuf^Iequel'oaKflbcto 
au  bujcl  «le  l'iiveuir  (v.  I,  comp.  v,  tf)].  Inqucllc  recevra  dr.i  ('vV-nimeatK  un  ttrriblt 
démenti. 

Yl.  >'.  I.  hty  dÎHCourii  vUe  les  k'^""  Hcbos  (voir  v.  i),  h  In  fo'm  de  Sion  et  de  Samarie. 
L'.'M  l.XX  :  T6Î(  iEfluC^oOsiv  ïiàiï,  noITrcnl  pas  un  niolir ^ulllïant  pour  corriger  lu  Icxto 
nfS  a^wtf.l  au  lieu  de  :  \^XZ  D'::KttJn);  le  parallélisme  des  deux  premiur.s  cliques  du 
verset  KarJiotil  la  leçon  des  Massorélcs.  Il  n'y  n  il'aillcurs  nulle  raison  de  suspe^lcr  In 
mention  de  Siou  à  lôt^  de  celle  do  Samarie:  la  formule  du  v.  2.  ou  i!  eut  quenlion  de 
u  CCS  royaunicit  *,  savoir  ceux  de  Somarie  et  de  Juda.  pl;iïde  au  t'ontraire  posilivemfiOl. 
pour  autant  qu'il  puïsise  eu  être  besoin,  en  faveur  de  l'asnociritiun  de  Sion  A  SwDariei 
—  Les  mots  ...  n^dK*^  ^2Si  aont  compris  par  ieA  ancienue.-i  verHions  et  par  les  oontmen- 
lateurs,  conrormémcnt  du  ruste  ù  la  lecture  maasoniliipic,  comme  une  qualification  des 
pnisomptueux  en  vue;  la  D'IM  r^VN^  M'ralt  en  conséquence  uno  désignation,  irunique 
suivant  quelques-uns.  d'IvraOl  lut-mCine;  le  proplljile  aurait  appelé  ceux  auxqueU  II 
H'iidresse  :  «  'c»  prinripatLx  du  premier  drt  peiipht...  ».  Iliirpcr  corrige  :  C^ap;.*l  et 
traduit  :  euj'  tjui  nom  désigné»,  ou  qui  se  défignrni  etw-mémca  comme  le  premier  de» 
peuples.  I.'uvaiilage  de  celte  lecture  sur  le  TM  est  douteux.  Que  tait-on  alor.t  de  l'inciM 
qui  suit  :  Sk^TP'  r^Z  DhS  "Mil'/  La  version  de  la  f'w/jf.  ;  înp-edlenles  pompaiice  domum 
Israël,  semble  rcpréâcnk-r  une  interprétation  niellaDl  l'enijiliaAC  fur  D<lS:  8.  JérOme 
en  eiTet  expliqu<-  niuKÏ  le  silii  (iauicrt)  qu'il  lit  dans  les  LXX  :  pulchre  dixil  sibi  :  non 
enlm  ingressi  suul  Deo,  sed  sltii  in(;ri-ii«i  tunt.  Mais  ce  commun tuiro  ne  répond  sûre- 
ment |ias  au  sens  de  l'brhi-eu.  Oi'-nt'rali'mi^nt  on  comprend  l'incise  comme  une  relative 
Kubordonnée,  avec  Ittllin  r\i2  comme  sujet  :  <  les  principaux....  aupris  ttcsquett  te 
rend  ta  maiaon  d'Itrail  »,  L'idée  serait  que  ces  grands  sont  les  arbiti«s  <lc  <pii  la 
maison  d'Israël  attend  conseil  et  direction.  Cette  interprétation  n'est  qu'on  mojcn  de 
sortir  d'cinliarniit ;  sans  parier  de  la  consli-uclion  I^Kïau  parrail),  il  .-ierait  très  étrange 
quolc  proplii-le  .■<e  iM  abstenu  duAprimer  l'élémf'nl  essentiel  de  r!dé«  nt  cAI  employé 
une  formule  extrêmement  vi^e  pour  dire  une  ■.ho^c  qu'il  était  très  fticilc  d'énoncer 
clairement.  Au»»!  Wellh.,  Now.  et  d'autres  :>onl-iU  d'avi»  que  Ofh  'MZ't  représente 
probablement  ou  manifestement  une  corruption  du  l«-xlo.  Mais  n'avons-notis  pas  au 
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eux,  maison  d'hrai'l;  2  possez  à  Calné  et  voyez;  niiez  de  U  :t  Ham&tli  la 
gnmdt-;  diîscondcz  k  Golli  de»  PliUistin»  :  aout-iU  meilleurs  que  ce»  royau- 


iu;ct>nd  uicnibri;  du  v.  1  le  d<'rliut  ik  l'iiivIUitioii  »(1i-<>M(i!«  b  la  lUHuon  d'Isr.ilM  rt4|u!  tu) 
[loursuit  au  v.  2'{  l.i.siin?!  fconimo  Knli'vy)  ^Sp-  ou  li(!U  tlv  ^53>  et  lu  conslrurtion  <!<.'• 
vicul  claire  ;  on  i-o  m  i>  rendra  :  >  Marqua  f>omj>.  Ocn.  \x\,  28  ;  /s.  lxii,  2)  ce  qiiil  y  a 
de  pluÈ  ancien  parmi  le*  nations  ei  ivndci-t/anf  rliri  elles,  maison  d'israft!...  »  c*«Bt- 
ji-dfre  :  alJex  considérer  te  sort  ou  la  situation  de  poiipJes  plus  aociens  que  vous.  D« 
n>tfl*T  au  sens  iodiquo,  raiijiroclier  n^inn  iv,  S  ;  ti.  1,  au  sens  opposé  de  ;  les  deniert 
tureiiraitt*.  —  Les  LXX  [iMTpiipjBaïj  onl  lu  XSp3  (i:onq>.  i^pS  /».  imj,  6;  xxiv,  13),  Tor- 
rey  (iip.  HnquT)  lil  :  lEpï,  '■"  s'niipujiiut  sur  li-  U-moiKniig"  il>-s  I.XX,  et  tmluil  :  faliet 
le  tour  de»  priHcipalf*  nations...:  une  praposilioii  tr6)t  iiigt'nîvusv.  On  Irourora  MalC' 
metil  qufi  l'invilnlion  sorùl  répâtéo  dans  la  phrase  Bui^tln(<^ 

y,  s.  ■  ...  PasscE  A  Calné...  r  ;  le  prophète  l'itumère  trois  villes  «uxqui-llrs  il  conrUi 
son  auditoii'i!  à  se  rendre  ea  esprit.  On  se  serail  attendu  â  ne  voir  nommer  que  des 
villes  capitales  relali veine Dl  voisines  d'Israi^I,  ce  qui  est  en  effet  le  cas  pour  llamath  et 
Cetk.  Quant  &  Calné,  «'il  Taut  l'identiricTavecI»  ville  du  >  pay&de  Scliin'ar  >  ou  Baby- 
Iriiiio,  loentioan^  On.  \,  10,  c'est  sans  duule  ii  la  ftiveur  de  la  tradition  touchant  sa 
fnkuleu^u  anliquili;  qu'elle  est  D<inini<-«  ii'î.  Mais  celte  idciitifi cation  n'est  pn.-t  certaine. 
Vi'inMti.r  \Altorinnt.  f.'nirrsuc/i.,  p.  131]  vt  d'uulrr.%  jirupciscnt  (tu  r<,'Conniiitr<- dnns  notre 
Calni^  et  diins  le  Kaino  d'ts.  \,  9,  le  Kaltani  (ou  Gultani)  dont  Tiglatli-piii'-scr  III  fit  la 
conqu/'li-  cl  :^iluc  apparemment  diins  la  Syrie  septentrional r.  On  ne  peut  roire  ii  col 
égard  que  de  pures  conjci.-lurL''s.  Les  LXX  {T-i^z^]  ouront  lu  Di3;  mais  le  stiqiic  suivant 
prouve  (OltfQI  qu'il  faut  dans  tous  les  cas  maintenir  un  nom  propre;  du  dSs  des  LXX 
on  pourrait  rappioclier  le  T2''3  d'Ézécli.  xxvii,  23.  En  somniû  le  v.  Tiay  plaide  pour 
Ciilni^  tu  délit  de  l'Euplimte  en  llnbyloni<!.  Lu  question  qu'Anius  furniutc  au  sujet  des 
Iroi*  villes  qu'il  vient  Ac  nummer  est  divrrticnienl  ci>mpris<-  jinr  Icjt  exi'gètcs.  l'IusicurK 
•ont  d'avis  qu'elli^  ne  peut  nvoir  pour  olijct  que  de  ninsUiter  la  liêclir-iince  nurvenuL- 
à  de*  Etal»  plus  puitsanu  qu'Isni<>l  cl  concluirnt  à  une  modification  a  aiiporlcr  au 
texte  ;  il  faudrait  suppléer  orK  après  O^irn  et  inlervortir  l'ordre  îles  sullixcs  ilau»  k-S 
[  deux  derniers  termes,  on  lisant  :  dSsiC  DsSli;  :  •  Étes-^otm  meilleurs  que  ceA  royaume» 
et  i<i)(ry  territoire  e«t-U  plus  étendu  que  te  leur?  >•  La  moralité  insinuée  serait  qu'Israël 
□e  saurait  se  llaller  d'être  à  l'abri  d'une  décliâance  pareille  (Lieiger,  b>»ehrifi....\^.  'Jôs.  ; 
Wollh,.  Valeton.  Now,,  Condainin.  Marti,  llarper.  elc).  On  propose  celle  inter) •relation 
et  celte  correction  avec  beaucoup  Ircp  d'assannce.  Tout  d'aburtl,  en  fait,  IsraiM 
aurait  pu  répondn.'  que  son  territoire  n'i^taît  pas  si  manlfojtti^ment  moindre  que  celui  du 
Oeth.  Ensuite  le  texte  lel  qu'il  est  niTro  un  suas  parfaitement  jilauKible  et  conforme  ftn 
contexte.  Amos  cil'^  l'exoniplc  d'Et.nts  plus  anciens  qu'IsruCl  (voir  v.  1}  et  pourtant 
n'-duils  à  une  condilion  beaucoup  nioinilrc.  S'il  /tait  vrai  que  Iv  paM<f  garantit  l'avenir, 
conimi'  les  pri'snmptucux  do  i^ion  et  de  i^amurio  se  montrent  pratiquement  disposés  i 
le  croire,  Calné,  llamath  la  grande  et  Gclli  défraient  te  trouver  A  l'heure  prêtent»  à  tin 
plut  Aaitl  degré  de  pulstance  qu'Uraet.  En  ett-il  ainsi.*  La  prospérité  m^iDft  dont 
Israël  Jouit  doit  doue  le  mettre  en  c^rde;  car  de  même  qu'il  s'eal  Élevé  au-dessus 
d'autres  peuples,  ainsi  d'autres  pourront  s'rlever  an-dessus  du  lui.  —  Ou  a  cru  voir 
■laoii  notre  verset  une  allusion  à  di^s  rvcncmenLs  nillitairrs  du  n.-gnti  du  Tlglath-pilé- 
ser  III  eu  nifiine  do  Sargon  qui  pHl  Calné  en  Dubylonie  ver»  710,  llamulh  vers  720, 
Uetli  t'/|  vers  711;  et  on  conclut  que  notre  passage  ne  peut  être  de  la  main  d'Anio« 
({kliradcr-Whitchouso.  C/OT.,  II  p.  U3s.:  mckell,  cité  ibid,,  p.  U4;  Winchlor.f.  c. 
p.  t8&;  Wellhaueen,  Valeton.  Nowack,  Marli,  Harpor,  etc.).  Mais  pour  Cet/i,  rappo- 
loDs-nous  que  I.  vv.  6  ss,,  elle  n'est  déjà  pas  mentionnée  parmi  les  villes  philislinGs; 
iinp.  la  note  sur  i,  6-S  et  Wlaclder,  I,  e..  |i.  133,  nol.  3.  Il  est  certes  très  possible  que 
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mes,  ou  leur  territoire  est-il  plus  ^rand  que  votre  territoire?  .1  Vous  tooez  : 
distance  le  jour  de  mnlheur,  vous  atlacltaut  dans  le  [irêsenl  à  un  r^pos  per- 
nicieux. 4  Lc8  voîlA  qui  s'iitcndent  sur  leurs  divans  d'ivoire,  et  se  r<^pan- 
dent  en  exo-s  sur  leur»  couclic».  Us  mandat  de»  ugm-aux  pris  dans  le  trou- 
peau, «t  des  veaux  enlevés  à  l'ôtable.  5  llsi  s'agitent  au  son  de   In  linrpe; 


In  |tropliÈle.  en  noire  pnssaK^,  sît  en  vue  Hmpuissanco  à  la(|iieUa  Golh  so  trourail 
ri-duitf  dopiiis  Ii!4  puorreft  il'fliuai^l  (II  M.  xii,  17).  La  raison  poui-  laijiw^lle  il  mt-iitionne 
llamiith  \:\  ([nimk  jurul  s'Atru  trouvi'i-  iLin»  li"  fnit  <|uft  Ji'riilmjini  II  lui-mime  m  lil  ht 
<;on<|ui;tu  (Il  U.  i.n,  -^,  28  •:  i'«iifiiriii(-mi-iil  ù  l'ùliii?  foiidiiitienlali!  itu  (tasMigi^  iiitli(|ui,'t! 
plux  haut,  Inllusion  à  lliumiliulioD  iiilligiV  ii  lu  villt;  .syriuiinc  iin|iliqui-ruil  l'tivis  qu'il 
y  avait  là  pour  Ismrl  viiimiut-ur  un  inolîf  tl'it)<]iii''-tuJ«  au  sujol  dv.  f>an  pro[>rc  avenir, 
plulAl  qu'un  sujcl  de  viiinu  piôxomption.  (Junnt  l'i  Calné,  comnio  il  a  ét«  dit,  c«  ne 
peut  gutie  OIro  (|u'ii  raisiin  de  non  nnliquîtô  bion  (.^onnuu  qu'elle  sp  trouve  MgQolée  fi 
l'atteulioD:  dc-puis  loogltrnips  elle  nvoil  perdu  son  tiiicicn  pri>stiKe.  ICn  somme,  a  sup- 
iwscr  la  teucur  do  noire  texie.  dont  il  n'y  ;i  p.nti  dv  raison  de  ^'écarli-r,  rien  n'autorise  Â 
chercher  ici  un  eclio  des  invasions  assyrienut^s  des  dernières  annt-es  du  vni*  siècle. 
AmoB,  nous  U:  répétons,  se  borne  à  consteter  quti  des  Hiata  nototntmf'nl  plus  anciens 
qu'Isi-iiQl,  se  li-ouveiil  aujourd'hui  dans  um-  i-otidîlioii  nmiiiri-NtL-im^nl  inr^rieure  ;  d'où  se 
iléga^  la  leçon  que  lu  proiapéritù  actuelli*  de.t  druv  roynumc.'t  d'Ur.-n'l  i'[  de  Judu,  .-tous 
Ji'roboaRi  11  et  Oui^tiu,  n'uITn!  auuuiii!  ^iriuilit:  pour  riivcuir.  —  ,\  riir^onii-iit  tirr  par 
Itii'kcll,  1.  c,  de  la  dispoùlinn  ilpa  stniphcs.  contru  l'aulhi-nlioitO  d«  notre  ver»el,  on 
pourrait  répondre  par  un  renvoi  uux  strophe»  roconnucK  pm-  Condumin,  ',  c.  p.  359. 

y,  3.  Litlàraleatent  :  <•  vouH  lixei  distance  nu  jour  do  malheur  el  rcndex  présent...  >: 
D^TTCn.  le  participe  pour  le  parr.  oomme  il,  7  elc.  LesLXX,  d'aprèslo^od.  ^/.  (lù^^^j^noi). 
KUnibluiil  uvoir  lu  C'^Tlçri  ;  mais  t'untithiae  avec  ^nip3P1  recommande  la  leçon  masso- 
rétiqui-.  I.e  *?  dev/iiit  yi  3V  m'  doit  pus  i?(re  eunsidi-rt!  l'ommt?  iiitrudui^nnl  TociTUtialir: 
le  verbe  ntz  peut  i^lr»  compris  au  »eii5  nlinolu  ou  intransitif  :  remdtum  tocvm  itatuùis 
diei  rnslo...  (Maurcr).  C'c^ittdiinM  leur.-ii>pré['iiilion  ou  leur  dÛKÎr  quo  les  pcncrs  tiennent 
le  jour  do  malheur  i>  distance.  Kl  au  eontrnîro  il*  rendent  présent  rCTl  nïrf  ;  on  donne 
ji  ces  mois  le  sens  de  tifgc  rfe  l'injantiee  ou  de  In  violener..  Noos  ne  voyons  pâs  pourquoi 
1121»  ne  serait  pas  a  prendre  comme  inf,  île  atr',  au  sens  de  iraruiuilltié,  repo*  (cf. 
/*.  ïw.  7).  ce  qui  conriendrail  mieux  au  ciailexte.  csn  d>Herniine  la  natutv  pernicieuse 
OU  criminelle  de  ce  repos  :  vous  rende*  pnisent  un  repus  fatal:  c'est-ii-dlrc  :  tandis 
tfUK  i-diis  estima  bien  loin  le  jour  de  mal/ieiir,  v^m  f^iix  affort/c;  an  présent  un  reptm 
pernicieux  (ou  criminel).  Voir  J'rue.  mm,  36  une  applii-nliiin  M^iiilibhk!  ili^  la  notion 
exprimée  par  CCH. 

y.  i.  Ce  repos  plein  d'initoucianee  c»-t  nuatiildl  dccril.  Ils  cclèbreul  des  (oslinH,  aux- 
quels ils  assistent  <v»i-/iû  sur  des  ditaïui  d'ivcirc...  Comp.  «  les  divans  d'ivoira  >,■!«« 
niagniriques  sijtges  d'ivoire  •  êuumêrês  par  6ennnch(^-rib  parmi  les  présents  qu'Éxé- 
chias  lui  paya  eommo  tribut  (cylindre  de  Taylor,  eol.  111,  1.  36.  np.  Si'hrader,  A*.  A.  T.. 
\\.  593,  cité  par  Driver):  Dnê""'/*^?  Q'nicl  ;  c(  latcivilis  in  êlrali»  ve*lris  lVul(f,),  uno 
version  qui  répond  en  effet  cx.ulenient  au  sons  iIl-  D'nilD  au  v.  7,  A  leur  IjiWh  ils- 
font  sor%'ir  eu  nboadanie  des  viandes  vhuisies  et  vurities. 

y.  S.  Les  fe-tlinit  sont  jiniméA  ynr  les  chunt.-i  ut  la  muiuque.  0%1En>  '  "V.  :  qui  rani- 
IÎB(?);  LXX  :  «1  JnupoioSvrit,  ■'/*  battrai  des  maint  ou  de*  pieds,,.;  comp.  l'ur.  .Lj  IV 
ieinpn:s»er  :  •  ils  le  drmrnent  au  son  do  In  harpe...  ».  l»e  membre  de  phrase  suivnnt 
énonce  une  sclion  conçue  comme  antérieure  a  la  eélêbraliim  du  bnuquol;  on  te  voit  au 
rhan([emenl  du  temps  du  verbe  :  tandis  que  dans  le  contexte  les  verbes  sont  nu  parti- 
cipe, ici  nous  avons  le  parfaîl  CCn:  c'est  une  piireuthèse  ironique  où  Amos  attritme- 
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à  l'instar  de  David  ils  oDt  invi^ntù  des  instrumoats  de  musique!  —  6  lis 
liaient  du  vin  'fin',  et  nvoc  l'Iiuile  la  ))luâ  pure  iU  s'oignent.  Rt  ils  ne 
icntcnt  nulle  peine  touchant  l.i  ruine  de  Joâcpli!  7  C'est  pourquoi  main* 

ppiaa;  TSI  :  .-^piTca  (ils  boivent]  aux  amphoret  (dc  vtn). 


a.  noi-ours  In  pri-tcnlmn  ridii-ulo  de  rivaliser  avoc  Dnvid  :  k  commo  David  ils  ont 
tivenlà  doB  iastruinontis  do  musique!  *  Coci  n'cfX  pas  un  fiul  que  le  prophète  cODslni(! 
in  son  propro  nom;  il  no  veut  pas  diro  que  ees  rerventa  dc  la  musique  aienl  réellement 
ivenlé  quoi  que  c«  soil;  il  est  cWdciil  que  ta  comparaison  avec  David  est  une  nill- 
;  mai»  daiia  leur  sotte  ranilé.  les  artistes-gourtneta qu'Amus  met  en  scène  alTcitoiit 
Altitude  el  df.«  lûrs  qui  jiouriïiieiil  duuiier  h  penser  qu'ils  se  croient  les  émulcN  du 
lui  roi  !  Cotnp.  I  It.  \,  12  lu  nuli>'<'  r^ipixjrtiint  que  ijalomoii  lit  Hiirv  dOK  kinnilrôih  et 
de9>  nebâUm  d«  bois  pri5i,'i(>ux  ■  pour  1i-s  chiaitrcH  >.  Il  n'y  ;i  pas  lieu  do  uonsidôrcr  l;i 
mvDlîon  des  VOn^Sfomme  siispncl'-,  ou  df  rlirrchcr  A  l'pxpreiM>ion  uoo  nutro  signill- 
cation  que  crllo  d'  «  inslramciilii  dr  muMquc  ",  proprement  d'instruments  pour  accom- 
pagner leclionl.  l'^core  une  fois  l<7  parfnil  ^U'n  monlro  que  le  proph^to  ne  veut  puii 
marquer  par  ce  verbe  une  action  posée  nu  <;ours  du  Iciitin.  On  n'est  pas  autorisa  non 
plus  il  trouver  en  Dolre  v.  6  l'<>clio  d'une  tradition  d'apr^-s  laquelle  David  aurait  Ét« 
i:auI)U  comme  autour  de  clianls  pror:ines  plutôt  que  île  (hnnls  relig^ieux. 
L  y.  S.  D'après  TM  :  ih  boh-cni  au.r  amphores  ite  vin;  le  piT^C  n'est  pn»  la  i-oupi;  (0T3) 

I  ^  dont  on  se  srrt  pour  boire,  mais  un  vase  plus  i^rand;  •  est  iTuter,  vas  niajus,  in  quo 
vitiuni  niis<~i-l)r<nt  virlerus  k  flliiurer).  Lu  pi'uphéte  aurait  voulu  marquer  les  ixres  aux- 
quels ^p  livivnt  les  jouisseurs,  eu  Ir^  uionlranl  buvant  à  longs  Iriits  li:  vin  dans  li'5 
amphores  mi'mes,  Quoi  qu'on  puissi:  pr'nscr  dr  lu  vraiseniblancn  d'un  pnrcil  grief, 
celui-ci  ne  s'harmonise  pes  bien  avei'  l'ensemble  des  nucusations.  Tant  au  v.  i  quo 
dans  le  membre  suivant  de  notre  r.  $,  c'est  le  raffiHcment  dans  le  luxe  déployé  par 
les  grands.  qu'Amos  dénonce.  Les  LXX  (rtv  SiaXn-ifvov  ftîvov)  auront  lu  ^"  ppiCS; 
COmp.  /«.  XXV,  6.  Le  sens  serait  :  ih  prennent  pour  àoision  da  l'iit  clarifié.  Wnir  T\T!0 
avec  la  prép.  a  coinp.  Prov.  w.  3  [boire  de  lel  vin;  déguster  un  vin;  pri'nilr>.'  un  \\n 
comme  boisHOOJ.  Celte  cxplicalicm  nous  a  été  suggérée  par  un  do  nos  élève»,  la  P.  Au- 
gustin tlogg.  llarpcr  fait  la  mémo  obser\'ati(in  sur  la  leçon  représentée  par  les  LXX. 
nais  sans  s'y  r<illier.  I.a  version  des  LXX  et  le  texie  qu'elle  suppose,  répondenl.  beau- 
coup mieux,  ou  point  dc  vue  du  parallélisme,  nu  reprorhi;  qui  suit.  Le  changemeal  du 
p  en  *i  aura  été  occasionné  par  la  simililudi;  du  ces  deux  lettres  dans  l'ancienne  écri- 
lure.  —  D^JOa;  n'enfui  =  le  plus  pur.  ou  le  plus  préticux  des  onguents.  —  linfiu  Amos 
reriont  A  l'idée,  qui  avait  amené  la  peinture  des  w.  k  ss. ,  de  la  eoupable  insou- 
dance  de*  indilTérents  (w.  )■,  'i^).  ...'6ru  mSi  (pendant  qu'ils  se  livraient  ù  leurs  plai- 
sirs) iU  n'ont  éprouvé  aucune  ihuleur.  aueune  inquiétude,  au  sujet  de  la  ruine  de 
JoMfiA.  e'esl^-dîru  d'Israûl,  comme  v,  6.  15. 

t'.  7.  Lu  peine  dc  Irur  conduitir  sera  l'exil,  comme  v,  !A  .s.  .irv  =<  <  maintenant  «  quo 
ees  orgies  vonl  prendre  lin,  "  ils  iront  eu  exil,  en  léle  des  exilés  >,  i-n  l.>tc  dos  auIivs 
peuples  que  les  (-onquéranls  cntrainTonl  dans  la  laptivité;  le  cliAlini'-nt  d'Israél  sera 
exemplaire.  D'nTiO  n"T2  101  cl  auferrtur  (removebitur)  fartio  latcivientium.  Le  sens 
de  faetio  donné  par  saint  Jcr<)rae  A  riTlS  répond  A  îtsiptts  doono  par  Symm.  el  se 
trouve  i-onrirmii  par  l'emploi  qui  est  fait  du  terme  notamment  dans  le  Tarif  de  Mar- 
frillr.  I.  1$;  comp.  l.agnngc,  Études  sitr  les  Religions  sémitiques  ',  p.  i'6  (eitunt  Clcr- 
niont-Ganne.ii.i|. 
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tenant  il«  iront  en  exil,  en  t^te  des  cxiliis,  ot  la  sodi'lû  dos  dissolus 
ratlra  !  8"  paroV  de  Jntivé,  le  Dieu  des  Années, 

fi"  Le  Sei^nflur  Jalivé  en  jure  par  sa  vùr  :  8°  J'nî  en  ahominuliou, 
l'orgueil  do  JiK-ob;  je  di-to8tc  bc:»  palais  el  je  livrerai  la  viUf;  ovcc  UM 
qu'cllr  renferme.  9  si  bien  que,  s'il  rt'sle  dix  hommes  dans  une  sotile  raaïsofi' 
ils  mourront!  10  'tl  restera  un  petit  nombre  de  d'échnppé3 '  pour  emporter 


% 


Sf^  lr)iii9<iio!>(!  Il  1(1  Huilt^  (lu  V.  ?.  * 

10.  ISOO   ^Tli  •nKïTJi;  T.M  :  telCST  iTÎT  1»rè?31  e(  tollvi  eum  uatrua»  auiti  et  nnf 
tNUar  auui. 


il|>Mji 


V.  8.  Il  a  été  remarqué  plus  luiut  (  Dote  inlrodui^tolre  sur  lea  ohap.  v-vi)  qav  le  f. 
dnraio  coaHÏdfri!  v.  S*  coninx*  la  ronclusîoo  (l«  la  2'''  aDtiâliii|ilii!  d.ins  ■<■  miinf-an  c 
montant  iiu  irh.  v,  r.  1.  On  objertera  l'i  ceU«  mnnîèrc  (l<!  voir  «{ii»  1»  furmulo  nvi^  \ 
ntrj  icmblc  bii'ii  jiIulAt  iiilro<lutr''  le  discours  ([ni  Huit;  <-om[i,  iv,  S;  ttii,  7.  Seuluni 
cst-ii  ailr  qui^  l(!  3»  groupa  de  Li  21"  ^inli.tlro|ili<'  di^vrail  <ioni|>rcndro  (roi*  vers  [à 
àf  n'niDn  nu  v.  6i?  I^  symétriu  avoc  In  2'  stropUn  (»,  18-ST)  d«iil  le*  Iroi»  f^roupos 
do  i  +  i  +  ^  vci-s,,  scinlili!  I>i(ri)  s'accommoder  dn  oclU-  supposïlioii.  Maïs  i<!i  même 
dernier  grouj)!?  pourriiit  avoir  vl6  KuroliargA  par  la/^nrrnlAi^sr  :  <  M'«n  avi-i-vonn  oITart, 
d<'sgai;rillc^cldesoirrondp8,  dniislcdrisort —  pendant  quarante  ans,  maison  d'l«rafll? 
Si  Ton  Huppriniait  co  vers  de  deux  slicpies.  on  aurait  pour  la  2"  slroi>hc  Iroi»  groo 
âe  i  +  i  +  2  vers;  ce  qui  répondrait  exaclemonl  i>our  la  3''*  ontîstroplie  A  troîii  grau 
rfo  4  -(-  't  +  I!  VIT»,  jusqu'il  la  fin  du  v.  7  (le  premier  vers  du  denii<T  ^rouj»)  compre 
IroiH  cliques,  V.  6;  comme  ce  serait  écornent  |o  cns  pour  If  pn-mior  vers  du  (lc^n^er 
([rimpe  d»?  I»  2""  «Iropho,  v.  26).  —  Au  rpste  it  i-st  prolmltle  qui-  U-a  doux  él<\menls  de 8* 
sont  it  intervertir;  le  prcmivr  introduisant  le  moivfiiu  qui  suit,  cl  lo  second  (rm^-Bx; 
r'Wïï  m'îNJ  terminnnl  loloi  qui  priicôdo  [Il.irp<-r|,  —  Dans  tous  les  co8,  it  partir  de 
V.  Ra>  -f-  8'',  nuus  avons  un  nouveau  disirours  ou  Amos  revient  sur  le  faalc  do»  cobs- 
Irucliona  (conqi.  m,  9  »s.,  15:  v.  11)  ol  rappelle  l.i  menace  de  deslrudioQ  portée  contre 
elle»  «l  tonlre  la  nation  entiOre,  —  y  J'ai  en  abomination  l'orgueil  rfc  Jacob  *,  pna' 

SpV^  en  un  mauvais  sens  conime  O».   v,  5;  vu.  10 je  di'-t^sto  hc«  |talMS 

i:ai)SC  de  leur  ma^Ulceuce.  tu.  15;  <>  ctyo/jVrvai'la  villeet  ce  qui  la  remplit  ■  ^131 
Cf.  1,  G.  9. 

V.  S.  Wcllhausen  et  Nowuck  it  aa  suite  font  obaerver  que  dix  pcrseonra  samvaiilçs 
dans  une  mSmc  DuiMn,  c'est  beaucoup,  surtout  si  l'on  considère,  ajoute  le  derai> 

|i:ADér9lement  choque  famille  occupait  une  maison  à  pari.  Mats  Amos  ne  dit  pas     

dix  survivants  en  vue  sont  des  tiabitanu  d  uiif  inCme  maison.  Il  exprime  d'uni-  inanl 
ï-RiT^'iilue  et  concise  l'idée  de  la  destraction  lol:ile  do  la  ville  avec  tnut  ce  ipi'etlv  m 
forme,  en  posant  riij'pdlhése  que  de  toute»  les  mnUon»  il  n'en  regteiyMÎt  qu'une,  et 
MU»  le*  habitanta  île  la  tille  teulement  Hix:  s'il  met  ces  dix  sur\-ivaaix  danx  la  » 
maison  restée  dnbout,  <:'est  par  un  procédé  de  elj-le  tr6»  naturel.  On  se  représeatora 
derniers  survivants  qui  n'avaient  pu  quitter  la  ville,  comme  rôfufpi^  dans  In  dernti 
maison.  Voir  note  suivante.  Il  n'est  donc  pas  iii-ce^saïre  non  plu^  de  supposer  qit'Am< 
n  eu  vue  spécialement  let  palais  servant  habituL-llement  de  demeure  ù  des  cenlaiaea  «le 
peraonnes  |?|.  L'explication  suinc  par  Marti,  d'aprrs  laquelle  iti-r  serait  posé  ooini 
un  cfalITre  très  élevé  |=  ifuaiui  même  il  rcst'.-r.-iil  diJ-  personne»  liant  une  même  mai. 
Iiilriiduil  une  Idde  fausse. 

r.  lu.  Il  est  i-videnl  que  la  prédiclion,  aux  w.  8-9,  de  l'extermination  lolale  de  loi 
les  hnbitanlâ  de  la  ville  Jusqu'au  dernier,  était  une  liypcrbole.  Il  n'a  d'utllenni  pas 
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i&isou  les  ossements;  et  l'tm  dira  h  celai  qui  est  «u  fond  de  la  maison  :  Y 
H<t-il  uncoi'u  uupriiii  di;  loi?  Il  rt^'pondra  :  Plus  personne!  Et  l'autre  re- 
idrn  :  Paixl  car  il  ne  faut  pas  prononcer  la  nom  de  Julivê! 


dit  (|tir  Ivti.s  tfrx  lutiilnatK  Mci'iiioiil  mit  A  mort.  Austt!  lo  {irciphrUi  iijout<>-t-il  aussîtAt 
lî-mémo  uiiv  rvstrictio»,  vu  Rii-tUmt  des  survivant  tia  scéno.  1.4  passai  c«t  tr4« 
Bcur.  Il  fiiul  mèitm  diro  que,  toi  qu'il  est  lu  pnr  If^s  MnsKorétos,  il  n'olTro  aucun  sars 
iasil>lc.  Les  premiers  mois  ...K>XViS'!B1ttfïH  ItIt  ittCW  devraient  se  tra(l<iipo:i-(f«/te( 
Vu  patrtuit  Mua  ei  eombasior  nuiig.  ad  clTerendum...  On  romarquo  avec  rnison  que  les 
mom.s  HulTixca  oe  se  riipportcnt  à  tiucun  Hujel  mentionne  p  recède  m  mon  l,  •  Il  e»l  Iris 
rieus.  dit  de  S^ulcy,  t/itl.  ilo  tan  jud..  p.  337,  do  voir  uii  metraf,  qui  est  et  no  peut 
qu'un  brûleur...,  emporter  le  oorps  mort  dont  la  prâsence  souille  et  rend  Iinpurn 
roaÏROn.  Quellcji  i^tnieut  les  roiiction.t  Ac.  ec  per.sonnajfo ?  Ilrdiall-il  lo  curpii  lul- 
tOme,  ou  seu|i;mi:iit  d?«  iiromatrrs  d  df-.i  p.irfum.t  iiulour  du  eorp.t?  J'uvour  que  ji-  n'en 
wÙB  absolument  non..,  Jo  laisHO  iy  do  plu.t  hnlnlrs  !•■  soîn  d<:  dt'ti-idor  ni,  i'i  une  éptiqnu 
quelconque,  le»  Juifsont  eu  l'habitudo  de  brûler  leurs  morU  >.  MtÙH  l'expression  ISltTO 
ne  pourrutt  que  très  dilUcilemcnt  sig'nillerceJtK'  qui  hriilii  lien aromate»  autour  da  eorpa. 
D'autre  part  loa  Hébreux  n*a»'aient  pas  l'habitude  de  brûler,  mais  cello  d'enlepper  leurs 
morts  (comp.  II.  Vîncenl.  Canaan...,  pp.  313.  363).  Sana  cempler  que  daaa  nelre 
|i«*8»^  l'oflice  de  brûleur  semble  ré§ervâ,  pour  un  mort  déterminé,  A  un  personnatce 
diStermiué.  Ces  diUiouKtïs  aont  de  riiilure  A  faii'i*  tout  nu  moioa  Houpçoiiiii-r  uni;  eur- 
ruptîon  du  toxie  primilif.  Mids  on  n'e.'tt  pits  autoriiii^  à  <<n  inTi^rer  qti«  le  pn^sn^^  cwt 
interpolé  ou  f\\\.i^  hiti-K  dtt  »a  pbcu.  Ou  ne  peut  ullïrmor  non  plus  qu'il  ne  M'accorda 
pas  av«c  tu  contexte,  souh  pi-éli^xte  quo  ni  djui.s  rc  qui  précède  ni  d^ins  la  suite  il 
n'flsl  question  d'épidémie  nu  de  peste  (Wcillli.,  Now.).  Ciir  «ux  vv.  9-iO  non  plus  il 
n'est  question  de  peiit«.  ni  d'êpidcmie:  il  a  été  remarqué  au  v.  'J  que  la  maisan  {rn, 
iriHI  en  vue  était  supposée  olle-mOmo  resiée  seule  debout  de  touto  la  vîUe:  il  a'aflil 
donc  d'une  deslructlon  comme  celle  qu'insinuait  le  v.  S**  et  qu'annonce  fermellemeiil  le 
V,  11.  Zejjdnor,  dont  l'avEs  est  adopté  par  Valeton,  /.  e.,  propose  de  Ure  :  ...  ^SV«1 
K^ïinS  I^OO  ce  qui  sîgninera  :  ('/  restera  un  échappé  pour  emporter...  Mai.-»  I'  ùa  nO 
voit  point  comiDont  l'ék-aienl  nn  "o  «rmil  introduit  (bus  nolris  lexlc;  2»  In  conrar- 
salion  rapportée  oussitAt  snpposc  qu'il  y  uviiil  nu  moiuH  deux  Kurvivunts;  notons  que 
le  premier  interlocuteur  sait  qu'il)' en  a  un  autre  <  dans  U  fond  de  ia  mnitoii  *.  Cepen- 
dant  les  LXX  :  xal  bmXtifOiJMvTsi  ot  uiôXoixei  (&  la  fin  du  v,  9|  suggèrenl  bien  la  leçon 
pJiKBïl  au  lieu  de  WÛ;!;  loa  mois  qui  suivent  dans  la  version  grecque  (v.  loi  xail 
X»ii^ovtai  «i  ataifoi...  réprAsentent  une  seconde  traduction,  d'aprëa  un  texte  pareil  aa 
nfttro,  et  dont  l'inM-rlion  a  rendu  le  reste  mticonnaissable.  Pour  arriver  à  détcrrainer, 
du  moins  pnr  quelque-  conjecture  probable,  la  teneur  du  texte  pHnùtir,  noton»  ii\'9nl 
tout  qu'il  n«  faut  pa.i  n'altondrir  A  ce  que  le  verbe  |1)*>mCI1  I<u''  Einx^ttfO^gmnii)  ait  pour 
sujet  l'un  ou  l'uutre  dcit  dix  homme»  dunt  il  vient  d'dlrti  dil  rormellemcal  qu'i  ils  mour- 
ront *.  Car  bien  que  le  v.  10  énonce  une  restriction  à  la  prédiction  contenue  aux  w. 
8-9,  celte  restriction  ne  peut  pas  ftre  censêo  s'appliquer  à  b  lormule  très  précise  qui 
pr^ède  tmmédiatenienl.  Les  interlocuteurs  mis  on  scène  sont  évidemment  âlraniters 
aux  •  dix  hommes  k,  mort*  dans  la  maison,  laquelle  est  sans  doute  suppos^^e  détruite 
h.  son  tour  [>ar  le  feu,  ou  pluti^l  par  tia  tremblement  de  terre;  cf.  v.  11.  Ce  eionl  des 
pftrsonna((eH  <|ui  surviennent  pour  enlever  les  restea  des  sinistrés  hora  de  b  maison 
Dnléc.  Il  n'y  a  pnx  moyen  de  comprendre  autrement  In  siLualion  de  •  celui  qui  se 
ouvo  i  l'arriére  do  In  maison  >.  Le  pri-mier  Interlocuteut'  e.tt  censt^  no  pas  savoir 
frmbion  il  y  avait  do  morts;  comment  p<ml-un  admettre  i|ue  le  prophMo  lui  aurait 
eià  eu  ndme  leiops  la  coonsissaocu  que,  des  personnes  atteintes  pur  le  désastre, 
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11  Car  voici  que  Jahvé  donnera  ordre  i-t  il  frappera  In  grandi' 
<Ie  brèclies  et  la  pulitu  maison  de  lézardes  !  12  I^s  clievRux  galoper 


Il  en  reslait  encort!  une,  tn  iiV,  dans  In  rot»!  d«  la  maison?  Ce  K«ntit  d*uni^  if 
rom-e  invraisemblable.  Aintû  donc  les  échujipi^A  qui  siéront  l«i  niijrl  dw  nriKCZ. 
tonsidéré*  par  rapjiorl  atii  habilania  ite  la  ville  en  général.  Cclii  ôtBRi  donné,  ■ 
re  qu'on  pourmil  n-pirHcr  comini  Icxle  priinitir  :  ...  ^SrO  ^lli  T*«C3l;  ni. 
kmont  l'clle  t4-ci>n  s«  rapprocbcmit  BCRsiblrnu-nl  dos  mots  vides  de  sens  de  noM^ 
tcxio.  Le  Wîns  sera  :  •  il  reniera  «n  peiit  nombre  de  fugitif»  (=:  de  gens  saiivc-«  ]•-'"'!> 
tuMe) pour  emporier  de  la  niaitOH  Irgotsenienls...  >  1,0  prophète  mentionne  les  écK< 
uniquement  |>ari.'.o  qu'il  veut  mettre  en  scène  deux  personnages  dont  la  conviT- 
dans  les  ruines  de  In  dernière  mnison  frappée,  donnera  l'impression  d'onv  d<'V.i  - 
i-onsommée.  d'une  iib§olue  solitude.  ..."iCiCi  TSXl  el  ton  dira  à  criai  ijui  est  au  (» 
do  la  maison  :  1'  en  a-l-il  cneore  auprès  de  loi.'  A  In  n'jionsc  de  et'  d<>rnîcr.  qu'il 
a  plus  ji  l'endroit  où  il  se  trouve  aucun  mori,  le  pn^mier  inlorlixrulour  rôplique. 
vont  le  texte  :  •  Tnix!...  >  On  a  Irouvi^  iilninK"  <|nc  t-rlu:  qui  iivuit  provoqué  l'auD 
A  parler  lui  impose  il  présent  silenoe.  Il  no  piiniit  pas  que  >'rl;i  soit  ^i  surpren.iol  Ha 
tenant  qu<r  lotit  i^^t  fini,  qu'il  ne  reste  plus  ciui-un  murt  à  uniporler,  l'inlorpcllaleur  dit. 
itusM  bien  pmir  Ini-mi'mi?  qui»  pour  son  i-ompa^non  :  •  Silence!  flTTl'  Dtf3*l'3iri''  K^  ';  ». 
11  semhlv  que  ics  licniiprK  mots  rii.-uci.-nl  encore  partie  de  la  n-plique  llnale  :  ■  Taee, el 
non  reL'ordcri:«  nominis  Domiui  >  {f'uig.];  ou  on  termes  plus  uhsolus  ;  •  ...  il  ne  fini 
jias  prononcer  le  nom  do  Jahvé  1  ■  non  pas.  ii  ce  qu'il  semble,  de  peur  qu'un  nouven 
Ju^menl  n'éclate  sur  les  survivant»  lerrilïés  lOriver),  mais  parée  que  la  <-apit.ilc  al 
censée  si  absolument  réprouvée  par  Jahvé  que  son  nom  ne  doit  |>lus  y  Hrn  pronooeé. 
Le  nom  de  Jahvé  se  présentait  sans  doute  dans  les  plaintes  sur  les  morts.  —  AU 
pLice  de  la  leçon  du  lexle  pour  la  réplique  de  l'interpellateur,  Valolon  propose  de  Ib 
k  In  «uit«  de  /eijdnfir  :  ,Tni  DC2  ^^:^.^  nSx  fi^son  :  *  Ceux-ci  ont  a^  tùWenu 
Invoque  1^  nom  de  Jnhvél  >  Mai»  la  leçon  du  t<^xtc  est  piV-férabte. 

y.  11.  11  était  supposé  nus  vv.  9-tO  que  la  deniiLTc  mai)iou  qui  abrittitt  les  der 
survivants  restés  <bns  bi  villi-.  n  t-tr  frnppi-i;  â  son  tour.  •  Car,  poursuit  le  V. 
Jahvé...  inlligera  il  la  grande  nuison  dirs  brj^cbcs...  >  x^Xc.:  toutes  les  maisODS, 
petilos  comme  les  grondes,  seront  impliquées  dans  le  désastre.  L'idée  exprimée  . 
Hn  du  v.  8  est  reprise:  mais  la  dilléroni'c  des  personnes  du  verbe  moolre  que  l'on  anr 
lorl  de  rattacher  v.  H'*  |...  ,i3n"i)  au  v.  8. 

V.  li.  La  raison  de  ta  ruine  imminente  que  Jahvé  préparc,  c'est  qu'au  sdn  do  la  i 
tout  ordre  a  élè  renversé.  Dans  ces  L-ondttions  i)  est  impossible  qu'Isral^l  puursut 
sa  dHstiué^  :  «  Les   c/ietow.r  peui-enl-îls  galoper  sur  h   roc?  Labourera-t-on   la 
avec  les  boiufs?  ■  Le  prophète  donne  deux  exemjiles  de  ehosea  impralieatites, 
inainuor  que  l'état  de  choses  analogue  qui  règne  à  Samarie  cat  contraire  à  toute  i 
son  ut  oc  peut  pas  durer  plus  longtemps.  Pour  la  seconde  question,  au  liou  da^ 
lecture  dcf  MuxMrèles  :  D^IpZS  C'Vin'  DN  ;  l'c)  latourcra-t-an  (savoir  le  roc)  ae^e  i 
baufs?  nous  préférons  ;  D^  Ip21  cnn*  UH  ta   mer  peut-elle  (irc  labourée  avec 
btcufs?  Le  pluriel  D^lp2  n'est  on  effet  f^ucro  admissible  (Michuelia,  Hitri(f,  Wclll 
sen|.  —  Amo.''  fait  aussilAl  une  application  explicite  des  exemples  proposés  A  la  sil 
lion  de  la  société  isratilîte.  ou  les  principes  d'ordre  les  plus  essentiels  sont  m<'-cOHQ<ri 
•  (Ces  exi'mpli-s  convieuneut  à  votre  conduite),  car  vous  i-fianjiez  le  jugement  en 
m'a...  "  =  1rs  jugement.t  que  vous  l'endex.  au  Iteu  d'éti*  un  moyen  d'a.isun'.r  la  se 
rite,  sont  aiv.  c.iusc  An  dis^'iotulion;  pour  UNI  =  venin,  comp.  Di.  \,  ï  ou  il  parait  rA 
Vît  de  lennc  de  comparaî.-ton  A  la  répriibalion  divine;  ■  ...  el  le  fruit  de  ta  jitniee  en 
abtiinhe  *;  comp.  v,  7.  La  formule  montre  que  le  prophùto  a  bien  en  vue  la  jusb 
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nir    le  roc?  labourera-l-on   'la  mer'  avec  Ipb  b<Tpiifs:'  Voas  changez  ca 
tfTet  le  ju)^>nieiil  en  vi'inii  et  le  rniit  de  la  justice  en  absinttiD.  13  Vous 
rotis  rojoui»8C£  au  sujet  do  Lo-deliar;  vous  dites  :  No  nous  sommea-noiia 
Kpoînt  |var  noire  force  conquis  Qarnalm?  Ki  Mais  voici  que  jo  Huscitc  contre 
[."VOUS,  maison  d'Israël,  —  parole  de  Jnhv*^  Dieu  des  Anm'res,  —  un  pcufilc 
li    vous  accablera  depuis  les  abords  de  ilamath  jusqu'au  torrent  'des 
laalea*... 


1'..  D'3iyn;  TM  :  naiï.i  (I 


aiï.l  (lo  lorrcDl)  de  h  'Am^. 


ii'Il»  tpi'olle  «si  cxrrcêi!  [lar  lu«  jugcK;  le  fttiii  oii  l'cITtil  <lc  la  justice  dovrnil  ftro  la 
!<.-iiiril«  jnililique  ri  !■■  Itiiiiliciir:  nmi»  in  fait  II  »<^  tmuvo  jx-rvrrli  i«n  otnerliimc. 

yv.  t3  ».  A  cnuso  ili.-6  désordrpt)  sin^nnlt-ii  au  v.  12,  les  succès  dont  on  se  réjouit 
I V.  l^t  seront  bientôt  romplncés  par  dos  revers  nutrcment  eonsid érables  qui  nltoîadronl 
lo  pays  laul  cnlior  (v.  lU.  Lo  v.  13  ne  poursuit  |ins  la  même  idée  que  lo  v.  13,  mais 
ïnlroduil  lo  V,  W.  On  traduit  d'ordinaire  le  v.  13  ;  «  Vous  vous  ri^jouisseï  d'un  riei», 
vous  diles  :  N'avons-iious  point,  par  notre  force,  fruffll^  dtt  eornrt  (;=  uii«  (rnade  pois- 
H.tn(«y!  •  MiiiH  W<:llh.iusen,  à  la  suite  do  Gractx.  remarque  Ji  bon  droit  que  l'exproMiion 
^Si  vil,  |iour  slKaifier  une  ebotie  sans  valeur,  est  choquaute;  et  f[u'il  y  a  une  tau- 
tologin  criante  à  dire  :  n'avons-nnus  point  par  noire  force  fcuffatt  de  la  farcf?  I,i-r 
ailleurs  cités  proposent  de  voir  d:iiin  Irn  deux  lerme:*  nn  quo.stion  les  nnni.s  [iroprcH 
de  di'ux  Idéalité»  idlui-e-K  na  (àiléad.  Lodnbar  esil  connu  par  Jox.  xiti,  IG;  II  .Sam.  i\,  ï, 
S;  %vii,  27;  (JKirnaUn  pur  1  Mac.  \,  VI  Wi.  Cen.  xiv,  5;  LXX).  C'est  nu  cours  dos  der- 
nières guerres  avec  la  ^yrle  qu'ismcl  uumit  occupé  les  villes  ou  question.  Driver 
0(  IlarjMir  objectent  contre  l'interprétation  proposée  que  Lodrbitr  H  Qarnaîm  doivent 
avoir  été  des  localités  anns  importanee;  mais  la  pointe  de  la  parole  d'.\mos,  vv.  13-M, 
r>-side  précisément  dans  l'aotithèse  établie  entre  tea  aueeiê  inti/;nip<inii  dont  on  se  féll- 
iilo  et  le  désatirc  qui  va  suivre.  —  FTpS  est  employé  de  la  prise  Uos  villes  .\ombr.  \it, 
M  Ole, 

r.  li.  Ces  CDoquAlcs  dont  on  lire  vanitL^  Irauveront  leur  conlre-parlie  flan.s  une  défaite 
InflifTee  |iar  ua  peuple  qui  accableiu  lsml>l  dans  toute  l'étendue  d<i  son  territoire,  du 
nord  au  nud.  Le  peuple  conquérant  en  vuf'.  ce  sont  les  Assyriens.  Il  Ji.  xiv,  SIS  les  11- 
mit»  du  royaume  de  Jéroboimi  II  nimt  initiifui'n-^  pur  une  formule  A  pi-u  près  identique 
JlS^yn  O'Tf  T'en  N13TO.  Au  lieu  lU'  In  "irr  <li>  In  'Amha.  (jiiî  oui  tii  mer  Mortf,  nous 
IrouvonK  dons  notre  texte  d'AmoK  le  nahnl  <>u  le  torrent  ib'  In  'Amba.  iJnno  /«.  xv,  7 
"■st  mentionné  loD>317.T*in3;  Delittscli  in  A.  /.  l'idcntilic,  A  la  suite  do  Wet*Blein.  avec  lo 
Wad)  el-,Vbsa.  au  sud  de  la  mer  Morte:  comp.  Dillmnna  in  I.  On  ne  peut  évidemment 
idenlillcr  lo  ns"'y.l  C^  avec  In  n'z^yn  Sri;  :  les  deux  éldments  dilTërent.  Or  les  LXX  tra- 
duisent oa  notre  pasange  :  ...Tw;  toO  /ii^ii^^  tûv  t-j^tiûv;  ils  auront  lu  D^iivn  SriJ  ... 
juaifu'au  tùrreni  de»  tante».  Si  ce  torrent  est  li  identiller.  d'après  Is.  xv,  ~,  avec  le  Wadi 
el-.Mi*,!.  il  fiiudradir«qo'Anio9avait  en  vue,  en  indiquant  ces  limites,  les  deux  royaume.i 
niualH  d'iTat-l  cl  de  Juda  (cr.  v.  1).  Dnnit  la  relation  du  livre  des  lloit  I.  c.  le  nnhai 
ka'tirAàlm  a  été  ramptnei!  par  In  j/ain  ha'aràbii,  parce  qu'il  s'afftsKait  d'indiquer  les 
limites  du  royaume  de  Jérob^iam  II.  Peu(-#tre  esl-ee  sous  l'inlluencodr  11  II.  viv.  25  que 
ha'arAbà  a  pris  dan»  notre  textn  d'/tm.  vi,  \\  la  place  di^  ha'an'ibim.  —  Un  jicut  se  de- 
raandor  s'il  ne  convicndmil  pus  d<^  lire  :i  hi  suite  du  v.  l'i  le  p;isM);c  vn.  'J-15.  qui  ja- 
torrompl,  di  l'endroit  où  il  lif^ure,  la  série  des  visiunit  sjrmlioliques  d'Amos? 
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CuAPirnEi.  VII-IX 

VU.  i  Le  Seigneur  me  fit  voir  ce  qui  suit  :  voici  rpi'i]  formait  an  essain 
(le  situU-rullcs  au  dt-but  de  la  croissance  de  riiorbu  printnnière,  alors 


I 


tu:  ai 

itgfi! 


terâÊÎ 


LfH  c/iap.  VII-IX,  <iui  forment  lii  troiNi'-nw  pnHio  du  livre,  compreiincnl  onai 
lift  viotunti  Hymholitiuex,  Miivic  d'un  «'pilogiie  ix,  ll-IS.  L«s  deux  priMnitTvH  f>*n. 
4-C)  otil  pour  objet  île  mppclor  ipici  Jalivc  ne  nian<]iia  pns  d'user  do  Ion(riiiiliiiit('-  oiirtf 
Hoii  ]i('iij>te.  Les  iiiilres  |vii,  ï-8:  viii.  \-'i;  i\,  IJ,  qni  font  respecUv<-mvnl  suivies,  dm 
notre  li-xlc,  lu  (irmniAro  du  récit  d'un  épisode  de  la  prédication  d'Amas  A  tl6lhcl,ll 
deux  dnniiAroa  de  dilvclopiieineots  oraloiivs  sur  In  destinée  d'Unil^I,  annoncent  IftcH 
limi-nl.  Des  vlnlonH  nnjito|ru«fl.  relnlivcs  pnrt^illemc^nt  aa  »or1  Tulur  Ae  \u  noUon,  m  M 
ronlrcnt  nuniti  cliox  d'nulrca  prophète.'',  p.  ex.  J^r.  i,  II  n.,  t3  .itt.;  xxiv.  I  kr.,  «Ht*.  ; 
\a  l'on»!  rot  lion  »lr<iptiii|ii*t  dr*  troi»  prcmifrcs  vi.iîfin?t,  comp,  ll;ir|icr. 

VII,  i'.  /.  Le  priijiliËtc  CHt  lémoÎD  de  lu  ri>rmuli(iii  d'un  «s«iiim  <lo  soulorallc 
MO  im'pni-ont  A  dévorer  In  végétation  :  sur  l'intcricsoion  du  prophète,  Jahvé  Tait  ; 
ei  nrrtto  lu  fldnu.  —  ...'\'sy  T\iTW.  lo  piirlicipc  se  nipporlp  .'■  Jahifi  :  *  (vici  qn'il  f» 
mnil...  •:  aux  vv.  1  i>l  7  de  même  c'est  Jahvé  qui  est  mÏK  en  scène;  il  est  vrai  qu'e 
ceN  l'ndroils  il  fftX  «■xjilicitenienl  nommé  comme  sujet;  mais  comme  le  nom  eal  niMini^ 
HUppléé  pur  lu  formule  inlroductojro  («  voici  ce  que  me  lit  voir  le  Sci-tni-ar  Jnht'é  • 
colle  dllTérence  purement  ncciilenlellc  ne  «lélruil  pas  le  parallélisme  entre  los  forontU 
TDPn  n:n,  ...Hlp  mn  et  air:  ...  nin  des  w.  I,  %.l:  il  n'y  a  |ms  lieu  de  s'écarter  i 
loçnti  moHmiiVilique.  midgn'>  les  LXX  «lui  ont  lo  :  ns  TT  nsn  :  wW  (qu'avait  W 
formitiioii  d«  tiivifrflUn.  l'iiiir  exprimer  celte  idée  absolue  Anios  se  vernit  s«r 
nutm  terme  ;  tandis  que  l'emploi  du  v.  *]X^  se  comprend  très  bien  pour  signiller  l'actU 
productrice  divine.  Il  e»)  [tnrfitilement  possible  d'ailleurs  que  In  nom  .1\T  Boît  &  rM) 
lillr  avant  V>^  (lUrpei;.  *3l  •  des  sauterelles  •;  l'étymologio  du  nom  est  incertaliM 
qu«)i)tiaN-nnN  croient  que  le  terme  a^  désigne  la  sauleralte  h  l'état  de  larve;  sorfaïl 
■  eux  ipi),  nui\.iul  lex  t.\.\.  tmavenl  les  ^zi  mis  en  regard,  dons  noire  passage,  du  d^ 

un  n ipii'  len  I.W  |<iiriiis«<'nt  avoir  lu  il  la  place  du  second  vpS  el  qui  iléttij^nemit 

MutenOle  A  l'élut  nduKe.  Mais •ello  lecture  des  LXX  n'eAl  |>na  à  préférer  nu  ti^xle  ma 
Horétliiue  mI  on  aurait  loi-l  do  ti'on  pri'valoir,  avee  Il^irper.  pour  traiter  de  gtoNc  lu  do 
nl^r»  Inclue  du  v.  t.  Jahvé  formait  les  snnterelles  <  nu  début  de  In  uroisannce  du  tjf^ 
ut  Vdli'l  que  ti>  cpS  vennit  npri4  les  coh[kdi  du  roi  •■  Ces  circonsUinces  »ont  mnr<iaA« 
pour  liiniHlcr  Nur  In  griivité  du  dommage  que  lex  sauterelles  allaient  cjiuscr.  On  ne  sa 
plia  rxni'iemeni  ce  qut'  ««présente  le  terme  Dp'';  mviis  il  n'est  pus  douteux  qu'il  ne  i 
trouve  «I»  i^pport  nvixr  le  nom  de  In  pluie  prinlnnièn-  ipp'ro.  Il  faudrait  donc  eon 
pratiilm  le  09^  de  l'hvrbo  ou  de  la  végélalion  priTit:iniére  et  c'est  h  cela  prolNibleraei 
que  «e  borne  la  signification  du  nom  :  sllnqunnt  la  vt'gétnlion  ■'i  ses  débuts,  les  aauU 
rvIIeH  alliiii-nl  plus  sArenienl  el  plus  complètement  pouvoir  la  tlévorer  tout  entier 
Mnln  que  romporlo  l'indicjitioo  :  •  et  voici  que  lo  If^etch  venait  après  les  coupas  <l 
rot  •  ï  !,<■»  •  ciitipes  du  roi  »  ne  peuvent  s'entendre  que  de  récolles  faites  au  profit  du  ro 
comp,  Welllt,  qui  constate  l'usage  en  aralie  du  terme  correspondant  à  l'IiL^brcu  ta,  g 
sons  indi(piL<.  On  croit  gi4iémlemenl  qu'il  s'agit  dans  notir  passage  de  eoupeii  annuell 
faites  nu  prolît  du  roi:  ci  I»  cîrconslanc«  que  les  coupes  du  roi  avaient  précédé,  aura 
été  noiée  |uir  Amos  pour  signifier  que  le  crpS  mensco  pnr  les  sauterelles  était  pour  I 


d 


rherbc  prininnîttrc  venait  après 'les  coupes  royales.  2  Or  'cltos  alliiîent 
cbbver'  de  dévor«r  la  v<^g<itatton  d»  la  turre.  Et  je  dis  :  Seigneur  Jalivê, 

Vil,  S.  T^SQ  «n  Vl'i;  TM:  ...rhs  cm  nvil  et  erat  :  si  roiuumeFvnt...  (?). 


enple  la  deroi^re  ressource  de  la  snison.  Mois  1*  Ic^cteli  gigniHp  simplsmeat,  selon 
Dtite  apparence,  non  pos  le  regain,  mais  Iq  végétaUon  printanièr?.  3°  Si  le  lé^/'tefi 
ivait  Hé  le  regain,  après  la  première  coupe  réservée  régulier«inenl  au  roi,  conimenl 
s'expliquer  la  manière  de  parler  d'Anios.  (|ui  semble  bien  décrire  une  clrconslenco  par- 
iliére  en  dJsiinl  :  •  «I  foici  tiuf  le  léqesdi  vennlt  iiprts  les  couper  <lu  roi  >?  D'aulre 
Mi  3*  si  le  litifsch  nal  simplement  I»  vo)(i^latiou  p  ri  n  Un  il  Ère,  (^oninic'nl  iidmeUre  des 
sapes  au  prolit  <!»  roi  iivani  i  tt^  i-onimcnccmitnt  »  de  celle  v^^Lition/  Il  nouit  semble 
ne  le  pa^SiijÇi'  d'AmoN  fuit  .-illusion,  non  pns  à  tin  droit  annuel  du  roi,  miii»  l\  un  droit 
b'cxcrfitnt  à  df*  inlervalha  plut  longs.  Le  prophète  veut  dire  que  lannf-e  prcrédente, 
leM  coiipos  ayant  iii  faites  pour  le  roi.  lo  peuple  avait  ddjâ  clé  mnl  partng'-,  el  qu'il 
avilit  dés  lors  ù  compter  plus  striclemenl  sur  les  réeolles  qui  se  prôpaniienl.  Ainsi  on 
comprend  la  tournure  de  son  langage  :  et  voici  que  le  léqfsrfi  venait  (cette  fois!)  h 
In  suili-  des  coupes  rojali-s,  —  Comp.  ca  qui  a  6l6  dit  plus  luiut  sur  l'usage  de  la 
(lime  Inennale,  it,  t.  Dans  I  Sam.  vni,  15  il  usl  question  (te  dinn^s  ^  pnlluver  |iar  le  roi. 
r.  3.  ]jo  début  dû  c«  versfl  ...  nS;~0!t  l^ni  »n  trouve  traduit  d'nrdiiiniro  :  «  ijuanrt 
elte*  eurent  entiéremeM  dévoré  la  vi'rfçûtntion  de»  champs...  >  ;  do  niAmc  In  VulKnle  :  et 
fni-tum  e«t,  cuni  cnnFummoKsct  comcdurc  hcrbom  tcrr».  Mais  tout  d'abord,  la  for- 
mule ...  CK  n^ni  ni  se  pr^ie  pus  h.  cette  version.  Ensuite  cl  surtout  ccUc-ri  eut  con- 
Imir*?  (lu  ronicxtc.  Cor  le  yiK.T  aÔJÏ  comprend  toute  vég<!tation  ou  verdure  en  mntifre 
d'herbe  et  de  céréales.  S'il  était  supposé  que  les  saulercllcs  avaient  déjà  dévore  complè- 
temeol  le  yin-T  "ZV'J,  on  ne  saurait  comprendre  que  la  relation  do  l'intercession  du  pro- 
phète et  de  la  tlètnence  divine  eût  été  rallachiîe  è  cotte  dévnsljitJon  comme  élément  do  la 
sc*ne  décrite.  Or  c'est  bien,  sonible-t-ll.  comme  élément  de  l'objet  mémo  de  la  vision 
que  serait  introduite  l.-i  mrntîon  de  1»  j>rlùre  du  propliiMt»,  par  In  formule  :  •  i"/  r/uunt/ 
elles  eurent  eotiiiilèlenienl  dévoré  la  vrjiétation  de  In  terre,  je  dis...  ».  .\ussl  WellUnu- 
seii  pn- fierait- il  nuti-efois,  à  la  suite  du  Tnrguni,  le  l'ominenlaire  Mutvant  :  €  Avant  donc 
qu'elles  eusteiii  eonsùinmé  la  végétation...  ■>  ;  un  lieu  de  n\Tl  il  faudrait  lire  V1^.  cl  »u 
lieu  de  QK  rétablir  cUS  (cf.  'T<-n.  xxiv,  16  Wva  avec  le  parr..'iS3|.  Pour  lo  sons,  cotte  ver- 
sion c<l  i-n  effet  préférable.  Il  est  postible  aussi  que  le  texte  primitif  ait  répondu  à 
celte  idée.  Mais  il  y  nurnil  moyen  d'émettre  6  cet  é^rd  d'autres  supjiositions  peut-être 
moins  arliilr.iires,  Willh.^  Driver,  llarperù  la  suite  do  Torrey.  ./tf/...  XllI,  IliOl.p.  63. 
lisent  en  "éimi-ant  autrement  les  mots:  .1^30  N.l  \'T'1=  ii  il {=  l'essaim  de  sauterelles) 
aehevcil  de  dèrorer  la  végétation...  ((inWwînj.  Le  texte  Icd  qu'il  Cîtl,  comme  lo  con- 
naiitiiai<!ot  déjà  le*  LXX.  ne  »«  jm^tc-l-il  àournnc  cxpltcalion  pliiuiiîblr?,TiTlpetir  s'en- 
tendre un  sens  de  l'imparfait  :  et  rrat: . ..  rhz  DK  «st  littéralement  à  Iraduirc.  en  supposant 
comme  suji-t  logique  l'essaim  des  sauterelles  ;  ti  consnmerrni...  La  formule  n'nuruil- 
etle  pas  servi  d'expression  à  l'idée  :  s  /.a  qur»li«n  était  :  »i  elles  auraient  dévoré  tu  vé- 
gétation de  la  terre?  *  l,'em]doi  du  parf.  nSs  ne  fait  pas  obstacle  ù  cette  interprélation. 
Nous  préférons  toutefois  la  correction  proposée  par  Torrey.  —  LA-dcssus  la  prophète 
inler^'ienl  eu  faisan)  valoir  In  faiblesse  de  Jaeob  comme  titre  !t  la  pitié  divine.  Au  lieu  de 
DTp'  ^  le-H  l.X.X  <^l  la  Vulg.  lî-tcnl  D'p^  >12  tI;  àvïorfloii...  qiiis  ausetlaiit...  Msls  celle 
interprétation  or  va  pas  bien  an  mnlif  énonci;  la  pelitCK<e  do  Jacob  n'explique  gtiire 
que  personne  ne  pourrait  le  relever,  lillc  «c  comprend  au  contraire  iri-v.  bien  comme 
son  de  craindre  qu'il  no  pourra  pas  se  soutenir.  Il  no  parnlt  pas  nécessaire  do  lire 
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aie  pilié,  je  t'en  prî«!  Comment  Jacob  s«  90ulïeitdra-t-îl,  lui  i[ui  i<stpel!t^ 
3  Et  Jabvé  en  eut  du  regret  :  Cola  ue  sera  {K>iul!  dit  Jutivé. 

'i  Le  SnignciiP  Jahvé  me  fil  voir  ce  qui  suit  ;  voici  que  le  Seigneur  Jaiïf 
lançait  un  dt^li  par  le  feu  ;  ceUii-ci  dévora  le  grand  ahtme  et  allait  dévorer  U 


i 


tra  au  Heu  do  "«S  [qoomotlo  subsistel  JacoU);  comp.  h.  M,  19  ~pnzH  i-D.  Lo  sens  Ml  ■ 
al  (|uU  njuMAliit  Jnciib? 

F.  3.  Jnlivt''  urTètp  {n  Wéau;  ce  qui  |irauv«  qiîfi  quand  il  sa  décidera  A  sévir,  ce 
sora  qup  pour  «■•ili'r  à  IVsîgiNiro  iiiipiirifus^r  de  »:i  juslicc 

''.  4.  Dtins  lii  si'i^nndc  viKioii  (vv.  1-6)  Jiihvi'  ><*  montri^  pr^t  i\  Umt  détruire  Mr 
Feu  ;  le  prnphvtc  iiilcrccile  cl  obtient  de  nouveau  ip'âi'e  poui-  Jticnt).  l..a  phriiNn  z"  K*ï 
...  CM3  est  compriso  do  diverse»  Tacons  par  les  coramcntnluurs.  lliUlg,  Wcllb..  Sa*,. 
prennent  mis.  cunimc  ^-quiynlent  à  mp,  au  sens  do  yenir  au-devant,  ê'aifanrtir  {Jahré 
s'ipprvcAaii  pour  punir  pur  le  feu).  On  be  ftcntii  jilulôl  altendu  it  ce  que  Juhvê  tiirgH 
pour  punir,  olc.  I.:i  Ir-iduclioii  pruposiie  par  liwidd  l'i  d'autres  :  Jnlivé  prorlamaù  qa' 
iillnit  punir  pnr  In  feu,  hhI  cncom  moins  pl.iu.tild't.  D'iiutrc-t  proposent  doe  modil 
tlons  (livtT.seH  ft  iipporlor  nu  texte;  voir  llnrjior.  aiS  Kip  peut  s'entendre  elrictenu 
au  seoH  :  appeler  en  litige,  provoquer  au  dr-boi.  Quniiil  In  formule  ne  trouve  eniplo; 
rf'une  manière  idiNolur,  Kiin»  aucune  mention  d'un  t^rmo  diiti-nuini:  auquel  l'appel 
'  enusc  n'adresser,  ellii  êipiivnudra  a  dire  lancer  un  d^/!.  CcKt  l'idrn  que  nous  cro; 
exprina-c  ici.  —  On  se  demande  quoi  est.  dans  lo  membre  suivant,  !<'  «■or  proL-JK 
OTin  kI  do  pSn?  On  peut  certes  dovinor  que  sous  lo  pSn  osl  dèttignco  la  terre,. 
]>artîi:ulier  la  lerrc  d'Itrafl,  Le  feu  aeaït  dcuùfé  le  Dinp  et  allait  rf<Wre/'(ou  tUn 
le  pidi  quand  lo  prupliàlo  intervient:  ce  rapport  est  clairement  signifié  par  lo  change 
ment  des  temps  du  verbe  ...  r^SKl ...  SikÎI'.  l-'iiilercesMOD  du  prophète  »o  produisant 
au  moment  où  le  pSn  (^lail  mcniiré,  on  peut  on  com-lure  qu'IsmËl  est  tout  nu  nioi^| 
oomprix  NOU.-4  celle  désignation.  Miii»  In  qucHlioii  nsl  de  .lavoir  quelle  cftt  la  signi/itr^^ 
lion  atlnrhé.i  par  Amos  aux  termes  Dinn  cl  pSn?  Le  nom  Dinn  sipiiitie  t'abime,  t'«- 
cian;  Grn.  t,  2  c'est  l'océnn  ilmotique  d\>£i  Dieu  Tnit  Mirlir  le  monde  fi>rm^  et  urdonac. 
Plusieurs  sont  d'avis  qu'on  noire  pussngc  Amos  pense  en  pnrtiinlier  l'i  {'•  ultime  •  oo 
■  océan  •  fi'h-irrrrtlrtf.  :iuquol  les  Hébreux  se  liguroient  que  les  sources  s'aJimontaioat. 
hn  fou,  a  suvoir  le  feu  brûlant  du  soleil,  aumit  commencé  par  dessiJchorcetocêiin 
terrestre,  do  sorlo  que  toutes  les  sources  éliuoat  taries.  Le  pSn  est  ordinairamont 
pliqui^  nu  sens  t\o pari,  portion:  à  savoir  fa  pan  ehoiaie  par  jalivc,ea  portion  de 
ou  bien  /<■  pnri  uttrihuée  au  peuple  dv  Jaln-f.  Mais,  s'il  osl  clair  (|ua  la  part  de  Jakvé. 
ou  la  part  d'Israfl  signille  la  terre  luCmo  ou  le  (leupto  d'Israël,  il  ne  s'ensuit  absi 
meal  pas  que  lolle  tejro  ait  pu  étro  ap|ii'|i'.'.  sans  (lêlormination  aucune  ;  la  pan, 
portion  f  D'autres  préfèrent  prendre  p'^n  nu  sens  de  champ,  et  ci-oionl  que  8<:ju3  ci 
dénomination  Amas  aurait  désigné  lu  terre  ferme;  ce  qui  eat  à  peine  concevable.  Oi 
projiowT  'mrore  de  remplacer  simplentcnl  p^n  parSsr  («  lerrv,  ce  qui  est  en  cfTott 
moyen  de  supprinit^r  lu  dilDcullé.  Mais  pour([uoi  no  nictlrai(-ou  pns  le  p^n  de  H' 
passage  en  nppori,  avec  l'ar.     sj^  {former,  erétr)'!  \in  opposition  avec  le  .*15*1 

le  grand  abîme,  i'oe^n  chaotique,  lo  pSn  serait  l'enKemble  ordonné  dee  ^tree  Ji'rrfr 
omn  p;ir  D!(^u,  e'esl-ù-diro  la  nature.  Ce  serait  donc  d'une  manif-ro  indirecte  et  [i 
plicite  qu'laraCI  serait  visit  sous  lo  terme  en  question.  H  est  probable  que  les  Ilébi 
KO  n:pr^seutaient  la  mer,  l'océan  s ub- terrestre.  Ic%  eaux  suprn-eélestos,  cumme  les  At\ 
menl.i  épnr.t  du«  grand  :ihimc.  nprimitir,  parmi  lesquels  In  nnturo  avait  été  établie  par 
Wcu  créateur.  liO  feu,  dans  la  vtition  d'Amos,  avait  d'abord  dnvoré  le  «  granit  ahtme  » 
contre  lequel  Jidivé  sévit  eu  s.t  qualité  d'ordonnateur  souverain,  d'ennemi 
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iture.  5  Et  jfî  dis  :  Seigneur  Jaiivii,  arrête,  je  t'en  pria  !  Comment  Jacob  so 
>iitien(lra-t-il,  lui  rjiii  est  petit  ?  0  Jahvé  en  eut  ilti  regret  :  Cela  non  plus  ne 

fcera  pusl  dit  te  Si-îgneur  Jahvé. 

7  II  me  fit  voir  oli  qui  suit  :  voici  cjue  le  Seigneur  se  tocait  auprts  de 
lomb  'brùlnnt',  et  dnii»  »»  main  il  avail  du  plnmli.  S  Kt  Jahvé  liie  dit  :  Que 
aU4u,  Amoa?  Je  répondis  :  Du  plomb!  Et  le  Seigneur  dit  :  Voici  quo  je 
lets  du  plomb  uu  miliL'u  de  mon  peuple  Isrutd;  je  do  lui  pardonnerai  pas 

plus  longlemp»!... 


7-  non  ;  TM  :  ncrfn  «"  "lur  (do  plomb). 


li  figl  dèsoniro.  Majs  ensuite,  ce  qui  élnit  plus  lorrtblc,  lo  Tcu  alUKpic  ou  va  all»(|upr 

natuffr  ello-m^me. 

VK  5-fi.  Au&silAt  le  prophËto  înlon-icnt  cl  invoqua  la  miséricorde  do  Julivit.  Lo  llrau 

l  une  seconde  fois  iini^li;  par  i5j-nril  |ioui-  Isruel. 

rr.  7-8.  Dans  la  troinif-me  vision,  le  Seigneur  apparaît  au  proplièle  nn^  ^'  2S: 
T]3M  'n^l  T)3K.  D'apri-s  Tniiiilagic  do  lasî^uiticution  du  nom  en  nssyricn,  en  arabe,  eu 
<5Uiiopivn,  OD  syriaquo.  il  n'est  point  douteux  cpio  T]:m  ni>  si^fiiirie  le  plomb  ou  l'éUiin 
[plunilium  nigrum  vel  album).  1,'inlcrpriHalion  rip  parait  point  facile.  A  nous  en  tenir 
aux  lormes  du  texte,  le  problème  semble  essentiel! emcnt  se  cèduire  ti  la  (|Unstion  de 
•avoir  comment  «t en  quel  sens  Jahvé  pouvait  formuler  l'expression  de  sa  défaveur,  en 
disant  qu'/f  mettait  ou  allmt  mettre  «lit  ~\in  nn  milieu  tlv  «o'i  peuple  ItrnH?  C'ost  évi- 
demment dans  celte  menace  que  se  résnme  tout  l'inlcrêl  de  la  Jescriplion  de  Li  scène. 
L'ne  fois  le  problî-iiie  ainsi  posi^,  une  première  hypothèse  serait  do  supposer  que,  par 
nn  j«u  lie  mot»  analogue  ;'i  celui  qui  est  mis  en  œuvrrt  \iti,  3,  lu  mf>t  ^3k  voenlisé  de  la 

me  rminii-re  ou  iiulr''ment.  seroil  priit,  dans  la  menace  linnli',  eii  un  iiutre  nens  que 

s  la  description  de  la  scén'r.  Il  faut  considérer  en  elTot  qu'on  ar.  «jJol  signifie  3^ 
d^lorr offlictu»  fait  (t'reyl.|.  Il  n'est  pas  impossiblo  qu'il  y  ait  eu  un  mol  ^jtt  :=  alJliction 
el  qu'il  faille  traduire  en  conséquence  :  voici  que  je  mettrai  l'a/ftiction  au  milieu  it<i  mon 
leuplc  Israël,  Peut-i^tre  aussi,  en  L-onsi  dératio  a  de  l'usai^u  arabe,  serait-on  autorisii  A 
ulcoir  que  le  nom  du  plomb  lui-mi^me  pouvait  être  emplnyé  par  niét<iphorc,  dnn.t 
rlaines  cundiliooa  de  ccnlexle.  au  nens  de  douleur  nu  d'alTIiction  déprimfinte.  Une 
iiutre  interprétât! lin  se  trouverait  me.vennant  un  n^cour»  à  la  li(cur<\  très  fréqut^nto  rlicc 
len  écrivains  bibliques,  où  le  puuplf  d'EnraCl  ckI  comparé  à  un  nissembUige  de  minerais 
divers  que  ttiur  ii  tour  Jahvé  s'attache  ou  renonce  n  puHlier;  lomp.  p,  e\,  /*.  i,  25; 
Ezfch.  XX.  17  ss.  lui  J.thvé  annonce  que.  dans  la  founinise  de  Jérusalem,  ollnmi^e  pai' 
le  feu  de  sa  colère,  il  mettra  ensemble  et  fuudra  en  un  mémo  mélange  impur  tous  les 
éléments,  vils  et  autres,  qui  se  trouvent  au  seïu  de  la  nation.  Pourquoi  ne  |iourrait-on 
comprendre  la  parole  d'.tmo»  vir,  8  en  ce  sens  que,  loin  do  s'attacher  encore  à  puriBer 
Israël  des  élémenta  impurs  qui  le  souillent.  J.ilivé  prodanie  sou  dessein  d'y  mettre  lul- 
niSnic  tiu  ptomli.  c 'est -i'i -dire  de  l'avilir  erieore,  et  d'en  faire  un  objet  de  dédain?  Il 
s',t|^rait  naturellement  de  la  1,'oiiilitioa  à  laquelle  Israël  devait  Olre  réduit  pur  le  chnii- 
ment  divin  [comp,  /.ni»,  i,  8.  1t.  17  ele.  où  le  cli.ltiment  do  8i»n  i-imNi.tte  en  ee  qu'elle 
est  avilir,  rendue  méprixabtr].  On  se  demandera  ce  que  le  inui'  de  plomb  vient  faire 
dans  le  tabb-au  '{  Il  est  possible  que  te  mur  comme  tel  ser\-e  simplement  de  piûdcst^il  a 
Jnbvé  :  el  que.  si  le  mur  est  rl>:  plomb,  ee  soit  uniquement  en  vue  de  faire  plus  grande, 
dnas  la  description  de  lu  sciino.  la  place  de  ce  lourd  et  vil  métal  dont  il  ost  seul  tenu 


3fl6 


Auot,  7  5-8. 


nampla  <Uiia  lit  mornlitê.  Il  oM  h  t«mnr(|iirr  on  effet  qnc  tn  rA[«  dti  mur  n*c«l  va  loul  i 
quVcounirf.  i)Axli)ri'nt<)<'.  Amo»  iiilcrrogd  sur  c<i  qu'il  roii.  no  répond  p«G  qa'il 
an  mur,  ou  mJ^mti  un  iitur<l(i  iilomb,  maissimplcmi'iil  *dn  phmb*.  On  ne  saurnjtda 
■eml'ln-l'll.  \a\r\r  rnloirlaciroonstance  du  mur  i-ontre  nucuoe  des  d«tix  inlerpr^t 
Mltit^rdnii.  l'i'ul-l'li-ii  d'iiillciirs  y  nurait-il  tii'u  iti>  soupçoonrr  qu'au  Vwa  df  ...J 
lMiif-|  lu  lifxlo  primitif  portail  un  nom  m  ruttin'bant  &  la  ne.  OSTI:  ce  verbo  cM 
|iliijfd  O*.  ïii.  7  du  .rlinulïliifo  du  four;  un  or.  L»,  idgttifie  p.-ipftill(>menl  ehaa/f/rr  {le  fouf) 
tit  i-tK'orK  fatuirt.  N"it|.iit<t-p  pns  un  /ooniM»  ■  pt«mi,  platiM  qu*ua  mur  de  |>lomb  dAllI 
IKirliiil  !<'  loxto.  <^l  iiupi^x  ih'Ji  ('«f  u«/  Anra«  vit  U  Seigneur  lo&atit  en  m.iin  du  plomb? 
Ou  jtluN  sim]il<'n)cnl  un  (iiut-il  |MiS  lire  ^fitt  T&X  ^tht.  :  nnleunlf  phmh.  pour  :  pUmi 
bnilant.  rit /«««lon.'Cnmp.  p.  ex.  T-mt  nSÇ=M(cMru  eirvrt,  /*,  ïximi,  i\  ^\\^x, 
kmutfur  lie  »t*  cWrr*);  T  pîh  |£r.  ub.  1.  II.  ■Ici  =  ngm  T  (JEr.  iir,  19.  Ho.|; 
Da^'^ra  '«  mrt-Annf  .-i^  rf^  vu  md'm*  »/«.  t.  It  oà  le  Sbbs  «A  Mdonimenl  ;  iw  nrrn 
tNdu.iiiM'ii} ;  i|:»,-|  -MX  'i»  «M^l^^fi»**  ^  ^«jr  =  to  frà  MMf^fiqcK^  iZ^cA,  xi.  |3(,( 
Pow S^  nu  comp.  ».  t.  —  L'eiàgttii  ■litrai  «aft  4m0  le  ^  d«  notn*  passage  i 
/U  A  pi«mK  ou  Uea  «•  ffa**  A  ■•«»—-  ^^  CCn  mmA  m»  putr  eonsiruii  vertî^ 
odWHnt  su  mofrn  dm  fU  *  fà*m^  «■  ifwat  *  Il  tfifHritioB  horisoBUle  di>«  mati- 
rlMU,  •«  a>#ire«  ém  pkmt  é  waïUL  Ji  te  MfMw  ''Amm  ^H  vojail  tiu  fi/  à  plemi 
4o«««^Im>*A  Wofrt.  Itàn*  «— *  wf*<iM  ft»  ■lihil  it  B  »  ploib  iiw  k  plomb  ^ 
alTCM)  M  «aQiM  4a  Ma  jw^tfcv  il^iiliiiiin  làwi  fkV  m  fflfft  à  dc-iruiro  l'Mifl^ 

fw  W  a  i  plûmb  ou  la  [ilomb  A" 
' M  «aâ 4fi*alw«  ■  A  ku.  tl;  h.  x\xn,  11  da  mesure» 


d- 
\ 

il 


<«at  tu  un  *i-iis  ii-onxiuu. 

^  iî— nV.  le  poids  (/.1- 

l4  EÏgntlli?  sim- 

«TAoKM,  sou  iatea- 

«■  anA  «Étt  à  MBvr:  seulunsnl 

■"Ml  fM  «Ue  qur  l'un 

/(l  ù  fitomi  11 

.  f^T-^u<»i»  .iiMHfca«an  t>i  MM*»!»—*!!  Jaii  |»a>i^—l»Baeatbttti  de 
-^  «   ^;^'ii.  .(<■»  MWu  a!^  fti»  baaite  j»  M»»  OM»  eiwWMÉaB  :  «  j«  ne  In^ 
'.ikUMi«toai|^'  >  CMtb>«Mtani  kà-^tea  ^  «at  sifBilk'  pur  ^| 
...,  ^^  B^pya».-iÉrtoa  iki  H"-*  i  «mwa  rnwMt  Ba;**  dVublij-  o^ 
:    wjttetiliu  ras  aàna.;  car  cette  *pp8eaiiM9i^r^«eiwt  Ir  ihAtl- 
.  tMl  «a  <«■«  ^«B*  tmtpomtiiuu  |Miia<  aiMhaiit  <|ue  l'ou 
.14  0ÙÊÊmè  m  ia  ^Iim»  i  «JrM«;  oa  a*  vail  (alm  non  plua 
«HT 'Mrnmntk «au* t^mk lA p«  Are  exprim«e  )v -pt  nsTt,  A  sap. 
..  ta  ill«fkHAp«***"fr^'P*-  «*  ^  "»'-/'•»'««  ^4  ^faM^oB  «M 
.  wU««hIt  Am*  la  taUeaa  as  rUment  coDifsdictuira  ««««  l'idfo  toa- 
iirnir    WWUawaïK.  3t««iick.  lUrpw  nipprÏBKBl  -p»  airèa  roffl: 
.  ri>«MfesteflaaaatqaeBlwad'iia  murqudooaqwliiaàala  >**éd.lli 
-  KPCnt  %  3S:  Vnt  OMnM  aJonUa  pv  nae  aecoMle  tn-Aini. . 
o  a>  kaai*  m1  patenaol  arbitraire.  Le  mar  d'mui  d'ailk-ars  plii 
le  wu  do -pN  comnM /ï/ â  pfemA.  ordanat 


.,■«.«.... u.  >«  ^^i«.-t»  «anii  f*  ••  P»«>«»|;  <•■  Mw.  «■  «Biployanl,  pour  BÎgnifiar  l'inj-' 


«a  n-iina>int.  «a  krMe  aoios  ^uivocpie.  S'il  avait  voulu  rejirrâeuler  laraCl  par 

..■«MNT  H  *  wawraof.  a  ■«"'*  I«'*^  <''«'n  mur  prnc/>é.  par  ex.  l.-h>Twlh«»o 

«k  «wtyMBBltsC>i»8le.  —  H.  Jérôme  expU<jiiait  U  rision  commesuit  :  Iv 

to*  «ar  «a  «nr.  iin'il  «induit  dit  plomb  ou  d'êloiu  pnar  h  rradre  plag 

■teat.  A  b  parole  d'Amos  ijui  dil  :  J<>  vuto  du  plomb  I  Jahvê  réplique 

.ia^MT  Ir  ft^mt  (le  vme  qui  le  oonlienl  :  *«//«  e*™r«(BM4l  au  milieu 


i> 

11' 

Il 

H*- 


^  AMOS,  7  9.  2tt7 

9  Les  hnnt»-1ieux  d'Isanc  »oront  àdvmV&ê  et  les  sanctuaires  (I'l3r»<-1 
détruits;  et  je  me  lùvcraî  conirt*  lit  maison  do  J<!roliouro,  avec  le  glaivu! 

I  peuple  lurafll  ;  qu'it  ne  veut  plu*  continuer  à  enituirn  U  mur  (le  r^sullnt  sera  i]iio 
bar  o'écroateni).  LeP.  Kniibcnbaunr  ada[)to  celte  explû-alion.  sauf  en  co  qui  concerna 
,  tlornière  inciitie  <Iu  v.  S  :  ^  ^injr  117  ^fC^H  nS.  laquolle  ne  stgnilto  pas  :  je  rk  coitri* 
tuerai  plu»  it  Cenduirc,  mais  :  je  ne  lui  panlonnerai  yj/infcf.  viii,  ï;  Miefi.  vil.  18),  lil- 
fralemcnl  ;  je  ne  patterti plut  tiiitrv  ii  son  ff;ard.  San«^  nous  arrôler  A  la  quc§liaii  Ae 
laavoir  si  l'usago  a  Jamaîa  cxî^ld  de  plomber  ou  (l\iUini(?r  Ips  murs,  nous  00  pouvons 
''admellr4»  que  le  cliiklimenl  annon^ù  .iu  v.  s  iiin-imUtrH  itiuiplumeot,  de  la  pari  de  Jahv^, 
d  ■  diJpOAcr  te  plomb  >,  h  ilb.1nl)'lllll•^r  iiu  pi'iiplo  lui-mfimo  lo  noiii  de  riiUunn|{e.  Quan<l 

(Jo  Soigneur  damnadn  :  Que;  voi-'<-lii,  Amns?  cl  que  l'i'hii-ci  rcpond  :  Du  plomb!  —  c'est 
|évidi«mincnt  pour  nous  prcpvimr  il  apprendre  ce  que  le  Seigneur  fern  du  ce  plomb,  b. 
maax  ce  plomb  vu  jici-vir;  rt  non  pus  pour  introduire  l'annoRCO  que  le  S'-igneur  ne  s'en 
;scn-im  plu».  —  Le  I'.  Condamîn  \ltB.,  IX.IUOO,  p.  586  ss.].  suivi  pnrMnrti,  rrnît  qmilft 
mur  cl  lo  métal  qoo  Jahvi^  tiont  ."i  la  mniii.  &onl  dos  symboles  de  guerre  et  de  dpslruc- 
tion.  de  sorte  qu'il  croit  pouvoir  traduire  :  a  ...  le  tieiK'nour  se  tenait  debout  sur  un  mur 
rf«  fer,  ot  danss.i  main  il  avait  r/u  fer.  El  Jahvé  me  dit  :  Que  voîs-tu,  Amos'^  Et  je  dis  : 
Du  fer.  Et  le  Seigneur  nio  dit  :  Jo  vais  appli(|u<<r  le  fer  au  milieu  do  mon  peuple 
IsraM...  •  Nous  rcimarquttrons  l"  qu'il  osl  san*  doule  permis,  dans  noe  Iradiictïon.  de 
eabsttiuer  le  nom  d'un  nii-tiil  .1  n\n\  d'un  autn-.  quand  il  s'agit  A<;  Ttirmules  où  le  nom 
du  mct.1l  est  employi^  i-n  un  fteni  niêt.'ipli'jriqui'  (ot3iîpM(  Uino;  ^=  somnus  Tcrreusi,  som- 
meil ilv  plomh)x  mais  pas  quand  il  K'.-igit  de  dcsiriplion-i  on  h:  nom  du  nn^I^i)  ligure  nli 
sens  proprrî.  Selon  toute  apparence  ~:k  ne  sîgnîllc  pas  autre  chose  que /)fo/n&  (ou  élain); 
et  te  nom  <1r  ce  métal  ne  ciniicnl  pas  pour  signilicr  on  général  les  armes  de  guerre, 
en  hébreu  pas  plus  qu'en  français.  ï"  Le  verlio  au  dans  la  phrase  ifi»  Diff  'an 
'fSS  Ï^PS  (noter  surtout  31p2}  pcul-il  ^\.Te  pris  nu  sens  du  rrani;aU  oppUifuer,  dans  In 
pbrase  :  Jo  vais  appliquer  le  for  au  iniliiiu  de  mon  peuple  Israël'?  3'  Malgré  que  la 
^m^taptiore  du  mur  do  fer  ou  d'air:iin  puisse  ôtre  employi'n  pour  signilier  un  remparl 
B^inexpugnable,  et  qu'elle  soit  même  trè»  claire,  te  symbolisme  du  mur  de  plomb  d^ns  la 
^BpçlHlfl  décrite  par  Ames  no  se  laisse  gin-ro  expliqur^r  en  ce  itcns.  Pourquoi  Jahvé  n'au- 
|)ritt4l  hit  inenne  allusion  nu  mur  dans  rinlerprétiillon  qu'il  donne  du  symbole'^ 
4*  Jahvé  li''nt  en  main  ilit  frr  {'t^\  mais  pourquoi  pus  plutôt  l'arme,  l'épéc  par  e.\.'!  — 
11  est  vnii  que  les  I,XX  ont  traduit  ^3k  par  iZi^t,  et  il  esl  possible  qu'il»  nîcnl  entendu 
]e  paiL«a^'e  <x\  un  s<'nK  analogue  h  celui  qu'exposo  le  P.  Condamin  :  maïs  ce  n'a  iii  sans 

»  doute  que  par  conjecluro;  l'cquivalonco  olabito  entre  -^M  ot  iîijMf  est  contraire  A  tente 
vrnisemMancc. 

VV.  S  M.  —  II  a  déjà  été  dit  plus  haut  (lin  de  la  note  sur  vi,  l'i)  que  pout-élre  l'éjiisode 
de  la  dispute  entre  le  prdiro  Ainauas  de  Uëtliol  et  Amos  (vv.  10  hs.).  qui  est  introduit 

•parler.  9(cofnp.  w.  10,  Il  la  mention  de  Jéroboam;,  ne  trouve  relaté  indûment  en  cet 
endroit.  Il  sépare  en  elTel  la  vision  di-s  vv,  7-8  dn  celle  dcji  w.  1-3  du  cli.  viit.  Peut- 
4tre  le  v.  9  a-t-Il  «éliminé  In  conclusion  primitive,  qui  pouvait  avoir  une  teneur  analo- 
gue el  aurait  fait  pendant  h  vin,  3?  On  remarquera  qun  de  la  c;iptivtté  d'israi^l  (v.  11) 
Amos  n'avait  rien  dit  dans  rtispusc  de  ses  visions  vv.  1-H,  tandis  qu'il  l'avait  aononece 
explicitement  dan»  le  discours  de»  chnp.  v-ti,  1  ks.  (v.  II.  26  «.  ;  vi,  7;  —  vi,  8...).  Amii- 
'      »ias  insinue  qu'Amos  avait  tenu  des  propos  injurieux  contre  le  sanctuaire  de  lléthcl  el 
Hic  culte  qui  s'y  célèbre  (vii,  13];  ce  qui  encore  une  fois  no  répondrait  à  rien  dans  la 
Bdesrriplîon  des  visions  vu,  1-B;  mois  rappelle  bien  v,  5.  6,  31  ss.  Il  y  a  donc  lieu  de  se 
■  demander  si  l'i^pLsnde  ne  serait  pas  à  rupporter,  en  mfime  temps  que  le  v.  9  qui  l'inlro- 
^uuit,  â  la  suite  du  cimp.  ri? 
^1     V.  9,  Les  •  liàm4tb  d'Isaoc  »  et  Im  ■  sanctuaires  d'Israël  1  sont  deux  formules  ^ul- 
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tO  Et  Amanin,  te  prêtre  de  BûDiol,  onvoya  »  Ji-robonm  1<-  roi  d'Iarai'l,  ji- 
satil  ;  Anio»  conspire  contre  toi  au  milieu  de  lu  muÎBnn  d'Israël;  io  pays  w 
saurait  plus  sup]>ort»r  tous  acsi  diacour».  It  Car  ninsî  parle  Amos  :  J^id- 
bonm  mourra  par  le  glaivo  et  Isrut-l  s'ca  ira  en  exil,  loin  de  son  territoire'. 
1:2  Et  Amasia  dit  ii  Amos  :  Voyant  !  va,  sauve-toi  dans  le  paya  de  Juda  «1 
mange  lù-baa  ton  pain,  et  fiiÎA  tn-bas  le  prophète  1  13  Mais  garde-loï  d* 
prophétiser  encore  à  Btithcl:  car  ceci  est  un  sanctuaire  royal  et  nn  établîs- 


vakolca  |>our  ili'Mffncr  le»  lieux  <lo  irultit  l'oncUinRt'tM  du  royauino  du  Nord-  IVivrlt' 
|ir«n)ii^re  saint  Jiinïmo  donno  ;  «xccliui  ittali.  PIua  loin  icur  le  r.  16,  i>û  le  nom  d'I 
n*vti-nt,  il  ri!miir<|ui'  itnns  sdd  commcntnirp  :  Pro  itoma  idoli  in  hchrnicn  Mrriplnin  p4' 
Btlli  Ifaac...  id  c-it  c/oniuf  n>ji«  (Isant-  onim  rùax  inlftrprQtatxtri...  Dons  !<•  prôsml  pa* 
Hngn  liTH  LXX  roD<lon(  Mmttfi  JUi^q  par  ^wjm)  t«S  ■rlXui^;  nu  v.  16  îIk  rcmi'liKcninl  Id 
nom  à'haitt:  (tpii  ae  s«  jiréfi«Dte  qu'en  ces  d«ux  eodroils  d'Amos  l'omm^  i-<|UÎvji1miI 
d'I»ral?l),  par  1c  nom  d«  /aeoi.  Pour  les  b4m4tA  oa  Imuls-licvx,  cf.  O».  iv,  13.  — 
proph^lo  pousse  la  liberté  jusqu'.'i  désljrnnr  nommément  La  maison  de  Jéroboani.  le 
n^gnnnt  (v,  10),  i-ommc  objt^t  di:  In  votiR^iiiict!  immincnlo  de  Jnlivé.  Zacliarîe,  le  flUdi 
Jârol>Mm.  mourut  asansKiiii:.  Ost  ta  .«ortie  rontro  b  maison  do  Ji-roboara  qui  provoque 
b  prolpsljilioa  du  prêtre  do  U<-th<'l. 

r,  10.  Amasiaa  d<!■noIltrl^  Xman  A  Jéroho.-im.  C'«»t  donc  l>irn  »ou«  In  rigan  de  i-i>  roi, 
coDform^mnnl  à  la  diiniiiic  dn  l'inscription  du  livre,  qu'Amos  exerco  non  oiinintèrei 
L'intervention  du  prêtre  «o  produit  A  l'occasion  do  discours  pronoïK'é»  i>  IWtlwl  par 
pruphèti',  sans  .-lui-un  doute  devant  lo  peuple  aMomMi^  pour  la  irélcl>ration  de  quciquo' 
(grandi-  Tête.  l><-i  n'-pond  très  bien  h  la  supposition  qu'il  s'agit  du  diKTOur»  <ià  nous  ti- 
sons K-4  passngcK  dûjiV  signalés  v,  S  s.,  St  ss.  Rion  no  prouve  touterois  c[w-  lo*  vialo: 
vn,  I  w.  o'oicnl  pu  éiro  exposées  dans  une  circonstance  nnalo^e.  L'ac^'UMition  pori 
conlrc  Amos  ost  rormulce.  Ici  et  au  v.  11.  en  termes  cukuli-s  pour  la  rendre  pins  etù' 
r-flce.  Il  est  bien  sâr  d'ail((>urs  que  le  prêtre  n'était  pas  exclusivement  préocrnpn 
intérêts  du  roi;  qu'il  défond.-iit  nu&sl  conlre  les  haranguer  d'Amos,  avec  les  prérogn 
livcs  de  son  sani^tu.iire,  Ir-s  iotiïréls  de  la  caste  &  laquelle  il  apparlcn^t. 

r.  //.  Amos  n'.ivnit  pti^  dit  précisément  que  Jéroboam  lut-méme  mourrait  par  lo 
glaive  (v.  9|.  Voir  In  note  sur  v.  10.  Quant  au  .second  membre  du  r.  11,  c'est  bien 
prédiction  d'Amos  qui  y  est  rapportée-. 

V.  i'i.  Après  avoir  envoyé  son  messa^  au  ro!,  Amaua.t  »e  retourne  diroctemoDt  coa 
tre  Antos.  II  est  évident  que  pour  pri>nditi  cctln  atliludn  le  prêtre  n'avait  pas  (i  att«ii' 
dre  la  réponse  du  roi.  C'est  en  un  sitiis  iri>nii|u<!  iju'.\miisiaK  dimnc  h  Amos  le  titre  dft] 
voyant,  .iTh;  on  s'en  aperçoit  au  Ion  di;  son  langii^^  •  Va-i'en.  dit-il.  taiive-toi  dans 
h  pnyï  lie  Juda...  •  Amos  était  Judéen  [r,  1);  Amosiaslui  donne  it  ontendre  qu'il  ne  I 
sif^l  pas  do  venir  troubler  l'ordre  en  un  pays  étranger;  qu'il  rotourno  donc  chez  lui 
En  lui  conseillant  do  »e  tauicr  {-^TTi'^Z),  il   fait  allusion  au  mossa^  admHsé  ou  nA 
qui  pouvait  avoir  des  conséquences  désagréables  pour  celui  (pli  en  iivnit  été  Tobjot, 
u  ...  et  iniinsc  là-bas  ton  pain,  fais  là-bng  tr  firopliètel...   »  une  insimiation  injuri< 
par  laquelle  le  prt-Hre  irrité  ïinputo  assez  eluircmenl  a  Amoa  des  nioliiles  )Titéri's«és, 

V.  13.  «   ...  mais  ne  fais  plus  le  prophète  à  Oèlliel.  car  ceci  cft  un  sanrluairc.  fûj/m 
et  un  temftie  de  l'Htai.  >  Ce  n'est  pas  seulement  en  s'altaquant  diroclemcnl  ù  la  maison^ 
de  Jérolioam,  mais  en  déclamaal  contre  le  saocluaire  de  lïéthel.  en  condamnant* ou  en 
IrouUiial  lo  culte  qui  %'y  célèbre,  que  le  piopbf-lt'  se  rend  coupable  de  lese-majcslé  ;  c. 
te  sani-l'iaireel  cecullc  sont  onîciellcmrtit  sanelionni-sparraulorîté  royale,  n3'?30~n 
H  temple  de  royiiiiini'  ou  d'Etat.  Suivant  le  rwil  do  1  /(.  mi.  l'origine  de  cette  sauc4i' 
royale  reniontait  il  Jéroboam  I,  lo  fondateur  même  du  royaume  du  Nord. 
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Icmc-ul  du  royaume  !  14  Et  Amos  tvponilit  vl  dit  à  Atnaeîa  :  Je  ne  suis  point 
bropliête  ni  fils  de  prophète;  mais  je  suis  pnsteur  et  je  traite  la  fi^uc  des  sy- 

K.  i i.  Amos  (Lins &a  ri'ponse  proteste  à  la  fuU  contre  riajuio (gratuite  ((u'AmatiIiu  lu] 
avait  mlress/^e  ca  parlant  de  ■  pain  &  mangev  ■  daan  le  paya  i)e  Juda,  et  i-onlre  b  rcit- 
triclion  i|iie  le  pr^trn  prétend  iiii]iosor  an  droit  dn  la  prédii^ulioii  ]iro])Ii»'-ti(juf,  sons  pn;- 
lexlt'  qu'T  Uilihel  est  un  sanctuaire  royal.  Il  dit  dune-  d'alicird  iin'il  iiV^l  |H)int  pruphrli'  au 
s<TiiN  ia>inui'-  parnuii  advi^mnire:  Il  ne  fuit  jiolnL  partie  du  l'ordre  r'-lahli  de-t  nchl'hn.  il 
n'<')^l  [Kiint  priiph(.*l<!  par  t-tat  ou  coDniVraliuri  volontaire,  H  ne  pi'ut  par  ronséqiicnt 
être  «ti*pi>rt  ilVxfrcer  In  profes.-'ion  dn  w'\bi  pour  icnjcner  ta  nulisixlunce.  Au  «'onlraiiro  il 
était,  de  sod  élnt.  pinUdur  el  D^pC  dSIs  (voir  plum  loin).  —  De  pur  In  signilicalion  ou 
l'élymologie  prol>al>lc  du  nom  (comp.  l'iissyrieti  anhu,  dire,  appeler,  nommer;  l'éthiop. 
nabaka.  dire;  l'ar.  [j  nonvolle:  |_j  annoncer  une  nouvoUei,  le  x^i:  lii-breu  élail  pro> 
preiiienl  i-elui  qui  parle  uu  nom  de  Jalivé  ou  en  «on  Uonni'ur,  qui  pnn-lami-  *k*  louan- 
);;CH,  pri*t'lie  Ail  doctrini-.  annonce  ses  déerels.  11  y  eut  de  bonne  henri'  dcK  corpomtîon» 
ou  asiuirialioo»  de  nt-liî'im  ou  prophi-Hi'*.  marqnrir-t  du  r-virii<'t(>res  dilTrrcnlK  ii  dilTi-ren- 
tes  rpoqui^H  et  urganisci-s  dans  des  rnndilions  qui  nn  tiri-nt  longtempu  un  ordrr  impor- 
tant au  soin  do  l'Ktiil.  A  l'uriginc  nous  voyons  npporaîlrr  ce»  groupements  parmi  les 
nrbl'im  ontlionsi.islcs  dol  epotpti?  dp  Samuel  cl  de  Snfll  (I  .Sini.  \,  5,  I()  s.  ;  xi\,  2(l5«.l. 
l'Ius  tard,  notamment  dans  le  royaume  du  Nord,  au  tempe  d'Blio  el  d'Élis6e  [t  ti.  KVti 
ss.  ;  Il  Jt.  I  s%.).  les  iiefil'hn  forment  en  diverses  localités  des  établissements  où  ils 
initnent  dans  une  cerUiine  mesure  la  vie  commune  (lire  p.  ex.  Il  /f.  ii:  i*,  38  ss.;  vt,  t 
Hs.).  11.1  vivaimil  surtout  de  la  cliarilè  publique  (11  /f.  u.  8).  Des  hommes  ennimc  KlJaéu 
d<'-dnit(^naic-nl  Ici  riclie»  présents  pour  eux-mêmes  (II  H.  v,  I6|  i-l  rn  pnniAsaient  la  re- 
olx-rche  chfi  liurs  di.Hi.iples  (l'^iW..  26  s.];  aussi  leur  cxislem-e^tail-elle  pauvre,  comme 
le  prouve  (^ncoi'n  l'exemple  de  la  liaeho  emprunti-e  (11  H.  vi,  S).  Mniii  le»  abus  ne  mnn- 
quèrcnl  pas  de  s'introduire  et  de  prendra  piirfoÏK  défi  proportion):  lamenlnblcs.  Il  est 
prol>>ablo  qu'à  l'époque  d'Amos.  l'ordre  de*  tinbl'im  par  consiVrnliim  volontaire  avait 
conservé,  dans  le  royaume  du  Nord,  une  oi^anisation  analogue  .n  ccllo  dont  tcmoigno 
l'histoire  d'Ivlio  et  iriiliscc.  i-nvinni  un  siicin  nujKiniïanl;  snnt  <loute  fnuiln-l-il  voir 
une  allusion  ù  cette  organisation  dans  les  tormcM  ({u  Amos  emploie,  riisnnt  (ju'il  n'est 
ni  nâbi  ni  ten-nnh!  :  *  prophète  »  ni  •  fit»  tir  prophète.  »,  c'est-à-dire  qu'il  n'est  en  au- 
cune façon  allilié  à  l'ordre  proptiétiqtio,  membre  de  l'ordre  |1I  R.  ii,  3,  elc.j.  On  ne 
trouve  point  d'îndicca  d'une  organisation  do  ce  genre  dans  le  royaume  du  Sud.  Mair* 
Im  nrbi'lm  par  état  y  fommient  également  une  classe  constituée.  Iréa  iniluente,  i|"  la 
ftoci^t^.  Le.t  i-\fnipli'H  dlilie  el  d'Elisée,  et  bien  d'aulros.  prouvent  qui!  du  suia  de  rc.* 
«orporulions  di-  nebi'ini  sortaient  souvent  do  \Tat6  <  liomme$  de  Dieu  •,  distîn^rtic''  par 
une  vocation  pcr>onnel]e.  Le  nom  même  de  nîitiî  fut  donc  eniployii  aus.ti  pour  dé.-uguer 
riiomme  favoris/-  de  luniii'r(-.-i  Nurn.'itui'ellcs  el  devint  l'nquivnlent,  en  ee  mius,  de  ri't 
*  voyant  •  |l  Sam.  \\,  9i.  Mais  beaucoup  de  iiefii'iin  se  préitenlaient  â  tort,  en  rerlain<tN 
ocx.-asi»nE.  comme  investis  d'nno  mi.ssiun  sjicciale  d'en  liaul.  Et  ils  n'nllendnicnt  ])a>i 
toujours  qu'on  vînt  les  consulter  |iour  proclamer  liurjt  ornclox.  Osée  (iv,  5}  dans  le 
royaume  du  Nord;  Isale.  Jcrêmic,  Kzcchiel  etc.,  dun«  le  royaume  do  Judu,  ctcvent  contre 
intx  des  re|>ro<-h<?s  indignes,  qui  ne  doivent  pas,  nalurellrment,  <tiro  censés  s'oppli- 
ipier  &  tous  les  membres,  sans  distinction,  de  l'ordre  des/iei'V/».  Des  passiiges  comme 
.VicA.  m,  5,  11.  niunlreal  que  le  souci  de  leurs  intort^ls  matériels  avait  une  grande  in- 
llaeurn  sur  l'attiltule  de  cos  prophètes.  Cependant  il  n'cEt  pas  nécessaire  de  voir  dans 
la  |»rot4rslntion  d'.Vmos  unu  cxpi-e.Haiun  de  mé|>ris  à  l'i-gnrd  de  Tordre  des  ntlii'!m.  S'il 
se  défend  d'en  être  membre,  i^'csl  uniqu<-mrnl  jioui'  répondre  A  l'insinuation  d'Amaoia.i 
loachont  le  mobile  qui  Inuritit  gauU<.  Non  seulement  il  n'obuse  point  do  lu  profession 
do  nàbt  dans  un  but  do  iurrc  ;  il  n'a  aucun  besoin.  11  u'csl  pousné  (Kir  aucun  désir  den 
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cotnor»e.  15  Jnhvé  me  prit  de  derrière  le  troupeauet  Johvd  me  dit  :  Vn,  ] 
plitïti&c  à  mon  pL-u|)l(!  lârnùl!  16  Et  mainU'iiiiiit,  licoute  la  parole  de  Jalivé: 
Tu  dî»,  loi  :  Na  propliétiae  point  contre  Israô),  et  ne  profère  point  d'oraclctl 
conti-ti  ta  maison  d'Isnac  ;  —  17  c'est  pourquoi,  ainsi  parie  Jalivé  :  Ta  f«mm« 


r^lribuUuns  inéino  IrgîUnH.'!!  qun  c«t  6t»t  anmit  pu  lui  (H^MUivr.  —  Car  de  ton  Hai  | 
M'ipla...  I.f  nom  ^piS  Ml  di'iioininalit  drt  ^a  y iw«  bétail.  Lo  Mf i>  sora  donc  prop 
menl  un  garrtie»  ittr  hoeuft,  Camy.  v.  IS*.  AmoK  rUiit  ta  outre  D>fi^cf  dS^S  vellU 
nj/tcmoroé  iVulft-k;  les  LXX  de  mémo  :  nC^MV,.,  Le  nom  |kajlici]ie  bl'C  «al  lui  «umI 
ntiloa  loate  n|>jiinr«OM  uu  d^-nominnlif.  tïa  bâta»,  «o  ^iliinpieii  figue: en  arabe  Agalrment 
hataa  Nif^nido  uni!  i'!<|ti-<-e  de  (iffoc.  Le  nom  b&Ut  iin\f(awa  donc  celui  qui  exerce  nii 
mrliiir  inhilif  A  lit  liifui-:  ïl-ï  plus  tiiW-i-)alcMii;ii(  au  fruit  des  sjrcoidorea  (D^pV).  qnl  a 
iu(iIinri.'iii;o  d'unie  (icliti:  flj^ui;.  Il  .i'u);it  probablomout  do  l'art  de  pntMjucr  sur  ce  (nul 
Hnvitiion  qui  doit  [ir.rmvltreà  rin.si-clc  dont  II  ent  inrvcl<<  d'en  fiortjr,  le  frojt  en  quostÏM 
n<ïtjint  F'""  "]>t<-.  iiuliTmenI,  h  la  runstommiition  (Driver,  lUehin,  Handn:,  p.  96^^}. 
1,'iirUru  «a  vuu  osl  lo  ficut  sycomana,  appelé  ausiti  figuier  d' Egypte.  Dons  la  Biblo  on  ne 
II)  truuvA  nommât  qu'au  pluriel  \h.  u.  0;  I  H.  x,  27:  I  CAroa.  xitii.  23:  II  CAron.  t.  1S; 
p1  avec  In  (orminsiKon  du  tèm.  P*.  lxxviii.  4').  D'après  Now.  le  c^^pu  oS^  pour 
Mre  slniplutnonl  celui  qui  s'occupe  à  recueillir  iti  figues  dea  eycomorcs. 

r.  li.  Qiiiitit  A  lu  prétention  d'AmaEias  d'interdire  au  prophËte  la  prédkation  à  Bi^thS 
(voir  cuinmiriircmont  de  la  nolu  sur  v.  1ï|.  Ainort  y  rdpond  eo  prucbmant  à  quel  litre 
il  rxnrc»  hou  ministère.  Il  iii^  fait  qu'ob^-jt-  -i  I':i|ij><ï1  d(!  Jiilivf;,  qui  l'a  cliorgé  luï-niAnH 
it'uii"  iniH.Hiiiii  piiur  lHriii>l  :  <i  Jahi-i  m'a  prit  de  lUrrOre  U  troupeau  ft  Jabv^  m'a  «itffl 
Pli,  prophi'tita  à  mon  peuple  laratU...  ■  Celle  voiation  personnel  In  conl^fo  uno  autorité 
piuR  KruTKJi-  i|uu  lo  fuit  d'uppiirlKnir  ù  l'ordre  iI<-k  prophètoii,  ot  nul  n'a  In  droit  d'im- 
poHer  Hilentte  A  L-elui  qui  vn  a  ii\i  investi.  ^Nïn  ^inNC-..:  lo  mot  \k7  !Ugnin«  le  ptiit 
In'tail:  il  est  ilon<-  suppoHi.'i  ii't  qu'Anios  f{ai-dait  dos  troupeaux  de  br«bU.  PliiaiencH 
iiuliHirn  ercili'itl  pouvoir  on  inlérer  qu'au  v,  14.  e'piil  par  huile  d'une  emmr  de  <'t<pial| 
qu'il  n'aliribue.  d'apr-és  noire  loxlo,  la  qualité  do  bôqfr.  gardien  de  bœufs,  et  projMMiot 
(in  ri<aqilm'"r  en  nom  par  ipj,  en  renvoyant  ii  i.  1.  Mais  ici  mâme  le  nom  B^Tpj  neii^ 
u  juini  Hunpncl.  D'après  l'usaf^o  qui  est  fail  du  nom  allleum,  lo  ipj  ne  «cmhte  pan  avojH 
Hii  ua  ifardien,  mnis  an  ponfieaseur  do  Irunpcaux.  Il  n'r'sl  d'ailleurs  pa»  A  suppose^ 
ijiii'  lu  métier  il«  f[ard)«n  di'  ba'ufs  fdt  incdmimliblc  avtv  c<'luî  d><  g^:irdien  de  brî^bis. 
Km  >»'  dimiiil.  hiiff.r.  AmoH  peut  avoir  voulu  signifii>r  en  giTiutrnl  sii  qualité  de  gardien 
itc  Iriiupeaux,  df  ptiHldUr. 

r.  iA.  l'uur  avoir  injtLotemi^til.  et  en  termco  injurieux,  mis  lu  prophète  en  demeure 
de  leHHor  non  miniNtère  ù  Iti'ilK-l,  AmaHÎns.cn  punition  de  sa  conduite,  fera  pnraontiel 
liimeni  ut  A  «on  diHrimeiil  l'expérience  qu'Amos  est  vraiment  l'envojrd  dn  Jahv4.  Il  s'e 
apercevra  ti  la  réalisa  lion  d"  In  prédiclioii  commLnatoiiv>  donl  il  vu  ilro  l'objet,  loi  i 
le*  «lenii  :  a  A'i  mainirninl.  broute  lit  parole  de  Jabvé!  Tu  din.  toi  :  iVe prophéties  pe 
rentre  Itnit'i...  ■  Me.  l.'eniphiine  du  l'oxorde  et  du  pronom  nnH  annonce  la  mena 
d'un  châtiment  «feintant.  «  ...  Yî3I|l  tii']  '  êlynioloifiquemonl  ;  (u  ne  j'euera»  point 
ftvuile».  VuIk.  '■  "on  «'Uabis:  te  mânie  verbe  s'etnpiotc  encoru  ailleurs  des  prophAtOM 
priiiiotiçant  liiurN  ili^couM,  JfticA.  ii.  11;  Kzéeh.  xxi,  2,  7;  a  In  furmo  90/1^3:  se  dit  <|H 
dioeour-t  lul-au^mfT  Joli  xxi\,  21,  oi'i,  au  v.  suivunt.  l'image  e»l  complétée  pur  lu  conVfl 
pamiNon  avoiï  la  pluie,  ■  ...cuntru  la  maison  tVItaac  •;  il  a  été  rappelû  plu%  hant,  sur 
V.  9.  ciimment  saint  JiirAme  est  anient^  à  traduire  :  ■ ...  itupor  itomum  idoli  •  {==  du  l'ob- 
|(it  lia  dériâian).  —  Rapprocher  de  lu  ]>arule  d'Amas  en  ce  verset,  le  mes.sag^  .«eotûble- 
ment  difTérvnt  ndrestté  b.  Jérohonin  pur  le  pri>lre  du  B£(hol,  v,  U. 

y.  il.  *  A  caate  de  cvla^.  •  ^  à  cause  de  Ion  oppo&ilion  A  ta  partie  de  Jalivi; 
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ianii  lu  ville,  sora  outragée,  et  (es  fils  et  tes  filles  tomberont  par  lu  glsû  ve 
tu  ti^rre  sera  partagée  au  cordeau  et  toi-mâme  tti  mourras  dans  une  terre 
impure  et  Ura<il  s'en  ira  en  exil,  loin  do  son  territoire  ! 

VI 11 ...  1  Le  Seigneur  Jalivù  me  lit  voir  ce  qui  suit  :  voici  qu'il  y  avait  une 
corlieille  tie  fruits  mûrs.  2  Kt  il  dit  :  Que  vois-tu,  Amos?  Je  rOpondi»  :  Ijio 
corbeille  de  fruits  nuira!  El  Jalivti  me  dit  :  La  dcstint^e  est  mûre  pour  mou 
ptiuplt'  i>ii'B(^l;  je  ne  lui  pardonnerai  pas  plus  longt<<mps!  li  Le»  'lambris' 
des  palais  hurleront  en  ce  jour-là!  parole  du  Seigneur  Jalivé.  ^'ombreux  se- 
ront les  cadavres,  on  les  jettura  i>n  tout  lîou!  Paix! 

VIII.  3.  p+niff;  TM  :  riiVS  teseanlùiun  (♦). 


mi 
un 
(ad 


...fa  feinm«  forniquera  dans  la  rilte...  >  elle  subira  les  cmliwges  di>  la  soldalaxquo 

nomlo  (comp.  Zae/i.  \iv.  S};  peut-être  T^im  serait-il  ù  lire  A  la  rurnn-  liQp/ial,  OonI  il 
l'y  a.  Il  i>ftt  vnl.  pas  d'aulrcH  exeni|>tea:  mais  la  forme  iiipli.  nn  pr^^icnio  Er.  vixiv, 
9tv.  I.ON  ««nbiita  tl'Ainnniiut  serunt  innH.-iâuniii,  nrin  liicnN  parUgôtt.  lui-mânip  sem 
Importé  et  mourra  on  terni  rtriingèro.  l'uur   riiccuinpli^soiiionl   de    la  |ii-o|>liëtio  re- 
lative 0  AmaKias  il  n'ust  pa»  n<!c<r.-wiim  iti-  Hupponcr  i|uc  le  prétra  surviîcul  Jumju'â  I» 

lOle  do  Bnmario  en  72S :  dij'a  on  ?3'i  Tiglnth-pilt-wr  III  rmmona  on  cnpiivtln  on  Ait- 
ie  une  purlio  dea  hnbilanlD  du  royaume  du  Nord  (Schradcr,  KAT.,  p.  25S,  256). 
Amoa  (i?rniine  sa  riposte  en  proclamant  encore  une  foi»  le  verdict  A"  la  juAtke  dirioe 
canin-  UraCl,  malgré  In  dcnonciEilion  Tmle  nu  roi  cl  rojiposiliiin  du  prAtro  de  Kéthel 
(YV.  11.16). 

VIII,  p.  1.  Nouvelle  vision,  iniroduîle  pnr  la  ni^ine  formule  (|U(>  <-i>lleM  de  vu,  t.  4.  7;  la 

rlieîllo  defruilit.  Il  eut  aiiHos  peu  vraisemblable  iju'iy  IndiuiUi  delà  dispnto  avec  Auasias, 
e  propli«U)  ait  ropri»,  nur  lo  (on  de  la  plu.t  parfiiitc  inililTi^reni't!,  l'exposé  d'une  vision 
«ymlwliqne  analogue  à  cnik'  de  vu.  7-8.  L»  v.  17  du  <'li.  m  marquait  la  Ha  d'uoir 
misHton  d'Amos  k  Biilbel  ;  e'est  lii  rimprcHNion  >(n<:  tout  Ici-lftur  doit  éprouver,  et  c'ctil 
une  sérwuse  raison  de  plu»  de  ^oupçoiiucr  que  lu  rulatiuii  do  l'épisode  vu,  9-17  a  éXÀ 
indOmeul  insérèo  en  cei  endroit  du  livre.  —  Amos  voit  une  <'orbcilio  conleiiunt  dc« 

ils:  y*p  =  rfc»  fruits  m4rt. 

y,  i.  I.e  pi-emier  membre  du  v.,  comprenant  la  demande  et  la  réponse,  eut  eonstdiirii 
conimo  uiit-  ^liise  par  Harper;  d'oprès  II.  la  glose  en  qucslion  nurajl  pris  la  place  du 
3»  stique  de  lu  strûphe  des  vv.  1-i.  CoBl  là  une  supposilioji  arbitraire.  L'explication 
du  ■lymboli.'oiK!  do  la  vUioa  ao  fait  moyennant  an  Jeu  de  mois,  qu'il  e«t  inulilo  de 
trbeTcber  ii  imiter  exarlcnienl  en  français.  Le  mot  lii^breu  .slj^niruiiil  fin  yp  ent  à  peu 
prc»  le  mfimv,  pour  In  »oa.  que  eelui  qui  vient  d'^lre  employi'  pour  lea  fruits  V^p  :  la 
fin  est  venue  pour  mon  peuple  Isrii^l.  Il  y  u  en  mt^me  ti-mp»  uoa  annlogio  ri^lL  t-ntro 
les  deux  objeU,  la  maturité  des  fruits  sifrnitmnl  lu  maturité  de  la  destin^!  d'Nrafll; 
la  version  peut  se  borner  à  mttlFO  en  relief  retle  analo^e.  Comp.  le  proe^-dé  nnidogae 
mis  en  iruvn-  dans  la  vision  àeJér.  i,  11,  l'Joù  le  symbolisme  de  In  branche  d'aman- 
dier (tpc  Sp3t  esl  expliqué  moyennjint  un  jeu  de  mots  rapprochant  le  nom  de  l'aman- 
ilî<tr  n;:c  Vuliï.  :  virffnin  vigUanteinX,  du  verbe  tpc  veiller.  —  «  Je  ne  loi  panlooaerai 
(Ms  plus  lunjçtempK  •  lomnii;  m>.  s. 

y,  3.  •  Le*  rlinnts  ou  les  cantiques...  qui  te.  lamenteront  >  semblent  à  bon  droit  mis- 
pects  A  WeDIiauMn  (citanl  lIolTmunn),  Nou-ack,  etc.;  bien  que  le  plur.  TWè  {au  lieu 
d«  a^>r)  ne  doive  paii  éiro  ab^tolumenl  rojclû,  et  qu'a  lu  rigueur  on  pourrait  com- 
prandri'  r^noncûilion  en  ce  sens  :  les  cantiques..,  «croni  changes  en  liimontatîoas  (Kna- 
iver,  Valelon.  Driver,  etc.).  La  Vulgate  porte  :  slridcbuiil  cardinet  (empli...  ;  aiia 


■•malheureux  de  tn  Icrre,  5  ilis«nt  :  Qunnd  passera  la  néoménie,  que  nous 
vendions  lo  blé  ;  et  lo  Hubitat,  que  iiou8  ouvrions  les  dépiMs  de  Tromcnt!  Nous 
rûduirons  Xépha,  nous  augmenterons  le  sicle,  nous  fauitsoroas  les  balances 

rtJ9(m  ndlsante,  croyon<t-nous,  pour  condamner  celle  cicprcssion  tominn  duc  n  un« 
«mur  d«  copiais.  L'irirmitif  |irécédc  de  S  et  ein^ilojrô  avec  In  porlée  du  lcni|>6  dt'-lîni, 
est  une  loi:uti(»n  Hli[iti(iuo  nyanl  In  mi^me  valeur  que  dans  les  cas  où  l'inlinilir  yvècéAé 
de  S  se  Irimvu  construit  avec  I«  v.  .T.nKaultsdi,  S  H^.  2.  /")■  Le  l  devant  n*215'i  maljfré 
rimiircxsinn  dcravorablc  <[u')t  bit  «u  jiremier  abord,  poal  donc  |iarfailoment  avoir  sa 
raison  d*<>tpc:  le  iwtcond  ini-mlini  n-nfernirt  une  pi-opositlon  coordonnée  ïi  D^S(N)lïn,  A 
OOmitrondro  :  (ou  T.Ti)  IMP  yix~":ï  n'affl'^l  [lOmp.  n.  7,  otc;.}  :  et  qui  vous  nitarlia  à 
ejrtii-per  le»  pauvret:.. .  Quant  A  n>3ir.l  OU  sons  do  détruire,  faire  dUparnltre,  sup- 
primer, comp.  p.  ex.tzécJi.  x\\,  10. 13:  xx»iv.  25,  —  Lelesteporlo^nK^UVliroprcmeDt 
les  fiumbte*  de  la  terre,  ce  que  le  çerrf  remplace  par  ym~>'jy  =  les  pauvre»  lie  la 
ferre;  une  correction  dont  le  t>îen-fondé  est  dilTIcile  Jt  appréfior. 

r,  5.  Amos  explique  roniment  le.i  méehanla  auxquels  il  B'adre&sc  écrasent  les  pauvres 
et  s'nttachi.'iil  n  le»  •  Aupprimcr  >.  Dun»  leur  impatience  à  s'enrichir  injustement  des 
<tcpouillos  de  lcur<  victimes  par  un  conimere(>  Traudulcux.  ila  disent  :  «  Quand  donc 
paasera  la  aéomcnic,  que  nuus  vondionti  du  lilt'!  et  le  sabbat,  qun  nou.t  ouvriitnM  Ion 
Bd^pAts  de  fremenl!...  >  '^S'VinnSJI  ei  nperiemus  frumenlum  :  que  nou:i  mellion»  le  fro~ 
^^ptioot  en  vente,  par  l'ouverture  des  magasins  (ou  pur  rouvcrttirc  des  sacs  dnns  lesquels 
I  il  ewt  déposé?).  Lcpassagealtostcquole  jourdela  nouvelle  lune  était  une  Télé  assimilée 
I  au  Mttbat  pour  la  auspensiou  des  alTaircs  at  transactions;  comp,  Il  R.  iv.  23  où  le 
I  chAma^'est  supposi^  comme  motir  de  choisir  de  préférence  ces  Jours-lA  pour  un  voyai^e 
^^^  faire.  <h.  n,  13  lu  ni'-onii!nie  est  énumér^-c  comme  (ète  mennielle  entre  le  an  ou  la 
^Haolennitë  annuelle  cl  le  nalibat  qu!  cat  la  TiHe  hebdomadaire.  \m  néuménie  comme  tes 
^^  autres  li\r»  se  célélirnit  d'ailleunt  par  de»  Hncrificea  «il  manirontiitlonK  de  caractère 
reli^eux  ou  rilnel  /*.  r,  13  s.;  I  Sam.  \%,  5,  2\\  comp.  Nombr.  xxviii.  11-15.  —  Les  pro- 
positions fi  l'inrinitir  ...  .lEît  ^'13p.*iS  poursuivriil  IVnoruré  du  bnffag»  nllrilmé  nui 
exploiteurs  ;  il  caI  inutile  de  remarquer  qu'il  Rf  *'a^i\.  pas  de  iHxcuurs  réellement  Icnua 
par  eux,  rfinis  d'un  exposé  do  leurs  intentions  secrètes  sous  lu  Terme  do  discours  tenus. 
Qu'Amos  ne  veut  p.is  stigmatiser  îd,  dirrrtrmeni  en  son  projirc  nom.  les  giroeédétt 
auxquels  ont  recours  les  marchands  mallionn^lcs,  mais  qu'il  leur  met  bien  dari.t  K-ur 
boui'hr'  ix  eux  les  propos  en  question,  cela  résulte  de  la  coordination  du  dernier  verbe 
du  V.  6  1^C3  aux  propositions  «lui  prccèdeni ,  Celle  coordination  prouve  en  mi'jne  temps 
que  no»  inlinilifs  ^'isp.l''.  S^ianS  elc.  no  aonl  en  rôatilé  pas  subordonm's.  mais  coor- 
donnée A  maiirjl,  nnriEil,  comme  n^aUJSl  au  v,  i  était  coordonné  à  O^Ev'KlWn.  Ce  n'est 
donc  pa«  préeÎNément  le  but  de  la  vente  qui  est  exprimé,  mai»  le  calcul  concomitant  des 
vendeur».  «  Sous  n'itiiiron*  /'épha...  »;  l'ép/ia  est  le  nom  d'uni?  mesure  pour  choses 
sèches  (cf.  Kiehm.  Ilnntl*i.,  p.  ÎI31  a);  il  pose  ici  pour  la  mesure  dr.  la  mareliandite; 
les  vendeurs  en  réduisant  les  dimension»  du  ïèp/ia  donneront  moins  que  la  quantité 
convenue.  •  ...  yout  augmenleront  /esehcqol...  »;  le  nomSst?  signîllo  on  (tièDéral/ioi'ib: 
le  même  nom  désigne  un  poids,  puis  une  monnaie  d'une  vol  en  r  déterminée  (cf.  Hichm, 
/.  c,  p.  509  s.;  1450  ss.);  ici  il  pose  pour  le  poid»  du  prix  à  payer:  les  vendeur»  en 
aU|tmenCni>tlepoidiidu»c/(r'7efqu'iUcmployaient  comme  mesure  du  prix  a  jiuyerpar  les 
BAehetCurK,  .s'attribuaient  plu.s  qui?  le  prix  convenu.  On  ne  rend  pas  slriolement  le  sens 
Vdo  l'hébreu  en  traduisant  •  non»  aufcmenlerons  le  prix  >.  ce  qui  pourrait  «'entendre  de 
pratiques  ÏDJusles  dons  le  règtrmeni  des  prix  ou  de»  tarif»,  t.e  montant  do  l'argent  ou 
de  l'or  A  payer  par  les  acheteurs  était  lixé  et  mesuré  au  poids.  —  ■  ...  .Voas  fatiaaeroni 
les  baliincet  de  tromperie...  >  ;  il  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  qu'Amos  considère 
lea  babnces  comme  trompeuses  de  leur  nature,  antérieurement  A  la  manœuvre  malbon- 
PETiTs  i-aorafeTEs.  IS 
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IroiDpeuBfin  I  0  Nous  ac^iuerronH  ti  prix  d'argent  Us  bibl«6,  et  U  pMTre 
pour  caueo  d'une  paire  (le  chaussurR»;  et  noua  Teadroos  U  tefcet  do  fn>- 
tnvnl  :  —  7  Jnhvé  vn  jure  par  rorgiicil  de  Jncoli  :  jo  n'oab&crai  potDt  jnsqn'aa 

njle  iW^lIb.),  do  sorto  qu'il  fond  rail  iiiler|>r^tvr  le  bUinecopBiMTistBtlM  IhiiiimIIwi 
vomiorrvinlM  t»  giwmi  :  1c«  boUncet  sont  appelées  ■  trwptmw  •  i  iiiw»|imaiiii<iiil 
A  la  [nUiScatico.  par  un  i)^^!^^  <h>  langago  bdle  i  compraodn  «t  aaaSogaa  k  ceW 
qui  Ml  MHployé  n,  1  :  nullns  prorkigas  aarugiet,  nollos  dapsas  dabelBr.  C'««t  lae 
tnWtBM  IrkbarU  l^ae  à  charge  des  rrouikars;  oolre  qa'ib  enployaient  pour  la 
miurn  dft  pris  A  pAyw  an  poids  Ba]>6ri«Br  A  s.i  râleur  nominale.  Os  EiaaaaleBl  le*  !>•• 
taiMa  A  le«r  araal^. 

r.  4.  Lm  deax  prcnicn  Mfqaes  sont  parallèles  &  ii,  fi^.  Il  a  MS  fil  as  ce  dartfar 
màKl/i  ^M  ^fxa  e>  C*'*?:  "^^m  an  sonl  pas  de  ffléidc  ordr\<,  la  premièrv  agprwrioa 
d^nMiiBl  t*  prix,  la  secomi*  la  motir insignilianl  du  tralic  doot  leo  pamraa aont  l'ob^ 
U  wMMtatt  lawMir  A  pgaittw  v«a  qac  celte  diitlinclion  ne  s'appliqua  pas  aa  cas  prè- 
IMti  at  «•  toat  Im  »cituar»  qui  sont  mis  en  sc^ne.  Maïs  il  est  A  noter  que  le  laagift 
u^li^  ^^  ap^tfvlalwr»  rxprime  leur  méprit  pour  les  pauvres,  plul6t  que  les  noodiUoH 
MMlaMWaa  iW  l'acluil.  C»  n'est  pas  pr6ciaémenl  U  ia*  prir  qal  est  laentloané  dam 
la  urrwitr  «HiyiMT.  mti»  la  >  ff**  d'vr^an  •  ;  les  |>auvres  sont  IraîUs  coranM  saa  laar- 
,j^..^y-.  MMk«aq«e  :  oa  We  acquiert  pour  de  l'ari^nt  !  Dana  lo  second  stique  de  inAmt. 
«  ta  M^M  ^  I  ka—arw  •  no  «k^  pas  4tro  censée  montioande  comne  apécioMia  du  en 

C«  «aqtia)  i4i  aw|»i>rt  ka  pasTna;  il  saffil,  pour  la  conformité  avec  l'id^a  exprieiêe 
M  U>  «lUiae  |M^-Meal,  ^'eUe  serve  A  indiquer  le  mépris  don)  l<~s  pauvres  sodI 
IVUat  VW  *  U  |>«tn  tla  clwusf>ViT«  •  rvmplil  celle  fonction  m(mc  quand  ou  comprend 
tluMA  «i'lW(M\ktt*  W  paavTV.  jwar  fa  cause  d'une  pitlre  de  chaaasares!  Le  malbeuniai, 
■MHW  ta  aMtW(«  MIa  qatl  «et  iaca{iaUe  do  paj-CT,  est  socriBé  par  le  créancier:  et  li-» 
■aZlnUXar»  avMM  praftWatl  de  eca  abas  poar  aciicter  des  e>sclaves.  —  •...£(  »«« 
i«««Im«s  ta  Jrf^Ail  A  i>iNM»ai  •  :  les  elKMaa  sans  valeur  «pi'i/*  renirfv'it,  mdi  miae»  de 
kMM  IraWaV*  f"  ••'^'*  **  **"*  hvmaïaa  qv't/s  acActenl  à  prix  d'iirgonl.  C'est  cnU*      i 
■MtftAfl*"  nu'  \Wr\t-  avati  \-«  vae  d'étaMir.  qai  n  amcix'  lit  n^procho  reblif  ii  Tariiatfl 
iSlM^lxwai  Mufe  W  Malt  toachant  les  pratiques  frauduleuses  dans  le  commerce  (v.  1|.^ 
Il  «a  IhwA  Ma  o«Miar  JT'ililhTT  ^«a  laml  le  passage  &-6  a  pour  objet  de  jnstiller  Taoca- 
aatkA  AWanMtaa  daa  MMm  at  das  ■albearfax.  romnlèo  au  v.  i.  On  s'eoipnaw 
t*«K  liirfXjlPWMW*»**'  *»■•  ••  »•*••  fcwiKtation  l'oo''  la  «"«>«  qu'on  n'en  voU  pat 
^.  iv  !«.•«  .iv*!,'  la  c«aAaa1e.  Cas!  A  lort.  croyons-nous,  que  le  r.  6  est 

^,m.".'  (■"  w.iih.  N^*avb.  Haiipar.  a*c 

I     ■    i  t  •■Mtikulf  )  i<->  cunuMo  iv.  I;  «<.  9.  lalrodaitla  meulion  de  la  cboae^et 
MWtta  JafcVt  i<U«t  «*  «MM  |>«a  «raUa  d^M  larou  oaairw  lequel  le  serment  serait  proUrA,! 
(VuttraMiH  «omtw  d'aaJcMaa  élandeal  plas  h>ia  l«  paralIctiKnifl  de  la  formule  de  noir» 
'      .t«ax««droit)i  vii^.el  Y«alMiti(tte  cette  fois  encore  ce  aoït,  du  motna' 
ù    „v  „..,...,  i>    ■-  i'.i<4ta»  f*t  lai-»éaie  qwo  iah'iiiarc;  ils  enteadeat  donc  b  formula 
IW^  l>U  <A*  Vi^  W  da  ï«  ^  Ml  fa  Jt'*"*  ^  ^a<eA,  c'est-d-dir»  de  Jahvé  lui-même, 
uù^ùl  Mwa  dwai  iabxi^  a  nHoUé  Jarob.  Ca  n'oal  pas  Impossible,  ni  invraisemblable. 
âiv,«.,„Wi«t  s'^mon  ^i,  •  apï^  ;*ï  "*  /Vp»^  *  -'•»*  I""  J^h^"*  déteste,  d'anUies 
^  ittwMMl  plàa  pr«baUa  q«a  la  tonanta  da  sennent  a  id  une  portée 
^,                      M«wt  f«r  raifwatf  rfe/aeaA.  dénoAc*  tapitcltement  la  caracté»  obal 
I,,                .tw\-vl  tk^yvait  ««  peut  ealruilra  da  4«ax  maalères  l'énoncé  de  rottjfll 
,,                  >-  fiU-iuv^it  ou  iNiduit  ;  Jo  n'oabUaral  Jamais  IouIm  lonn  imvnti.  La  paf 
,                        .„,.(»  t(<K« ,  Ml  rep{Mirte  aux  dispositions  int^rieureit  d«  Jahré  et  n'indiqae 
.  .               ,  .Kiittr.  uu  cluutitainaKl  d'aUltnde  i  l'éfrard  dcd  i-ouftablua.  Le  sens  dou: 
|.luiM  ;  >a  a«»Mi»wi//>a«  tMi/wft  mites  leurs  «einre».  Comp.  pg.  txxi 
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bout  toutes  leurs  «cuvros  !  8  A  cause  de  cola  la  terre  ne  trembleroit-ellQ  pas  ? 
Ils  seront  dans  le  deuil  tou»  eaux  ([iii  rtiabitcnll  Elle  se  i^ouliivera  comme 
'lo  NU*  tout  entière,  «lie  sera  agitùo  ot  ■baissera"  comme  le  fleuve  d'Egypte. 
9  II  arrivera  en  ce  jour-là,  pnrolc  du  Seigmmr  Jnlivé,  que  je  femî  coucher  le 
soleil  il  midi  et  <|uc  j'étendrai  les  ténèbres  sur  la  terre  eu  plein  jour.  10  Ja 

8.  tk'3:  TM  ;  liO  comme  la  iumiitv:  —  ihid.  rwpw:i  qeré.  ou  .TÏpO»;  TM  :  np»:! 


(ucztn],  19.  11  110  s'ai^l  |Mia  de  l'oubli  propremenl  dit.  consbUuit  4Lin8  uno  nbwmce 
réaMt!  d«  «ouvcnir,  mais  ile  In  maairostalioR  oxlérkuri^  des  dis]>oaitioiiK  divines.  Tant 
qu'il  s'abMicnt  <lo  punir,  Jahv«  pcul  avoir  l'ulr  d'ouklior,  de  ne  pas  considérer  lescri- 
mes  <;«iiiniis;  cette  Kii«|)iMisi(m  de  l'exi^n-lcc  de  sa  jusliro  v%\  appclùe  oubli  par  analo- 
gie. Mais  ccl  oubli  no  durera  pus  lot^ours.  Jshvé  (iitira  \>»t  inlîigor  une  punition  dé- 
d^ve. 

Y.  8.  L'annonce  du  cliiiliRicnt  «iiit  aiissitAl.  Do  la  formule  inlerrogallve  dont  le  pro- 
phète «e  Herl,  on  ne  .launùt  conclure  qu'il  a'y  a  pas  ici  uno  pr4Hietion  du  tremblement 
(lo  ttfrr«,  mai»  une  conftiatation  du  motif  pour  loc|uel  la  catastrophe  di'ji'i  arrivi^  ne  pou- 
vait manquer  de  se  produire;  comp.  Jér.  v,  9,  29;  »,  8.  Il  csl  &  noter  toutefois  que 
IV,  11  rappelle,  parmi  Ick  (-preuves  auxquntle»  le  peuple  resta  insensible,  colle  du  trem- 
blement de  terre.  Cérame  la  nuit«  du  v.  8  et  lus  w.  suii>'nnla  visent  monifesterneBl  le 
jugement  à  venir,  il  faut  croire  qu'Ainos  eu  nj>pelle  au  souvenir  du  désastre  juMé 
pour  pn^dlro  qu'il  se  renouvellera  dans  des  conditions  plus  lorribles  —  ...  PMl  Sm  := 
à  enuat  rfe  cela,  à  cause  de  ce  serment  divin  l'f  Knabeiiliauerj  ;  ou,  plu»  probolilrtmcol, 
é  cause  de  crji  (nivrcs  rriminf^lb-.-i  rappi^li-c^s  w.  ï-6.  i,>t  ifut  Jitlivi  n'oubliera  pas  tow 
joHfê  {v.  ~|  =:  qu'il  ne  laissera  \ia>  toujours  iiitpuiiiftH.  —  Diius  le  membre  suivant  au 
lieu  do  lt(3  lire  l«'5  (t.XX  tu  mxxyJa;  y«lg.  sieul  fluviu.i;  comp.  rx.  S),  et  au  lieu  do 
f  npB::i  lire  avec  le  ^eri  nypWîl  (u,  5  ;  rispnn);  le  v.  rWTUl  n'est  pas  représenté  dans 
■As  LXX,  et  manque  dans  le  passap;e  pnr.illèlc  tx.  &.  Dapr^s  te  sens  oatarcl  de  la 
^Hpiraiio.  oclle-ci  décrit  les  mouvemenls  do  la  terre  agitée,  par  la  comparaison  avec  les 
^Koux  du  Nil.  On  fait  observer  que  la  comparaison  est  malhëureuac,  vu  qu'il  n'y  a  gu^ro 
Kdo  similitude  enlii;  les  oscillations  rapides  que  subit  le  sol  dans  le  Ircmblemenl  do 
terre  ri  lo  lent  changement  de  niveau  auquel  le  Nil  est  sujet  au  mAmonl  de  sa  cra« 
annuelli'.  Mats  cnt-c»  |iréi-is'''meBt  l'i  la  crue  annuelle  du  Nil  tpie  lo  prophète  a  .songé? 
Ne  eeratt-ce  pas  plulAt  iiux  ondulutioas  de  la  vaste  unppe  du  ilouvo?  Si  l'on  ratiinticnl 
le  V.  nthlîl  que  les  LXX  ont  pu  omettre  grAco  ii  l'înllucnco  de  i\,  5,  ce  serait  bien  le 
mouvement  des  vagues  miratnrc»  ou  agitées  qu'il  faudrait  considérer  comme  le  terme 
du  rapprochement  (comp.  /«■  Lvit,  SO  :  Uhu  D^).  11  est  d'ailleurs  évident  que  co  n'était 
pUM  ST'ulemenl  ii  raison  du  phénomène  de  s.i  crue  annuelle  que  le  grand  fleuve  d'Ë* 
gy\>U)  pouvait  t'in  nommé  duos  un  passage  comme  celui-ci. 

r.  9,  D'antre.-(  pli<''nom<'-n<-s  sinistres  accompagneront  Icit  convulsions  do  la  terre  : 

Je  ferai  eoueher  le  tohil  à  midi...  »,  c'cAt-i-dinc  :  je  lui  ferai  refuser  sa  lumière 

mme  d  l'Iieure  «te  son  coucher.  La  même  idée  est  rt^pétée  dans  le  membre  suivant. 

in  rappelle  A  ce  propos  l'éclipsc  totale  du  soleil  qui  eut  lieu  le  9  février  784  et  qui  a 

Auggt-rer  A  Amos  l'image  des  troubles  célestes.  Driver  mentionne  une  antre  éclipso 

laire,  du  19  juin  763,  qui  a  dû  élrc  pareillement  visible  îi  Jéntsaletn.  Les  ténèttres  du 

r  du  jugement  divin  se  rt^trouvcrout  plus  tard  dans  la  liltératuro  propliélique  Soph. 

,  14;  /*.  mil,  10;  Jotl  ii.  2  etc.  —  D'après  llarper  il  faudraïl  lire  le  v.  3  en  cet  endroit. 

y.  m.  Lo  dcail  des  habitant»  du  pays  annoncé  v.  8,  est  décrit  en  détail.  L'usage  do 
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ctiaogerai  vos  solennités  en  deuil  et  tous  vos  cantiques  en  complainte 
tous  IcH  rt'in»  ji'  ferai  portor  li*  cilic»,  k%  sur  toutes  le»  l^-tes  la  tuiisurc.  J'ca 
ferai  comme  un  deuil  pour  un  lils  unique  et  le  dénouement  en  sera  comioe 
un  jourdfl  désespoir! 

11  Voici  quo  des  jours  arrivent,  pai-ole  du  Seigneur  Jahvé,  oA  j'enverrai 
une  faim  dan»  le  pays:  non  pas  une  faim  de  pain,  ni  une  soif  d'eau,  mais 
d'entendre  'la'  pnrole  de  Jalivé.  12  Et  l'on  se  traînera  d'une  mer  à  l'autre, 
ol  du  nord  ù  l'est  on  errera,  en  quétc  do  la  parole,  et  on  ne  la  trouvera  point. 
13  En  ce  jour-lù  les  belles  \ierges  et  les  jeunes  gens  seront  ùpuisés  par  la 


11.  "a^;  TM  :  -nzi  it'  pareil»... 


rn&cr  la  l^to  ea  signe  de  deuil  [h.  m,  3t  ;  Mteb.  i.  16  otc),  cbX  |>roliib<r  Deul.  \\\.  t, 
1^.4  lun  ni  resta  lions  ite  douleur  fournisseot  nusst  ù  Jo^l  un  i-lt^niful  dit  sii  (Ii-M.-ript(On 
(lu  Jour  de  JalivÀ  i,  13  ss.  :  it,  M  ss.  :  iniiU  chci  iot\  il  s'agit  A'aw.  pvnîltrmv  xnlQbtÎK 
on  vue  d'oMenîr  la  ccssalJou  des  (li-aux  ou  In  pr(''Mmilion  du  pvu|ilo.  \^*  nuUîxcs  dans 
tl^nOOl  ol  nr^inM  (ponam  eam...  ni  novi.sMnui  ej'us...)  SORt  à  comprendre  iiu  sens  àa 
neutre  et  A  rnppofler  lï  lu  ititnntion  du  |)4)U]>lc  décrllo  dnns  les  tnombres  pK-cédeals  ia 
r.  tO  :  IcM  complaintes,  les  cilJi-os,  les  télés  rasées,  tout  cria  prendra  les  proportionB 
d'un  deuil  pour  In  mort  d'un  tris  uoiiiuo  IJer.  vi.  36;  Zaeh.  \ii.  10^.  el  loin  d'ninruc' 
du  soul.igomont  cela  tlnirn  dans  le  dt-s«spoir.  —  nii*liwi  J»cul  être  coDSJdérL-  ou  Iwco 
camino  régime  de  ^riCC^  iroordonné  nu  vomplémoul  ttulTixc  de  ce  verbe,  ou  bloa  conunr 
sujet  d'une  propoHilioli  nouvello  coordonnée  à  n^aiffli  nous  adoptons  jtour  la  vi-rfion 
cette  durnii^m  i-aiiKtru<:(i<iii  qui  s'/  prèle  mieux. 

V.  Il,  L'nmcrlume  du  ili-iioucment  sera  carnclériisée  pur  I  nbaDdon  où  Jshv^î  laïseen 
son  peuple.  Aujourd'hui  ti^luî-oi  refuiu*  d'écouter  k-s  prophètes.  Alors  il  sen  avide 
d'entendre  de  la  bouchr  d'un  propliète  la  pnrole  de  Dieu  (rtVt^  13^  na  lien  tte  l 'Ton; 
L.\X,  ytilg.];  il  en  nura  faim  el  soil.  parce  que  cette  parole  serait  pour  lui  une  conso- 
lation et  une  rorec  ou  une  direction. 

r.  J2.  Mais  cette  Taini  et  celle  soif  ne  {lourront  ^Ire  nssou^  ies.  De  m^me  (|u'iiu  teinpi 
de  gnkude  sécheresse  on  se  traînait  de  duu.\  ou  truîs  villes  ù  une  mJmi'  villi>  pour  rlior- 
ulivr  l'eau,  sans  pouvoir  se  désaltérer  (it,  B),  ainsi  ■  ton  str  traînera  it'ane  mer  à  l'au- 
tre •  <de  la  Méditerranée  ù.  la  mer  Mortit  ^=  de  l'ouest  ù  l'estl  <  vt  du  nord  è  t'eu...  • 
miï3"iri;  on  aur.iit  attendu  plutAt  :  «t  du  nord  au  sud;  mais  il  n'est  pas  probable  que 
la  mention  di.'  \'ftt  suit  dur  à  une  inodElWation  du  ti^xle  primitir.  Les  Mossorètcs  mot' 
tonl  Yailinnch  sous  mtc;  sims  doute  scrnit-il  pn-réralilo  de  rnttnclior  la  formnlo 
PIITO^in  ^TSITCI  rt  'rcis^l!r>  «pii  fuit  :  «t  du  non!  i\  l'i-st  >  on  circulera  peur  clifnlier  la 
parole  de  Jahvè  et  on  ne  la  trouvera  point  o.  —  Le  passai  11-1$  est  considère  par 
quelques-uns  comme  une  interpolation,  sans  raison  sullisanle;  t-omp.  Haq>er. 

y.  13.  Hien  n'einpéclie  de  voir  ici  la  continuation  des  vr.  11  s.  ;  do  même  qu'au  v.  13 
la  soir  do  la  purole  de  Jalivé  fait  qu'on  ■  se  truSne  •  ou  qu'on  s'en  va  •  en  chnoeelnnt  • 
^1S:^)  d'une  mer  li  l'autre,  ainsi  peut-on  concevoir  qui>  l'épuisement  dont  il  est  i[ueslion 
au  V.  13  et  auquel,  d'après  v.  14,  aiieeomberoni  les  réprouves,  soit  à  cntcndro  au  sens 
moral.  Les  ■  bellet  vierges  et  les  jeunet  gens  '  sont  l'élément  do  la  na^on  dons  lequel 
la  coiiliaiK-e  <^n  l'avenir  devrait  s'affirmer  avec  plus  de  force  ;  mais  la  jeunesse  elle- 
même,  loin  d'être  stimulée  ou  soutenue  par  les  sentiments  propres  ù  cet  in;e.  parta^rn 
rungoi>.4u  rommunr  el,  prïm'e  du  rcconforl  de  la  parole  de  Jahvé,  sera  épuisée  par  •  U> 
soir  •  de  celte  parole. 


I 


AMos,  8  14  —  9  1. 


3177 


soif.  14  Ceux  qui  jurent  par  le  ck-tît  de  Snoiaric  ut  disent  :  Vive  ton  dieu. 
Dan  !  et  :  Vive  'ton  patron',  Beerscbéba  !  ils  succomberont  ot  ne  su  relèveront 
plan. 

IX.  1  Je  vis  le  Seigneur  so  tenant  a  cAlé  de  l'autel,  et  il  dit  :  Frappe  le  cha- 
piteau que  'le  plafond'  aoit  ébrunlé,  et  abats-les  sur  leurs  t6tes  ù  tous,  et 
ceux  qui  restent  je  les  tuerai  par  l'épée  1  Nul  d'eux  ne  se  sauvera  par  la  fuite, 

14.  T]"n;  TM  :  "Jl!  le  pilcrinitge  (ciu  le  roule  dm  U.j. 
1.x.  I.  pEOn;  TM  :  D'SEn  let  pan-it. 


r.  li.  Ce  srrn  le  ckMtmcDt  lics  infldèlos  qui  aitjourd*hui  jurent  p^Ct7  D'SbJkS,  por 
oe  qni  fait  [a  cuIpabilîUi  do  Saniario.  Le  (iropUélc  a  sans  doule  ea  vue  d'iiiolp  de  Béthol. 
qui  Ml  appcltro  «  le  voau  de  Snmarîis  »  O».  »i»,  6;  comp.  l'Sirf.  x.  5  etc.  Le  serment 
]>ar  ircUc  idole  ^(att  un  .icIa  d'iduliUric.  A  Dnu  aussi  la  taurol.ltrtu  i:lait  pnidquéo. 
eom)i.  I  n.  \»,  39.  UceDu-hùbi),  rruominiv.'  diiiiit  les  trndttiona  reinlivc-s  à  l'(iiiO(|Ui!  pa- 
ttiamlc  {Gen.  \\i,  33;  \\vi,  23».;  xivi,  1|.  dovjiit  (Irc.  d'nprê»  notre  pas.tiigc,  li!  sivgo 
d'an  cullc  considéré  comme  illicite  jiar  les  prophètes.  A  ceux  qui  jurent  pur  •  le  péchi 
de  Stmiiric  -  .\mos  ossocio  ceux  qui  profèrent  les  serments  :  Vive  Ion  Dieu,  Dan!  et  : 
Vive  Ï3D~1M2~^TI!  Dan  au  nord  et  Boerschéba  au  sud  ôlaiont  doux  villes  situées  aux 
deux  cxtrûmités  npposi^-es  des  doux  royaumes  isroélîtcs  n^unU;  aussi  servent-elles 
souvent  à  marquer  toute  l'étendue  du  territoire  dans  la  formule  :  Hepuî*  Dan  jiuqu'A 
Befrsehéba.  Il  csl  probnblia  que  ccllu  conHidi'ralion  n'est  pas  ('traoKiTe  au  choix  que 
fait  .Vm&s  de  ccn  doux  noms,  ilc  prAfi-rmce  par  ex.  à  ceux  do  1)1-11101  i^t  du  (iïlgal 
(iv,  4;  V,  5;  i-omp.  In  note  sur  c«  dornîer  possngc).  Le  prophète  nvait  dit,  nu  v.  12, 
qu'il  rèpoijuc  dr;  l'cpreuvit  supri'mc  on  irnil.  t-hcrcliant  en  vain  In  pnmli?  de  Jahvi, 
d'une  mer  à  l'autre,  d'une  région  ù  l'autre  du  pays,  Le  chfttinient  atteignant  ainsi  la 
population  sur  toute  l'étendue  du  territoire,  sera  en  proportion  avec  les  abus  qui  rè- 
Knetit  depuis  Pan  jusqu'à  Beerseliêba.  On  se  demande  ce  que  signilie  la  formule 
mir~^K3  T^1*T  ^n  vit-it  via  Bertabee  iVulg.).  lloerschéba  étant  conçue  comme  lieu  do 
pbicrinage.  lé  voyais  A  ce  sanrtuaire  ou  la  route  qui  y  conduit  étaient,  dît-on,  chose 
par  laquelle  on  jurait,  comme  le_H  .\rabes  jurent  par  le  pèlerinage  A«  Lu  Mecque 
(Schegg.  Knabenbauer,  Driver).  Les  L.V.V  ont  : ...  \f,  i  Oi<{  sou  Bq^aÇif  ;  ei  cette  formule 
prcseote  un  parallélisjno  parfait  avec  la  ])i'écé(Jentc,  Tlusieurs  autour»  sont  d'avis,  et  lo 
soupçon  ne  pandt  pas  mai  fondé,  que  ^i  est  le  résultat  d'une  corruption  du  texte. 
Parmi  les  essais  de  corrt'clinn  qui  ont  été  proposé?!,  celui  qu'a  suggéré  Winoklorest 
le  plus  si-duisant  {Atlor,  Fni-selmngcn,  p.  195;  eomp,  I.iigrange,  RU..  X.  IMl.  p.  833). 
11  rapprorhe  de  l'expression  suMpwtc  ta  mention  de  l'aulel  du  Dod  d'Atarôth  (mlTt, 
dans  l'inseripliou  de  MéKo,  I.  13:  le  Déd  «erail  la  divinité  ou  le  gvnie  lutélalro  do  la 
ville  en  question.  La  ktturo  TllT  ou  lieu  de  "p"'  serait  facile  ii.  admettre.  Le  DSd  de 
Ueersebéba  serait,  comme  celui  d'.Vtarâth,  la  divinité  prolectrice  de  la  localité.  —  Tous 
ces  idoWtrrs  qui  jurent  par  le  péché  do  Samarie,  etc..  ■  tomberont  ".  succomberont  & 
la  faim  cl  à  la  soif  san^  remède  de  la  parole  de  Jaltvé  jvv.  Il'l}...),  abandonnés  par  le 
Dieu  qu'ils  ont  les  prttmiers  quitté. 

IX.  **.  i.  La  vision  n'est  p.-is  introduite  par  la  mi^me  formule,  ni  exposée  de  la  mdme 
manière  que  celles  de  vrr.  1-3:  4-â;  7-8;  ^iir,  1-3.  Lu  description  de  la  %ision  se  pré- 
sente, dus  Tnbord,  comme  début  d'un  discours.  Le  prophète  voit  Jahvô  »e  tenant  à 
c&té  do  l'nutel,  et  donnant  l'ordre  de  briser  les  soutiens  de  l'édllice,  dos  galeries  du 
temple,  où  sont  réunis  les  adumteurs,  de  sorte  que  la  construction  condamnée  s'écroule 
sur  In  foule  a:^semb)ée.  Est>ce  un  !i([cnl  idéal  auquel  l'ordre  est  donné,  ou  un  ange,  ou 
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nul  ne  réussira  û  s'échapper!  2  S'ils  pénètrent  d»ns  les  eRfors,  ma  mata  le» 
\m  cil  rcttrcm  ;  s'ils  montent  dan»  lus  cîeux,  j«  les  on  ramèQi'rai  1  3  S'ils  se 
cachent  un  sommet  ilu  Carmel,  de  là  je  les  dénicherai  et  les  retirerai;  s'ils 
s'enferment  loin  de  mes  yeux  au  fond  de  la  mer,  hors  de  lA  je  donncrAÎ  ordre 


le  ]iroi>IiJ!(e  Iul-ni4i»e?  CtAio  der-niire  fajrpolhàfo  semble  Aire  la  plus  confonn«  ou  cm- 
iuxlc.  Camp,  un  cas  analogue /^f.  xxv,  15  m.  Il  est  bîon  cnicnila  qu'il  ne  s'agH  ptt 
d'uno  nclion  devant  ilro  rccllomont  oxi*out>fo.  Los  raisons  qa«  l'on  allègue  {Kaaban- 
kaucr]  pour  placer  la  ecèno  dans  Id  lomplo  Jo  JôruttaJoin  plulAt  qu'à  B^Uiel,  ne  sosl 
pas  convaiocanlcâ.  Le  iinB3.  suivant  l'application  failc  du  indtnc  nom  ù  un  araoRiwt 
du  rai  et  dofl  branclios  du  castlt^liibrc  d'or  (£r.  xvt.  31  etc.),  ne  pnut  être  Ici  ipw  le 
clutpiteuu  il'uHu  Oulonnn.  ■  frappe  le  ekapileau  et  les  0>|]D  seroni  éhrantém  ■.  LiC  ifO 
Wt  propH^muiit  11!  seuil  ou  k-  parvis.  On  dit  que  le  coup  port«  «n  chapiteau  est  i-onfu 
i:onimo  »i  violent  qn»  tu  tompk  t^a  est  censé  ébranle  jaaquo  dans  ses  fondements,  Uai» 
Il  était  peu  naturel  de  frapper  les  chapitoauxdes  colonnes  pour  faire  iremMer  les  seuils 
ou  les  parvis.  Le  proccdif  conlrairo  aurait  ^lé  plus  efllcacc.  D'ailleurs  le  texte  poWMit 
dS;  esia  nyïai.  fo  qui  csl  a  traduire  :  •  (•(  a^ais-les  sur  leur*  létt»  à  tout  *  ;  bi  suT- 
llse  dans  QTTi  i^'i  lire  OÏ'Xlîl  ne  peut  griimiiinliL-idemeiit  se  rapporlt^r  qu'i^  l'objet  q«I 
vient  d'ôlre  m  en  tin  uni-,  y  compris  tout  iiu  moins  ly»  O^BD-  Mai»  congoil-on  que  ks  t<uiU 
ou  les  pur^'is  aient  dA  élrc  nbsttus  •  tur  teurt  léit»  fk  tous  >?  On  propose  {lliliig,  Km- 
boflbaucr)  d'appliquer  le  nom  aan  titpcriiminaria  portés  par  les  colonnes  :  mais  ]'us8g« 
qui  est  fait  ailkurs  du  nom  t)p  (coin|>.  syr.  \»ja)  ne  permet  pas  celle  iDlerprrtatloi. 
Wellh.  et  N'ow.  i-n  cotiduent  que  leii  mots  ...  WtZ^  sont  c-orrompus;  l'ar^uiiienl  qa'iU 
empruntent  pour  «ouleuir  ce  jugement  ù  la  !^^uilication  de  7n  et  ù  lu  voeatisatiou  mas- 
sorétlquo,  est  bien  faibk.  El  quant  à  l'inconvénient  tri^s  réel  des  <  seuil*  >  abattus  «  g«r 
la  tdte  >  des  gens  assemblas,  ces  aulenrs  nuraiont  Ait  remarquer  qu'il  y  avait  drgù  un 
jnconvt!nioDtÂbire  frapper  les  cbapitoaux  dos  colonnes  pour  l'branlcr  les  seuils  nu  les 
|>arv)9.  Le  texte  doit  avoir  subi  une  modi  lies  lion.  Uats  c'est,  à  n'en  pns  douter,  dans 
QlSOn  que  k''  I»  diiriiulti-.  Le  te.ile  primitif  aura,  pensons-nous,  porté  papn  :  le  pla- 
fond: comp.  I  N.  VI,  15  [|SDn  n'ilîp  TJ  jutgu'aiij: pouirts  du  plafond  (au  lieu  do  ni't^p)), 
et  ibid.  mi,  7.  Il  est  nis)'-  de  voir  ec  qui  aura  donné  lieu  au  diangemeutdu  luxte;  as 
aura  lu  1>SD<1  comme  pluriel  nrami-en,  auquel  il  êlait  naturel  de  substituer  la  fun&e 
hébr.  a>SO.  An  Heu  de  Itt'Sl^l  il  f:iudrii  lire  en  con^iiqueiico  nfîn^t  —  —Cn'nnu'l  ei  et 
qui  rette  lietu,  ceux  qui  sortiraient  vivants  do  leur  Icinple  renversé,  •  je  le*  tuerai  par 
l'épéel  nul  ne  se  sauvera  par  la  fuite...  »,  La  F'fvJig.  ;  « ...  non  erit  fugneb.  l-'ugicnt.,.  »  fl 
sépare  IndAraent  les  éléments  de  la  phrfise;  en  hébreu  il  y  a  littéralement  :  non  fu^el 
eis  (=:  ex  eis)  fuyions,  et  non  salvabîlur  eis  salvus.  Comp.  la  remarque  tnilr  sur  <  las 
balances  trompciiKiM  "  un.  3.  M 

y.  'i,  L'idf'e  qui-  nul  ne  pnrvieiidivi  à  se  snuvor  est  développée  aux  w.  t-t.  Au  v.  S  la  fl 
prophète  pose,  pnr  hyperbole^  l'alternative  que  les  éi'linppés  cherchent  un  refuge  dans 
le  Sche'il  ou  dans  les  civux  :  ils  n'y  seront  fins  il  l'abri.  Le  SeAe'61  est  la  demeure 
soulnrraine  des  ombres  des  morts  h.  xii.  1&.  en  oppoiùtion,  lui  également,  avec  les 
cicux  (v.  13  .■<.);  /'s.  cwxiv  (cxxxviiit,  8,  etc. 

f.  3.  Une  autre  alternative  est  éuoncée  entre  deux  termes  qui  se  répondent  par  antî* 
thèse  comme  les  deux  précédents.  Le  Carmel  est  un  promontoire  s'avancant  dans  la 
Méditerranée  et  dominant  la  mer;  le  sommet  du  Carmel  se  trouve  donc  très  naturollo- 
menl  mis  en  oppo^lion  avec  le  fond  de  In  mer.  Driver  remarque  <pic  le  sommet  du 
Carmel  pouvait  être  cité  A  deux  litres  dilTcrents  commo  un  endroit  propice  à  ceux  qui 
voulaient  ■  se  cacher  •  :  d'abord  â  raison  des  nombrottSM  cavomes,  étroites  et  tor- 
iMusos,  dont  il  cxl  sillonné  ;  eosuile  &  raison  do  la  végétation  massive  qui  le  couronne. 


au  serpent  qu'il  le?  morde! 4  S'ÎU  s'eo  vont  cnptîf»  devant  leurs  «anentùl, 
de  là  je  donnerai  oi-dr<;  au  g'Iaivc  do  les  exh^rminer;  et  jo  lixorai  mon  œîl 
sur  eux  pour  le  mal,  et  non  pas  pour  le  bion  ! 

5  L«  Seigneur  Jnltvé  des  Armties,  lui,  il  toucho  la  terre  et  elle  fond  cl  tous 
ses  liabilants  sont  dans  Iv  deuil;  oltc  se  soulùvr  comme  le  Nil  tout  calibre  ot 
baisse  comme  le  Ûeuvu  d'Egyplel  6  II  élève,  lui,  dans  les  cieux  Tt^dillce  de 


. 


■  Le  serpent  >  qai  figura  ici  comme  ThAtc  connu  di-s  prorondeurs  <lo  l'ocriao,  ost  mbs 
doute  le  monstre  maria,  le  LiviRthnn.  do  rînKiginalioo  populatra  (/«.  xxtj],  l).  La  fWr- 
tieule  composée  OlïS  est  A  entendre  au  méiiii?  sens  que  dans  lea  trots  «fnoncialions 
pnScédonlo»  :  Jahv<^  commandera  nu  serjient  qui,  de  là.  los  pourclinssera  en  les  mordant. 

)'.  i.  l4  cupUvîlr  mi^mo  ne  pourra  n.-isurer  lu  salut  iIm  HurvivanI»;  *  h'Us  s'en  vont 
pnrmi  t<--«  caplirs  Htvnnt  ie»  ennemit...  •  ^=  poussés  en  aynal  par  leur*  ennemis  ;  ^2tf3 
n'«8l  pa»  :  d<"^  Itt  captivité;  >aBî  signîlîc  au  sens  concret  ics  eaptift  (comp.  JVnA.  iri, 
18):  ■  «'e  là  Uira  jo  commanderai  au  glaive  et  il  les  é^rgora  »  ;  lu  particule  compoe^o 
répend  ici  encore  ù  l'idôo  oxprimée  par  le  second  verbe  ;  jo  commanderai  au  glaive 
qu'il  lu»  extirpe  de  là  ^  de  In  terre  de  l'exil,  en  Ica  é|tor(teanl.  —  '  Je  llxerai  mon  ODtl 
Kur  ooK...  >,  non  pns  en  ce  sens  qui!  jo  lu.s  couvrirai  do  ma  Hollicilude  bienveillante, 
flai\-nnt  la  poriro  ordinaire  de  In  Tormulu  {Gcn,  vuv,  ai;  Jér.  xxxh,  18;  si,  4;  etc.). 
ainsi  :  non  pat  en  bien,  mai»  en  mal;  en  ce  sens  que  mon  rogard  les  pciurfluirra  par- 
tout pour  les  punir. 

r.  5.  De  mâme  qu'au  chap.  iv,  v.  13.  la  considération  du  Jugement  A  exercer  par  Jahvyi 
était  suivie  de  l'ùloge  de  sa  majesté  ot  do  sa  pui-isauce,  ainsi  ta  desciiptiOD  do  la  justice 
vengeresse  de  Jahri  amène  en  noire  pasanire  la  doxologle  des  vv.  5-6.  Le  souvenir  de 
iiatastroplies  réconti'M  (iv,  11)  Tournil  iiu  prophitle  les  éléiDcnt»  de  na  louange,  cooime 
vtii,  B  s.  il  lui  a  saggtré  la  f<irmi>  do  sa  menace.  Le  parallélisme  cnlro  vni,  8  et  ix,  5 
montre  d'ailleurs  que  re  dernier  passage  s'inspire  d'une  réminiscence  du  pr«!cédent. 
Le  €enl<>xlo  n'olTrn  point  île  rnÎM^ini  S'Ticusos  de  considcrer  nos  vv.  5-fi  comme  Inlcr- 
polrâ.  Au  lieu  de  t'itnp.  (runsi?culif  :icp]t  nous  prérérons  lire  l'imparratt  simple  ITOrH 
auquel  fuit  suite  Ip  part  lons^c.  TTaNI.  L'image  de  la  terre  «[ul  se  dissout  ou  se  fond, 
se  liquéfie,  est  en  harmonie  avec  la  comparaison  qui  va  suivre  :  la  terre  60  soulève  et 
descend  comme  les  eaux  du  Nil.  Voir  la  note  sur  vin,  8. 

y.  6.  Pour  exaller  la  majesté  divine.  Amos  lui  donne  un  palais  dont  les  appartementa 
8ti|)^rleur3  (ou  lesfattes?i  sont  élevés  dans  les  deux  el  dont  les  Tondements  roposenl  sur 
la  terre.  L;  nom  -nSjTD  sÏKnilîe  aîlleur-i  excaliei;  marc/ien  (^=  le  mo'jen  pour  monter). 
Driver  le  traduit  ii'i  par  appartements  supérieur»;  Mauror.  llluig,  Veleiou  de  mimo, 
en  lui  suppos:iiit  li-  même  sons  iju'au  mol  nVlï-  Nowack,  Marti,  Harper,  etc.  prdrèrent 
te  rcmpbcer  par  P'cSs  et  supposent  que  nfîïa  doit  son  orlfj^no  A  une  dittogrnpliie  du  n 
Anal  de  D>S173  qui  précède.  C'est  possible.  Maïs  Hen  n'cmpËclie  non  plus  de  con.sldârer 
le  C  préfermutif  de  m^TQ.  non  comme  élément  du  nom  dintttrument  ou  do  mej-en, 
naia  comme  Q  objectif  ou  Io<-aI:  de  sorte  qui'  la  signi  tient  ion  du  nom  serait  colle  de 
partiet  êupén'eiires.  Un  ee  cas,  il  ne  sorait  toutefois  pas  nccessnirc  de  l'entendre  des 
appartcmenu  sup<ii-ieurs,  commn  équivalent  de  I1I1S7;  le  sons  pourrait  être  aussi  bien 
celui  de  faites.  Jahvé  •  l)fltit  dans  les  cieux  ses  faites,  et  pote  te  fondement  de  ta  n*tail 
«irr  la  terre.  Le  mol  m:«  est  emjjloyé  ailleurs  au  sens  de  lien  (les  liens  du  joug.  1». 
LTUi.  S|.  de  faiteeaii  [Er.  \n.  22  bott'i  d'hysopc;  oomp.  In  !'«/;•.  en  notre  passage  :  cl 
fttMeiculuiH  Èuum  ^uper  liirnim  fundavit),  do  troupe  d'hommes  (Il  Sam.  ti,  Ih).  Ls  n~Ut, 
en  parlant  d'un  édifice,  sera  donc,  semble-t-il,  la  partie  do  lu  construction  qui  se  dis- 
liogue  pnr  la  TermetA  de  l'agencement  de  ses  malcriaux,  ou  qui  sert  .1  tenir  dans  une 
liaison  solide  les  diverses  parties  do  l'ensemble.  Comme  d'ailleurs  le  nom  est  appliqué 
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tics  faîtes  et  pose  sur  la  Ic-rrv  les  Tuiiik- induis  du  sab  voâtes;  il  appelle  les 
eaux  de  mer  et\cs  r«pand  sur  la  surfuc*-  do  la  terre!  Jalivv  est  son  notai 

7  N'Ales-vous  point,  enfants  d'Israël,  comme  les  «nfanU  des  Couschites 
pour  moi?  purolc  de-  Julivé.  N'ai-ji.'  point  fait  monter  Israi^l  de  la  terre  d'Ë- 


IcI  aux  fondatlosN.  on  l'catoiitl  n^ njralfsinoiit.  «(  i  bon  droïl.  «a  sens  de  »wtii«.  La  vodui 
en  qu«siton  wn  ci-lli-  <lu  firmameni  ijuc  l'on  M  flfpiraîl  comme  reposant  sur  la  lem. 
^  ■  Il  «|>{>«llo  )«s  eaux  de  la  m«r.,,  •  cummo  v.  s. 

K.  7.  Mais  IsraOl,  le  peuple  do  l'alliance,  ne  Jouîl-il  piis  «l'uai^  ttitualion  privikfpée, 
i](ii  doit  sdrcineni  le  protéger  contre  la  colère  <U)  son  Dieu  !  Ia^  prophète  n  déjà  iadi- 
reolentcnt  répondu  ii  eelte  objecUcn,  dona  le  di»rourH  d«H  t-)inp.  i*!!,  ta  mettant  lai» 
et  l.irael  sur  1»  mAmc  li^nv  (|u^  Ii^<i  autres  peujtlrx  d<.-vanl  la  juMtice  vengcreHac  de 
Jahvi-;  l'ump.  ta  note  sur  i.  ^-^^  3  .ik.  Il  ji  inAinn  rnjipflr,  ni.  t-S,  ([Ue  les  bienfaits  |i>«r- 
liculicDs  dont  IsnritI  avait  élô  comblé,  lui  rrt>ninnt  amt-^i  des  obligutiens  S|>écialc3  et 
Beraîrnt,  fi  ce  litro.  le  motif  d'an  juffemcnl  pInN  scvêrf.  Iri  Amos  inculque  une  tout  de 
plus  (|ue  si  l&rai^l  est  le  peufde  de  Jakvc,  ce  n'est  point  en  verlu  d'un  lien  prîmordUI 
en  naturel  quelconque,  mais  grflco  au  libre  choix  de  Jaliv(>.  <|ui  cat  le  innllre  MoBvcrain 
de  tous  les  peu[ile3.  qui  lea  ((ouveme  loua,  cl  qui  aurait  ]tu  en  conx<^iurni:c  en  clwisir 
ua  autr<>  fomnii*  il  a  choisi  [iiro<>l.  Les  enfantt  d'Isi^et  en  etTe t  «oai  pour  Jahvi 
comme  les  Cnuscliites.  ri  de  m^IDO  qu'iV  a  fait  tortir  Iirafl  de  l'Ugyplc.  il  a  amené  let 
PhUitiint  de  Vaphior  cl  k*  Àramcenu  de  Qlr.  l'our  Qir  patrie  des  .\rameens.  conip.  la 
note  Htir  i,  S.  A  la  fin  do  cette  note  nous  nons  demandions  s'il  ne  conviendrait  pas  de 
lire  yvp  au  lieu  de  1^  (eomp.  une  correction  analogue  en  sens  invcna  Jtfi'cA.  i,  ]&  : 
oW  pour  dH-m  ?).  A  ra|>pui  du  aou|>çon  que  noua  avooa  cxprinti-  nous  fAron»  observer 
que  Jir.  kli\,  38  ss.  l'oracle  contre  Qidar  fait  suite  h  c^tlui  «onln;  Damas  cpit  rap- 
pelle pri^iKirmenl,  nu  v.  S7,  l'analhêrae  iXAmo*  i.  t.  Fuudrnil-it  «tendre  ta  mime  cor- 
rection à  />.  X»!,  G  [conip,  /*.  \\\.  1$  ».)■  i-'hypolliése  Mnibluroit  très  risquée.  Mais  il 
est  remarquable  que  dans  Jér.  xliv  rocade  contre  Qédar  est  suivi  d'une  prophétie 
contre  Elam.  nsso{-i£  a  Qlr  (f)  û  l'endroit  cite  d'isnle.  Quant  à  II  it.  xvi,  9,  la  lavatton 
de  Qlr  s'expliquerait  comme  un  écho  A'Amot  i,  6.  D'après  Gfn,  x.  il  litnm  et  Amm  sont 
fr^rCM;  la  série  Aram-Qâdar-Élam,  dans  Jt'r.  xlix,  s'expliquerait  d'autant  mieux,  si 
l'on  pouvait,  d'après  Am.  u.  7,  supposer  qu'un  lien  de  [Mirante  analogie  était  censé 
rattacher  vlro/n  A  Qédtir.  Au  resto  Qédar  était  lo  nom  d'un  peuple  arabe,  rattaché  A  Is- 
naftl  lC<-n.  XXV,  13;comp. /«.  xxi.  13,  16  s.:t.x.7;  ÉséeA.  xxvii,  SIJ,  dont  l'habitat  i^tall 
le  désert  qui  s'élend  entre  l'Egypte  et  l'Assyrie  (Gen.  xxv,  18  et  11.  ce,).  —  Lea  Coa- 
schitcs,  que  la  Vul^lc  n^nd  Inen  |>k-ir .£(/'i<>^c*,  aonldca  noirs  {Jér.  \ni,  33),  mentionnas 
probablement  Ici  cumm»  un  peuple  de  race  infi-^rlouro  et  mf-priaable.  Le  contexte  Iinmé- 
dlat  ne  semble  pas  plaider  cepi'iidaut  en  faveur  de  l'inlerpri'tation  qui  suppose  la  com- 
paraison établie  entre  les  Couschilcs  ut  Umtl  déeliu.  L'exemple  de»  l'hiliittln.i  et  dus 
Aramcens  ne  va  pas  bien  à  celte  explication;  on  no  peut  admettre  en  ctTet  qu'Amos  ait 
voulu  mettre  absolument  sur  la  mfme  ligne,  comme  choses  do  mi^mc  importance  aux 
yeux  de  Jahvé,  la  sortie  d'KgypIe  et  les  migrations  des  l'iiilistins  cl  des  AreméeDK 
(comp.  m.  1-2,  etc.)'  H  convient  de  reconnaître  pIutAt  ici  la  proclamation  de  la  trans- 
oendance  de  Jahr**;  nu-dessus  des  situations  cantingentc>i  de  Diialoirc.  De  toi,  indépen- 
damment de  la  libre  dùpotiiion  de  ta  Providence  qui  «n  a  ordonne  autrement,  les  la- 
raélites  ne  sont  pas  plosaux  yeux  de  Jnhxc  que  les  Cou^chites  nié])rii><-s.  Tous  les  pouplea 
sont  de  leur  nature  cgatix devant  lui.  Il  aurait  pu  s'en  choisir  un  autre  comme  objet  de 
sa  prédileclioii;  co  <|ui  le  prouve,  c'est  qu'il  a  aussi  amené  le*  PhilittiA*  de  Caphtor, 
etc.  Caphtor  est  encore  nommé  comme  patrie  des  Philistins  Dtui.  n.  33;  Jér.  xLvn,  t. 
On  ridenlUic  désormais  communément  avec  l'Ile  do  Crctc.  .\usaj  le  nom  do  S^TTQ  est-il 
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gj[ile,  ft  les  Philistin» do  Gaplilor,  ol  tes  Arnméens  de  Qlr? 8  Voici  que  les 
yeux  du  SoigQcur  Jtihvti  eontiîxés  sur  le  royaume  pécheur  et  Je  les  détruirui 
de  la  surface  de  In  t«rre! 

Cepeadunt  je  ne  détruirai  point  ta  maison  d<>  Jacob  entièrement,  parole 


donné  aux  PUlHsIins  Éièdi.  xw,  i&  (Vulg.  tnlerfeetore»)  ;  Sùph.  ii,  S  (Vulg.  :  gens  pcr- 
ditaram):  c»ra[i.  ou  uutrit  I  Sam,  \\\.,  \\  li'naltes  onl  îdentinù  Oplilor  bvoc  Io  Dotto 
du  Nil  (Bbcr»,  .fC/typten  iinil  die  Bûcher  Most'h.  \i.  130  s.l,  ou  nvcc  l'Ila  do  Chypre,  iJt 
■  Ofifiiiilorn  ■  lies  LXX  ri  tir  i.-t  Viiljc  iloil  s.-ms  iloulr^  son  iiriKÎnc  à  rnsaoïiaiice  di?  la 
premiéra  syllalic  dan«  \c*  d<'ux  iiomsL  d';ipr(>H  li-  paHS^KL-  i-Wv  de  jL-rLunic,  Caplitor  ^Uiit 
une  Ho.  ou  une  cAto  mnrilîmo.  Les  Kaphtôrim  n^urcnt  ilaii»  la  ii\V\v  etlinoi^i'iipbiqun 
C«B.  X.  11,  où  Driver  croil  qu'il  y  aurait  lieu  il'iotcrvfrtir  lordrc  (r.-mimrriition  jiour 
CL'  |>cu|ile  cl  les  PhïlisUna.  Sur  les  Philistins  «l  leur  oi-iginc,  l'omp.  Lagrangr,  Jagti$, 
)i.  362  SA. 

V.  fl*.  I.i!  |>rivili-f;i!  (|ut  a  rail  d'Israël  le  peuple  élu  de  Jahvé,  ne  stmv&  donc  1c  pro^ 
li^cr  ronlrv  IcH  rxigi^ni'i-»  i]i>  la  juflt!i;G  divine  (ni,  l-2;i.  >  Les  yeux  du  Seigneur  Jahvè 

sont  lixcH  xur  le  roy na  jxVhour...  •;  voEr  v.  '■<■.  Driver  croit  que  dans  cette  phrase 

il  fl'ngit  d'un  roynnmp  pttcltcur  rjuHcnnquf'.  de  tout  royaume  pét^lieur:  di!  Norte  i|ue  la 
rMtrielion  qni  i^iiil  v.  8''  nuruil  pour  ohjrt  d'i-tiiMir  ono  cxceplion  on  favuiir  du  royaume 
du  peuple  êlii  qui,  ili  ta  dilTorenic  d'autres  royaumes  pi^elicur».  ne  serait  pa*  lomplÈK;- 
meut  extirpé.  Il  parait  plus  ]>robabIe  que  la  menace  csl  proFcrco  contre  le  royaume 
d'IsruCl  lui-m<)mc  (vv.  1-4).  D'auli-e  pari  il  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  ovoe 
Wcllliauseii  ol  Nowat-k  que  l'appellation  de  •>  royaume  pécheur  •  est  appliquée  ici  au 
royaume  du  Nord  en  oppotiiion  m'te  celui  de  Juda.  lo  qui  Taurnil  à  ces  auteurs  l'oc- 
casion de  niHBliUer  uni-  clilTt-i-eiuR  tolnle  di!  point  de  vui!  entre  l't'-noiictatiiiii  dv  v.  8*  ot 
(ir,  4-S]  III,  1  ;  ti.  1.  1 1. Si  II-  |>ri>|>h6tc  O,  do  fait,  eu  v«c  ici  le  royaume  de  Samarie.  cVsl 
eti  conformité  avec  l'ubjut  priiiiripal  eoiistanl  de  so»  diKc.ours.  I.o  pre.mier  mcmhrc  do 
nolm  V.  8  formule  la  conrluNion  de  la  rMpon.te  qu'Amo»  il  failu  au  v.  Z  ji  l'objcelion  tirée 
des  rapports  npiVianx  qui  uni.sKcnt  Israf^I  à  Jithvé. 

VV.  ^*''S!i  rorment  lu  uonduisiou  du  livre  et  s<'  rapporlenl  au  solul  final  de  la  maison 
de  Jacob.  Il  y  est  dit  d'aborri  que  les  pccliciirs  seuls  périront  (v.  B^-tO);  les  x\.  11-12 
annon<.'enl  le  rétablisse  ment  do  la  ntilion  après  l'épreuve;  ealln  aux  vv,  13-lS  Jalivé 
fait  entendre  des  promesses  de  bonheur  indëreclible  en  faveur  de  l'Israël  rétabli.  Il  est 
évident  que  la  teneur  et  le  Ion  de  tout  ce  passage  dîlTércnt  entièrement  des  menaces 
proférées  dons  les  discours  qui  précèdent  et  nolammenl  .iu  eh.  i\  m^^nie.  vv.  \-\.  Mais 
ce  n'est  pas  une  raison  suHïsanle  pour  iiltriliuer  les  vv.  6-15  A  une  main  plu.-t  récente.  Le 
chAlimcnt  iuiminent  a  clé  décrit  en  termes  absolus  el  évidi-uimeul  hyperliolique-t.  Il  mt 
ioulile  de  rappeler  que  les  prophètes  i{ui  font  eiiti-nitre  lit?«  promesse*  les  plus  nullu-n- 
Uqnes  pour  l'avenir,  ne  croient  pas  né.'e.ssaire  di;  Torinuler  de  <'e  chef  des  restrictions 
à  leurs  prédictions  d'un  cliAUmenl  préalable.  11  est  d'ailleuri  évident  que  vv.  8''  ss.  so 
raltacbent  étroitement  A  v.  8»;  or  ici  le  ihAiimeni  vrnaii  encore  d'être  annoncé  on 
termes  obsoluH.  C'cHt  sous  la  forme  d'une  rc«lriclion  ù  cet  arrât  de  condamnation 
prononce  contre  le  royaume  entier,  qu'est  inlroduil.  v.  ff\  l'exposé  des  desseins  de  la 
clAmeoce  divine. 

V,  8*>.  ■  Ci-fiendini  Je  ne  détruirai  pas  eomplèlemeni  la  maison  dt  Javoh...  '  La 
•  DSison  de  Jacob  •  n'est  pas  le  royaume  de  Juda.  Il  est  évident  par  les  termes  mdmes 
de  renonciation  |^3  dBHJ  que  celle-ci  est  unn  restnction  nireclaat  la  scnleuce  qui  pré- 
cède. La  eonslruclion  avec  l'inf.  nWitu  1^:21?^  l^QUrn  kS  a  ici  pour  objet  de  marquer 
Je  caractère  absolu  de  l'action  signiliée  par  le  verbe  :  ...je  no  détruirni  pas  complcle- 
enl.,.^  comp.  KauUHch,  S  1^3,  3",  n. 
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de  Jalivil-.  9  Cur  voici  quo  jo  doonerui  ua  ordre,  ot  j'agttoraî  In  maison  d'Is* 
ratil  parmi  toutes  les  nations,  comme  on  afpt«  au  moyen  du  crible,  et  elle 
ne  tombera  piis  on  ma»8«  h  tcri-e.  10  Par  l'iSpûe  pcrironl  loua  les  pécbcurs 
de  mon  i>cuple,  qui  disent  :  L«  mnlhour  ne  nous  atteindra  et  ne  noos  rencoi- 
trortt  point!  Il  Eucejour-lù  je  relèverai  l«  butte  de  David  qui  était  tombée: 
je  réparerai  'ses'  brèclies  et  relèverai  '»es'  ruines  et  je  la  rebâtirai  conune 

.Tr«;  TM  :  viXTL.  — .Tnbvi;  TM  ;  vrfann. 


y.  9,  {^11  rlTi;l  ht  tiK-chiintit  si'uU  {inrirnnt ;  i-o  qui  csl  indiqué  déjà  par  l'iinag;«  du 
crible  qui  Kcrt  ii  sùparvr  los  vlpincnU  boas  des  mauvais.  Il  est  clairement  InniiiuA  qua 
lo  crible.  L-'cHi  l'épreuve  <ie  l'oxil  ou  do  la  diajmrMon,  a  Intiuclle  la  niilion  ottt  donc 
OoDsée  devoir  élre  soumise  djins  son  ensemble  :  •  ...  J'.i)[i*^''''>  l"  maison  irisnij!)  parmi 

tous  les  peuples Amos  parie  eu  termes  ^néraux,  cainmn  plu»  hnut  au  v.  i  (t  sUl 

s'en  vont  en  exil  tietfant  leurs  ennemis...  ••),  hwa  qu'il  suagu  cii  particulier  aux  Assjrietia 
(v,  37  etc.).  Le  root  iiiy  c»l  truduil  lapitiv»  dand  In  Vnlgatv,  conformément  au  sens 
qu'il  Aiippiimmmenlll  Sam.  xvii.  13;  il  rdsullu  tontcrois  du  comme  niai  re  de  S.  Jéréaic, 
qu'il  a  cnli'niln  (lénigncr  sous  ce  nom  de  *  lapillus  •  le  pnrum  framenium,  solide  et 
COnsislanl.  d<'g'ag6  du  tout  mi^lnnge  de  paille  et  d*élémcQls  impurs.  D'autres  riitionanBl 
pourlTIX  la  si^ilIcAlion  do  caillou  au  sons  propre;  lIolTmaDQ  expli<|ao  l'imugv  on  c« 
sens  quo  les  méchants  seuls,  rojirésentés  par  tes  unilluux,  dom<^urcroal  dans  le  cnUe 
=  rcsleront  dons  la  lerre  de  l'osil  ;  que  Iw  lious  scuU  en  échapperont:  A  quoi  l'oa 
répond  ù  bon  droit  que  coite  înterpriitalion  est  contrairo  A  la  portée  évidente  de  l'imafce 
du  rrible,  qui  relient  otT  (jut  i^t  bon.  On  entend  donu  gûn'irolomont  le  atun  yra  du 
grain  solide  et  consistant.  De  par  son  étymolo)cie,  dîl-on.  lo  nom  on  quostion  signifie 
quoique  clioso  de  cofnyxicf,  do  solidomenl  consliluiî  par  In  liaison  intime  de  SOS  éléate&ta. 
Husieurs  avouent  loulorois,  et  non  sans  raison,  qu'une  tollo  manière  de  dé^gnar  le 
grain  est  assez  étrange  ;  si  Amos  avait  voulu  parler  simplement  du  graia,  pourquoi  M 
l'aurall-il  i>as  nommé?  Nous  pensons  donc  que  yrss  signilla  îil  Ma«se  et  que  lo  non 
est  employé  à  l'nccus.  iidvorbi;il  :  lu  uialson  d'Israiïl  .sera  agitée,  comme  on  agite  au 
crible,  ei  elle  ne  lombera  pat  on  musse  à  terre;  c'o»t-a-diriï  it  soru  clabli  une  sépa> 
ration  onlru  Ich  élémenl»,  au  iiioyon  du  oriblo  de  l'épreuve. 

I'.  10.  Au  V.  4  il  avait  éUi  dit,  en  li^rnies  généraux,  que  ceux-là  mêmes  qui  son  injont 
dans  l'exil  Horaient  inniiKacri'H  [lur  te  glaive.  Cette  muiioco  est  ici  adoucie  ou  |dus 
esactomenl  délerminéo  par  une  rc»lriotion  apportée  à  1»  parole  du  v.  4  :  ■  le»  péeÂaurt.^. 
périront  par  Tépée...  ■>.  Ces  pécheurs,  ce  sont  uoux  qui  eo  croient,  par  une  coupable 
présomption,  é  l'abri  de  tout  malheur;  comp.  v,  18;  m,  1;  vu,  11...  Il  faut  lire  xixP 
(ou  a^tor?)  au  lieu  de  V>an.  I.<a  parole  vnTab^iprit—  est  comprise  par  Illliig  de  la 
poursuite  :  •  ...  tandis  qu'il  (lo  malheur]  nous  poursuit  Mir  notre  chemin  ...  el,  arrivaul 
de  derrière,  nous  dépasse  «.Oa  expliquera  mieux  :  «  le  ninlheur  ne  nous  atteindra  pu 
et  ne  viendra  pus  par  devant,  autour  Je  nou»  °  :  i.  o.  "e  »oir«  arrivera  pat  à  la 
dans  lune  et  l'autre  direction.  La  portée  de  W^iya  {autour  de  nou»)  so  comprend 
bien  ainsi  ;  l'idée  est  :  1c  mulheur  ne  nous  enveloppera  pat. 

V.  II.  La  promesse  de  rc  «tau  rai  ion,  ici  ot  au  v.  1!,  se  rallaclic  naturellement  âi  \'i 
snrance  donnée  vv.  8'''10  que  les  bons  seront  préservés.  L'expression  i^vrTQO  :  In 
tonte,  ou  plutét  la  hutte  de  David,  pour  :  la  maiion  de  David,  signille  la  CaiMesse  à 
laquelle  celte  maison  apparaît  réduite  aux  yeux  du  prophète;  la  déchéance  est  canie- 
lériséc  en  outre  par  les  brèches  cl  les  ruine»  d'où  la  maison  de  David  devra  être  et  aen 
relevée.  Il  n'osl  pas  probable  qu'il  y  ait  ici  une  allusion  à  quelque  Tait  purlicullof. 
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oux  jours  d'antreroîs,  12  afin  qu'il»  fassent  la  conquête  des  restes  d'Ëdoni 
et  do  toul^-a  les  iintiona  sur  lesquelles  uion  nom  fut  procleimcl  parole  do 
Jiibvé  qui  Rccomplit  cea  choses,  l^  Voici  que  des  jours  arrivent,  parole 


comme  la  dt>luitc  inl1i|;>!M'  à  Ju«la  pnr  le  roi  Jniw  d'IsrnOl  (II  A.  xiv,  13  s.|.  dont  Irt  mai- 
son Al  David  nuvait  d'nillours  plue  bcgoin  d'Atro  relcvôo  fi  l'époque  d'Amo»,  Les 
termes  daus  lostiuclft  il  esl  qucalioii  de  la  Imlle  de  David  tombée,  clo.,  ne  permeUcot 
guère  d'autre  pari  d'ex|>liquor  la  [larolo  do  notre  vorsol.  de  la  chute  pasaiSc  et  du 
rétablissement  (iilur  de  reinplre  de  la  dynastie  davîdique  t»r  les  dix  tribu*.  C'esl  bien 
le  royaume  de  Juda  qut  est  en  vue.  De  mAmo  qn'Ost^e,  citoyen  du  r»ynuine  du  Nord, 
pn^ilit  1.1  rf^launilioii  llniile  d'IiiraM  par  le  retour  i\  David  (m,  &  eli?.),  ainsi,  dans  le 
prés<;iil  pnn.'f^igi:!.  le»  destinées  futures  du  peuple  parilnnixt  KOnt  ratlueliùos  au  rolèvo- 
mcnt  <Ic  b  maison  di'  David.  On  dit  (pi'il  nurntl  été  iinpo^Kiblc  aux  oonli-mporain* 
d'Aino!>  de  comprendre  un  pareil  Inngnf^,  alors  quo  le  trâno  h  Jorasalem  étiiit  occupé 
par  le  roi  Ouxiia  sous  le  règne  duquel  Juda  atteignit  UD  haut  dofrni  do  prospérité. 
Mais  les  lontemporains  d'Amos  pouvaient  i-oniprendre  ce  InDgaf^e  avec  la  mémo  facilité 
([ue  di'B  (Kiruli!.*  >  (iiiimo  celle  do  v.  1-2  :  Klle  est  lombi-o  cl  no  se  relèvera  ]>lus,  la 
viergo  d'iitradl!...  Il  .-«erail  évidemment  absurde  d'iippIi'|Ui.T  i-rite  seiiieat-o  au  peuple 
d'InroOl  Kou;!  lo  rrgnu  de  Jcrobouni  11,  lo<iuel  ni'  fut  [los  uiiiins  licureus,  .toua  Icrajiporl 
matériel,  que  eelui  d'Ouuia  A  Jérusalem.  Les  auditeurs  ou  les  lecteurs  se  rendaient 
compte,  auHsi  aisément  qno  nou»t.  que  de  pareils  discours  envisageaient  dos  «ituations 
ft  venir.  Il  êlait  d'autant  moins  dillleile  de  s'y  méprendre  pour  la  hulte  de  David  tcmbi^ 
et  iléefiiràe.  qu'Anios  n'avait  pas  manqué  de  prédire  l'humilialion  de  Juda,  comme  le 
prouvent  n,  ^-5.  et  vi.  t  s.  uù  il  associe  Sion  ii  Samane  dans  l'annonce  du  chfltinient. 
—  Lire  ."VnnD  on  liru  d>-  in^ns  ft  n^nbin  ou  lieu  de  Tubin. 

y.  ta.  Le  peuple  de  JaliVL-,  rétabli  dans  sa  gloirn  première,  étendra  d*  nouveau  son 
erapiro  sur  les  |>>'upli-.-4  que  David  nvail  conquis  :  ^u^  lOilom  qui  sera  et  demeurera 
rMuIt  à  un  rcKti;.  et  sur  toute»  leii  nations  appiirteniint  nu  domnînc  de  Jnhvé.  (Vest 
celle  doroiêi'e  idée  qui  trst  nxpriméc  ]>ur  \a  formule  :  louic*  le»  nation»  »ur  hsqueUes 
mon  nom  fin  proelainr.  Ci'  sens  .qjparnit  très  cluiremcnt  II  .Vom.  mi,  28  où  Joab 
engage  David  ji  venir  lui  in^^me  assiéger  et  prendre  Itnbbath-Ammon.  aiin,  dit-U,  que 
je  ne  prenne  moi-mime  la  ville  et  quo  r.p  n"  toii  mon  nom  qui  soîi  proclamé  ênr  eth. 
On  voit  par  là  en  quel  sens  il  faut  eomjireodro  des  paroles  comme  celle  de  Deul. 
xxviti,  10  :  tous  les  peuples  d»  In  terre  verront  que  h  nom  H<  Jahvé  est  proclamé  stir 
Mi...  3=  que  tu  es  le  propre  peuple  de  Jahvé;  ou  de  Jcf.  tu,  10  elr.  :  le  Heu  *ur  lequel 
mon  nom  «  éu'  pmelamr  ■—  qui  ni'apparlienl  en  pro|)rc.  — -  I^  [lassngc  e-st  cité  ot 
expliqué  de  la  vocation  des  Gentils,  dans  le  disL-ourn  de  l'apAlre  S.  Jacques,  Aet.  \t, 
t6s.,suivant  ta  version  des  LXX:  nu  lieu  de  iffi^  1rs  LXX  onllu1ilîn>;  an  licudcDTTtt 
ils  ont  lu  oik:  les  mots  DIN  r'ixaf,  ea  dépil  de  la  particule  riK  qui  précède,  ont  été 
compris  ironirae  .sujet  de  urni;  d'-  jibis,  suivant  le  cod.  Al,,  lo  nom  du  Seigneur  |tb» 
Kipiw)  a  été  »u|>jdéé  oommo  régime  du  verbe ;comp.^ff.  I.  c.  [ui  requirani  txteri /lomî- 
num  lyominum). 

V.  13.  Les  promesses  du  règne  messianique  sont  énoncées  dnnH  les  trois  dernteis 
versets  du  livre,  bous  la  Torme  de  maguiliqucs  bénédictions  dnns  l'ordre  de  lu  nature. 
Il  régnera  une  mervollteuiie  fertilité  qui  répandra  l'nbonduneo  dnns  tout  le  pays.  La 
formule  :  voici  qun  ilvt  jours  viennent...,  après  colle  du  v.  Il  :  en  ce  jour,  rappelle  la 
même  variation  dans  nn,  9,  Il  (comp.  n,  3|.  Les  travaux  des  champs  se  feront  avec  un 
tel  succès,  seront  bénis  à  co  point,  que  leurs  diiTércnlos  pha.tes  se  succéderont  saiis 
intervalle,  avec  une  régularité  parfaite  et  perpétuelle  :  ...  z  VU  ...  :  le  laboureur  ii>irc/iera 
au  moissonneur,  etc.  ;  h  peine  celui  qui  conduit  la  charrue  oura-l-îl  terminé  sa  besogne. 
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de  Jahvé,  où  se  suivront  sans  Ivitve  laboureur  el  moissonneur,  vendno- 
g«ur  et  semeur.  Les  montagov^  diâUlIurunt  k  liqueur  ot  toutes  le»  coUio«» 
fondront.  14  J*nc«omplirat  la  restauration  de  mon  peuple  Isratil  :  ils  rebAti- 
ront  les  villes  dOvast^^-c^  et  tes  habiteront,  ils  planteront  des  vig;Dea  et  en 
boiront  le  vin,  ÎIh  Turont  dos  jardins  et  en  uuingffrant  les  fruita.  15  Je  les 
planterai  Hur  Itfur  terre,  et  iU  ne  seront  plus  arrachés  de  leur  terre  que  jo 
leur  ai  donnée,  dit  Jalivé  ton  Dieu. 


que  los  moissons  «c  I4vi>ronl  H  storonl  prétcit!...  —  f.ei  montagnei  suinteront  la  H- 
i|llOHr...  ;  les  tcniK's  il«  la  i)r<imi'»»e  »Oiil  repris  presque  icxlmrlli-iiiirnt  O.-ins  Jo.  iv,  18; 
comi».  VlMrod.  À  JoSl.  a  11,  'A',  nub  b, 

y.  li.  Cômmo  il  csl  quoslioa,  dan*  In  suite  du  rersot,  du  relèvement  des  villos  d^ 
IruiU»,  «le.,  on  pourrait,  si  ne  contùdéror  qoe  In  convenance  du  contexte  eo  c«  passagv. 
_  comprendre  ici  la  Turinule  ...  r>l2tf~n«  'nain du  retour  de  In  cnptivtlé.  Mnia  la  Tormule 
,  a  un  MtnK  jiluA  i^néral  H  siiTiiilIe.  auL-inl  [■.ir  l'iHf  mologie  prolinMc  du  nom  n^C  que 
]>flr  ru«n)çi;  o'rtaiii  ijui  en  eut  fait  ailli'ura  :  Je  changemi  la  dettinée  de  mon  ponpie,  ou 
plutAt  •.J'accomplirai  sa  rettaiiralion  :  conip.  lu  noie  Kur  (H.  vi,  M.  Au  <:h,  v.  Il  AmOS 
svitii  (lit  :  vou.t  liittircx  dei«  maisons  en  pierres  tnillêcH  et  n'y  domeorarcx  point,  «mm 
planicrri  dut  t-ignc*  et  n'en  èoires  pan  le  vin:  îcî  il  promet,  en  se  servant  des  nifitnes 
VX\iTv%f,\onB,ffx' il»  planteront  de*  vigne*  et  en  boiront  h  fin...  ;  les  Jardin»  Sont  assodëa 
aux  vii^obles  comme  iv,  9.  Comp.  d'ailleurs  /«.  lw,  îl,  et  on  sens  contraire  Saj>li.  i, 
13.  etc. 

y.  /,).  Jahvé  le»  •  planlora  >  sur  leur  terre  el  ils  n'en  Krruul  plus  •  iirracht's  > ...; 
celto  cumparnîson  d'Iitrnfîl  n-stituiv  uveo  une  plantation  clflblie  à  demeure,  en  lonla 
sécurité,  est  nuturellcincnt  anieiiéc  par  l.i  Tormedes  promesses  qui  prrrMenl.  Au  reste 
on  lit  chez  d'autres  pi-ojihi-les  les  mêmes  ns<mraciccs  prcsontécs  sous  Ui  mâme  image, 
Jér.  xxiv.  B;  xxxii,  ii.  Mti.  10;  /(.  IX,  SI.  A  In  linalo  du  livre  d'Amos,  comparai  celle 
du  livrt!  iVOsée  xiv,  6  ss.  Il  est  inutile:  île  i-cmartiuer  i|uo  de  l'id'^e  du  bonheur  promis  il 
r»ut  iliMiiif^uitr  la  forme  conci-èto  aous  laquelle  celui-<-i  est  dci  l'il. 
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INTRODUCTION 


La  courte  prophétie  d'Abdias  {Mass.  nnai;}  est  dirigtie  contre  Édom. 

A  la  prendre  ilmis  sa  teneur  actuelle,  les  idt^es  «'y  dévclopponl  dana 
l'onlre  suivant.  L'imlour  commence  par  démro  une  destruction  complète 
iiilligik-  à  Êdom  do  la  pari  du  sos  eiint^miH,  ars  a)Ui^3  d'antrefois  (vv.  2-7). 
Le  tableau  de  cette  ruine  rtcmblc  envi»ugi5,  «ussitôt  après  (v.  8  0%  ».), 
comme  une  prt-dirlion  de  l'avenir,  non  rommo  la  relation  d'évonfimenta 
plissés  ou  d'uno  itituatiou  actuelle.  Aux  vv.  10.  11-14,  le  etiAtîmcnt  d'Édom 
est  molivé  par  l'attitude  hostile  qu'il  a  prise  j'i  l'égnrd  de  son  frère  Jacob, 
cVst-à-dire  du  i-oyaume  de  Juda,  lorsque  ce  dernier  .se  trouva  accablé  par 
le  malheur.  A  partir  du  v.  15,  Ioâ  nuire»  nations  »onl  n»soei(5es  a  Ëdum 
ou  Èsan  dnns  la  vengeance  que  Jiihvé  tirera  des  ennemis  de  son  peuple;  le 
triomphe  de  celui-ci  »ern  complet  et  déSnitif. 

Aucune  itidiriittoii  explicite  tourh'tnt  In  dute  ou  les  ctreonstnnces  aux- 
quelles il  Faut  rapporter  lu  composition  du  discours,  ne  nous  est  fournie  par 
le  Icxtc.  L'inscription  se  borne  h  In  mention  du  nom  de  l'auteur.  On  en  est 
dune  réduit,  pour  se  lixer  sur  la  question  d'origine,  a  l'examen  des  données 
que  l'analyse  et  l'histoire  mettraient  à  notre  disposition. 

L'étude  de  ces  données  a  conduit  les  commentateurs  à  des  résultats  très 
divergents.  D'une  manière  générale  on  peut  classer  les  opinions  en  trois 
groupes.  D'après  les  uns  le  petit  livre  d'Ahdias.  tout  entier,  serait  à  dater 
d'une  époque  plus  ou  moins  reculée  avant  l'exil  de  Babylone.  I)'a«tre.ssont 
d'avis  qu'il  convient  de  distinguer;  une  partie  de  la  pi-opliétie.  notamment  celle 
qui  décrit  ta  ruine  d'Édom  (  vv.  1-9  ou  I-IO).  serait  originaire  d'nvant  l'exil; 
l'autre,  eompreiiunt  les  reproches  adressés  à  Édom  pour  .ta  perfidie  à  l'é- 
gard de  Judn(w.  10  ou  11  m.),  serait  un  développement  dont  le  morceau 
pn'ïcédeut  nurnit  été  enrichi  >l  une  époque  postérieure  à  la  destruction  de 
Jérusalem  en  586.  Enfin  une  troisième  catégorie  d'auteurs  sont  d'avis  que 
la  prophétie  d'Abdias  est  à  ramener,  quant  à  tous  ses  éléments,  à  une 
date  subséquente  n  ce  dernier  événement,  sans  que  pour  cela  ils  soient 
d'accoi-d  sur  la  question  d'unité  de  composition. 

I.  —  Pour  établir  l'origine  ancienne  du  livre  d'.\bdias,  les  auteurs  du 
premier  groupe,  entre  autres  Schegg.  Knabonbauer,  v.  Orelli,  Kleinert,  on 
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iipjM'Ik'ut  «^gulrtniînt  ou  rnp|iort  ("iitrc  Abdias  1-5  ftt  Jér.  xi.rx,  7  M.  :  la 
conipiiniieon  dos  di^ux  morcuaax  prouva  n  l'évidonev  quu  l'un  tlûpcod  di^ 
rnuire;  or  In  prinritt^npiuirlii'ul  ii  Abdins,  Sclieggct  Knnl)cnbnii«>r  .-ilt^gin'nt 
et)  outre  la  ptnco  Tnito  ii  Abdintidnnfl  In  collection  dns  XII  rt'tilt*  ri-o)ili(>tL'« 
immi-ilinlt-monl  ù  1a  suilu  d'Atnoe.  Oii  Tiiit  valoir  aussi  lu  caractère  de  la 
langue  de  notr«-  propliiH<^.  Inquelle  n'offriratt  iiueune  trace  d'infliienc«)?  |>ropn*« 
à  une  époque  i-i.W-«iil4>.  Pour  confirmer  la  conclusion,  oa  tout  au  moins  In 
forte  prveomptioD  ccnséu  rvsuUt'r  du  ces  rcmHnjues,  les  AUtcurti  en  qu«9tion 
ituûslcnt  Dur  In  conilidération  que  rien,  notflmment  dnn»  le  blAnic  infligé  ii 
l^dom  w.  10-14.  nVibligo  ou  n't-ngngc  m^mo  ù  riimeiior  lu  composition  de  1« 
proplii^tie  nprèii  la  ruine  de  ILtat  juif  en  586.  Au  contraire,  du  moins  selon 
ScjK-gg  cX  Knabnnbnucr,  c«  passage  lui-même,  qu'ils  moUent  en  regitrd 
A'Amos  I,  6,  0,  11  et  do  Jo^l  \i\  (Vulg.),  2,  3,  5  rourniratt  plutAt  un  appui 
positif  à  leur  manière  de  voir. 

Du  rnppurt  entre  Jér.  XLix,  7  sb.  et  Abd.  t  ss.  il  »vrtt  quetrtion  tout  à 
l'heure,  sons  II,  b.  —  Quant  k  la  pince  faite  à  Al>dlns  dans  In  collection 
des  XII,  le  cas  de  Joël  prouve  déji),  irnpréA  Ioh  arguments  produits  dans 
l'Introduction  ù  ce  prophète.  S  II,  que  l'onlrt-  clirdnologique  n'y  est  paA  uni- 
formément observa.  Alors  m^me  que  le»  nut^ursde  la  collection  n'auraient 
pas  eu  des  misons  spéciales  d'un  autre  ordre  pour  ranger  Abdius  n  la  suite 
d'Amoa  (1),  rien  ne  garantirait  soit  la  fermeté  soit  la  justen^e  de  leur  juge- 
ment toucliant  l'âge  de  notre  prophète.  «  Hune  aiunt  esse  llebraei,  dit 
S.  JêrAme  (sur  v.  1),  r|ui  sub  n-go  Siimanae  Achnb...  pavit  c«ntum  pro- 
pbelas  in  spccubus...  »  {]  H.  xviir,  .3).  Noua  ue  savons  si  celte  opinion 
avait  cours  déjù  nu  moment  de  la  formation  de  la  collection  des  XII  ;  mais 
nul  ne  peut  affirmer  qu'en  ce  moment  on  fût  mieuic  renseigné.  —  L'nltir- 
mution  de  Srbegg  touchant  In  Inngiie  d'Abdins  ne  parait  pas  exacte  :  In 
rac.  'rcp,  dont  un  dérivé  ligure  â  la  fiu  du  v.  10,  n'est  n'préscnléc  ailleurs  que 
dans  les  textes  arnméens  ou  d'origine  relntîvcmont  récente  (en  dehors  de 
Danift,  deux  foi»  dans  Job  et  une  fois  dans  le  Ps.  cxxxix  [Vulg.  cxxxviil]). 
Noter  encore  au  v.  6  le  v,  nya  employé  au  sens  d'explorer  et  comp.  la  fin 
de  la  noie  sur  v.  16. 

La  donnée  essentielle  pour  la  solution  de  la  question  en  litige,  réside 
dans  les  termes  do  l'accusation  formulée  coDlre  Édom,  w.  10-14. 

C'est  un  fait  rappelé  en  plusieurs  endroits  de  la  Bible  |ct  qui  provo*iua 
«U  plus  haut  point  l'indignation  des  Juifs,  que,  lors  de  la  conquête  do  Jé- 
rusalem par  les  Chaldécns  en  586,  les  Édomilcs  ee  mirent  du  cdté  dea 
enuemis  de  Juda  et  saluèrent  la  chute  de  la  oopilale  juive  par  des  trans* 
ports  de  joie  outrageants,  rendus  plus  odieux  pnr  te  lien  d'affinité  de  race 
qui  uitissnit  les  deux  peuples.  Voir  Lam.  iv,  21  s.;  Ézéc/i.  xxv,  13  ss.; 


(t)  Lu  raÎHOD  pourrwt  avoir  été  que  la  propliétie  <l'AbdiaH  i-onslElualt  une  »orl«  de 
déTcloppcmcnt  <lo  la  parole  d'Aao)  n,  19. 
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XXXV,  1  S8.;  Ps.  cxxxvn  (cxxxvi).  7,  etc.  N"eal-c(*  pas  à  ces  fait*  que  eo 
rii[)|iortt!iit  nos  vv.  10  ss.  ? 

Le»  auteurs  c[ui  mettent  la  composition  d'Abdins  avant  In  captivité,  voient 
\«  plu»  Houvf.Mil  dans  noti-i^  [Mi.s»<i^b  une  allusion  aux  lio^lilités  que.  d'aprcK 
II  Chi'on.  XXI,  16-17,  Judii  t-t  Jérusalem  curent  n  subir  sous  le  rtrgne  d© 
Jorain,  vers  le  milieu  du  tx*  siècle,  de  la  part  des  Philinlius  et  des  Anihcs, 
Le  rapprocliemeut  nu  parait  point  du  tout  fonde-.  Au  11*  livre  des  Hots  viil,  20 
S9.,  nous  appi-onons,  il  est  vrai,  (pie  sou»  Jornm  les  Ëdomites  se  aoulrivércnt 
contre  ta  domination  di>  Juda  *-X  >juc,  malgré  une  défuilc  ^tiguulûe  qu'ils 
essuyèrent  dans  leur  propre  pays,  ils  pai-vinrent  à  recouvi-er  leur  indé- 
pendaiiee.  Celte  entreprise  pourra  èlre  mise  en  rapport  avec  l'invnsiou  de» 
riiilislin»  et  dos  Arabe»  dont  jinrloiit  les  Chroniques.  Maîti  aurait-elle  pu 
juatilier  en  quelque  fiiçon  le  langn^^c  sévère  dWbdiafi?  Au  point  de  vue 
édomilo  la  gm-rro  pour  l'iiidépondance  était  parfaitement  légitime  et  le 
prophète  aurait  ou  mauvaise  gi-Aee  a  la  eoadauuior  avec  tant  d'insistance 
comme  une  violation  eriminelle  du  lien  de  fraternité  entre  I-Mom  et  Jacob. 
D'ailleurs,  dans  la  relatiiin  des  Chroniques,  qui  mentionne  lo  pillage  du 
palais  royal,  l'enlèvement  des  femmes  et  des  enfants  de  Jorani,  il  n'est  pas 
question  eependant  de  ni.iuvais  Iriùlementit  intligés  ô  la  capitale  elle-m^mo 
ou  à  sa  population,  ce  qui  serait  à  piûnc  concevable  s'il  se  fût  agi  pour 
plies  d'une  vraie  ruine.  La  suite  d<-  l'Iiistoire  montre  snflÎHnmment  à  elle 
«eule  que  Juda  ni  Jérusalem  ne  furent  point  niiné.s  il  l'occasion  de  l'incursion 
des  ^Vi'abcA  et  des  Plulisiins.  Si  cette  invasion  avait  eu  pour  le  royaume  de 
Juda  les  proportions  d'une  cnlastruphe  aussi  ennsîdérable  que  i-elle  dont 
parle  .^bdias,  comprendrait-on  que  la  relation  du  règne  de  Jornni,  au  II*  livre 
dos  liais,  1.  c,  n'en  eût  pas  <lit  un  mot?  —  Il  est  inutile  de  remarquer 
que  l'appel  à  la  prétendue  aflinité  d'Abdias  avec  .Amos  et  Joâl,  n'ajoute 
rien  à  la  valeur  des  eonsirtéintions  auxquelles  on  se  livre  à  propos  du  récit 
de  II  Chroniques  xxi,  16  s.  Le  livre  de  Joi'l  lui-mènie  date  d'après  l'exil. 
Quant  à  Amos  t,  6,  9,  nous  y  apprenons  simplement  que  les  li^domites  so 
taisaient  les  entremetteurs  des  Pbilistîna  et  des  Tvriens  pour  le  trafic  des 
esclaves  avec  d'autres  nations;  encore  nu  v.  il  ne  semble-t-il  paa  qu'il  soit 
question  d'esclaves  hébreux  ;  rien  ne  prouve  non  plus  qu'au  v.  11  il  s'agisse 
d'actes  posés  par  les  Édomites  à  l'occasion  d'un,  désastre  infligé  à  Jéru- 
salem par  des  eompiéranls  étranger». 

Sans  doute,  Abd.  tO  ss.  les  Ctmidéen»  ne  sont  pas  nommés;  il  n'y  est 
question  ni  do  la  destruction  du  temple,  ni,  du  moins  en  termes  formels 
ou  explieiti^s,  de  In  déportation  en  masse  du  peuple  juif.  Mais  l'objectif  du 
prophète  n'est  j>a8  préeisément  de  retracer  un  tableau  des  malheurs  do  sa 
nation;  c'est  de  marquer  le  caractère  odieux  de  lu  conduite  d'Kdum  à  l'oc- 
casion do  ce»  malheurs  ;  et  il  le  fait  en  termes  qui  permettent  de  reconnaître 
nature  do  reux-ci  sans  aucune  peine,  l/atlitude  du  peuple  frère  stig- 
matisée chez  Ahdias  est  la  nu^mu  qui  ailleurs  lui  est  mise  à  charge  à  Toc- 
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4'jist(tn  des  «ivéncnu-nts  du  586  ;  il  ti^moigna  m  joie  Je  la  perle  des  eiifuilt 
tl>!  Jiidii,  V.  V2  :  comp.  f./im,  iv,  21  s.;  il  n»«i8t»  nu  8f>cclaclu  do  In  t-bnlu 
d»  Jt'ruttdlciii  i-ii  itmféntiit  di>8 disvourK  iirrogaiits,  w.  11.  t2  (fin),  13  :  conp. 
l's.  cxxxvti,  7;  il  idia  jui^iiu'ii  masimcivi-  Ips  fiiynrd»,  v.  14  :  rorii|t.  Hz^ek. 
XXXV,  r>,  1^»  étrnn^rH  dont  Kdom  »v  til  l'ntixiliaJru  rtimnl  les  i-uui!niis  de 
Judii  il  un  titre  uxceptionuol,  car  c'est  un  reprochti  sanglant  â  l'adreMc 
d'Ëdnm  de  dire  qu'il  fut  <>  ramme  l'un  d'eux  h  (v.  11).  L»  conquMv  il  la- 
quello  Kdnni  s'n.i80(:i.i  ni.'ii<c[nn  •>  !•■  jour  »  do  Mn  Îtvvk,  c'ost-ii-dirc  \vjoiir 
fatal  de  Judu,  v>o  un  SL-ni*  iib«olu;  le  jour  do  son  désastre  (1>;a  ffi>);  le  jour 
A'angoisxe  iniïoii;  w.  12,  I4):le  jourde  In  ruûif  du  peuple  juir  (dTm  Di*, 
V.  13;  cf.  Ézéch,  XXX,  5|.  Ce  jour  fut  celui  où  Tenucmi  réduisît  Juda  à  Id 
dArniènt  exirémité,  si  lûon  qu'il  h  julu  lo  sort  sur  Jêru!mlem  >i  (v.  11).  L« 
dealînéc  que  le  peuple  juif  Bnl)it  alcr»  est  celle  qui  est  rOaci-vi^  «ux  nattons, 
jivec  cetU-  diff(*r<!nct'  Irtutefuid  que  celles-ci  y  reslcronl  vouées  toujours, 
tandis  que  sur  lo  mont  Siun  un  reste;  Bun'ivant  est  appelé  a  reprendre  et  il 
poursuivre  In  nMe  désormais  triomphant  dn  peuple  de  Jaliv^-  (w.  16,  17  fl8.J. 

Lu  KÎiuplo  K'clurc  du  p.-i»«n)^,  mieux  encore  que  celle  annlvse,  donne  llm- 
pression  que  In  passion  du  propliête  y  est  exrili^e  par  le  souvonir  de  ta 
conduite  d'Kdom  lors  de  la  destruction  de  Jérusateni  pur  les  Clialdéens. 
Les  uncicn»  n'lié8Îtaient  pas  îi  l'interprétor  en  c«  sens  :  «  ...  quando  Clial- 
daeis  Rabyloniisque  vastantibus  Jenisiilom  et  ol)Hidenttl>uA  civiinlcm.  el 
ingrodienliliu.t  portas  eju»,  mittentihusque  içortem  in  divisioue  praedarum. 
tu  florum  Horiue  eras  et  in  lioslium  numéro  versabnris  ■>  (S.  Jér.  in  ifv.  10, 11  ; 
pomp.  lo  eommenl.TÏfe  du  mi'me  sur  les  w.  suivants;.  Cette  interpnitation 
entraîne  la  conclusion  que  la  prophétie  d'Abdias  est  à  dater  d'après  la 
captivité.  Il  fwt  clair  en  effet  qu'aux  w.  lOs».  nous  ne  sommes  pas  en  pré- 
sence d'une  prédiction  do  faits  u  venir,  comme  l'ont  cru  Cnsparî  (/).  Proph. 
Obatlja,  p.  18  S3.1.  MengstenherjT  iChn'stologie...,  1,458  as.)  ei  d'autres, 
mais  d'une  allusion  h  des  faits  pasM^tt  et  connus.  L'objet  de  l'oraelo  eonlm 
Ùdom,  c'est  la  proclamation  de  son  ehfttimi'nt  et  non  pas  de  sa  periidie; 
eDlle-ri  est  le  motif,  énoncé  comme  une  donnée  historique,  de  celui-lit. 
Comp.  Scbegp.  p.  372  b. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'en  appeler,  pour  confirmer  le  résultat  de  cet 
examen,  au  passage  obscur  du  v.  20.  Notons  eiqjondnnt  que  le  pomllélisme 
entre  les  mentions  de  la  >*  captivité  d'Isrnèl  »  ot  de  la  «  captivitii  de  Jéru- 
salem "  est  bien  fait  pour  suggérer  l'identilicalion  de  cette  dernière  avec  la 
captivité  de  Babylone.  Sur  les  mots  TiCDa  IVH.  Vu!g.  ;  quae  in  Uosporo  est. 
voir  la  note  in  f. 

II.  —  Dans  sa  teneur  actuelle  lu  prophétie  d'Abdias  est  donc  postérieure 
ti  la  catastrophe  nationale  de  536.  Plusieurs  auteurs,  tout  en  soutenant  cette 
manière  de  voir,  estiment  cept-ndant  qu'une  partie  considérable  du  petit 
livre,  notamment  /«  (lesvrrplion  du  chiUimenl  d'ICdom  aux  vv.  l-D,..,  appar- 
tient par  an  composition  primitive  â  l'époque  préexiiienne;  l'nuteur  do  noire 
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Iivr*>  riiuriûl  ■.'iii{iniiit>-i-  ii  un  itiicicn  pi'0]jlK-l<.-  |>our  i^n  fiiim  In  base  de  son  im- 
lirt-c^tiun.  motivtk',  au  point  Ui-  vue  tUr  s»  propri'  i-poquo  )ttu8  ricanti-', /jar  tes 
griefs  énonces  aux  w.  {10}  tl  ss.  Aver  quel(|UR8  nuunc-cit  <li>  diiFéreiK-n  itnns 
l'exposé,  wtti-  Ihûorîo  .-si  «léfemluc  [wir  Ew»I(l  [Propk.  d.  A.  B..  \,  ;t9y), 
Kuenen  illCO.,  II,  3lîG).  Koaig  (Einl.  in  d.  A.  T.,  p.  .160).  «te.  Driver  m 
montre  dwpos«i  ii  ladmeltre  {Introd.  to  tke  Lit.  oftUe  0,  7*.,  7*  éd. ,  p.  318  «.)■ 
Ewiild  attribue  b  lu  sourct.»  «ncû-iiiic,  outre  la  plus  ^-iindc-  partie  de»  w.  1-10, 
tes  w.  17*.  18,  KOaig  n-ti-onvu  la  couche  primitive  dnns  vv.  I-IO  (sauf 
peul-Mrc  un  d«veloppem*>iit  plus  récent  dans  v.  7,  ainsi  qu«  dans  v.  9"); 
en  outre  dan»  w.  16",  18,  lO*.  20^  Kuuql-u  et  Driver  so  conteitt<>iU  de  t6- 
clnmer  pour  le  pi-ophète  préexîlien  w.  I-O.  Les  nrgumenta  «pie  l\iii  pi-oduit 
en  faveur  dcfetle  distinction  sont  d'un  double  ordre  :  a)  il  y  a  d'abord  ceux 
qui  tendentû  établird'uiie  luaniére  généi-alB  une  différeucc  d'orifj^ïiic  entre  les 
deux  «lêments  en  question  de  la  prophétie;  b)  d'une  manière  plus  spéeinlc 
on  insiste  sur  I.i  conipariiisiin  c-ntre  Abd.  1  »s.  et  Jéréinic  xlix,  7  t^s. 
'  à)  Parmi  les  riiisons  d'ordre  général  sur  lesquelles  s'uppuienl  les  auteurs 
qui  reconnaissent  chez  Abdias  deux  éléments  d'ori}^ne  distincte  dont  l'un  rn- 
mont^niit  aune  souree  préexilienne,  quchpies-nnes  ont  trait  aux  w.  15. 16  m., 
0OÎI  nu  jKiintde  vue  du  rapport  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  versets  avee  telle 
Ou  t«tle  donnée  dans  ce  (|iii  précède,  soit  a  celui  du  rapport  do  ces  verset» 
entre  eus.  La  cause  des  vv.  15  ss.  sera  examinée  soim  III.  On  se  bornera 
i«i  à  entendre  les  considération»  censées  plaider  pouj'  lu  différence  d'origine 
entre  l-9et(l0)ll-l4. 

D'apnVs  w,  1-9  le  péché  d'Édom  consisterait  dans  son  orgueil;  d'après 

10  ss.  au  contraire  Edom  est  puni  exclusivement  ]>our  sa  conduite  perfide 
ù  l'égard  de  Juda  (Kuenen.  l.  c).  —  La  portée  des  vv.  1-0  n'est  pas  exacte- 
ment  appréciée  par  Kuenen.  Le  prophète  ne  dit  pas  que  le  péché  d'Êdom 
consiste  dann  son  orgueil  ;  il  veut  inculquer  que  le  chAtimenl  d'Edom  est  pour 
lui  une  bumiliiilion  profonde;  et  pour  donner  plus  de  relief  à  son  idée  il  met 
celte  humiliation  en  regard  de  l'orgueil  du  peuple  condamné.  Il  est  clair  que 
Iv  jugement  porté  dans  ces  conditions  sur  l'orgueil  d'I'^dom,  I.Tisse  parfaite- 
ment  place  ji  la  prudaniution  des  motifs  du  cbiUiment  énoncés  vv.  10  ss. 

D'après  vv.  1-9,  dit  encore  Kuenen,  Édom,  à  la  vérité,  subit  une  btimilia- 
tion  IK-B  grave,  mais  pas  une  ■destruction  complète;  d'après  vv.  10  ss.  la 
sentence  est  beaucoup  plus  sévère  :  elle  proclame  l'extiqiation  du  peuple 
félon  jusque  dans  réternitû  (v.  10),  etc.  —  Constatons  tout  d'abord  que  si  l'on 
joint,  comme  le  fait  Kuenen,  les  w.  8-9  «  la  description  cpii  précède,  il  n'y 

11  pas  de  doute  que  celle-ci  ne  doive  s'entendre  elle  au.ssi  d'une  extirpation 
complète;  In  pai-oIe  du  v.  9  est  explicite.  C'est  pourquoi,  jiour  l'ajouter  e» 
pfissanl,  il  est  difficile  de  comprendre  le  jugement  exprimé  par  K.  sur  le 
pK-tendu  défaut  de  liaison  entre  v.  9  et  v.  10.  A  ne  considérer  que  les  w.  1-7, 
si  l'on  prend  les  formules  du  prophète  à  la  lettre,  il  faudra  dire  encore  qu'il 

juarle  d'une  destruction  totale;  le  traitement  infligé  a  Edom  marque,  préci.ié- 
^H        rcrm  ritoru^ts.  tV 


^n  ABPiu.  —  ixTaoDtJcricw.  ^ 

MMil  â  eo  tiln*.  un*^  gradittion  comparstîvement  »  l'onuvru  des  volenrv  nui 
W  pmurnt  i{u<>  ilims  In  mnsuiv  ilf  It'ur  coiivoitif»e.  ut  ù  t:t^\h  dci»  vigiiunios 
qaiUbwoldcH  grappillons  (w.  5  88.).  Il  est  vrai  que dnn»  lu  sulh',  et  eeltà 
partir  du  v.  8. 1<'  propliùu-  ônonce  en  termes  plus  rormeU  In  prédirtion  d'ono 
daMmctiiMi  perpéluelle  d'Kdom.  Miûs  vu  dùvvluppcmimt  ne  tient-il  pas  à  n 
ifclligliliiiiiil  du  point  d'>  vue  nuquL-l  lu  chfttîmeut  d'Ii^tiom  eut  tour  Ji  to«r 
OonridJrt?  Voir  plus  loin,  S  III. 

h)  Vtx  (toiiit  Wuuroup  plu.s  int4''r«s8aut  vst  celui  du  rapport  qu'il  convient 
d'établir  vittrt.*  AMias  I  ss.  L-t  Jérémte  xlix,  7  as.  Qu'il  y  ait  uotre  tesdeiu 
IDOronnux  une  étroite  nOinilé,  cela  est  aisv  it  couslatvr.  Comparez 

Alxl.    1     il   Jér.  XLIX.  U, 

■  —    2  —     -      —     f5, 

■  —   a*—    —    —   le-. 

■  _    4  _     _      _     16». 

■  _    ^_     _     _    g»'. 

Il  n'nst  f^ère  douteux  quo  la  disposition  primitive  nu  soit  cullo  que  l'un  oti- 
iMno  plior  Abdiatt,  coramo  S.  Jérôme  le  laissait  déjà  entendre  :  exccptoqiw 
'  Ordiuo  oommutato  ut  alia  quai  viduntur  di»rrepare.  magna  pars  Abdiio  in  j^ 
remU»  voluiiiine  conlinelur  (/*.  Z...  XXV,  1154).  L'exemple  dos  voleura  etdw 
vondangt'urs,  Abd.  5,  sert,  d'après  le  ooatcxte,  à  aci>entuer  l'aobarDcment 
plus  Apf  ilr»  Hniipmis  qui  ont,  par  ressentiment  plutôt  qui;  par  intérêt,  com- 
pl^t*'i«fnl  tltqtouilU-  Êdom  ;  cbri  /«■>.  1.  c,  v.  9.  l'exemple  n'a  plus  (.-«tte  por- 
t^;  on  m>  lui  voit  pluA  guère  une  portée  quelconque  et  il  o'ost  pas  «tonnaul 
quo  la  réaction  h'imi  soit  ressentie.  Il  est  inutile  d'insister  pour  le  moment 
«ir  U»  raisons  <(ui  militent  en  faveur  du  la  priorité  du  texte  dans  la  formo 
où  l'offre  .\lKlins;  on  cM  aasez  généralement  d'ac4:ord  ti  cet  égard  et  il  y 
Kurn  lieu  d'y  revenir  tout  k  l'iioure  A  un  point  de  vue  plus  Hpécinl.  Les  au- 
teur» dont  il  a  été  question  sous  I  concluaient  du  rapport  ob»er\'é  entre  les 
deux  nioixH^aux,  que  le  prophète  Jérémie  avait  emprunté  à  notre  livre  d'Ab- 
tlims  Ie«  (uissagus  qu'il  a  en  commun  avec  lui;  qu'il  fallait  en  conséqiienoo 
riHX)oniiltr<>  à  ce  dernier  une  date  d'origine  (intéripure  à  ta  captivité  de  Da- 
bylon»'.  C*ille  («uclusioa  «e  trouve  écartée  par  les  observation»  faites  sui-  les 
VN*.  10-14  oi't  est  visée,  comme  un  événement  déjà  passé,  la  clmte  de  Jérusa- 
lem eu  ^S^î.  Le»  auteurs  dont  nous  examinerons  à  présent  l'opinion,  tiennent 
!««  miMktinonieiit  suivant.  Le  discours  de  Jérémie  au  cli.  xlix  est  untériunr  à 
la  prise  de  Jérusalem  par  tes  Clialdéens  (xLVi,  t  ;  xlix,  12*);  il  est  donc  im- 
)Kw»ible  quo  le  prophète  Jérémie  ait  utilisé  notre  livre  d'Abdias,  lequel  est 
d'origiiH'  («oslérieure  &  cette  date.  Pour  expliquer  l'accord  pn^sque  littéral 
viwiw  les  {Kisitagi'S  cités  d'Abdias  et  de  Jért-mie.  »uns  recourir  it  la  supposi- 
tion eertiiinemi'nt  fausse  d'une  dépendance  d'Abdias  vis-à-vis  de  Jérémie,  U 
\w  ivstt»  done,  dil-on,  qu'un  moyen  :  c'est  d'ailmi-ttro  que  Jérémie  et  l'au- 
tour  de  notre  livre  uut  tous  les  deux  mis  à  coutributiou  un  même  discours  plus 
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nocicu;  Jt-rémic  ntirnit  huivi  sou  iiindMti  avec  plus  du  liberté;  l'uutour  de 
notre  livre  en  gémirai  av^^c  plu»  do  (id<iUt6.  II  serait  donc  établi  tpi'Abd.  1  »*. 
romoiit^;  À  une  8001*00  pninxilivnne.  Ou  conlirme  cette  coiicIusÎoil  pur  lu  re- 
marqiie  ([u'aînsi  soxpliciiio  Tabseiice,  «ucli.  XLix  A<i  Jérémie,  d'aucun  trait 
rappnlniit  Abd.  10  un.  On  fuit  uhsurvcr  en  outre  t(ut'  malgré  la  pnorité  de  ta 
vorsion  rcpn-sentt-e  par  Abd.  1  »«.  quuut  à  IVusemble,  certains  détails  ce- 
pendant se  trouvent  mieux  conservés  olie/.  Jérémie  :  comp.  Abd.  2"  (tua  ...) 
à  Jér.  15*  (mK3  ...);  Abd.  3  i\  Jér.  16  (yiiîSs.i  arrogantia  lua  omis  cliez  le 
,  précédent);  Abd,  5  à  Jér.  9. 

Seulement,  outre  le»  deux  solutions  mcntionnt^os  (1],  une  troisième  liypo- 
tJièsc  est  à  envisager  :  c'est  (|ul>  les  passages  du  cli,  xlix  de  Jérémie  qui  se 
lÎBest  aussi  étiez  Abdias,  au  lieu  de  représenter  un  emjinnit  fait  ù  uue  soureo 
qucicoiique/'o/'  te  prophète  Jérémie  lui-même,  seraient  une  addition  due  aune 
taain  plus  réceule.  Cette  addition  au  diseours  du  ch.  xli\  de  Jérémie  pouvant 
fl'ètre  pratiquée  tt  un  moment  où  lo  livre  d'Abdins  existait  dt^jà,  uprîts  l'uxil 
de  Babylone,  plus  rien  n'empéclierait  de  considérer  ce  livre  mémo  comme  la 
source  d"oû  elle  serait  dérivée. 

Les  (Considérations  par  li'squelles  il  vient  d'ôtre  dît  qu'on  cbcrchc  &  eonflr- 
mor  la  thèse  de  ta  dépendance  commune  de  Jér.  xLix,  7  ss.  et  •A'Abdia.i  à 
l'égard  d'un  môme  original,  sont  assez  insignifiantes.  Que  la  seconde  partie 
d'Abdias  {w.  10  ss.)  n'eût  fourni  aucun  élément  pour  l'amplification  du  dis- 
cours de /^r.  XLIX,  78S.,  on  se  l'expliquerait  aisément  par  la  différence  même 
d'objet  et  de  caractère  entre  les  deux  parties  de  notre  petit  livre,  la  première 
pn'-sentânl  lo  plus  d'analogie  avec  l'oracte  de  Jér.  1.  c,  et  se  prêtant  le 
mieux  en  consêquenee  à  l'eniplut  en  (|uestiun.  Il  n'est  pas  sur  du  tout  que 
•jnxSsn  Jér,  jelix,  Itî  ne  soit  pas  de  seconde  main.  Il  serait  d'ailleurs  égale- 
ment possible  qu'une  variante  se  fût  introduite  dans  le  livre  &Abdias  po.<i- 
térieurement  à  l'usage  qui  en  aurait  été  fait  pour  l'augmentation  de  Jér.  xi.ix, 
7  ss.  C'est  ce  qu'on  reconnaîtra  volontiers  pour  Abd.  2"  (ikD  nu  lieu  do  DlN2 
np.  Jér.),  et  surtout  pour  l'intrusion  accideiitolle  de  nnima  ~\iH  entre  Abd.  5* 
et  5*  (voir  b'  eommenlnin?). 

D'autre  part  riiypolUè.se  que  le»  éléments  communs  avec  Abdias  aient  été 
introduits  dans  Jér.  XLix,  7  bs.  par  une  seconde  main,  se  recommande  par 
plus  d'une  raison.  11  est  a  rera.Tr^pier  tout  d'abord  que,  dnns  le  mômo  discours, 
certains  nutres  passages  parais.-4ont  traliir  une  intervi^ntioii  étningère  ;  uinst 
1«  v.  12  semble  imité  de  xxv.  28-29;  lo  v.  17  est  repris  de  xix,  8;  le  v.  18  de 
Am.  IV,  H;  Deul.  xxix,  22;  lev.  22  i-nppello  xlviii,  ^lO,  etc.  Ensuite,  est-il 
vraisemblable  que  Jérémie  lui-mftme  se  serait  livré,  pour  composer  sa  prCH 
pbétJe  contre  Ëdom,  au  servile  travail  de  copie  qu'on  lui  imputa?  Qu'il  se 
serait  surtout  acquitté  de  ce  travail  d'une  manière  aussi  peu  convenable? 

(l|  U  n'y  a  pas  à  tenir  compte  du  lu  conjcclui-e  émiso  par  Mauror  (p.  1S9),  k  savoir 
que  JérémEo  aurait  composé  lo  discours  du  c\i.  xt.u  après  J<i  4:hule  do  Jérusalem  ea 
^Ùfi,  AbdJas  BC  |ibçant  onlro  les  deux  tormeti  on  qucsUoa. 


1292 


AIDUa.    —    l.VniOBCCTIDX. 


Est-cu  Jùi^tnii*  qui  u  iikkIïIî*^,  v.  16^,  ta  riklnction  Av  l'apo^trophu  tjtiîfigvit 
fiiez  ;\l>diaei  nu  v.  4,  où  lu  Icnac  viiiv  |kar  lu  purticuli;  DTC  (inde...)  esl  dut* 
qtui  tNrAur(iii|)  plufl  olaircmvnt  ?  La  iMiroU*  qui  n  jusU^oicnt  sa  [ilaiM'  marqnt'w  n 
début  du  di)tcour!4  dnns  Alidins  (v.  1),  arrive  cUf-z  Ji^i^nii<>  nu  bon»  inili^-u  il» 
l'orn^le  conlm  Kdum  (v.  14;  ;  «nUfc  le  |iru)>b^l«  Jér^-mii-  lui-môme  ijui  a  rnt- 
ployi^  su  iiourC4^  do  cette  façon?  C<->  nVst.  selon  toute  probabilité,  pas  Jt-n'-mii' 
qui  u  di'tiiclié  In  «■oni|i.Trai!*ou  avac  Ira  voleurs  et  le»  vi-tidauffi-ur»  du  ooii- 
tcxte  où  elle  80  pnl'ScHti:  Atfd.  5,  ti  pour  l'iiistTcr  dans  son  discoure  au  v.  H. 
O détail  mérite  de  rctvnir  imtru  attisntion.  Voici  «n  reg'artl  l'un  de  l'aulrolit 
dftux  pasiMiged  d'Abd.  5S  pt  de  J^r.  xux,  9-tO. 


Abdias 

.*)  Si  dv8  vol';urK  étaient  venus  cbcz 
toi  ou  des  brigands  d»  nuit  [],  n'nu- 
miont-iU  pas  volt!  [seulement]  ce  nui 
leur  suilisait?  Si  des  vendangeurs 
étaient  venus  clivx  toi,  n'aurnient-ils 
point  laissé  dus  grappillons?... 

6  Comnti;  l'jsaQ  a  été  fouillé  nÎTSni)  ! 
Ses  rncliutles  ont  été  explorées... 


Jérémie 

05i  des  vendangeurs  ét<iicnt  vnnu 
cliex  toi,  ils  n'auraii-nt  point  laissé i!» 
grappillons  ;  si  des  voleurs  pendnuth 
nuit,  ils  auraient  dévnslt!  e*:  i|ui  k'ur 
sufTisait.  10  Car  moi  j'ai  rois  n  m 
(^rscn)  itsnù.  j'ai  dévoilé  ses  retrù- 
tes;  il  ne  ])eut  se  tenir  cacbâ.., 


Il  n'y  a  nulle  raison  de  douter  que  Jérémie  lui-mâmo  ne  soit  l'auteur  du 
V.  10.  Ëntri!  ce  verset  et  Abd.  v.  6  il  y  a  un  rapport  de  ressurabtance  ipû 
portv  à  conclure  que  l'un  des  deux  versets  cxt  imité  do  l'autre.  Ordaniiee 
ca»-d,  précisément,  ce  n'est  ima  Jér.  XLix,  10  qui  dépend  AWbd,  6;  c'Mt 
Abdins  ([uï  a  imité  Jérémie. 

Cette  appréciation  est  sugf^rée  par  la  comparaison  des  deux  groupes 
Abd.  5-6  et  Jér.  9-10.  Chez  .Midias  le  v.  6  se  présente  dans  un  encbalnc* 
mmit  logiquu  très  clair  avec  le  v.  5  :  Ëdom  a  subi  un  pillage  plus  cnin- 
plet  que  celui  qu'auraient  pu  exercer  de»  voleurs  ou  des  vendangeurs.  Il  a 
déjà  été  rcmar([ué  plus  haut  que  dans  Jér.  xlix,  0-10  la  liaison  fait  défaut; 
I«  v.  9  ne  se  raltuclie  d'ailleurs  pas  mieux  à  ce  qui  précède;  sa  présence  en 
ce  contexte  est  due  û  une  opération  purement  nrlifîciL-liu  qui  t)-.ibil  la  seconde 
main.  Mais  si  un  seul  et  mémo  auteur  avait  écrit  Jér.  xlix,  9-10.  en  pnrtie 
comme  reproduction,  en  [Kirtie  comme  imitation  plus  libre  du  pnss.-)ge  (jui 
se  lit  Abd.  5-6,  «n  ne  comprendrait  i)as  «[u'il  eiU  entièrement  perdu  de 
vue  et  sacrifié  le  lien  logique  qui  rnttacbait  entre  eux  les  deux  éléments.  Si 
Jérémic  est  l'auteur  du  v.  10,  le  v.  9  sera  à  considérer  comme  ayant  été 
suppléé  par  une  autre  main.  Le  v.  9  a  été  intercalé  avant  le  v.  10  préexistant, 
ce  qui  se  reconnaît  clairement  d'ailleurs  à  la  rupture  violente  qui  en  n-sulte 
entre  le  v.  8  et  le  v.  10;  le  >3  du  v.  10  (Vulg.  :  wro?)  doit  être  coordonné  au 
*3  {quoniam)  du  v.  8  et  ne  se  rapporte  nullement  au  v.  9.  S'il  en  est  ainsi, 
la  ressemblance  entre  Jér.  xLlï,  10  et  Abd.  6  ne  pourra  guère  être  que  l'effet 


AODrAS.    —   tVrnUDVCTIOK. 


293 


d'une  imîtAtii>ii  de  In  part  de  ru  dernier.  Eii  d'iiiitref)  termen,  l'Iiypnthèae 
f|iii  explique  In  mieux  le»  fitils  ^«igtiali'»  »ora  celle-ei  :  Ahdin»  énrivanl  wr 
dÎKCOura  coiitru  Edum,  h  pu.  en  tel  endroit,  ciMer  ii  uno  rémiiii^ieunre  d'un 
diseour»  de  Jérémie  sur  te  niàmc.  sujet.  C'est  ce  qui  serait  urrivè  au  v.  0 
comp.  il  Jér.  xlxx,  10.  Une  main  plus  rt^cente,  njoutnnt  au  dittcours  de  Jéré- 
mie des  extraits  de  celui  d'AhiHus,  aurait  inséré,  uviint  Jér.  XLix,  10,  lu 
pjirole  qui,  chez  Altdîa»,  introduisait  le  passage  analogue  du  v,  (î;  sans 
r^'usaîr,  malgré  In  légère  modifiealion  ù  laquelle  elle  l'aumit  soumi-te,  à  l'Iiar- 
moniser  avec  le  eontexte  du  prophète  ancien,  (^est  prêoisémenl  l'anulugie 
entre  Abd.  G  et  Ji'r.  I.  c.  10,  analogie  provenant  du  fait  que  le  premier  do 
ce»  deux  endroits  était  imité  du  second,  qui  aura  occasionné  l'insertioit 
ti'Aùd.  5  avant  Jér.  10.  ulor^  que  les  versets  prêcédenls  (l-'î)  d'Abdius  n'ont 
t*té  inlruduits  que  plus  loin,  v\'.  i't  ss.,  dans  le  diseours  de  Jérémie. 

.\iDsi,  la  comparaison  avec  Jérémie  non  seulement  ne  prouverait  rie»  en 
faveur  d'une  origine  plus  ancienne  soit  du  livre  iVAl/dias  dans  son  ensemble, 
soit  uu  moins  de  la  première  partie  de  ce  livre;  mais  tendrait  plutôt,  à 
elle  seule,  à  établir  son  origine  plus  récente,  même  quant  tk  In  sectiou  1-7 
(1-9). 

in.  —  WoIlhauBcn  et  Nowaek,  dont  l'avis  est  à  peu  prt-s  suivi  par  Haudis- 
sin  (Ij,  Mai-ti  et  d'autres,  admettent,  au  moins  comme  probable,  et  sauf  l'une 
ou  l'autre  addition  de  |}eu  d'importance,  l'unité  primitive  de  composition 
tVAbdias  1-7  et  lO-l'l,  15''.  Les  \-\'.  1-7  lenferment  la  description,  les  w.  10- 
14.  13^  la  justification  du  châtiment  infligé  ii  Édom.  Ce  qui.  d'après  Wellh., 
Now.,  Marti,  prouve  bien'  que  la  date  de  eetto  partie  du  livre  est  à  pincer 
après  )n  captivité,  c'est,  outre  l'objet  des  w.  10-14,  la  circonstance  tpie  In 
mine  d'ftdom  décrite  aux  vv,  1-7  eut  pn-senlée  comme  un  fait  aceonipli,  et 
non  point  prédite  comme  un  fait  à  vi-iûr.  La  prorlanintion  d'Abdias  est  à 
rapprocher  de  Mat.  i,  1-5  (de  la  première  moitié  du  V*  siècle).  Selon  toute 
vraisemblance,  ce  serait,  de  ]iart  et  d'autre,  le  refoulenient  des  ICdomitcs 
par  les  ,\rabes  qui  serait  en  vue.  Le  premier  témoignage  positif  touchant 
l'établisaement  des  .Irabes  a  Pétra  se  rapporte  à  l'an  312  (Oîodor..  XIX,  94); 
mais  leur  invasion  doit  remonter  à  une  époque  notablement  plus  ancienne. 
Panui  les  adversaires  de  la  suprématie  juîvc  en  Judée,  à  l'époque  de  Néliémio 
(445),  on  voit  apparaître  l'élément  arabe  ri'préseiilé  par  Géschem  (Nêh.  ii, 
19 etc.).  —  Seulement,  si  ta  ruine  d'Kdom  est  pruclauiée comme  un  fait  accom- 
pli aux  vv.  1-7  (10-14).  par  contre  elle  est  traitée  i-onime  l'objet  d'une  pré- 
ilirlionaux  \'V.  8-'J|2|,  15",  IGss-ietc'est  cequi  doit  montrer  qne  ces  élumonts 
viennent  d'une  seconde  maïn,  en  parUc  m^me  d'une  troisième.  Los  w.  15*, 
16  »».  seraient  d'un  auteur  qui.  interprétant  la  composition  d<-  son  devancier 
au  sens  d'une  prédiction  de  l'avenir,  se  serait  mis  en  devoir  de  la  développer 

(«ffiit/..  p.  515  «8. 

(2]  Au  sujet  du  ■■»ji|>orl  des  w.  8*9  avec  lo  reste  de  In  proptiétte,  Biiudbsia  c.it  lié»i- 
laitl.  i.  e. 
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«n  a»80cinnt  nux  I-Momit?»,  comme  jiieticiiibles  dp  Jnlivw  nu  grand  jour  'U 
«a  ruvniictic  fiiUirv,  les  iihUoiih  |H(Ienn«8  cti  g^nûnil. 

rt)  L'on  pnut  douU-T  que  ce  nouvul  essai  do  pnrtn^  soit  mieux  fondé  «fw 
celui  dont  il  a  •'■té  queslimi  •<ou»  II.   Mettons  qu'aux  w.   1-7  le  chAtîmeiil 
d'Édom  fiuil  8U|>]K>84^  accompli,  rominc  certaines  phrases  en  doniieot,  m 
effet,  l'impression  iiu  premier  abord.  Comment  prouvem-t-on  qu'aux  w.  8-9, 
15  88-,  IV!Vi'*n<"ment    même  que   visent  les   vv.  1-7  est  envisagé   ou  Iniiléi 
comme  l'objet  d'une  propbétic?  La  fonnule  a  en  ce  jour  *,  au  v.  8,  n'nij 
pjia  nécessairement  ceniM-e  se  rnp[)Orl«-r  »  l'époque  di?s  évéoeraL-nls  qui  vien- 
nent d'être  dérriUi  ;  elle  pourrait  avoir  t^lé  employ<^e,  au  début  d'une  slmpliH 
ou  d'uilL'  période  nouvelle,  en  un  sens  absolu,  comme  désignation  reçue  du. 
grand  jour  de  Jalivé  dont  l'idée  était  familière  aux  propiiêteset  auquel  \\>-\ 
dins  entendait    rattacher,  par  gradation,  la  menocf  d'une  ruine  {l'Kd<m\ 
plus  radicale.  C'est   ainsi   qu'/£.   ii,    Il   pur  exemple,   in   formulr   o   «' 
ce  jour  »  ne  se  rapporte  point  à  un  jour  ou  à  une  époque  dont  il  serait 
question  dans  le  contexte  précédent,  mais  iiiti-odutt  d'embh'»  comme  une 
idée  nouvelle  la  notion  du  jour  de  Jiibvê.  Notons  que  ce  n'est   pas  seule- 
ment iiux  w.  8-9,  15  B».  qu'il  est  question  nu  futur  des  effets  de  In  colém 
divine  contre   le  peuple  coupiible;  le  v.    10  en  parle  nu  futur  lui   aussi  rt 
marcjuerait  donc  un  renciiérissement  sur  les  maux  qui  avaient  déjà  atteint 
Édom  d'après  les  \'V.  1-7. 

6)  L'idée  émise  par  Wellhaason,  que  les  anciens  alliés  devenu»  les  onne* 
mis  victorieux  d'ftsaû  (v.    7)  seraient  les  Arabes,  est  recommandée  nutint 
pur  tes  cireonsl^inci's  liistoriqucs  connue.-*,  i|ue  par  la  manière  dont  les  ra- 
vageurs sont  désignés  ii  l'endroit  cit«  (  lu  eorapiraison  avec  les  voleurs  et 
les  brigands  au  v.  I>,  pur  contre,  ne  prouve  rien  en  faveurde  l'identificatioi 
proposée).  Il  est  beaucoup  moins  sur  que  In  supplunlalion  des  Kdumites  pn 
tes  Arabes  soit  à  entendre,  a  cause  de  l'emploi  du  parfait  aux  w.  6-7,  comme 
nn  fait  déjà  accompli.  Que  l'on  compare  par  ex.  l'oracle  contre  l'I-^gypte 
h.  XIX,  11-15,  16  ss.;  le  cas  est  analogue  il  celui  qui  nous  occupe;  aux  w. 
1 1  ss.  les  princes  et  les  conseillers  du  Pharaon  son!  devenus  inseusés,  etc. 
il  s'agit  cependant  du  chDltimcnt  futur  (vv.  1  ss.),  qui  doit  recevoir  son  oxé' 
cution  "  en  ce  jotir-lii  »  {v.  16).  Ce  qui  nous  fuit  hésiter  à  suivre  le  systèm' 
d'interprétation  ex|«osé  tout  «  l'heure  (sttb  lit.  fl;,  c'est  tout  d'abord  ipie  I 
défaite  et  l'humiliation  d'Ésaa  font,  aux  w.  1-4,  l'objet  d'une  menace  ou  d*u 
décret  de  Jahvé  et  cela  malgrt'-  que  le  vérité,  au  v.  2,  soit  nu  parfait.  Ensuite, 
comme  la  remuif  juu  en  a  été  déjà  faite,  c'est  encore  en  termes  de  menace 
qu'il  est  question  du  sort  réservé  aux  Édomites,  au  v.  10.  qui  fuit  d'ailleurs; 
suite,  d'une  façon  trï-s  naturelle,  aux  w.  8-9.  Au  v.  7  le  ipatriènie  verbe  esl 
à  l'impurf.  ;  in^ir>.  La  phrase  «  comme  lu  as  fait,  ainsi  te  scra-t-il   fait  à 
toi!...  0  auv.  15V  dirigée  au  singulier  contre  Ésaù,  apparaît  dans  Icconloxte 
comme  une  spécialisation  naturelle  de  In  menace  pi-ononcée  au  v.  15'.  No- 
tons enfin  que  dans  les  limiti'S  mâmes  de  In  section  1-7,  on  remarque  une 
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gradation  qui  ne  s'cxpliquemit  que  dinjcilcment  dans  la  supposition  qu'il 
8'.igie<se  d'évétiflm<>ntfl  pnsHéB  :  nu  v.  2  Ésstù  subit  siroplement  une  humiliation 
qui  le  rend  m é priant) le  ;  au  v.  7  il  nubit  une  romplèto  dtWn station.  —  Il  «vm- 
b)e  que  l'on  fcru  bien  de  cbercbor  In  situation  historique  supposée  comme 
point  de  dêpnrt  à  notre  propht^tie,  au  début  des  incuritionH  nnibefl  qui  de- 
vaient aboutir  û  la  ruine  d'Ëdoin,  ou  n  un  moment  où  elles  devenaient  parti- 
culièrement menuçanles.  Le  prophète  u'u  pas  besoin  de  nommer  l'ennemi  en 
vue;  cflui-*-!  est  déjà  sur  la  scène.  Le  désoBtre  qUH  les  liorde»  nomades 
prépareut  au  pays  qui  est  l'objet  de  leur  convoitise,  est  annoncé  par  Abdias 
avec  une  certitude  et  décrit  nvec  une  complaisance  qui  lui  font  cnvisaffer 
l'événement  comme  déjà  consommé.  Une  foi.4  ce  point  de  vue  admis,  le  reste 
de  lu  prophétie  s'harmonisera  parfaitement  avec  Icsvv.  1-7  interprété»  comme 
un  tableau  réaliste  du  Faits  imminents  qui,  dans  la  vision  du  prophète,  en 
arrivent»  nymboliser  le  jour  du  Jugement  dejahvi  ou  à  coïncider  avec  lui; 
voir  la  not<r  sur  v.  18. 

0}Le8  prétendues  incohépt;nccs  dans  lesquelles  certains  partisans  do  la 
MHirce  préexilienne  {plus  haut,  II)  ont  èj^alemcnt  essayé  d'impliqner  les 
w.  15  ss.,  n'existent  pas  en  réalité  ou  s'expliquent  par  le  genre  de  compoù- 
lion  littéraire  auquel  appartient  le  discours. 

Tandis  qu'au  v.  l,  dit  KOnig;,  t.  c,  les  na/tOBi sont  appelées  nu  service  de 
Jobvé  contre  Édom,  au  v.  15  elles  sont  elles-mêmes  envisagées  comme  80U« 
mises  au  jugement  du  <>  jour  de  Jahvû  ».  —  Mais  il  est  clair  que  l'auteur  du 
V.  1  n'a  pas  entendu  proposer  «  les  nations  »  comme  jouissant  de  la  faveur 
divine;  rien  ne  devait  donc  l'empêcher  de  les  considérer  au  v.  15  comme 
dignes  (lu  chAliment.  Outre  que  «  le  jour  de  Jakvé  qui  approche  pour  toutes 
^ÊUs  nations  «  est  une  formule  cschutologiquc  courante,  le  point  do  vue 
^change  totalement  et  suivant  un  enchaînement  d'idées  très  naturel,  du  v.  lau 
f  V.  15.  .Au  V.  1  le  prophète  a  en  vue  une  situnlion  historique  déterminée  ;  «  les 
nations  »  sont  les  peuples  mis  en  scène  nu  v.  7.  La  catastrophe  dont  elles  su 
préparent  à  accabler  Ksaû  sera  pour  celui-ci  le  juste  chAtiment  de  son  atti- 
tude odieuse  à  l'égard  de  Juda  qui  doit  être  vengé  (v.  10-14).  La  débâcle 
d'EsaU  sera  le  signal  du  (rionipho  de  Juda,  et  ce  triomphe  se  conçoit,  chez 
Abdias  comme  ailleurs,  sous  l'image  de  l'empire  final  sur  «  tontes  les  na- 
tions »  (15  ss.). 

La  même  cunsidénition  s'applique  à  une  u  incohérence  n  analogue  signalée 

pnrKuenen  t.  c.  {voir  plus  haut.  II).  Aux  w.  1-9,  dit-on,  les  ennemis  d'Ëdom 

nt  des  païens  (w.  1,  7);  t^tndis  que  d'après  les  w.  15  ss.  c'est  de  Jahvé 

'émane  le  jugement  et  c'est  Israël  qui  l'exécute  (vv.  17-19,  21)  (1).  —  Sauf 

e  d'après  w.  2-4  (ot  8)  c'eut  aussi  de  Jahvé,  dont  les  païens  on  vue  sont 

'instniment,  qu'émane  In  sentence,  l'observation  de  Kuenen  est  en  elle- 

très  juste.  Mais  encore  une  fois  elle  no  fait  que  marquer  un  change- 


Baadiejjn  (Hïni.,  p.  SI6)  conclut  de  la  même  observation  que  la  Qnale  de  notre 
il  livra  est  lie  seconde  main. 


eenoK. 
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'^■wâMt.  il  étnit  iiit-viUibk-  quo  le  rAli'dn 

S  In  aations  »ui-  Iviumelle»  i^rnCl  e»r- 

nrtfPtecnUespRi-  Kiina  au  v.  2l,alan 

I  «l  à  l'exU'rniinHtion  aux  tt.  7. 

i£ff^rvDtc  dims  l;i  rormo,  dW 

fiiitro  iea  deux  mcm- 

I.  An  pii-inier  membre 

tes  monUignes  d'Iùtam, 

qa'«u  second  membpf-  l'a^ 

ualions.  —  En   péalité  au 

Mft  aos  Edomites.  iimis  mix  Joltt, 

K  biro  qu'au  mumbr*'  xtiivaitt.  doi 

OMiip.  In  iiiiU'  9ur  V.  10. 
Ér  d'AbiUas  Jlevtte  biblique,  1900. 
Iteàlr  ilo  roni|>nftition  do  notre  [M-til 
V*fn|^krlîe  se  divbcrail  tivs  n>f^lîére- 
~X«»  (vv.  M): 

-  ï    •  (vT.  5-7); 

(v>-.  8-10); 
.  j^2*  «  (*■>-.  tl-14); 
-  I  -(-  3)  »   [w.  15-211. 
'   CMtlanuii,  voir  plus  haut  Vlatrod 


«d  Kt  «npmitîoii  du  livre  dMArZ/AJ' 

-M^fcfc—  wt  11  un  «utfur  viv.inl  [tarmi 

-^    nttÉaioii.  On  jmurrn  reconnaître 

-    i«B  •^.  h<ri  i-ri  .idmotUiit  la  n'^fûrenct! 

.  _4m*fiidi)iitH  lit-  rt-ux  i]ui  «•tiiiuut 

^■mI  de  1(1  H<>»ttauration.  Noos 

n^nmt*  p»înt  qiii>  les    innison»  An 

T--^  rt^blit-s  i-n  Palvsline;  il  v»i 

yar  Af  Jalivi-  i>;  f'««t,  pour 

.(^■rs-uuit  ont  cru  ivcaiinallre 

--MRS  irH-xilionnc.  Mais  la  parole 

4«l  4e  nouveau  occupti»  par 


ABblAS.    —    l\Tni)l>lICTIl>S. 
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80»  anciena  hnbitantA.  Ce  n'ent  pita  nux  Juifs  dispersés  ii  rètrungor  ijur> 
II-  ])i-o))tiêlo  iiuniîl  dit  :  «  de  niAnii*  (jiic  vous  avez  bn  sur  ma  montagne 
suinte...  n;  la  phrns»  équivaut  h  ilin-  :  "  «1^  mi^mv  «juu  voua  avez  l)u,  {vous 
qui  habitez)  sur  ma  montagne,  sainte...  n;  on  voit  en  t'fTot  nu  lurmbn! 
guivnnt  que  le  pi-opliétu  établit  une  eoni|»ni-ai»oii  cnln*  1rs  Juifa  et  les  na- 
tions :  o  ...  {ainsi)  toutes  les  nattons  boiruiit  à  pei-pétuiti^  h, 

Hitzig  rnninitiiit  In  composition  ilu  livi-o  jusqu'iipros  l'an  D12.  A  cette 
tqvuque  Ptolvinûo  fil»  <lc  Lago»  déviittta  In  rêfrioii  mnrilîmo  {Diod..  XIX,  0.1), 
dt'-truisit  Acco.  Joppc,  Siimano  et  (îuzzu.  et  déporta  um^  mullitndi^  de  cajf 
tifîi  en  Kgypli*.  Flavius  Joai^phe  rapporte  quL-  beaucoup  de  Juir»  piiles- 
tiaiCDK  furent  cinnietiés  eaplif»  ptir  Ptolùmée  lArch.,  XII,  1, 1  ;  6*.  Ap.,  II,  4). 
Ce  sont  ces  captifs  qui  scriiient  visés  nu  v.  20  iWiùiliflS.  AusftiliM  api-tVs 
cesévénemenl»  Antigoiieoi-doinia  Incnnipngiu'  contre  Pctni  [Dtotl.,  i.  e.,  94); 
c'est  le  bruit  do  cette  expédition  qui  Riiraît  occnsionné  l'orncle  de  iiotru 
prophète.  Celui-ci.  d'après  la  conjecturu  d'inizig.  aurait  t'-erit  «on  dîacoiir» 
«Il  Egypte.  Ce  sont  là  (le;*  suppositions  dt-  pure  fantaisie  et  qui  n'ont  gnèi-e 
ti-onvé  d'écho.  —  Sur  les  proeédé»  et  les  suppositions  moyennant  lesquels 
il.  Winckler  [Ador.  f-'orsckungen.  II,  423  ««.)  «irivo  ii  ramener  la  compo- 
sition de  la  prophr'tîe  d'.\bdias  après  la  prise  de  JérusRlom  par  Anlioclius, 
voirNo\v.=.  p.  177. 

Si  l'on  peut  voir,  suivant  l'observation  ingénieuse  de  Welltinutieii,  dnns 
les  anciens  allié;*  et  amis  d'Kdoni  mis  en  scène  nu  v.  7  les  Arabes,  qui 
le  supplnntéront  eu  effet  durant  lu  jn-eniirp-e  moitié  rlii  v*  siêele,  et  que 
Ton  admette  en  môme  temps  que  In  prophétie  d'Abdia»  fut  occasionnée, 
jinlvrieuremcnt  it  la  conquête  effective  de  l'ancien  territiiiro  édomitc.  par 
les  premières  attaques  ou  par  lu  tournure  plus  menaçante  des  hostilités 
que  dirigèrent  contre  lui  les  envahisseurs,  il  sera  tout  indiqué  de  eboi.'tir 
comme  date  approximative  de  la  composition  du  livre  les  environs  de 
l'an  fiOO.  Cette  diitc  conviendrait  bien  (l'ailleurs  iiu  ton  du  discours,  qui 
s'în.'jpire  du  souvenir  demeuré  très  vif  des  épreuves  endurées  (lar  la  nation 
jK'ndant  le  siècle  de  la  captivité  de  Babylone. 

Supplément  «  la  littérature  générale. 


A.  Condamin,  L'Unité  d'Abdias,  dans  liH.  1900.  p.  261  ss. 
/>.   Kleinert.  Die  Propheten  Ohndja.  Jona.  Micha,  Nahum,  llabakuk  und 
^epbanjii;  Bidcfcld  u.  Leipzig,  189.'î. 


TRADUCTION  ET  COMMENTAIRE 


JX)>«^.  Ainsi  parte  le  Scigiipur  Jnhvé  à  Édom.  —  Nous  avons 
w  nmÊmt  de  In  pnK  de  Jnhvé  «t  un  liûrnut  A  éXA  envoyé  panti 
tVfcoat!  Lcvoti»<iiuuB  rontro  lui  à  la  guerre!  >>  — 

qtw  lo  nom  «!«  l'autciir:  nous  i^rdons  dans  I»  vftrtion  li 
(OkM^'a).  tl'après  lR(|ucllâ  le  premier  clénifinl  du  m»  M 
k  |M<idf  8  laV;  la  Icclurfl  do  la  Vulgalc  (...  Abdiae)  ttupposo  coamw 
If  aèrt.  13V;  on  ae  sanmit  dire  Inquolle  des  deux  proaoDcialioaa  al 
à  h  wlÊmx  (HidM:  da  toi  «lies  sont  ^Icmcnt  correctes.  —  La  lU- 
ItaritolUl^SriilU'.  D'nprràtc  hcrb  nalurel  dt^  Informulé:  ...ISMTnS 
JaJkré....  on  s'aUend  à  trouver  introduito  dùvclemeDl  la  pon^ 
:  or  U  phrase  qui  suîl.  qu'on  lise  avvc  noire  texte  :  nous  «mm 
LXX  ••  Jér.  vux.  U  ij'ai  entendu.  n'l^Nt  pas  l'énoncé  de  U  panb 
',  adopta»! In  l«cturo  :/ai  entendu,  pruposc  de  comprendre  oomsw 
et  Jafcvé.  U  pOK^fl  Di<me  dn  prophi^le  prodamiinl,  en  extoilloi 
dodl  II  061  charge.  fn'iV  a  enirndu  une  annonee  tU  la  part^U 
lUiirrr  m  L  L'explication  parait  Irèii  fori^éc.  Il  fatit  en  dira  tul^^l 
■rScbegy,  qui  coordonnait  à  la  Tormul»  :  ainsi  patrie  le  Seignea^^^ 
de  phnuM  :  WM  atVMt  tiumdn  (rcttp)  noiifieotion...,  et  :  Ha  eneofié 
^  die  sortn  que  la  parole,  l,i  notificiiUon  et  lo  messa)^  en  question, 
^■■tiWMinl  énoooés  dans  l'exclamation  :  Debout!  Lvttmt-nou*  contre  lui  h  U 
teM  lufaoUo  Jahv4  aerail  censé  s'associer  aux  nattons  excitées  eontre  Ëdon. 
oMwklHval  notre  formale  du  v.  1*  comme  use  aorte  de  sous-Utre,  se  rappor- 
ta dlsooMntliMtMtio'ipHs  dans  son  ensemble;  c'^^st  uiniti  que  IcoteDd  le  I'.  Con- 
IfH    f^  19M,  p.  MS)  qui  traduit  -.e'ett  la  parole  du  .Seigneur  JaAei  aur  iidom. 
m4  m»  libre  *A  nteHLDftt  la  portée  {irotriiio  <lc  la  particule  nS-   Il  est 

^_      uiMBN  S«*ack.  qni  Mip|>rimcnl  In  foriiiuli!  et  soutionnent  qu'elle  ne  peut 

■h  -i^  4^  *  *v*^  ^  salte,  du  V.  1  Jusque  v.  7.  puisque  ce  n'est  pas  Jahvé  qui 

ni  >■  iinf  Jn  M^feMaM'^M  A  boa  droit  que  cctto  suppres»on.  qu'avait  iius»i  pro- 

k  db^aritioN  du  sujet  Hidom)  nuque]  »e  rapporte  li;  siifllxe 

wmn         I  iififif  I  fr'"—  -""■  tu  praelium.  Il  iii-iil  dnillours  pas  exact 

>^AakWqui  tii'nl  la  parole;  tout  au  moin*  aux  w.  2-3  c'ait 

^^    ^  ,jj  ji— natlun  a  portiï  plusieurs  commentateurs  à  chercher 

MMMMWMf"^ '""*"'*'  inlrodudoîre,  nuxw,  Ss..  et  à  comprendre 

liiulfclwn  Ne  pourrait-on  admettre  on  etTet  que  I« 

^*M  dk  a^Mr  kl  pMTolt  du  Sfflgneur,  marquer  les  clnxinstancM 

I»  MFvdluI*  Ca  saralt  l'objet  do  la  parenthèse.  Le-t  jn'u 

■Mt  AMp^  *•  7  —  1*^  préparent  i*!  accabler  Kd< 

«t4  MM  Mloarn^i  ce  bruit  leur  arrive  de  la  pari 

4  «i  ^vAnentent  que  Jahvé  a  diicrét*!.  L'objet  ou 

^lA  Mfc|«to  {Mr  le  membre  <ln  pliro.v;  :  et  an  mes$a- 

C«Ue  proclamation  :|  ><  debout.'...  >,  do 

■iMvr  difwnd,  ntnoii  synUixiqui^mcnt  (Now.), 

,^  .VwsitAt  après  avoir  nin*ii  constaté  la  si- 

Mairilr  -"  v.  S,  les  paroles  dtvinca  adres- 


■=a»Lic»Jk|M«J»' 
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W  2  Vois,  j«  t'ni  rendu  [mtit  piirmi  les  pi>upl«B;  In  ns  un  objet  de  raépriti 
«xtrAme;  3  l'orgueil  de  ton  i-œ«r  l':»  tPoni|n'!  Lui  qui  liabitc  Icscuvcpucs  de» 
roflier»,  dont  \v»  Imuleurs  sont  lu  doracurc.  il  dit  en  lui-mt*me  ;  «  Qui  m'n- 

iév»  A  Ëdom  ou  pronoocttes  h  «on  sujet.  d'nprA»  lu  Tonnulc  îiitroducloiin.  Mal|^  en 
c|Hi^  I»  parnntlirse  ttupposiïn  il  àe  peu  avnnnnt  nu  premier  iibord,  ceUii  (ï\  pli  cation  pn> 
fîdt  l'Ir*-  II)  plus  plauftiMp.  —  Sur  Ji'r.  xm,  9,  H  su.  coinp,  li  AM.  1  ss.  voir  Vlitln- 
duction.  II,  b.  Le  piwsage  piirnlli-lfi  J^r.  \i.ix.  It  otrrp,  on  mpaid  de  nolro  v,  1,  pins 
d'une  voriiintc;  tout  d'abord  ^njTC&f  (nu  lieu  de  "UTStCl  oonrormôinetil  a  ^mwm  do  la 
version  gr.  A'Abdîa»:  c'est  In  loçon  mnssorèliquo  A'Abtt.  qui  a  itolro  priirércnce ;  peut- 
ftro  1(1  loçon  ropréscnlôe  rhex  les  LXX  el  y^r.  I.  i;.  di' ri ve-1-olle  d'un  oxcmplairA  dd 
ooire  livre  dona  lequel  la  notice  Tormant  pnrenlh^a  nvail  m  loiiiprise. ci>nlmir«iil«iit 
d'ailleurs  6  toute  évidence,  (wmme  lu  piirule  nnnotictio  di-  Jnlivii;  tniiiit  il  t-M  plus  pro- 
bable ijne  la  premier»  personne  n  iSU'.  d'abord  1<!  r<.^»ulljtt  d'une  iidapt.-ilion  nu  discours 
do  J^r.  \ut  et  (|u(!  les  LXX  l'iint  (rnnxportt-o  de  l/i  <Umit  Abd.  I.  Jér.  1.  e.  on  lit  le  p<u4. 
nhé  nu  lit'u  du  porf.  pu.  nSlT-  Knfiii  In  procliimalion  du  incsKngcr  cul  «énoncée  on 
d'nutreti  Icrmos  chei  J^.r.  :  •  Itamemblct-vou»  et  marcJim  contre  /ui,  ei  levti-fous  pour- 
la  guerre.' t  —  Di>  pnrt  et  d'nutro  on  remarquera  dans  .tSï  le  sulllxodu  fcm.  sa  rappor- 
tant &  Bdom  (Kautisdi.  K  i'ii.  ''). 

F.  3.  C'est  Jahvé  qui  parle.  Ici.  comme  vv.  6  s.,  le  verbe  est  au  parrait  :  «  ...Je  l'ai 
rendu  [lelil  parmi  les  peuples...  •  :  c'est  sans  doute  dèjA  i'clTet  do  la  (.iierro  dirigée 
contre  Édom  qui  est  en  vue.  I^i  question  est  de  savoir^,  i  raison  de  l'emploi  du  parraît, 
l'humili-ilian  et  la  ruine  d'Kdom  siont  à  tonsîdtW-cr  comme  déjà  accomplies;  ou  si  nous 
sommes  eo  pri^M-ace  d'une  menace  sous  rorine  d'une  description  de  faits  accomplis.  Lt 
Nernnd  point  de  vue  nous  pamit  pri-fêrablc;  se  rappeler  ce  qui  vient  d'^Ire  dit,  v.  1, 
touchant  le  nipporl  nppnn.^mmcnt  élnbli  par  AIuIIiik  entrir  In  parole  divine  et  lus  cir- 
conetances  aciucllcs  :  les  peuples  no  font  encore  que  se  lever  pour  la  guerre  eontro 
Édom;  le  V.  i  énonce  rormellemenl  une  mcnnce;  les  vv.  (8-9)  10,  i&  pai-eiilc<mcnl. 
Comp.  V/ntroduciion.  III. —  Dans  Jér.  %u\.  15  le  second  membre  se  lit  autromeot 
Utirz  ^3  ...  :  (vois,  je  t'ai  rendu  pelil  parmi  le.t  peuples.)  méprisé  parmi  let  homme*. 
Il  serait  diflîcile  de  dire  si  In  cnnalruclion  dau.'<  notre  lexte  A'Abdiaa.  uù  le  second 
membre  forme  une  phrase  il  part  grAeo  •'i  la  présoncn  du  pronom  .ITiK.  représente  ou 
non  tu  le^on  primitive.  Quant  à  l'expression  BTtra  du  texte  de  Jérémie.  elle  réalise  un 
paralli^lisme  riiiilêncl  avec  D'TîS  dans  l'incise  pivcrjdente  {parmi  1rs  peuples  —  parmi 
let  bommr.ii]  i-l  ii  ci-  litre  on  est  lenlê  île  lui  accorder  l'ovantagc  sur  7(IC  (conlomptibilis 
ta  es  vaiiln)  ilu  texte  A'Abdias.  CependnnI  il  soroit  hntinrdoux  do  corriger  notre  TKO  en 
OTN3:  ri  faut  considérer  qu'au  point  de  vue  de  l'idée,  le  parallélisme  avec  petit  parmi 
let  ptvptet  est  dëjji  pleinement  obtenu  par  méprisé.  C'est  l'humiliation  des  Édomites 
(|ui  est  également  si^nifléo  par  les  deux  rormules. 

V.  3.  La  porU-e  de  celle  humilînlian  est  accentuée  par  le  rapprochement  avec  l'or- 
Itadl  d'Ëdom,  qui  se  vante  d'habiter  Aen  montagnes  inncces.tibles  le  mettant  au-dessus 
de  toute  atteinte.  Dans  le  premier  membre,  b  Vulgale  [superbia  cordis  tui  e.ctutii  te} 
n  Iu^NSrn(7|i  mais  lu  lecture  ^K^trn  \,decepit  te]  e.tt  snn.s  aucun  doute  la  bonne  [comp. 
Jér.  \u\,  16);  d'autant  plus  que  prohnble-mcDt  il  Taut  rattacher  cette  incise  au  v.  2, 
comme  clAturonl  une  si*pio  de  trois  apostrophes;  c'est  sur  l'idée  exprimée  par  le  verbe 
(pic  [lorte  le  poids  de  renonciation  (inalo  dans  v.  a*.  Jér.  xux.  16*  présente  un  texte  un 
|>eu  différent  :  t]3^  l^T  "nx  Kirn  TinïSsP  ;  m.-iis  il  est  plus  que  probable  que  le  dd- 
velopperoent,  icJ  comme  dans  t'appel  adressé  aux  peuples  {Jér.  v.  iV>,  coll.  Abd.  v.  1 
fin),  est  do  seconde  main  et  t^n'Abdias  a  la  leçon  primitive;  le  mot  inusité  ^nxSsn 
(ta  urreurTj,  Lint  par  sa  i^gnilicntion  que  par  le  râle  encombrant  qu'il  remplit  dans  la 
,  CODStnKiton  de  la  phrase,  rend  lu  leçon  de  Jérémie  nu  moins  suspecte.  —  Le  second 


300 


kuoiks,  4. 


inènernil  h  tcrrn?  a  4  Quntiil  lu  l'ièveraie  nuHsi  liHut  i|iiu  ['aiglu  t^t  f\w  tu 
ùtabtîrnU  |ianiii  lus  étoiles  ton  nire,  de  là  je  t'ftmènurnis !  parole  de  JahiV. 

■nombra  oiivm  une  phniso  notivclk  danii  laquelle  il  esl  question  d'EsaO  4  l.-i  :>  |<- 
SOitnc,  ni  qui,  comm»  v.  S  -i-  3>,  i-oin|>rea<l  «^Kalcmcnl  trois  ini-isen;  c'est  l'iatruilu'  u« 
au  ilt^n't  lin  r.  4.  l'oiir  h  >  ilnnit  ^iZXS  coni[i.  Kaulxa<:h.  SM>  !■  ■*•  l'eut-élre  y  a-t-ildut 
ï^^^jrc  unn  iiltuiimi  iiti  nom  tli>  In  ville  prinupalfi  dos  Kdomllcs;  cx>inp.  Jér.  l.t 
IG  :  ïSon  mvc  l'ortiilp;  miiis  nuMÎ  Ciinf.  It,  It.  Au  l*»U)  ce  Butait  |>aa  Hculi^nnt) 
POlru  (voir  Richm.  /tand'v.,Mrl.  StU.  |i.  I45i  li  s.)  que  li»  liaI>italion.<  êljù«nt  crra-'n 
rlutis  le  roc;  cl  rcvui-a,  dit  saint  Jénlmc  (sur  rw  i  «s.,  i-ol.  I1&II),  ut  dtmmuH  nli<|ui>li! 
()«  natura  loci,  omnis  auslralis  régio  ïdumieorum  t\<:  Ivlcutlivropotî  oKquR   Pciniin  (4 
Aibni  (lise  est  enim  possessio  Ksaul .  in  spoc-uhu»  hnNIiiliaiii'ulAS  bnbirl.  Pour  ...  "V- 
ooia|>.  ifiyr.  %,^  caverne  (ap.  Urockclm.).  Los  mois  suivants  sont  r«Ddiu  dans  U  Vnl- 
glilo  :  v,raUanUm  iKilium  tiium:  1i>s  LXX  donnent  do  m^m«  G^Si  saTviibv  rîtoï:  t^l' 
vibration  n-jwml  i*i  l.i  Ir-rlim-  ini'OT  D^Ç-  l-a  ponctuation  massoMliquc  "r:a*  ffnc  ■it' 
uD'r  Jillirultn;  (pK'lqiii^H-unt  (Miiiirrr,  Knalionbauer?)  font  dépendre  ce  t^nne  r.Ainj>ow. 
du  a  qtii  n-gil  di-jtt  ySB">i;n  :  lUkitant  dant  le»  cavernes  des  rochers,  (.inr)  /«  hauMv 
rfo  «d  demeure...:  mais  lo  dél«rmin«tif  :  i/«  «a  demeure,  attwlttal  le  régime  du  faft 
cipc  hahUant....  «pfsit  «ne  surcliargo  ]>liïonastiqu>;  ircrliiinitnicnt  peu  i^ltrfrnnto.  A  ptu* 
forlc  raison.  n':»dmpllr,i-t-on  pas  avec  Klcincrt  (juc  IpaST  aiTO  pui-wr  diipcmlrr  iicmtni' 
UccUHulif  diroctcmont  de  ^iZiV  qui  nurait  ainsi  deux  régimes  dans  des  conditions  difl^ 
rentes.  Ilondowerk  (ap.  Maurer)  voyait  dans  'B  niTD  un  accusatir  adverbial  se  rappor- 
tant &  IVnoncé  qui  nuit  :  ■  à  cause  de  ta  hauteur  de  sa  demtnrt.  il  dit  en  lui-nt<^ine...  •, 
00  qui  est  tr^s  reclien;li(V   11  n'y  u  pax  liitu  non  plus  de  suppléer  ici  Invec  Wetlll-, 
Now.)  le  ^Ùsn  lie  Jér.  v.  16,  où  t-r-  nouveau  pnrlicip'^  Hr-  présente  dans  d'autres  rnnifi- 
lions  {7\12i.  au  lil^u  di-  insu).  Il  fiiudm  ou  bien  n'en  Iflnir  ïi  la  IiM.ture  rt-pr^s^nl^  par 
li'H  LW  el  la  Vul^nlc,  ou  birn  lire  avec  Hilii^  et  d'autres  :  tn^CT  silÇ.  vc  qui  n'eil 
]MI3  aussi  >  impossible  >  que  le  prêlend  Now.  Seulement  l'énonci^  que  l'on  obtient  ainsi 
sera  A  eom|>re[idr(^  comme  uu'-  proposition  reinlivo  elliptique,  coordonnée  à  ...  ^J30.  el 
rurmant  avec  crtlt-  incise-ci  le  sujVl  logique  de  la  phrase  ...laSa  'IQk;  c'est  d'allleom 
i-nciore  en  cr.  sens  qu'il  riinilrnit  intorpn'tter  lu  rappcirl  entre  les  trois  incises  qui  so  nui- 
vent,  si  l'on  ailopLailla  Icclur.-  ilo»  1,XX  el  dn  lu  Vulgnle;  car  ...  TiSa  ISH  e»l  «ans  au- 
i;un  doute  renonciation  principale  inlroduÎMint  directement  la  proclamation  du  décret 
divin  au  v.  %.  On  traduira  donu  ;  ■  Lui  qui  habîtii  dans  les  cavernes  des  rochers,  (dont) 
IV(fl>ncc  lA-haat  est  lo  domnure,  il  dit  on  lui-mfme  ...»  Noter  que  l'élnt  consli-.  ...  ^laff 
se  pr^lo  très  bien  ft  cetle  trtiducllon. 

y.  i.  La  menace  |jar  laquelle  Jahvé  répond  â  l'arrogant  déll  d'Édom  esl  formuMe  en 
une  phrase  qui  coin|irend  de  nouveau  iruis  membres.  Vhiph.  n'2an~DK  ne  peut  guère 
ae  i-omprcodi-e  en  un  sens  ab.tulu  et  doit  avoir  pour  complémeiil  ^ip  iiu  membre  .sui- 
vant; avant  d'énoncer  é:o  coniplijmnnl  le  prophète  renchérit  sur  la  l'omparuisou  uvec 
l'aitflc,  par  l'hypnthi's»  qu'l-idom  riablimit  son  aire  parmi  tes  éloili)s.  Ici  la  construc- 
tion qu'offre  l'inf,  Ciï  régi  par  In  purliculc  dm.  est  nu  moins  .lingtilirre;  alors  mAmo 
que  do  soi  l'emploi  de  l'infinitif  avec  DM  ne  serait  pas  nhsolumi^nt  inconcevable  (comp. 
Joh  IX,  S7},  il  ri^sullcrait,  eu  notre  passage,  une  dillicultô  spéciale  de  la  coordination 
étroite  avec  .T3Jri~nK,  les  deus  verbes  ayant  un  complément  commun.  Il  y  aura  lieu 
sans  doute  do  lire,  avec  Wellh..  Now.,  Marll  ;  D'ton  --.  DM.  Dans  lo  passage  parallèle 
Jrr.  \Lix,  16  l'incise  qui  énonce  la  gradation  sur  la  compuraison  avec  l'aigle  fait  défaut; 
ii'est  un<!  niutihitiiin  >Iu  lexle  d'Abdîns;  oulrp  qu'ici  l'expression  de  l'idée  est  plus  éner- 
)tiqur,  la  jinrtîculc  DtuQ  înde  se  rapporte  Ai  un  terme  mii^ux  marqué.  —  lï'apW's  lour 
son«  naturel,  les  paroles  de  Jahvé  n'ont  pas  pour  objet  de  rappeler  un  décret  apparte- 
nanl  na  passé,  ou  visant  une  aciion  d<<Jft  cxécultie;  d'ailleurs  du  v.  3i'«  lu  situation  A 


Il  au- 


ADDIAS,    6. 

„  Si  des  voleurs  étnient  vpiuis  cher  loi.  ou  Avs  brigands  àe  miîl  ,  „  ..  ,.^- 
iii'nl-ilt(  pnn  volé  [seuleiufnl]  c<^  fjti'il  lcurriilliiil?Sî  de»  vc-ndangcurs  ôt»it>iit 
L'iiuB  olioz  loi,  n'fiuraiful'ils  pdint  laissé  des  }n"»P|>îlIons?(5*  Comme  lu  es 

5.  Transposer  nn'im;  "Vtt  apr^s  le  seconde  inlopropation. 


rail" 
venus 


laquelle  s'apiilique  la  menairc  rormuléo  au  v.  1,  semblait  bien  décrilc  comme  actuelle, 
a'itmploîilu  porfaiLau  V,  3  sera  A  expliquer  en  cooformilé  avec  ce^  données  du  cnntcxlc. 

y.  5.  Le  passade  S-*  expose  de  nouveau,  et  nvcc  plue  d'insistance  que  Us  v.  3,  l'im- 
Iirét-nlion  contre  IJsall  sous  la  rormcd'unedesiri|>lioii  de  maus  dt-jii  surviîiiuM;  voir  lu  noW 
sur  V.  3  el  Vlnirod..  111.  Au  v.  2  c'était  riiumillation.  Ici  eent  la  ruino  coniphHo  ilu 
prupin  muuiiil  que  le  prophète  a  souh  les  youx.  Le  rapport  des  iiilerrogiitionN  du  v.  S 
nvff''.  In  Miili-  rst  très  i-lair  :  Si  di's  v«li>iirs  étaient  venus  chci  toi,  ils  n'auriiicnt  volé 
qn*  i;ff  qu'il  ttrur  fiilliiît  (la  pnrtii-ul<!  rt'sl.rirlivc-  est  il  suppléer,  conimc  p.  ex.  .im.  i, 
13':  VI,  '.);,  lu  tiicsurr-  ilo  Irai'  nipacil'^  .il-  tniuvanl  diiiiic  li-iir  (-onvoitUc :  si  le  pillsgfi 
avait  clé  pratiqai'r  n  In  fiii;<in  dont  Ir»  vi-iidangnurs  proci-dint,  tout  désastrcuis  qu'il  Ollt 
élé,  il  te  serait  ou  moin»  rcsir  quelque  fliosc,  qu<-lqu<.'s  gTappillons;  'itiU  le  dépouille' 
ment  d'EtaO,  dont  le  prophète  a  ta  vision,  e»t  plim  romplrt...  Il  siiil  de  lu  qu'il  n'y  a  pas 
iri  UEie  eamparaiaon  nvee  «  le*  voleur»  »,  permettant  à  elle  seule  d'idoutiller  I(?s  ennvniis 
en  vue  avec  les  hordes  arabes;  les  voleurs,  aussi  bien  que  les  vendanKi^urs.  ni!  .sont 
qu'un  terme  idéal  en  re(fard  duquel  les  ennemis  Boni  présentés  comme  un  lléau  plus 
terrible,  ce  qui  jMiuriait  évîdeminenl  se  vérifier  j)our  des  envahisseurs  nulj'i-s  <!«<•  \f*, 
Arabes;  la  considi'Tation  que  les  bandes  d'Arabes  nomades  se  priaient  préciKcment  à 
la  compuraison  avec  le»  voleurs,  serait  donc  ]>lutAl  de  nature  A  éciirier  ridenlilicsUon 
proposée:  mais  celte  coaclusion  ternit  h  son  tour  excessive.  Les  brigands  de  nuit  sont 
appelés  ainsi  en  oppoisilion  nvci;  les  coni/uèrant*  qui  oporctit  en  plein  jour;  voir  ta  note 
sur  Soplion.  h.  1°.  Le  commentJiii'i>  qui  prccèdn  montre  que  les  mois  nn^m:  ^>)^, 
qui  inttïrrompenl  dans  notre  texte  l'interrogalion  relative  aux  voleurs,  sont,  en  cot 
endroit,  absolument  contraires  à  l'enchainoment  des  idées.  La  Vut^ate  les  traduit  i/uo' 
modo  eontieuittet!  ce  qui  n'olTre  aucun  sens.  Il  Taudmil  comprendre  :  comme  lu  auenis 
i-li:  ravagé!  Mais  il  r^sl  évident  que  celte  exclamation  détruit  la  portée  de  l'inlcrrogatJon 
relative  a u\  voleurs  ;  comme'  le  montre  l'inlcri'of^'alion  parallèle  luuc.hiinl  tes  vcndan- 
fleurs,  le  prophète  veut  ilin-  »[uc  k-s  voleurs  n'auraient  pas  dévalisa  ICsnll  de  façon  qu'il 
ne  lui  serait  plus  rien  resté;  se  contentant  d'emporter  ■>  i*e  qui  leur  aurait  suITI  >,  ce 
qui  aurait  donné  satisfaction  à  leur  appétit,  ils  auraient  abandonne  le  reste.  Tout  autre 
ost  la  conduite  des  auteurs  de  In  ruine  d'Ésna  :  ccux-lù  ne  sont  pas  poussés  seule- 
ment par  la  convoitise  ou  l'intérêt:  ils  s'acharnent  sur  le  peuple  vaincu  par  esprit  de 
destruction.  Faut-il  conclure  de  l.i  que  les  mots  nn^CIJ  ^"iM  i^onl  dus  à  la  main  d'un 
interpolnlinir?  l'eut-étre  n'y  a-t'il  qu'une  transposition  accidentelle,  et  fera-l-on  bien 
do  rclni>lir  rnpiistr^>phe  en  question  ù  la  suite  de  la  seconde  inlerro({au'on.  en  tète  des 
exclamations  parallèles  du  v.  6,  en  traduisant  su  sens  catégorique  :  Comme  tu  as  ^é 
ravagé!  —  Jir.  xlix,  9  les  interroipitlons  oratoires  de  noire  v.  5  se  retrouvent  en  ordre 
interverti,  dôlacbêes  de  leur  contexte  et  défigurées.  On  lit  chez  Jêr.  l.e.  :  •  .m  des  ven- 
HDgeurs  élaienl  venus  chex  loi,  ils  n'auraient  point  laissé  des  (grappillons!  si  des  vo- 
.  pendant  ta  nuit,  ils  auraient  détruit  à  leur  sufltsancel  >Dnns  un  pareil  énoncé,  ou 
voit  plus  à  quoi  tend  l'oxempto  des  vendan^urs;  et  de  plus,  au  cas  ou  fa  formule 

leur  suffisance  exprime  une  idôo  restrictive  .'i  l'wuvro  des  voleurs,  l'harmonie  entre 
les  doux  exemples  se  trouve  supprimée.  Le  propre  dca  voleurs  n'est  d'ailleurs  ]in.'»  de 
détruire  (ntntfn  ap.  /<'i".l.  mais  do  voler  [33a  op.  Abd.).  Probablenical  le  passage  a 
iilé  inséré  en  cet  cudruil  du  chap.  xi.i\  de  Jér.,  h  cause  de  l'analoffle  que  préseutait  le. 
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rnvngé!)  6  Comme  bftiiQ  a  ûtù  fouîtlû,  eoM  caclivllus  uxplùréos  7  juvpià  h 
rroDtiiro!  lU  l'ont  rcjet<î,  ton»  te»  alliés!  Ils  t'oiil  cirr^nvenu,  t'onl  vùtvm. 
ceux  qui  jouiHfUUE-iit  «te  ton  iimitli!!  "Yv»  nsiwcîè»'  posent  dvi«  piègoit  nonii  (t* 
pÛMli^!  —  [|  n'y  n  point  mi  lui  du  pnidrncL'! 
,7.  ■(♦ff'nSï  TM  :  -J'ot''...,  de  ton  pain!  Il*  pftseal... 

;  10  do  t'A  chapitre  avoc  lo  r.  6  4'Abiiiaii.  Voir  tnlrod.,  II,  h.  —  IComp.  Unilefciit  '■■ 
sena  conln>îre  le  camin«(iUiin>  ilo  llitiig). 

)'.  €.  Lit  portée  dea  exclama  liotiH  du  r.  6  sn  rognrd  do  la  l^m'ur  du  v.  6,  est  d'oflîrmtr 
qtio  b  rainu  d'Hsafl  est  bien  plus  compIMe  qa*  eollo  dont  il  aurait  pu  être  vicUiudt 
la  part  d(!  vi>Utur.«  ou  de  pillards  pareils  à  des  vondADgeurs.  Il  vient  d'Atra  dit,  ta 
•t.  &,  que  le»  motn  nrVDlJ  ^^M  sont  probablement  A  transposer  dn  v.  prèoideal  tn  Ul* 
do  co  ventel-cî.  L»  difTérentro  que  présenteront  pour  la  personne  du  verbe  les  Mi* 
exclamnlioDH  qui  ne  siiivrol,  ne  fait  aucune  dilTu^uIlÀ  h,  oette  opération;  au  l'onlnùit  ti 
première  nposlroplie  «'tiint  iH  la  S'*  peraonnr.  n'viliii«rait  une  worle  de  transition,  > U 
point  de  vue,  entre  Icn  inlerroi^tlionH  du  v.  6  et  notre  v.  6.  En  aucun  cas  du  resh,  k 
lait  qu'au  v.  6  il  est  quo»tion  d'KsaQ  l'i  tu  i'  personne  ne  ironslilue  une  raÎMn  deb 
supprimer;  comp.  v.  3K  WcUli,  [dans  le»  nnnolations}.  Now.,  Marti  sont  très  sirim 
|»our  les  exdamalions  du  v.  6,  que  l'on  trailc  de  plus  opposées  encore  au  oonlexto  qet 
fioUe  ■{«!  eoupe  en  deux  le  premier  membre  du  \.  5t  D'fiprèa  ces  auteurs  lev.  Tm 
rattaclie  /-Iroilemcnt  au  v.  5:  c'est  AfTaire  d'appréciation  el  de  goût.  A  nuire  avis  Ua 
premier!!  mot.t  du  v.  7  S^UITT  doivent  Mro  Joints  A  la  .Hcvonde  phrase  du  v.  6;  le 
sunti  fsi  i{ne  les  caclietlea  d'Ésatl  ont  Ot6  explonîefl  damt  toute  l'éleiutuc  dr  »an  tem- 
loiVe.  Comp.  la  noie  sur  v.  7.  —  Notre  v.  fi  «st  a  rapprocher  du  Jèr.  xliï,  tO.  Ici  Jik«é 
dil  qu'il  a  mis  A  nu  lùuQ,  qu'il  a  dévoilé  ses  retrailci*,  de  façon  qu'ËsaA  ne  |M)nm 
pas  rester  cnclié:  chei  Abdias  en  sont  le»  mnemis  qui  fouillent  É«3Q,  qui  explorvnt 
MM  cachettes.  Celte  nnslo^o  générale  se  trouve  accenluée  par  la  ressemblance  entre 
le  V.  ï^iim  que  Jéi:  emploie  pour  exprimer  l'idée  de  nteiire  à  nu  et  le  v.  VSTt  qui  rend 
ohci  Abd.  l'idée  de  fouitUr.  11  est  k  présumer  qu'Abdiuii  aura  au  v,  6  subi  I  influence 
du  passage  en  question  de  Jérémie  et  que  Tanalogie  qui  en  est  résnltéo  entre  les  deux 
vorsols  aura  occnsioiiné  pluM  Uud  l'insertion  à'Abd.  5  avant  le  v.  10  dans  Jir.;  comp. 
Ylnirod.,  Il,  b.  —  Noter  le  plur.  WEHJ  avei:  EtaO  comme  i!!UJoL;  comp.  Kaulisch,  S  1*5, 
2;  ensuite  0733)  T\Ti  au  sens  explorer,  ree/iere/ier,  comme  syr.  \i^. 

V.  7.  Dana  ce  vcrscl  lc«  ennemis  d'KsaO  nonl  plus  noUcnient  désignés;  ce  ne  sont 
pas,  d'une  manière  indéterminée,  les  grands  ËUils  conquérants,  mais  d'anelena  alliée 
d'I-ÏNuQ.  Il  a'agil  de  peuples  bien  en  vue.  Wollli.  e«.t  d'avis,  avec  beaucoup  d'apparence 
do  roi.ton,  qu'il  faut  pensera  des  Iribus  arabes,  dont  nous  savons  en  elTi^l  qu'elles  s'éta- 
bliront dans  le  territoire  édomitet'i  une  époque  cerlainemctit  nnléricure  A  l'an  3tS.  date 
&  laipielle  Diodun!  constate  <|ue  IV-lrn  t't.iit  occupa  par  t<ï.H  Arabc.s;  untcricore  mémt^ 
A  ta  mission  de  N'.'li'.'inii',  qui  iviicnntro  l'élément  arabe  parmi  m»  adversaires  en  Jadée. 
Au  moment  où  Abdias  prononce  son  onide  les  envahisneurs  devaient  avoir  déjk  raa- 
nltostA  leurs  intentions  hostile*.  Il  est  vrai  qu'un  grand  nombre  do  commentatearct 
croient  devoir  dislingoor  les  ennemis  qui  font  la  guerre  à  Ésafi  (v.  6),  des  allîéa  qui 
dans  Ka  di'lreAse  auraient  refusé  de  le  secourir  |v.  7);  cotte  distinction  ne  paraît  pas 
fondée,  NMon.-t  tout  d'alierd  que  le  TM.  les  anciennes  versions  et  les  cxégeti»  en  géné- 
ral sont  d'nccord  à  traiter  le»  mots  S'c;n~lV,  non  comme  tin  de  ta  phrase  qui  précàdo, 
iHoia  comme  début  do  la  phrase  qui  suit.  c'esl-A-dirc  comme  dépandanl.i  du  v.  TlStf  : 
4t(f  ae  ad  lerminunt  tmiserunt  te...  (dans  .son  commentaire  saint  Jérftnw  conxidër*  enuiM 
Miri  feederi»  mi  comme  sujet  de  ce  dernier  verbe  ;  «  omne^  qui  anle  eranl  foiderati 
Kdom.  et  in  subsidîo  urbis  supei'lit.-«i<inia!  fueranl,  rcllquemnt  enm...].  Or,  dans  ces 
conditions,  beaucoup  d'auteurs  enlcudenl  la  (n>Qtiére  on  queatlon  comme  coUe  des  itHîés 
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iaS  ;  aeoabld  par  »es  ennemis.  ÊsQfl  a  recours  A  sns  nllii^:  niais  i;eu\-ci  le  /vcon* 
dui*ent  jusqu  à  lotr  frontière.  §oil  par  crointo  des  «Qticmis,  ou  CDCoriï  pour  Tairo  lion- 
Beur  nux  dûlùgutis  iKIdnert.  oU:.):  soît  pour  si^^nillor  ironiquomenl  À  ËHaQ  qu'ils  lo 
lîviviit  Ji  «es  puni>min,  !(■  dniiK(-r  commençant  î^i  la  fronlii>re  (Schegg):  ou  bien  :  les 
iillii'-S  NJetUM  au  detà  de  leurs  fronlUret  li-s  dêlégu^a  d'ÊsaD  venus  pour  imploror  dtt 
eocours  (Mauror.  rie).  Sculuinunl  la  «uitu  de  notre  passage  ntlrJbiu)  aux  alliés  une  (onc- 
tjon  eoti6rem«Bt  dilTériinto  :  ...  *{S  1S3'*  invalaerunt  advtrsttm  le  vlri  [mcis  tuœ  ;  m  aont 
les  alliés,  ceux  avec  qui  Ësoa  «lait  en  |itiix,  qui  t'ont  vaincu  ou  no^-nblil;  (-V'taient  doui: 
bien  evx  qtii  lut  rRisniont  la  guerre.  Il  n'est  pas  Tait  droit  n  l'exifrenc!  de  la  Tormulf^ 
1*}  •hi'*  ni  dans  les  explications  que  nous  veaOM  d'enteodr*,  ni  dans  vttWn  dr  Hîtxig, 
qui  (Tuit  vi&i^s  au  V.  7  les  Éitoiniie*  fuyard,  rJAtgiéff  ohox  les  ollii5s.  D'uuli-uf;  i-onimeo- 
tiitiiur*.  comme*  Wellh..  Now.,  Marli.  préfèreot  dODC  voir  dans  la  frontière  montioanéc. 
«!cll«  ilo»  Édomiles  «ux-niAnie.t.  Eu  co  cas,  on  ne  pourra,  avec  Now,  '.  donner  comme 
suji^l  it  ■pfi'nP  le  lcrmi>  ^'v\Z  'W3R~S3;  on  oe  comiirend  pas  on  elTol  que  le  prophéto 
fidl  eu  à  constater  que  tous  les  alli<.is  d'Konfl  nvaioiil  refoulé  eelui-d  vers  sa  fronli^rc. 
Msis  mémo  absli'adinn  U\\U:  île  i:etti'  que.iltoii  de  délimitation  de  la  phrase,  c'est  une 
nanière  do  parUir  nssot  bif-iirri)  que  l'on  prête  ii  Abdin»,  Ai:  lui  Tiiire  dire  qu'on  a  poussé 
ou  rejeië  ÉsaO  jusqu'à  t»  fh>niière  pour  donner  ù  entendra  qu'on  l'a  chassé  de  ton 
terfiioire.  Ponrquoi  seoloment  jusqu'à  la  frontière^  Pourquoi  Abdias  n'aurait-il  pas 
ferit  h^zzn  "lliriK  ou  tout  au  moins  SiziS  ou  VnarT^XT  II  semble  que  d'aucune  lacon 
OD  n'obtienne  un  sens  satisf.aisaiil.  on  considérant  les  mots  tD3>1~^7  commi?  ouvr.int  une 
phiwsie  nouvelle;  ils  se  joignent  au  coalraliv  très  abément  ^ la  phease  prcccdenle:  voir 
ta  oolo  sur  v,  6  [Winckler  ap.  Marli  transpose  'jajn"!?  [=  jusqu'au  Géba/]  après 
imr  ao  Y,  S.  Cette  opération  est  inulUo.  II  est  inutile  «noore  do  llnt  S3JI  el  de  voir  Ici 
lo  nom  da  dislrict  mi*ridional  d'Kdom.  comme  le  font  auitsl  E.ÛIir  et  Now.*  qui  ritlln- 
chcnt  d'aillours  à  leur  tour  Szj.TTî  au  v,  6|.  Saint  JérAme  rapporte  que  i-iilte  tonstruc- 
lioD  était  en  (avoor  nuprî's  de  rcrlnins  intcrprél«3  de  son  temps  :  Quidam  id  quod  suprn 
expoïuîmus,  QaoïHoda  perscruiatim  r.tt  E»aù,  et  contprehenta  »unt  ahscondila  ej'a*.  ad 
torminos  usque  dislinguunt  ;  ut  sit  sensus,  abscondita  tua  atque  secrcla  usque  ad  ter* 
minos  revelala  sunl.  Nobis  niclius  videlur  ut  cum  poslerioHbus  copulelur.  (Ce  renaei- 
^nomont  de  iuiint  J^rdme  c.->t  mal  compris  pur  Schegg,  qui  croit  qu'il  s'applique  aux 
mots  emiuKruM  le).  --  Ktanl  donné  que  i'cnonoiation  ralative  aux  alliés  eommenco  par 
le  T.  ^nïu.  le  wn»  di-  la  phrnso  n'est  pn»  dout«ux.  Au  v.  7  te  propliûlo  revient  «ur  lo 
dteastro  dont  Ésaft  est  menacé,  pour  en  mettre  en  sciinc  les  auteurs,  Coux-cî  no  seront 
autre*  que  les  alliés  mémos  du  pouplo  réprouvé.  Leur  conduite  est  décrite  en  une  suc- 
C«8aion  do  trois  actes  :  (ont  d'abord  ils  se  sont  détachés  d'Ësatl,  l'ont  rejtté  :  'prhnr; 
onsulle  ils  l'ont  t  rat  trense  ment  attaquû.  t'ont  trompé  :  'y\n'^xirt  (comp.  pour  ta  portée  quo 
nous  attribuons  .'■  l'idée  exprimée  [lar  ce  verbe  Ps.  lv  |Vulg.  liv],  v.  16],  et  l'ont  accablé 
on  vaincu  :  -^  lS;i.  —  L'încise  qui  suit  offre  une  double  difficulté  ^  raison  des  exprcs- 
lUon»  "^nS  ri  ITTS.  Il  e»l  clair  cependant  que  le  wns  nVlanié  par  la  plirase  no  peut 
£tr«  quo  :  (ils)  posent  dct  pièget  sous  toi*  piedit;  c'e.-«t  ainsi  que  traduisent  les  vei'sions 
nnc.ieooes  :  LXX  :  I0t,»xv  ivii^  {^y-  Pl^]  C>kbiu(tui  oou;  Tar^.  :  kSo^;  Vulif-  '■  jionRnl 
intidia»  subter  to;  A'/,  do  même;  le  sens  de  plaie  tOt.  v,  13;  It.  t,  6)  no  va  pas  h  ^TTQ 
en  cet  endroit.  Pour  justilîer  lo  sens  do  piège  on  en  appelle  à  Prov.  i,  17  (niTtn  nOl) 
(llitxig);  le  rapprochement  n'est  toutefois  pas  convaincant.  Peut-être  au  lieu  de  llTS 
pourrait-on  lire  Tnc  |iour  TOTDl  Quant  a  ^on'i  qui  vient  immédiatement  après  >r;(( 

Ehv,  Il  est  impossible,  en  le  ciimprenaul  au  sens  de  ton  puin,  d'en  faire  un  accusaUf 
tendant  do  TC'H'  içommt  ton  pain,  ils  font  des  piège»  [Kleinort]  =  les  pièges  qu'ils 
pOMnl  sous  ti'S  pied.i,  voila  le  pain  de  l'hospilatilé  qu'ils  te  donnentl  ou  bien  sui- 
vant «l'autres  :  de  ton  pain  Ht  font  des  pièges  sons  tes  pieds,  ce  qui  devrait  signifier  : 
najourd'hui  ils  ^onl  nourm  par  toi.  alors  ils  ti^  di'csscronl  des  embât'he.sl).  11  n'est  pas 
plus  aisé  de  voir  dans  fon  pain  une  formule  elliptique  signiliunt  :  ceux  qui  mangent  ton 
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8  Est-ce  qu'en  ce  jour-lii.  parolu  de  JiihvA,  je  no  forai  pas  dÏKpaniltn! 
il'Kdom  Il's  wigos,  ol  la  prudonoe  de  lii  monlngm-  d'ÉttaO!  9  Tes  giiemc», 

pai»,  comme  sujet  de  tS^'C-  (Jut'l<iuc»-un«  (dont  Knabcnbaucr.  CondaminI  fiupfilKnt 
"^ZH  supposé  dÏHfiurii  du  [<-xti.>  i;  t'utg.  qui  c^moliint  lix-uni i : datitres  (Scbegg) supfiletol 
'ir:K,  ou  proposcnl,  rummc  Eu'dld  «t  hlaurer.  do  joindre  ^'zrA  é  *ÎqW  (M>roiae  diïp«»- 
djini  ensemble  de  >a:;H  <|iii  rêjfil  ec  dernier  nom  {Uti.  tU  t'oiil  trompé,  t'ont  vainru,  fri 
hommes  de  ta  paix,  de  toit  puiitl).  Les  L\X  n'ont  )ins  Irndufl  lo  It-rmi' <-ii  t|t»cstioD.  Pli- 
sicurn  Hont  d'nvia  qu'il  n'ajiparlient  pas  au  loxlo  primitif,  y  voj-iinl  amit  un  rente  d^M 
IfloKo  (^n^  'h-H)  ompruntée  it  Pa.  %t.i,  10  (llitz.),  M)it  lo  ri^KuIfiil  fl'iinn  (till^^r^Ut 
ilos  dernii-ri'H  tettrf^a  du  mut  ppée^eiil  iWelDi..  N*ow. '^).  l^i  i-onMruclion  propOMt  pir 
Mnurcr  l't  ICwiild.  en  ilcpit  ilc  ta  piinctualioii  m;iKsn  ni  tique,  nr  wruit  pas  snos  «daIi^ 
iiv«c  d'nulrir.t  i-.-tn  il'iippcisition  ou  de  juxtiipu.vilion  de  dvux  ti>rmce  chez  Abdias;  oeop. 
la  note  sur  v.  10.  Il  serait  l'epnodaiil  plu»  (-ommodo  de  trouver  dons  l^ath  lo  soje<  i» 
TO^iin,  les  TdSo  ^llfJK  r<'»lnnt  stujct  Ai:  Iii  pbrasrt  qui  prôcôdo.  Ko  ce  ras  n'y  HBrait-î) 
pas  lieu  de  lire  :  ^>DVlS  à  l'omprcndrc  :  ten  at,»oeii*.  on  rapport  .ivee  lo  sens  du  sjt. 
»_^?  Comp.  RU  V,  6  l'emploi  do  TVgZ  au  S'.ins  de  rrehereher...  —  Dnns  la  dernîèrv  ineiw 
du  V,  ;  :  la  n;T2n  ^^»t.  ililïig  rapporte  te  suIHxo  de  Tl,  imii  h  Kdom.  mai»  ii  ^TTO  :  (ito 
pièges)...  *  aujc^ueU  on  B6  prend  pas  Kftrde  ■.  C'est  peu  iirobnbti;.  Condamin  propoae 
de  liro  ta  phrase  en  i]uestion  apr^s  les  mois  :  esi-ee  tfu'en  n-  jour,  parole  Htr  Jahvé,  qà 
ouvrent  le  v.  g;  en  rdalilé  elle  îorait  lu  oiTtve,  non  pas  do  mcmbrn  pnrallèle,  mai^  d'cli- 
menl  contnidicloEre  en  P(-|{:ird  do  In  suitt'  du  v.  8,  outre  que  1rs  termes  dans  Icsqneli 
elle  est  conçue  ne  se  pri^leiit  pa»  bien  l'i  ecltn  Irnnsjtosilion.  Wcllh..  Now.,  Marti  1* 
supprimrni  du  texte.  l'eul-j*tro  un  elM  était-elle  n  l'origine  une  g'iose  marg^oolfl  sur  Ifl 
V.  8;  laihoNu  n'est  toulerois  pas  Axset  stlru  pour  permettre  une  condamnation  catégori- 
que. Le  prophëto  peut  avoir  voulu  clôturer  velle  partie  de  sa  satire  contre  Èdom  en  proda- 
raanl  que  les  événements  dont  il  vient  de  retracer  le  tableau  constituent  un  â>.'meuU  &  sa 
renommée  de  sojcesse.  Quant  nu  brusque  changement  de  personne,  cr  pliénttmrne  ne  doit 
pas  pluM  surprendre  ehez  Abdias  (comp.  vv.  :i.  G,  8-9)  qu'ailleurs  dans  le  style  hêbmlqne. 
y.  8.  A  partir  d'ici  Aluliits  ne  parle  plus  de  la  ruine  d'Ëdom  qu'.iu  futur.  Wellb., 
Now.,  Marti  interprétant  les  vv.  1-7  iromme  une  description  do  faits  accomplis,  en 
concluent  que  vv.  lï-9,  15  ss.,  sont  d'une  autre  main.  Touchant  celte  interpnïtatioQ  des 
vv.  1-7  et  la  conclusion  qu'on  en  tiret,  voir  Inirod..  III.  Suivant  1«  point  de  vue  auquel 
la  préférence  a  été  nccordi-e  dons  ti-  prt-.'fent  l'ommont^ire.  lo  tableau  décrit  aux  w.  1-7 
se  rapporte  en  réalité  au  ilênoucmenl  prôvu  d'un  drame  qui  est  en  voie  do  se  dérouler. 
Le  V.  8  marque  nne  reprise  du  discours  d'Abdîas;  d'apn^s  la  disposition  atrophiqiui 
adoptée  par  lo  P.  Condamin,  les  vv.  8-10  rormeraicnl  ensemble  la  slrophe  altenuinio 
(voir  Introduction.  III,  fin,  et  la  note  sur  v.  10),  La  formule  en  ce  jour-là  vise  donc  l'é- 
|ioqu«  i  laquelle  les  menaces  contenues  aux  vv.  1-7  doivent  recevoir  leur  exécution. 
MoJs  cette  époque  commence  A  prendre  dans  ta  vision  du  prophète  les  proportions  da_ 
grand  jour  du  ju(;oment  do  Jahvé  sur  les  nations.  On  s'en  aperçoit  it  la  circonsta^^f 
que  l'idée  de  la  ruine  complète  d'Kdom,  déjà  indiciuée  nu  v.  7,  se  traduit  k  prénH 
d'une  manière  plus  explicite  et  avec  plus  d'insistance  par  In  prédiction  d'une  extermi- 
nation radicale  |v^^  8-9)  et  sans  retour  (v.  10).  i'Ius  loin  le  c^u-nclère  d'universalité  du 
triomphe  sur  les  mitions  viendra  complêler  la  description  duyo»r  tte  Jabvt.  —  Il  est 
évident  que  lo  v.  'rniSKiT  e.it  un  parfait  consécnlif  faisant  suite  à  la  formule  en  ce 
jour-là  qui  se  rapporte  i(  l'avenir  (comp.  Kaulxsch,  ^  112.  't.  a),  et  qu'il  faiit  traduire 
en  conséquence  :  •  ...  en  ce  jour-lâ...  je  ferai  pirîr...  ».  non  pas  i:ommo  Condamin  : 
...  J'ai  fait  disparaître  les  sages...  On  voit  par  lA  même  que  la  dernière  Incise  du  v.  J, 
laquelle  constate  une  situation  présente  («  il  n'y  a  point  en  lui  de  prudence  >).  ne  peut 
pas  être  ramenée  après  la  formule  en  ccjoar-IA.  suivant  In  pruposilion  du  mi<mc  .-luleur. 
y.  9.  La  perte  de  la  sagesse  entraînera  le  trouble,  lu  frayeur  parmi  les  guerriers,  et 
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éman,  n^ront  snisU  do  ri-Jiymir.  |ioim'  i[uc  tout  le  nion(li>  »oît  oxterminé  de 
la  nioiiUigiic  d'Éftuû. 

A  cntise  des  musëncrAS,  10  à  cniise  d^a  forfnilB  commiei  contre  ton  fnVre 
Jacob.  In  lionlo  te  couvrira  rt  lu  ^ernn  exterminn  n  jnmni». 

It  Au  jour  où  tu  i-tiii«  lit,  |tni»fnt:  nu  jour  où  Iom  liorbnn-s  fuisaieiit  leur 

la  d4<roîl<r  âe  ctux-c\  aura  pour  ironsi-qucncti  rextorniitiation  do  lout  lnnwne  {'ê^tt.  Vulg. 
M>t  en  ËsaQ,  Sur  IVman  iViilg,  n  meridh\  comp.  .In;,  i,  IS.  C'«st  A  bon  droit  ipio  Iph 
UCX  el  la  Vulgato.  contraîreraPiil  li  la  poncluation  msssorf^tîque;  déUichi>iil  Srpp  dfi 
la  pliraM  du  v.  9  pour  en  faire  le  d^^hut  de  celle  dw  v.  tO  :  propttr  inl«rffaion«m  «l 
propicr  ini<|uiLiU)ni  în  TralriMn  tuuin... 

%'.  Su.  L'exproAsion  Sapc  (:(ii[it  i:on«ltli'-r^  comme  ouvraot  lu  pliraie  du  v.  10,  los 
tleax  t«*nm»  Sspa  «l  PCnO  w  suivent  on  holtri'ii  imim^dbtciment.  sons  ^Iro  rell^*  par 
la  parliculo  mpululivc.  Dm  im«  M'inlihihli'K  ili;  jiixtnpo.«ilion  s'obscrvonl  îiu  v,  "  (les 
deux  verbes  ^TkIT.T  et  ^  1"';';  priit-fTtri*  aa^sï,  isi  l'on  adopte  l'avis  d'I^wHld  «t  «le 
Maurer.  I«  deux  noms  -pSc  et  -jon^);  au  v.  la  ("jinn  m*3  el  ns;  D1>;,i;  au  r.  13 
{■nCV  "".TTIK  et  D*nBî^£~Il»t  respective  nie  ni  en  apposilion  auv  termes  précêdcnls).  Il 
OSl  inutile  de  remarquer  que  le  ncénitlf  ...  n^iTlH  représenle  le  eenil.  objeeûiux  (coinp. 
KitttKBcb,  S 138.  2*.  b);  il  cal  d'ailleurs  possible  que  la  porliculi!  77  nil  di>piir\i  du  texli-. 
I.a  Hrconstance  du  Hun  de  fraternité  entre  Ëanù  et  Jiic-ob  eKt  rappcli-c  comme  jmrtJcu- 
lirrement  ntrgraviinte  pour  ta  conduite  don  KdoniiteK,  décrite  vv.  It  se.  Quoique  le 
T.  10  se  prt'scnic  coinmo  une  Iran»! lion  im-x.  vv.  II  ».■*.,  le  P.  Condemin  a  niUon  de  le 
nllacher  aux  w.  8-^  lomme  rorraiinl  avec  ceux-ci  «ir-  oitïmc  strophe  {RB.,  IX,  1900. 
p.  166).  Seuleaicnt,  suivant  la  retnnrque  ftille  plus  haut  louchant  rincenvénienl  de  la 
Iranspnsition  de  l'incisa  il  n'y  a  point  ite  ctairvoyanet  rn  lui,  de  la  Un  du  7  au  v.  t,  dd 
lOurra  dUponer  autrement  les  itliiiues  dos  vers  pour  nrrîvcp  au  màmc  résultat  : 

8    fTeKl-ll  pa*  vrai  qu'en  cl-  Jour-h'i.  —  Jiilive  le  d<'i:lur«,  — 

d'ftdom  Je  fr.rai  dUparailn  le»  sn^ea 

et  do  In  montaKou  d'ICmia  la  cltiin-oyiincef 
D    Tdmnn,  tu»  gucrricn  seront  di!conc«rlés 

parre  cpit  (?)  tout  lionime  sorabreru  de  tn  montagne  d'ËuA. 
10    Pour  le  cnmagc.  pour  k-  crime 

contre  (Sï'O  'on  fri'ro  Jncob, 
tu  sern*  couvert  de  lionlo 

et  lu  Romhroras  pour  Inujour*. 

SI  tn  pariago  en  deux  aliqucs  du  premier  membre  du  v.  10  somblnti  nrtiitraire,  il  y 
rail  lieu  de  remarquer  que  peut-^trc  le  texte  primitir  portait  : 


^■urait  II 


Pour  le  carnage  eontm  ton  frûre. 
pour  le  crime  contre  Jacob 


L^a  LransposilioD  do  f^lM  s'oxpliquorail  iiiRÔmenl.  —  Il  Taut  traduire  nu  futur  :  Li 
honte  te  reuvr^rn,  en  barmouia  avec  le  membre  suivant  ;  tu  terax  exterminé  à  Jamais: 
I  co  u'Mt  pas,  comme  le  prétend  Now.,  la  situation  actuelle  qui  est  dépeinte  id.  Dans 
nVSI  les  BInftsorétes  Frardonl  l'accent  sur  la  pënullième  mal^  le  1  consdculif.  Comp. 
Kâiitiwh,  'À  19,  ï>. 
r,  //.  Aux  vv.  IM4  (2**  strophe,  Condamln)  la  raison  du  ehAUmf^nt  d'Édom.  indl- 

Cimmiiiri'monl  an  v.  10,  cKt  expoïi'i!  en  détail  ;  il  s'agit  dcj'ultiludo  boslilo  pri»e 
i!domitc8  A  l'égard  des  Juifs  lors  de  la  duslniotion  do  Jéntsaleot  par  les  Chat- 
PITITB  pnoriiËTK».  SO 
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buUn  (If  fK-*  lûi'iMt  ul  qui^lt»  élniugcr8|it>nt>traienl(laiiKjf('«|tutici»  i-ljctstnil 
Ib  mti  («or  Ji*ni)UilifRi,  loi  aussi  lu  Tu»  r>oinin«-ran  (IVux!  12  Nv  Mtfitcnifib' 
priiiil  !«•  jiHir  Ai-  Um  frèrr.  le  jour  d<*  sou  df-sastre  !  No  te  n^'ioiiis  jioml  an  »iijrl 
dcH  (.■nfnnlti  dr  Jiidii  iiii  jour  dr  Ivur  p^^l<■'.  Nl-  jifurùrv  |>uîiil  dt-ri  dittoour*  Im» 
iaiti^  a»  ïciiir  r)<-  In  triliuljilimi!  13  Nt-  ^H-urlriT  |mîiit  diiiis  In  |i«rt<-  ilr  ne. 
p<!ti|di!;  nu  jour  de  Itnir  ruine,  et  ne  contemide  point,  loi  iiuitsi,  non  mail 
nu  jour  de  na  ruine,  et  'iiVU'ndH  |iaB  lu  nuiiu'  ttur  ses  liirriH  nu  jour 
ruine!  K  Ne  le  Ut^na  pus  n  la  liirurcnliuu  \iles  rouîtes]  [mur  ron^sacrcrj 
^H-)iiiii]it-)«  !  Nv  livre  |H>iiit  nos  fu^lifit.  itu  jour  de  la  Iribidiilîon  ! 

13.  V  rhBrrhtn;  MT  :  njnWn  S«i,  s**  i»w».  du  |ilur.  féin.  miis  niiplinaiioi  p»- 
nUe  (Inns  le  conlcxU!. 


tMcn«.  V<M»  lnir«d..  I.  —  tinn»  li*  ]>H*mi<>r  in^ml>rc  A\»  \,  M  Tli-S  Tïï  —  »'  ' 
giùne,  er-  adverso;  I«h  Kdomili-it  atritirreiti  n  ta  ruim'  «lo  Jcnihiili-m  oi  t'>ni  ' 
TMllants.  Dans  l'incÏM  suirniili*  S*n  n'r^l  |irfl>ul>Ii'mi'iil  pan  larméf.  mais  'i  rvAMfj 
cornUM  V.  1»;  ."nv^  no  Kcnlcnd  jws  sculcmont  <1«  In  diïportjiljon  d'homme«  captih,  i 
aussi  d«  l'enlËvnniMit  du  botin  II  Oir&n.  xxi,  17;  Im  ChaM^enâ  bodI  désignés  WDstt  | 
difoonination  ^n<éral«  de  D^T  étrangers  eu  oppoeitioa  avis-  l'iilllultti  <|qI  unissait  Èttù  ' 
A  Jacob.  Le  |M«pliétciusble  en  elTet  sar  relie  i(aalit4  d'ébnBgeKi  chec  )e«  MnipiAranb; 
U  leH  nomnv)  de  nou^-enu  ainsi  juir  un  s.viioiiynie  ...*ik3  0*^371;  In  propos i ti-m  na  paii] 
(tHl  cM>rtlonné«  Il  l'inf.  niS9  qui  pr^i'ède  i-t  dép>;nd  comme  celnî'ri  de  QV^.  Let 
veul  qu'on  lise  TVV  »a  lii^u  de  "nïTr,  mai*  nu  v.  13  te  lexW  a  de  noareau  Tysfî  tml 
sing.;  it  est  vrai  qu'^i  lot  LXX  oui  le  jilur.  {lU  lAi^...]  i-ommo  nu  v,  H.  Les  eaBOmîij 
Jetèrent  le  sort  sur  JiruaaUm.   c'est-à-diro  ac  partagèrent  au  sort  ses  h.iliitanlH  et  ! 
bkas;  coiaji.  Joil  iv,  3.  L'expression,  qal  n'est  pus  A  prendre  À  lu  l^'tlre,  Kignifi"  t«] 
pouvoir  absolu  »vec  lequel  los  eunemJs  dispoftèreat  da  la  (-a|tttal<'  iviititai»n  commis  i 
tour  clioKC.  Ije  jMirf.  ïT,  comme  Jo.  iv.  3;  A'nA.  ni,   10,  do  W.  I.e  (frief  «^non^^  |e|  i 
ehargo  d'ivdoin,  c'est  que.  en  s*n«)tooinnt  à  eux,  il  ^t  eommc  l'un  de  <res  iirangen  i|ri 
firent  RulHr  à  Jt-ruMnlcm  le  plu»  indigne  traitement,  —  lui,  te  friri-  df  Jaeob  (v.  10.  lîlj 

y.  13.  }.<■*  n-pTOches  A  l'adresse  des  litlomitos  sont  formulés,  d'ici  :iu  v.  l'i.  eu  Ut 
mes  d'exliorliilioii  ii  ne  point  faire  ce  que  le  prophète  veut  signifier  iHr^ciau- nient  qu'ib 
ont  fait.  I-iili'ni  ii  contemplé,  a  regaixtû  avet*  complaisance,  U  jour  de  son  frirr,  ix 
voir  son  jour  filial  ou  un  sons  absolu,  comme  il  est  ajouté  auAâitâl  :  le  jour  de  «oa 
aaaire.  Noter  l'aceumulalion  des  synonymes  -ai,  12»,  n'Ct,  auxquel»  vient  se  Joiadt* 
oncoffi  l'N  au  V.  13;  cette  variété  des  termes  employés  pour  siginficr  lo  sort  midlM'v-^ 
reux  du  pi-iiple  juif,  est  tout  it  fait  de  naturo  et  san^  doute  ilentînée  A  doniior  1  impiv4 
sîon  (luo  l'èvôneinent  visé  est  ta  catastrophe  suprême  diuis  Inquidlu  sombra  le  rayaui 
do  Judn. 

V.  13.  Ktlom  pi^ntitra  duos  le  territoire  de  Juda  A  la  Kuiie  «les  Chnidécus  victori«u 
tout  d'nborfl  pour  so  rassasier  du  xpi-ct.icte  du  ni.illieur  des  Juifs,  ensnjto  pour  prondi 
an  pnH  Avft  d^'i^iouille»  ilii  penjilc  vainm.  Au  sot'ond  in^mUir  .~n«  03  etinm  ih  ù-oidr 
au  V,  It):  les  lidomilcx  ne  furent  en  effet  jws  les  seul»  à  prendre  parti  eontrc  Jéras 
lem  ruinée;  la  mémo  nieujuitioo  eait  j>orl<ie  par  KséeA.  xxv.  1  ss.,  15»*,,  contre  le 
Ammonites  et  les  Phili»linK;  mai*  de  In  part  du  peiipt-'  frire  relie  conduite  fut  partEcn 
liéremeiit  odieuse.  Dans  U-  IrotsJime  membre,  au  lieu  du  nxhlST\  qui  vni  certaine 
balif,  lire  snns  doute  T  r\hv:T\. 

r,  li.  Le  mot  p":  n'i-st  pus  aussi  dlITicIle  à  comprendre  qu'on  le  pn'aend  et  II  n'y  a  | 
lieu  du  tout  d'ess.iycr  d'y  sub^liluer  un  aulm  terme  (Ornetz  ^-ip.  Nuw.);  eu  or. 
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^R5  Car  il  est  nnn-lit.\  le  .jour  do  Jiilivi".  (unir  tous  les  peuples  ;  comme  tu  a» 
Bt.  ainï^i  («!rit-l-il  Tnit  if  toi;  Ion  (Piivri^  tn  relonibeni  nui'  la  IHc!  16.  Carde 
Mmu  que  vous  «vez  bu,  {wiis  qui  iletiieiirez]  «ur  nitt  inoiitiigne  sainte,  tous 
Hl  peuplp!)  iKiîi-niil  11  }K'r[ièluil<i!  Ils  boiront  et  léclieront  et  seront  comme 
BIm  ii'iiviticiil  [loiiit  •'■lu. 

^nin«  itnVI-ii^inent  ft  partager,  se  bifurquer.  Pii  [inrliint  du  ulwmin;  et  lâ  J>  sif^nifio 

bifurcolion.  Co  sens  va  pcirfaitomenl  à  iiolic  pis.  Les  ÊtloiuiU-s  iilltri-citt  jas(|u  u  mas- 
SiK-ror  les  fuj'flrOs  (f:A7i,  xixv.  5};  pour  ain^l'-i-  ci?ux-*i  jihis  Hârcincnt  ol  en  pins 
ffrtiiiil  nonibrn  Ils  aviiitsnt  <'U  soin  il'ocoupcr  |i.-ii  poîiits  d'intorfci-tion  An»  roiit«g.  Ils  sont 

UM'it  (-n  nulro  d'avoir  Ih-rè  (t^ici.  rninji.  Am.  i,  6}  lus  Juifs  (jui  se  sauvaîoni,  auoB 

tn  aux  Bnltylonicni»  viiîn(|iictii-s. 
'Lg  I-.  i2  oiiviv;  la  scctidn  fiiiiik^  ilu  ilisL-oars  (2'"  imlitili'i)|)liu.  Oondamînj.  diiiis 
l«llo  le  caractère  cschAtolo^quo  du  jour  du  chAtimcnl  d'Édoni,  déjà  vuiçuornont  iii- 
slnu<!  au  V.  K.  s'ai'conluo  et  domiiu*  la  vision  du  jiroplii^to.  Le  verdict  de  1»  ju!>li<i> 
divine  eonlro  Ûdoni,  qui  eigitillo  la  revanclio  de  Ju.da.  nppelle  par  «nociatJon  il'idcoti 
la  pr^icliAD  d«  la  condamnation  des  natioos  païenne»  en  général  et  la  proelnmiitioa 
du  lriomph«  futur  de  Jada  Kur  tous  tes  peuples;  voir  Introd.  à  Jont.  S  II,  3^  c,  —  Lo  ^3 
nu  tonmifnwmi'nl  du  v.  15  intiodait  rihioncrt du  motif  p<iur  Ipqiirl  Bdom  n'aurail  poinl 
tïi  tenir  b  conduite  odicuHP  qui  lui  vfl  implicitemont  rq>rochi.'«  dans  les  apoglro|ihes 
qui  prtVMonI;  voir  noie  sur  v.  Vi.  Ce  motif,  ici,  c'i^kI  la  vengeance  de  Jahvii-  qui  ne 
pL-ut  Muciipcr  d'êclaler.  Moisdi-jà  Èdom  n'opparall  plus  que  conmie  l'une  des  nations 
loupablea  qui  essuieront  les  cITcte  de  celle  vengeance,  bien  que.  mil urell' nient,  11 
rontînue  toujours  d'occuper  la  première  place  dans  la  préoccupation  du  proplifle. 
Au"*i,  aprè^i  l'annonoe  que  h  jour  lie  Jahfé  a]>proche  pour  tous  les  piuiph*.  Abdi;)*^ 
revient-il  A  sa  menaco d«8  ^-v.  2  s».  :  "  •-(inime  tu  a«  fait...  •  ;  commf  lu  u»  lialii  et  mul- 
Iruit^  Jiii-ab.  ton  fMro,  ainsi  les  alliés  et  tes  fomiliors  t'a  comble  ro  ni  -;comp,  v.  7):  de 
soritj  que  o  Ion  action  >,  In  fotonie  envers  Juda.  ■  to  rolombora  sur  la  tfite  >  (conip. 
Jotl  IV,  V\. 

V.  IS.  Car  Ju(Ia  aura  sa  revanche  «ur  lout  »e«  ennemU.  Ce  n'est  p.i»  i\  ildom,  ouqual 

parole  etit  loujourN  ndre^tsi-e  un  sinifulim'.  mais  iiux  Juifs  que  sf.  rupporti?  "WVG 
OPTC:  l'aili.tn  ilo  boirr  scnlf^nd  ptir  rapport  û  la  iioupe  du»  éjireuvc*  ou  dos  diûli- 
mcnts  que  Jnhvé  verso  aux  n.ition»  (comp.  p.  ex.  Jér.  xxv,  15  ns.,  27,  28,  etc.)  :  de  mente 
que  vousavesbu.  {yotisqui  liahlteî\  fur  ma  nioniagnr  sainte,  (loi-squo  vous  avcx  subi  le 
d<*sastro  y\»é  aux  vv.  II  ss,),  nia^  tout  tct  peitplr*  lioiront;  —  el  par  conséquent  aus«i 
1-kloin,  dunt  il  vient  d'élre  dit  v.  IS"""  qu'il  sera  Ir.iitê  reuime  il  ii  Irailù  Juda.  El  cet 
peiij'k'fi,  y  conqlri^  ICdom,  boironl  à  perpétuité  {et.  v.  ici),  etc.  C'est  une  ini-prix-  manî' 
fenli;'  t<l  assi.-z  •-onimune  (dans  laquelle  sont  tombés  nu$>si  SclK'>irjt  et  Kualieuhaucr),  de 
rnppiirt'.'r  la  piirol"  :  comnw  vont  avez  ba...,  aux  Hdomiles,  en  l'intcrpri-liml  de*  ripaille» 
nuxquellce  ce*  derniers  se  seniicnl  livri'-s  »ur  la  monlagmi  sainte  ili>  Julivi-,  jiour  cclê- 
hrer  la  défalle  de  Juda:  on  iali'oihiit  ainsi,  s.in»  raison  au>-une,  une  incoticronce  1res 
4'lioquaHle  dons  le  discours.  Quclquc«-uns,  comme  les  auleurt  que  nous  venons  do 
citer,  compris iiiient  l'aclion  de  boire  en  un  senn  tout  a  fait  dilTêrcnt  dans  les  deux 
4)lvawinls  dv  la  comparaison  :  comme  vous  ik^ilomites]  «va  btt  sur  ma  monta)fne  sainte 
(=  en  y  célébrant  von  oit(îcs],  tout  les  peuples  boiront  (=  bien  entendu  la  coupo  d«  In 
cdlèrcdoJuhv4Ïl).  C'est invrnÎK'^mMalile.D'autroa,  comme  Konig  (voir  plu»  hant./nfrtit/., 
111.  stii  cl.  préfèrent  comprendre  le  second  membre  do  la  phrase  en  ce  son»  :  ...  ulnnt 
tous  1«B  peuples  lioironl  it  porpiîtuité  sur  Us  montag^iirs  d'k'dom:  où  l'on  voit  /*■»  won- 
lagHe»  d'Iîdom  installées  sans  fai^on  dans  le  texte;  :^utis  com|iler  que  le  triomphe 
mr|>étuel  de  toutes  les  nations,  fût-ce  sur  les  monlagnes  d'tMum,  est  une  idée  clransi^ro 


nos 
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17  Kt  sur  li-  mimt  Sum  ïl  y  '""'"  ""i"  {««rtion  sauwi-  i-t  il  situ  Miinivilu 
Riiiiwtii  (II-  Jacob  iproiuli'i»  iMissi-ssioi»  df  cfux  (|iii  Içs .avaieiii  (ti'"!»!)!*»!.^!!-». 

18  [('eux  lie]  I»  inniiwtii  do  Jiu-ob  seront  un  Tcu  et  [ceux  eie]  lu  maiMiKlo 
Josi-|ili  un<>  niinini<>;  [crax  de]  lii  miiisou  d'Ësiiù  seront  K-^luits  ii  la  i-ondilkm 
de  In  pjiillL-,  [Ceux-Ut]  a'» Humeront  pnrmi  ceux-ci  et  k-x  dévnrt-roal,  et  il  u 
rcslura  point  de  eumvnnl  ù  In  maison  d'Ésaâ,  parce  qu<-  JhIivv  q  pnrfè. 

A  l«  lilliSnilaro  prophètwit»?.  lït  qii--  le-  lenconi)  monibro  du  v.  16  se  Irouv»  mis  graltùle- 
ment  on  voDlrtullcIioD  avec  l'énoncù  qui  pn-tèilp.  Kônig  arrivait  A  h  i-ùoclusigu  qw  h 
V,  IK*  apfiiirUtnaU  ^  une  ■  nalro  coucho  >  qiio  l«  leste  onvironitnnl;  la  concluniod  |iaH 
do  prrimUnm  in«x:icit>s.  —  \jb  second  membre  ropèle  avec  ingiaUince  l.i  .scntrorv  «oiUrr 
los  pouples  :  ■■  ■  77T  'ï^ti^-  On  s«  dcmaDd?  <[ur)  ost  le  sens  do  lySl  ?  li'oxpliratioo  In  pliu 
probable  sorait  collo  qui  rapproche  ca  verbe  du  «yr.  «^  ;.a|  lamptii,  liiLiii:  YiAit 
marquerait  ndo  (fradolton  sur  voile  de  Aotre,  imi  cf.  sens  qu'clU^  rvprcscnle  une  arlioo 
analogue  accomplie  dtuiH  de*  coiidilionN  de  ili'irhviuice  plun  proromto.  Wellh.,  Noir^ 
Condamio,  Marti  prcRrcnt  lirCCm  ...et  ebanccUrrcnl  {na  Alléguant /«.  xxiv,  30;Xxn,9i 
Now.).  Il  eal  pO!i«ible  que  lello  ail  ôlo  la  Ic^on  primilivo:  maïs  la  coDjecturu  inanqueA 
In  roi»  d'iippul  positif  cl  de  nécessité  sullÎRiinto,  l^s  LX\  {toi  Mnafi^Motw]  mbUiIoiI 
iiYMr  lu  1T1*1  au  Hou  do  tsh^;  le  l  et  le  S  pourniicnl  avoir  Hé  conroiiduit;  ijoiml  i 
Véthnogi'  du  y  <t  ilu  1,  on  se  rappellera  la  conjei-lure  qui  a  tilt-  émîs«  sur  Ahi.  y,  ï  (le 
promiur  i;ir  ù  lire  717^?).  Kii  soiuiiie.  comme  In  lecture  miiasorélique  pn'st'ulo  un  sent 
ncoeplable,  lo  plus  sur  sera  de  n'en  leuir  A  17V);  le  vocabulaire  A'AMias  ofTrc  d'autre» 
aramatsmes  :  tm  au  v.  6.  ^i-c^nS  au  v.  7  (?),  Vçpo  au  v.  9. 

('.  17.  En  opposition  avec  les  nations  païennes  qui  af  compteront  plus  pour  lieu 
[V,  161  et  en  particulier  ovcc  la  maison  d'És.iEl  qui  iriinrii  point  dVchupp<'-s  |v,  1%),  Il 

'  y  aura  une  portion  tauvée  sur  la  moulat^ne  do  Sion;  •IC^^S.  d'apn-s  le  l'unlexlc.  csl  k 
compi-eadre  ou  sens  colloclif  et  concret,  non  au  sena  ab^l.rait  de  salut.  Comp.  Jcflm,h 
oH  noire  paBSûffc  parait  formellemeal  dlé.  Ij>  sujet  do  TMn  est  ynt  Ifl-  Dans  la  dernlèni 
inciM!  lii'o  :  sn'^llQ  ...  cciu:  qui  Iri  ont  dipotri<if*,  lo  sulRxe  so  rapportant  d'alllean 
mauircfttemcnc' a  ZZT  7\'^--  ta  maison  de  Jacob  les  aura  en  sa  possession,  c*e«l<dcdira 
occupera  leur  territoire  ;  comp.  vv.  19.  30. 

V.  IS.  I.J1  maison  de  Jacob  désii^iC  Juila,  i^tabti  sur  la  montagne  de  Sion  (v.  17); 
fuiton  de  Jotvpfi  est  I»ra^l.  On  m?  peut  conclure  do  la  mention  de  la  maison  de  Joseph, 

I  -tput  lo  prcKCDl  pa.tKii^^e,  oii  sont  envisai^'OS  les  condilïoas  du  jour  fiiirir  dr  Jahvè.  rst 
on  débris  d'un  document  ('»mpe.té  à  IVpoque  où  l'l.TaPl<lu  Nord  (Huit  encore  établi  <lnB» 
son  territoire;  le  retour  d'israfi  est  attendu  comme  un  êv/nenn-nt  11  venir;  ot  d*silleuni, 
ce  qti'tl  importo  surtout  do  considérer  ici,  la  communauté  postoxilicnne  repr6a«nlait  A 
acs  propres  yeux  les  restes  dos  deux  royaumes  réunis  (voir  v.  ÏO'.  La  comitaruison  da 
l'ardeur  invincible  et  dévorante  <|ue  le  jieuitlo  do  Jabvé  mettra  À  exterminer  ses  Mna- 
mis,  arec  l'actiou  du  Teu  sur  la  paille,  e^t  à  m|i[iroclier  de  '/.aeli.  \ii,  $.  Il  est  entendll 
d'ailleurs  que  ces  pri^dlctlons  sont  a  prendre  iia  un  Hiinsi  idéal  (eomp.  v.  21).  On  a  m 
dans  Vfniroit.,  Ul,  c.  Huivjiiit  quel  enchotm'mr-nl  didées  le  prophète  en  arrive  à  décriro 
la  ruluo  de  la  maison  d'KsaQ  comme  l'oouvrc  de  Juila  et  (l'IsruCl  (voir  aussi  les  iiat«s 
sur  vv.  8  et  15).  Aux  w.  1-7  Abdtos  avait  considéni  le  chAtimont  d'Édom  au  point  de 
vue  de»  rirconstanees  actuelles  dans  tesquotlca  ses  ennemis  se  préparent  li  le  lui  infli- 
ger. Aux  vv.  8-10  la  prédiction  s'enriclitt  de  l'idée  de  In  prrpéttiiif  et  du  ciiractén» 
radii'a!  de  ce  châtiment  plus  formelleraont  exprimée.  Au  v.  15  la  notion  do  l'uniivmnlilé 
du  châtiment  a  ialliger  aux  pi^uple^  païens,  lors  du  Jour  de  Ja/ivé,  marque  un  dévolop* 
pcmcnL  nouveau,  bien  que  la  pcns<'-c  du  prophiMo  s'arrête  encore  à  h  dûfaitc  que  (cfr 
anciens  alliés  cl  umis  d'I-idom  lui  préparent,  L'humiliation  des  nations,  cl  d'Ksaa  ta, 
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19  Ils  occupen>til  Iv  iii'uli,  c'L>9t-ji-dirt>  la  monUguc  d'I^lsflfl;  cl  la  région 
bnsse.  cVAt-inUn'  los  Pliilifttins;  el  iU  occiijioroul  []  Éplirnlm.  [)  v'ctsl-à-dïro 
In  [>liiiii<>  ilr  Sauinni.';  ul  I»  '<'<Aitrrc  IniiisJorilaiiiiMiiii-',  cL-Bl-iVilire  ûilcftd.  — 

19.  Onicttro  ■iTirrx  avani  n'^^Z»  cl  1  avant  le  aoL-oiid  mi?  HK;  J'IU!*  lii-«  ^Ti\Tia31 
uu  IJQU  de  p^ll. 


]utrUi;ti)ii-r,  A  \tarlÀr  du  v.  Ifi  s'annonce  el  aux  W.  18  Bs.  a'oJBraiB  eenuue  te  triomphe 
J'hmfl.  Ici  c'est  le  peuple  <te  Jalivô  <\m  rontporie  la  victoire  cl  itaunict  ie«  niitions  A 
son  <.'nipii-c. 

r.  13.  Les  Icrmea  zaj.l  et  .l'^sv.l  ne  soril  |)(iint  Kvjel  do  ^1^  (et  hicreditidiunt  ht  qui 
ad  auttmm  mni...,  et  qui  in  eampesiribu»...:  los  LXX  d«  iiit^nioi.  I.e  «igt^l  du  vcrlic  ot 
)o  m^nio  qu<!  colul  de  hi  jilirn.if  [iri;r.i>deiilv,  i  savoir  «leiu  </■?  la  ntatton  de  Jacob  let  île 
ta  mnUon  dt^  Joxepli]  ;  ir»  liTmc*  3ï;."1  ni  .iSEUfn  sonl  les  l'omplcmcnts  dn  verbe,  nyanl 
rcupcTlivi-nieiil  en  appoKilion  le»  twnics  iffï  i.TTiK  et  CVic'iSiTni*.  Wellhausen.  No- 
wack,  M;ir(î  crin.sld<.'rcnl  ces  doux  ojipositions,  introduites  ('lisrun«>  par  la  purlUule  PNi 
conim«  (çtoses  expliialivcs,  el  elles  sont  en  effet  de  iinturc  à  faire  i-«ltu  impression. 
Mois  en  regard  du  fait  que  dans  le  second  membre  le  rt'-gimo  d«  "rcni  t.e  |)réseDtc,  tout 
nu  moins  en  partie,  daus  des  conditions  nnnloicuirit,  il  devient  plut  protiablo  que  Irit  np- 
poftilicins  sc>iil  de  lu  mitiii  nii^iiio  d<'  l'aulror  (vnir  noir  sur  v.  10).  Conrornidineuil  au 
carnclêrc  di-s  deux  éli-mcnt.-'  du  kujvI  conipowé  [la  piaiton  de  Jacob  ^=  3ui[:i  ;  la  maiton 
lie  Jotr/i/i  ==  IsriiVill,  les  deux  énoncialioiis  du  v.  19  so  rapporlrnl.  iu  première  luax 
n'^îons  niri'idiunales  i  le  Xégcb  =  In  oontréo  uu  sud  do  la  l'alestine.  et  la  SeAephila  ^ 
le  dislriet  mariliiiio  depuis  Joppô  ju§()u'A  Gntza;  ou  Édoni  et  la  Pliiliuie)  qui  HOront 
o«cupi^s  |inr  la  maison  de  Jacob:  t.i  seroade  aux  ré((ion»  soptontrlonaleâ  rjui  serool 
ocCUpi^H  juir  la  maiton  de  Joseph  'i^omp.  v.  20).  —  Les  lerincv  dan.t  leuguels  rsl  coo^ue 
relie  Mcond«  Onimi-inlton  Hembknt  avoir  sul>i  un  miiuiiir^mcnt.  On  rem^iriiuft  tout 
(l'abord  qufi  Ir»  di-ux  l'Ii'mi^iitx  ;  ta  plainr  d'Epliraim  t-t  /'i  plaine  de  Samarie.  noDl 
■équivalents;  leur  auKOirialion  riip{iclla  la  double  juxtaposition  de  deux  tenues  daiiM  Itf 
membre  prcrédent.  Seulement  dans  le  cas  présent  il  y  a  pour  ainsi  dire  une  simple 
répi'lilion  1  la  particule  uopuluUvo  (b  jilnine  d'Bpbralm  et  la  plaine  do  Samario)  unlr« 
Ira  deux  plaines  qui  sont  en  réalilt-  une  seule  el  m£me  plaine,  lie  corrige  guère  Tim- 
ptvssion  défavorable  que  c^iuse  i\é\i\  la  |ir<!iiii<.-re  partie  du  second  membre  du  v.  19. 
Quant  à  lit  NAconde  piirlie  'nPinTM  ]D^^31,  elle  est  beaucoup  plus  sujette  fi  caution. 
D'nprcK  II-  TM  (et  la  Vulg.),  Benjamin  «t  sujet;  d'après  les  LXX,  il  eal  complément; 
mais  en  nunm  ca»  Sii  mention  ne  s'expli(|uc.  Comme  il  u  été  dit  plus  luiut,  le  si^ct 
logique  de  In  ti'.-condii  énonrialion  du  v.  19  c'est  ta  maiton  de  Joseph  iiut  doit  occuper 
les  nagions  septentrionales,  on  regard  de  la  maiton  de'Jaeob  qui  oi'cupcru  le  y^geb  et 
la  ScAfphi'lii ;  cel  ordre  sera  encore  observé  au  v.  20.  «  lîenjamin  o  n'avoit  donc  <|iio 
faire  comme  sujet  en  notre  passage  :  il  est  d'ailleurs  diirn-îlo  de  concevoir  quo  Benjamin 
r&l  «a  k  occujier  h  pays  de  Giléad.'  Les  L.VX  lisent  ta  copule  avant  Ueajamin  :  «  ils 
oe4^U|>cront  le  lorritoir»  d't^phraïm...  ei  Benjamin  et  GlIOad:  mais  encore  une  fois 
I  ■!  !ii  iriiin  KO  Irouvi-  absolunirui  Ijni  ■.  il.    ■.  i  (il^n  c  d;in.<  celle  desi-riplîon  des  régions 

■  |i  ■  uiriuniiles,  Toutcfoitt  bnirumi:  u  n ,    .    U' premier  membriidu  v.  19  recommande 

à  oorlsiBS^gards  b  i'onKlru<:tio[i  t>  Il  <|li<  r  ii  <  ompriHe  tes  LX.\;  Il  y  aur.iîl  eu  e(T<it 
IMralMtismo  parfait  entre  les  deux  [ii.mL'i  ;  .  ^i  lo  second  comme  1i>  pri>mtor  renfermait 
une  double  jnxta|>osi<ion  de  deus  termes.  En  ce  cas,  A  la  place  de  yy:;z  lou  ^'^*::),  lo 
texte  primitif  devrait  avoir  porté  un  num  de  région  nuquel  1V^3.1*7^K  pill  i'irr  mis  en 
apposition.  La  i-enj'vmre  qui  s'offre  d'elle-m^me  est  dn  substituer  ^TTTnSïl.»  î'O'ial; 
1m  derBiers  fl^menlit  rc!i[i('Clifii  de^  dcuv  noms  ;te  n^sscmblent  assex  bien  pour  (|uo  la 


310 


àaBu«.  M. 


30  Bt  Iflit  cnpUfif  '(|ui  Mrnt  «Uns  ralfetutc*,  erax  dos  oiifaiiU  il'Unirl  <|tii  [aont 
A...,  occuperont  1«  |uiys  Air»)  CuMitAîn»  jOMpia  SnqMith;  vl  le»  oaptifs  rU 

M.  ...  n»  nSnn  rvnn;  Tîl. ...  ma  "ro  rftïij  m  ta  m/kimW  rf«  «■...?—  Aprt*  iw 
unit  lacunii  (I«nB  le  Uixic. 


l'onhiaion  fat  p^HftlblQ  :  onlr«  I09  |iniDi»n  éUmenU  d»  mitnv  l'analo^o  n«  fait  pai  d^ 
fitut.  C«  (|iii  |H>iirrnU  nv<>ircoulril>u^â  fiivorii>«r  U  conhnKHi.  iliins  ccrtaioe<s  coatlitiou 
dA  inuuvuiM  L(iiiK«rv»lioii  da  inunuiirrU  raodaBl  U  lectare  plus  diffirilo,  r«  serait  U 
tfitliNlni«tioo  équivoque  qao  ponvail  pn^ii(«r.  dans  le  toxte  {n-iiDitlf,  l'inclso  qni  fti- 
cMv.  Il  a  niri  ruiuarquii  tout  A  l'houro  que  les  de«U  élén«Bts  accouplés  la  plainr  dK- 
/tAmlm  r(  la  plaine  Je  Samarie  forment  an  ASMOlMaire  pléonaMiquo  t;hu<pianl,  î<ap- 
(MWUUB  que  l«  lesto  «Al  |iorl(!  :  ]T»cc  •^^i?  riK  3""Ex  Tcn^r;  Kphraïm  ponvail  Wrc 
Con«ldrfnt  romme  mijol  do  ^Xff^>^  «t  itn.-»  lora  k  p.irall>-li»mc  suj<grr/iit,  pour  l'iaciae 
•ttlvuiilo,  la  lAfluro  Dtnjamin.  un  iiutr>>  nom  Jr  tribu.  l,v,  mroati  membre  du  r.  19  sera 
A  llrr  probiihloflH'nl  :  lySlT-TW  ^■pvmMl  \TfQ<é  .TIC  rw  S*^£n  Wm  :  ...  «i  i&  ««• 
/Mnijii  HfiÂrtifm,  c  «nl-à-itire  laplaine  <ie  Samarw:  et  la  régivn  transjordaaienne,  c'«al' 
A-dtt*  Giiémd:  unn  phrase  dnni  la  conslnictk>n  serait  eatiâremeiil  paroillu  à  ci-i\f  du 
HHinibnt  |tr4c4kl»nt. 

I'.  M.  ta  toxln  Ici  cnooro  eut  troubli>.  D'une  Bunièn  gén^nlo  il  iippiiriilt  claïreoKal 
ipitt  lo  )iru|ili^l(>  pnsHf  PII  iiïl  undroit  à  lit  oonfid^rntion  des  élémciilti  do  la  nation  ijtd 
ilomiMironl  diaperM^*  A  Irlriin^^cr.  en  co  qui  concrmo  tant  los  «  «xilés  •  du  ro/Aume 
i)'lw«Al,  i|UP  iifuy  du  r>iyiiiiMii<  du  Sud:  ?t  qu'il  les  associe  respecUvenent,  dsos  H 
pnhtktii>it  louchnnl  tVx|i'ii:<l»i)  tuturu  du  ti^niloire.  h  la  maison  fie  Joaeplt  et  A  la  mai- 
»•»  itr  Jttfv^  dont  it  viout  d  niiiiuitcer  k>^  diwliniîes  au  v.  19. 11  faul  en  conclure,  MOi- 
M^-t-tl,  qti'KU  V.  m.  l'auteur  considérait  les  doux  miuaon»  en  qucsiiuu  on  tant  qu'elles 
(Mwknl  ropn^«piili>o*  ]iar  la  |>0|>ulati0D  acluellement  établie  en  Palestino  tcomp.  Zati. 
t(.  t.  iiti.  l'a.  Il  ■■■l  pl««  dlHVctle  de  d^lemioer  d'une  manière  précise  la  vrnlo  tniKum 
nu  Ik>  wn»  di^^  ililTi'<i-onlt''<i  parilM  *)«  («xle.  On  se  denuinde  d'abord  ce  que  peuvcal  »i- 
KVtVlM-  W  Mwrf»  ;  ...  nw  Stct  nSal?  Le«  I<XX  qui  rendent  Snn  par  t  %'!.  rRtUchoai 
h<  mut  A  b  mo.  S'^  (hlph.  Nin  nNHMenr^r),  ce  qui  n'est  admissible  en  aucune  favoo. 
I.H  Vu1y«te  |.s.  tJr9H-iiH$  huju»)  suppnsit  Snn  =  S^nn  ;  eelle  explication  est  admise  par 
un  (fntud  nombro  d'uutoura  (Sclio(n(,  Mauror,  v.  Oellî.  Condamin,  etc.);  inni.i!inn« 
cOMipli'T  la  aluituliiril^  do  TtHlhngraphe.  on  uo  volt  pa»  quelle  eal  la  j>iirU!«  du  di- 
muniMNilif  l'vereilui  Aiv*'.  HiUi^:  iniduit  :  les  capliTit  de  celte  foriereste..,,  re  qui  n'est 
ftkifit*  pbl*  'MllsOiUiuuit-  Kwald  préréniil  comprendra  hf}  nu  sens  de  TTI  saiie,  «11  enlen- 
ttunl  l'o  wMi*  tU  /«  e^l*  {ii'ter  Ktsie],  une  opinion  qui  aa  tait  qae  trahir  l'embarras  do 
ma  Huli'ur.  h'autrp*  reiiomi-nlJi  tout  e»sa\  d'iiiliTi>r<'Ln(ion  ou  de  ivslîlulion.  Pt-ul^tre 
|«»um>  Ion  llr\',  en  |Miringe«Nt  autrement  le»  Ifl  1res  :  ....ht  ■1711^  n^"'J1.  ou  vorrail  diiuK 
n^nn  U  )uiHld|i«  de  Wl  cinployi-  au  sens  d'alietulra  iCcn.  viii,  tO-.Jug.  tu,  25|,  uvoe 
l'ttrllvlv  iivmp  KouliNch,  <{  m.  ■•'•  fli>-  te  prophèlo  vjsanl  lox  captifs  non  encore  !«• 
psti'l^a.  It>»  aumil  «ppelés  :  •  lit  eaptivilé  fiii  est  dan»  I attente...  ■;  puis,  voulant  ènu- 
li<  <  I,  nii'iil  l>"*  il<'u\  «•h'ini-nt.*  rompris  d.ins  cette  désignation  Ri'ntrjje.  il 

•iti.  ....■•  pal-  «piVilIrr  :  Sxito'  ^iZI  m,  d  un  rM.  êtes  fih  tl  Ura^l...:  ani^anl 

HH  tli>iuit>m«  Mientin-e  ih  IMnumt^ration,  au  lieu  de  répéter  le  HT.  il  itui-ait  repris  |>iir  une 
ilHtilMitulItiU  fil  It'riut»  t-oniplels  :  et  U  etiplivitô  {an  sens  eoncnit  :  les  captifs)  de  Je- 
f*t»him,..  Quanl  A  In  itullo  du  premier  membrr  du  verset,  on  peut  lu  coniprondro  A  tt 
VllIthiMr  t'uUiiDu  U  Vul|tnle  :  et  lr,tn»inl?nttït>...  lïlionim  Urael  omnia  loea  Ciianaïut^ 
l'HWt  (lut,  I  ■•<■  vu*  CAnnMiMi^jrHiM!.  iin^ue  ad  .Sarepiant.  Lo  sens  serait  que  ]>>nrmi  les 
M|dlU  qui  «uh!  <Mieun>  iliius  l'alteiilo,  ceux  d'IsmCl.  une  fois  ra|>atrii!s.  oceupefoient 
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Ji^ruwik'iii  qui  sont  »  Sephnrad  oofiippronl  le»  \'ille9  <lii  niîdi.  21  Et  de»  sau- 
veurs monlt-rout  ù  In  inontugue  do  Sion  puur  rôgïr  lu  moiitJigmi  d'hsiifl  ul  à 
Ji)h\'H  nppnrliRndrii  IVmpirc 

•-t}ojoinlcni«at  nvci-  leurs  fWrc»  di-ji'i  i'IaIiUm  i*ii  |'ali>Kliii(<,  In  réjfion  Bcplcnlrioniilo 
JDsqu'ik  SarcfitQ.  C«  si-iis  siî  trouve  i«n  rlTd  on  hnrmonio  nvec  lo  contoxle.  Mais  le  pa- 
rjllL-li>imo  avec  lo  mtrnibro  suivniit  soinbtc  dvmaiulor  jiour  lo  relalif  lUM  U  roncUon 
il'iiilr(iUuir6  une  îoddento  indiquaiil  lo  si-jour  actuel  des  i-aptifs  d'IsraCl.  Eu  ce  cas  notre 
lilinine  serait  mutilée;  et  îl  Tuut  l'ci'oiiiiailre  i[u'eu  toul  êLit  de  cause  l'itiioii dation  est 
KiUl  ou  moins  incamjilèlc  (<-oii)p.  h  Vul|fate}.  Il  se  pourrait  dont-  ([ue  l'iii  dieu  lion  du 
Mjour  de»  c.nptirN  m>  U-ouvAl  primilivcmont  forinuli'-c  rlanjt  uno  oxprcSKloii  dont  □'>JÏ13 
Mirait  UDU  tonac  <:orruinpuc  {\n  3  ayant  )iriH  la  ]>UuM  du  a  ;  lo  n»te  iné<;onniiîti»atile|  ;  le» 
mots  dispani<i  du  Icxto  auraient  sï^ifié  t'oeeupalion  future  du  p&\/i  Ijtuqu'A  SaropUi). 
11  se  pourrait  é)|[alemonl  que  l'indicolion  mAiDO  du  séjour  dos  capUrs  ait  disparu  du 
loxle  aprC's  irM.  el  (|ue  dans  ...  D'JVJS  il  faille  reconaallre  l«  reste  do  la  nolico  rapjwr- 
tint  roccupatiun  fulure  du  payi^  dos  CanauéeuB...  (:  £r  iet  eaplif:,.  de»  rn/'ant*  41*- 
ra#/  fMj  [Hont  i*t  ...  occuperont  le  pays  des]  Cananétts  jusiju a  Sarpal/t).  —  Dans  le 
ncoaÙA  membre  ilu  v.  SO  il  est  dit  de*  captifs  de  Jénualem  <]ui  Hont  à  11SD  que  [con- 
joiotemonl  nvor  leurs  frères  d(f  la  maison  de  Jncob  dnja  «établis  en  l*nIt-.-«lin<',  v.  I9»| 
Bé  occuperont  los  villes  du  Nï-i^cti.  Quelle  est  lu  nigioii  désigndo  sous  le  nom  TiSO? 
Lee  LX\  donnent  fu;  E^psOd,  co  qni  ne  fournil  nuuuno  lumière.  La  version  syr.,  le 
TargOR),  les  rabbins  du  moyen  Age  croient  qu'il  s'agit  do  l'Espagne.  La  ^'titg.  ■'  qun 
in  Botpnro  est;  itaint  Ji^rAino  dit  dans  son  commentairo  :  dos  ab  Hebrato  qui  dos  in 
ârriplnri.t  .«anctis  erudivil.  didldmus  boipliorum  sic  vouari...  l'Iu&ieurs  rapprochent  de 
noini  Tl£5.  le  Çparda  ilos  insi;rip(ion!<  perses,  qui  devrait  l'tro  siluc-  en  A'<\n  Mineure 
Icomp.  Knabenbaiier.  Hiliig,  etc.).  On  u  songé  aas»i  fi  Spartc^i).  Il  semble  que  io  con- 
loxte  plaide  pour  une  localité  ou  une  région  située  dans  l'ancien  empire  Ittibylonien. 
Diin»  noire  ver.Het.  en  effet,  la  captivité  ou  te»  captif»  de  Jèrtitalem  font  pondant  aux 
riiptift  des  fils  d'hraèl:  e4  cc  rapprochement  semble  bien  impliquer  une  rt'férence  à  la 
double  eaptivîlê  c|uî  marqun  la  fin  d'un  c61i^  du  i-uyaume  d'[Bra£l,  de  l'autre  du  royaume 
de  Juda.  Le-s  •  captifN  de  Jéru.-talein  ■  serAÎenl  donc  les  deaeendant.i  de  cens  qui  furent 
d>-i«orté8  en  Uitbylonic  on  58ti.  Schrailer  {KAT..  y.  tlS  9.)  supitoso  en  lonséquem-c  que 
le  VSC  de  notre  jmssage  serait  à  idontili' r  iivee  le  (mrft)  Xeitapardit  des  inscriptions 
do  Sargon,  qui  élatt  situé  au  S.-O.  de  In  Médic,  du  cAté  de  In  Uabylunie.  Comp.  Sayce. 
7*«  land  of  Sepharad  \Erp.  Tinte*.  1902  April.  p.  308).  Pcul-Ctro  aussi,  en  lisant  "ngo 
imOC).  serall-on  en  droit  de  soupçonner  dans  ce  nom  une  forme  dérîvi-e,  au  singulier, 
du  duel  Cfl^ED  (Il  H-  nvri,  2't;  xïiii,  S'il  =  Sipar.  une  ville  babylonienne  dont  les  en- 
droits citfTS  du  1.  des  Hoii  anraient  fourni  la  notiiin. 

y.  'il.  he  souvenir  accordé,  v.  20,  oux  l'aptif-^  non  eni-on>  mpatrié.H  c-(  l.i  pii'dirlion 
le  leur  retour,  suggèrent  au  prophète  la  pensée  de  In  libération  que  1<^  peuple  d'ismcl 
riltend.  IsraM  est  d'ailleurs  constiluA  tout  entier  dans  un  état  de  vaissalilê  .S  l'égnrd  dos 
palaMn''CS  païennes.  Au  Jour  du  grand  triomphe,  des  tativeurt  monteront  fi  la  mou- 
tagno  de  SJon  pour  fégir  la  moatagne  d'EtaS...  ÉsaU  représente  ici  los  peuples  enne- 
mis en  général,  et  cela  à  r^ilson  île  lu  place  igu'il  avait  occupée  précédemment  dans  le 
discunr.i.  Un  peu  plus  haut,  encore  nu  v.  18,  Ésail  i^lnit  voué  A  une  i-ompléli*  extcrmi- 
luilton  ;  ici  c'est  «a  soumiMiion  aux  Juifs  qui  est  prédite.  Ce  nu  sont  Ià  que  des  expnts- 
Mons  diirénintc»  de  In  rafmo  idée,  celle  de  l'exaltation  de  Juda  ;  c'eiî  A  Jahvi  tju'ap- 
pariicndra  l'empire. 
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INTRODUCTION 


I 


Le  [KTsoniiagc  mis  l-h  iicène  dans  nolru  livre,  Jonas  fils  d'Amitlai,  tA 

lin  prophèt»  connu  diniR  l'hiflloire  (M  H.  xiv.  25)  (H»ir  nvoîr  prti'^lil  l'ex- 
tension (lu  ton'itoii'R  ilti  ruyaumo  tl'Umol,  accomplie  par  Jérobuatu  II.  Aut 
li-rmu»  de  la  notice  du  livro  âva  liais,  il  i^tHit  ne*  à  Gelli-hn-l.lfpiier,  que 
S.  JérAine,  ilnuB  le  Prologue  à  son  coromeotnirc  sur  notru  livre,  identifie  avec 
lin  villngc  i^itni''  iiun  loin  de  Tibériitdc.  Ll-  pi'o|>hète  Jouas  tîtait  doue  nrigi- 
niiiru  du  rovininie  du  Noitl  *>l  y  cxorçii  son  ministère.  Les  li\TeR  hislnriquesi 
De  lions  founiiss(-nl  pas  d'nuires  renseigne mciils  A  mm  sujet.  S.  Jérôme  rH|>- 
porte  i|ue,  iiu  diri-  di-s  Ilcbroux  ilriidunt  imlcm  (lebra^ii,  Jonas  aurnit  été  le 
tu»  de  la  voiivo  de  Sntepta.  «ju'Lilie  avait  ix^»mseité.  «  mati-e  poslea  dieeute 
nd  eiim  :  Nune  oofrn^vi  i|uin  Wr  Dei  es  tu  ;  cl  vcrbmn  Doi  in  orc  tuo  est  ve- 
rilos;  et  oli  linnc  enusani  etinm  ipsum  piieruin  sie  vocatnm.  Ama/liî  enim 
in  nostrn  lingua  vi'ritfttem  sonnt  :  et  ex  eo  quod  veruiu  Etlnx  lociilns  l>sI, 
îlle  ijui  suseitatus  est.  filîus  esse  dicilnr  veritalis  ».  Il  est  inutile  d'iijouter 
que  ees  spt'rcuintions  sur  la  donnée  f!;énéalofpi)ue  (pii  aciwmpnffue  le  nom  do 
JoDiiS.  n'ont  nueune  vnk'iir.  \'ig(>ur(>ux  {La  liiùff  e/  les  fWcotuvrtfs  moder- 
nes, IV,  fi2j  érril  que  «  le  souvenir  du  pi-ophèln  d'isrntll  i-el  encore  viviiiil  sar 
les  lieux  où  lleurit  autrefois  Nittivc  >.  Mais  le  mi>nie  t'-erivain  remarque  trStt 
justement  an  peu  plus  loin  :  n  ...  In  Iriidition  rpii  plnce  lu  lombi-itu  dt-  Jodus 
au  milieu  di'S  ruines  silui-es  à  l'it^l  de  Mossoul  sur  la  rive  gnuclio  du  Tifçrc, 
ne  s'appuie  sur  uucnn  fondi-uient  smeux  ».  S.  Ji'-rdme  (/.  e.)  dit  que  (le  son 
t«'nips  on  montrait  te  tombeim  de  Jonas  à  l'endroit  niAmo  ([uc  l'on  identifiait 
avec  Gelli-ba-Uepber.  son  lieu  dt-  nais.sance.  savoir  à  Dioctjsarée ;  «  qiian- 
(|Uam  nlii,  ajoule-t-it,  juxla  Diospolim,  id  est  Liddani.  euni  et  uuluin  et  eon- 
(liluni  velint  ».  Coinp.  Robinson,  Patafstina,  III,  p.  449  :  in  el-Mesliattl}v  long 
d'une  des  deux  routes  |>riuei}>nles  qui  conduisent  de  Nanareth  h  TilH^rîade) 
îst  eiiis  der  vielen  muslimiliseheii  (traber  des  Neby  Yùnas.  —  Schcjjg  08t 
d'avis  que  Jonas  lïls  d'Aaiittal,  dont  In  propliétie  est  rappelée  1 1  H.  xiV,  25, 
vc'cut  &  une  époque  notablement  iinl(>rieur(f  aux  faîtt  iiuxipiels  son  nom  est 
ici  rallacbé;  il  eu  Tait,  en  alléguant  le  lt;moignag«  de  la  Inidilion  juive  dans 
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!o  Sfdfr  OUun,  mi  L-ciii)[tiigiiiiii  et  uii  liisriplc  rl'l-^lUée  (]i.  398  s.).  Mais  Kna- 
l>piil>inii>r  i^slimp  â  bon  <Iroit  ([n'il  n'y  a  \k\»  liitti  (le  rirculer  l'âge  tlu  pioplii'tc 
i  Jotms  nu  AAW  ilii  ràgtir*  in<>mc  di-  Jiii-obonni  (1  ;  iiin»î  lo  X'cut  lo  mna  nutun-I 
<ti'  lu  niitici!  tlu  livn!  dcB  flou';  ot  l'un  peut  |ii'fi(luii'.>  également  «n  faveur  «lo 
cellt'  (liitii  In  Iraditioii  dfts  Ili'Iu-fuK  :  Iriuliiiitiitiir  il<-1(ra>i  Os«i'  et  v\iiii)9  ul 
I     ItMiiam  ne  Juiiani  lUdi'iii  pitipliula:»:*»  tempo  ri  Imu  (S.  Jùrdmo,  L  c). 

Li'  livre  fie  Jonns  se  <lisliiTgU(;  Iri-s  nclliTui^nt  dos  antres  livres  |icopii(-ti- 
i|uos.  Au  lieu  des  discnnrs  du  propliêle  dont  il  porle  le  nom,  il  ifiifuriin;  un 
ivcil  dont  ce  pruplièto  est  le  Iutus,  Co  récit  est  bien  connu.  Oii  ptnit  1«  di- 
'     viser  en  di'U\  parties  commençant  chacune  par  l'ordre  que  Joan»  reçoit  du 
Jîilivi-,  d'jilli'i-  priclipr  iV  Ninive,  Lu  iircmiiirc  foi»  (r,  1  ««.)  Joua»,  au  lieu 
rd'obfir,  s'enfuit  H  Tarsis,  iiu  delà  de  ia  mer.  sur  un  vaisseau  qu'il  avait 
^■rouvé  pi't^t  à  partir  à  Juppé.  Une  tempètfî  «urvîont  t^l  les  matelots  ayant  en 
^^l'eeuui's  au  sort  pour  savoir  ù  qui  en  était  la  faute.  .îoniis  est  reeoimu  cou- 
pable et  jeté  â  la  mer.  Il  ei^t  eiic;louti<j)ar  un  grand  poisson  qui  le  rHinéne  à  la 
côte.  Lfl  seconde  fois  (m,  1  sa.)  Jonas  obéit;  il  annoneu  A  Ninivo  sa  dcslruc- 
Iton  imminenle.  Mais  les  Iinbitiuils  se  convertissent  et,  vu  leur  repentir, 
Jahvé  leur  accorde  le  pardon  et  relire  sa  menace.  Jonn»  en  est  irritt*.  Pour 
'     le  convaincre  de  son  tort,  Jalivéromnicnee  par  faire  pousser  un  ricin  à  l'om* 
hvv  bienfaisante  duquel  Jonas  épnnive  un  grand  plaisir;  puis  Jalivé  fait  des- 
.sérher  le  ricin  et  envoie  en  m^-me  temps  un  vent  d'e.st  brOlont.  de  sorte  que 
Jouas,  pnvé  d'umbre,  soulfre  cruellement  du  soleil.  I>e  nouveau  il  s'irrite. 
Mais  Jalivé  rétorque  contre  lui-mAme  l'expression  de  son  dépit  :  Jonns  Sfl 
fiche  pour  la  perte  d'un  arbrisseau:  et  il  aurait  voulu  que  Dieu  se  pri^lAt  de 
bonne  grâce  à  la  destruction  d'une  immense  cité  !  C'est  sur  cette  leçon  que 
le  livre  se  termine. 
^^    On  accorde  géu»5ralement  que  rien  dans  ce  récit  ne  démontre  que  le  pro- 
^■jilièle  Jonas  fils  d'Amillai  bii-méme  en  soit  l'auteur  (Knabenbauer,  p.  ."ÏGÏ; 
Scliegg,  p.  'îOS!.  11  faut  aller  plus  loin  et  reconnaitrc  que  lo  livre  ne  l'ut  pas 
imposé  par  le  propiiêto  en  question,  qu'il  est  d'origine  beaucoup  plus  ré- 
S.  Non  senlemeiil  il  y  est  loujniir-s  parli-  de  Jouas  h  la  troisième  por- 
ne,  mais  le  jour  sous   lequel  le   personnage  y  est  mis  en  vue,  rutlilutte 
qni  lui  est  prêtée,  non  piirfois  sans  une  certaine  ironie,  sont  inconriliablex 
avec  la  su|q)osïtion  qu'il  se  serait  dépeint  lui-même  sons  ces  traits.  Sans 
doute  son  caractère  de  pro[diète  lui  assure  d'emblée  un  riile  qui  ne  fera  que 
donner  plus  d'importance  à  In  leçon  morale  dont  sa  conduite  est  l'ocuasion; 
wins  doute  encore  la  mission  dont  il  est  cliargé  et  le  résultat  qu'il  obtient  it 
Ninive  )iar  sa  pn^dication,  sont  tout  à  son  honneur.  Mois  ses  impatiences 
n-pêtécs  nu  sujet  de  la  conduite  de  Jabvé,  et  cela  après  la  correction  qui  lui 
avait  été  infligée  lors  de  sa  fuite  II  Tarais,  no  manquent  pas,  dans  les  termes 
où  elles  sont  déeriles  et  pn-posées  en  e\emple  â  éviter,  de  trahir  ehcit  l'au- 
teur une  intention  de  critique  assez,  moixlanle.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  con- 
sidénition,  on  q  relevé  û  bon  droit,  comme  pr<!«vo  <iue  Jonas-ben-Aniiltnl 
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uVst  |Hi!«  rmiU'ur  (lu  llvru,  lu  dumiiit;  du  uh.  ili,  v.  3.  Aîii^i  i[ii'il  a  6té  i*x 
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bcKim  II,  durniil  In  |iivmii^r>.'  nioilit 
tm  l'ftflt  el  nltrifçnnil  l'npogt^e  de  sit  puiftSAiicu  :  A  c«t  égard  1»  mUo  <>n  sténi 
du  rûcil  i-bI  pnrrttitnmoiit  voiiforn»'  il  l'Iiirtlniro.  Mais  »  l'cndi-oit  cîlt'%  l'antenr 
iais.'u'  voir  cInirtMiiviil  quu  pour  lui,  iiu  moiiii.-iil  où  il  ùcrit,  Niiiivo  appartïonl 
iiu  piiiHXi^  :  ■■  ...  Or  Niiiîvo  rltiU  une  };rRndp  villi<  devant  Dieu...  •  Le  r^ït 
doit  certoiniMiient  uvoir  ilé  compoi^û  âpre»  l'an  60(3,  date  de  lii  dbAtniclion 
de  la  napiliilx  assyrtcuin-.  Culte  couelusioti  est  cuufirroîw  et  acecnluée  pr  lu 
|>»iiiciiluriti'H  i|ui'  |m>8('itle  la  laii^iftie  du  livi'e.  On  y  relève  jiluiueuni  un- 
innlHine»  ou  ni'oloj^lDuu's  dont  rentteniblu  coiibUIur  un  argument  Uv»  néntm 
et)  faveur  de  sun  on|;ine  |>ustexilt<'iiiie;  tes  pritiei|iiiux  sont  :  "^cs  t,  $ 
prypn  i,  6;  les  cxjnv8sion8  ^Sçi  i,  7  el  'Sra  i.  i'I,  uuxquctlcs  un  peu 
Joindre,  pour  lu  furne  e  du  proa.  rui.  :  ~]3tr  iv,  tO;  dvs  m,  7,  etc.  Si  noir 
iwnjecture  touchant  le  etinn^emont  de  B'nn  en  C't.l  fîin  ii,  7  est  fondée,! 
prt^^ence  île  ce  nom  t^ruc  plaîdei")  tout  axinsi  fort  pour  la  conclusiim  (pie  r 
cuuiniandeul  le»  observations  rjui  pivcèdonl,  lMu»ieuns  y  verront  nn>nie  uaii 
dice  de  composition  1res  récente,  lequel  ne  »'applii[uemît  toutefoïfl  rigouret 
«emoiU  f/it'aii  seul  catUique  de  Junas;  celui-ci  est  dii^n  pour  d'autres  ruison 
uonmdêrê  par  plusieurs  «ritiques  eomme  d'ori^ne  posl^Tieure  au  rest 
livre.  Le  caractère  liyperboliipie  de  la  notice  m. .')  toucliant  l'tîtcndue  d< 
nive,  ne  compi-eud  le  miuux  dans  l'Iiypotlièse  que  le  récit  fui  coraposi^ 
moment  où  le^  souvenir»  pn-oi»  avaient  fait  place  aux  i^xagération»  df 
maginatiou  popubiiro.  Voir  eu  outni  S  H-  

Le  rappi-ocliemeiit  do  Jon.  m,  9  et  iv,  2,  re9[«>cliveme»t  avec  JoH  m,  1 
et  13,  améue  généralement  les  critiques  <i  cousidt^rer  notre  livre  eomni 
postérieur  à  ce  dernier.  Mnis  JoH,  beaucoup  plus  que  Jonas,  se  montre  di 
pendant  de»  œuvrent  do  Mea  pr6dùces»eur8  dans  In  littératui-e  biblique;  o 
sera  donc  aussi  bien  fondé  à  présumer  que  c'est  Jonas  qui  a  servi  de  mode! 
k  Joël.  Comii.  Vintrod.  à  Joùl,  S  II,  -i",  b.  Dn».s  tous  les  cas,  le  livre  de  Jau 
n'aura  pus  été  composé  avant  le  milieu  du  v*  siècle.  ^ 

Lu  t«nl.itive  de  flohme,  distinguant  deux  relations,  pur  la  combinnîad 
de.4quellcs  un  rédacteur  aui-uit  c(>uipos<^  autre  livre  de  Jouas,  cnriobi  iiubsl 
quemment  d'additions  plus  ou  moins  considérables,  ne  s'uppuîu  sur  uucm 
raison  convaincante  et  n'a  point  trouvé  d'êclio.  Comp.  Kuenen, 
p.  443  e8.;I>Inrti,  p.  243. 

Il 

Le  livre  de  Jonn4  a  été  depuis  longtemps,  et  est  encore  do  la  par 
quelques-uns,  l'objet  de  critiques  inconsidérées.  On  repi-ocbo  i\  l'Hutour  B 
manifue  total  de  consistance  dans  rngenceinciit  dcï<  éléments  du  récit.  JooBl 
la  première  fois  qu'il  avait  reçu  la  mission  d'aller  pr( 


lyi 


JOXAN.    —    INTIIODUCTIOX. 


:ii5 


lu  fuili!  |inrct>  r|u'il  snvuil  (juh  JuIivû  tHiiit  tm  Dieu  ptoiii  tlo  misiW'îornïlu. 
cA|>»btc'  do  ivvi^iilr  aiir  wa  mviiaci-s  i;l  d'infliger  nu  dt-inciiti  à  ann  |ir(>{)li>'ti> 
(iv,  2).  ArrHi:  duiiis  su  ftiitu  ot  |iri*iiflrvi>  mii-»culciiiu>in(<nl  (lnn«  lo  puissoii,  il 
n^iid  grâces  l'i  Jidtvê  du  KOti  Biiliit  et  sfiidjlo  bien  êlr<'  revi-nu  l'i  de  rin-i]k>ni-!4 
tt<-iittmeiiti«  (ri),  cuinnin  en  rnisiùl  foi  d(-ji<  aa  coiifetMion  nii  m<>m(^nl  du  diinger 
(i,  10,  t2).  Au8i«i  C4l-il  dewiiu  jjlutt  docilu  (m,  3),  Mais  il  ii'i-ii  uitt  pn»  iiuiins 
prêflciilé  nuîUiihM,  iv,  l  ss.,  comme  s'oIiKtiniint  iiudint  (|ui' jjimais  ihinii  suii 
uttitudi)  de  i-ûvolli>  conliv  1»  bontô  et  In  patience  du  Dieu  eiivi'ra  tequel  il  .ivsiîl 
ét^  obligû  d'uvouer  ses  torts.  —  Ou  fait  un  grioT  îi  l'nutuur  do  prudjguer  \vn 
tnii-iicles,  comme  des  fiiita  ordiniiirus.  siins  nu'nueune  raison  |iroportioiiii«c? 
|Miriii»se  le»  molivei'.  Ainsi  le,  ricin  pon^snnt  en  une  nuit  el  péi-isAnnt  on 
uno  nuit  (iv,  6  su.)  n'a  ptiK  d'iiutre  ruiî«on  d'aire  ijue  de  servir  de  point  do 
dv[Mirt  à  une  moralité  ad  kominem,  ln([(ielle  n'«vait  jfuêrH  besoin  d'une 
(Mii'oille  introduction.  De  mémo  il  ne  nemblo  pas  f|u'il  fiH  nr-c-ssaiit-  de 
chiirgur  le  monstre  marin  de  n-randuire  Jonun  ù  lu  côto,  |>ui»(|UL-  l'éi|ui|>iigv 
ilu  vai^sonii  se  montrait  disposé  â  y  l'evnnir  (i,  13);  ai  In  lemptHe  i'>tnit  vrai- 
moitt  suacitt^e  par  Jalivi>  pour  rairo  rebiou^seï-  clieniin  ît  Jutiad.  |K)uri|utji  le 
retour  forcé  du  navire  n'auniit-il  pu  suHire  à  culte  iin?  —  On  fait  obson'cr 
<|ue  le  nicit  fait  violence,  inulilomont,  aux  règles  do  la  vraisemblance, 
loreque,  tout  au  moins  dans  »ix  formo  Hctuolle,  il  met  dans  lu  bouebe  do  Jonan, 
englouti  par  le  poisHon,  le  rantii|ue  d'actions  de  grAces  reproduit  au  cbap.  ii  ; 
lor^[u'il  montre  In  ville  do  Ninivo,  it  la  voix  d'un  èlrangor  (|ui  annonce,  on 
«e  demande  on  quelle  Inn;^ue  et  moyennant  quelle»  preuve»  du  «ou  autorité. 
la  ruine  imminente  de  In  cnpilale,  se  convertissant  du  premier  jour  à  Jalivé, 
M  livrant  tout  entière,  'i  grands  et  petits  ><,  iiux  inauil'uslulions  les  pluit 
éclatantett  du  ropenlir  et  tli-  la  pénitence;  un  fait  dont  il  ne  sudît  pas  de  dire 
que  lus  propbètes  liébreux  uon  tempo  raina  ni  les  unnules  assyriennes  n'en 
offi-ent  aucune  trace,  mais  qui  est  inconcevable;  aussi  bien  que  le  décrut 
pi'escrivant  Ic.h  manpie-s  de  deuil  aux  animaux  en  même  temp;*  qu'aux 
bominos  (m,  4  s».).  —  Le  narrateur,  dit-on,  se  bonie,  t«n  bien  dos  occasions, 
.i  des  géni-r.ililés  qui  ne  trahinsent  pas  seulement  ehex  luî-mèmo  l'absence  de 
toute  repri'seulalion  objcclivo  ot  concrète  d'une  vivante  succession  de  faits 
récU,  mais  (pu  empêchent  le  lecteur  de  se  rendre  compte  do  certaines  situa- 
tion!«  entrant  comme  oiomonls  esneatiels  dans  la  tiamu  du  récit.  Jouas  n'est 
rojoté  â  la  cilte  par  lu  poisson,  que  pour  s'entemlre  imjK>tior  uno  seconde  l'oiit 
j  la  mission  il'aller  à  Ninivc;  quelle  fut  cette  cdte,  comment  et  en  ipiolles  ùnn- 
^wlittons  le  prupbùtu  lit  le  voyagu,  on  li'un  apprenti  rien.  On  n'npj)i-end  pas 
"llavanliige  comment  Jonas  s'aperçut,  ou  tjuand,  que  Jabvé  relirait  sa  menuet* 
conti'o  .Niuive  {lll,  10).  En  fut-il  averti  pur  une  parole  divine .'  Alors  pourquoi 
attend-il  do  voir  ce  qui  arriverait  dans  1»  ville  ^iv,  5)?  Ou  si  Joiius  eut  â 
reconnnitre  le  |)anIon  divin  accordé  à  Ninivi*.  au  fait  ipraprés  les  quarnnto 
jours  révolus  sa  prédiction  resta  winseiret.  alors  r|u'uvnit-il  fait  durant  ci>s 
(|unrnnte  jours'.'  .Vvait-il  continué  â  pri!cticr  le  cliiUiiacnt  divin  au  milieu  de 
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In  |)ii|tuliiti<iii  ru|)eiili(.>?  Jonns  va  «'nsscoir  «  h  IV^t  de  la  ville  a  (iv,  5);  n'y 
nviiil-il  là  »»cimi>  min»ii>n,  .'iiicuii(>  liutto,  niicuii  arbru  où  î)  piH  no  mettre 
il  l'abri  dti  soleil?  Ayatil  couvert!  la  villi?  par  sa  pai-olo,  il  <ii>v:iit  y  «xw 
dniift  It'S  environs  dt!s  }^>iis  disposûs,  au  moins  pari^gard  pour  son  c-»rnclvre, 
(I  In  roeuciltir.  Li>  texte  parle  cl'une  t^iile  qu'il  se  fil  lui-mi>me;  si  lu  no\wv 
Bppartiuitt  uu  réeit  priniitii',  qu'i-tJiit-il  encore  besoin  du  ricin  jtour  protégi.'r 
JonaH?  Combien  de  temps  Jonns  rt^sta-t-il  assis  û  Test  de  In   villu?  l'a 
autre  point  siip  l«r|uel  le  récit  ne  fournit  aueiine  lumière,  est  celui  de  sarotr 
comment  les  Ninmtes  vux-mi^mes  s'aperçurent  du  pardon  obtenu.  Il  no 
semble  pns  qu'ils  en  nient  été  avertis  par  Jonn^.  Encore  une  fois,  uvaient- 
il8  eu  n  attendre,  pour  ôlrc  lîxés  «ur  leur  sort,  ta  fin  des  quarante  jours? 
Et  touQ,  liomines  et  animaux,  avaieut-ils  eu  a  s'ubstcnir  pendant  quanintn 
jours  do  toute  nourriture  et  de  toute  boisson  (m,  7)?  —  On  n'iusislu  jmi» 
moins  8ur  le  caractère  puivment  exlt^rieur  et  en  '{uolque  sorte  mêcaniqui- 
des  rapports  du  inopliête  avec  Jalivé.  Ce  n'est  pa»  dan»  «on  Ame,  dan»  m 
conscience,  mais  par  l'oreille  que  Jonas  perçoit  l'appel  divin;  ainsi  s'«s- 
plique  sa  tontuUve  de  Tuile,  [/«-ntrelifii  ou  plutôt  la  discussion  entre  JaliT^ 
et  Bon  prophète  au  eh.  iv  dénote  le  même  manque  de  spiritualité  dons  la 
fonceplion  de  la  po^iiUon  du  ]iro])hi>le  à  l'épard  de  lïieu.  On  trouve  étrange 
que  Tiiuteur  relate,  sinis  expUi-allon,  le  recours  uu  sort,  couronné  de  8UO 
ces,  des  matelots  païens  i,  7. 

Sur  plusieurs  de  ces  obser^'utions  le  lecteur  trouvera  des  éclaircissemenla 
dans  les  notes  relatives  aux  passages  visi^s.  D'une  manière  (^'-nêrale  les  faits 
ou  firconstauces  que  l'on  signale  ainsi  n  l'attention,  ne  peuvent  servir  qu'à 
mettre  en  lumière  le  point  de  vne  didnctirpie  ou  moral  nu<picl  l'auteur  »e*i 
tenu  pour  comj>oser  son  récit;  et  ceux  qui  en  abuseraient  pour  diminuer  In 
valeur  ou  l'autorité  du  livre,  qui  se  trouve  rangé  dans  ht  uuileelion  essenliel- 
leraenl  didnetiqne  des  Prophètes,  no  feraient  que  trahir  la  fsussPté  du  point 
de  vue  où  ils  se  plaeent  enx-m^^mes  pour  l'appi-ècier.  Si  rauteur  si-mble 
présenter  les  rapports  eriliii'Jahvéol  Jouas  comme  d'orilrepurt^ nient  extérieur, 
ce  n'est  pas  i[ue  la  conception  de  lu  vocation  prophéti((ue  s'est  malérinliséff 
chez  lui.  Une  telle  eonelusion  sci-nît  contraire  à  la  nolioii  InNs  accentuée 
qu'on  doit  lui  recoiuinitro  de  l'universalisme  de  la  religion  juive,  h  rensei- 
gnement qu'il  propose  touchant  ta  Providence  divine,  juste  mais  miséricor- 
dieuse, qui  s'élend  ft  tous  le»  hommes,  païens  aussi  liien  qu'Hébreux.  Mais  il 
avait  besoin  d'une  mise  en  scène  sensible,  pour  inculquer  plus  fortement  les 
leeuns  morales  auxquelles  son  récit  devait  servir.  Ce  n'est  point  pour  prodi- 
guer à  plaisir  lo  merveilleux,  ni  [wur  intéresser  le  lecteur  par  de»  imprcs- 
sionsd'élonneraent  autrement  inut  des,  qu'il  fuit  intervenirle  poisson  et  pousser 
le  ricin;  mais  îl  lui  impuiiait  de  uiari|uer  el  d'alTirmcr  la  toute-puissnnee 
divine,  disposant  amplement  de  moyens  souvi^rnins  pour  ramener,  au  besoin 
malgré  lui-même,  le  prophète  récalcitrant  à  l'exécution  Je  su  mission  et  pour 
confondre  ses  protcstulions  inspirées  par  un  amour-pro]ire  égoïste. 
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jù  dîviflio»  du  livrt!  en  Jinix  |>arti('S  a  vU'  iuilitpit'-c  tout  à  riioiii'c.  Clinuuni^ 
.  (]«<ux  [Hirtics  a  »a  niornliltl  o»seiiliclli>,  ^ui-  laqui-Ik-  vii>tiiycii  grefSw  une 
Bulro  ircinlre  Bwomlniru.  Daii»  la  pn-niiùn-  partir  iiii  voit  Jona»,  li-  |>ni|iholr>, 

rayant  dt>  se  .sonslraîrc  à  la  rliargi-  i|Ui>  Jnlivi'!  lui  iiiipnsi*;  mais  il  i-sl  arrëtO 
ranuMiv  «  lu  côtv  |(jir  nn  duublo  mavcit  niintculc-ux  :  c'est  en  iHiin  f/iic 
t'erti'oj/i'  de  Dieu  prétendrait  s'affranchir  de  son  mandat,  contre  le  gré  de 
celui  qui  lui  a  manifesli'  son  dexsein:  Dieu  rAerc  sur  son  pro/ifièle  une 
autorité  absolue  et  il  ne  dépend  que  de  lui  de  se  faire  obéir.  Dans  la  ttcconili^ 
partie  on  voit  Jonas  prt^cliant  la  deslructioti  de  Nîiiive,  mai»  na  prédiction 
rruslrv*'  d'olTct,  gnU'o  an  <-liaiigi>iui>iit  connu  iIps  rircoii«tanci»s  :  Oifu  garde, 
vis-à-vis  (te  son  firophèie.  une  indépendance  absolue;  même  après  que  le 
prophète  a  parUU  la  menace  dont  il  a  été  l'organe  conserve  son  caractère 
conditionnel,  et  ta  miséricorde  divine  se  réserve  de  pardonner  an  repentir. 
—  Il  Hst  fiicilu  do  rt-fonnailn.'.  à  cûlû  des  IfÇous  i[ui  su  dt-gn^tMit  dus  donnée» 
csnentiotlcH  du  nicit,  lelli!  autro  mornlilé  diin»  clincune  des  deux  partie». 
Dnn»  lu  première,  lu  conduite  des  matelots  nous  «pprcnd  déjfi  que  Jahvâ 
accueille  favornblemenl  les  hommages  do  tous  les  hommes,  nu^me  des  païens, 
qui,  »  ses  Uîuvrori,  le  reconitainsent  comme  le  vrai  Dieu.  Dan»  In  ttecondc  la 
conduit*)  do  Jouas,  en  pri>«euoe  du  pardon  nccordé  à  Ninîvc,  et,  un  peu  plus 
tjird,  devant  le  ricin  desséelié,  montre  que  le  jièle  intempestif  des  impatient» 
qiii  s'iiTiteul  des  proeiklês  bienveillants  de  la  Providence,  n'a  souvent  d'autre 
source  qu'un  nmour-propro  déguisé  qui  les  amène  a  imposer  à  Diou,  à  Vé- 
gnrd  de  ses  crtîalures,  une  indifférence  contrnstaut  élranpement  avec  le 
80uci  excessif  dont  ils  lotit  |)reuve  eux-m^mes  pour  leurs  moindres  iutérâts 
personnels. 
H  II  suDit  d*unu  lecture  :su[ierOcielle  du  livre  pour  constater  que  (-'e»t  Jouns, 
Te  prophète,  et  comme  prophète,  qui  sert  de  véhicule  principal  aux  moralités 
en  vue.  Après  l'exil,  la  |n'0]ilitHie  insistait  plus  que  jamai»  -sur  le  triomphe 
d'IsraiM  et  l'Iiumiliation  des  niilious  païennes,  qui  allaient  marquer  le  jour 
futur  de  J.thvé.  Il  est  probable  ([Ue  certains  prophètes,  par  leur  ultitude  ou 
leurs  ironimentaires,  paruissaieut  attacher  à  l'objet  de  leurs  vision»  uu  seii-s 
trop  matériel  et  supporter  mal  les  déluis  que  soulTrait  leur  réalisation,  Dans 
tous  leti  cas  pour  ceuxdâ  surtout,  ou  pour  les  auditeurs  qui  se  sernient  liiisso 
îniluencer  par  eux,  notre  livre  n'aurait  pas  manqué  d'une  portée  hautement 
iiuutc.  Corap.  .Uat.  ii.  17;  lit,  Ki  s. 


m 


fCortains  traits  du  récit  ont  donné  lieu  a  des  rapproclicmciit»  avec  de» 
fthe»  païens  ;  et  l'on  s'est  parfoi»  empressé  de  conclm-o  à  des  nninités  puni- 
metit  imajfiiinires. 

Hercule  délivrant  IlÔMoue,  «ttnchée  nu  roelier,  on  tuant  le  monstre  marin 
[lii  devait  In  dévorer,  n'n  évidemment  rien  de  commun  avec  le  prophète  Jonas. 
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Il  cM  vmi  ipte  nelun  uni<  Tonne  plu»  rûcviil»  du  myllir,  U-  Iièros  sa  scmij 
lui-mëmv  diins  ta  ^i-uli>  ihi  monstre;  qu'il  e-st  raAme  qne^Uort  d'un  séj« 
trois  foi»  TÎti<;l-4iuiitr(^  ticarcH  diiris  Ir  vonti'e  de  ee  diTiiior.  Mnis  Kuï 
remnrqiie  jui4l«-iiii>iit  i[iii'  Ci'  hiiil  [murrait  iivoîr  éU-  i-iiipntiit<'-  nu  livr^ 
Jonns  {flCO.,  p.  442).  —  L'Iiisloirp  hieii  ronnue  dn  clwiili-e  ,\rinii  sa  jel^ 
In  mor  pr>ur  ùvilor  k>K  tnauvniit  Iraitcmoiits  de  IV'qui|>»g«,  et  «uuvt-  \\»t  Îi 
dauphin  iJUrod.,  I,  24),  m>  pn'^senle  nvec  cptie  do  Joniirt  «pi'tinf  reflflfinblaiu 
nccidonlolli;  ot  (^xti^rifiiir*";  daiia  le  cull«  d'Apollon  t-t  di-  l'o.'UMduii,  k*  dauplt 
ll^nm<  conimu  Hymboltà  de  la  raor  caimo  et  paisible  :  comp.  Preller,  Gmt 
Att/lhol.,  I  (1887-181W).  p.  25t»,  571.  —  La  mimtion  dn  Jappé  IJon.  i,  3)  et 
choix  do  .Vinivc  ouinme  llit-ùtre  de  In  prédication  dti  pi-opln'-te  yuit/i,  out  |>rt 
il  leur  tour  à  d);B  irom|Mi  misons  runtoiaislo».  P«>r66o  d<-livre  Andromède,  ntt 
cJHie  à  un  rocher  près  de  Joppé,  en  p<5triliant,  avec  la  t^te  d"  Mi-duse, 
monslo^  qui  In  mennvait.  D'autre  p»rt  Hil/îg(l)  et  llcrzfeld  (2)  ruppellc 
(pie,  d'après  Dindnrn  ill,  5,  20),  Sùminimis,  la  lîtie  du  la  dée^M  Uerketo  4j 
fut  lrnR)«rormée  en  poisson,  arriva  d'.Xscalon  »  Ninive,  où,  aprê«  beiiuoo 
dVxploil»,  ellu  fut  ebitng<'e  en  cofombe  {nj'i';  î  cte.  Maïs  «e  serait-il  pas  bei 
roup  plus  simpU' d'admi-lln?  qui'  l'uuti-ur  prend  Ninive  oominc  la  ville  d' 
bord  menact^e,  puit>  pardoiince  par  Jahvé,  ])arc«  qun  la  capitale  dv  l'ancï 
empire  assyriou  reprùaentait  dans  la  Iraditioa  jaivo  lo  type  do  In  perver» 
païenne,  opposée  à  la  religion  de  Jabvé?  A  la  qnr»tion  de  savoir  i>ourqt 
l'auteur  aurait  nherclié  celte  ville-type  dnnu  l'histoire  du  pause,  Ton  pourri 
réjmndre  qu'ainsi  il  évitait  de  heurter  trop  vivement  le  sentiment  natiooi 
(|uï  aurait  pu  Atrc  froissa  ou  scandalisé  d'entendre  proclamer,  direcleme 
au  sujet  de  rite»  païennes  existantes,  des  desseins  de  miséricorde  de  In  pa 
de  Jahvé.  Une  fois  Ninivc  choisie  comme  but  de  la  mission  du  prophèl 
l'auteur  avilit  hi.-!ioin  d'un  metti^ii^er  divin  appartenant  A  l'épuquo  assyrienn 
|p  nom  ili^  Jona-hen-Amittal  lui  était  fourni  jtar  11  fi.  xiv,  25.  Il  n'y 
d'ailleui-s  nulle  raison  défendant  d'admettre  que  le  prophète  Jonas  ait] 
avoir  des  rapports  avec  .Xinivc;  se  rappeler  le  voyagf  d'Èliaée  â  Dam. 
(II  fi.  VIII,  17).  Jnnns prenant  In  fuite  an  lieu  de  remplir  son  mandat,  se  sau' 
naturellement  du  côté  de  l'ouest,  dans  la  direction  opposée  h  celle  qu'il  a 
rait  dA  suivre,  ot  dka  lors  il  n'est  aucun  besoin  d'Andromède  ]>our  expliqu 
qu'il  s'embari[ue  à  Joppé.  De  même  la  cireonslnnee  qu'il  voyagf  par  m 
rendrait  sullî»ainnieitl  eouq>te  de  la  natuix^  des  moyens  miraculeux  |>>i^ 
quels  il  eat  ramené. 

On  a  essayii  de  donner  à  l'histoire  de  Jonas  une  portée  allêgorîtpi" 
symbolique.  Ainsi,  d'après  Kleinert,  Jonas  représenterait  le  peuple  d'isra 
envisagé  nu  point  de  vue  de  sa  mission  religieuse  à  l'égard  des  nationi 
Ninive  symboliserait  le  monde  paieii.  Jonai^  rebelle  à  sa  mission  et  cnglou 
par  le  poisson,  r'est  Isnird  infidèle  livré  par  lu  captivité  au  |*ouvoir  de 

(ij  P.  i;5. 

{2J  C«eJl.  d.  r.  /w.  II,  (1857),  p.  S6  S. 


i    lu 

iHb 


KkXA».    —    IXTIIODIICTIOX. 


319 


|>iii»8aiii:ii  rnm'iiiin.  Jotins  rejeté  à  In  t'àlP,  c'est  IsniiM  rcslaiirû  u|iK'ti  l'exil. 
Aiirès  In  restai timtioii  li'  ])<^u])lc  do  Dieu  restp  investi  do  «on  tnondnt.  Par  aoii 
oiilremisc  I.t  viTité  rtdijj^iuusc  doit  Hvc  L*t  scrn  portt^o  à  la  rointniH^nnce  de» 
j^ciitils  ;  (^t  Iniidift  quo  1»  ronvprflinii  de  ceux-ci  attirffi-a  sur  oiix  lu  iniâL'rieorde 
4)t  Iv  pnrdoii  divin»,  t'obstiiinlioii  d'Isrni;!  lui-mftnie.  i|Di  ciitm  en  titif^  avec 
Die»,  provoquera  sa  réprobation.  Le  lecteur  voit  assez  combien  cette  fxjilifn- 
tioii,  iiinlgri-  ft-rtains  Irails  in^éiiieiix,  est  aHiliciollo.  combien  aussi  elle  doit 
faire  \îoleucu  a  plus  d'un  diilnil  du  ri'oit.  Jona»  iiixistant  lui-m^me  pour  qu'un 
le  sacrifie  (i,  12),  ne  rappelle  nullement  la  conduite  d'Israël  emmonii  en  exil, 
^ic  râle  du  ricin  dniis  lo  récit  de  In  correction  tnl1i(;:ée  h  Jonas  (tv,  0  fm.)  n'est 
^■u.'U-eplible  d'imeune  interprt-ttitiun  sérieurte  pnr  rapport  à  Isrni^I.  —  Chi-yno 
^ft  dùvoloppû  l'explicitioik  syinbnlique  du  livre  en  y  njotitmil  des  euusidénitions 
Rempruntées  à  I»  mytbolo^ic  orientitle.  ht!  poisson  qui  engloutit  Joniis  serait  le 
drngon  de  l'océan  souB-t<-'rreBtre;  un  rapprocbement  qui  doit  pennellre  do 
comprendre  mieux  h  quel  titre  lo  mon^tiv  mari»  nymboliso  l'onipire  babylo- 
nien qui  engloutit  Isrnfil  par  la  captivité!  Il  Taut  avouer  que  le  draj^n  voit, 
dans  riiisloiie  de  Jonas,  son  nMe  réduit  à  des  proportions  modestes,  at  ^raud 
i|u'on  veuille  supposer  qu'ait  été  le  [wii^soit  providentiel.  Ou  oubliu,  diins  les 
spéculations  exi^gétiques  quo  nous  venons  de  rappeler,  que  lo  récit  biblique, 
iiu  moins  selon  riiitcrpriHnttoii  la  plus  prnbabli',  nous  fait  voir  ibuis  le  poisson 
ipii  riiniène  Jouas  à  la  vùU\  non  pas  l'iiistrument  de  l'épreuve  pour  le  pro- 
phj;t«,  mais  l'instrument  de  la  délivrunce  ou  du  salut  (voir  note  sur  ii,  3-10). 
Cbcync  n'avance  ga'm-o  non  plus  la  cause  de  rcxplication  symbolique,  on 
8i^talnnt  dans  le  nom  mi^me  du  prnpbèto  (nj1>  colombe)  une  allu.sion  au 
peuple  d'Israùl;des  passages  comme  i*s.  lv.  7;LVl,  1  ;  LXVill.  14  ne  prélent 
aucun  appui  n  des  fiintnîsics  de  ce  genre. 

Déjà  en  !8.'t7,  J.-C.  lîaur(l)  appela  l'attention  sur  la  rcwerablance  entre 
le  nom  de  Jona  et  celui  à'Oannès  doimé  pur  Uéroso  au  dieu-poÎKiion 
lionoré  par  les  A ssyi^o- Ha by Ioniens.  Los  découvertes  assyriolojîîqties  ont 
mis  au  jour  des  monuments  représentant  la  diviidté  en  question,  a])polée 
dftns  les  inscriptions  Dagan.  D'après  le  mythe  tel  que  l'expose  Kérose 
(iv*  siéck-  av.  J.-C.}.  c'était  ce  dieu  «pii.  à  l'oriiarine,  sortait  journellement 
de  lu  mer  pour  enseigner  aux  bommcs  les  Icttn-s,  les  sciences  et  les  arts, 
pour  les  initiera  la  vie  sociale  et  â  la  religion,  etc.;  depuis  lors  à  de  longs 
intei-valles,  d'autres  éti-ea  pareils  ii  ce  prcmi(^r  fondateur  dcsMiislilulions 
publiques  étaient  sortis  de  In  mer  uvoc  une  mission  analogue,  et  de  nou- 
velle!» oppîu-ilions  étaient  toujours  attendues.  Comme  il  vient  d'iMrc  dit, 
dans  les  fragments  grecs  de  Bérosc  le  dieu-amphibie  jiorte  le  nom  iVOanrtks, 
lîaur  comprenait  le  rapport  entre  la  relation  de  Béroso  et  lo  récit  biblique 
en  ce  sens,  que  l'auleur  du  livre  de  Jonas,  ayant  eu  connaissance  do  la 
tradition  babytonieiuie.  en  remania  les  données  pour  élaborer  à  leur  aïdc 


ni)  Xtitteftr.  fSr  kistor.  neohgir.  Ileft  I,  pii.  U-Hi. 


DOUTi^llv  t]an!«  liit|tii}|]i< ,  giûcv  à  ruiinldgiu  tic» 
|wpfc»*«  Jima  prit  la  pU»  d'Otjnnéjc.  —  Il  y  a  i[ui-l(|nL*»  anoi'i.*!)  H. 

pcv|ii>sji  di-s  iilt't's  •'iilii-)'«-tn<-til  (lilTi'pciilcs  sur  (i«   nit^nv  «ujp 
D'aywrlwi  !«•  i-olU-  ttiili<jwr  <|m'  li.-s  Assyro-Ujibyli'iiit'ii»  |>n»ruBSiiii'iU  fw, 

W  ihr»  pi 1  Iki^ii  l't  rnlIunlK  ou  ils  étuH'Dl  iIl*  rvs  rrapiraritiiins  fém 

pSMrnÛmt  servir  »  ox{>li<|Ui>r,  il'uiic  pnrl  pouniuoi  Jnlivi-,  vuulw 
•r»  iDoyrns  iraclînii  uiix  tliiiiKisitioRS  ilu  jieiiplo  |uirini  lequel  l 
Jnaâenl  9'esmvr,  ush  «lu  ininidv  du  (wisson  pour  riiniuncr  ù  la  r^^t»  »c 
|WffciX  rvbelle;  d'nuti'v  part  pourquoi  l«;s  Ninivitei),  iiuttiiiiU  »àO*  dos 
Mrlk  rMOMttée  d**»  circonittiiiK-^s  cxtraordinuircs  qui  uviiicitt  aoi'OiDpa^ 
ée  Juiuis  sur  lu  rMv  [phénicienne],  t-L  rnltnc-liiiiit  cm  cina 
1 4  Imit  l^irrndc  du  diuu  Diigan,  «VmpressûrenL  de  8«  convertir  à 
«MX  <K  pniplkrti' ijui  n'pri'm'iitdit  à  K-ur»  yvux  uiio  iiiciimatinn  de  l'nnliiqi 
(BvÎMh^  AB^ihibif.  Quutil  à  In  question  dea  noms,  romiiK-  cvlui  d'Oann 
m^ffmnM  qu'au  iv*  sii*clo  diiiis  1rs  récits  de  ])iirt>84.>,  Uloy  Trumbul)  éti 
ilxtii  i|«')l  talUit  y  voir,  non  pas  lo  modi-te.  mais  uu  rontraliv  l'iniitati 
4«  k  Kffwluctiun  gt^ro-biibylouiuuiif!  de  l'hi-brau  Jona.  —  Lu  llioom  < 
».  autU  guèn*  df  nnlun?  ii  coiivaincro.  Ce  i|u'il  y  n  dans  le 
c«U  4»  pha»  fr«tp|MUt,  ou  du  plus  curiuux,  v'ost  l'aimtogin  entre  Ica  de 
qui  e»l  à  U  hnsf  du  rapprochempikt  ipie  l'on  t-tablit  cnti-f  lt>  r^ 
IJU^lW  «4  k  h^gvtido  iKibylouicuiii'.  D'itjiK-»  llroziiy  [SumerisrA-hab^' 
•ua-4v  ifylkem.,.  dans  le»  Mitlrtlungen  <ier  Monteras.  OescUsvhaft,  191 
it*.V,  k  »o4U  d'V'kBni»  M  Mruit  autii'  que  le  babylonien  Ita-ni;  comp.  Ri 
WW^.  «mU  p-  .W&. 


IV 


t»  fej<n«  tC*v\-'  tU>  Tobie  rrnfvmie.  xiv.  4,  une  allusion  nu  livre 
W  WtfftlvM»  **^  iimcue  fil  ternit^  assez  Hurprenanl«.  Tobio  y  donne 
^Nt  lik  k  VMMnHl  dv  |>arlir  |H>ur  ta  Miklie.  du  quitter  N'îniro  n  parcn  ^ 
'  -!i  dKMKa  c|UC  le  prophète  Jonns  a  proolanu^cr»  nu  sujet 
i|ll'ttUo  «uni  détruite...  »  (an  T.ir.tvi)f.3\  s^a  È^iXiiHEv  'luvâ 
'-f-r^'H  ^V*  ^VH^t  in  'i,xx»r:fr,Yt,it'ak...).  Il  n'est  tenu  aucun  romple 
Nii«\v  mi^rita  |>nr  son  repentir.  —  .\u  n>8te  sur  lo  Ii\T« 
VM  k*  «rticlp!*  dt'  Cosquin,  Le  livre  de  Tobit  et  l'kîslo. 

L,  YUI.  lAW.  pp.  50  Bs.)  et  Vraies  et  fausses  îji 
i^M*  kà  Sièlt  \HIt.,  ibid..  510  »s.). 
■  •ruit  tlMtMwnt  dfux  traita  du  li\TO  de  Jonna  9A1 
!..  %uvMr  répond  aux  Si'ribos  et  aux  l'IinriHien»  qui 
Jb  fiwvvMr  un  signe  :  A  oelte  gûiiéralion  pervei 
tOÊàirr  tig^f  l'If  l^  signe  de  Jonns  te  proph 


*"     CWl  S.  Mallilieu  celte  parole  est   .luivie 
..h  9«te  fttit  Jonns  in  ventre  veli  tribu»  diebus 


lOXKS.    —    I.NTBODUCTIOX. 


321 


LiiliuN  ikQi'liltus;  sic  i>rit  Kiliiia  lioiniiiin  iii  rnrili!  tornr- ti-lbu!»  iliebu»,  cl  ti-îbuit 
ncK-tibuB  [Matth.  I.  c.  40).  Puis  li*  discours  iv|ii'enil  :  Virî  .\i»iviUi'  surgi-nl 
in  jii<lici(>  vnm  (roiiorationt-  islu  v.\  condi'iimabunt  riim  :  f|inn  pœnilf^ntinin 
cgmiiil  in  pr.'ndicntioni)  Jon.T.  Rt  i>cco  |>Ui)t  tjiinm  Jonas  hic  {Mal th.  I.  c. ,  41  ; 
Luc  I.  €.,  32).  Datts  tes  (b'ux  i^ïvniifj^ilcs  IV-XL-mpli-  de  la  roint'  du  Midi  «'st 
associé  à  Ofliii  des  NiuivitcB,  chez  S.  M«Uhîi?u  ii|m>s  iv.  M\.  cher  S.  l-im 
«v.-iiit  {v.  ;ïI  ;  an  v.  .'Il»  (-(ipeiidiint  il  a  i-li-  dil  :  iiiiiii  !*icut  fuit  Jouas  sig^iiuiu 
Niiu%ilis  :  il»  orili't  FÎIius  huinini^  geiiepationi  i»ti;. 

Ijrt  maniore  dont  il  fimt  nntondre  «  {e  signe  du  praphèle  Jonas  <\  (pli 
ra  doniit!'  à  l«  yôiiôralion  pcrversu,  scniblo  avoir  i-U-  tivs  bii-n  détcr- 
inée  par  Miildonal,  doiil  nous  ne  pouvons  mieux  faîii!  que  n-ppoduire  le 
'Dimentaire  sur  Mafth,  I.  c,  v.  ?/&  :  Non...  InquiUir  Chi-istu»  de  aigno  ad 
orsuadi'iidum,  sc-d  de  signo  iid  condcmnnnduin .  utîUn-i[uc  idc^anli  verbi 
nmbiguil.'iti',  ut  in  niuUiit  iiliis  loris  obsL-n-avînius,,..  Sic  hoc  Inco  l'Iiari- 
nsHi»  nmbi^iilalc  didudit.  Cnm  enim  nd  credentliim  sigiiiim  pçtant,  rv.- 
spondi't  non  <^'S»c  danduni  lllis  signnm,  ijunlc  jiclunt,  ut  ci'i'dniit,  nx-d  ipialn 
non  pclunt,  ulconditmntiutur.  Siguuni  autem,  id  vsl  itrgunii^ntum,  qiio  coii- 
demuftbunlur,  est,  (|»od  cum  Ninivitic  boininrii  gentiles  et  hnrbnri  nulluijuu 
sci<--nlia  Icj^s  (.'.\culti,  ad  uiiuni  vorbuni  Joua;  liominis  pcn^^rini  ot  illia 
ipiioli  creilidi'i'int  et  sîngularetn  egeiint  pœnlltniliam,  itli  tôt  Chi-isti  exlior- 
tationibus,  lot  visis  miraculis,  non  modo  non  credidurîiil,  sud  dH-monium 
irum  liaben»  dictitavcriiit.  Hoc  est  quod  dicitur  v.  41  :  Viri  Ninivila!  sur- 
f^fnl  in  juilicio  cum  genci-filione  Ista.  Illud  huic  iuli'ipivtatioiii  i;uiitra- 
riom  \-idcri  potest,  (juod  sUlim,  quasi  c\plioans  quo  sc-nsu  si>j;^num  Jnnîe 
prophela'  appellaverit,  dicît  :  Sicut  enim  fuit  Jonas  in  ventre  celi  tribus 
diebus  cl  tribus  noctiùus,  sic  eril  FHiils  honiinis.  etc.  Rcspondco  )i«c 
fxplicalioiiL'  niliil  aliud  Christum  ddctrc  voluisse,  quam  se  esse  Juda^ïs, 
ipiod  Jouas  fiierat  Niiri%-itis,  eo  etînm  majorem,  «pio  majus  i^st  inorluum 
n-Hurgerc.  (guam  vvomi  devoratum,  et  lamcn  Ninivitas  Joniv  crodidisfie, 
^^udoMts  .sibi  non  c-redt'i'e. 

^K    La  <]UL-stion  se  pose  de  savoir  si  les  passages  cités  des  LDvangîlus  Tont  argu- 
^pnent,  par  cux-mi-mos,  pour  prouver  (|uc  le  livre  de  Jonas  n'a  pas  un  caractère 
"|)H renient  propbéti<[Uc  ou  didartiipn-  et  moral,  mais  en  nii>mo  lomps  historique  ? 
A  notre  avis  il  n'y  u  pas  propreineut  Hou  ici  de  se  demander  si  Jésus  a  pu 
'     s'accommodor  dans  son  langage  h  une  opinion  reçue,  à  un  projugé,  à  une 
I      i-iTeur  commuiif^ment  admise  de  son  temps  et  parmi  son  auditoire.  Il  devrait 
x*iigir  plutàt  de  ce  que  les  logiâena  scolusti(|ues  appellcraieiil  la  ••  siippositio 
'.     terminoriim  ».  Jonas  dans  le  ventre  du  poisson  servant  de  ternie  de  compn- 
^bwison  il  Jésus  restant  trois  jours  dans  le  sein  de  In  terre;  Jonas  rejeté  sur  la 
^^eôl«  Servant  de  terme  de  eompiiraison  û  Jésus  ressuscité;  les  Niuiviles  con- 
vertis â  la  voix  de  Jonas  servant,  suivant  le  sens  propre  du  langage  figuré 
du  Sauveur,  de  signe  ou  d'argument  contre  la  géaération  perverse  et  obstinée 
dans  rincrédulité,  sont-ils  des  sujets  en\i)Uigi-s  dans  leur  vie  réelle,  ou  con- 
TETna  i-itopaËTEi.  St 
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lùdi^rûa  au  point  de  viie  litteniirc  «lu  rdltj  qui  leur  est  nttriliut-  dniis  In  riàx  du 
noire  livre?  11  est  iimtik-  »!e  rappeler  cjiie  lo  l.niifragi'  oixliiiutn'  L'uipruiili> 
tiou%'etil,  à  des  L'crit«  «ioiil  li;  CHraclèn-  nun  tÙHtoni|iif  nal  reroriini  <1p  tous 
ilefi  tArmcs  qu'il  pr«î5cnto  sous  forme  d'énoiiciatioii  absotuo,  mais  dont  U 
valeur  id<^alfl  est  sous-4^>iitt.-ndu<;  i-l  itupposOi-. 

Ot  u*agp  ne  doit  [mis  é.U-e  considéré  comme  élranjçer  aux  Écrihirc».  m 
indigno  Ol'  ta  solennité  de^  parole»  du  Sauveur  aux  endroits  viam  di'it  Évau- 
gU«s,  ou  impropre  nux  iipplieations  dont  los  éléments  indiqués  dit  livre  dit 
Jonas  y  sont  l'objet. 

Dan»  une  page  où  il  expli([ue  que  la  foi  en  Dieu  suppose  In  foi  dnni)  les 
saints  et  dans  ce  qui  est  écrit  i»  leui'  sujet,  snint  JêrAme  ii'bésite  pas  â  dire  : 
Longum  est  nniver^a  Jndieura  goslit  perourn-ni  ri  toiarit  Samson  fabulan 
ad  vert  sûtis  {hoc  quippe  nomen  ejus  sonat)  Irahere  sacramentum  tij.  Ce 


(1)  In  fp.  nd  Ptiitcm.,  v.  \  **..  P.  L.,  XXV[,  lllS.  D'où  il  ne  faudrait  «.'cpendAnl 
coadure  quo  l'avis  cxprim(^  inoidi'iimiunt  par  saint  Ji^rdmfl  sur  1«  caractère  bbulcw 
riiUloire  de  SamBon.  coosidtfroo  mBlériollement  et  abstraction  faite  d«  son  &ors  typl 
par  rapport  à  celui  qui  est  l«  vrai  aoloil,  ait  cbei  lui  le  caractère  d'une  doctrine  déi 
livcmcnt  arrêtée.  Il  n'ea  est  pas  moins  vrai  qu'ik  l'endroit  cl(d  il  codqoII  cctla  M<- 
tolre  comme  une  fable  et  qu'il  en  pince  la  valeur  dans  U  reprii'AenUilion  typique  qu'alh 
olHv  d'un  objet  plu»  6Ievtï  ;  rejiréscnLiliun  ([u'it  mt.^îI  trop  lontr,  <lit-it,  tl'uxposer  da» 
tons  ses  délftiU.  Au  reste  il  no  manque  pas  <to  ea«  oâ  «oint  JérAme  sacrifie  le  s«bs 
Idstorique  d'un  récit  à  son  interpr<ïtation  typique.  Ainsi,  p.  ex.,  dans  l'épltre  53  «d 
!fepot.,  {P.  L.,  XXII,  527  ss.)  :  Da\id  annos  natus  septuaginta,  bellicosus  quondam  TJr, 
senecluto  rrigcsccnle,  non  polerat  calelieri.  Quieritur  itaque  puclla  de  uuiversia  rioibiu 
UritCl.  Abisag  Sunomiti.i.  quiu  cum  rege  dormtrct  et  nenilc  corjiuîi  caluraceret  (III 
Iteg.  i).  .Vorine  libi  vùhtar,  *i  oceidenten  scqutris  Uilrram.  v4l  pgmrnium  tase  de  mimo, 
vcl  Aifllanartim  ItiMcra.'...  til  interprète  ensuito  lu  récit  eu  l'entendant  de  la  sagetM. 
qui  souli:  augmente  chez  les  vivillardu.  etc.).  Kimt  pnur  le  N.  T.  saint  JérAme  se  rooii- 
trnil  purfuifl  n»»»  prompt  à  suirru  ce  procéda.  Ainsi  dans  son  commentaire  sttriVniM. 
xxi,i>SiP.  £.,  XXVI.  151  «).),  parlant  de  l'entrée  triomph.tle  de  Jésus  à  Jérusalem  «super 
asinum  Ol  pullum...  •.  Il  «'-crit  :  liisioria  (=  le  sens  liislori'iue)  cai»  inpottiUliinteia 
habeat  aat  lurpiiiidinem.  ad  atiiora  irantmUlimur  l'il  interprùli;  le  pOiMa^  comme  ta 
r.tpportant  ù  la  sjrnagoipc  et  aux  gentils].  De  mfime  dans  te  comme iil.ilri'  xur  l'épltre 
Ad  Gai.  1. 17  {P.  L.,  XXVI,  332  S.),  après  avoir  rapporté  les  explîcuUon.s,  insullisanles  ft 
son  avis,  par  lesqctellea  on  essaie  di!  concilier  In  relation  do  l'Apâlre  «roc  celle  A'Aet. 
IX,  19-35,  il  poursuit  :  Aliter...;  quid  mihi  pro4e*i  Uitt  rirlaiio.  si  logam  quod  Paulus 
posC  rovclalîonem  CliHsll  stotlm  ierit  in  Arsbiam:  et  de  Arabia  slalini  Damascum  fue- 
rit  reversas;  nec  Bciam  quid  ibi  getterii,  quid^e  utilitaù*  btibuerit  iius  ac  reditUM.'  Da| 
mtlii  occasioncm  aliioris  iolr'lligentla)  in  bac  eadem  epîstola  îpse  Apostolu.-',  cum  de 
Abraham,  A^ar  et  Hara  di.tpubns  :  quw  quidom  aun[.  Inquîl,  por  allegoriau  dicta... 
(il  donne  ensuite  anx  paroles  do  ^Apl^t^c  une  iiilcrprùtalioii  iilléKOrîqno).  —  A  propos  de 
<  Samson  fabula  >,  on  pourrait  demander  mi  co  tanne  fabula  a  bien,  dans  le  vocabulaire 
de  iciint  JdrAme,  le  sens  qui  \-ienl  de  lui  (tre  attribue.  Qu'on  li:«o,  pour  s'éclairer  à  ce 
sujet,  (InuH  le  prologue  de  saint  Jérôme  au  commentaire  sur  Daniel  (P.  L..  XXV,  SUy, 
comment  il  nfTâcte,  en  constatant  l'absence  de  ces  récils  dans  te  Daniel  hébreu,  de 
parler  di;  la  >  Susann»  fabula  h  ;  des  '  Soaannte,  BcHque  ac  dracoola  fabulis  *  ;  d«  la 
«  Boli  fabula  ■;  puis  encore  dans  lo  commentaire  en  cap.  xiii.  v.  1-3  [l.  e.,  C06).  Ce  qui 
se  l'ompiîche  pas,  en  ce  dernier  endroll,  sur  v,  3,  d'ajouter  :  Hoc  ulondum  eil  losUino- 
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un  s.  Jiir6mc  conçoit  ici  l'omnif  l'ubjot  An  In  foi,  <■«  ii'e^t  \tnn  l'Iiis- 
tïiro  tli'  Snmson  pris»'  ati  sons  littériil.  mais  stiïvniit  lo  snii»  tj-pinuo  pniprc  h 
t*s  divers  ùlùmviiU.  Au  iuiiis  ili>  S.  Jûrânio  il  nu  ivpu^iinît  donc  nulloment 
[oo  Iph  larmes  iruii  rûcit  uoii  liiatonque  pussont  <i'n[>pli(|iifii-  à  veïm  qui  «st 
!  lo  v«^ril«bliï  soloil  ».  —  Loi-sqHo  dans  »c»  ppîèivs  liturgiiiuuK  pour  Ir^  défont, 
'Églis4>  rli-miimlt'  n  ut  ciitii  Ltiz/iro  quondam  pauprre  «•ifvnmn  liitli«riil  i-c- 
[uit!in  «1,  elle  n'eiilend  pus  se  pronoi«:ei"  sur  la  queslioii  d«  savoir  si  1»  piim- 

Kle  du  miiuvui!*  rirhc  <'M  ii  piviidn-uu  noii  cotnmfc  utiu  liistoin*  nu  Kensnli'tct; 
xni-e  figure  lii  «-uminc  un  type  liur-raim,  non  pns  coinmo  un  type  tiiittoriqu» ; 
Bt  ce  n'on  «si  pas  moins  un  réel  r<>iio«  étoriiol  i]ui  osl  l'objt't  de  la  supplica- 
lioii.  —  Dans  II  Tiin.  m,  8,  S.  Paul  licrit  :  (|ui.'madmodiim  autmn  Jaunes  et 
Mnmbrx!^  (!)  ivslilPi-unt  Moysi  :  ita  et  hî  rosistunt  vcrîlali.  Li*»  personnage» 
liummés  sont  du»  fi(fures  de  lu  IradiLîoii  juive  et  c'est  pnr  cette  tradition  c[u© 
S.  Paul  lefl  A  connus;  le  Tar^m  de  JonathiUi  les  mcnlîonne  ainsi  que  le 
Talmud.  Mnii*  lioit-on  sdmettiv  que  l'ApiMiv.  pour  énoneer  »a  eoniparnison, 
Il  PII  iK^Miiti  dV-lrc  cclairi-  pur  une  n^vûlation  spêciide  touchant  le  bion-roiidé 
du  la  tradition  ilnna  le  cas  en  question?  Ou  ne  Taul-il  pa»  dire  plutAt  qu'il 
prend  les  per«onnug<?9.  non  pas  comme  lyitcs  liistoriqucs,  mais  comme  types 
légendaires?  —  I  Cor.  x,  4,  S.  Paul  écrit  :  hibrhant  aiilem  de  itpiritnli,  conse- 
ipiontti  coK  pctra,  petra  antem  emt  Chrtstiis.  Il  s'agit  selon  toute  probnbililé  ici 
du  rocher  dont  Moïse  fil  sortir  l'eau  au  di^scrt  et  qui,  d'après  une  tradition 
jnivo {oc«a8ionnée.  dît-on, p,Tr/*s,  [civ]  /il),  aurait,  comme  une  source  toujours 


nlo  ad  eshortationcm  [larutilum,  ut  doucant  JuxUi  Icfrcni  Dei  Mcrinonomqao  itivinum,  non 

BUD  fllioB  s«d  pt  fîlinK  nuint.  Si  c"*  iMuiinpIiis  ni>  sulfiMml  imitil,  que  l'on  Iknne  Com[ite 
outre,  pour  doUtrmincr  lu  koiis  du  fabula  chcx  sniot  Ji-ri'>m<t,  d«  pas§aKeâ  cDininc  ceux 
qa'U  (>ffrc  dans  l'ép.  52  ad  .Vcpol.  (/'-  /-.  XXII,  5S9)  :  Sophoclos...  Œdipi  fahulam... 
rMitavIt  judidbus;  dans  l'<ïp.  S7  ad  Pammach.  libid.,  l-oI.  570]  :  ut  in  fid>ulii4  Icgimiu 
(Afsioni.,  I.  IV),  aur«>dDaoaenpenelres...:daiisri>p[lre96(lKid.  pars.  Jor..  P./...  ibid.. 
roi.  ""*^  ■  juitl"  Oripînis  detii'amenla  ol  fabulita:  d.ins  l'épttro  117  art  Atnirein  el  fit. 
\P.  L.,  1.  c,  col.  9Sî;  :  niii'cniit  )(iMililiiim  fabul.e...;  dan»  lo  trnitô  tie  l'îrîs  ilL.  r.  vu 
{P.  t..  X.XIIl,  col.  6511  :  luliuu  liiiptlxiiti  Luoiii!*  fabutam...:  doD8  Bon  corn  ment  ai  ro  Hur 
haU.  IB  (Mip.  XIV.  V.  I  [P.  /...  X.\IV,  col.  421)  :  IVo  Uaorontauris  quoquc...  imilanlcs 
gcoUlinm  fabulât...;  ibid..  ineap.  wtit,  v.  1  (col.  317)  :  ...Hebriei  autuinant  l<(;viatlian 
habitnrc  sub  lerra...  Thanniim  vcro  in  mari,  qu»  judaîca  faMa  «si;  iliin*  lo  com- 
nienUtira  nur  Ésédiiei.  in  eap.  x%m.  v.  tl  ss.  [P.  I...  XXV.  col.  28?)  :  soient  lIvbrtT'i 
inter  ceWras  fabuïaa  suas  «t  KOnealogiaa  «^t  inlerniinabilc^s  qii.-i>alioncs...  ;  dans  lo  com- 
nwntaire  sur  0»ée  \,  2  (/.  c.  col.  946)  :  IrAdunt  Hebci^i  ItajaHc^nindi  fabulam,  tuapieio- 
nem  suam  scriptumrum  iiuctorilaile  cootirmantes  licl  la  ri'prrxoiiiaiion  do  l'iii^loirc. 
attribuée  BQX  Juifs,  est  .ippoI<!e  uno  fabula.  parr«>  i|u'<!lUi  n'^^sl  ({ii'uno  lonjecluri^) ;  Mur 
0»ée  XI,  12  (col.  96~)  :  tnilant  llobruiû  liujuwreinudi  fabulam  (toucbnnl  Judn  qui  seul 
(l'onlPC  toutes  les  tribus,  serait  onlr.-  ri'«o1unicnt  dans  In  raor  Rouge,  donnant  ainsi 
l'oxomplr  Hux  autres  el  mérilanl  prir  la  la  royauté);  sur  Jana»  n,  2  (tbîd,,  col.  1186)  : 
lu  quibus  ipsa  lurpiludo  fabulartim  divinîtatis  denog^at  saudilat^ni  ;  niir  Soph.  m,  9 
(Ibld-,  cot.  1444]  :  nos...  qui  doq  scqulniur...  judairas  fabulas...;  sur  Agg.  n.  16  s«. 
(Ibld.,  col.  1479)  :  atxuninm  Judaicitt  fabula»  et  Intipta  lit^cnln;  etc.,  etc. 
L'oriliographe  d«s  noma  ntt  incertaine. 
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pKrM'iitc,  comme  une  [lienv  aainn'i-,  suivi  h'n  Isniélitot)  dan.'*  liuir»  iii'Tvgri- 
DUtions  au  di-svrt.  Lvh  c-ornmcnluiiv»  iiout  ii[i|ir(.-iiiit:iil  quv  R.  Saluini>ii  (sur 
iVombr.  ix,  2j  rni>|>orl«  :  u  |K:r  uiiuics  ([luulrn^intii  iitino»)  rrat  eîti  puteuH  «;  tt 
0Dk«lu8  {»w Nombr.  xxi,  18'20)  :  •  putouit...  dtrsciMiditriim  eiinle  tom-iilibos 
ad  collera,  de  colli-  in  viillum  ».  Dini»  Bammidbar  li.,  1,  il  ost  dît  :  *  iji»». 
ino<lo  comparnlu»  fuit  ill«  puteuH?  Kwil  sinil  |»>lra,  sïput  alveufl  i'(  içloboM» 
et  volutitvit  se  et  ivit  rum  ï\ï»\é  in  itiocribui^  voruin  >.  Encore  uao  fois,  il  ert 
plus  (|uo  prob»bl<!  (piu  cV-nt  à  cettn  triidition  ipie  S.  Pnul,  l.  i~.,  t<inpruHl«>  U 
donnée  qu'il  applique  au  Cliriftt.  Mnis  n'cst-il  pas  clair  que  1»  tnidition  im 
question  csl  uno  «  judaicu  fubulu  »,  wnnnu  dirait  S.  Jéi-Aine,  et  qu'il  u'eal 
nullement  nùcessMiîre  de  supposer  que  l'AptïIre  ail  voulu  aflîrnier  «on  carne* 
tèrc  liiîitonquL-?  —  Dans  IVpitre  de  S.  Judv,  V.  9  ».,  nous  lisons  :  Clin 
Michaol  Archangclus  cum  diFibi>]u  disputons  ultvrcaretur  de  Moysi  corpore, 
nonestuuDUSjudicium  inreirc  blnsphemio!,  9«d  dixit:  Imperct  libî  Dotuintu. 
ili  (lutcm  quRTunique  quidL-ni  ignorant,  blaspbi-mant....  Le  terme  de  coin- 
paraiflon  fst  em|irniité  iiu  livre  apocryphe  de  VAssomplwn  tic  Moise.  Il  n'est 
pas  nécessaire,  s«n)bl«-l-îl,  do  supposer  qu^  l'auteur  innpirO  a  lilé  averti  |Mr 
uno  révélation  spéciale  du  caractère  lii»lorique  de  la  relation  de  ce  livre  dm» 
ce  cas  particulier.  11  pouvait  prendre  en  eiïet  la  donnée  de  la  dispute  de 
l'arcliange  Michel  avec  le  diable,  comme  une  donnée  titti^mirc.  et  ta  fairt 
servir  comme  telle  au  contraste  qu'il  vimlnit  établir.  De  mdme  qu'un  pea 
plus  loin,  AU  V.  1^(,  il  parle  de  l'origine  du  livre  d'Hénoch  suivant  une 
opinion  reçue  [Prophetavit  nutem  et  de  bis  septimus  nb  Adam  Enoch  (1)], 
88118  se  moiili'er  Tavorisé  »  c«t  égaixl  d'une  i-évélation  .spéciale. 

Pourquoi  ne  pourrait-on  ou  ne  devrnit-OD  pas,  d'une  manière  Rnaloguft, 
com)ireadro  Matlh.  xii,39  sa.;  Lucxi,296s.,  comme  une  mise  enœuvmd 
type»  littéraires  de  Jonas  cl  des  Ninîvîles,  tels  qu'ils  sont  présentés  dans  noi 
livre?  A  vouloir,  une  foi»  la  question  posée  en  ce»  termes,  imposer  n  Jés 
une  autre  intention,  ne  s'oxposerait-on  pas  à  lui  manquer  de  respect  en  ou 
Irant  avec  insistance  la  portée  de  ses  paroles  ? 

De  sa  nature,  In  question  de  savoir  si  l'autour  du  livre  de  Jonas  a  voulu 
non  écrire  un  ri^it  historique  proprement  dit,  relève  de  In  critique  littéraire. 
Et  l'usage  que  le  Seigneur  fiût  de  certaine»  données  empruntée»  n  ce  livre  i 
ne  se  présente  pas  dans  des  conditions  pi-opres  à  changer  la  nature  du  pro-fl 
blême.  Il  Taudra  donc  en  chercher  la  solution  dans  l'examen  du  livre  lui-même.  ' 
Sans  doute,  qu'il  s'y  ti'ouvu  raconté  des  miracles,  ce  n'est  point  la,  de  soi,  _ 
une  mison  pour  nier  ou  mettre  en  doute,  a  priori,  le  earacléro  historique  dufl 
récit,  mais  ce  n'en  est  pas  non  plus  une  pour  l'aifirnier.  Certains  semblent 
oublier  parfois  qu'il  serait  tout  aussi  irrévérencieux  envers  un  écrivain  in- 
spiré d'en  l'aire  uti  hislurieu  malgré  lui,  que  de  traitor  do  parabole  ce  qu'il' 
aurait  écrit  comme  histoire. 

(1)  Conip.  Tcrtulliea,  De  eutiu  feminarum,  I,  3  :  scripluram  Enoch...  aale  caladyS" 
mura  cdilam. 
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>nn8  lo  prologue  ft  sou  conmioiitnirL'  sur  Jottas.  S.  Jéi\\me  écrit  :  Sein 
reteres  ecclesiastîcos  htm  Oro^cos  quant  Latiaos  Hupor  hoc  libro  mulla 
[ixisse,  et  tniilis  (ptoiationibus  non  tnm  nperuisso  qiiam  obi^curaaso  scd- 
entias,  ut  iptia  iutûrpretatio  eoniin  opus  Itabeat  iatorpretatione,  et  multo 
ncertior  Icctor  recédât  quant  fuerat  aatequam  legeret.  Non  hoc  dîco  quo 
nagnîs  ingeniiît  dclraham...,  sod  quod  commentatmis  oilkUim  MÎt,  ut  qucu 
tbscura  smit  brevitor  apcrtoque  dilucidet,  etc.  Ainsi  donc,  tant  parmi  les 
^recs  que  parmi  les  Latins,  des  hommes  autorisés  avaient  sur  le  livre 
le  Jonas,  dont  le  texti^  ne  présente  guère  de  diilicuUéa  au  point  do  vno 
lu  Beoe  littéral,  dus  idées  qui  dûpaoBaient  co  point  de  \mk  ot  qui  ne  peuvent 
kToir  porté  que  nur  la  signification  â  attribuer  au  livre.  S.  JérAme  se  défend 
3c  vouloir  entrer  dans  cette  voie,  sans  la  désapprouver,  et  se  kornerii  à 
l'explication  du  texte.  Les  commentatourB  en  sont  venus,  de  bonne  heure, 
Il  traiter  le  livre  de  Jonas  comme  un  livre  historique  proprement  dit.  Nous 
rerons  rumarqiicr  à  ce  propos  que  le  point  sur  lequel  nous  venons  de  porter 
notre  atttention  est  celui  du  caractère  ou  du  genre  lUlérairc  du  livre,  cl 
qu'en  ce  qui  concerne  le  livre  de  Jonas  comme  en  d'autres  occasions  cette 
question  ne  présente  de  connoxité  nécessaire  avec  aucune  vérité  Je  dogme 
DU  de  morale.  Or,  les  conditions  étant  telles,  on  doit  se  garder  avec  le 
plus  grand  soin  de  conrondre  l'interprétation  traditionnelle  dont  notre  livre 
K  pu  Hrt!  l'objet  l'i  partir  de  telle  ou  telle  époque,  avec  la  tradition  dog- 
matiquc  qui  est  l'écho  de  l'enseignement  de  rÉgliso  touchant  le»  vérités 
révélée»  dont  le  dépât  lui  a  été  confié  (comp.  IV-tude  du  l>r.  .V.  I^eter», 
traduite  en  néerlandais  par  A.  Druynseels,  De  lîoomsch-Kalhotieke  Kerk 
en  de  lUjbetcritiek,  lirussel,  1907;  p.  811  ss.).  Oublier  cette  distinction, 
ce  serait  eompromettru  l'autorité  de  In  tradition  dogmatique-  Itappelons, 
à  la  décharge  des  auteurs  anciens,  qu'ils  n'étaient  pas  on  situation,  p.  ex., 
d'apprécier  lo  caractère  du  livre  de  Jonas  à  la  lumière  des  données  que 
l'assyriologie  nous  a  fournies  sur  l'histoire  do  Ninive  au  viii*  siècle. 

Supplcitienl  à  la  titlératnre  générale. 

Ctay  TrumbaU,  Light  on  tho  story  of  Jonab;  Philadelpbia  1892. 
Ç/iet/ne,  art.  Jonak  dans  Knc.  Bibl. 
ïeiiierl.  Voir  la  littérature  spéciale  sur  Abdias. 


TUADUCTION  ET  COMMENTAIRE 


I  Or  <tonc  lu  pnmie  do  Jnhvn  nriiva  à  Jonii  liU  d'Amiltnl,  ilÏMnl  : 
2  >■  Lvvc-tot,  vn  II  Miiive,  la  grande  villo.  et  .innouce-lmir  <]ue  leur  malice  ufl 
iiioiitt'-e(lt>YiiiiL  moi.  u3Et  Joiin  se  leva,  pour  fuir  ùT.iriiclilHcli  loin  duJalit*. 
Il  descendit  à  Joppi^  et  trouva  un  vaisAnau  i|ui»ll»ilà  TnrHchtArh;  i!  eu  pin 
le  prix  lit  y  duflcuiidit  pour  m:  rviulre  avec  oux  Ji  Tarschlwli.  luiii  dv  Jahrr. 

I,  f.  t.  La  nnrralion  k'ouvk)  (tar  un  imparfait  cnnK^ctilir  :  ^Tf^.  Comp,  I  Sam.  l  t; 
AuiA  1, 1 1  £*!.  I,  1; — quant  à /iVrA.  r,  1  bs.,  il  osivraiqiio,  selon  toulo probabilité. la titr* 
primilir  (lu  livre  se  trouve  au  \.  3  (à  partir  do  ^  ^2T)  :  il  n'en  o&t  pn§  moins  &  coMtaUf 
quQ  le  liiaoours  mémft  d'Ezi^cliiftl  dûliule  par  M>1  (v.  i).  De  sa  uature  ^nvi  esl  uw 
aucun  doute  une  formule  de  coniinualion;  mais  il  n'est  pas  nik;eâsaire,  {tour  readrr 
(■omplft  de  Hun  oinjilol  en  t£l<;<  d'un  livre,  comme  c'est  le  i;as  id,  de  HUppofccrqnert 
livrv  est  un  «'xtrail  d'un  oavrii}{<;  plus  ètt-ndu  (comp.  Kôiiï^,  AVitf.,  p.  379}.  ni«^  a'en- 
p6cbo  <piP  l'nuti.'ur  iiil  i-omnK^iicé  non  rci-it  jinr  la  formule  i^n  qncsiion,  pour  marquer 
l'entréo  immcdialo  en  matière,  sans  préambules.  —  Jona-bcn-Amitlal,  mis  en  scèw 
dans  notre  livre,  est  sans  doute,  dons  l'inlcnlion  de  l'auteur,  le  prophète  meBlioiio(| 
Il  Jî.  xit ,  îi  pour  avoir  prâdîl  l'extension  du  royaume  d'israjtl  réatisce  par  Jéroboam  1t. 
Voir  \' IntrotlHctitm,  I. 

K.  9.  Ninivo,  ta  rnpiliitnde  l'ompire  luutj^rivn,  est  appuléfl  la  grande  ct/Zr.  Amisoalkl 
BOn  étendue  el  du  nombre  de  ses  habitants,  m.  3;  iv.  11.  JonaK  ri^oil  l'ordro  d'Allirl 
annoncer  *Ni«ive(,,.Sytnp;  m,  ï^'^NUlp]  que  la  malice  de  ses  habitants  .  csl  moniM] 
dorant  ■  Jahvi!,  an  montrant  fi  sa  vue,  cl  ajipelaul  te  diâliraent.  Le  s«n9  du  v  ira  n) 
cet  endroit  comme  m,  1  {annoncer,  prêcher)  riîclame  poar  la  particulo  >9  qui  suit,  Uj 
fonction  d'introduire  l'cnoncé  do  la  teneur  de  la  prédiration,  non  l'énoncé  du  motlt^ 
L'auteur,  ici  ri  m,  3,  cnonoc  la  commission  imposée  au  prophèto  en  termes  sommoio!! 
uu  (ti'm'r.mx:  Ici  teneur  do  In  prédication  de  Jonas  m,  i,  suppose  dos  instmctïons  plu 
prciises. 

r,  3.  Jonas  refuse  d' obéir  il  l'ordre  divin.  «  IJ  se  leva  »,  mats  pour  fuir  à  Tarsia, 
expliquera  luî-méme  aa  conduîln  plus  loin,  iv.  3.  eomme  molivèe  par  la  ciuinti!  <U  vu 
Jahvi'  revenir  sur  ses  menaces.  *  Taracliitrh  >,  le  l'artessus  deâ  Itomalns  el  <Im  Gtmi 
étaîl  une  L'ulimic  ph(^nici<inne  d'Ëspiiffiic,  Mluèe.  suiviint  les  Indications  dea  aBCicns,  i 
(lolâi  des  Colonnes  d'Itcrculo  [détroit  de  Oihmllur),  plus  spécialement  dans  le  Dallai 
llcnve  Baelis  iGuadfitquivir),  qui  nurait  <l'ail1ourit  porté  le  mi^me  nom.  Ce  nMti.  jxiur  Id 
Orecs  et  les  Itomains,  comme  plus  i^ni^ralcmenl  pour  les  Itèbreux,  désignait  aussi  I 
r^fl^lon  environnante  el  niCmo  l'Espace  tout  enliëre.  Tarscliisch  reprascnlail  |>our  le 
llébT«ux  l'extrémité-  occidenlale  de  la  terre  babilée  IJs.  lxvi,  19;  P».  lxxii  |Vu1k-  tVLt\ 
10;,  crtèbre  du  reslr  par  se.t  rapporU  commerciaux  avec  la  métropole  phénicieniM 
[EiMi.  wrn,  13-rU-.}.  C'est  pourquoi  Jouas  forme  aus«it&l  le  prAjel  de  fuir  i*i  TarsisJ 
ptir  delù  la  mer.  au*»i  foin  que  postible,  cspêraiil  ainivi  se  soustraire  ii  rnlli-inle  (ta 
Jahvé.  —  Il  80  rend  donc  à  Joppé  (JaU^),  lo  poi-t  lo  plus  voisin  de  JéruBalem  |1t  Or»»- 
II,  1&;  Etdr.  m,  7J.  oU  il  trouve  en  cfTct  un  \'aiss»au  sur  le  point  de  portir  (nM3!<  pour 
Tarais.  Il  paie  «  le  prix  ilii  vaitiseau  •  (."PSi?)  =  le  piix  oxijïé  par  le  tarif  du  vai»se«u, 
ou  le  prix  ilo  location  du  vaisseau,  d  s'embarcpic  pour  s'on  aller  avec  eux  ^  svcv  11 
gens  de  l'cqnipsgc... 
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4  Et  Julivé  lança  un  vont  vîoleut  sur  la  mer  el  i!  y  eut  sur  la  mer  une 
noIeiit«  l«mpélc,  si  bîeii  ifiie  le  vaisseau  fut  sur  le  poiut  de  se  briser.  5  Le» 

Itelots  curent  p«ur  «t(.'ri(.-rc»t,  chacun  vers  «on  Dieu,  ot  ils  jetèrent  les 
effets  qui  se  trouvaient  dans  le  vaissenti  à  la  mer,  jiour  s'alléger.  Quant  k 
lona,  i)  lilait  descendu  dans  le  Tond  du  navire,  s'iitait  couché  et  dormait 
profùndûmvnt.  6  Le  chef  de  l'équipage  vilit  ù  lui  et  lui  dit  :  ••  Qu*ee-tu  h 
lormir!  Lève-loi,  crie  vers  ton  Dieu!  Peut-être  Dieu  songera-t-i!  h  nous  et 
le  pùrirons-iiou8  pa»!  m 

7  Et  ils  se  dirent  l'un  n  l'autre  :  <<  Venez,  jetons  les  sorts,  pour  savoir  h 
MUse  de  qui  ce  mal  nous  nrrive!  ■>  Ils  jetèrent  les  soi-ts  et  le  sort  tomba  sur 

y.  i.  Cu  «inc  Jones  no  veut  pas  tiùfv  do  lion  grè,  Jalivé  l'aménora  de  Torce  à  lo  ftùre, 
r  il  osl  loul-puissant  et  lu  prophilp  ne  peut  rétùster  à  son  autorité  souveraine. 
■  •îiaslil..,,  'i*«.  ;  le  vaissoau  penia  se  briser. 
I'.  5.  Les  m.ilelûl.i  invoquenl  chacun  Bon  dieu;  I'huIcup  se  représente  l'équipage 
mine  composa  de  gâtait  Af  diverses  nationalités,  tout  au  moins  do  gens  origlttiiirca  de 
itltds  ou  de  villi's  divi>i><>8;  CR  qui,  pour  doit  Pliiinicicn»,  implitpinit  oÀMi  nalurnllo- 
Dwnt  I*  div^r^ili-  don  di^-înitt^s  honoré'^».  Il»  jcUriil  lo  cargaison  b  In  mor  oniSîfD  S^^fi, 
lîtt.  :  ad  aWcpiVin(/«m  a  ïc  îpiis.  pour  s»  procurer  do  rallègemcnt;  l'expi-ession  osl 
iplojri^o  «u  sons  moral  Kr.  wni,  Ï2.  —  l"i  .1:1^1  au  plus-que-parf.  :  et  Jodbs  ^tail 
\€$6*nilu;  il  n'est  pas  dit  que  Jouas  ilvaecndit  (n:i>  Tl>^)  nu  moment  mfinie  du  danger, 
(|ui  d'ailleurs  ne  se  concevrait  fru^''^.  Noter  to  mot  araméen  ni^EO.  L'expression 
n^^S^I  "TUV  Sx  sif^nlUe  plus  que  :  à  t  intérieur  du  luivlrv;  Jonit»  était  dcscctidu  dans 
Ua  parties  Its  pins  retirées,  d.iiis  le  bas  <lu  navire;  et  c'est  ce  qui  explique  <[U0  lu  tu- 
multe pe  l'éveille  ptt».  iA  lecteur  devait  bo  dcmandor  ce  que  fnisait  Jonas,  tandis  que 
r^quipagc  s'ugit4i)t,  on  prières  et  en  manœuvres,  pour  assurer  son  saJul  :  le  prophète, 
qui  devait  savoir  li  quoi  s'en  tenir,  avnil-il  pu  se  donner  lu  luâme  attitude  que  les  mei- 
telots  inconscients  de  la  cause  du  malheur?  La  ctrconsiance  du  sommeil  de  Jonas  n 
H  doute  KJmplemeiii  pour  Tonclion,  dans  l'économie  du  récit,  de  répondre  à  celle 
question. 

y.  C.  L'inlerpellation  du  capitaine  ne  fait  que  mettre  davantage  en  relief  la  sigDÎGcii- 
Uon  du  sommeil  de  Jonas;  Jonas  doil  se  lever.  .iHn  d'invoquer  son  Dienl  11  dormail 
ir^isément  parce  (|ue  le  narrateur  ne  pouvait  ])aa  l'associer  aux  matelots  en  prière, 
ussj  n'e>>l-ll  pas  r,icDnté  que  le  prophète  éveillé  adrosairsa  prlËre  à  Jahvé.  —  Ssh  ma- 
telot {Ézfeh.  xxïii,  «,  87)  t>sl  nu  collectif  d.in:»  Sin-TSI  te  chef  tir.  l'i'ijiiipage.  —  Le  part. 
DTU,  comme  I  Sam.  ii,  2î  :  '^"Dï  D^isyo  {ut  tranxgredi  faeiaits  poputum...];  comp. 
a.  l(VuIk.  xuxl,  16,  l'inOnilifavec  S  dans  la  môme  formule  ..."jS  .TO;  et/»,  m,  15,  l'im- 
larf.  sans  lo  particule  >i;  lo  sens  Ici  ne  peut  qu'être  :  qu'eftu  à  dormir?  —  a  ...  Pout- 
re Dieu  sonji^ra-t-il  A  nous...  >;  le  capitaine  pai-lc  du  Dii>u  cu  lormea  absolus;  c'est 
ia  l'onoeptioD  Kulijoctivn  du  narrateur  lui-mAmo  qui  ext  exprimée  dans  son  langage.  Le 
orbe  dont  la  forme  hilhp,  (nuîïnl)  figure  on  cet  i>ndroil,  ne  so  rencontra  ailleurs  que 
(Inns  la  partie  araméenno  de  Daniel  (vt,  4  :  nisr?);  comme  dérives  do  In  mémo  racine 
on  relève  nb?  (œui-re  d'an}  Cant.  v.  M;  rriw?  (<«/.)  Étéeh.  \xvn.  19;  rrinBJJ  {t  ou  !(iiig. 
rinofe?  pensieT)  Job  xii,  5;  piSTIlfï  {pentiet)  Ps.  cxivi  (Vulg.  aCLv),  4;  l«  vorhe 
Vifà'jJér.  V,  28  (incnissati  sunt  et  impingiiaii)  n'entre  pas  ioJ  en  i:onsidération. 

y.  7.  I^  récit  praod  une  nouvelle  tournure;  Jonos  va  être  mis  en  cause.  Les  m.ile- 
lots  —  il  n'est  jamais  question  d'autres  passagers  à  c6té  do  Jonas  —  conviennent 
tl'iivoir  recours  au  sort  pour  savoir  it  eaiise  de  qui  1»  tempête  est  survenue;  Il  «ist  sup- 
pose que  ce  doit  ^Iro  pour  la  faute  de  I'ud  ou  l'antre.  —  "rcSah  =  ^aS  idjo  (v.  R) 
une  locution  eomposiSo  et  olliptiquo  dont  los  éléments  se  trou\'eat  entre  eus  dans  te 
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Jorut.  8  Et  ili)  lui  dii-iiiit  :  «  Expo»*"-»©!!*  donc  {à  tausr.  de.  <jui  cf  innl  mw 
arrive)  <]ii«llo  «si  1»  profi^ssion,  J'uù  tu  viens,  qiiu)  est  ton  yfy»  vt  tli?  i[ucl 
pQupto  tu  es!  »  0  11  li^iir  ii'-|>or)(lil  :  a  Je  sui»  uu  ll<>breii  et  je  [irati(]m>  l- 
ciiltfl  à*>  Jalivt-,  If  Dini  du  l'it-l  qui  u  fait  lu  mer  el  lii  torn.'.  » 

II)  AlorH  \vH  ffi^na  ruifiil  s.iisi»(l'iiiio  granité  |M<ur  i>t  ils  lui  iliroiit  :  «  (Ja'a^ 
lu  fuît!  M  l.es  gvn*  iinvuii'ut  «a  cfftt  (pi'il  fuyait  loin  de  JnliTt'r.  car  il  |i'  k-ur 

I.  8.  ...  ^-ch  ■TCfN3A-''»w- 


rap]>oH  suivant  :  la  i)rop.  a  exprime  la  notion  de  eaosaliti  :  ob.  prapKf;  W  ou  'î  ■'S» 
(it)T.  -^i)  l'Xprimc,  au  tiio.v«D  du  |>ronon)  relatif  V,  1&H  [•).  la  notion  iln  i'aitrihttitn 
iJu  tait  Kan<;u  c-i>mmi<  <-jiuftn  an  sujet  qui  son  k  déaiftncr  par  lu  |iniiiom  suffixe;  Ici  M 
pronom  C*l  l'iiiUtrrugulir  ^3;  le  concept  àa  foït  qui  c»!  l'objet  ili>  l'iillribulfon  ««t  MU- 
entendu  :  oA  [rom)  cuJHmam?  —  plu»  loin,  nu  v.  12  :  ^ScS  ol>  (rem)  mei  :  <  i,  cauM  iln 
qui  >;  —  >  A  (^ausc  de  moi  -.  —  On  jcllo  les  sorls  et  le  coupnble.  Jonas.  eei  ptis. 
Corap.  U  note  sur  v.  11, 

r.  s.  Une  fols  renseignas  sur  l'îdentit4  de  ooIh!  qui  est  la  cause  do  malhear,  les 
nutelots  s'empressent  n&lureUemcat  di>  rîi]l«rrog«r.  Ils  veulent  savoir  commanl  Juo«s 
Il  provoqué  la  tempAto  afin  de  puuvoir  aviser  nu  remi^dc.  Les  mots  ...  ^cS  'vn  no 
s'adaptent  yion  an  coalexte  en  cet  (-ndroit:  «ii  n'a  plus  à  deauiiider  à  cause  de  qui  le 
mal  est  arrive  puisque  In  3H>rl  a  prononcé  Ji  cet  é)p)i'(t.  l.'incidenli^  f.a  question  oITre 
d'ailleurs  une  ilisparitô  cAinplâte  nvei;  les  inlerrognUont>  <pii  Kuivcni  el  qui  se  rap- 
portent direclcmcnt  h  la  personne  do  Jonos.  Comme  de  plus  elle  manque  cbeE  le:» 
LXX  [foii.  t'ai  )  el  dans  l'un  ou  l'autre  manuscrit  hébreu  ^comp.  HiUi)f).  on  y  verra  A 
bon  droit  une  gl(>fte,  livrant  viité  probalilemeul  à  l'oriifiQo  ^QitTZ  au  v.  7  et  introduilo  plus 
Innl  dans  le  lexlc.  —  Piir  Itrs  wAairr't'^ni'.tnt-.olK  qui'  l'on  dcmaud'r  l'i  Joua*  .^ur  sa  profps- 
eioa,  son  origine  ele.,  on  cspbre  ubtcair  des  indices  expliquant  l'arrdt  du  sort. 

y.  s.  Le»  LXX,  au  lieu  de  ^Z7.  lisent  ^  iSS  en  compronanl  le  >  comme  l'initiale  du 
niTl^  :  AoQXet  xupfov  il(*'l  I^uja  lefon  massorètique, suivant  laquelle  la  réponse  est  mieux 
adaptée  aux  queslions  qui  prùoi'dent  nt  moins  tautologiquo  en  elle-même,  est  iUiinir«is- 
tcmenl  la  bonne,  —  iC  ';k  ...  ego  tùneo  =  coio:  les  nvi^  *s~'  ou  a^nhn  'i  «i>nt  djins  la 
langue  des  dcrninrs  sit-cli-s  let  Juifs,  comme  pralûjuani  ta  religion  de  Ja/iv^;  les  sar- 
pîteups  de  /aAi-é[Pt.c\Mn,  i;Eeet.  ii.  12).  Jonns indique  sn  naiionali(6  et  sa  religion  en 
ajoutant  une  doxologie  en  l'honneur  de  son  Dieu.  Ce  n'était  point  en  eiïel  p;>r  mépris 
pour  Jalivi'.  mais  par  un  senlimeul  d'amour-propre  qu'il  avait  rorusé  de  lui  obéir,  tv,  2. 
D'ailleur»  dans  la  proclamation  que  labrà  est  le  créateur  de  la  mer  et  de  la  terre,  il  y  a 
àè'iii  uiio  rcconnaiiMance  iniplielte  que  c'est  bien  le  Dieu  de  Jonas  qui  u  envoyù  la 
tompâte.  que  c'est  donc  bien  Joniis  t|ui  doit  eu  i^tn^  la  eauxe. 

r.  iO.  On  remarque  ici  encore  une  reprise  dun»  h  dévcloppcnicnl  du  récit:  les  gêna 
de  l'équipage  étant  mis  au  courant  de  la  faute  de  Jonas  et  celui-ci  réclamant  lui-mémn 
sou  exéculii)».  il  sera  litialemcnl  sacrilié.  —  Les  mots  '  qu'as-lu  fnil!  ■>  ne  sont  plii<t 
une  .timple  question  appelant  un  aveu,  main  une  exclamation  d'horreur  devant  1» 
conduite  de  Jona».  I.,a  Nuite  immédiate  le  montre.  Il  n'y  a  pas  Heu  de  .supprimer  l'incise 
linalc  onS  Pa.T  '3  comme  prclendumcnl  incumpnlible  avec  la  pn,Wd«nla  (\Wllh., 
Now..  Marli).  La  *  fuite  •  de  Jonos  dont  U  est  question  Ici  duil  Hro  comprise  du  sbn 
acte  délermiué  do  désobi'ifisance,  ciractcrisô  déjïi  plus  haut  (v.  3|  par  la  «  fuite  >  loi» 
de  Jnhvê;  le  sens  naturel  du  v.  10,  c'est  que  les  interlocuteurs  du  propliclc  sont  au 
courant  de  la  conduite  que  celuiei  a  lenuH  envcis  Jalivé.  dans  les  circonstances  concrètes 
oà  il  se  trouvait  placé.  C'est  lii  ce  qui  nioUve  leur  cri  d'indignntion.  La  connaîsHUiCQ 
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ovnil  4?x|iO!ii<.  Il  Et  ils  lui  dirent  :  •<  Qu'jiIluBs-nous  faire  do  toi  pour  <]u<.' 
la  iult  8«  rjjline  di;  [sa  cofère]  coiitr»!  iiou;*?  «  Car  la  mer  »c  di-iiieiiuit 
de  plus  im  plus.  12  II  luui-  répondit  :«  Pivaux-rooi  etjutoz-moi  à  la  mer 
el  la  mer  si?  Ciilmcrn  <1«  [sa  votère  eontro  vous.  Car  je  le  sais,  c'est  â  caunc 
(le  moi  i|uc  colle-  jfraiido  ti'mpi'tc  vous  est  survouuc  »,  13  Li-»  gens  (iront  des 
cffnrLi  pour  nimciicr  n  la  terre  ;  mnifl  ils  ne  le  purent  pns  ;  cnr  In  mer  se  dé- 
mouuit  d(!  plus  l'n  plus  contrui>ux.  14  Alors  ils  crieront  v<-rs  Juhvt*  et  dirent: 
«  Ah!  Jdlivé!  puisaionâ-nnus  ne  pus  périr  A  caus»i  do  lu  vie  du  cet  liomnie, 
et  puisses-lu  ne  pus  nous  iniputcr  un  sang  innocent!  Cnr  toi,  Jnlivé,  tu  as  agi 

que  Jùnas  egl  en  ■  futie  t  devant  Jalivé.  ne  leur  est  pas  ^Uriburi;  l'ummo  rcsallal  d'tliM) 
dëdildjon .  Déjà  8U  r.  S  ils  Be  rendnicDt  compte  que  la  silualion  île  Jonss  D'élail  pna 
régulière;  «prés  rinlerrofcatotrc  liiuraltituderaonlrc  qu'ils  oui  acquis  UM  connaisaanoe 
|tliLS  prirltte  <Ic9  ti^ts.  Commu  la  rdution  sommaire  U<-  rinlerrogatoire  w.  8-9  n'avait 
pas  mniilioiini!  la  confession  tic  Jonas,  le  narrateur  est  amena  1  donner  ici  une  iodica- 
tiou  coinplRmcntsîrc  à  cet  égard. 

V.  il.  Convaincu);  qao  u*est  la  condaito  «le  ionas  qui  n  attira  «ur  eux  la  lempâlc,  les 
matelots  semblent  indécis  sur  eo  qu'ils  ont  à  Taire,  tout  en  in^inuont  nsKox  clairement 
leur  Wéo.  Pour  la  furmulc  ^7D1  -]Svi  i-onip.  I  Sum.  n.  i6  (Stjl -j^h)  :  U  Sam.  m.  1 
(pTni  -fih],  etc. 

r.  /?.  Jddiu  ï'olTre  s|iotttanétiicnt  iMininio  victime  :  •■  cnr  Ja  In  nais,  dit-il,  c'est  i)i 
ukuïii'  de  moi...  ■  «le;  mir  l'iBfa  voir  v.  7  noie.  Jantm  n'exprime  pan  ici  le  «tmpleavou 
do  su  culpabilité;  cet  aveu  ost  supposé  dcjA  Tait  i>.  tO).  Lo  propliêto  proclame  de 
|»lus,  celle  fois,  la  science  qu'il  a  de  la  connoxioo  entre  sa  faute  el  le  malheur  qui  eu  est 
le  i-lidlimenl.  Les  matelots  païens  avaient  reconnu  cette  connexion  nu  i-ésullal  de  leurs 
sorts  (v.  7).  Le  narntlcur  no  veut-tt  pas  donner  à  entcudru  en  notre  passaice,  que  le 
lirophMo  de  Jnhrii  ne  considéra  point  ce  n^sultat  comme  un  indice  nudlMut  el  liigilime 
en  lui-même,  mais  qu*il  a  par  une  autre  voie  In  certitude  d'Aire  viKê  par  la  ju.-»licc  divinr? 
ou.  M  l'on  veut,  la  ceHiluiie  que  le  sort  a  clé  réglé  pur  une  disponition  tipécialo  do 
Jahvé? 

y.  13.  Blalj^  rinsJnualion  Impliquée  dans  leur  question  au  v.  U.  el  l'olTre  de  Joaa.s 
lui-m^me  au  v.  ts,  )m  malelols  cliorclinnl  i>  reguf^or  la  cAto  ;  Ke  disant  peut-filre  tpie 
si  la  fuite  de  Joiuia  était  1»  cnuîie  de  la  tempête,  sou  retour  forc^  «  terre  devait  la  faire 
ceuer.  Ce  moyen  nerèuesilpa>t:  Jonas  devait  Aire  puni.  — Vinn^l;  LXX  ;  k«1  x*ftfi>iXorto 
iU  (imtt  det  ejf-trtt.  savoir  en  ramant;  Vulg.  el  remigabanl;  ailleurs  ^nn  se  prévinle 
au  sens  de pém'lMr  de  forée  daos  ...  (avec  2  hiéch.  viti,  8  etc.  ;  .-lin.  ix.  'i:  avec  l'aecua. 
Job  XXIV,  Ift;  comp.  le  nom  mnna  Ha-.  wn.t.Mr.  ii,  ïl).  Nolecla  foraie  Ai/tA...  iMpnS 
pour  ramener  (le  navire);  comji.  Lue  v,  i  :  Inavjrafi...  duo  in  alluni. 

y.  a.  Sa  HCnLiitl  eonirnint»  de  prendre  une  résolution  extrême,  îtit  s'adressent  à 
Jahv^  ]>Our  sVxru<i:r  ru  quelque  sorlc  nupir»  di-  lui  du  Intitemenlqu'ih  vont  inHiger 
i  «on  BOrvileur.  Il  ne  faut  pas  comprendre  les  termes  de  leur  prière,  notummi-nl  dan.t 
la  MTi-«nde  incise,  en  ce  sens  qu'ils  considéraient  Jonas  comme  lunocenl  ou  que  du 
moins  ils  av,-iienl  des  doulus  h  r.tl  tjpttâ.  Cela  serai!  contraire  aux  données  précédentes 
de  la  narration.  Les  matel'its  cniignciil  que  Jalivtï  ne  soit  irrité  du  .«irt  fait  au  propbèle 
qui  riiuiiorail  comme  <on  Dieu  et  qui  n'clait  justiciable  que  de  lui  50ul.  Ils  demandent 
donc  que  la  mort  de  Jonas  no  leur  soit  pus  mise  A  charge  comme  une  effusion  injuste  de 
nang;  que  Jahvo  ne  leitr  en  fa»ie  pan  un  grief  de  tang  inneeeni  rJpandu.  ICI  la  rni*on 
qu'ils  fonl  valoir  A  l'appui  de  leur  prière,  c'est  précisément  qu'en  agissant  comme  il  a  fait, 
en  «nvovanl  la  lempéte  et  en  l'oxctlant  toujours  davaulagc,  par  une  décision  tfui  ne 
dépendait  ^»e  de  lui  tetil.  Jaiwé  lui-niAnic  leur  scinble  avoir  voulu  les  associer  A  ses 
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selon  Ion  bon  pliiinir!  •>  15  Et  ils  [iriivnl  Juim  H  to  j<>trm-iiL  A  la  mn-  H  U 
mer  mit  lin  »  su  oolèro.  IG  li^t  It-M  f^ons  furent  remplis  pour  Jalivi-d'uM 
grande  cmînie.  Il»  ofTi-in'nt  un  sacrifice  vt  firent  clos  vœux. 

II.  L  Or  Jnlivv  fit  qu'il  y  eut  un  grand  poiifson  pour  engloutir  Jonn.  Et 
Jona  fut  dan»  h»  cntriiilk-s  ilu  poisson  pendant  trois  jours  ci  trois  nuits.  2  El 
Jonn  adrcss.!  sa  prit^re  h  JaUvé  hou  Ijicu  du  fond  des  entrailles  du  poisson. 
Z  et  il  dit  : 


inlciilions  vindiotivos  à  r«igflrd  iJ«  Juanti.  C'ml  ainsi  qu'il  nous  |>aratt  tlu  moins  i^r 
les  termes  do  la  priâro  itoivcnt  Mru  entend  tu, 

y  y.  iS~16.  AuBsiUtqii(>Jonases(  joUS  par-d^ssas  bord,  la  mer  t'arrête  (tcST^)  Aeu 
Gokre.  —  ■  Ils  craignirent  Jahvc...  »,  c'est-a-diro  qu'ils  le  rftconnureot  i-omni«  le  »ni 
[rieii,  doui^  d'une  puissance  redoutable;  et  lis  H'emprvuËKnt  de  lui  adresser  Ira» 
hommages. 

II,  c.  I.  .,.|C''1  comme  iv.  S,  ?,  8;  Jahvv  disposa,  ménagea ....  fit  ^a'it}/  euixm  gnal 
poisson...  il  «at  inuUlo  de  cherclior  h  d<itennîner  la  nature  d«  co  |ioisson,  que  lu  rfril 
n'indiqao  pas  ;  lo  chose  en  oRiel  importait  Iriis  peu.  Le  treil  de  Jonns  dnaenrant  dan» 
les  eatrailks  du  poisson  pendant  trots  Jours  et  trois  nuits  est  employé,  Matth.  \n.  40. 
dtns  nn  passage  rapportant  un  discoui-s  du  ^)auvollr  aux  PliaiisSens.  omine  terme  à* 
comparaison  pour  le  séjour  (]ue  fera  lo  l'its  de  l'homme  dans  les  enlrAllles  do  la  terre, 
avant  sa  rt^surrculioa.  Il  e^t  h  remarquer  k  ce  propos  <ine  Mallii.  lui.  iO  te  tcrrao  de 
oomparaiHOti  i-»!  iSnonc^  par  une  riliitton  littérale  de  lu  phrase  des  I.XX  en  noire  pat- 
ange  :  (*Ûawp  T*?)  1*  'I'"i'ïî  '»  îR  «<nX(a  toS  x^f^i  ïp''C  ^c'?«<  "<^  îp*^  viïtaî...  C'est  Wrn. 
scniblc-t-il,  lo  r<iv'H,  comme  tel,  qui  est  mis  en  œuvre.  La  formule  •  pendant  trois  Jonrt 
et  trois  nuits  >  ne  doit  pas  être  prise  au  pied  de  la  lettre  rommeil  apjwratt  pur  l'uM^e 
qui  en  e.tt  Tiiit  aîlleur.'*  I  Sam.  \\x,  13  a.;  lUi.  iv,  16  coll.  f,  1  [Malth.  \a,  W);  l'aukur 
tout  dire  r|iK-  Jonus  rrxtn  duns  lo  poisson  jusqu'au  surir n demain, 

K.  3.  Il  est  clair  qu'on  ne  saurait  prétendre  que  In  iiri<>ro  qui  suit  fut  dite  par  Jonat' 
après  qu'il  eut  ëtd  rejeté  à  terre;  le  texte  énonce  formellement  que  i.-'est  du  fond 
entrailles  du  poisson  que  le  proplièU*  l'adresse  à  Jafavé. 

VV.  3-10.  —  Dans  cette  pri&re  Jonaa  rend  grioe  A  Jnhvé  de  l'avoir  sauvé  ;  fl  décrit 
tribulations  duns  lesquellea  11  avait  éïé  plongé  comme  dans  un  océan  dn  misères;  mi 
Il  Invoqua  son  Dieu  qui  eut  pitié  dv  lui  ;  de  Hortc  qu'il  pourra  encore  se  réjouir  au 
spectacle  dfts  nolcnnit^s  sacn'o.s,  prendre  part  ù  la  célébration  dce  socrifîoes,  accomplir 
SCS  vtrux.  I^'  mori-'Ciiu  me  diviitc  on  quatre  parties.  D'obord  le  tbètne  (v.  3|;  puis  Irais 
sections  w.  ^-6,  6-7.  8-10,  dans  lesquelles  l'cxpresalon  de  U  joie  de  la  délivrance 
saccade  chaque  fois  à  la  remémorallon  des  angoisses  endurées  ;  dans  la  section  finale. 
8-10,  c'est  l'expression  de  la  joie  surtout  qui  est  développée.  Certains  critiques,  <h>n 
l'avis  est  adopta  par  Choyno,  Nowaclc,  Murti,  ont  pensé  que  In  etintique  nV*t  pas  ini 
élément  autlicnlique  du  Vwtvi  de  Jonas;  qu'il  fut  interpolé  par  une  main  pins  récente 
comme  suite  A  la  notice  louchant  la  prière  que  Jonos  adresse  h  Jahvé  (v.  3f.  La  propo- 
sition que  nous  ferons  plus  loin,  louchant  la  correction  de  Wnn  en  d^TTI  =  ^^v  (au 
V.  7|.  pourrait  sembler  rédomer  pour  le  morceau  une  dnte  en  ciTet  Iris  récente;  maiftj 
voviM  la  note  in  I.  Dans  tous  les  cas  la  considération  qurt  lit  .nituiition  du  iirtiphMti  dati3| 
les  entraînes  du  jioisson  aurait  dA  lui  suggérer  des  jinrolcs  ou  plutAt  tUs  seniimcnl 
tout  autres  qnc  ceux  exprimés  dans  notre  morceau,  pourrait  Atre  alloguoe  avec  le  m^rne 
droit  contre  l'inti-rpolatour  supposé  que  contre  l'auteur  du  lltTC.  Il  est  A  remarquer 
que  l'auteur  ne  manque  |ins,  h  l'occasion,  notamment  iv,  2.  de  rapporter  les  termes  des 
prières  qu'il  attribue  b  ses  personnages.  Dli-c  que  l'auteur  aurait  sans  aucun  doui 
placé  le  cantique  h  In  fîn  du  chapitre,  après  la  reintîon  do  In  d/-livraiicc  de  Joaas,  c'esi 
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Dp  rniigoituiH'  oii  j Vlain  j'»i  crié  vor.*  JaIivù,  vl  il  mVxnuçii  ; 
(lu  ventre  du  Sche'ôt  j'ni  nppelù,  tu  i-w)iilas  iiin  voix! 
4  Tii  m'iis  jctv  ilaiis  li>  gouffre,  nu  sein  de  In  inci'; 
!«  flot  m'onveloj)pu  ; 

ititt  iisscrtion  gratuite,  l'our  expliipmr  lii  i-ompositidn  du  «.'nntiqiin,  un  pi-ul  le  prcndro 

X  pijiiil»  (le  ¥111'  In-s  ililTi-ivnts,  nitri'  li-scjui-U  il  st^rn  jimil-^'lro  miihisô  do  dioïsii- 

pns  à  <'nit<iO  il'iinr  (^gnlr>   ruriliti-,  mui«  (rtitin  (tilIiruU'^  pivsijtio  |iiireîllo.  On  pourM 

lapposer.  on  trarmposant  pnr  ex.  iivn.-  Wnllh,  lu  v.  11  avnnt  w.  J-IO.  (juis  l'auli-ur  da 

ivre,  camme  sorait  rensô  l'ovoir  Tsil  l'intnrpolntuur  prèlcnda.  a  aoUcipii  dnns  l(^.i  m-liniiit 

d«  grJirM  qu'il  prête  à  Jonas,  sur  la  suite  des  faits;  de  sorte  que  In  salut  dniit  Jnn.-is 

rend  (^ce  à  Johvé,  serait  sa  délivrance  au  moment  où  il  lut  ritjelé  it  la  ffAv  ;  >'t  i|uc 

l'ôpreavc  &  laquelle  11  *p.  TAIfcite  d'avoir  éeUupp<S,  wtr.iit  Non  sii^jour  dans  le  v«ntro  du 

■nonolriv  L'iui'onv^itii<>iil  oHMi^nlii^l  d'unie  jiiir<-ill(!  nupposilinn  itauto  aux  youx;  lo  v.  !t 

<-sl  formol.  11  K»l  A  rrmnrqui.'r  eu  outre  qui*  les  turnics,  le  plus  sauvent  empranli^s  ans 

psaume»  où  ils  sont  employés  en  un  sens  molnphorïqii«,  qui  seraient  renst'-s  décrire  la 

(«niblo  situation  de  rinfortuné  CQg'louli  par  un  poisson,  no  s'y  np[)lii|ueraient  gain 

matériel lomenl  :  ce  n'étaient  pas  â  proprenienl  imrler  le  Hot.  te-k  v.i^'ue.-t,  h-w  lamojt,  tex 

«aux,  l'Miîme  de  l'océan  qui  devaient  tourmenter  Jona»  danit  li;  venins  du  poisson 

w.  i,  5...),  <-ornmo  ce  n'élait  pas  non  plui  d'ivlitucs  mariDc«  que  aa  iétc  <levuit  fitnv 

nvcloppiie  (v.  6).  L'on  pourra  suppontir  d'autre  part  que  l'oiilcar  est  resté  dans  lu 

radre  de  son  ricil  el  que  ce  itonl  les  sentiment»  de  .lonas.  anli^rieuroment  k  sa  sortie 

du  poisHon,  qu'il  a  entendu  liaduiro:  de  sorte  quo  répreuvo  à  laquelle  le  prophète  se 

félicite  d'avoir  échappé  serait  l'engloutinsement  dans  la  mer;  el  le  snlut  dont  II  rond 

l*rAce  i  Jahvé,  sa  préservation  dans  les  entrailles  du  jiuisaou,  qui  l'aurait  dtillvré  on 

l'nvalaal.  C'oul  le  point  de  vue  priifiiré  dhjii  par  H.  Jérûmo  :  Quod  nutein  srriptum  est  : 

£i  ùravit  Jonas  ad  Duminum  lir.um  tuum  de  uiero  pitci»,  rt  dixit,  inlelligiinus  cum 

poslquam  in  utero  ceti  sospitem  esse  se  srnserit,  non  dcspcrasse  de  Domini  misericor- 

ia  et  tolum  ad  obsecralionem  esse  convcrsum.  Encoro  une  fois  l'inconvénient  essentiel 

le  cette  supposition  saute  aux  yeus;  on  De  contoîl  ^adte  i\ae  pour  Jonas  l'oau,  ]dulât 

uo  le  ventre  du  iiion-itre.  aurait  i^ii  •  lu  ventre  du  Xrlie'61  «  d'où  il  devait  «e  Kenlir 

oureux  d'êtif  retiré  (v,  2)  ;  et  d'une  maniiirc  générale  le*  accents  de  la  jubilation 

'Onnai.tsatile  dont  il  est  transporté,  sont  peu  conformes  â  sa  situation  dons  sa  vivante 

îson.  Il  est  à  remarquer  on  outre  que  dans  l'hypothèse  énoncée,  il  faudra  admettra) 

iflX  termes  du  centiquc.  que  Jooas  était  re^é  dans  la  nier,  avant  d'Être  eni^outi  par  If 

oisson.  asseï  lon^ttempâ  pour  av.ùr  eu  la  tête  enroulei-  dans  les  iil({ues  et  pour  Oit" 

escendu  Jusqu'au  fond  do  l'abtmc  |vv.  6,  7);  astsrnz  lonft'niTips  pour  avoir  <:!<'  nineti^-  l't 

ilécrire  le  séjour  qu'il  lit  au  milieu  do  IIoIk.  au  moyen  d'cxlruits  do  psaume»  dont  lirs 

aMleH  si^nilieot  proprenK-nl  tes  tribulations  désespérantes  do  l'ordre  moral.  Cependant 

'i!%K  et  second  point  de  rue  auquel  il  semble  qu'OD  se  place  le  mieux  pour  interpréter 

leH  termes  de  In  priËre  de  Jonas.  Et  it  faudra  dire  que  l'auleur  s'est  dispensé,  dans  In 

compo!-ition  du  poème,  de  tout  é^ard  U  la  situation  objective  de  son  jiersonnage,  pour 

s'en  tenir  a  sa  propre  appréciation  subjective  i[ui  ue  voyait  en  somme  d.iu.s  le  poisAoïi 

UQ  l'instrument  pnividentiel  do  salut  qui  devait  ramener  Joua.t  it  In  terre  fi^me. 

y.  3.  Cooip.  /'».  xvni  (Vnig.  wiii.  7;  cxx  (cxix).  1.  Au  second  membre  •  le  ventre  du 

Xelic'âl  0.  propn'incnt  :  utérus  irifi-rni[P».  wyn,^),  ne  paraît  pas  se  rapporter,  dans  l'ap- 

jilientiun  qu'en  fail  l'auteur,  au  ventre  du  poisson,  mais  au  sciu  de  la  mor  d'où  Jonas 

iont  d'être  sauvé.  Comp.  la  niit>^  iuccùdente.  Le  nom  du  Schv'il,  s^our  des  morts, 

léstgne  d'ailleurs  auuii  le  tombeau,  in  abtirano. 

V.  i.  L'imp.  conitécatîf  >s:^0r<l  peut  s'expliquer  A  la  ri){ueur  comme  se  rattacbnDi  b 
indicatloD  relative  nu  passi!'  renfermée  dans  les  formules  ^niSIS,  VimuT  ^XO.  un 
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louli-s  les  rufco*»  rt  l»4  lann-^  {LaKAèrT>nt  snr  muL 

5  Et  moi  j«dûaû  :  «  Jo  soù  rvjeu^  An  devant  tm  yi>ux!  ■ 
MaU  ja  poomi  eooufr  conti-fii[>lor  Uiu  soinl  tcmjilti  ! 

6  Lmmiix  m'ffttfleiTMvnt  jusqu'à  l'Ankc; 
l'oonaa  in>nv«lup|MÛt. 

Lnlpu-  tétait  earoelée  aolour île  ma  Ule; 

7  jVlnÏ!»  ilcM-milu  mit  boadlM  do  'rihidi-fi' 
—  la  n-puii  àiiut  les  rerrous  sonl  dirs  Iwirivs'  «t<>rue]|i'A,  — 

:ilo  U  (uttMi  ta  Cs  remonter  ma  \iv,  Jahré  mon  Diuu! 

II.  7.  O^D:  TM  :  Q^W  Jet  mamtog^tt;  —  '^\  TM  :  "HTS  ««r  «wi  (jwur  to«jow^ 


V.  S.  Les  ^firat«M  visdcs  U  mmU  implicUsaiMit  ra|>itelée&  aa  soarcair  tl  {>)ui>  an^ 
tneat  décrites  an  v.  t.  U  est  clair  doits  liMis  Im  cas  <\ae  >;3^S;in  ne  fail  pas  itaîU  î  II 
phr%s«  ménw  qui  préi:è>fe  (-..  f«  ««  éamié  ma  ««ù'i  e/  tu  m'as  précipité  Jans  If  goufff*.^ 
W'tlib.  et  Nuw.  en  coodaenl  qve  <(ae]i|Be  cIiom  a  ilû))t.iru  ilu  toxin  (inlra  l«s  dfm 
éooociatioiut.  U  viriit  d'Aire  dît  pourquoi  cette  coochuiou  nf*t  prul-4lr«  pAs  BuOlnm> 
BMBi  Ibodée.  —  Itappr<v-brr  Imcûe  fisatc  da  rcnot  do  Pê.  xut  [xli|,  B.  où  I«s  wmfutt 
at  1m  Immm  sont  natarrllMBent  à  eateadre  an  figuré. 

r.  j.  Le  prcnûer  membre  A  comparer  &  Pi.  sut  (val,  ZS-  La  particule  ^H,  qu'il  n'y  < 
1^  Uea  de  changer  ea  ^K  (Wetlh.,  Now.i.  marcpie  l'opposition  entre  le  Mnliair>at 
«etael  de  «éonriU  que  Jonas  mt  censé  vpruater  dans  le  poisson,  avec  l'angoisse  qui. 
na  otiliea  des  datst.  provoqiuit  ss  plaîatc.  L»  moU  introdaits  par  la  particule  ne  peur- 
salteat  pas  réBoacé  de  ceUo  plainte. 

y.  $.  Comp.  P».  xvui  (t«iil.  S;  lus  (Lstiu),  S,  oA,  ntcore  une  roU.  Us  expr«!i»iont 
doivent  s'a|>pliqaer  malérieUemcnt  è  Jo««s,  ont  une  poH^  mélaphoriquo.  ï^f  LX 
comprean«nt  Ef*o  {lu  ■fb)  au  sens  do  /(«  et  le  rattachent  ù  ce  qui  prêcJ^c,  sauf  à  sujhj 
piimiT  la  pn^positioo  *l  dans  ^OKlS  et  k  considi-ror  ^jn  •.ommc  sujet  de  C'en  d'i 
dépendrRÎI  svrn  ^^Xçh  aa  commeneemeol  du  v.  suivant  ;  iïvmt  JiJiiXkrti  )ii  Irgin^, 
%  Mf«X4  (MU  ik  ^tifitifiu'i;  ce  qoi  n'est  évidemment  pas  à  suivre. 

r.  7.  ...  D^l  ""Zipi  ad  erirtma  mtmtimm  deaceodî...  Le  nom  2Xp  (de  ayp  praeaciit- 
dtrû)  est  «nployé  I  A.  vi.  3£;  m,  37  an  sens  abstrait  de  mi7/«,  figùrt:  nuis  rien  n'cm- 
Ittehemit  n  la  rigui-ur  qu'il  eût  clé  en  usage,  suivant  le  sens  (pie  l'on  suppose  réclnin^ 
ici  par  le  conlcxte.  dans  rufceplion  d'ex/n'mfV,  limita  e-Mr^mt,  comme  niES  et  tia  dO.. 
la  rac.  nxp  ;  comme  yp^  de  ysp  :  il  no  paraîtrait  en  aucun  cas  strictement  nMessalm 
substituer  ^^S  A  ^STp'"^-  (>«  qui  est  plus  étrange,  c'est  tout  d'abord  l'expression  mfiind 
Us  titrèmités.  ou  le^  limiter  <  des  monui^nes  >.  pour  ttif^nïGer  leurs  Iusm;  lu:;  mon' 
lagnos  se  coneorant  c^entietlemenl  t:omnK!  cliOMS  (|ui  montent  on  s'i-liivcnl.  il  gei 
eertos  plus  naturel  d'entendre  par  li^urs  >  extrémités  ■  leurs  sommets.  Knsuîle  on 
demande  pourquoi  l'idée  :  nu  fond  de  la  mer.  aurait  clé  rendue  par  la  formulu  au  r 
exlr^mitét  liarérieores)  dc4  moHlagnes  .*  La  mer  ne  se  présente  pas  prédsémeiil  i-nmnn 
couvrant  les  baiîes  des  montafrnesl  El  la  prolondear  do  ta  mer  ne  se  ooiifoit  pas 
conséquciit-e  (li>  lu  pri)r<>n<li-ur  supposée  de  ces  mfimes  bases.  Ou  se  demande  l'ii  on 
poun|Uui  l'article  aui-^il  Ttiit  dr^fiiut  devant  D^n?  Notoas  au  i^urplus  que  l'incise  sni 
vauto  ...  n'ma  y"x.l  con»lilue  dans  notre  texte  une  plirase  absolwt  qui  no  trouve  en 
conl  radie  lie  I)  tivrx  l'objet  principal  et  l^»  ullirmnlioiK  n.'pi-tées  tlu  cantique.  Jonss  a  déji 
proclamé  aux  vr.  Set  S  que  Jahvé  lui  adonné  lo  salut;  il  le  dlm  encore  à  la  fin  du  v. 
immMiatemcnt  aprts  la  phraso  qui  nous  occupe,  ainsi  qu'aux  vr,  6-lQ:  esi>il  probobl 
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JUKAs,  8  8-11. 

8  Dnns  lV'i)uiB(imenl  do  mon  Amo  je  me  snuvins  tli,-  JiihvO, 
et  mil  [tricrr  nmva  ii  Ion  Hitiiil  (em|)ti-. 

9  Que  les  )ter\-ilourii  rli>s  vuiiiU-n  fiililuti  abuiii1oiin<>nt  Imir  Providoiic»! 

10  Moi,  mix  iicf('»tg  de  la  louiin(;p,  jr  veux  t'offrir  des  viclimo», 
je  veux  accomplir  mes  vœux! 

L«  snlut  vicol  <le  Jntivé! 

1 1  Et  Jiilivé  donna  ordro  an  potHftoii  cl  celui-ci  vomit  Jonn  «ur  In  cAle. 


qac  daiiH  lu  même  contexte  U  so  sernit  écri^  :  les  verrons  de  In  l«rra  sont  (ou  /tlaicDtj 
A  Jamai»  [lenaés]  &ur  moi?  re  (|ui  du  m-ste  nui-ait  .tiRnifit!  A  la  riffiicur  ijue  ta  terre  lui 
Atait  h  jitmaÎH  fixt^e  eommo  séjour.  Xa-h  LXX  ponrruot  iiuMiilûl  nous  iloniior  à  cvl  v^arA 
vn  indii'ft  su(irff«!!tlir  —  l-il  solution.  i.'lrfliif[i;  n  prcmîfn!  vue.  de  ces  diDlcult^s.  <:onf!iKlo. 
croyons- non  s,  ft  lir«  D'1.1  =  ^v  "u  lie"  A"  O^in.  Lrs  c^iri  >lïp  seront  eiicori!,  ni  l'on 
Tent,  U*  limites  lie  l'Iladès;  ce  ([uii  l'on  (iDurrail  entriidre  ûv  deux  mniiii>ru»  :  ou  bîon 
dee  Umit«8  les  plus  reculai",  du  fond  de  l'Iladès  [comp.  v.  3  rf<-  i-F-nn-i!  inferi).  ou  bleu 
d«S  limitas  les  plus  rapproehccs.  des  confina  de  l'Hadès  iL-omp.  Hombr.  \xxiii,  3Î  :  aux 
confins  du  pays  d'Bdom).  Mais  il  vaudra  mieux  roleair  pour  >2Xp  \«  sens  donné  par  les 
LXX  (97,(siii{...)  et  qui.  dans  le  contexte,  ne  B'explî(|uait  \/-»i:rK  piir  rapport  aux  mon- 
tagnes. Lm  feniet  de  l'HadH.  ce  sont  les  précijkkes  qui  y  i:on<linm-nt.  Lu  suile  du  vftreet 
répond  pnrraiteinent  i\  la  correclioii  proposée.  yiK.i  est  ('n  apposition  .'1  c''in  et  est 
dotcnniné  pur  une  incidonle  rnlutive.  li;i  lus  LXX  dimnfrtil  :  i;xsT(tp,«  d;  fi^v;  JJt  nX  jioxXel 
«it^  K^To/oi  liÛTiot;  ils  iint  lu  ;  ...^3  iiu  lieu  do  "Xtt;  ciimp.  l«s  Sîtç  s-n  ^oi  x>ii,  16, 
et  pour  l'état  construit  dcviinl  In  pn-po».,  Kautisch.  %  130.  1  (les  LX.\  eonKÏdrrent  a 
tort  y^nn  comme  complcmonl  do  TlTl^;  voir  nolo  sur  v.  6).  Le  sens  .s"ra  :  je  suis  des- 
cendu «ux  hoiirhes  ilo  rHaili>8.  I<i  ii-gion  dont  le»  ver/vus  aonl  dm  liarm  Homélies 
IcoBip.  Job  X,  31,  23).  Il  est  inutile  d'ajouter  que  l'incise  suivunlc  :  ki  d»  fond  il^  U 
fotse  tu  fit  mmonicr  ma  vie,  Jalivà  mon  Dieu.  1  (infirme  pleinement  notre  conjecture  ;  lu 
•  fusse  •  eo  question,  o'ost  la  tombe,  comme  souvent  ailleurs;  elle  est  associée  id,  |Mir 
piiratlrilisme,  il  l'Iladès.  comme  ailleurs  au  Se/ie'àl  \Pe.  xvi,  10).  L'idée  exprimée  Sftrsit 
in  mftme  <pie  v.  3.  où  est  mentionne  le  Sc/ie'àl  iLXX  :  U  MiXbt  fSow).  —  Noiro  eorrec- 
lion  n'anlorisc-t-elle  piLs  la  conclusion  que  le  livre  de  Jonas,  ou  tout  ou  moins  le  can- 
liqoo,  doit  dater  de  l'époiiuo  Iiellt^nique?  Nous  ferons  observer  h  ce  propos  que  le  nom 
de  VHadè»  grec  ne  peut  paît  ^Iro  censé  avoir  été  d'un  nsa^  courant  ehei  les  Juifs  par- 
but  araméen.  mAmo  A  l'époquo  hvlliinique.  Ce  n'e«t  point  ft  la  langue  populaire  ou 
lunelle  que  notre  auteur  l'aura  emprunté.  C'est  par  un  procédé  artillcJel  qu'il  le  rart 
dans  lu  bouche  de  Jonas.  Nous  nous  dcmnndons  s'il  n'aurait  pas  été  déterminé  par  \a 
oonsidératlon  que,  dans  les  eaux  grecques .  c'êl.iit  à  VHadè»  que  le  prophète  devait  Atro 
doMondu;  dans  ces  conditions,  l'emploi  de  ce  nom  propre  grec  ne  permettrait  aucune 
induction  touclumt  la  date^e  la  composition  du  cantique.  Un  auteur  Juif  du  v*  siècle 
peut  avoir  connu  le  n<iin  ffK.>^  de  Vlladèt. 

y.  8.  Comp.  pour  le  pi*mior  mend>re  Ps.  cslii  (cxu],  4  et  fi:  cxuii  (cxlii),  i;  pour 
le  second  Pi.  y.  S;  \ïiir  (x^ii).  ";  i-xtwni  (lxkxvii],  3. 

K.  ff.iarvian  n'-(i;tf2  comme/'*,  xxxi  [x%x}.  1  (...0'*''COn).  Le*  W-^Ssn, les t^ai'ie* 
fmites,  sont  les  idoles.  Il  est  (Ut  do  leurs  serviteurs  qu'ils  peuvent  abandonner,  eux, 
celui  qui  est  lour  ion  (comp.  P*.  cxliv  {cxuti]),  liu.  Ieatgr4te.  l'auteur  de  leur  vrai 
bien,  leur  Providence. 

r.  fO.  A  la  conduite  de  ceux-lù.  Joaas  oppose  sa  propi|BooiiduH«,  oomne  le  psalmiste 
(XXXI.  7):  pour  l'énoncé  comp.  Pt.  t  {xtixl.  li. 

r.  it.  Sur  l'ordre  de  Johvé  lo  pousoo  rejette  Jonas  &  la  cAle,  Inqiiultc  doit  sans  douta 
l'entendre  comme  ccllo  d'où  il  était  parti. 


I[l.  1  Et  lu  iMirati!  ili.'  Jativ<J  arriva  ii  Juiiu  |K)ur  la  Hi>con<li>  foin,  ilisatil- 
2  «  L'Vvc-loi,  va  ii  Ninivp  la  gi-nrulv  villu  «t  pnVhe-Ipur  In  {troi-liiination  rtiiu 
moi  jt'  ic.  ilial  ■'  3  Et  Jdiia  si*  levn  et  «lia  ii  Niiiivo  wlon  lu  pni-olt-  U'*  Jahvt'. 
Or  Ninivi)  t^UÎI  uii«  grande  ville  dovniit  Dieu,  de  Iroin  joiinii^v»  de  nuin-bc. 
4  El  Jiii»!  ooniiui'iii:»  (Mir  s'.mi{?.'Iî?'T  dans  la  \-il|.i  [K-iidnnt  uiip  maivliedim 
Jouri»'-t'  cl  lU  sii  [ii-o4!l»miilioii  ol  dil  :  «  Ëni-orc  ijuwruute  jours  cl  Niuire  sct 
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Itl,  p.  i.  1^  i-^^il  ikn  deux  pn>mH>rs  i:lu)|>ilr«8  it  montri  qttc  Jàhvé  possède  iin  pooTo 
nbsolu  sur  son  prophèlvi  i''osl  «d  vain  que  colul-cl  ossaionùt  d«  déjouer  ti^a  intmliua 
<llvln«s  on  tU>  M>  soustmirc,  coiilrr<  lo  gt^  dci  Jahv^,  ft  In  missUin  dont  11  a  Mr  clur^;^ 
BU  IwKOÎn  JnliT*'  MHurn  l'iini«Der  «l  le  L-natrnimliyt  en  quelque  sorle.  mnljtri!  Uiul,  h  in.'nif 
son  dOKHi'iii.  I.i'  r^ch  du  3*  chap.  nionlrt-ra  quo  par  coolre  JabviS  n>Rt  pas  lié  par  U 
parole  dn  son  pmphrie:  i|uuim1  Io  proplu'tc  a  »nDoncé  le  cliAtîntonl  une  Jnltré  s'Rppt^ 
A  InlllKor,  Jidiv^  reslo  libn'  d'nircordor  le  pardon  au  rojx^Dlir;  leN  incnnccs  do  sn  )itilii-« 
oni  un  C4u«clèr«  eukditixnnet.   Le  i*  rbap.  exposera  la  JuxttGcntïon  de  Is  rondiilv 
liviue  Hi  tnce  <ln  l'Allïtado  ius^ns^  du  iirniilirli^  inip  iêl6  qni  s'en  irrite,  cl  <pii,  au 
l>nd,obtfttplti«  en  lel.i  nux  «l|n^^liun!l  di>  «un  amour-propre  Traissé,  qu'il  u  Miiii-i  d«h 
gloîri'  ilp  Dieu. 

I'.  7.  Lu  phrase  ...  "^^  ':!»  "Vx  est  ïJins  doule  &  enlendrc.  non  |>ai>  au  fulur,  naU 

■n  pr^isenl  ;  l'Ile  renrcnn«  uiu-  r^r^renef  di  l'énoncé  sommalra  d«  U  commissioo  an  cb.  i, 

Y.  2.  Co  renvoi  nux  tennc»  (les  instnictlona  données  pnJcMemnKrni  rond  le  Iod  df 

l'ordre  pin»  iin|rfrioux.  ...  nnvt  m:*;i  O  .Viaw  était  une  gninite  ville...  Il  y  a  MtW 

VU*  àittérvexf  miirquiV  entre  la  portée  de  notre  prdlérit  nn*n  ot  celle  qu'il  bndmil 

'^Rcuunallro  A  l'imparbit  rousécatîf ...  Wrn:  mab  Scbegg  avait  tort  de  partir  ilr  lA.  1 1 

gultr  de  Ft.  Deliliseb.  povr  «obImIw  la  r<«cluion  qtd  m  d^gAg»d»lapri<!«nle  nu 

lout^^hnnt  la  d.ite  reliiliv-»  de  tn  i-on)|>o«ition  du  livre.  LaphroM  ....ni3>3  ^rovi  siffniftertiilj 

ni  iVi'm\r  fat  une  granit  vilU...  :  diias  nn«  paniUe  énoneintion  le  ro|>port  sl|tnlfi4 1 

ralt  celui  d'une  shwmswh  reblitement  ans  Mis  préi-édeunnent  nu-oatéit.  'l'nnrlis  qvt 

la  eonstructlon  ...nnVl  -Wl^sn  ^  .Viiir*  était...  Implique  Id  la  notion  d'nn  rnpporl  de 

eMttmpor^néiié  avM  Im  ^v^MMMlft  nwaaUs,  on  arec  un  liul  dilimniaé.  Pent-oa 

8«ppo0or  qae  Ninive  existait  «motc  aa  maa««t  aè  aotrv  aateur  s'exprimait  comnie  B 

hlirBacecasil  aurait  wrf«  «r^w  i»Mw /•««.  p«  ex.  pour  U  misMon  qu'il  avait  è 

y  rMAptir.  pour  limpfww*  fs'B  ••  if'VÊn,  Maire  él^t  irronde;  H  M  serait  plaoïS  u 

rjMial  do  vue  d«  pninnaiyi  f«m  NhÂi*  eaiwiar  c«4ul-d  tro«va  NIaive  dans  lu  dr< 

Kwplaares  «*  Il  >  awir»  Or  »  ««l  mrtl  >i  T»  *•  ■'««  P«  «***  l*^'-'*  qtt'exprioi- 

lia  Mhraw  m„i--j    Mh,%Ml  «bw^iMm*  ka  awtiaa  d'an*  relation  da  sJmtiIianêil^H 

f  «w."vr<.<a.i(*b'  w«**v *■»  W»l^  ^"^  »*iirt  da  vw,  d.  raolMr  lui-in«ni| 

N  ..iLjLiBill  «a  iMMk  O^  «^Mto  <tr  rtaiflaî  du  verbe  nnvi:  la  notion  de  la 

»™-.i    *^  vi">."  -1  uoli.»  *  ïjtfwWWif  4»  Joaa»,  nurjiil^ti  exprimée  ag  nio^en 

i  JCTÎj-jiÎÎ  ■  "       "';T;  ens*ill<>,  «i  Ir  narra leu r  .«'étnit  tenu  au 

l*w***  «wt  Ht  ^►M»'  "    ^  -■*"■   ■'■'"  J  J«r«t  p»*  »i»"'''  :  (Ninive  éiaii  onc  gronde 

IVtn        .w<-4Ma»  «Nk^*«i*'M  ''*'**   «'«"tawtjnMX.  nu  juj^omcnt  de  Dieu  qu'il  niGrnto  qno 

>>  «iliMHHlk  ba-ttWMÉMT "Kt^  *^^  '^'  '''  ""*'  <^pofli)o  o'k  Ninivo  n'extste  pliiK. 

I  j^    _^,  ^  ^ail^  ^  WlfM*  *''■  •"*'  "***  y'oi'r»  rtc  marche,  non  pas,  conimt* 

^^f'xiiYw  A  **  drcvaJBnaco  (tanli  ambilus  ut  vix  tn'um  diemm 

^Bk^Hffl  'avs"»"     ■"***  ^  «lUaiWi».  comme  le  veut  le  contoxte  {v.  11.  IXaf 

^^Bf^7?^u^HM  <^  lu  «ttb  «tait  de  tSO  stades,  u'cst-A-dim  environ  d'nnn  )ournâ 

^^^  *         ,^  n,^^  V.  M  H  le  péHmilro  d'environ  480  "tndes. 

..i.'jt  feNtrwMi  <li  uurcbe  qna  coniporUil  lu  travcrst-e  de  la  gniDde  vîlli 
^^  „i,v  uni-,  *t  il  lit  sa  proclamation,..  Lo  sens  n'est  pas  précisément' 
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itc  !  »  5  Et  Ii'ft  fîPns  iIp  Niiiivn  crurent  imi  Dieu  c-l  proclamùrntit  «n  jeûno 
Smvt'-liivnt  du»  cUïec»,  duiDiiK  les  gruuds  jusi|u'uux  |M:lilii.  li  lit  la  iiuuvcllu 


ÏII,  6.  Oraeltrâ  rronim  mxn  les  homme»  et  le»  animaux,,. 


r'iiil  au  J-oi  <Ie  Ninivo;  il  su  leva  ilo  sqh  triiiie.  tl«po3a  »ûu  maiitmiu,  «• 

couvrit  d'un  «.-ilicc  et  s'assit  sur  la  coudre.  7  Puis  l'on  cria  dans  Ninivo  el 

t'oii  onloinia,  par  (ic!(.'rct  du  i-oi  et  d»  eea  grandit.  *-n  ct>s  tormii^s  :  ■>  Hommes 

;  tit  uniinatix,  f^aud  c\  [K-lil  Ix'-lail  ne  goilteront  ri<>ii;  ils  ul-  mangeront  point 

(  et  ne  hoiront  pn»  d't'au.  6  [  ]  L'on  se  couvrira  do  cilifc-s  et  l'on  criera  vltb 

'  Dieu  aveiT  foi-cw  rt  l'un  sr  convertira,  chacun  di-  sa  conduite  mauvaise  elde 

l'iniquitù  f|ui  s'ultaclit;  à  »es  mains.  9  Peut-être  Dieu  »w  nivisera-t-il  cl  se 

repenti ra-t- il  nt  roWendra-l-il  de  Tardeur  de  sa  colère,  et  ne  pèrirous-iioua 

pas!  »  10  Et  Uie»  vit  leurs  œuvres,  par  lesquelles  ils  s'ètaîeut  convertis  de 

leur  conduite  mauvaiBu;  et  Dieu  se  repentit  du  mal  qu'il  avait  dit  de  leur 

^ùro,  et  il  ne  le  lit  pas. 

^bV.  1  Orioua  eii  iJprouvn  un  dépit  cxlrôme  et  il  se  f&cba. 

I  que  Jonas  a«  (;omiii4n;a  à  prêcher  qu'xprèîi  qu'il  cul  fuit  uno  jouriuki  do  marclMi  mnin 
que  d^jA  pondunt  cctU!  proiniân!  jouriii^a,  il  |)Fâcliii.  —  «  Kncorc  qniiranlc  jours...  ■;  ks 
LXX  oat  :  encore  îr/tit  jours,  uqp  corn^utioii  dcHvcv  sans  doulc  do  la  donni^e  to|to^rH- 
phiquo  du  V.  3,  ou  inspiréo  par  le  souci  de  fnirc  comprendre  que  Jonas  do  tiirdA  pas  A 
•'apercevoir  du  chaDgemeot  survenu  dans  les  dispoutioos  de  Jahvo.  Sni»t  Au^imtin, 
qui  piirlagcait  eocorû  la  pei^uasion  que  la  version  des  LXX  était  inspirée  aui»i  bien  que 
le  rcrit  origÎDal,  romiirquct  à  en  iirOjiOK  :  Scpln»gitita...  Ii>ngc  poslcrius  inlerprotali, 
oliud  dic6r«  poluerunl  quod  (amen  ud  ri'in  iir^rlincrut,  «t  in  uautn  oumdomquo  sensuni, 
quaiuvis  Bob  atlera  «gniftcationc,  eoucurrercl  ;  ndnioniT'.'tquo  Icclorem,  iitraquo  3ui:[t)~ 
rilaU  non  spreta.  ab  lUstoria  seso  atlollcre  ad  ea  requirend^i  proplcr  quaj  sij^iiificanila 
JiUloria  ipsa  conicripta  est  {De  Cii\  Oei.  I.  X.XXIII,  e.  \uv). 

VV.  5-7.  \j:st  luibilanis  do  la  vïttc  (5]  «l  le  rui  {6}  se  convorliâsenl  el  font  piMiitcni'<: 
I  (coinp.  Matth.  xii,  tl  \  Lue  xi,  32).  —  Au  r.  7  !l  ne  scniblfi  jiait  (|ui^  •  le  roi  >  Mît  Kujct  des 
verbes  ■TCK^l  pïï'lquî  îioronl  philAl  i\  rrtndro  nvoi-  lo  pronum  indolini  comini' sujet;  sinon 
on  devrait  considérer  la  lormule  ...aïDS  comme  ïnlroduisanl  le  décret  roynl,  et  alors 
TDuS  serait  de  trop.  Il  vaudra  mieux  considérer  DînaO  eomme  d<^pendant  do  IDN'li  et 
voir  le  comaienceineut  du  décret  dans  •l'om-il  DTKn  apré»  ^qkS.  Pour  ovu  ^^  il^crtt 
oocnp.  l'arum.  DVD  tSsdr.  iv,  9,  21;  v,  3,  9,  13;  vi,  1,  etc.;  Dan.  u,  10,  29.  Les  animaux 
BODl  a!«octâs  aux  lioiumca  pour  la  pruliqui:  du  jetlniv  non  jm»,  évideroaicnl,  comme  si 
dans  l'idée  de  l'autour  ils  avaient  eu  h  prendre  purl  pour  Irur  compte  in  la  iténitenefl 
publique,  mais  parce  que  la  privation  inlli^éc  aux  animnnx  allait  i^lre  une  manifesta- 
tion de  plux  des  sentiments  de  péniloncc  auxquels  les  hommes  devaient  se  livrer. 

V.  8.  Les  actes  proscrits  ne  canviennest  qu'aux  seuls  hommos;  il  no  saurait  étra 
t|u«»lîon  pour  lc.1  .inimaux  d'une  conversion  de  leur  conduite  mauvaise  et  do  l'iniquité 
contracta'  pur  leur»  mains.  Il  est  plus  que  probable  que  les  mois  ncnzni  QlNil  sont 
à  rayer  do  ce  vcnwt  (Wellh.);  ils  peuvent  avoir  possA  Ici  du  v.  précédent. 

y.  9.  Comp. /o*^/ n.  It. 

y,  tO.  La  menace  de  Jalivé,  dont  Jonas  avait  èlô  l'organo  (v.  i],  n'était  qao  oondition- 
Belle;  les  NInh-Itca  triant  revenus  do  la  conduite  mauvaise  qui  motivait  la  menace 
divine,  Jabvé  leur  pardonne;  voir  plus  baul  la  noie  sur  m,  1. 

IV.  V.  X.  JonnM  n'cnlcnd  pas  les  chosett  «liusl.  Ayant  prédit  le  cliMimcot  do  Niiiive,  il 
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2  II  ailressa  »a  ]>riùrc  n  Jnlivé  ut  Htt  :  «  Ali!  Jfilivù  !  tiVul-ce  poïulocqw 
j»  Jisiii»  IiiikIÎn  t|ii<^  j'i-tniit  ilnii«  mou  ]inyâ?  CV-st  pmir  iN^ln  qufî  (riihimlj»! 
iii'i'tiitei  (iiiftti  il  Tiii-fi<;liiDo!i,  paiv*r  jo  siivnî»  «|H«  ti)  c*  un  Dû-u  |iro|iicr  «1 
mUririconlioiix,  plein  tic  longanimité  «t  Irv»  cK-moul  et  Ut  i-i:|ienlniil  ilu  luI. 
.'t  Et  mniiit^-niiiit.  J:iIivl-,  |in'ii(ls-nioi  mon  Amo;  ytarcp  r|u'il  vaut  niiouii  |t.iv' 
iiiiii  mourir  <|in'  vivre!  ..  ï  Kl  J.OiviS  ri'imiulit  :  ■<  iiisl-cf  nvo<'  riii>u>ii  •|iii-tij 

5  El  Joiiii  Mjrtit  (lu  lii  vjltf  et  s'ns.iit  du  cAt«  est  4l<^  I»  ville  \il  sir  fit  là  u«r  1 
lente  et  s'assit  à  son  nOndnns  l'ombre),  ntlvndmit  ilo  voii-  en  c[iii  nrnvonil 
(tnn«  In  villi;.  6  Alors  Jnlivù-Difu  fil  qu'il  y  eut  un  ricin,  l«4]unl  stV'Iovn  nu- 
ili'ssus  do  Joiiu,  iKtur  qu'il  y  cAl  d«  l'ombi-p  sur  sa  tàl«.  afin  df  le  diilivrcrde] 

IV.  5. ...  DC  "^  fcïM  glose? 


n'a<lni(rt  gio»  i)u<<  .hihvù  lui  ilonnc  iiii  (Icnicnli.  Celle  nltittidi!  rournin>  à  Jahv6  l'occnrino 
de  inonlror  nu  pmjtliHc  trop  t>UKi^r{i(it>lo  qu'il  n  tort,  lui  (|ui  a*esl  qui:  l'instniinenl,  4l 
M  révolter  conlrv  celui  qni  l'a  cnvojrû  i  Ad  mettre  son  jupvment  ua-dcssns  dM  cokmOi 
do  la  miséricorde  el  de  la  sHfresse  <tivtD«s  ;  di.>  préférer  l'Int^rM  de  Hon  amour-propn  t  ] 
l'iolérdl  vilal  de  toute  lu  iwjtulalion  d'uue  imincnsn  cité. 

I'.  7.  Dans  la  plaînti'  <)u'il  cxlule,  Jonan  iiou«  aj>|in'ii(l  Ir  motil  pour  lequel  une  pw-  i 
tiùrrc  foin  il  uvail  rfruNÙ  il'iibi-ir  a  ta  mî.'tiiion  dont  il  ôtitit  i-liArgê  ...  ^rfClp  T2~~)7  :  c'Mll 
IKiun|ii<>i  la  ftrtmîètv  foi*  jm  fui...  Pour  la  néiio  dos  allribuU  divins  éimmi'm  lur) 
Jon.,  comp,  Joil  ti,  13. 

r.  3.  Dans  son  dépit.  Jonos.  ne  voulant  pas  sapportt-T  la  confusion  du  d'^tncntiqn'îlcl 
suayé, d«maad« <te  pouvoir  mourir.  Élic  il  Ji.  xix.  4}  avait  lui  nu»iiadr«asé  celle  prièMI 
A  Dka  :  t  pnndsmon  âme!  ■  parce  igue  su  pn^dicalioii  rcNlnil  xons  olEet  &ur  leB«M-] 
imblss  d  pnr  un  senlimont  de  Inuilnde  provcniint  do  son  lôlo  m^ine  pour  la  cause  As  | 
OI«a.  1.0  BiotJf  de  rinipuli«nc«  do  Jonos  ost  bien  dilTérent.  Aussi  sera-l-il  traité  tODlj 
nutromunl  qu'Èlie. 

r.  4,  Jnhvé.  par  sa  cpicslion.  Bignifle  déj&  que  Jonas  n'a  Ascnne  raison  de  M  fkb 
vontre  lui;  et  if  lo  jtrouvera  en  faisant  sentir  A  son  prophète  qu'il  avAit,  lut,  Jehv 
rsiBOB  d'avoir  pllié  de  Ninivc 

y.  s.  L'iiii'idi'alu  :  il  te  fit  là  une  lenle...  ne  iiou»  Nomble  pas  s'accorder  iivec  le  i 
loxU^  ni  Jooum  avait  étA  it  l'umbro  dans  sn  lente,  il  n'auruit  pas  ou  besoin  du  ricin;] 
eomp.  vv.  6-S.  N'olor  que  l'ércclion  d?  Ia  tonte  est  mentionnée  après  qu'il  vionl  d'^ 
du  que  Jonas  s'assit:  eo  qui  conllrmo  la  conjoctHTO  que  la  noUce  louchant  la  ienli 
pourmit  bien  devoir  son  orifjpnc  j  un  interpolsleur  mal  avisé.  —  Jonsii  alu^nd,  e^pcranlf 
enoora  quo  peut-étn  su  prèdiclion  va  se  Kaliâer,  grltce  à  la  [irotvKlaliim  qu'il  a  : 
vnlpmlrp. 

I'.  6.  L'impatlonce  du  propli6le  diJçu  u'l^'il  pas  encore  calméo,  comme  l'insiDne  Va 
ludo  qui  lui  e«t  prAtéo  A  la  lin  du  v.  précédent.  Jolivé-Diou  {Gen.  »,  4  ss.)va  lui 
curer  de  l'ombre  pour  le  ditivntr  de  ton  maUin:  N'y  a-l-il  pas  dans  ce  trajt  une  poli 
d'ironie,  atlribuanl  ii  un  échaulTement  l'excès  de  télc  du  personnage  qui  prétend  iiD>J 
poser  MS  vues  4  Diou?  An  lieu  de  rj  S'xn''',  i!  Taudra  lire  |>eul.J^lre  iSviS.  four  pro- 
téger Jonas  Dieu  fait  |)ousser  nii  ^^^5.  '■  idcnliner  sans  doute  avoc  le  ricin  qui  so  diA-j 
lingue  par  sa  urotssaneo  rapide  et  »cs  large»  feuilles,  propres  A  fournir  du  l'onibn;.  Sain 
Jérôme  se  plaint  ji  co  propos  d'avoir  été,  à  Home,  aucune  do  sacrilège  par  un  cerlain^^ 

*  CuatlieriuM  du  antiquissimo  gcnoro  Coroeliorum  >  pour  avoir  traduit  le  nom  de  l'arbro 

•  hedera  ■  au  liea  do  ■  cncurbita  ».  Puis  il  décrit  le  qlqajin  en  ces  termes  :  ■  EsU..i 


son  mat.  Et  Jona  fut  ri.'in|ili,  au  ttiijnt  du  nfiii,  d'unn  grande  jolu.  7  Mjiis 
Diou.  n  I»  |>uiiilv  lie  l'aube,  le  iL-riilL-mtiii).  lit  ({u'il  y  mt  uii  vi-r-,  Ii-(]iu-l  {liijua 
le  ricin,  i]ui  s«  ili-ssêclin.  8  Vtm,  «jimnii  lit  soli-il  si-  h-va.  Dieu  lit  <iu'il  y  i-ut 
un  vitiil  d'(!8t  'brùlaiil':  le  aok-il  dfinln  SC3  rayons  sur  l:i  t^tt*  de  Joua;  pt  il 
fbt  accublt-.  M  vouti  «ou  i^iUL-  Il  lu  mort  et  dît  :  «  Il  viitit  inioux  putir  uioi  lunn- 
rirqiii'  vivnt!  »  9  Kl  Dieu  dit  à  Juim  ;  «  Est-cu  «vue  ruisuti  r|U('  tu  ti>  rAclios 
au  stijVt  du  ririii?  ><  Il  l'i'pi'Milit  :  u  ("pst  iivifc  mïsnu  i[Uc  ji-  suis  ïtichv  U 
jUorl!  - 
^HO  Et  Jnlivt*  iv|)nt  :  u  Toi  tu  vs  vu  pciu»  pour  le  riciu  qui  ul-  t'ii  causé  au- 

)^iiu«  virgiiiti,  vi'1  ni'tiUM'uliv.  titla  IiuU'un  UAUi  iii  muilum  |iiim|iiiit,  (;l  iiiiilinm  donsiit- 
ajmum.  ruo  mi;  Iruin-o  *uslin<-ns.  (|iiii;  iii  t'iilmslîtui  crrluTiiiiic'  iiii»cîhir,  ri  nuiximc  in 
nrononis  h»-ir.  ■  iiiiruiiii[uo  in  niodiiin  si  scniontcm  în  Ivrrnin  jcivri^.  vito  lonTola  coii- 
surgit  in  aHiorcm,  et  inlrn  piiui:>>K  ilics  i]uiini  horhiun  vidcrns,  urbnsciilniu  sas|)id§  ». 
Puis  il  ra|)porli>  «[u'il  tivail  son^^i;  u  ri.'iirodiiii'i?  ^ini|jlcTiionl  ijiins  s<i  version  le  iinin 
lii'breu  dt^  t'iirt^ro,  n'en  Irouviiiil  jins  l'êquivalcint  en  Inlin;  il  s'en  abatinl  pur  i-rainli- 
tli:  Touniir  maliéro  â  <les  iiilei-p  relation  S  raotaUistoH.  Il  6a  résigna  donc  (i  traduire,  A 
l'oxcmplc  (lea  aocinns,  lo  nom  en  queslioa  par  Aedera:  U-ui  on  connliiliinl  d'aiilrurit 
rîDexiK^titutlu  de  culte  inleriu-étalion  :  Cuiarhitti  ol  hedci-a  liuju»  naturic  siiiil,  ut  par 
termm  roptifiil,  l'io,  f-iu  liiiu  (im?  k-  iiiqajôn  esl  un  arlirÎAaeai:  sua  *f  inmeo  fiiriinrux). 
Choyoi'  nippelb  (|ui;  le  nom  lVp''p  fMl  probidilenii'iil  coniu'Xe  avr  Tiisityi',  kukkiini- 
lum,  plante  de  iialui'e  inronnue.  —  Joniis  Tut  [nul  lieuri^nx  du  Moulagcment  que  lui  pru- 
purait  le  riein.  no  se  doutnnt  piis  que  colle  ;iitiufaction  tahne  ollnit  ^tre  l'ocrasion  d'uno 
DU  moralo  A  son  adresse. 

y.  7.  Dieu  n'a  Tail  jiou>iHer  le  ricin  ipic  pour  permellro  &  Jonas  d'y  trouver  plaisir; 
I  ri)i>t  td  réiiullal  oii(«uu,  il  te  fait  dcsv'cher, 
•l'.  H.  l'ui.'»,  le  prophète  se  trouvant  privé  de  l'abri  que  l'arbrioscau  lui  rouniiit^iiil, 
Dii;ii.  pour  ritidie  lu  ^iluulion  du  propliéto  plus  pénible  encore,  fait  .••oultler  un  vi-nt 
d'est  i/rrllant;  liri>  n^ê'in.  :■  rapprocher  de  la  rutiiic  C^n.  Iteiimrquor  la  cun.'ftruction 
d(t  V,  îisn  avec  la  prtïposition  ly.  —  Jonaa  neeablé  cl  \tix6  denijinde  di;  nouveau  h  poa- 
volr  mourir;  la  Tornuilo  ..  ^xc^*  est  i>mprunliio  à  I  tt.  \ix.  ^,  df?  in^inc  qur  plus  haul. 
V.  3.  l'cxiLininlitTi  'CEZTIN  N:*"np.  Les  li.Tmes  ilri  \a  formule  »cinl  roiupris  par  lliliît; 
en  ce  Hens  ;  (/  n'elaina  non  iline  polir  mourir  :  il  ri''i'l.inia  lion  i\ni')  ilf-  Pieu,  en  la  iniiiii 
bu  au  pouvoir  do  qui  toale  iinii;  se  Iruuve  conKtitucc,  Job  xii.  10.  l^'cxplication  parnit 
•SSCI  rccItoM'béo.  itcmsrqiions  tpie  I  Sam.  r,  28  le  v.  S^ttirn  et  u,  :!0  le  mi'nie  v.  ù  lu 
forme  f'  iKVi  est  employé  au  sens  do  v«uer;  el  dans  le  secood  endroit  le  nom  rhltV 
pour  ilraifruer  lu  chote  vouée;  V/iipli.  do  I  Sam.  t.  'iB  est  snn*  doule  dènouiiuiiljf  d" 
nSnilf  <•■>  M>nii  indiqué.  On  peul  se  demander  A  lu  faveur  de  quelle  auabi^fie  len  ngtion» 
ail)  voiirr  |ji  mettfo  en  rapport  avec  le  nom  Siftttf?)  «t  tUmander  ont  |>u  l'Ire  exprimêi-K 
pnr  lu  mûtue  v'trbu  [conq>.  nxeer-obsecro).  Duns  tuu.t  les  cji.t  lo  si!u»  auquel  le  vcrbo 
9&I employé  dun»  le»  pa^Miges  cité»  de  1  Sam.  H'iqqiliqun  parfaitement  A  notre  formulo  : 
Il  ifoiia  son  Amo  A  mourir,  fi  ta  murt.  «  11  v.iul  mioux  pour  moi...  >  répété  de  v.  'i. 

V.  ;».  Une  seconde  fois  Dieu  demande  à  Jonu»  s'il  n  rsison  d*;  se  fAcber.  Au  v.  h  In 
aucalion  insinuait  que  Jonas  avait  tort;  îd  elle  n|ipoIlc  una  réponse  alUrmative.  Jouait 
^nmpresae  en  etTel  d'aHIrmer  qu'^  bon  droil  il  est  fâclié  de  la  destruction  du  rii'in. 
^■f.  m.  C'est  là  que  Jahvé  l'altendail.  Il  va  mettre  sou  attlludc  â  l'égard  île  Ninive  en 
^Brallèlo  nvec  celle  du  prophète  A  l'égard  de  l'arbrlBscnu,  pour  lui  faire  sentir  combien 
^B         rtTtn  PEorni^s.  Il 
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iiiii  liilx-ur  et  <|U0  In  n'a»  )>ti8  Tuit  grandir,  qui  eu  une  nuit  a  poussé  et  en  uns 
nuit  it  |>('-n;  tl  et  moi  je  ne  semis  pns  en  peine  pour  NinÎTe  la  grande  vïDe, 
où  il  y  i)  ]>lus  Ji>  rent  vin^ft  millf  créatures  humaines  qui  ne  distinguent  pas 
rntrc  li'ur  droite  t't  leur  gauclie,  et  une  foule  d'animaux!  « 

il  avilit  tort  d'rxijror  quo  Dion  cilt  dûlruil  la  grande  ville.  Joaas  se  mel  en  colère  paiw 
t]uc  le  l'ii-iu  a  été  siacrilic  ;  et  )iourtant  que  valait  cet  arbuste?  A  Jonas  il  n'&vaît  rÎBB 
roùlt-.  il  n'y  n  jiei'du  nucune  peine;  en  lui-même  il  est  bien  peu  précieux,  it  ne  Ini  i 
fallu  qup  Irùs  peu  de  temps  pour  pousser  comme  pour  périr;  —  >..  n^il  rn'n  VXB,  UtL  : 
qui  filins  noctis  natus  est  et  plius  nortis  ])criit.., 

V.  II.  Comment  donc  Jonas  pcul-il  pn-tendre  que  Ninive  ail  moins  de  prix  pour 
Jalivi>  que  le  ricin  poDr  lui-même?  Que  Jahvé  n'eflt  pas  éprouvé  plus  de  regret  à  ùmvt 
siicrilior  la  grrande  (rite  que  lui  à  voir  disparaître  l'arbuste?  Et  qu'on  ne  dise  pas  qnll 
N'iiffissait  de  punir  de»  coupables;  car  abstraction  faite  des  droits  de  la  miséricorda 
divine  en  pn-sonte  du  ropenlir,  qu'on  prenne  en  considération  tant  d'innocents  et  tut 
(t'animnu\  qui  auraient  dû  pâtir  avecles  méchants!  hes  douze  myriade»  oji  ISO.OOO  hon- 
nies (non  \v,filiiin<lcri  iind  ^wanzig Myriaden,  comme  écrivait  \Vellli.)qaî  ne dïstingtKal 
pas  onti-e  li'ur  droite  et  leur  gauche,  sont  les  enfants  en  bas  âge.  L'espèce  d'a^umail 
ari  liominem  par  lequel  Jahvé  justiOe  sa  conduite  ù  rencontre  do  la  prétention  dn  po- 
phète.  ajoute  ;i  la  moralité  essentielle  dn  livre  (voir  notes  sur  i,  4;  in,  1),  une  lâfon 
subsidiaire  de  logique  ou  de  conséquence  arec  eux-mêmes,  à  l'adresse  des  grinchrax 
qui  ti'ouvcnl  mauvais  les  ménagements  dont  Dieu  use  envers  le  monde,  enrers  ta 
créatures,  alors  <\na  do  leur  cAté  ils  se  montrent  pleins  de  sollicitude  pour  des  riens,  da 
moment  que  leur  intérêt  est  en  jeu.  —  L'auteur  n'avait  naturellement  pas  &  àpprendn 
au  lecteur  comment  Jonas  reçut  la  leçon,  ni  ce  qu'il  fit  ensuite.  C'est  la  leçon  elle-mëiK 
qui  forme  Ir  tornie  înirinsèquo  du  récit. 


MICHEE 

INTRODUCTION 

D'après  le  titre  du  livre,  le  proplu'lc  Miellée  (n3>c  abrégé  pour  n'aiQ  (1)  quis 
ut  Jak)  était  né  à  Morésclieth,  «  qui  usque  liodie,  dit  S,  Jérôme  dans  le  Pro- 
logue ù  son  commentaire,  jiixlti  Eleullieropolim  urbem  Palœstinse  iiaud 
grandis  est  viculus  ».  Il  aurait,  comme  Isaîe,  exercé  son  ministère  à  Jérusalem 
sous  les  rois  Jotham,  Acliaz  et  Ézéchias.  Cette  donnée  du  titre  se  trouve,  du 
moins  en  partie,  confirmée  par  Jér.  xxvi,  18.  Pour  défendre  Jérémie  contre 
la  fureur  de  ses  adversaires,  certains  des  Anciens  allcguout  le  précédent  de 
Michée  qui  malgré  ses  prédictions  de  malheur  ne  fut  pas  inquiété,  mais  au 
contraire  docilement  écouté  :  Micliieas  de  Morastbi  fuil  propheta  (2)  in 
dUbus  Ezechiœ  régis  Juda  et  ait  ad  omncm  populum  Juda,  diceiis  :  Ilœc 
dicit  DominuB  exercituum  :  Sioti  quasi  agerarabitur  et  Jérusalem  in  ncervum 
lapidum  erit,  et  mons  domus  in  excelsa  sylvarum.  Numquid  morte  con- 
demnavit  eum  Ezéchias  rex  Juda...  La  parole  citée  par  les  Anciens  se 
trouve  en  effet  Michée  m.  12.  Dans  la  relation  du  livre  de  Jérémie,  le  discours 
en  question,  et  même,  suivant  le  sens  naturel  de  la  phrase,  le  ministère  do 
Michée  en  général,  est  explicitement  rapporté  au  régne  d'ÉzéchiaB. 

Le  livre  de  Miellée  se  compose  de  trois  parties  dont  il  convient  de  traiter 
séparément.  La  première  comprend  les  chapitres  i-iii,  la  seconde  les 
chap.  iv-v,  la  troisième  les  chap.  vi-vii, 

SI 

Les  chapitres  I-III. 

C'est  le  même  thème  qui  fait  l'objet  de  ces  trois  chapitres  :  Michée  proclame 
la  mine  imminente  de  Samarie  qui  sera  détruite  en  punition  de  ses  péchés. 
Le  royaume  de  Juda  et  Jérusalem  sont  également  menacés.  Les  habitants  do 
Samarie  ont  été  abandonnés  par  leurs  alliés  ;  ils  .s'en  iront  en  exil  (i),  —  Les 
crimes  qui  se  commettent  en  Juda  ne  peuvent  manquer  d'attirer  la  vengeance 
tlivine  (ii).  — Le  discours  du  chap.  m  continue  celui  du  chap.  ii.  Le  prophète 

(1)  Jôr.  xxvi,  18,  kefhib. 

(2)  TM  ;  N3J  n''n  ;  LXX  :  \i  jifoç^tiiu^. 
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y  roniiiilc  (l'uiif  mnniV>r(r  iiIiik  iliKtitirl<-  »va  i-i-jii-ocbr!;  ii  l'iiili-t-siu'  lU-a  [mom 
{K>ttx  i-<itipii]i1t>9  :  It^.i  pro|)1it*toH,  II'»  pn'^tr^H,  lira  imlnlili*!*  l't  t<ii  [Mii'ticiilîi-r  liJ 
jiigi-n.  Lu  OKiiliiitii'it  |)i\rsoni]ittii-u»i-  <|ik-  lu»  |>rûvnrioati<urH  itii'tU'iiL  diint  ■ 
|)i<oti-i>tioii  (Itt  Jiilivû  8«rn  cmullfim-iit  Oi^un  :  Jt'<ruiinlrni  «t  Iii  moii(»ffii<i<ill 
t(>in{>li-  |).-iHii^i-ont  le  sort  île  Samnrir  :  Sii»ii  su-m  nmvnrti  en  un  cliniini  \af 
In  viiiin-ur,  clr, 

CV'Kt  co  Irait  lîiial  i[ui  forimr  iiiiaHÎ  t<-  point  t'tilminant  du  ttiiuxtiirs  ilrs  tnd 

jiirinioni  cliiipitrR».  (<<■  pnipju-u^  y  nfnmic,  ilniiet  los  ItMinr,'!*  h'tt  pluM  uilôra 

rrtiiK-A,  <pio  Jnlivt!  n'a  d'obligation  i-nvurs  »un  puuplt;  cjuu  [xtiir  aut^iiil  ijd 

colui-ci  obKcn'u  fidùlunit-iit  In  lui  àc  mn  Di<<u.  C'est  la  do^-trinc  que  pnH.'M 

ment  d'niltpurs  hvit  la  nn'nn-  nottoté  Aino»  et  Ofl«V.  I 

Il  n'y  a  f^iii'^t-t»,  dan»  ontti-  pifmiènr  |>arli<-,  fjui)  Ivn  Vfirdols  12-13  du  i-lmii.B 

qui  Houlùvi-nt  une  8i*rît.-U8t;  dillîculti''  nu  point  de  vw  du  lu  question  d 'i>i-ij;;iiiq 

A  premîêro  vue  ils  scmldi-nt  Hljstiluni<>nt  (^Ij-angen)  au  contexte.  l'Iut'îi'un 

uteur»  8u  conteiiltîiil  iM'annioiiiïi  do  le»  eousîdrn^r  comme  égavi!-»  un  tul  iij 

roit  lior»  df  Iriir  pliicn  primitive.  Pcut-êtiv  le  |ir<>blûme  surnît-il  îi  n'-M)tlilll 

par  une  inlerprùlntion  difTérente  de  relie  à  Inquelle  on  s'ani^te  il'ui-tliiuiîrfl 

Comp.  riiiiiiulalion  8nr  lu  pansage.  I 

La  dûtenntnutiun  de»  circoiistiinces  liisloncpiug  auxquelles  il  faut  nipporifl 

In  nonipiiïiitioii  de»  rlinp.  i-iti  »e  rntlnrlie  â  un  pi'(il)li'nie  clii'onologîqne  d'uid 

portéu  |du.s  gi^nèrale  ;  relui  des  dates  entre  lesquelleit  ëe  trouve  eonipris  fl 

règne  d'Ëzécliius  à  Jéniwilem.  I 

A|ii-éH  un  Hièg4!  rie  tmiii  ans.  eommeuet^  pnr  Satinana»ar  IV,  Samui-îe  fiq 

prise  pm-  Sargon  e»  722.  Or  au  clmp.  i,  Miellée  envittagt)  ta  ruine  de  SainAiV 

oonimi-  pi'oihiiiiie.  Le  pits^iage  diUieile  du  eli.  i,  vv.  11)  ss.,  Hcmble  en  elTel 

recevuir  tin  L-cluiiTlti)i>4;meMl  pnh'tenx  du  la  eonsidération  des  donnties  liiâlti: 

rlqueK  i-ulative<tà  tn  Campagne  de  SaIinona«ar  contiv  lo  mynunie  de  Snmnrîej 

voir  la  note  sur  i,  1 1.  De  plu»,  au  ehnp.  ii,  v,  8.  nous  ei-oyons  avoir  reconnl 

le  nom  mi^me  de  Salmaiia.sat-  »oii.s   les  éléments  eertaîncnient  eori-ompiq 

que  HOU»  offre  le  texte  eu  cet  endi-uit  (tt«  rrcSc).  Dans  tous  les  cas  le  Inugagé 

du  prophète  au  ehap.  i  ne  s'expliquerait  point  on  dehors  de  rityjiotliêsc  qui 

Samarie,  peul-étre  déjà  assîégt-e,  n'était  cependant  ]inn  eneoi-e  tombée  aij 

mains  du  l'uiuiemi.  D'où  il  faudra  coui-Iure  que  la  eoinpoKition  des  eliap.  i  h 

date  environ  de  l'année  725,  avant  la  ehute  de  Samarie.  D'autre  part  ooill 

«avons  par  le  témoignage  de  /<;•.  xxvi,  IR  r[ue  I»  parole  du  etntp.  m,  v.  12. 

fut  prononcée  souslo  règne  d'Ézéi-hiaif.  Le»  ternies  de  la  notice  en  qm-slic 

du  iivrt'  do  Jérémie  semblent  d'ailleurs  rnpi>orter  le  ministère  de  Midi* 

dans  tonte  :40n  étendue,  au  règne  de  ce  roi.  Il  serait  |ieul-élre  diflicile  à  aC 

mettre  qu'il  y  eût,  à  répo(|ue  do  Jérémie,  une  tradition  spéciale  relative  ax 

cin-onslanuesdans  lesquelles  ftit  prononcée  la  parole  de  ehap.  m,  v.  12;  ci 

bien  «an»  doute  moyennant  lu  connaissance  plus  générale  que  l'on  nvB 

toueiiant  lu  date  des  discours  écrits  du  prophète,  que  l'on  pouv.TÎt  formul 

touchant  cette  parole  en  particuliur  une  indiculion  aussi  prOeise.  Danis  lot 
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Ï06  cns,  il  sL-i-iiil  dur  rli-  lUMncluT  1<-  ('liii|>.  m  ilcs  clitip.  i-ii  et  dt-  mpitoiiiT  c*.-» 
ili-nx  inorcnuus  ii  di;»  i'Iumjucs  (lil]'<.'rciiU-!i,  vu  (ju'ils  sont  iiiaiiifi-stemeiit  con- 
snrn-ft  îui  (li'vploppt'mi^iit  (In  im-nii>  lli.riii"  i-l  fniil  imrlii-  d'iiii  iHi''mi?  difloour». 

Nuufi  nrnvuns  iiinxi  n  lu  i'OiK'!ii)tii>ii  i[UK,  d'upruit  Icd  dotinûctt  comp«rùus 
lie  Miellée  i-iii  i-lJér.  xxvi.  18,  LjEi^cliia^i  di^vjiit  ocL-up{>r  In  IhMil-  à  Ji!'nisalem 
ikiitrrii'itrDmt'iil  il  lit  t'Iiiilt!  d(!  Snnintii'.  Comiiu-  ri^  iv^tiUal  pourrnit  niHiit 
pns  sniii;  tiiiporlaiicv  |mui-  rinliM-pri'tntiuii  du  livre  du  Micliéc,  nous  nous  y 
nm'-lons  un  iiistaul. 

Li'jt  doiiM""»  dironolo^qunsf  du  2°  livro  de»  Hoîs  loucliaril  les  événomenU 
du  rù^ne  d'Ku-^liiiis,  iil-  voneoixli'iil  pa»  dam  leur  k-iiL-ur  uctuclli-.  D'jipré» 
XViii,  y- II),  Samarie  tonibn  nu  (Kmvoir  dva  Assyriens  i;u  rnnOd'Eït'-cbiiis;  In 
date  (II'  la  prise  de  Samsirie  est  roniuie  nvee  (-erlitiidi-,  c'ei)l  l'nii  722;  â  nous 
i-ll  tenir  ù  l'tiidicalioii  de  11  II.  xviii,  D-10,  ^zéciiifi!*  aurait  dune  (.'umnionct^  »ou 
ivgnfi  vn  727,  l'amiiiR  même  dt*  la  mort  de  Tigliith-Pilûser  III  et  de  l'iivùnu- 
nii-litde  Salmanafiar  IV  â  Nînive.  D'autre  part,  suivant  II  R.  xviii,  1.1,  l'inva- 
«iun  lie  Seiutaeliéril>  aurait  ou  lieu  en  t  au  14  trÉzeeliiiis.  Ur  Seunacliérib 
luduta  sur  le  trûne  à  Ninivo  «n  705  «t  son  expédition  en  Palestine,  comme  il 
le  eonslate  Ini-nn'-me  dans  l'iusoriplion  du  cyl.  de  Taylor,  eut  lieu  en  sa 
troisième  atuiée.  Ln  notice  dv  II  U.  wiii,  liirevieitdriiitdonc  iidatcr  l'avénc* 
ment  d'Ksérliiiis  de  l'an  715  environ.  L'une  ou  l'autre  des  deux  données, 
de  II  H.  XVIII,  D-IO  iH  U),  doit  se  trouver  en  défaut.  L'opinion  In  plus  ré- 
pandue donne  la  préiéreiice  ti  celle  du  v.  13  et  Macrilii:  celle  des  vv.  y-IO. 
Êzéchias  serait  donc  monté  sur  le  trAne  vers  715;  et  si  l'on  maintient  la 
ilDré«  de  29  nn«  de  régne,  mar(]uée  11  H.  xviit,  2,  il  s'ensuit  qu'il  aurait 
n'gné  jusque  vi-is  (W(>, 

Malgré  que  cette  disposition  permette  de  donner  plus  de  place  au  règiie 
d'Achaz  entre  ceux  de  Jotimm  et  d'Éxécliias.  elle  ne  semble  pas  mériter  lo 
crédîtdont  elle  jouit.  Notons  d'ailleurs  que  rbypotbose  rei;ue  obligt-  à  prolon- 
ger la  durée  du  l'^gne  d'Acltnz  nu  delà  des  seize  ans  rensei^^ncs  il  //.  xvt,  2; 
car  on  sait  ([u'Acbaz  était  dojit  roi  en  l'.ii.  Si  les  seize  ans  d'Acha/.  étaient 
au  contraire  cbungés  en  su-,  ils  nous  conduiraient  de  734  environ  ii  lu  date  de 
l'avènement  d'Kzéchias  d'après  II  H.  xviii,  Q-U).  Ilnppelons  ici  la  propbétie 
d'is.  XIV,  28  ss,,  datée  de  l'ttniiée  de  la  mort  tt'Achaz  :  le  prophète  avertit 
hé  Pliiliatins  do  ne  pas  »e  réjouir  de  ce  que  le  Mton  qui  les  frappait  soit 
brisé;  rar  de  la  souche  du  serpent  sortira  une  graine  de  vipère  et  son 
frttil  sera  un  aspic  votant.  Ce  n'est  évidemment  pas  .\ebaii  hii-raôme  qiù 
est  lu  biUon  brisé.  Winckler  admet  que  le  propbÎJte  a  en  vue  un  événement 
AWIieux.  ou  conçu  comme  tel,  pour  la  puissance  nssyriennc;  mai»  l'cxpUca- 
lion  qu'il  propose,  savoir  qu'il  s'agirait  d'une  bataille  où  Sargon  aurait  été 
défait  [h  pur  les  Ëlamitos  en  720  (t),  n'est  pas  soutenabic.  La  date  de  720 
pour  la  mort  d' Aciini:  et  l'avènement  d'KKêcliias  ne  conviendrait  à  aucune  dos 


(1)  Aluesi.  Cntertuebungcn,  p.  137  s. 
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àmx  doniiéBS  do  II  it.  xviii,  9-10  el  13.  l/aïncurB  Ir  contexlr  «17*.  xiv,  28»,. 
montre  que  lu  n\i}H  de  join  prosumé  pour  K-s  PhilUlinA.  est  la  itix/tarùiov 
d'un  (lôau,  dont  Il>  proplu;U'  dil  t/u'il  Serû  remptait  par  un  eiiitre  issu  ilu 
premier.  La  .tupposition  qu'il  sernil  question  de  In  mort  de  Tiglatli-Pili-s«r  III. 
on  727,  confirmernit  la  notice  de  1 1  fl.  xviii,  9-10  sur  In  date  du  l'avéneinrol 
d'iiiiicliiuB  (1|. 

A  partir  de  727  les  29  anm^e»  de  rJtgiic  d'ËzécliiuA  uous  condairniunl  jon- 
que verft  698.  Il  est  jt  noter  que  ce  rL'sultat  «^-rait  (.-ntiért-ment  conforme  a» 
indications  du  livre  des  liois  touchant  la  durée  des  K'^p"!!^  do  Manasse. 
Amon,  JoaiaB...,  jusqu'à  la  captivité  de  Babylone  en  5HG.  ï-a  mcntîun  de 
«  Tirhaqa  u,  te  roi  d'Ethiopie  (11  H.  xtx,  9),  comme  contemporain  d'Êté- 
ohias,  amiine  Winckler  (2l.  et  d'autres  à  sa  suite  (.1).  â  soutt-nir  que  le  récii 
de  la  di^livrance  de  Jérusalem  racontée  f.  c.  w.  9  S9.,  n'aurait  rien  de  com- 
mun avec  cette  expédition  de  Senuachérib  en  l'alestincdont  parle  II  H.  xvtu, 
13  «i.  (17  88.),  et  qui  est  rapportée  dans  les  aounles  de  Sunuucliérib  lui-mé'nK 
à  l'année  701.  Eu  ulTet,  dit-on,  Tirbaqa  ne  devint  roi  d'I'lgypte  qu'en  (tl>l 
Il  faudrait  rapporter  par  conséquent  II  H.  xix,  9  es.  il  une  seconde  iava 
sion  do  Sennacbérib  eu  Judée  sous  Ézécliias,  et  du  coup  |u-olonger  le  régue 
de  celui-ci  jusqu'après  691.  Maïs  la  prélendae  seconde  invasion,  dont  Son- 
nackérib  lui-même  ne  parle  pas  dans  les  inscriptions,  est  sans  doute  pure- 
ment imaginaire.  Le  récit  II  H.  xix.  9ss.  c«t  parallèle  à  celui  do  xviii,  17  ss. 
Dau»  lu  premier  comme  dans  le  second  nous  voyons  sur  la  scène  le  pro- 
pliète  Inafe  (xix,  20  ss.),  dont  la  vocation  date  de  la  dernii-re  année  d'Ouixio 
(740,  Is.  vt,  1).  Le  titre  de  roi  peut  avoir  été  donné  à  Tirbaqa  par  prole]»»e 
pour  la  date  de  701  ;  il  e.sl  d'ailleurs  appelé  roi  d'fllhiopie,  el  il  n'est  pa*. 
impossible,  comme  l'expose  Wiedeinann  (4;,  qu'à  cette  époque  l'Êtlûopie 
venait  de  se  séparer  de  l'Ëgyptu.  La  oiroonslance  que  Tirhuqti  ne  devint 
roi  A'Iigypte  qu'en  G91  ne  prouve  donc  pas  que  In  notice  II  li.  xix,  9,  vise 
an  événement  postérieur  à  7ltl.  La  relation  de  Sennacbérib  {Taylor.  col.  ii, 
II.  34(ui.,col.  m)  et  II  H.  xix,  9  ss.,  ont  on  vue  la  même  expédition.  Seule- 
ment l'armée  égyptienne  battue  par  Seniiacbérib  à  Elteqé  (Taylor,  col.  il,  U. 
76  ss.)  avait  précédé  celle  e^nduite  par  Tirliaqa.  D'après  le  document  assy- 
rien (col.  lit,  il.  20  ss.)  Ézéehias  avait  été  enfermé  à  Jérusalem,  pai-  Senuu 
ohérib,  u  comme  un  oiseau  dans  sa  cage  »  ;  nul  ne  pouvait  sortir  de  ta  vîllc. 
Malgré  cela  la  conquiMe  de  In  capitale  juive  n"e.tl  pas  mentionnée.  WinckIcr 
se  montre  assez  umbaiTassé  pour  expliquer  le  départ  de  Senaacliérib  avant 
l'achèvement  de  la  campagne  (.'>).  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  dépjirt, 

(1)  Comp.  la  note  sur  Mieh.  r.  I. 

(S)  Alitât.  Unlers..  y.  27  »a. 

{t)  Comp.  l'riisck,  Sennaeh<^nb's  sccoint  exfteUitioit.  Ex|>.  T.,  Juiiu  l!MI ,  |i.  (07. 

(i)  ArgypiUchc  Geteh.,  p.  587;  <x  n'cat  paît  daiis  los  iiiiniik-a  iiHayrioanes,  ninïs  daus 
la  rvliktion  biblique,  l[  R.  xw.  9,  que  Tirha>|n  csl  appelO  roi  fl'Étlii<tpi«  Dtciier<Ui  l'iirinfo 
qui  marche  coalrc  ScD&acht'rib. 

(S)  l  t..  p.  SI  8. 
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Bont  la  cause  est  pnsséo  sona  silence  dans  l'inscription,  «ut  liim  n  l'ap- 
Broche  de  l'armée  conduitv  par  Tirimqa,  dans  le?,  cireonalancex  décrilRx 
■1  H.  XIX,  a  ss.  La  date  de  698,  cnmmo  Ûa  du  règne  d'Ëzécliitts,  peut  ^tro 
■Daintvnuc. 

I  Lu  rouladic  d'Êzécliius,  quinze  an»  avant  xa  mort  (Il  /f.  xx,  6),  doit  donc 
Htre  placée  antériourement  h  l'invusion  de  ScoDiR-licrib,  sou»  le  rûgne  de 
BOrgon  (722-705).  Cette  coiicluf^ion  90  trouve  coiiltrinée  par  ce  que  uoub  li- 
HOns/.  r.,  vv.  1:2 ss.,  louchant  la  dùmurrhc  de  Mnrduk-balîddin./'^'V/e  Babet, 
En  Jérusnlom;  on  effet  d'après  U-  canon  de  Ptolt-'iiiût.-  ce  prince  fut  roi  do  Ba- 
Ibylone  de  721  ii  70!'.  t-poque  â  laquelle  Sargon  prit  le  titre  de  roi  do  Ba- 
Bw).  La  inuladiu  d'Kxécliia.s  tombe  donc  avant  l'année  701).  Danif  notre  texte 
Vhiatoire  de  cette  maladie  est  racontée  immédiutement  nprès  colle  de  l'inva- 
nion  a^syrj(^hnp.  Cette  intiTverflion  nous  permet  de  cr)mpreDdre  la  conrusion 
icorami»o  M  H.  xviii.  13.  dans  la  seconde  des  deux  notice»  concernant  la  date 
de  rînvaaion.  Il  est  dit  en  cet  endroit  que  Sunnachérib  onvaliit  la  Judée  In 
(]uatorxiême  ann^e  d'I'^.écliin».  Ce  chiffre  est  te  résultat  d'unt-  combinaison 
rtitieicllvdeceux  de  xviii.2  et  xx,  6.  D'nprùs  \'viii,2  ËzOcliias  régna  eu  tout 
ringt-ueuf  ans;  d'aprùs  xx.  0  il  rogna  encore  quinze  bus  après  s»  guérison. 
Il  avait  donc  quatorze  .tns  de  ri>gne  à  l'époque  de  »&  maladie.  Et  la  mala- 
^die  étant  présentée,  suivant  lit  disposition  de  notre  texte,  comme  un  évé- 
^■tcmenl  arrivé  aussitùt  upréii  riuvasion  (xx,  1).  il  en  est  résulté  que  wiii.  13 
^B)a  a  diité  celle-ci  de  la  quatorzième  année  d'I'Jzécliias.  Peut-être  n'a-t-on  eu 
^^u'À  modin<'r  légôreincut  le  diiffre  primitif.  A  supposer  en  pffi-t  que  le  texte 

H  sût  porté  à  l'origine  la  vingt-qualrièmc  année,  nous  obtiendrions  rigoureu- 
lement,  en  parlant  de  l'an  727,  l'an  704  comme  date  de  l'invasion  assy* 
rienne;  l'écart  aviîc  l'indicatiun  du  prismu  de  St'iiuacliérib  (70 l,i  s'explique- 
rait peut-âtre  par  une  diversité  du  modo  de  supputation,  ou  par  le  fait  d'une 
équivalence  établie,  dans  la  relation  l)iblic|ue,  entre  la  date  de  l'avénemenl  de 
Scnnachérib  et  celle  de  son  expédition  on  Judée.  Dauri  tous  les  cas  les  ob- 
servjitiuns  qui  précédent  justilient  la  préférence  qui  a  été  accordée  à  la  ilon- 

inée  de  II  H.  xvin,  tt-10.  sur  celle  du  v.  13. 
[    Conim).-  cuuclusion  de  ce  rapide  a]>or^'u.  nous  marquons  les  dntus  »uî- 
tmntes  : 
I  727.  Avènement  d'ËKéeliias,  en  l'année  de  la  mort  de  Tiglath-l'iléser  III 
K  de  l'avènement  de  Salmanusar  \\. 
722.  Chute  do  Sainnrie  en  la  sixième  année  d'Huéclùas,  et  première  de 

ilargon. 
713.  Maladie  d'Kïécliias;  délégation  de  Marduk-baliJdin  à  Jérusalem. 
701.  Si'unui-bérib,  eu  lu  troisième  année  di;  son  règne,  envahit  la  Judée. 
698.  Mort  d'Ëséchîas  et  avènement  de  .Munassé. 
Autant  les  règnes  d'Aclmz  et  de  Manasaô  sont  stigmatisés  pour  les  abus 
ont  ils  furent  marqués  en  matière  de  religion  et  de  culte  (Il  H.  xyi^  2b8.; 


^  ^  pnewl  i^ri!  nnlru  ce»  d«!ax  prruHlnl 
>  ^M  «il  I- pria  roi  à  iMmbattri-  ridtilurie 
kûrmMc  /.  c.  qu.r  le  liU  d'Aohnz  tl"trtl-i 
IrtviM  ptas  'luc  jamai*.  «uiia  li-  rt-}(i»| 
ia«n»ï  «fc  qa'il  alla  jusqu'à  fairv  disfn* 
lifviraàh.  Xtat  ta  âupi-rstilton  jiopulairv 
-  L« tKÏl  »e  dit  i»»-*  it  ijuol  inoim.'nl ik 
fM>  1rs  rkmai^ues  [1 1 ,  xxu.  3  86.), 
■prèc  9oa  nrètipmont  an 
(iiid.  xxxi,  1)  est  rii|i- 
a  h  «Mk  #m  t^que  soIponHli-  qn 
^■«d  ■■■■.  «I  »  Uqurlle  on  a^-aîl  iiiwW  | 
I  •  h  4cparUtiua  assyri"itiwj 
I  orttf  aatorv  suppoitc  l'ab- 
<|ai  soirît  la  destnic- 
l  tamÊtuT  des  Qirouïiiiice. 
.  H  ioul  KtéchiBh  rap- 
rle  «u  ddiut  de  6iu1 
M»  MB  MBlheur*  lia 
t  A.  TU.  I  «».:  Il  A.>(>  sri, 


I  clflin)  et  prrcâ—  t<Hirhaiit 
r^Jodn.  a  son  rpBif«r;  voir 
ifotnl  de  \uf  social  al  aoral, 
U  dénonce  In  violrtocr  rt  rop- 1 
t  te  port  des  |toifliMiiil8  '  ii.  1  »..  ft  s.;  j 
,  JMÎ^prs  et  ili-«  prtHres  tm.  Su»..' 
■  k  aatioo  Ivs  pires  chAliia«iits. 


iiT-r 


«hMlnment,  par  m  l<'nrur, 
■»<L  >-iu  uc  fait  onlondrr  ipn-  des! 
,»  T»Êk<es3«  de  Sioit  les  i>romes3«fi 


r4  ■  Mwrtf  ri»é«  pur  la  conversioa  dos  I 
^.  ivt»p<aix  iiv,  1-5).  Le  peuple  de 
^■■■••t  nDt<  };lori(!ti!)e  n>»tatiratJoa 
^tm^  «rharnv»  rt  puissanU,  syrabo- 
«  O  trioMph*  est  décrit  en  d«ux 
h'S  grandes  lignes.  Uud 
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rotni^re  fois  I«  propliote  rommcnce  par  rcprûscutcr  viveiui-nl  le  dungcr 
>nt  les  natiuiis  oiiiicinios  incuai-oront  Siuti  (iv,  9-11),  pour  arriver  â  la  pré- 
ictioii  du  trioropiia  [ihùt.  i'I-l'A}.  Vne.  »{!con(lo  fois,  il  reprend  l'annonce  du 
luger  \ibi(t.  v.  \\;  Vulg.  :  v,  I),  comme  introducltoii  «  lu  tlt-soriplioii  du 
riomplie  (v,  i-5:  Vulg.  :  2-Gi;  K^ulumoiit  dans  le  sucond  tableau  il  luct  en 
ïne,  coroinc  nutcur  du  triomphp,  li>  Etoî-Meetsii;.  Lc>  discours  ko  termine 
jr,  6  wj-l'l)  par  une  nouvvllo  prijdiclion  de  la  domination  fuLur^  de  Jacob  sur 
peuples  païens,  duii^s  un  ùtut  où  régnera  unu  sùcuriU-  conipU'lu  pur  rap- 
>ri  iiu  monde  ultérieur,  et  où,  pour  la  vi<>  intérieure  de  la  nation,  le  culte 
le  Jahvé  sern  purilii>  Av.  tout  .ibu9. 
Le  discours  des  clinp.  iv-v  a  dunné  lieu  à  di-s  dittcussiun»  de  criti([uu  litté' 
lire,  rdativctt  soit  h  sa  oonslitution  intérieure  et  à  l'aulbeoticité  de  cei^ 
Unes  de  ses  parties;  soit  a  sefl  rapport»  avec  le  rente  du  livre  (notamment 
rec  la  section  des  chap.  i<iiij.  ut  â  «on  origine  «lunnl  à  In  composition  tout 
Itièro. 

L'analyse  nous  a  amcni'^pour  notre  part  à  reconnaltri*  des  développements 
seconde  main  au  cbap.  iv,  v.  10,  et  au  cliap.  v.  w,  4-lJ*  [Vulg.  :  .>-G').  Le 
?ur  trouvora  dans  lus  uuiiotutions  sur  ces  pussagus  l'cxpoiiû  des  motifs 
!  c«lte  appréciation.  —  A  comparer  Is.  it,  2-4  et  Mick.  iv,  vv.  1  sa.,  il  peut 
Ire  considéré  commo  ac'(ui»  qutr  la  priorité  appartient  au  livre  de  Mtchée; 
n'est  d'ailleurs  pas  le  pruplièle  Isaie  lui-mi^me  qui  aura  emprunté  là 
igo  ù  ce  dernier.  Comp.  les  annotations  sur  les  vv,  l-'i  du  ch.  iv.  — 
Les  diUicultés  soulevées  par  les  uns  contre  tes  vv.  9-14,  par  d'autres  contre 
lc8  vv.  I  l-i;f  du  cb.  IV,  étaient  en  grande  partie  occasionuées  par  le  trouble 
dont  nous  admettons  que  la  présence  du  v.  10  est  la  cause;  pour  l'histoire 
des  discussions  touchant  les  passages  an  question ,  voir  Hyssel  {Untersu- 
chwtgfn  ïtbcr  ilie  Ti:flgvsUiU  und  die  Echlheil  des  U.  Mklia.  1887.  pp.  230 
ss.;.  Gics<-brecbt,  tout  en  maintenant  l'authenticité  du  clmp.  v,  »  cru  devoir 
refuser  nu  prophète  .Michée  la  paternité  du  cbap.  iv  (T/ieol,  /Meratnrzeft., 
1881,  p.  4-'i3i.  Ce  partage  est  arbitraire. 

L'iijniiiun  du  (lirst-Urerhl  avait  èlû  provoquée  par  une  théorie  plus  ra- 
dicale de  Stade  {Ifemerkitngen  itber  <las  liuch  Micha,  ZATW.,  t.  I.  1881, 
fl.  161  S8.;  comp.  le  même  reeueil,  t.  III.  188;i,  p.  1  sa.).  IVaprè»  ce  cnliquo 
es  chap,  iv-v  seraient  de  romposilton  posléricnrM  à  IVxil  de  Habylone. 
Une  première  addition  aux  eb.  i-iii  aurait  L'uii»i»té  dans  iv,  \-\.  11-14; 
T,  1-3,  tt.l4;  plu»  lard  cet  appendice  aurait  été  complété  par  l'inseriioa  de 
iv,  5-10;  V,  ■l-.'i.  Marti  à  son  tour  voit  dans  les  chap.  iv-v  un  eonglomérat 
de  morceaux  dont  aucun  ne  serait  originaire  d'avant  l'exil;  il  va  jusqu'à 
ramener  au  second  sifcclc  v,  4  s.,  fi-8,  9-14.  —  Nous  avons  déjà  renuin|ué 
que  nous  considérons  en  effet  v,  4-5' comme  ajouté  après  coup  au  t»'Xle; 
(le  méiae  iv,  10;  mais  nous  ne  vuyon«  aucune  raison  |daui«iblc  d'étendre  eo 
jugement  il  IV,  5-9. 

Pour  soutenir  cette  thèse  de  In  diversité  d'origine  de  Mtch.  i-ni  et  iv-v 
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na  nti  |M-iit  Ta'irv  viilotr  juirtinc  iiimmp:ilUiîlit<''  cnlit'  \fs  dv\t\  \wrtu'*.  «oit  ni 
|Hiiiil  ilr  viit-  iIh  In  ilociniii*,  »uit  >i  L'clui  ilo  la  Inpgut;  rt  du  tttvip.  Nuun  imuii 
tmilui>l<>roii»  •!<■  ni^iiliT  t'nn  oti  l'nulre  li-iMt  iIorIih.*  lillvrnin-,  «piî  [itniili'iii 
t'untniiiv  |iOhi(ivfiiiriit    |miir  l'imilt'?  «le  i-omjHwilimi.   Le  premier  lioti»  ni 
foiinii,  (l'uni- iiiittiiiTi'  iiHlin-cti',  juir  In  vi^rr^iondrit  LXX.iv,  14  [Grec  v,  l^.  Eii 
Cvl  «ntli-oit  II)  Uixtc  inniMort'-ttqui}  iir  n>nil  pns  nn  si*iid  accojilnbto.  Au  litiade 
■mj-na '-îiipn  ...  Its  1,XX  ont  tu  "n:-ra  msnr  ...  (i^iî^r/O^se^at  O-viTr^p  i^ 
9fxYlM^i;  Uhiis  "nJTï  il  ubI  fm-ilu  <li?  rfi-oimuitrL'  k-  duiu  ilf  vilk*  ISelh-dadv. 
L'iiiiti'ur  n  mi  rrroars  ici  nu  jpii  ilo  mn(ti  Aur  In  nom  île  lieu,  clonl  aMi 
Irouvoii»  pr<'s>is4'*in<'iil  phia  «riiii  fxi^niiilc  Mtch.  i,  10  m.  Coinp.  l'nnnoUtitia 
Hurtv,  Ki.  —  Au  rliiip.  I.  V.  IV,  Miclit'-i- jour  sur  le  nom  do  Moréscheth,  iwii 
pA»  roltr-  roin  [Mir  IVitisiK-iiiliiiii  i-xpre»!»!  du  i'<>  nom  nxec  un  lormii  sVn  rn|>- 
prorhaitl  plus  ou  moiii»  au  point  di>  vuu  dv  rnsttonaïK-o  miitort'^llo ,  idaIh 
pnr  uitr  uilusitui  à  lu  ttl^iifioiitioii  i|u'il  lui  pr^tv  moycnmml  un  nippriirlii.'- 
nif^nl  iniplit'itt-  nver  un  .nutro  nom  d<*  form<>  t^emblubk.  Il  va  Hou  de  .'•o(i|t- 
çoniicr  un  proci^lâ  aiinloguo,  p.  ox.,  quant  nu  nom  de  Maroth  i,  13.  Or 
«u  chup.  V,  V.  I  (Vulff.  2}.  l'npfioKttion  du  u»ni  l'phreitha  à  colui  di-  B<'lli- 
léhrm  pnrsdt  intipirc'^'  \m\v  1>i  mrmo  Miucî;  Kplirnthii  esl  implicilcmeiil  inUrii 
rap|H>rt  av*^;  \n  racine-  Ti'iz  produire;  cVsl  ti  ce  Ulro  i\w  lo  nom  ost  joint 
à  celui  de  Dvthli^hvni.  pim-o  que  la  imlrie  do  David  est  niivisnptM-  ici  préci- 
sément rommc  renronnnnl  In  sniirliR  qui  doit  pi-oduire  le  Mi>»tiie.  Comp. 
la  uol^  sur  V,  I.  —  C't-tiiit  uni-  iiMSL-rlion  pureim-nt  i^rntuilo  dr  Stiidu,  rp>i> 
r«pplicalion  du  nom  (l'Ephnithu  ji  Bfltlil*^l»!m  trnliissiiil  l'oriffint  n^uilo  du 
morcoau. 

On  n'a  |>as  le  droit  de  aiHilonir  i|u«  la  prédiction  il«  la  nitivertiion  d<-ft  (xru- 
pl(«  n  In  I^i  de  Jnlivi'  {Mich.  iv,  I  89.},  relève  d'une  roncnption  <\\nr  l'on 
ne  Irouvorail  i;.xpnni(.'i<  d'aboni  ipie  chez  Deutéro-tsnïe  et  i\au»  Zach.  vin 
(et  siv).  En  t'iiit  la  nit^ine  prédiction  est  formellement  i-noiiRéo  Jér.  m,  17;  pI 
il  «I-  man(|ui'  pua  chez  Isale  de  paasaj^e»  qui  permettent  de  comprendra 
qu'elle  l'ail  vlé  tout  aussi  bien  de*  le  vm*«ècIo.  Conip.  /«.  xi,  10;  xvui,7; 
X)x,  16»'*.  D'nprês  Osée  niiiuii.  Israël  occupe  une  place  ab^tolunient  à  )iarl 
des  mitions  eu  ji^énérat  (vu.  S;  ix,  Ij.  Uê.s  lor*  ht  ■•on^îdéi-iilion  di-H  rap- 
porta d'Israël  nvejr  le»  ««lion»,  dans  l'avenir,  pouvait,  Bnn»  lo  moindre  irf- 
forl,  revêtir  la  Tiu-me  où  elle  se  présenle  Mich.  iv,  1  ss.  Dans  ces  condilinns, 
il  esl  évident  que  le  sj'slème  le  plus  ingénicuitement  pri-eonçn  loucliant 
«  riiîstoire  de»  idiîes  n  ne  peut  «Mre  invuquû  comme  nrgumeni  eunire  Tori 
f^ne  miclièenne  iln  la  prophétie. 

Quant  !i  la  question  du  lien  qui  rallaehendl  le»  ctiap.  IV-V  au  «lisr^ur» 
de»  L-liJip.  i-iii,  nous  admettons,  et  (Soutenons  même,  qu'il  n'y  n  entre  ce» 
deux  sections  du  livre  patt  d'autre  Irait  d'union  que  celui  du  contraste  qu'ellea- 
offreut.  Les  cli»]>.  iv-v  doivetit  avoir  été  euinponé»  en  det  eireonslanceS 
tout  autres  que  les  chap.  i-iii.  Ln  formule  n'.ll,  iv,  I,  n'a  [las  nécessiiint- 
mcut  pour  fonction  d'introduire  1«  discours  qu'elle  ouvris  comme  suite  à 
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III,  Ci;  Mt  8'il  fiilliiil  lui  iiltribuiT  <vlt(!  vnlcui-,  iioiii^  ii'lu'-^ttonoii!*  fit»  a  y 
vuir  hf  fiiil  «luiii'  muiii  tHriiii(ji"Tf :  tif  ci*luî  p.  l'X,  nui  furmii  lu  ri-<-ti<'il. 
Comp.  InniKtlalioii  sur  iv.  I. 

Mieln'i^  nvuil  fuit  rnU'u^lnr  ti-»  iin-iiacc^  ijui  ri'm|ilîisHi.'nl  Ira  flm|i.  l-iii,  iiu 
iiiului'iit  ftii  h'S  Jinnt'os  assvrii'iiiiiH  :il)jii{-iil  jhhUt  Ii-  ili'iiiicr  muj»  »  S«- 
IDiii'ii*,  ntor^  tfti'ii  Ji>rusnlt>m  ou  devait  (■rivUnger  nvon  UTreiir  riivmiluii- 
lili!  itiiiiiint^iitc  (II-  l'invasion  cnncmii*  npnrH  lu  cliiili*  du  i-oviiurui.-  du  Nurxl. 
Muis  l'oriigu  s'i'loignii.  ApK-it  lu  \m»o  de  Siimiirit.'  eu  722.  Surgoti  eut  loiil 
d'iitxu'd  il  dirig*?!'  aen  ('nln'|n-is(-!i  mililnire»  du  cMé  di-  tn  llnbylohir.  A 
)'û|Kii|Ui>  d«!  Ji^ri^iniv  ou  li'uuvait,  it  c<'  (|u'îl  iti^mbU^,  diins  les  i-cniK  du  Mtctic^c, 
un  indice  (omrluiul  le  rcvin-mt-nl  (|ui  sV-tait  opôrn  dans  In  prôdicntinn  du 
proplu'-tti.  Daitft  toiirt  ]i?s  rat*  ou  iiili>r[tt-(^tait  If*  mcnixrfn  dr.s  «liaji.  i-lii 
coiumu  u'Ayiinl  vu  qu'un  l'iiradt-i'o  vonditioiuRd  pour  JvTUBrtlûm.  Ln  citalion 
d«  l'oxemide  dp  Micliût!  Jér.  xxvi,  18  i-sl  Huivio  dr  n'ilc  obwrt'ntion  di-  la 
|nirt  deâ  Anciens  (v.  ID]  :  ....  Niiin<[iiid  mord;  i-oiulaiiiruivil  cum  Ezccliias 
rox  Jud»  et  omiii»  Judu  ?  luimquid  non  timuei-unt  Domiimm  vl  dopn^onti  «iiiiit 
fiicit^ni  Domiui,  et  pnnituii  Dntiiiniim  iiififi  (jitod  /ovuttix  ftteral  ailversuiii 
ros^  lii'!*  m<-niicf.sdt^  Alitln;<'  t-loii'ul  donc  ci-nsi'-»'»  avoir  eu  t-ii  vui-  un  cliA- 
tiiUfnt  iiiiuiiuL-nt,  iniiis  ijui,  gnk-o  ii  IVITot  produit  \u\r  la  [inidioation  du 
propiiéte,  fut  l'pnr^né  au  peuple.  Le  lecteur  voit  (fue  l'examen  du  pnsânjj^' 
Af  Jér.  XXVI,  18  8.  conduit  ô  unf  tout  autre  «oucluniuii  qut;  colk-  ii  lni|ui-tli> 
jirrivu  Nfarti  ;jip.  258,  281).  Cdui-in  infL-ro  di-  In  piii-ok>  doa  Ancii'ii»  qu'au 
commciiccmciil  du  rogne  de  Jojaqim.  on.  ne  savait  encore  rien  du  1a  pré- 

Kîction  d'uu  avenir  glorieux  pour  Jùrusnlom,  qui  fuit  suite  dans  uotm  livre- 
e  Miclice  û  la  munace  do  m,  12!  0'i'»t  là,  dans  Iouh  Ioh  cas,  une  enlîqu'; 
Énuée  du  l'apparence  uu^me  d'un  fondi^meul  queleonque.  Le  discours  dus 
fluip.  iv-v  aurn  ôlé  composé  par  Miclu-c  soit  pour  wlébrer  le  snlut  «ssurê 
a  Judii,  »oit  tout  an  mnioH  |»eudnnt  le»  année»  de  diHâiile  qui  suivirent  lu 
u  du  l'oyiiumc  de  Siiniarte.  Le  danger  nssyricn  n'était  cortcs  pus  sup- 
îmé  (IT,  7  AS.;  V,  5^  [6^J);  mais  lo  nqiit  dont  on  jouissait  permettait  d'ou- 
r  aux  yeux  du  pAupte  lit  consolante  perspective  des  destinée»  gioricusu:4 
ue  Jalivv  lui  réservait.  (.lom|t.  la  note  iulroductoire  sur  t-liap.  iv-v. 


S  III 
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première  vue  avec  plus  de  rnisoa  que  les  eliapitre»  iv-v,  les  deux  clia- 
Stres  vi-vii  sont  attribués  par  plu.sieur»  critiques  h  une  nuire  main,  ou  à 
lus  d'une  antre,  que  celle  de  Micbve  et  ramenés  à  une  époque  plus  ré- 
cente. 

Dans  la  seconde  édition  de  ses  Propheten  des  Allen  Itnndes  (tioltingen. 
1807,  t.  I,  p.  r)25  »«.)  liwald  soutint  »iiici  la  situation  supposée  pour  Jéntsa- 
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Icm  cl  In  foyauttte  de  Jutta.  dans  les  dflux  dcrnîcrïi  clin]«lro8.  du  livrudij 
Mk'li<'-e,  u'esl  point  colle  qui  ro^n»  h  un  moment  ijuirlcoufiuu  du  rè^i>  ii'Hté- 
cliîflë;  mnis  colle  que  l'Iiisloirenou»  consoillc dit flxor plus  tard,  souple  rî-pie 
n<'-rutîtn  do  Miinasdù.  Au  jugement  d'Ewald  une  compurnituxi  ntk'iitîvc  lin 
ctinji.  vt-Mi  avec  lospr('-ct>d<!nt.i,  au  point  de  vue  de  I;i  hmj^ue  et  du  style,  ne 
faiHAÎt  <pie  «onlirmcr  ses  c«nctu.sionâ  touelianl  la  dîiïi'renrc  d'orif^ïne  de  ces 
raoreeaux.   D'npré»  lu   ini!'me  critique,  qui  suivait  eu  cela  l'interprêtaliou 
tradilioniicllr,  le  langage  dont  l'auteur  se  sert,  la  manière  doni  il  e'uxpriiae, 
vti,  7  an.,  en  nuppotKnnt  que  JérusnUiu  est  tombée  et  le  royaume  rie  Jutta 
dOlruit,  Bernit  u  expliquer  par  le  point  de  vue  auquel  il  se  serait  plac(>,  moyen- 
nant une  lictioQ  d'aillinirB  Tréquenli-  eliez  les  prophètes.  L'uutour.  décrivant 
l'avenir,  se  serait  Iranaporli  eu  esprit  au  milit'U  de  l'époque  à  laquelle  les 
événomcnts  prOsagi>a  seraient  oecomplix,  et  aurait  composé,  en  vue  de  ce» 
conditions  idéales,  le  discourt  qu'il  place  dans  la  bouelie  de  Sîon. 

En  regard  di-  ces  observations  et  couolusions  d'Kwald.  les  critiques  ont  [triii 
position  de  diverse  façon.  Purmi  ceux  qui  maintiennent  Tori^iie  micbé«nne 
de  nos  deux  chapitres.  It-s  uns  Tonl  observer  que  Miehée  peut  avoir  vécu 
jusque  sous  le  règne  deMan.issi',  le  lïU  et  successeur  d'Kzéi'hias.  Déjà  nntt^ 
rieurement  à  Kwald  certains  commentateurs  étaient  en  cfTet  d'avis  que  Micbée 
conipos»  la  dernière  partie  de  son  livre  sous  le  règne  de  Mana»»ê  (comp. 
Rysscl,  /.  c,  p.  269).  Les  autres,  tels  que  Cornill  (/.lï'M*.,  IV,  p.  8!>  s.; 
apud  Hys.sel,  p.  275),  dérendeiit  l'authenticité  de  vi-vii.  I<6,  en  remarquant 
que  tous  les  traits  que  l'on  y  relève  comme  raractiiristiqncs  du  rcgue  de  Ma- 
nassi;,  s'nppIi'jiieRt  nussi  bien  â  celui  d'Acli;u,  le  pitre  d'É^'-chias;  rien  n'em- 
piïche  donc  que  MichêeeiH composé  eu  discours  sous  le  ri-gnod'Achu/.  U'nu- 
Ires  enfin  ne  croient  point  nécessaire  de  chercher  ailleurs  que  sous  le  règne 
d'Étéchias  Iiii-uK^me.  des  conditions  auxquelles  le  discours  fût  parfnilcnicnt 
adapti^S  ainsi  Hyssol,  p.  27t>  s. 

Wellliausnn  par  contre  insiste  surtout  sur  la  considération  que  le  passage 
vil,  7-20  trahit  une  situation  cntièrcnient  dilTérente  de  celle  qui  est  supposée 
dans  ce  qui  précède.  Tandis  que  dans  vi-vii,  1-6,  on  n'entend  que  des  repro- 
ches et  des  menaces  touchant  la  ruine  prochaine  de  Sîon,  il  est  évident  que 
d'après  vn,  7-20,  celle  ruine  est  un  fait  accompli,  et  la  consolation  succède  à 
la  menace.  Le  morceau  vu,  7-20  serait  âdnter  de  l'exil  de  Babylonc.  Au  reste, 
Wellhnusen  trouve  dans  vi-vir,  !-(>,  une  série  de  pièces  détachées,  vr,  1-8 
pourrait  dater  du  règne  de  Mauassé,  bien  que  la  chose  soit  difficile  à  prouver; 
mi^me  en  co  cas,  dit  Wellhuusen.  le  passage  poun'eit  i>tre  de  ta  main  de 
Michée;  VI,  9-lG  ne  fait  point  suite  à  ce  qui  précède,  e'est  un  morceau  à  part, 
pour  la  datation  duquel  on  ne  dispose  point  do  données  suffisantes;  il  faut 
en  dire  autant  du  fragment  vu,  1-6  qui  serait  peut-être  ù  rapprocher,  pour 
sa  teneur  et  pour  l'époque  de  sa  composition,  de  Mtil-  m,  24  et  du  eertams 
psaumes.  —  Il  est  des  critiques  qui  adoptent  les  vues  d'Kwald  touchant 
J/(c'A.  vi-vii,  1-6,  tout  en  su  ralliant,  pour  vu,  7-20,  à  l'avis  do  \\>Uliau.son. 
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—  Mitrlî  rapjiortti  l'orîgirift  do  va,  7-20  nu  siwoiid  sU'olc;  il  t^mot  d'nîltcurs 
lo  mt'^me  jugi-^mciit  on  sujet  de  vi,  9-16  «t  vu,  1-fi.  l'ar  contre  vi,  0-8  pour- 
rait r«iiionter  juftqu'aii  sisiènn-  siècle;  vi,  1-5  sernit  dû  :i  In  main  d'tiii  ri!— 
daclfur. 

■  Il  se  pûse  donc  au  sujet  de  nos  cliupitros  vi-vii  un  double  problème  : 
j\)  cpltii   du  rapport   à  t^lnhlir  entre  les  éti'monts  (lont  ils  se   coriipusciit; 
JJj  cflui  (lu  l'fiiipoi-l  daii-s  Icijuol  il»  no  trouvent  vi»-ii-vi«  du  rcsti-  du  livre. 
HA.  —  Pour  nous  rormor  vuva  juste  appréciation  du  rapport  dans  lequel  se 
tronvimt  entr»  eux  tes  lïlémentâ  qui  entrent  dans  la  composition  drs  chap.  vi- 
^11,  noux  croyons  pouvoir  nou»  appuv^r  sur  les  remarques  suivantes  : 
H  1*  Le»  versets  ll''-I3  du  chap.  vu  sont  à  transposer  à  la  suite  du  v.  (i  du 
BtotB  eliapitre.  Ces  versets  «•noncent  la  menace  de  l'invasion  ('ttrangi'Te  el 
"US  la  dévastation  d'Israt'l.  Autant  par  li-ur  teneur  générale,  que  par  In  parole 
de  V.  IL"  loucliant  a  la  lot  qui  sera  absente  en  ee  jour-lâ  »,  ils  Ibrment  la  suite 
miturell»  à  vii,  6.  D'autre  part  ils  interrompi^nt  nninifestement  la  prière  de 
vu,  7- 11' qui  trouve  Jison  tour  sa  suite  aux  vv.  14  ss, ,  dont  le  ton  i-sl  abso- 
lument dan»)  la  mi';nio  note.  Lo  lecteur  trouvera  des  explicaliuns  ultcrlcures 
sur  re  point  duns  le  commentaire  qui  suit,  notamment  sur  vn,  ll''-13. 

2*  11  ikjus  parait  absolument  inexact  que  vi,  9-lti  ne  se  rattache  par 
icun  liiîa  it  ce  qui  précède.  Aux  vv.  l-'î  Jalivé  a  commencé  par  rappeler 
le  souvenir  des  biL-nfuils  dont  il  avait  comblé  son  peuple  depuis  l'origine. 
Là-dessus,  suivant  un  procédé  liUéraii-e  propre  â  1»  composition  de  nos 
chapitres,  un  interlocuteur  parlant  au  nom  du  peuple,  demande  si  Jahvé 
pourrait  être  servi  par  des  sacrilices  et  offrandes  (vv.  (wi.  Cette  interro- 
gation a  pour  fonction  d'amener  la  proclamation  des  véritables  exigences  de 
Jahvé  (v.  Sj.  Or,  poursuivent  les  vv.  9  »».,  tes  exigeiicfs  fondamentales  de 
Jahvé,  tsraf-l  n  'a  fuit  que  les  violer  ;  il  «'est  ainsi  rendu  coupable  envers 
son  Dieu  de  la  plus  noire  ingratitude  el  a  mérité  les  plus  sévères  chAtiments. 
3"  Le  procédé  littéraire  dnnt  nous  venons  de  rappeler  lu  mise  en  teuvro 
ch.  VI,  vv.  î  SS. ,  peut  parfuitcment  se  trouver  ap|iliqué  cliap,  Vil,  W.  1  ss. 
Eb  cet  endroit,  aux  vv.  1-'»',  nous  lisons  d'abord  une  plainle  ou  un  aveu, 
li,  après  les  accusations  et  la  condiimnntion  formulées  vi,  9-t6.  couvieni 
&fl  bien  dans  In  bouche  du  personnugi-  qui  avait  |ins  lu  [>arole  vi,  4-7. 
■  ,\  la  suite  de  vu,  l-'i',  vient  prendre  place  le  discours  des  vv.'é''-6-(-  ll^-lJ 
lans  lequel  le  cliAlimcnl  est  décrit  au  double  |ioint  de  vue  des  troubles  Inté- 
rieurs et  de  l'invasion  ennemie.  Ce  discours  sera  il  considérer,  soit  comme 
une  reprise  du  réquisitoire  où  Ja/n'é  avait  exposé  ses  griefs  vi,  O-IG,  soit 
comme  une  ripointe  à  l'aveu  de  culpabilité  des  vv.  1-4*.  de  la  part  de  celui 
{■^  du  prophète  lui-niéms?)  qui,  ch.  vi,  v.  8.  avait  dtgû  une  première  foi» 
répondu  au  personnage  représentant  le  peuple. 

4°  Comment  l'aul-il  juger  du  rapport  entre  vir,7-ll*-i-  l^i-20  d'une  part 
et  vi-vii,  l-G  +  ll''-13do  l'autre?  Il  nous  parait  évident  que  la  situation  mise 
en  avant  par  la  composition  de  la  prière  vu,  7-1 1'-|-  14-20,  est  celle  de  la 
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ruine  réeUe  et  actuollo  île  1»  nation  qui  a  1»  [>Arot«.  I>e  ton  sur  lo|ui.>l  miU 

i}X|>riiiiL^v»  lex  eH|M-rani;Os  do  la  cilù  lomlj^v,  d'-fcnil   iradmeltre  ijue  l'an- 

\e\iv  du  morccati  vivait  à  un  moment  où  les  mallieurâ  déplorés  n'ùlaimt 

[tas  encore  arrivi^»,  et  que  e'e»l  )inr  une  [>ure  lîction  tju'îl  les  a  connus  comme 

présents.  —  Sbulemunl  t-st-il  aussi  curtatn  que  li-s  châtiments  annoiiCK» 

dans  vi-vii.  Mi  -h  1 1*-13,  fussent  en  r^alilé  encore  tuiar»  ti  IV^pocine  de  l'uu- 

leur?  N'rst-ce  |>as,  vu  d'autres  tenues,  dauK  oette  partie  dt-  la  com|K>gitioD 

qu'il  faudrait  n-connnllrc  la  liction  oratoiro?  Notons  a)  que  lu  procédé  litté- 

rniro  dont  il  a  Mé  qnetition  plus  liiuit  12"  et  3*'),  à  savoir  la  mise  ou  sci-nt 

drnuiiUique  à  la(|uelle  l'auteur  a  n-oours,  se  pri^lait  ailinirablement  à  uur 

ri'pri'stntiilion  réirospective,  sous  forme  do  constatations  et  de  menaces, 

des  causes  qui  «vaioni  motivé  et  nment^  le  chAtimenl  divin.  —  li)  Le  ton 

(lénétré  et  patlit^liquc  sur  lequel  on  demande,  vi,  4-7,  hï  Jalivé  est  à  a/Htiser 

|iar  des  sacriliccs  et  offrandes,  rappollc  bien  le  ton  de  la  prièro  vu,  7  as. 

'et  nous  parait  caractériser  les  dispositions  prêtées  a  un  |>euple  dont  l'au' 

teur  connaissait  déjA  les  suprêmes  épreuves,  plutôt  que  celles  qu'il  aurait  pu  1 

attribuer  à  la  sociétii  dont  les  crimes  et  les  vitres  sont  stigmatises  vv.  Il  ss.  j 

—  r)  Il  est  remarquable  que  les  nc«usations  et  les  menaces  formulées  en  ce| 

dernier  passager  sont  empruntéi.!S,  parfois  presque  litli'-ralement,  aux  proph/- 

tii'S  d'Amoscl  d'Osée;  oomp.  vi.  tO  a.  et  Aiii.  vin,  5-fi;  ibîd.  v.  15  et  -li«.  v, 

1 1  :  ibid.  v.  14  et  Os.  iv,  10.  Nous  aurons  h  revenir  tout  ft  t'Kenre  sur  coe 

rapproclioni<.>nt8,  et  nous  bornons  pour  le  moment  »  y  relever  un  indice 

du  Cdlé  artilïciel  qu'oEfru  l'attitude   de  notre  prophète  en  cet  endroit.  — 

d]  Cb.  vii,v.  0,où  lacit4^tomb<ie  exprime  tout  d'abord  sa  résignation  au  chi\- 

timent  qui  lui  est  infligé  par  la  ntlire  de  Jalivê,  répond  très  bien  à  vi,  9  as.;  i 

VII.  -î'  88.;  au  même  endroit  l'-itlente  du  jour  où  Jabvé  prendra  pu  mnina  la) 

cause  di-  son  peuple  contre  ses  eiuiemis,  répond  à  vi,  1  s.  où  était  annoneéoj 

la  justification  df  la  cause  de  Jabvé  contre  son  [teuple  lui-même;  comp. 

encore  vu,  15  h  vi,  ^  s.  —  e.  A  plus  d'une  reprise  l'auteur  .semble  oublier  h 

point  de  vue  auquel  il  s'est  placé  par  lîction  oratoire  ou  drumaliquo,  et  trahir  ^ 

la  con8cienG«  qu'il  a  de  la  réalisation  déjà  accomplie  des  menaces  qu'il  fait  ■ 

enlemlre.  Voir  vi,  I2-I.'t.  .\n  même  endroit  iv.  16)  le  résumé  très  général  de 

l'accusation  et  la  formub^  non  moins  générale  de  la  sanction  font  sur  nous 

In  même  impression.  —  f)  Remarquons  enfin  que  In  forme  dramatique,  racvonl 

êmn  du  morceau  vu,  7  8s.,se  trouvent  en  harmonie  purl'eile  avec  la  facture 

de  toute  cette  section  du  livre,  oii  nous  entendons,  déjii  dés  le  début,  vi,  1^8, 

la  parole  passer  sans  transition  du  Jahvé  n  un  personnage  représentant  le 

peuple,  et  de  celui-ci  n  un  troisième  interlocuteur.  On  aurait  le  droit  de  dire 

que  si  vu,  7  ss.  n'avait  pas  fitil  partie  primitivement  d<'  .V/cA.  vi-vii,  le  pas- 

saffC  devrait  avoir  été  emprunté  ii  une  composition  entièrement  analogue,  j 

A  notre  avis  les  chap.  vi-vti  forment  une  composition  où  toutes  les  parties  m 

se  tiennent.  Le  discours  final  vu.  7  as.  (voir  plus  haut  1*^  montre  que  la 

nation  ou  la  cité  en  vue  est  profondémeut  humiliée.  Dans  les  éléments  qui  _ 


MIClIliK.   —   IXTBOIIDCTIO». 


331 


précèdent,  ot  oii  la  parole  pnssc  80iivenL  d'un  pei-sonnago  »  un  autre,  tes 
causes  et  lV'vén(^m«iil  ilo  cvitu  humilialioii  sont  e\|i'>t«i^s,  sous  une  forimt 
dramatique,  d*un  point  do  vue  «nt^^riiiur  ii  lutfr  rvulîfiation. 

B.  —  La  seconde  «lueatioo,  relative  au  rapport  à  «ïlablir  entre  Mick.  vi-vii 
et  l(!  reste  du  livre,  en  (-«  (|ui  concerne  In  composition  on  Tori^ne  Uttiirnire, 
appelle  pluKiirurii  obsun'utionH. 

1*  S'il  i^tnit  vrai,  comme  on  le  suppose  généralement,  que  le  peuple  «vcc 
lequel  Jaliviï  entre  en  litige  vi,  l  s.,  etc.,  est  le  royaume  de  JiiUa;  que  la 
Tille  mL-nacoe  vi,  9,  ou  tomlj<-e  vu,  8,  est  Sion  ou  Jérusalem;  nous  n'hésî- 
t<>nons  pas  ti  reconnaître  dans  nos  rliap,  vt-vit  un  appendice  au  livre  de 
Miellée,  composta  pendant  l'exil  de  Babylone.  Seulement  Judu  n'est  pa»  une 
fois  nommt!  dans  k^s  cliapitres  en  question;  Siuii  ou  Jérusnlom  non  pins; 
Itabylone  pas  davantage.  On  a  donc  tuut  d'abord  à  se  demander  »i  le  peuple 
en  vue  est  bien  celui  de  .liida;  si  la  capitale  condamnée  et  ruinée  est  bien 
iùruiialeni;  si  cc-  uc  SL'rait  pus  au  contraire  Sam/irU'? On  ne  peut  produire 
en  faveur  de  l'idcntilieation  .avec  Jiirusalem  et  le  royaume  de  Juda,  aucun 
iiuUce  posilif:  tandis  que  plusieurs  plaident  en  faveur  de  l'identilication 
avec  Sarourie  ; 

a)  Dans  la  prière  pour  obtenir  la  restauration  vu,  \\  ss..  nous  ne  lisons 
aucun  de  ces  présages  de  gloire  dont  les  propbMes  sont  coutumiera  on 
décrivant  TaTcnir  de  Sion.  .\ou»  y  lisons  simplement  un  vtru  pour  que 
le  peuple  ftolt  rc^tablî  fin  milieu  du  Canuel,  que  le  troupeau  dispersé  puisse 
pailre  encore,  comnu^  autrefois,  diins  liasan  et  (rilétiU.  Ces  contrées  ap- 
partiennent au  royaume  du  N'urd.  Le  parallélisme  avec  Basan  et  Giléad 
plaide  pour  l'interprétation  de  <■  Cannel  »  au  sens  du  nom  propre.  IVu 
importe  cependant  rju'on  préfère  y  voir  le  nom  appellatif  8ijrniriaiityrt/-(/(H. 
L'argument  résultant  du  fait  que  seules  dus  contrées  appartenant  au 
royaume  dn  Nord  sont  nommées,  reste  debout. 

b}  On  attache  une  grande  imporlance  au  point  de  savoir  â  quelle  époque 
se  vérifient  les  traits  sous  lesquels  nos  ebapilres  dépeignent  la  situation 
du  peuple  réprouvé,  itemarquons  à  ce  propos  que  les  tableaux  retracés  vu, 
1-4*.  4''-C  rappellent  absolument  ceux  que  le  prophJ:te  Osée  nous  a  laissés 
des  années  qui  précédèrent  l'invasion  assyrienne  iv,  1-2;  vu,  l*'-2,  'A  ss.  etc. 
Comp.  aussi  vu,  4^  à  Os.  ix,  7-8. 

c)  Rappelons  l'observation  faite  plus  haut  (.\,  4°,  c)  touchant  les  formules 
empruntées  à  Amos  ot  Osée,  pour  renonciation  des  griefs  et  des  meniiees 
de  Jalivé.  Dans  cet  appel  tacite  à  la  prédication  des  prophètes  dont  les 
oracles  visaient  Samario,  il  est  tout  naturel  de  reconnaître  l'intention  de 
remettre  en  scène  le  jugement  divin  sur  le  royaumi.*  ilu  Nord,  .\joulons 
que  la  référence  expresse,  vi,  8,  à  la  doctrine  ow  aux  averlissemeiils  des 
prophètes,  trouve  pareillemont  sa  jusltlicatioo  Amos  v,  l'i,  2t  ss.,  etc.; 
Osée  vr,  6. 
_    d)  Sans  nous  arrêter  il  d'autres  considérations  secondaires,  noas  appelons 
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surtout  r»tt4>titi<in  sur  vi,  Itï.  IV  nx^inc  que  duns  vu,  14  lu  restauration  mI 
com.'uc  par  rappiirt  ati  roviiumo  du  Nortl.  ain^î  l'iicniHatioii  portée  vi.  IQ 
a'apitUqiK;  direct cint-ril  à  cv  luf-mi-  i-oyauuu-.  Il  ne  s'agit  pus  ici,  comme  l,  13. 
d'une  îruilJition  ou  d'une  adoption  des  abus  A'Israèl.  Ce  qui  pst  rcpt-oHiu  nu 
peuple  <-oiipal)le,  cVst  an  fidélité {Vtrc  :  '^iifr*  x»i  i^^Xa;»;,  el  cusloifisti"^  au 
institutions  d'Oniri  et  aux  a-uvres  de  la  maison  d'Aolinb.  L'auti;ur  ne  poiimîl 
pafl  indiquer  plus  claireninnt  qu'il  avait  en  xne  U  royaume  de  Samarir. 

2^  Il  ne  peut  paraître  étonnant  que  In  chute  du  royaume  de  Samarie  eùl 
provoqué  en  Jtida  r^imolion  sympathique  dont  nous  trouvons  IVxpressioD 
dans  n09  clinpitros  vi-vii.  Il  n'y  aurait  rien  d'extraordinaire  en  particulier 
k  ce  que  le  proplièlo  Michéo  »e  fAt  fait  l'iiclio  de  ci'a  sentimenls.  On  n'a 
qu'à  lire  le  clmp.  i  de  «uii  livre  pour  voir  à  (juei  point,  malgré  les  reprocher 
qu'il  adrossc  l'i  la  ville  coupable,  lu  perspective  de  la  dcHtruclion  de  Samariii 
ot  de  U  déportation  de  ses  habitants,  exrit«  sa  douleur. 

3'  [.:i  forme  de  la  composition  litt<ïraire  ii'v^K  sans  doute  pus  la  m^oie 
dans  les  deux  derniers  chapitres  que  dans  le  reste  du  li%-re.  Mais  comin« 
il  a  4ïté  remarqué  plus  haut  (.A,  V,  «),  la  rorme  dramatique  donnée  à  l'cx- 
position,  dans  les  chap.  vi-vii.  était  dictée  ji  l'uutenr  pur  l'idée  nii^mv  d'uno 
représentation  rétrospective  des  causes  f|ui  avaient  amené  le  chAtimonl 
de  Sauinrie. 

k"  Disons  en  passant  que  l'on  a  cherché  bien  à  tort,  dans  l'inlorrogatinD 
VI,  7,  touchant  liî  preniicr-né  à  donner  pour  la  prévaricnlion,  un  indio' 
suggérant  comme  date  de  la  composition  de  nos  chapitres,  soit  le  règne 
de  Mannssé,  soit  celui  d'Acliuz.  11  est  trop  clair  que  lu  personnage  mis 
en  scène  énumère  simplement,  suivant  une  gradation  ascendante,  lea  «aeri- 
fices  les  plus  précieux  qui  se  puissent  concevoir,  au  sens  m&tae  du  pro- 
phète, en  vue  d'amener  lu  proclamation  du  principe  que  nul  sacrillce 
ne  sulTît  par  lui-même  à  mériter  la  faveur  de  Jahvé,  que  le  seul  moyen 
d'obtenir  cetlf  faveur  est  la  pratique  du  droit,  etc.  C'est  une  pure  clùcancrîe 
de  chercher  ici  lu  preuve  iju'u  l'époque  où  le  discours  fut  composé  les  sucrï- 
lices  d'enfants  devaient  Hm  en  usage;  cump.  la  note  sur  te  passage. 

5"  11  est  inutile  de  dire  ipi'nu  point  de  vue  des  idées,  il  ne  règne  entre 
Michée  i-v  cl  vi-vir  aucune  divergence.  La  bonté  de  Jahvé,  qui  n'osl- 
amené  à  sévir  que  contraint  en  quelque  sorte  par  les  crimes  du  peuple, 
est  ulTirmée  ii,  7*  s.,  aussi  bien  que  vi,  3  ss.  Ii'iiuitilit4'!  des  manireatations 
extérieures  du  culte,  en  l'absence  d'une  observation  lidèle  des  devoir» 
moraux,  est  proclamée  m,  4,  comme  vi,  l>-8.  Jahvé  est  le  pasteur  de  son 
peuple  11,  12  et  iv.  G  ss.,  comme  vu,  11  etc. 

0"  On  ne  signale,  au  point  de  vue  de  la  langue  et  du  style,  aucune  par- 
ticularité de  nature  à  recommander  pour  la  composition  de  Stich.  vi-vii  une 
autre  époque  *  ou  m£me  une  autre  main  que  celle  du  prophète  Michée. 
On  peut  au  contraire  établir  entre  les  deux  parties  du  livre  certains  ra(i- 
prochements  d'ordre  littéraire  assez  intéressants.  Il  a  été  noté  tout  à  l'heure 
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(A.  '»".  c:  lî,  r,  c)  que  i'anUrur  Je  vr-vii  avait  ou  l'idée  d'rmpninlcr  à 
Amos  et  a  Osé»  !a  formule  de  certuincK  paroles  dirijîiit'»  contru  Samnrie; 
cela  s'expliquer»! t  d'autimt  mietiv  di>  la  part  de  Miclu^a  qu'en  d'autres  en- 
droits lïiicore  il  n>prodiiil,  d'ailleurs  saii-s  iitoliT  sjx-cial,  d'^n  n^mini^ccncos 
des  livres  d'Osée  l-I  U'Anios;  comp.  ii,  '.i  ifirij  à  Am.  v,  13;  tu,  2*  à  Am. 
V,  15;  I,  7  à  Os.  Il,  'i  S9.;  m,  C  à  Os.  iv,  5.  Notons  l'emploi  de  In  parti- 
cuIl-  .nry  eu  un  sens  rrlalif  :  iv,  7,  9,  14  et  vu,  4",  10;  do  la  particule  com- 
posée TTS  comme  équivalente  à  3  :  il,  12;  iri,  ^  cl  vil.  14.  Les  expressions 
d-ny  "!«'  et  DTp  ^a^  vu,  il  et  20  rappellent  v,  1  fin.  La  formule  a.T-SSya  "^îa 
vi(.  13  il  eomparcr  â  an-^Syc  lyin  •'îTMa  m,  4;  ?ir2  associù  à  nxian  m,  S 
et  VI,  7;  "î^sn  m,  8  et  vi,  8,  etc.  —  L'introduction  vi,  1-2  offre  une  ana- 
logie réelle  avec  celle  de  i,  2-4.  —  Il  a  été  remarqué  tout  à  l'heure 
{3*)  que  la  forme  du  la  composition  littéraire  des  cliap.  vi-vii  est  adaptée 
au  but  (pie  se  proposiiît  l'iiuleiir  de  donner  une  représentiilion  rétrospective 
(i'évéïicmeuls  accomplis.  Il  convient  cependant  de  noter  que  raiîme  dans  les 
discours  des  ctiap.  i  as.,  te  xtyle  de  Mtcliée  prend  parfois  spontanément 
une  tournure  dramatique;  se  rappeler  les  interpellations  adressées  aux  villes 
I,  10  88.;  IV,  14;  v,  1;  la  complainte  satirique  ii,  4  s.;  la  protestation  de 
la  maison  de  Jacob  el  In  riposte  de  Jalivé  ibiil.,  w.  7  ss..  etc. 

7*  Étant  donné  que  c'est  la  ruine  de  Samarie  qui  est  en  \us  dans  nos 
doux  cliap.  vi-vn  (voir  plus  haut,  1").  il  n'y  a  aucune  raison  positive  de  nier 
(|ue  Miellée  en  soit  l'auteur.  D'autre  part  l'enincmble  harmonieux  que  forment 
lea  Iroi»  .sections  réunies  du  livre,  plaidera  à  lui  seul  pour  leur  communauté 
d'origine.  Au.t;  chap.  i-iii  nous  entendons  les  menaces  prononcées  contre 
Samnrie  et  contre  Sion.  Aux  chap.  iv-v  Mîchée  célèbre  la  préservation  de 
Sion  en  prédisant  sa  domination  future  sur  les  peuples  (voir  plus  haut,  S  II}. 
Aux  chap.  vi-vii  il  justitiu  le  jugement  accompli  sur  Samarie  et  exprime 
de»  vceux  pour  sa  restauration.  —  C'est  une  trilogie  dont  les  éléments  so 
présentent  dans  un  parfait  enehaincment. 

S  Supplément  «  la  titlcraturc  générale 
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TRADUCTION  ET  COMMENTAIRK 


ClIAIMTREK    Mil 

I.  1  Parole  de  Jabvê  qui  nrriva  h  Miklia  de  Mortischetli.  uux  jours  de  io- 
tliam,  Aclmx  et  Jehi)u)ia,  roi»  de  Juda;  —  dont  11  eut  In  %-iBioii  sur  Sa- 
marie  et  Jérusalem. 


MU.  — Jsbvc  M'npiirâloà  punSrson  |wujil(>.  La  mine  Je  Samario  est  IniiniDonto,  et  c«Ue  | 
raine  est  le  présage  du  cUAlîmcnl  qui  altood  Jcnisalom  (il;  —  c'est  p.ir  la  violation 
des  lois  de  1«  Jiutioo  et  do  l'humanitti  quo  le  peuple  a  Enérllé  le  ch&limont  qui  s'annoMM 
(il)  ;  —  l'accusation  est  formitltïe  d'une  maniëre  plus  précUo  contre  Io  conduite  àon 
chefs  et  des  princes  de  U  nalion,  contre  celle  dea  jnycs,  de»  prJtrcs  et  des  prophèh» 

(tu)- 
I,  r.  i.  Mtklift  de  ■  Moréictietb  >,  une  localité  rI1u£«,  nu  ténrioigruago  de  S.  lértttm, 

noBloInde)'Él»utliâropoliNdeson  temps;  voir  /nrroi^,.  premières  li^es.  Pins  loin  v.U 
il  est  queslion  de  Morétc/iciA-Cei/i:  ori^.  Jérime  remarque  OQcore  (sur  vv.  lo  ss.)  ait 
sujcl  lie  Octh  :  una  est  do  quioque  ni^ihus  Palœstin»,  vlclnn  Judieu  conlinîo.  et  A 
EU«thrropoli  l'untlbua  Ga»>im.,.  Ici  comme  Jér.  kxvi,  1B  riiidicnlion  do  eon  lieu  d'ori- 
({liio  est  ajouWu  «u  nom  de  Mlchée  (comp.  Xaham  i.  1|.  pcut-Alrc  pour  le  distinguer 
d'autres  personnage»  homonymes,  notamment  de  Michée  llb  de  Jinila,  lo  ppophAl« 
H  Rois  xxti.  8  Bfi).  Les  LXX  voient  A  tort  dans  >ni?iai  un«  donnée  ff^nùAlogïqae  : 
xhi  nU  Mni^oiaOïC.  L'é numération  d^M  roi»  d«  Juda  sous  lesquels  Miellée  exerçai  noa  minis- 
lire  cxlsi^ette  à  caution  icomp.  Ic>  lilrc  du  livre  d'Osée).  La  prédication  do-Mtchée  est 
rapporl4ie  m  termes  généraux  nu  rogne  d'Étcchias,  7<'r.  xwi,  ts,  [|  «ni  vrai  que  la 
formule  cmplofëe  par  les  Anciens  (Mir/iie...  prêcha  aux  Jours  d'tUccfiia»,  roi  de 
Jadit...].  *i  générale  qu'elle  soil,  pourrail  ii  In  rigueur  a'oxplîquor  par  la  circonstuco 
iprils  se  propoHoient  de  citer  une  parole  d'un  discount  (Uitant  du  règne  eu  quenlioB. 
tlola  tout  d'abord  il  e*t  beaucoup  plus  naturel  de  supposer  que  les  Anciens  nient  pu 
ooncluro  ila  date  du  discours  piirliculier  qu'ils  viMucnl,  do  la  trndilion  qui  rapporlnit  le 
ndnistôre  do  Mlchée  au  r^gno  d'Hxécbius,  que  de  leur  prAler  une  notion  chronologique 
se  rapportant  db-ectement  A  ce  discours  particulier.  Ensuite  U  parole  citée  par  cas  fait 
partie  du  premier  tUscours  do  nolro  recueil  (m,  II».  Du  fail  qu'au  ch.  i.  In  ruine  de 
Samario  est  présentée  comme  imminente.  Nowack  conclut  que  ce  chapitre  renferntc 
dfls  paroles  datant  du  régne  d'Acliat  <■  puisque  c'est  sous  le  règne  d'Acbai  que  la  des- 
tinée de  Samario  s'accomplit  *.  Mais  il  jr  n  de  bonnes  raisons  de  croire  que  II  R.  xvin, 
9*10  rapporte  &  Juste  litre  raccemplîsseni<>nl  lïf  la  dcslincc  de  Semarle  au  K^ne 
d'Ë^échias  tvoir  Introd.,  S  I);  Jér.  xxvi,  18  conip.  à  Mic/i.  m.  12  fournit  one  honno  riU- 
non  de  plus.  En  effet  le  clmp.  ui  oITre  manifestement  la  suile  aux  ch.  i-ii  ;  d*oA  il  faut 
conclure  que  le  discours  du  ch.  m  étant  du  régne  d'Êxochlas,  celui  doi»  chap.  t-ii  l'est 
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2  Écoutez,  peuples  lous;  prétu  ton  attention,  terru  uvoc  tout  co  qu'elle 
ponforme!  Le  Seigneur  Jahvé  va  se  faire  t<!moin  conlre  vous;  lo  Sei^eur, 
(lu  Tom)  de  mii  9»inl  pnlais!  3  (2ar  void  que  JitliVH  v»  sortir  de  son  lieu;  il 
descendra  ot  marclieru  sur  loa  liauleura  tie  h  terre;  '<  pt  le«  montagne» 
se  foudront  sous  aea  pas  iH  les  vallées  se  ditijuiiidntnt,  coninic  la  cïro  dt^vnnt 
Isfeu,  comme  lett  euux  n-pandueit  sur  une  pente.  5  C'est  il  cnuse  de  In 
prévaricjilioii  de  Jacob,  tout  cela,  et  Jt  cause  des  pécliés  de  la  mitison 
d'Isra*;!.  <.)uclle  est  la  prOvaricalion  de  Jacob?  n'est-ce  point  Samnrie?  Et 
quels  «ont  les  linuts^licux  de  Juda?  n'est-ce  point  Jénisnlom? 


piircîllrmiiiil  :  cil  tilltiricurcmuiil,  i|iii-  la  ruiii»  Jv  Stimarif,  aiinonci-c  i.  6  »».,  doil  donc 
4lrc  <l4il^  (la  in^mA  ir^iio.  Lo  livre  do  Micliéo  no  paraît  pohil  roiir<i>riii(T  ilo  disL-otus 
L'ompasc»  (wir  lo  giropItMc  oux  jours  <lo  Joltiam  ou  d'Achûï.  —  Le»  oraelos  de  Mi<jhéo 
visent  Sa'itarîg  cl  Jérusalem:  mais  surtout  JérusaloiD.  Le  sort  de  Saninrie  osl  oovlsaffé 
vnmme  une  leçon  jwur  le  royaume  do  Jucin. 

y.  3.  Lus  t  ])cu[>lc9  >  el  •  la  lorrc  ■  doSvetil-ils  «'eoteadre  d'une  rannièro  absolue,  ou, 
on  tin  s«o»  reslrfint.  dos  trièus  et  du  pai/s  d'lt>raJ^l?  La  Tormalo  *  la  terra  cl  (oui  ce 
C[u'clle  fenfornio  •  s>mj)loie  aussi  avei:  oiw  portée  rcslrointc,  romme  |>.  ex.  lUéch, 
xx%.  13  où  elle  s'a ppliiiuo  d'une  innnîi''re  d<-lorminéo  à  l'Ég)-|)lii(vv.  13ss.|.  U'aulrc  pari 
l'oxprossîon  :  •  |)Copl<-s  tous  >,  l>i«a  que  no  sifpiiflanl  peut-être  pas  pri.Vi»éinont  les 
tribus  comme  (cIIoh.  pourrnit  de  soi  parfRitcment  désig-ncr  les  diverses  p.-irtîe«  de  la 
popolatlon  établies  sur  les  points  quelconques  du  terHloiro.  L:i  promijire  impression  osl 
sans  <toule  que  le  prophète  parait  s'adresser  A  toutes  les  naliont.  ù  toule  la  terre  au 
HoaH  absolu.  Mais  le  contexte  corrige  cette  Impression.  Il  it'agit  en  ofTet  dos  peuples  ot 
do  la  terre  noirre  UsqueU  le  Se!};iicur  v:i  i^c.  rUre  lèmoin.  c'csl-â-dira  sccuaalenr  ou 
Juge-  Or  raocosation  ou  le  ju|j:em<^nt  n  pour  objet  le  peuple  et  le  pays  d'I.traOl.  Il 
semble  donc  que  dans  l'idée  du  prophét'',  la  formule  ■  peuples  tous,  —  d^rrc  .'ivec  loul 
ce  qu'elle  renferrao  »  représente  ilnno  manière  délermin6o  le  pouple  et  la  pays  d'tsi-aitl. 
1  Rois  \%\i,  28  les  premiers  mois  de  l'apostrophe  du  v.  i  sont  mis  dans  la  bouche  do 
Micli<''e  fils  de  Jiinla,  d'ailleurs  sans  que  rien  y  Tasse  suite;  c'est,  A  n'eu  pas  douler, 
UHO  înl''rpolatiou  dont  les  termes  ont  Oté  emprunti^suiVicA.  i,  !,  â  la  faveur  do  l'iiomo- 
Dynio  du  prophi-le  mis  en  scène  nvet:  notre  ïllchéc.  —  Le  IVTp  ^3^,1  n'est  pas  ii:i  le 
temple  do  Jcnisiilrm,  mnix  le  paliti»  i:èl<?sle,  d'où  Jahvé  ra  descendre  pour  prixéïk-r  au 
Jug{«meDt,  comme  le  v.  suivant  l'indiqii''. 

V.  3.  Jahvé  va  sortir  tlv  son  lieu  =  <lu  ciel  où  il  a  son  séjour.  L'image  de  Jnhri' 
marchant  mr  les  liautturt  de  la  trrra  est  empruntée  aux  nuages  orageux  qui  entonraut 
le»  cim«!(  des  montagnes.  Comp.  Ani.  iv,  13. 

r.  t.  •  LcH  monU-ignes  se  rendront...  *.  auronl  l'aspect  de  masses  en  fusion,  avec 
lourit  lianes  inond''»  par  les  eaux  que  l'orage  di'verse.  Nuw.  rttmarqau  justemenl  qao 
les  deux  comparaisons  lînoncécs  dans  le  second  membre,  s'appliquoiil  respoclivemeat, 
la  première  aux  *  montagnes  <pii  ko  fondent  •,  tn  cocon*to  aux  <  vallÉcs  qui  se  dis- 
Jolftnent  *  ;  deux  termes  qui  se  trouvent  associés  dans  lo  ]>roinier  membre.  Il  penttc  que 
lo  texte  poorniit  avoir  porté  à.  l'origine  ;  les  montagnes  m  fondront  comme  la  cire.,,, 
1m  vallées  H  disjoindront  comme  les  eaux  répandues..,  La  proposition  est  très  plnu- 
idMe. 

P.  S.  Celle  roanifestuliou  de  la  majcslii  divine  s'appr6tant  k  oxorocr  sa  justice  est 
provoquée  par  la  prcvnrieution  el  les  péchés  du  peuple.  Suivent,  au  second  membre  du 
V.,  deax<[ucstions  qui  onl  pour  objet  d'insÎMler  sur  l'étendue  du  mal.  Los  deux  royaumes, 
comme  sociétés  publiques  ou  poliliquos,  sont  reprèsonlcs  pur  leurs  capiUdes:  l'ninrmn- 
gne  le  crime  du  Jacob,  c'est  Sa  ma  rie  ellfr-ndmo,  que  l'iaRdèlitt^  de  Juda,  c'eiit 
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JéruBikl«m,  i'<|uivaul  A  proclnrorr  que,  <lni)s  l'un  (]«s  doux  ÙUts  «.-omnic  (lattit  l'iiitli^.  U 
vie  Kflllonats  i-ct  iitfivcliio  lcilalcini>ut  |Mir  lo  fiehi,  qv'«n«-mémtf  tout  onli^re  o»l  féthb. 
tn  persoiinillt-stioii  du  [n^rhA  nppuraiU  di'JA  <Uin*  le  pronom  {nUirroKiiIir  Ta  :  'l'ii.  .-  ^nu 
SU«lu!l  Jocoh?...  C'fsl  /n  poputniion  qiK^  Mîi'li<>i<  il  <■■■  viti>.  Xa"  pnriit[<''li6mo  ciitm  k* 
ifitvM»  des  dmix  menitinrs  du  Tersot.  nV»!  pu»  tiiiil'-ricllcmi'iil  piirrait.  A  Jaeob  liiiis  If 
brcmiép  mamluv  r^|M>iid  Jacoi  dans  Iv  src4>iidL  nmie  l'i  hratl  «lAtis  le  premier  mrinhtr 
répond  /Wn  dunti  I»  •wcnnd.  De  nii^tnc  /■  Iq  pn'variratron  ITCS)  dnos  le  prcobr 
ntMobre  répond  l«  prévarù/tthn  Aana  le  second;  maïs  anx  pfchêa  diina  lo  pn-tni«r 
ntomlirc  répondent  Imt  AAwiC'/iVitj;  dans  le  second  ;  fA  bien  qu'il  js'éUildit  en  qa<>l<|w 
sorte  un  piirjill'ilÎKinc  »|M^ir)nl  :  d«  uonrorinlté  quant  aux  premiers  («rm^M  respectifs  iIki 
deux  iiK'nibrcs.  de  vuriiitioii  qaiinl  niix  seeonds.  Un  rertnio  nomlnt)  d'aulcurs  b'ittai- 
qoent  du  rAI«  que  remplit  le  terme  niT32  haiitt-Ueux.  danit  la  (kuxi&mft  inlemifpitiaa 
nu  second  memlire.  et  prennent  la  liberté  de  le  remplacer  simplement  par  IXHm.  Ht 
s'antoriscol  des  LXX  et  de  la  version  G}'rinquo;  mais  il  est  trop  facile  de  comprend» 
que  le»  tndactctirt  imt  pu  ju^rer  convenable  do  substituer  nu  terme  bém4îh  un  éqaivs' 
lent  plus  exproKsir  pour  leurs  lecteurs  et  suji^f^r-^  d'nillcurB  par  le  membre  précédent. 
Nous  ne  Hommefl  ml^mc  point  di^ostl  ft  admettre  uvcc  Itystel  qne  tn  parapbnao  du 
Targum  :  «  où  on(  p4clié  licni  etff  tfe  la  maison  de  JuHa'  i  aulurÏM;  In  conclukioa 
quo  certniiiH  oxcniploirtis  auront  porlA  en  elTel  nKSn;  bien  an  contraire,  cette  para- 
phrase |>orlo  i  croire  qne  le  Tar^mbto  doit  avoir  lu  un  terme  sigrnillnnt  A  b  rigueur 
dt^t  lieui  de  pfché.  On  en  appelle  encore  au  parallélisme  entre  les  deux  innnbres  «h 
verwt;  ninÎB  le  nom  de  Juda  dans  notre  interrogation  Kpond  h  ev\\à  àhrafl  au  pre- 
mier membre:  ponniuol  no  pourrait-il  y  avoir  variaUon  quant  nu  terme  auquel  te  Mira 
de  Juilfl  est  l><^?  Il  ent  fait  droit  ti  l'exigence  du  parallélisme  par  la  stip]MMttion  que  le* 
hAmiih  ou  hauts-lieux  fijïureol  Ici  comme  synonymes  do  pécAé$:  eonip.  0#.  x,  8.  nruml 
remarque  :■  bon  droit  qun  lu  Kubslitution  de  rttisn  A  J\Taz  »"  comprendrait  beaucoup 
plus  niscmi'nl  que  <  rllc  de  P^SS  â  TKOn.  La  priraphr.iite  du  Tnrgtim  et  la  version  d«9 
LXX  ;(|  i^fsU  oUm  'loMal  font  reprendre  h  Nonaek  la  conjecture,  déjà  proposée  mab 
en  ni*mc  lemps  rcjotr.!  jmi' Srbnui-ier  Icomp.  Ityssct,  p.  15).  que  le  texte  primitir 
pourrait  avoir  eu  nTW"  n^  rwsn,.. ,  le  mol  nMsn  ayant  disparu  et  JV^  nynnt  clé  eliangA, 
par  suite  d'une  confusion  du  ^  et  du  s  dans  l'aacîeDoe  écriture,  en  ritia  tnTsal.  Now. 
est  d'ailleurs  en  mémo  temps  d'avis  ipio  dans  le  premier  membre  il  vaudrait  mieux  lire 
«  maison  de  Jada  «  que  •  muîson  i'Israfl  :  Wetlh.  pn-lcre  éliminer  la  double  inler- 
r«gntîon  de  v.  S"":  ce  qui  est  en  effet  beaucoup  nioin»  compliqué.  La  véritible  raison 
dCN  dilBcullésquo  l'on  fait  A  ootre  texte,  c'e»!  que  la  mnnicro  dont  le  mol  rtCl  y  c«t 
employé  impliquerait  à  l'adresse  des  hauu-Uetix  une  réprobation  que  l'on  dit  incompa- 
tible avec  la  situotion  et  les  idées  régnantes  en  Judo  à  In  fin  du  vni'  KÎtVIr.  I^n  r<h)l!là 
rien  n'empi^clie  d'<idmettre  que  Michéo  oit  pu  employer  le  nom  dus  biimith  comins 
ensuivaient  de  prévarication  ou  d'inOdétité.  Los  bAmStk.  érigées  en  unctuaires  publics, 
desservis  pnr  des  prêtres  qui  y  célébraient  un  culte  Jk  l'Instar  de  celui  de  Jérusalem, 
étalent  contraires  au  principe  reconnu  depuis  toujours  de  l'anité  de  la  maison  dn 
Jahvé  :  de  plus  l'idolAtrio  qui  s'y  pratiquait  en  avait  fuit  de»  foyers  do  corruption  païenne,  h 
Le»  prophètes  du  viii»  siècle  «ont  un.intniçH  à  les  condamner.  C'est  l.i  protlicution  de  B 
Michée  et  d'isnlc  qui  amena  la  réforme  d'Idée  h  in  s  (Il  R.  xviit,  1,  31),  dont  l'esprit  dft 
nystèmo  conteste  vainement  le  caractère  historique  (comp.  Jir.  xxvi.  19f.  Que  cetto 
réformo  ne  fut  point  rcsjiectée  sous  Uanaeso,  cela  ne  prouve  pus  qu'ello  fût  moins 
réelle  que  celle  do  Josins,  un  siècle  plus  lanl,  pareillemAit  violée.daiis  la  auilo.  Si  la  ^ 
parole  de  Michée  en  notre  passage  est  d'une  éncrpe  pariiculiércmont  incisive,  ce  n'est  fl 
pna  une  rnî»on  pour  la  mutiler  on  supprimer,  mais  pour  recueillir  avec  plu»  d'empres- 
sèment  la  leçon  qui  s'en  dégage.  Au  moment  où  Mirhée  In  prononça,  ta  réfi.mio  d'Êeé- 
chins  n'ôtttil  pas  encore  accomplie,  fout-étn'  renrerme-l-ellc  une  allusion  indirecte  iV  la 
purification  du  temple  qu'an  rapport  de  II  CAron.  xxix,  3  es.  Kiéchias  aurait  faite  dès 
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G  Ju  réduirai  Samnrie  en  un  monceau  dn  décombres  jonc^llant  la  campa- 
gac,  en  des  plantations  de  vi;;nol)l(>>i:  je  précipiterai  dans  la  vallée  ses 
pierres  i>t  je  mettrai  ses  fondements  û  nu;  7  toute»  eos  iriiHftL-s  taillée» 
seront  abattues,  tous  sea  biens  .icrjuiR  eommfl  salaire  seront  brilles  iiu  feu; 
ot  toutes  84»  statues,  j'en  ferai  une  ruine.  Cur  ello  n  amassé  [cela]  moyen- 
nant le  salaire  de  la  prostitution,  et  en  snlairc  de  la  prostitution  ce  svrn 
converti. 


le  eu  rumen  cernent  de  son  rfgne.  En  appelant  Jérusalem  les  t  huiuith  ili' Jiiiln  n,  malgré 
l'expiiilion  solennelle  (|ui  venait  d'âtre  cèk'brée.  le  prophète  aurnit.  par  un  Irait  plein 
d'irnnie,  iiiniiiié  ImsullisaniTO  d'une  pareille  inaDife6UilioD  en  présonio  do  tant  d'abus 
A  W' fermer. 

r.  S.  Le  cliAtimeiil  de  lit  prévnrlctition  dénunciîo  nu  v.  5  s'annonce  déjji  pour  Sama- 
ri#.  Micht^  pri'dit  lu  (Ii-stnictinn  iinmînend-  dr;  la  rtipit.tli!  du  ri>iriiuinn  du  Nord.  }>iimurie 
sera  convcrlic  .^^C^  '1''?.  Il  est  bien  cnlr-ndii  (|uo  le  rapport  élidili  erilre  lo»  doux  termes 
dont  cotte  expression  se  eompose,  n*est  pas  la  mJrao  que  celui  <|ui  ku  trouve  cxprimr- 
dans  des  formules  comme  :  animaux  do  la  campagne,  horhc.  fleurs,  urbrns,  ptorrett 
de  la  (campagne.  Mais  rien  ne  défend  de  voir  ici  dans  ,11^.1  un  geailivut  ohjeciivtis 
(Kautzscli.  i;  128.  3,  II)  :  une  ruine  eoin-f'int  ta  canipnfinF:  L'om]i.  p.  ex.  Eifeli.  xlvii, 
4  :  0';n9  ^3  |icraquajuu*'/«««*/r«ii(j.  Lucliang>»meiildonTtt'n 'jS  en  ..,  iy^(Wellh.. 
Now.)  eu  en  ...  l^ïS  (Wallh.)  ou  simplement  eu  DTcS  (Marli),  n'est  pas  justifié  parles 
vemioDS  (comp.  Hyssel)  cl  n'osl  nullemml  ncocssaiiiv  Ce  qui  est  encore  nioîus  plau- 
«ble,  c'est  le  changement  jiiêcoiiisû  pur  llitiig  qui  propose  de  lire  ;  ...  .TTÏÎ  wyS..., 
en  roltachanl  miT  comme  terme  do  l'action  û  renonciation  suivunle.  où  In  S  devant 
-..  '713C  aurîiil  pour  foncliou  d'Introduire  l'accusatif  {je  convertirai  Samarîe  en  un  los 
de  décombi-es;  en  uav  ciimji.iiçue  [déserte],  les  plantations  de  vignobles].  \,a,  traus- 
formation  de  In  capit.tle  uo  vit^nobles  rppri^nentn  l'ima^  de  la  destruction,  non  pas 
Mins  doute  d'une  mnnicru  absolue,  mais  relntïvemcnl  à  ce  qu'est  la  ville.  Sdirader, 
KAT..  rappcUi'  à  propos  de  notre  passagr-  ta  phrase  par  laquelle  les  conquérants  a.ssy- 
rieus  décvivcnl  souvent  la  dévastation  iniligcc  aux  Wllcs  prises  i  ann  lU  u  karmi  util-  : 
je  convertis  en  un  monceau  de  ruines  ol  en  champ...  —  Samaric  était  liâtic  Hur  la 
mOBtagne;  Jahvé  déclare  qu'il  >  Jettera  bas  «  ^rr^an,  do  la  montagne  u  dans  la  vallée, 
866  pierres  ■  ;  el  les  matériaux  mêmes  des  édinces  étant  ainsi  disperses.  -  Il  mettra  ù  nu 
les  roademvnis  •  de  la  ville  drmoljir. 

r.  T.  Les  ff^^OD,  propri'mr-nl  «  imagi's  taillées  »,  désignent  d'ordinaire  les  idoles; 
souvent  en  asMiciulion  avec  les  •  images  rondiies,  ou  de  fonte  »  [n:Dm  Vrs)-  Ce  sont 
bien  l'-s  idoles  qui  sont  ici  visées,  comme  le  montre  le  terme  suivant  de  l'onumération. 
L'idolAtrie  est  conçue  comme  une  prostitution  de  la  nation  au  culte  des  faux  dieux  ;  les 
a^Jinx  sont  proprement  de»  «  dons  i»,  des  «  salaires  de  prostitution  "  (conip.  .^:nl*  On. 
M,  ii);  ici  les  biens  acquis  comme  salaire  (pas  seulement  les  offrandt-t  votives  consa- 
crée» aux  faux  dieux),  qui  seront  roriiiumés  par  le  fuu.  Wcllb.  suivi  par  Now.  ut  Mnrti 
fait  observer  qu'enln-  les  a'Vps  dont  la  mention  préccdo  et  li-s  D'Sïy  ou  statues  qui 
forment  lu  troisième  mcaibrc  de  l'énumérution.  on  aurait  :Utendu  un  terme  synonyme 
(^gniliant  va  pariinulicr  des  imagos  vu  boiê.  t  raison  de  la  destruction  par  le  feu  dont 
cllvK  «uni  Rii-iii,irécs|  ;  d'autant  plus  que  le  caractère  de  salaire  est  énoncé  pour  les  trois 
termen  rrunîs  dans  la  proposition  causale  qui  suit.  En  soi  la  critique  que  cette  obser- 
vation rcofermc  touchant  le  dùraul  d'en  chaîne  ment  entre  les  ék-ment.t  de  la  pliraso.  est 
Juste:  mais  il  e»t  au  moins  duuluux  qu'il  y  ait  U  une  raison  sulUs^tnte  pour  modilier  le 
texte.  La  mention  di-s  •  images  tailli;fs  •  peut  avoir  amené  le  prophète  f)  8ti);inatisef 
aussitiît  commu  salaire  gugné  dons  la  pratique  de  l'idoIAtriu  les  trésors  de  Sainarie  en 
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8  A  caasc  d»  rcla  je  me  lnmciil«rni  el  luirlerat;  je  marclierai  décbaux  ot 
nu;  i'cxhnlerai  uno  liimontHlîon  comme  les  chacals  et  une  plaint«  comme 
IcB  itutnicliex:  0  car  non  (lésnBtre  c-Bt  snos  remtHle;  il  est  arrivi- jutupi'ii 
Jodu,  il  est  pnrvenu  jusqu'à  la  poric  ttc  mon  peuple,  jusqu'à  Jérusalem. 

10  N'alla  point  publier  In  cliotw  ilaiis  Getli,  mpleuivr  'dans  Acco'!  'OarHi| 

10.  t52;  TM  :  isî  inf.  ab$.  —  niEïS  Ii»30;  TM  :  'Tl  m.Z  :  dont  Beltt'lc'AfrA. 


K^aénd  et  ik  annoncer  In  (leslnicllon  df  ci'ft  trùsoni  en  mAine  Icmpu  t[v«  <!<>llr  ile«  idoln. 
Dnns  li)  propoHition  caumIo  ^lïcliéo  n>lève  d'nne  maRirro  pins  expltcilc  le  cnractêra 
KKlaire  Ai-,  In  pi-ottitution  (.ijn  ^sntt)  qu'il  altrihne  «qx  ot)ictB  énunùrt^a.  Ajoutons  qw 
le  jugement  Tormulii  iLins  In  jiralMWiliofl  cousolo  sembla  bupposer  qae  t'i^niinx^nUiin 
privWUnlo  mcDlionnail  tl'autrM  objets  que  les  idoles  etles-tnÀmes.  —  Au  Ut-u  do  l'an 
nSQp  du  TM  et  dos  l.XX  (wvi!t«ïc},  la  Vulg.  et  Syr.  lisent  le  passif  njrap  (ou  «3J) 
i|nl  tfst  représonlv  en  t-ITcl  Annu  certains  tiiaBuM:ritit  el  daati  l'une  ou  l'autni  MitloR  m'-^ 
primée  (llj-asel).  Comment  on  <pil  av«it  été  «nui^sé  comme  snlnirr  d«  In  ]>roHlitnlioii. 
Hcrii-t-il  eouTcrti  i-ii  «iilaîre  de  In  proHtîttition?  Par  Ii>  prrsonl  qu'en  feront,  dil-on,  » 
Ivvnt  ailomleurN,  Ick  dieux  des  conqu'rt-iints  (Maurer);  coux-ti  [«■■■ont  leur  Itutîn  d<s 
dt^pouillea  ilo  Somarie  cl  en  fcronl  hommage  &  leurs  dieux  (Hitiit;.  Koabenluuer, 
ClMi;ne,  ele.).  L'explication,  présenta  arec  dos  niumces  diverses,  semble  tnip  rochi 
chèe.  L'idée  est  peut-être  sirâplement  que  ces  biens  lionteuseiDenl  acquis,  auront 
sort  que  mi^rilc  leur  orlf^oe;  ou  bien,  s'il  faut  s'en  tenir  strictement  nux  IcriaRS, 
pourra  admettre  que  Ulelive  onleinl  <lii  nen^  Ctgurt  passer  au  >«n.<  propro  :  te^  Im>m>i 
nrcnmulé»  dans  la  ])r>iliqiie  de  l'idoiAtrie  et  qui.  à  l'e  litre,  sont  censés  acquis  moyeo- 
BSDt  lo  salaire  d<>  la  prostitution  au  culte  des  dieux,  seronl  voués  à  In  dcaInaUon 
comme  choses  sans  valeur,  et  avilis,  mnrqués  du  sceau  de  l'ij^aoroinio,  si  bien  t|se  1 
produit  eu  scr^■lra  r^rlloinent  et  au  sens  jifopm  do  salaire  de  prosliluUon  (Jotl  rv,  3), 

r.  H.  Au  spocla>'li>  du  mallmur  d'Israël,  lu  jic»|)hMo  cesse  ses  n-prochirt  [rour  doniMn 
libre  foum  sk  m  douleur.  A  piulir  d'ici  il  •ommenco  A  preadre  plu»  parlicglicrrment  e 
rue  la  il<<«tini^  du  ro.VJiumu  tic  Judo  dont  eclle  i)o  Samorie  est  le  Nonitire  prcsuj^c.  Not 
l'orthogmphe  nsS*M  pour  niv.  Ka  allant  pieds  nus  (VvhT  qer^.  décliaussé)  et  sai 
vUements  (DTRÎ.  nu  =  diJpouillé  du  vêtement  supérieur,  comp.  Joi  xxu.  6),  Mlchi 
n'exprimera  pns  seulement  ses  propres  sentiments  mais  représentera  le  di>uU  de  I. 
nation  1  comp.  /».  \\,  2.  Lo  liurlemcnl  lugubre  des  eliacila  cl  le  cH  |iUinltf  des  m 
(ruclie.t  fciurnissoal  un  terme  do  comparaison  (|ue  l'on  retrouve  Job  mw,  29. 

)'.  <>.  1.»  raison  de  la  lamontslion  du  prophète,  c'est  que  le  di,^nitln>  qui  nlieint  Sama 
rio,  sans  espoir  de  salut,  menace  en  mâme  temps  Jérusalem.  Lire  sans  doute  au  eing. 
nnso  |au  lieu  do  n'rtïO).  LXX  :  ([  rMt%  '^^t-   *'"'«■  ■  p'ag"  cjus;  puis  n?aa  (■ 
lieu  de  -'Jii]-  hf  sullixo  dans  nnrc  se  riijiporle  X  Samarie.  Le  coup  qui  \n  frippo  m 
sitits  rrmttir  îvÔVn;  coiup.  aolaiDUK-nt  Jài:  \\x,  li.  l.a  Vulg.  traduit  itrspL-rata.  saiti 
doute  par  In  confusion  avec  .ICkI;  (Hyssel).  Loin  qu<^  to  psiMsa^p)  nous  ramènti  à  a 
Ajwque  sultsi'tpienle  i  la  chute  du  royaume  du  Nord,  et  qu'il  ti'n^sse  de  I'inva«ion 
Bonunrhi^rlh  |\Vcllh.i,  on  éprouve  l'tmpresAion  q>i«  lo  sort  de  Samorie  est  en  voie 
s'accomplir.  Bile  est  encore  aux  prises  nveo  le  ninl  «  sitns  remède  "  auquel  cllo  doi' 
«MOcomber.  I.ii  suite  du  vorsrt,  de  m^me  que  plusieurs  des  apostrophes  aux  vv,  10  ss.. 
sont  \  expliquer  d-.>  la  lorrcur  que  répnnil  p.trmi  les  villes  de  Juda  l'invasion  qui  rlrelnt' 
lu  roynumo  du  Nord  et  dont  clleâ  cral^noal  d'*Hro  victimes  d.  leur  tour.  1,0  danfrer  est 
tout  proche  de  Jérusalem  elle-même. 

1*.  in.  Saint  JcrAme  remanpie  sur  vv.  1M5:  lanlis  lam  mea  quant  illorum  [LXX^ 
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IrtiDitliitio  (HlliculUtlibun  iiiroluta  est,  ot  »i  <|unii<lo  Indifrulmus  spirilu  Del..,  nunc  vd 
maxime  cum  uiI<'N.t«  cupbmus...  Les  diDlcaltcs  dont  lo  possoge  e»t  h^i-ïMé  sont  en  ofTirt 
Melles  que  nul  ne  pmil  se  (laltor  d'y  Apporter  une  solulion  ccrlnino.  Il  faut  naluriyUcmcnt 
renoncera  rendre  dans  la  version  les  jeux  de  moU  du  texte  original.  Le  v.  10  comprend 
lri>Is  membres;  le  premier  et  le  second,  du  moins  dans  l'étot  acluel  du  texte,  cnonvAnt 
ili!5  impératifs  Dégatifs.  le  troisième  un  impératif  alllrmnlir.  Le  premier  et  le  troisiêmo 
sio  riipportent  respectivement  ft  une  action  A  ne  pas  poB^r  dans  Gelb,  —  à  poser  au  eon- 
trniro  dans  une  ville  du  pays  mt^me  d't«mil.  Geth  étant  une  ville  philiâtine.  i]  semble 
que  ce  soit  bien  ît  c«  point  de  vue  qu'il  y  ait  oppoitition  entre  les  deux  impi^ratifs.  Notons 
^'au  lieu  de  .TIS*/»  n^as  le*  LXX  ont  lu  :  ...  S  p''3p  {iÇ  oîww)  ;  on  adoptant  cette  lec- 
ture, ou  en  lisant  simplement  ...  S  T'a  {Étéc^.  i,  27),  non»  obtenons  le  sens  :  ■  dans 
n^BÏ  "léme  roulcE'Vous  dsns  la  poussière!  »,  ...S  n'<3  ou  ...S  n^3D  ^tant  compris 
comme  prép.  :  iiura;  ce  i|ui  répondrait  p.irfoiteroent  à  l'opposition  impliquée  d.in»  le 
.fait  m^mo  que  dune  pnrt  il  s'agit  d'une  ville  phlllsttne,  d'autre  part  d'une  localité 
BS'iBraCI.  Avant  d'.tlli'r  plus  loin,  rappelons  d'abord  que  l'énoncé  du  premier  membre  est 
[emprunté  à  11  Snm.  t,  20.  Dans  lo  troisième  membre  la  vocjilisatiou  niSV  est  attestée 
jlour  une  cpoque  déjù  ancienne  (Ryssel);  malgré  cela  nous  préférons  la  lecture  niSÏ 
et  croyons  que  c'est  la  ville  d'Op/ira  dsns  le  territoire  de  Maiiassâ  {/ug-  viii,  27),  donc, 
dans  le  royaume  du  Nord,  qui  est  visée.  Opbra  est  choisie  ici  comme  type  des  ville» 
d'Ivracl  en  général,  1  cnuAO  du  mpprochcnient  avei;  ^Eï  pousiiire.  Le  keiliib  port« 
^nffbsnn  pour  la''?EIin  (ycr^;  il  vaiulrn  mieux  lire  au  pluriel,  commo  pour  les  verbes 
qui  prccodcnt  ;I..\\,  Vulg.).  Quant  au  n  ajouté  nu  radical  dans  le  ktihlb,  il  cal  dil  fl 
la  préoccupation  du  jeu  de  mots  sur  le  nom  dos  Philistins  :  ce  qui!  ne  faut  pas  faire 
cAe:  Itg  P/iilistiits  {àniis  Geth...),  faitft-te  ehes  voh»!\\  est  peu  probable  quelo  jcu  do 
mots  noK  de  Mlchée  lui-même.  —De  ce  qui  vient  d'être  dit  il  r^-sulle  déjà  qu'il  n'y  a  pni* 
lieu  do  supprimer  \a  premier  membre  (New.),  ou  d'en  cliantfcr  l'énoncé  en  Sk  SsSis 
■ftiin  (Elhorsl,  suivant  un  indice  relevé  dan»  LXX  :  ji^  juïsUïwOe  =  lS>1ïn?  cl  dan.s 
Si/r.  :  ^^  t  '^  ^^sn):  il  était  superflu  de  dire  qu'on  ne  dtvail  pas  f:  réjciiir  au 
Gitgat!  Comment  faul-il  à  présent  comprendre  le  second  membre  ')îan~'lK  133?  La 
Vulg.  prend  izz  comme  l'inf.  absolu;  Syr.  de  môme.  Cette  InlerprétntioD.  conforme  Ji 
vocalisation  nifis«oréli<|xn',  l'est  beaucoup  moins  soit  au  contexte,  soit  A  la  cons- 
uction  de  In  phrase.  On  ne  cnmprtmdrnit  pas  l'inWtation,  en  termes  absolus,  à  ne  pas 
pleurer.  Il  faudrait  donc  prendre  la  phrase  comme  diïpendant  encore  do  n:a  au  premier 
membre  (Reinke,  Schegg...);  mais  en  ce  cas  la  construction,  déjà  irréguliere  ii  raiiinn 
do  l'infin.  absolu  dans  la  proposition  négative,  devient  dnublemeni  dilUclle.  La  con- 
Jeiture  d<-'  Ityssel  (p.  23  s.i  que  les  mots  en  question  pourraient  être  une  glose  vbaul  Is 
formt-  du  jim  do  mot.i  du  premier  membre,  ni  ayant  été  interprrté,  en  même  temps  que 
comnu'  nom  propre,  cojnme  înf.  de  tu,  parait  loin  d'être  aus.*i  satisfaisante  qu'il  l'as- 
sure. L<;  parallélisme  avec  le  premier  et  le  troisième  membres,  suggère  tris  fortement 
In  supposition  que  dans  VZ  so  caclio  un  nom  propre  do  ville.  Wellh.,  Klhorst  et  Now., 
la  suite  de  Michuelis  et  de  Votlers  (comp.  Ityssel,  p.  33,  noce  1},  lisent  D>213.  dans 
'oAAj«i;Eth.  supprime  en  conséquence  la  parlicuto  négat.  Sk.  comme  introduite  du 
membre  précûdcnl.  Bokhtm  étant  une  ville  du  territoire  des  Hébreux  {Jag.  ii.  I.  S)  : 
dont  Uok/ii'ni pleurez...  Cello  correction  ne  peut  pas  se  prévaloir  des  LX.X;  cor  la  lec- 
ture Il  Baxiy  (dqfi  cliox  Kninl  Jér.  qui  în  llaehim)  représente  une  modification,  d'aprèa 
TM,  de  celle  beaucoup  mieux  attestée  tt  'Aui(i  (Enamifi).  Celle-ci  elle-même  d'ailleurs 
est  une  comiption  de  (v  '.Vmi,  la  ^  devant  son  origine  soit  à  une  confusion  avec  le  nom 
'&iaM\|i  ,les  Enaqite»:  Dtui,  t,  38  etc.),  BOit  â  uncdiltograpliiodorinitiule  de  iii  qui  »uit. 
Les  L.X.Y,  il  n'en  faut  gu&ro  douter,  ont  reconnu  dans  notre  passage  le  nom  de  la  ville 
phénicienne  A cco.  Ilcland  le  premier  [/'o/jr^fina.  p.  531),  et  une  foute  d'autres  A  sa  suite, 
en  ont  conclu  que  Micli<<«  avait  eu  récllcmcnlcn  vue  la  ville  en  question,  soit  qufll'on  vit 
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•ta»  la  poussifiroî  11  'Elles  voua  ont  trnliU'. 
j^St^çkir  ?,  Im  villes  do  In  Imnti-'!  Los  habiUnU  tli> 
'  >  •»  •«BpagRo  !  -Elle  a  fait  <Ii-rection*,  la  maison 

-  rsfll  v^  ;  TM  :  rt*2-n'i5:  '/on»  «rit  éiat  d«  nu-tM 
—  ISr:  (ou  15p)  ;  TM  ;  isco  ta  UimeMaiin 


— — S  rt  pK^^j^d 


•^<*<  ^»'  lo  jeu  <li>  môla  avo.*  Ir  vorhe  Cain  Sx!. 

ïJtï  •**  **'  *f^  cuïritoire,  ^  moîni)  de  iin|ip(iscr  qu'il» 

"^  "  I  IndHÛKi  exég^dquo  lidHe.  vo  qui  csl  !«• 

Ta  «a  dcbHs  dft  lu  leçon  |>riniicivc,  eaeon 

4'B«i»  ^11  faut  diiRnftlvcRieot  rciiôncpr  A  lu  l(>f on 

MB  •■<  f«s  roarninvu.  It  cx|><>.M'  lui-m^iuo.  [■.  î2. 

rs  MM<  Irouto  |Kia  daiiK  l'iilt-niiriit  -,î  du 

>^t!SN:  S  nC  iMrWiMDODt  posaibk-  <li>  itiémn  que  tn 

«r  ^  JfMvlre  part  le  coatcxie  s'aix-onnaoïle 

1  «M  A  plos  haut,  le  troisième  membre,  avew 

*  iB»  «Ot  isnéfile.  inan|aG  aii«  O]t|>ovitiou  aux 

t  firgriÉula.  dont  le  premier  esl  précidcmeiii  rv- 

a  Bift  oi^fBe  A  ers  donnces  quv  le  second  itn- 

«>  «Ml  teaafèrp.  CriM  comniA  rille  plillUUno 

«t  Aar  iOrtast  *  la  dUtioo  d«  II  Sam.  i,  20,  par 

<lf«*«ffcM  aaalogses),  Aeco  i-omme  ville  pb^«- 

» hmll  WÊfKiœaUi  ici  par  Oplim.  CetU-  nnIjtliéM 

ÉWK  fMaàen  n^onis,  srm  6vidcul<-  si  l'on  adiiM>l 

fèm  hML  Le  prapM(e  s'udresa>?  à  ceux  d'IsraS]  : 

riAiMMl  d'attondrir  les  ^Ir&n^-r*  »iir  leur  Mirt. 

>..  plMRT  4aM  Aoco;  qu'iU  ae  n-iJgDcnt  A  se  li\-rvr 

~  doleur  (l<-uil.  Collo  inlerpri^liitton  se 

Im  Aranra  proposilions  qui  ml  été  «miaeti 
Mena  dr  i-c  vprsM,  il'aulant  plu»  qu'elles  m 
««<  4r  ■!■*  d'ailleurs  do  c«tles  qui*  nous  allons 
.!  artaèns.  o*  il  est  queslioo  des  habilunls  d'uiic 
i'B5-jî**»*'ai«l/«»"t'>M  campaxie],  eld'aae  mnisoB 
^gMà  *  *^  |)*a  Ma).  f»nt  riiniirc:i«ion  que  le  prophèlo  a 
^  ^^  ^Jtoiyrkai  Cette  Me  remit  suite  en  cHi-t  n  celle 
'çilw  «nAoJre.  Miellée  rient  de  proclamer  iitutiUl 
•a  w  tnpfieJleni  que,  lors  d«  lu  sc^'onde  expé- 
'.  •irvd  *<  le  ro.ratime  d'israot,  tandis  que  le  &iège 
:  \««.  Av  «KM  aeulemeiil  TÊff/plu  a'alistint  dînter- 
■■■  tlilinii  el  akandonnèn-nt  Tyr  li  son  sort, 
a^k^  |te  Vhrm  contre  Samarie.  tialmanasar  put 
'iN.TfM'nicr  arec  une  Ootl'-  «quipéo  Ji  Stdon. 
a  ^  hH^ère  de  ces  données,  te  3-'-'  membre  de 
.  vMRii:  'iach.  XIV,  5  Sïk  n'est  pas  non 
U  waitOB  qui  ae  trouve  nu  eAlé  =  t» 
i^  par~E7t3:  uiai§  la  Imnrnlatwn  itn 
»DS.It  esl  poflaiblo  que  "îSCS. 


lO  1  (lyiiDt  i5lê  confondu  avvc  T,  suit  le  l'i'sulUl  d'iiiio  combinaison  do  In  leçon  iirimilivu 
1DT3  (un  vop1)«  qui  ni'sl  umiiloyi!  quo  dtus  fois  ,-ùlleursl  avec  la  corroelion  ou  l.i  glose 
proposanllasubstitulioadu  &RU  0;  I(>pi>rliuii>ehi[i1i.  laçdonnecn  efTet  le  mi'mo  sens 
ijur  1DO  :  "  la  maison  voisini?  a  fait  ti>-fcciion  [rompt  l'allinnPcJ  ".  Voir  ^«1.  v,  11  un 
Mutrn  <rxi-i)i[)ti:  d'uiin  cominnuïsou  analogue  de  doux  leçons  (DSDCT'QI.  l'uÏK  la  phrosu 
coiilinur,  «Il  liarinonit!  iiarfaili;  avec  la  i:orrection  proposée  :  »  e<llo  vous  unltvo  son 
appui  «  iriTC";  pour  la  sens  duiinfr  à  mcï  i:omp.  av.  ïJ.*c.  La  inaUon  voUine  pourrait 
de  soi  Aire  l'Égyple  ou  bien  la  Phcnicio  ivoir  plus  loin).  [I  ni:  suinblL*  en  aucun  cas 
(ju'il  puisBoéli'o  question  d'une  ville  d'israpl  ou  de  Juiiii,  —  IXvmonXowf. au  T"  membre  : 
■  la  population  de  \2Hy  n'tsi point  sortie  »:  KJp  csl  le  verbe  employa  d'ordiiiair«  (Wur 
si^niliKi'  l'ciilitie  en  campagne  di's  années.  Le  sens  do  la  phrase,  L-ommc  prcpuration  nu 
3""  niemlirv,  sera  quv  les  habitants  du  i:kS  tie  se  sont  pas  mis  en  campagne  pour 
venir  :\\i  sccourit  d'IsraCl.  nu  moins  indirectement  en  causant  une  diversion,  Encore 
une  foi<^  il  nous  semble  dans  tous  les  cas  impossible  d'appliquer  à  une  localité  Israâlile 
ou  jud>enni>  l^;ï'^  Jo».  \v.  TA  lenonuiS  do  riiuïse.  Lu  version  »jt.  ^j  croit  vjséo  la  villo 
|de  Tacts  (pï)  en  É^yple;  on  pourrait  supposer  que  le  7 a  été  cbongâcn  K  i>n  vuode  la 
consonance  avec  .IKX';  comp,  d'ailleurs  l'orthographe  ar.  .,Ls.  Au  point  de  vue  des 
cîrcoo«tanfcis  liiKlortqum,  on  s'expliquerait  aÏNcmont  que  Mtcliée  ait  mis  ri%|:^i>te  en 
,  vausis  Mais  peiil-élrc  reniirail-on  mieux  compte  de  la  prwtnce  des  di-ux  ;  rti  ailinettant 
Lcorame  leçon  primitive  ^Tï  Siiion:  dans  l'aDcienno  écriture  la  conrusion  du  1  <'t  du  k. 
ravoriaée  d'ailleurs  par  le  rapprochement  avec  1kï>.  n'aurait  rien  d'étonnnnt,  les  deux 
[^lettrfrs  se  présenlanl  sous  la  forme  d'un  angle  dont  le  sommet  so  trouve  A  gauche  et 
Ht  U'a  deux  cûlos  soui  coupés  ii  droiie  par  une  lÎKoe  Irîmaversale.  De  plus  on  remar- 
quera, sans  compter  ,Ueo  ;iu  v.  10,  ipie  lu  1"  uieaibriî  df  notre  verset  ainsi  que  v,  14'' 
«e  comprennent  1"  mieux  eoinmc  allusion  aux  viltos  pUéiùcienm's.  —  Le  i"  nitmbre 
offre  dans  DïïJï'Tlî  un  nouveau  problème  cmburrossanl.  Nous  lisons,  «vec  Elhorsl  et 
d'autres,  ntP2n  'iy  /«  villes  de  la  lionie.  Seulement  te  lecteur  voit  déjà  qu'à  noire  avis 
'  ces  villes  de  la  honte  S'-ronl  les  ville»  phénteicnnes  dont  la  défection  semble  encore 
blJimée  dans  les  dnux  niemliro^  suivants,  Li'>  villrs  du  la  honte  seront  I«  sujet  do 
OsS  nsï  (au  lieu  de  iliï,  TMt,  On  peut  eomprendre  renonciation  de  deux  manières. 
Am.  vn,  8 et  VIII,  S  la  formule  ...S  13y  est  employée  au  sens  do/ian/onner.'proproincnl  : 
ptttter  outre  à  quelqu'un,  touchant  la  peine  qu'il  a  méritée.  Mois  rien  n'empêcherait, 
semble-l-il,  que  la  m^ine  formule  edt  été  employée  en  un  mauvais  sons  :  paner  outre  à 
quelqu'un,  touchant  l'uide  qu'on  lui  doit  ou  qu'il  ultond;  le  néftlïijer,  l'abandouner.  On 
pourrait  aussi  entendre  lay  au  sunt  absolu  de  se  faire  iraM/'agir,  avec  Q-S  comme 
</«!.  incommoiii  (Kautxsi'h,  %  1 10,  *i  :  ellct  ti^  sont  faite*  irantfuge»  à  votre  égard...  te* 
villes  de  la  tiontû.  Ilcstc  «  expliquer  TSïJ  naUTT,  qui  ligure  entre  les  doux  éléments 
indiques  du  In  phrase.  Ces  mots  :  i\a)  populniion.  ou  [lesl  liabîtants  île  Srliaphlr,  sont 
ou  bien  au  nominnlif  comme  formant  enseiiiblu  avec  les  villes  de  la  honte  le  sujet 
composé  de  la  phrase,  ou  bien  au  vucalir.  Dans  les  deux  cas  .Schaphir  est  également 
ililllcile  ùi  identifier.  11  peut  y  avoir  eu,  on  LiraSl  comme  dans  lu  royaume  du  flud,  l'una 
ou  l'aulru  localité  du  ce  nom;  mais  on  se  domando  pourquoi  Mîcliêe  se  snrsut  adressé, 
dans  [sraiïl,  aux  habitants  d'une  localité  insignilîanto,  alors  qu'on  n'en  voit  guère  la 
raison  <lan.s  uuo  consonance  morqucc  du  nom  avec  un  terme  quelconque  de  l'énoncé. 
A  piviidre  Sc/iapAtr  comms  appartenant  au  sujet,  on  pourrait  songer  à  un  rapproche- 
ment  avec  le  «yr,  |iab  iMati/i.  xiii,  S,  181.  et  comprendre  :  elles  vous  ont  abandonnées, 
les  populationg  de  la  c4ie.  l<;!t  villuii  do  la  honte...  Sans  doute  nurnit-on  A  considérer 
'v  rccfi  entendu  on  co  seu.t,  comme  une  glose,  relativement  récente  et  déformée.  Un 
grand  nombre  d'auteurs  sont  tenté»  do  voir  «bns  Schaphir  le  Sdinmir  do  Jat.  Kv,  t8. 
D'après  ntitro  inlerprctulion  du  passage,  et  A  prendre^  'c  Ii3ïn'  au  vocatif,  il  fiiudrait 
Rongor  plutôt  nu  .Schainlf  do  Jag.  x.  1,  S  siUiù  on  Israël  ;  c'est  en  clTct  A  Israd,  non  A 
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voUiiic;  clic  vouH  rolirc  iton  appui  !  l'2  Lc^  tinl)itnol8  Jr  MnrAtli  (?)  cspèronl 
du  bi4?<n,  parce  qu'il  esl  ditsnmdu  du  niiillieur  tlu  la  part  (te  Jnlivâ  fi  la  pnrto 
dti  Jérasnltim. 

i:t  Mettez  In  char  uu  oounikr,  linbiUnt»  do  Lakkiach!  Coci  est  le  corn- 
mmcemoiit  Ur  l'expintion  de  la  fille  de  Sion.  Onrrn  toi  se  sont  reirouvéw 

Jada,  qu«  llH-li^  s'tulraKM)  ici  (oal  «a  marqtunl  sn  »oll[<:itatI«  jxxir  Jcniftnloin.  Ln  rul- 
AOB  du  L-lioix  des  habitant»  dt  Sfliamlr  comoM  U>n)M>  ■]wslri>]>ho,  uu  rocaitf.  poomit 
iv41n  fob  M  trouver  dnits  l'id^  i|i<  fitUtiti  iilljichrà  «a  nom  C^e  garder.  oh*er\tr\. 
on  op|>oslUo<i  avec  1a  trahifton  des  villes  pbi.-nictcniios  od  do  rKfÇjrpte.  Nolon»  (|u'il  y 
«ndtaoe  vIUo  fihteldeaoe  du  Rom  do  Simyra,  au  sud  d'Arad.  Le  conlruHlv  iMiIra  I4 
etpûflCBtiott  artIfieMleai«at  niUiclx-e  au  naio  et  la  conduite  des  l'Iiéntcinnit,  n',iartut-il 
|ittBBgg^rerlanMMt*oiiîroBEqnedc.4  babibuilA  de  celte  ville,  &  odU  dos  villi'N  do  la  bnnle 
en  géB^nl.  conuoi!  sniet  de  la  phr.i.-t4!  easemble  avec  •  Im  villes  de  la  hootu  •  ? 

r.  i}.  Le  L-onJi^lara  cjui  vtotit  d'^lrc  êmiM  touehent  "CTlfS  a  I^V  =  Sim^ra  en 
Pfaéekie,  tntorcmil  ici  an  appui.  L'cxprosston  Vtt^  %f^r\  no  poul  mioox  se  rendre  que  par 
mtttmtr^Jm  Hem  (Wellh..  Now.l;  il  n'est  pas  nécessaire  d^  supposer  la  dbpiirilJoD 
d'un  ^  inllinl,  Ui  Tonne  Stn  se  rcncontranl  aussi,  il  cMédâ  'ifl^,  M  sens  indiqué  (coiBp. 
maie  sur  JM.  20)  ;  •  enr  Us  fiabilants  de  Maréth  attendeia  du  Men...  >.  On  no  rooiu^l 
pa«  de  locnlitu  du  nom  Ae  Maréili,  ea  InraCl  ni  en  Juda.  An  reste  Vidio  exprlniAo  ih> 
vMtvbwInùl  |H»  A  UDO  rillo  du  territoire  li^brcn;  encore  m  Ain  s  la  manière  donl  elle  est 
motàvt*  :  • ...  pareo  qu'il  est  desci^ndu  du  malheur  do  lu  purl  de  ithvé  iV  la  |>orte  de 
JénuaJem  *.  Il  samblo  qnr  rénonci.ilion  dn  v.  13  rxrgc  l'iikiitifii-iiliiin  du  Mai-ÀUi  avee 
KM  tUU-  ^tnuigire.  8ar  la  càlc  phénicienne,  cnlre  Arad  et  Simyru.  s'élevait  la  ville  de 
lUnilb.  1^  signification  prêtée  nu  nom  (par  «aMciation  avec  msl  pourrait,  eocoro  une 
t4».  avoir  dii,Hi<  l«>  eliois  <lo  r^-llK  ville,  en  vue  du  rontrajtle  nvei:  l'objet  d«  l'attente,  ou 
ytulM  e^nmt  adupUition  11  l'ullitade  livslile  envers  Jrrniuilcm.  Si  le  1  (bn«  HTIQ  Bpi>ar- 
IImI  4  l'uKbograplie  prtmilivc,  il  y  aura  lieu  du  ï^e  demander  *i,  sous  l'empire 
ikr  v'«  tamei  (h  jeu  d"  mois,  ce  n'est  pas  le  nom  de  Berouî,  qui  aurait  èit  éanX  sous  In 
fcwnMH  riiTS;  L-omp.  /*.  xv,  9  ^T3*1  (deux  fois)  jtour  lls'l,  i  catis«  du  rapp^ocliemenl 
avwc  ffT  i«««jr'-  Il  Mmbto  l>ieR,  dans  tous  Ica  cas,  qu  en  [irenant  nTlS  ir^^  ?|  pour  un 
tMMft  «t»  vill«  MnugAre  et  iMstilo,  nn  réalise  à  la  fois  un  sens  très  pinusililo  pour  lo 
V«  IS.  et  iM  MK-hafiwnient  te^^iiiue  parfait  avec  v.  W;  id  11  ven^il  d'/^lre  dit  que  la 
HMhMt  wWne  retirail  il  Isruill  non  appui;  •  car,  pnurHuit  v.  13,  lei«  luiliiletiis  de 
^larMtk'  rMit^rral  du  l^ao,  pOTM  qu'il  <'f(  descendu  du  innlheur...  A  h  ]K>rtu  de  Jùru- 
Mt^Mt  •■  Km  ret  oadfvit  comme  v.  t  le  midlii'ur  ext  eiivis,'igé  comme  ce  Irouvaut  <t  ta 
y««f  4»iM«Mlaai,  M  c«  WDS  que  JéruMleiu  n'en  est  pas  encore  frappée,  raais  qu'il 
<Mk  Wwk  rrM^  ^  I*  c«ptlld»  Juive  ol  qu'il  la  menace. 

*.  Il  mià  W*  varaloM  andenuoa  iSyr.,  Targ.)  eompreanenl  rSm(  Iq.  gm  au  »on« 

4wh4i'v  INwr  VsV"  niï'^'i  cm  h^  1.XX  donnent  4^o(  ip^jTwv  nb)  taxtu^nM  (Vulg. 

'-'■•■Imu  <fwaMf»*.  11  u'e<l  pas  silr.  quoi  cpi'en  dise  lty»i-M-),  i|ue  Um<  suppose  un  texte 

JM  1.1)111.  U  o«l  pwutihl"  que  le  manque  de  lenninaixon  Kminîno  à  l'impi^r.  on 

■    ■  M*  *   lii  fstl  prendre  celle  Tonne  pour  un  nom,  lequel  ne  pouvait,  d'aprta 

,  mire  autrement  qu'au  sens  do  fradis.  U  est  possible  encore  que 

\  \  Hvm  ^v«k  Un  :  .■■  "ZZlîy  on^Tr).  en  négligeant  les  deux  premières  lettres 

■■^  ^   t"  H)  talk  »*t'««  "I"».  peuf  D-lTSis-D-..,  lu  BH^nBlI  :  il  est  &  ramar- 

•  nVwi  jus  l'nrt.  devant  i^iimai.  On  ne  voit  gu6ro  d'ailleurs  que 

1,  '    ^    ^><v  ix..^|nafilirdrn"  la  phrnM  un  autre  rûleque  celui  du  vocjilifou  du  sujet; 

..,  1   .  MV^Âk^V^  Mi  U-'pe«dr>i  d'un  verbe,  qui  no  pourra  signiller  que  l'aclion 

i4*ik(h<^Ti>*iiw*BW*rïW«»l*tleproplièlo  adresse  l'appel  atix  kabitanu  de  lAtkhiKh 


MiciiiK,  1  lV-15*. 


3fi3 


to8  pn-vnrîcatîonft  d'iRraë].  14*C'est  |ioarqiioi  tu  auras  ii  duter  Morésclielh- 
Civlii  !  15*  Il  Faut  oiicoro  qu'à  vous  autres  j'amiuiu  \c  coiiqiK^iraiit ,  liabitniitft 
dv  Mar^scliii! 

ii*  Irnnspotié  avant  lt'>. 


(situé  du  cAté  S.-O.  de  Judu]  |>out  bo  Irouvpr  thms  In  i-ireonstonco  «luc  celle  place,  en  sa 
qualité  de  forteresse,  comptait  parmi  les  2:^n  ''^y  (t  It.  x.ïô;  Il  C/mn.i,  li;  viii,  6,..). 
v'flSt-Â-dire  parmi  les  villes  servant  de  dépôts  de  chars  et  do  chevaux  de  (fuorre  (WelUi.). 
L'a|ipel  ii!|^lio  que  l'Inviiaioii,  h  lni{uelle  va  succomber  le  royaume  do  Samaiic,  vaI 
aussi  immineiilc  pour  i-olui  <l>^  Ju<l;i.  Udr  parolllff  exhortation  A  veiller  aux  prép:iratirs 
00  M  C4>tiipi''-iiilniit  |><)iiil  !ti  Ji-nisiilrm  i^llo-nii*m<>  :ivmt  cli^  en  ce.  moment  aux  prises 
avec  rciiiifTiii.  —  Michoe  molivo  ison  appd  t  KM  nWDn  n't'Kl  ceri  cfi  le  eommcnec 
mcm  de  l'c^piittion.  do  lu  pcino.  iln  In  filk  <l«  Sion;  le  prommi  xN">  no  pfiil  ili'sïgner  ici 
<pH  la  tiliiaiion  pi'tgciile:  et  ilès  lorH  PMIsn  sora  à  proodro  au  suns  iJc  peine  tiomme 
ZacA.  XIV,  10  etc.  La  rnoonce  que  le  sort  du  royaume  de  Snniaiie  contient  jioar  »  la  Illle 
de  Slon  »,  la  terreur  quo  la  ruiae  du  royaume  fràrc  inspire  ii  In  population  de  Juda 
(vv.  8,9,  I2i,  sont  le  commearoment  de  rcx|iiiitioa.  —  «  Car,  ajoute  Miellée  en  s'adres- 
wint  a  'la  fille',  c*ir!tl-a-tliri>  ;itix  linliltimls  di:  Ktiin,  un  l<ii  se  sont  trouvées  >,  ont  été 
n?<:onni|i'N.  -  le»  prévariiralioii»i  illsnirl  »  —  du  roynunie  di;  Samiirid.  Ce»!  pourquoi  il  y 
n  lieu  de  K'atl>-n<lrc  pour  Jéni^nlem  h  un  (.hAtimcmt  parc^il  a  celui  dont  Snmuric  est 
rrappc«.  Pour  le  pnssego  subit  do  la  3*  jiorttoDne  6  la  i"',  i-omp.  p.  ex.  ii.  3,  11-lS;  vi, 
12-13. 

Cr".  ti'-l^.  Comme  l'indique  l,i  particule  '.z"}  prupterra,  le  propliNo  conclut  aus- 
sitôt lui-m^me  au  L-ltAUment.  (leiiii-ci  ost  annoncé  en  un  boga^'e  lîguré,  moyennant  uue 
iinnge  suggéréo  par  le  nom  de  lieu  Moritehctii.  La  Dïnhp  est  la  fiancée  \ltctU.  xxii, 
23,  25,  2^)\  lc«  D^niSff  que,  (l'oprês  noire  passage,  lu  fille  do  Slon  ■lotinera  A  Moro- 
seh«th,  ou  dont  elle  ini'fsiirn  Moréschelh  p?  ...  t:nn),  sont  In  <loi  de  la  ll^incco  (  I  R.  \x, 
1G).  La  phrase  «  lu  investiras  d'uaa  dot  Moré?ii.liclli...  »  équivaut  a  dire  :  tu  remettras 
Moréschelh  aux  m.ijns  d'un  seigneur  el  nmitre.  11  est  inutile  d'ajouter  quf  Mon-acheth 
tvprésenle,  a  titru  d'«xciDplo,  tout  la  (erritoiro;  e*u»len  vuo  du  jeude  mot.t  impliqué  dnnx 
le  rapprochement  t.'icile  avi:  \i:  nom  me'orata,  f\vtf!  la  ville  en  question  eut  rhoidcpoar 
nnnpUr  iiMf  fonction  lypitpie.  Grîh  n'est,  croyons-nou)),  qu'un  olémetil  <lu  nom 
composé  de  lu  ville,  Cellp-cî  so  sera  «ppeloo  Morétehclh-Grili.  ou  bien  simplement  à 
raison  du  voisinago.  ou  bien  parce  qu'elle  avait  appartenu  autrefois  au  territoire  de  la 
ùté  philistine.  L'idée  exprimée  v.  \h*  est  au  tond  la  mémo  qui  se  retrouve  présentée 
sous  une  autre  forme  et  moyennant  un  nouveau  jeu  do  mots  v.  IS',  La  ville  de  Marc- 
teJia  dont  il  e^li]unMi»n<'n  ce  dernier  endroit  es^t  mentionnée  yoit.  xv,  U;  d'après  Kusèbe 
elle  él.iil  >ilué«  il  ik-ux  iniUu.'t  au  kuiI  d'KIcuthéropotis.  Le  jeu  di^  mot.'*  consiste  dnait  lu 
rapproi;UenK'nt  avec  le  nom  ci^  ronquèrant.  Ln  (extc  nous  pnr.iît  avoir  Mibï  eu  col 
indroit  un  dérangement.  Entre  v.  14*  el  v.  lô>,  qui  se  rapportent  au  territoire  de  Juda, 
nous  lisons  v.  H''  une  pétrole  relative  a  Israël  qui  rc>te  le  sujet  du  discours  v.  15''.  Il 
faut  joindre  v,  15'  A  v.  li'.  Si  la  phrase  :  /c  l'amènerai  encore  le  eonquéinni,  popH' 
lation  de  Marételia!  ajiparlienl  ;m  textt!  primitif,  il  faudra  rentenilre  coinniu  une  me- 
nace touillant  ta  conquête  ihint  Maréscha  i  =  Jndal  doit  cnrorc  ^(n;  l'objet,  apr^t  tfae 
le  royaHme  du  Sord  aura  dispara.  L'accent  serait  donc  h  mettre  sur  ^  :  Kncoro  it  foi 
j'amènerai  le  conquérant...  Quant  à  lu  disljuKo  qui,  dans  le  texte,  sépare  la  particule 
du  terme  qu'elle  atTecte.  voir  p.  es.  un  cas  analogue  Proi:  six,  2.  Les  LXX  ont  lu  15 
an  lieu  de  iV;  niais  c'est  ft  (on  que  quelques-uns  tWellli.,  Nowack)  ko  mliient  à  ctHo 


IV  Les  mnisotiH  d'Akhzib  fitrvnt  uiiu  di.-i-i>[>tioa  pour  lo.a  rois  il'UmOl! 
15^  Jusqu'il  'Éluiir  »'en  ira  In  gloire  «risraûl!  16  Porte  U  lotisuro,  ru»<:-toi 
pour  |4!H  oiifiinta  bien-aimt!»!  Ëliirgia  Ui  tonsure  comiiiu  Cl-IIo  du  vaulour, 
purco  qu'ils  ont  ét6  d<'<porU<s  loin  de  toi! 

11.  IMallieurtiux  gens  qui,  sur  leurs couL'Iicâ,  mi'ditvntdus  pcoséos  imqufii' 

16*.  oS'ï:  TM  :  sh^  Qa^qa-St)  AJuUam... 


loc.luTK  çl  iirùsuiat-iil  ijuo  daim  'iJ'Wi  M  ca^^be  un  uoin  de  lieu.  Le  purall^UjiiD*  aVMt 
V.  iS^  «M  Imaginaire. 

V.  liK  Dans  In  pasHn^i'  1^-1\'  +  13>  Mieh^ft  :i  iiisisli!  nsr  l'avcrti.-uicmi'iit  quf  r:i^nl<- 
du  rnynumo  d'iKruC)  coiiKliloo  A  riidn>«s<ï  di>  Joda.  Au  v.  U"  il  ro|trond  son  disiotir»  au 
»uj"l  d'lsrji4l.  Il  D>tl  pns  udmîssitil>'  ([un  le*  ^K^CT  i;Sc  soient  ici  tes  roi*  de  JaAa 
(Ilpiiikc,  Wdlli..  Now.):  c«in]>.  w.  9.  t3.  Comiac  nom  de  royaamo.  Israël  di^tgoe  U 
pays  qui  a  pour  capiUlo  C«llo  ville  do  Samario  dont  le  ch^timonl  a  Tait  prédst^-ment  le 
thème  principal  do  ce  l'hapitro  (vv.  6-7).  Il  n'y  a  pas  lieu  non  plus,  fi  causo  du  pluriel, 
d'appliquer  la  désignaliuii  jiux  roîs  des  doux  royaumes  (S'IieRR.  Hiliif,'--.'-  I.""  roh 
il'lsraÈÏ  poaeut  tout  •itinplemoiit,  suivant  li!  sens  naturel  dn  terme,  pour  /'i  rvyauti 
d'IsraJ)]  =:  du  l^>yaul»e  <lu  Nord.  On  veut  voir  mi»  en  cau.so  tca  rois  de  Juda,  |Uiri:« 
(i^AkUiih  éUinl  (iri.te  pour  Ui  ville  judécniie  de  ec  nom  \Jo*.  xv,  4t),  OD  ne  voit  pus  Ifl 
r^ijiport  nuire  Akliiil)  el  I''M  roiv  d'I.-iradl.  J]ui?(  oommenl  explique-t-OD  quo  les  noisons 
d'AkIitib  l'U  Judiiai(tnH;tcun  ni<n*o«jfe  nu  ane dtVçption/JOiir /«  ro«  d«  Juda^VAlh- 
tib  visée  e!-t  en  mdité  In  ville  phcnicienne  Iiîon  connue,  su  nord  d'Acco.  Elle  e&l  uni 
de  t  CCS  ville;  de  la  honio  «  qui  ont  Tnit  défection  ;  elle  appiirtient  Jt  >■  U  maison  voislnt 
(jui  a  iciirê  il  Israël  son  appui  "  iv.  lli.  Il  est  Tacile  de  comprendre,  dans  ces  cORdtlioiDt, 
la  put'tci!  de  In  parole  de  ïlichée.  Ï13M^  jirobuMumenl  pour  212K  SnsS  ■  une  rlviêm 
trompeuse  ■>  qui  en  été  no  donne  pas  d'eau  «u  voyageur  altéré  ;  comp.  Jie.  xv,  18. 

y.  I.V-.  Pour  le  premier  membre  du  v.  15  voir  la  note  «up  v.  14».  —  Lu  Bentenco  :  •  la 
gloire  d'Israël  s'en  ira jufgii'à  Ariollam  !  >  n*n  auenn  sons,  et  les  elTorls  ([uc  les  ex«gelOs 
se  donnent  pour  expliquer  l'étrange  prédiction  qu'olTrc  le  texte  ne  le  font  que  mieux  pji- 
ruîtro.  Au  lieu  de  qT^J  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  faille  lire  dS>7  :  <  Jnstju'h  itlam  a'eu 
ira  la  gloire  d'IsraRl  <>.  Kiam  est  la  région  située  .'i  l'est  do  ta  Babylonie,  fameuse  par 
ses  démêlas  avec  les  rois  assyriens.  Le  prophète  prédit  la  déportation  de  la  population 
israéltlo  Jusquo  dans  ce  pays  lointain.  De  mémo  (|u'jVkbEib  au  v.  précédent  peut  uvoir 
été  confondue  avec  Li  ville  judéenne  de  ee  nom.  ainsi  dans  a''^*  les  cupiMe.s  ont  cru 
devoir  rtrconn-ittre,  grAi-e  à  la  présence  de»  nom»  du5  villiMi  voUincs  MunîSChctb-UcUl, 
MoréKi'lm,  Akbïib,  lu  ville  judécnnc  Adullnm. 

y.  16.  l.'nppol  nu  dt-uil  pour  ceux  qui  ont  H6  déportés,  no  laisse  pas  do  doute  qu'au  v. 
procèdent  il  s'agissait  bien  de  l'exil  et  quo  par  conséquent  Adullam  n'avait  que  foir 
dans  le  texte.  Le  prophj^le  s'adresse  sans  doute  ii  Snmarie  (v.  6  s.|,  Comme  il  jiarie,  aill 
passé,  des  enfants  qui  ont  été  emmenés  en  captivité,  on  pourrait  crotr»  qu'il  jiensfl 
auï  déjiortutiuns  déjA  nrrivévH  dès  le  règne  de  Tiglalh-I'i léser.  Mais  le  eonlexto, 
V.  tS**,  nou!t  ol>li)te  A  attribuer  h  nch  pamluft  une  portée  dîlTéreate.  Sumarie  va  tomber; 
SOS  lialiitants  vonlj?lre  cxili^»  au  loin  :  se  plft^nul  d'avance  au  {lolnt  de  vue  du  moment 
procluiln  ini  celle  prédiction  se  trouvera  accouiplie.  MîcIkv'  invite  Sannirii!  nux  mani- 
fCHlationit  du  deuil  pour  ses  enfants  captifs  (comp.  Amot  vin.  101,  ^';i:ïn  '12  =  /« 
enfanix  de.  ta  liêiieti,  tes  enfants  bien-oimés.  Le  liffj  visé  n'est  pas  l'aigle,  mais  le 
vautour,  en  partieutierle  valtur  perenopiimifi.  ■<  tM-^  i-liauvc,  qui  su  rencontra  b-equcm- 
mcnt  en  %yple  et  eu  l>a1esttno  iNow.l. 

11,  •■.  /.  l^'est  en  punition  de  ses  crimes  que  Samurio  Mt  réduite  à  l'exlniniitè  i  et. 


Mi<;i(ÉE,  g  2-3. 

TTrorinont  (Ifs  «loBBeiiis  porvpr».  à  extViilci-  di'S  l'auronî,  conimi;  il»  t'n  ont 
le  [louvoir!  2  11^  oniivoitenl  le^  rliamp»,  vl  Ils  les  ravissent;  \o»  mai»onR,  ot 
ils  les  prennent:  ils  violent  1<^  <ii'oit  du  miiltrt!  et  île  nn  maison,  de  In  pcr> 
Bonne  et  de  flon  héritage.  3  CVst  poui-quoi  ainsi  parle  Jalivû  :  Voici  que  je 


comme  Michéo  n'n  tpssô  âi>  le  proclamer  (i,  5.  9.  ISl.  lo  même  aorl  attend  Jcrusalcm 
pnpellleroent  en  punition  do  bps  crimes.  Le  jiroph^le  vu  (li-soiniais  jiiHtifit*  la  monuM 
([uil  a  fait  entendre  conlre  Jérusalem  et  Jiida.  on  dénonçant  le»  vice»  et  iibus  qui  pro- 
voqaent  la  Juste  colère  de  Dieu.  —  Tels  inalfaiteuDi  pafttienl  taule  leur  vte,  sans  relâche. 
h  accomplir  tinu  tAclie  crimiaellc:  •  !«ur  leurs  couches  »,  peniJant  la  nuit,  ne  pour.iRl 
tiiire  pis,  «  il>  méiliteitt  des  pensci-.-t  d'iniijuitc  et  forment  dçv  dcsKoins  mau^'ais  ...  »; 
^E  *L'  »l'l  'J''  la  turm.ilion  d'un  pbn  d'acUon,  p.  <:x.  l*.  >ti,  1  riï:*yi  SïS  ^D  ijui  connut 
(lit  chose)  cl  IVxi'rculiiïicomp.  \i.iii.  Tl;  et  plus  clniromenl  Pi.  lvui  i,i,vn),  3  :  in  eardti 
iniquilales  oprramini.  î/impnirait  .,,  .llirV*  ■'■  |)rcsonte  l'exéculioR  comme  but  dea 
machina  lion  s  perverses  conçues  pendant  la  nuit  :  (des  desseins  pervers]  *  qu'ils  exi- 
ciueroni  (ou  «1  ejeéruler]  à  l'aurore  <■■  L'incise  qui  suit  :  CT  SnSt?'  '3.  devient  dans  la 
Vulff.  :  rjtioaiam  eoniro  Deiiin  en  maiias  corum.  Les  LXX  ont  compris  ^vS  au  sens  ad 
tfeuin  et  ont  en  coiisrquenco  aiippliJi-  hi  particule  iii-(;:itive  :  Biiîi  oùx  jlpiv  (INÛ^?)  î^î 
T^v  hbv  xii  X**P*t  aÙTQv.  i.n  formule  en  question  signifie  en  rc^nlito  :  parrr  i/u'iU  en  ont  U 
poui^ir.  Comp.  Gen.  xxm,  29;  Prov.  m,  27  (avec  .1\T  nu  lieu  de  lï^l:  et  néffativomenl, 
svec  ^'K  :  Detti.  sxïtn  ;  3Î,  yéli.  v,  5.  Certains  luilcurs.  comme  Maurer.  tteinke.  voient 
dans  Sn  le  nom  sif^ifiant  Dieu  cl  traduisent  lillcralcment  :  parce  quu  leur  niiiîn  [leur] 
lient  lieu  de  Dieu;  c'esl-à-dirc  jiarcc  qu'ils  no  reconnais^^ont  aucun  droit  contre  leur 
force.  Mais  une  pareille  explication  no  va  perlainemeut  pas  aux  plissages  que  nous 
venons  de  citer  cl  où  In  formule  se  préscnlo  sans  aucun  doute  avec  la  m^me  portée 
(pi*ki.  Gi'niïrnlenient  Sk  est  compris  comme  le  nom  signillant  force,  pouvoir,  de  sorte 
que  le  sens  sentit  :  ■  parce  que  c'eiit  «uii-nnl  U  pouvoir  de  leur  mnin  *.  L'emjiloi  do  tb^ 
(Ccn.,  Le-:  Mie/i.,  h.  I.)  et  de  ^*t<  H)eul.,Xif/i..  II.  ce.)  serait  pIutAt  de  nature  à  &uf[géror 
lotit  au  moins  une  aulro  manière  de  comprendre  la  construction;  à  supposer  niAme que 
ht*  soit  lo  nom  signiHnnt  /itrc*.  pouvoir,  il  scmlile  qu'il  scrail  plus  correct  de  le  com- 
prendre comme  se  trouvant  <i  l'clnt  nlisolu  cl  de  regarder  0"P  comme  sujet  :  <  parce  que 
Jeur  main  est  on  mesure  »  (de  lo  faire».  Nous  soupçonnons  que  dans  noire  formule  pour- 
nil  ft'étro  conservé  le  nom  primitif  ^m  d'où  la  préposition  est  d<^rivr<r  ou  qui  plul6l  est 
devenu  la  préposition:  et  qu'il  faudrait  lilléralcinenl  traduire  :  *  parce  que  leur  main 
(^  leur  pouvoir!  e.vïste  jusqu'au  Ijut  >>  ^=  jiarce  que  li^ur  puissance  s'étend  Jusque-IA. 

K.  ?.  Leur  rapacité  ne-  coiinnit  p;i9  de  frein.  I)ans  l'incise  1kïJj"i  c'TlSI  [Vulg.  :  cl 
rapuerunt  domost,  OTS  esl  cuniplirinent  du  nom  à  suppléer  de  l'hicise  pn'c.i; dente.  — 
I  Ils  font  violence  fi  l'homme  et  à  su  maison...  •;  la  double  énouiintion  du  second 
membre  est  pornllclo  à  celle  du  premier  cl  répète  avec  insistance  la  mf  me  idoc,  Comme 
-  lu  maison  «  est  mentionnée  après  •  le  maître  t.  "  l'héritage  ■  apri-.s  *  la  personne  ". 
il  est  manifeste  que  c'est  encore  la  violation  du  droit  de  propriiité  qui  forme  l'objet  de 
l'accu.-'alion.  Il  n'y  a  donc  pas  ici  une  allusion  iV  d'autres  mauvai.t  trailemcats,  tels  que 
la  servitude,  iitiligùs  «ux  personnes,  La  gradation  des  deux  incises  du  second  membm 
sur  celles  du  premier  est  rc'ialisËe  par  le  v.  ipuTI  qui  signilîo  plus  explicitcmenl  !a  vio» 
talion  du  droit.  On  pourra  voir  aus»i  dans  le  second  membre  l'énoncé  d'une  coucIusioD 
relativement  nu  premier.  Ln  «  maison  >  |ji  prendre  au  sons  mntériel  comme  il  résullo 
du  parallélisme)  et  «  l'hcritagc  °.sonl  vonsidôrés  comme  étant  de  leur  e&lé  sujets  d'une 
relation  de  droit  ù  l'égard  du  propriclaire  légitime.  Une  idée  analogue  c«t  supposée  Lév, 
sxvi,  3t;  I/a6.  u,  11;  Job  xxxi,  38. 

V.  3,  Le  ma/quc  Jahvé  médite  contre  la  •  famille  ■  (nncwoiou  la  race  coupable,  est 
cftloi  qui  a  déjA  élé  insinué  et  annoncé  précédemment  (i,  'J,  iV;  13,  14*,  15*)  commo 
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nx^Utt-  coiitr<-  roUo  rnc(>  un  iniilltoui'  à'i'ii  vtiu»  iio  <lr-g.-i<{XT'^v:  ])Iim  voiro  f-OÛ, 
L't  vuuâ  iK!  iDiirclierei;  point  la  tête  hiiutc  !  Cnr  ceci  est  un  temps  du  malliettr. 
4  En  co  jour-l»,  on  prononcera  sur  vous  une  »alirc  cl  on  clinnlorn  une  com- 
pUînte  : 

immiiH>iil,  A  savoirriariisloii  assyrieuno.  Ce  nul  les  llendi-n  t-<)urbi^«  mvs  hciu  «Ureiiria. 
nnn  O^l  un  AOcuuilif  adverbial  :  ■  vous  no  man^In'rui  jioint  m  t«(u  tenant  droit  >:  In 
phraM  ^noncKln  <'vnH^qu«Bcc  de  l'accaUcmeut  (|ui  [l^M)^a  «ur  lirx  r6|irouvcg.  La  rurmulp 
tf^n  iTÏ"  T17  ';  11'"  l'n*  ici  la  mimo  (lortéc  qui-  cIm?»  Am.  v.  13;  en  «re  dernier  endroit  elle 
90  Tapport&il  aux  conditions  moraltu  do  la  sociûto  israétite  (car  ooci  est  un  temps  mau- 
vait,  vicieux):  en  notre  passage  elin  vise  le  dungfr  dont  les  cirt-on^lanees  datiH  l'oidro 
politique  menae«Dt  l'existence  ntm«  de  In  nation.  Le  prophétie,  pour  donner  plus  do 
poids  A  SA  pn'tilictiori  de  malheur,  en  relève  lai'onromill^  arec  tes  ]>r4^s»|fca  mloiiUblM 
(pte  la  siluiili'iii  <-lle-Ri<me  sugi^ère. 

y.  i.  Lf  yen  si<rail  proprement  uno  uilim  ii-omp.  h.  xiv,  i  ;  tînt,  a,  6)  h  pnmoitcar 
ttir  ou  eomirv  lo  peuple  (03^^)  pur  de*  tierH  ;  le  VU  on  la  complainte  eeraïl  A  chanter 
I^  la  peuple  sur  son  propre  malheur.  Il  est  des  auteursillilEig:.  Maurer,  v.  Oreltl. 
Relakc,  etc.l  qui  uroieet  en  elTel  visés  deux  sujets  dilTércnls.  Comme  dans  \a  saite 
Michée  ae  rapporte  qu'ano  seule  séi'ie  de  sentences  non  interrompue.  D  scmMi!  pr^lù- 
roble  d'admollre  que  In  portée  précise  du  Ttrc  annoncé,  est  déterminée  par  I»  mention 
du  >n3,  ou  inversement.  Le  proplU-te  pourrait  avoir  voula  insinuer  que  la  A>ni/>J(iinre  dn 
peuple  sur  Kon  deuil,  împliiiuerait  au  fond  une  Mtire  iiu  inijct  de  la  irislc  siluntion  qu'il 
60  sera  lui-même  atliN'te;  co  ni  p.  au  m»!  Knnbonbnuer,  Notvack.  A  noire  n%-is  il  faut 
reconnaître  plutAl  que  In  complainte  ctl  ironique;  ce  n'est  pas  le  nuurhai  qui  est  un 
nehi;  c'est  le  nehi  qui  est  un  masclial  A  entonner  tar  le  peuple  par  aet  ettnemit.  11  n'y 
A  pas  moyen  de  rmrc  droit  autrement  aux  termes  dans  lesquels  le  MujcAaieNi  annonçai. 
Comp.  V.  s.  —  Sur  TBIJ  n\l3  les  avis  .«ont  très  <liv<!r|ieDli>.  Les  anciennes  Yorsions  ont 
considéré  nV13  comme  uno  forme  féminine  (!<■  ^Tii,  employée  advortitnlement  |Vul|^.  eum 
suavilaie,  suivant  les  LXX  :  IvgUJUi,  qni  auraieotemplojré  ce  mot  pour  varier  ;tvec  tf)|«Dt; 
voir  Kjitsflll.  Mais,  outre  que  l'existence  m^mo  dn  dodi  iTfU  =  VH  est  douteuse,  {|  «al 
très  diflii-ile,  quoi  qu'on  ait  tenté  pour  sonlenir  celle  interprétation,  du  lut  altrit>uer  uno 
fonction  nigulijire  dans  la  construction  de  la  phrase.  Êwald,  lliliig,  Kuabcnbauer, 
V.  Orellî,  Clioyne,  etc.  préfèrent  voir  dans  nTll  le  part.  niph.  dn  nM  ;  •  C'en  c«t  fait}  * 
"YDk  nurait  un  Mijnt  îndeGni  et  serait  Inlorenlé,  à  In  façon  du  Intin  infuit  :  <  C'en  est 
fait!  (iira-l-on:  nolri!  ruine  est  complète!...  >;  on  rapproche  Ûai».  viii,  27  W»n:  (eyo 
Daniel  clangui)  et  Apoe.  xvi,  17  :  ■t'T"'"'  ^'"'^  '<>  ^K  intercalé  rend  cette  explication, 
qui  autrement  serait  très  plausible,  peu  satisfaisante:  pourtpioi  le  prophète  se  aernil-il 
écarté  de  l'usage  constant  on  hébreu,  en  pareil  cas,  d'introduire  les  paroles  rapportées 
pur  iQbtS  (avant  n'^nit't  Wellhausen  et  Xow.  suppriment  n*ri;  et  lisent  icwS  nu  lieu  do 
'^'SM.  Cette  opcratiiin  contribue  A  entraîner  Nowack.  â  la  suite  de  Stade,  h  une  recon- 
Bttlation, élégante sanit  doute,  mais  aventurause  du  texte  de  la  complainte.  Le  rythme  do 
ta  poésie  élogiaque  en  hébreu  veut  que  te  second  »ti(|ue  du  vers  soit  plus  c«url  que  le 
premier  (comp.  Am.  v,  1);  dans  notre  morceau,  aprfs  la  supprcsi'ion  do  ...  n>n:  nous 
aurons  comme  premier  stique  MtV2  t^lV.  un  oicnibri'  plus  court  que  le  stique  euivant, 
ce  qui  ne  peut  pas  être;  outre  plusieurs  autres  changements  considérables  apportés 
au  texte,  ces  mets  sont  donc  ramenés  par  Stade  et  Now.  à  la  On  de  la  complainte. 
Marti  à  son  tour  propose  une  restitution  du  texte  qui  équivaut  &  une  transformation 
complote  et  est  placée  par  là  même  hors  de  portée  pour  la  critique.  D'après  le  texte 
massorétîque,  dont  nous  verrons  d'ailleurs  qu'il  n'y  a  pas  quant  à  cdado  raison  sérieuse 
de  s'écarter,  Jnhvô  est  le  sujet  de  plusieurs  verbes  en  notre  r.  i.  Nous  proposons  de 
substituer  le  nom  nw  H  n>n:  ;  on  s'expliquera  plus  aisément  ainsi  que  Jahvé  soit  sup- 
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■  'Johvd*  ravBitdit,  noira  ruino  ont  complète! 
Il  échaDge  la  pari  do  'soa'  |>eapl«! 
Commeiit  onlévp-l-il  pour  'no  poiiil*  rendre, 
I>artage-t-il  D05cliainp<i! 

S  <  C'est  (wurqnoi  vous  n'aurux  personne  pour  ndiiig:ci-  los  lots  au  sorl.  dnns  la  coni- 
maunuli^  ilo  Jabvé!  ■ 

II,  ï.  nia>;  TM  :  n^nj  ?  —  tsy;  TM  :  ^  mon  peopl*.  —  hS;  TM  :  "h  («luoniodo  nu- 
fcrl)  "iiAi, 


poso  connue  sujet  dans  lu  Nuite.  Il  ent  d'aîlloui'x  fiictlo  do  comprendre  que  lu  corraplion 
do  mi^  f^a  TfTtZ  pourrn  avoir  61c  favorisée  par  une  méprise  louoliaiil  In  port(^i>  ito  l'cnon- 
dation  TSH  nin"  ;  la  suile  no  rapporlnit  pas  des  pairies  do  Jolivi^,  comme  on  pouvait  le 
craire  tùgniriiï  par  lea  mois  on  question,  «nlendus  h  tort  au  lipn.-t  d'une  formule  îtitro- 
dactoire  d'un  diitcour»  divin.  Le  §on9  en  réalilé  u'clait  pas  :  Jafivé  a  ilii  (m,T  113X), 
mais  ;  Jalivé  t'avait  dit.  Le.4  chanteurs  de  la  complainte  rnppdlent  ironiquement  nu 
peuple  vaincu  qu'il  ne  fnîl  nue  stiltir  l'ex^eulioii  de*  meiiaci-»  de  son  Riou.  Les  M.inso* 
rèlea  lisent  UHTî  (parf.  iiipti.i  pour  îriTO:.  I..t  vorsion  syr.  &  \»  Iroiâième  pi^rjMnno 
lUTe'i;  Ryssel  iroil  que  c'est  par  confustim  du  3  de  noire  texte  avec  In  prérormanio  de 
laS'pcnonnemasc,  sing.  do  l'imparf.  en  syriaque  Ja  chose  eM  assez  peu  vraisemblable, 
le  Imducleurayanl  eu  ici  ni^mc  sous  les  yeux  une  série  d'iniparlnilN  avec  la  préforniaiile 
t.  Si  l'on  admettait  que  dans  uic:  le  :  initial  a  piIs  la  place  du  ».  il  faudrait  trnduii-c. 
avec  Jahvé  comme  «ujet  :  H  nous  inflig':  une  dévattation  eompUle,  Notons  que  les 
attires  verbes  sont  mmni  à  t'impiirrait.  Dans  le  second  clique  du  premier  ver»  nous 
lisons  ^ï  au  lieu  de  ^nï  :  Jahvé  •  échangi'  la  part  de  son  peuple  *  ;  i)  s'en  dci<saisit  à 
l'avoDto^'C  d'un  possesseur  nouveau,  en  obtenant  en  retour,  commfl  il  est  sous-entendu, 
UD  aatK  territoire  pourJuda,  à  savoir  la  terre  de  l'extl.  Au  lieu  de  ivQt  los  LXXoal  lu 
ITO^  ;  •  le  territoire  de  mon  peuple  «l  mesaré  ■,..  (nitijutp^Oii),  savoir  en  vue  du 
paiiage;  Ivo/oivfu^/meorrfcnMn'otitans  doute  qu'une  addition  oxé^lique,  rcprodoito 
aussi,  d'apnïs  Ï.XX.  par  la  version  syriaque.  Au  passif  KiTifuif^Oi]  colle-ci  KubHltluo 
l'actir {d'après  une  lecture  T(C'7).  —  Dons  le  deuxième  distique,  la  ponctuation  des  Mas- 
sorètos  joint  aaTcS  à  l'iinonciation  suivante.  Cette  construction  offre  troi»  inconvénients  : 
!■  Il  faudra  voir  dans  llior  un  nom,  sigrnilïanl,  d'après  l'usage  qui  en  est  fait  atlleurit, 
rxticlh.  ipo*tût;  orev  nom  De  peul^ëre  s'appliquer,  soit  A  raison  du  nombre  singulier, 
80il  fi  raison  mémo  de  »a  nigoUîcatlon,  aux  Assy  rlenii  entre  lesquels  il  serait  sJgnillù  qu« 
les  champs  du  peuple  NonI  partages  ;2>  le  premier  Ntique  donnerait  tin  sens  Insignifiant, 
sans  compter  que  le  sullixc  diins  "h,  de  inAme  que  dans  ^Q7.  no  s'accorde  pas  avec  la 
sujet  ou  le  sulDxe  pluriel  dans  'itâl  i^lTÇi'f'i  et  V>T!0  :  quomodo  sublraliii  nii7i(7(ï|; 
V  le  second  ntlijae  serait  plus  long  ^o  le  premier,  contrairement  au  rythme  du  chant 
éUgiaipio.  Nous  joignons  donc  -nyè")  à  rénoncialioD  qui  prt'i:«de,  loul  en  lisant  kS  au 
lieu  de  "fh,  cl  voyons  dan»  satT  l'infinitif /»'/.  de  aw.  -lijcninant  rctlilufr.  rétablir  ; 
<•  Comment  enlcvc-t-tl  pour  ne  point  rendre.  —  partag<t-t-!l  nos  champsi  >  Se  rappeler 
le  caractère  Ironique  do  la  complainte.  l'our  le  premier  des  deux  stiqucs  les  LXX 
donnent  :  ul  «îx  h  &  xoXiw»  aùiïi  toS  diMnpfjoi;  il.i  auit>n(  lu  ^h  fiour  *^^n  et  "h  pour  1^. 
Le  u\  devant  oU  JIv  àéri\e  sans  doute  du  *i  do  Va'<  \,\a  1  TQ^  ;  voir  plus  liaut|.  Dons  le 
second  stique  ils  construisent  le  verbe  au  passif  :  o!  ^p^i^  v^t  {fi^Sn)  3ti|upl44i)9s«, 

y.  S.  11  est  évidont  <pie  la  parole  du  v.  5  n'est  |>as  la  réponse  du  peuple  au  prophète, 
rommc  lo  veut  lliliig.  C'est  encore  au  pnuplo  lu!-mâme  qu'elle  e.tt  ndresAco,  non  pas  di- 
rcclcment  |i.->r  le  prophète,  mais  par  ceux  qui  sont  censés  chanter  ou  déclamei'  l.i  satire, 
il  semble  en  elTet  que  nous  ayons  i«i,  en  forme  d'épigrantme  ouverte,  la  conclusion  du 
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m«w*m/  tBiUHicri  nu  caninioacflincnt  du  v.  (  el  qui  avait  juiwpi'ii-i  nltcri^  In  rurmc  d'an» 
tvMftmi»!-  ir^iiiqui*  'l<>lii(i''«  iiu  noin  du  peupln.  AasHi  Ii!  rj'thmc  de  In  i-omiddiilc  crM) 
lUBIcAul  abandooiM^.  l/o  t,cn»  rat  que,  lo  Ifirriloirc  m  Iroaranl  aux  miiiiiH  dn  IVtroa- 
lt«r,  Im  nombres  d«  U  conamuoAUti^  d'IsnM  110  s*y  rarroQt  plua  Adjii)(ar  auctinc  jinrt. 
Il  n'r  a  Bullfi  ntlson  4p  KiltJilH'r,  comme  on  l'n  proposé  {A  la  saiti^  di'  lu  vcnti'in  «yrt, 
.TO»  "VipaAla  pfcnteP  suivaiito.  Le  'rip  eost  la  côoimunnulr  an  i-ollcclif:  lo  )i.irlngie 
4m  lois  devTsk,  «bus  ta  i-i^miiiuiiiiulo,  io  faire  dî&tritulivfmonl  .tux  iiicnd)re6.  C'CNl 
K»^  JmK  1»  ■(■|t«B«r  diîirttaiif  qu'il  riiul  rccotinnitr»  dana  l«  Kdflixo  ;|^  (<-nmji. 
IUMtx»c&.  S I U.  &,  m}  ;  bira  qu'il  mU  piiMil>lo  que  le  0  llnal  d«  c:S  ail  dininini  y:rA<« 
«  la  nmetmLf  «vw  W  0  iaitial  de  ^^c^  qui  Hoït.  Lo  ^nn  <-st  pro|>r«inont  li<  cordvau, 
«I  di  Ifc  te  Jn  ««saré  u  uinkBa:  l«  ^11:  i-M  iiropmncDt  le  ton.  cl  ili«  b  psircilloment 
le  Jm  ii^[t  aa  wct.  La  ■koatiuci  du  "^^M  foil  iialnrdlcmcnl  soii^or  A  doniiir  iiu  paitl- 
dfa  ^pcS  la  ma  4»  wU  f ••  /r»s  {'"^3  -frtn  =  /eii^p  /r  son).  Biais  la  tdurnti»  de 
h  fftnw  swrait  asMs  Mirpmutnto  :  ■ ...  voua  n^aarez  personno  ^ui  Jette  le  Ivi  (les  iat») 
■tt  aM<...  •t?V.  CuMwe  w  «'«•(  pu  '"tl  miiis  '"rsn  qui  e»l  ri^diin"  direct  de  "^^Ses,  P 
taA«  iilliiliit  am  TCvbe  «a«  «i|(«i6ciili<ia  qui  «oil  mieux  en  rn]i|K>rl  av<'i-  ccllx  asec- 
•litAtm.  Ca  yniaaal  San  an  aao»  d•^  eor^niH  <■!  S'ni  au  senu  du  loi.  le  '^''Svc  Norait  edni 
^  ^h|if  It  <ai4M«att  loi,  i]at  JrW  k  i-unleou  sur  lo  lot.  Il  cal  1res  douteux  qae  le 
«  •y'^gn  »a  ftttt t  a«a  yawflle  ■^«ytioB.  Il  smable  plus  ppoMMe  <tu't'l  a  \n  ■•employer  ' 
M  »■«»  é«  roMttr*.  arts  vae  |MrÛ«  aanto)fue  A  celle  qu'il  a  /'*.  iv  luv],  S3  [Xaci. 
u.  UF);  ki  aj/tftr;  aa  mM«  c«a«  Bolioa  pourrait  dans  le  cm  pni-seiil  être  slÀnifi^ 
iMjiaaWll  cdW  et  Jttrr,  pal!>qu'>iii  aJ/agrait  va  jeiaHi  l\ti  «rtrl)  :  •  ...  vous  n'aoKu 
ytnrfa—  yaai  *fff  '  ^  '  **"  f  '  ^  '"  ^»f^' -  *■  ''■^t  riiilrlli;tpni.-«  de  In  porlr«  do  la  Tor- 
wahr.  aw  tiiyilw  kft  ■■■ilw  doait.  an  rapport  du  1.  do  Jatuf.  \k  lorriloirm  de  Canojiu  lui 
(M<IH,n>lra>iit1i>aahT»<lllai  rlIln-tTr-^"--*-  '-ii"-tt  Cvuivmrt  arabes  !AJ7...\n. 
IMk  -XvriLf.  SBC)  :«Gfcaalaa  Afabaada  Kémk  ...c'esl  In  po«t«*Hion  juir  indiviii  qui 
**t  M  Wiaatar  ijt  trib«  |idia*dB  «00  teUa  qvaatiU  de  (ermin  laboamble  ...  Cliaqao 
iaa,i  te  ChMik  aW  Ja  tmsA  é»  andana,  partage  le  tcmiin  en  trois  (urtles  (ÏRaliw. 
iiiiinafiia^al  aax  Irob  pffodpataa  divisioas  de  la  triUu.  C'est  le  soi-l  qui  diHennîoi' 
W  i*|aniHna  Cftanaa  Jm  tioU  paitÎM  est  sabdlviséo  ensuite  en  autinl  <t«  portions 
««ate*  t|a11  jr  a  4a  iMaffltea.  de  bc«n  à  ee  qae  chaqae  famille,  nombrouno  aa  mm, 
tkUtwH  «M  Jfate  qaaailU  de  lamla  &  caltiver  >,  etc.  Oa  voit  que  lo  *on  rrt  le  mfWeaa 
Ml  ki  ^V***»»!  te«r  râla  *  raidir. 

I'  <  Il  *fti*  la  pOOClaatfaM  ina»siin.-li<|ue  le  jussiT  'Œ^T:rr~K  ri-jirrsenleniîl  une  in- 
llteHW*  JJMUada  a«X  prOfbMes  par  le  peu|>le  :  ■  .Ve  proclame:  point  rlomrlex  •,  prv- 
«f^MiiM^  .(IVuripen—  Iroir  des  diâttriirs.  i-omp.^w.\ii,  ië;.  C'est  nioBl,  en  itéBÔ- 
(ak  i|ar  t'v*  CC<a|*<""l  '•  ^bal  du  vers«'l,  à  moîn-t  qno  l'on  ne  L-oaaid'Tf  l«  (exio  ' 
^nti^  t  [iir>a>yi  Maîa  cette  intcqin)taUu&  anicue  une  romplii-atioa  inestrifnlilit.  Hc- 
iMMiiy*  l^**  ""**  *>n^'^>  l**""  '''•  '  ^'>^b<^  r(i[iiM>rti)  des  disoo«r>  que  l'on  lient 
^  I..MU  X  U  «aihoa  *•  Jacob,  comme  nr.«leHl«tion  contre  les  prédictions  de  niJilli*ur. 
.  M  «l'a  piM|i*e  aoa  que  Miihée  deinnndern  ;  .  Jnliv.i  est-il  a  l>ou(  de  pB> 
vitir  wKu»  tul  la  patience  d<.>  Jnhvé  était  en  efTet  »  Itout.  Pour  ialroduin  1«) 
,  4M  **a»  qat  vient  d'*lre  indiqué,  il  faudra.  rroj-on»-oooa.  traduire  I«  v.  6 


Mt'tW  a»  te  bit  d'ordisaire.  C'est  Mich^e  qui  dit  aux  rejiréHOiitAnts  da 
B     .>(»  MMt  ^"t  rf'*  rfV*c»«f».'  r=  ne  protesle»  point!  1^  «tunllon 


..-rtXtt 


A  ciMnprendre  da  quelle  espèce  de  diM'ours  it  veut  parler. 

^S>:  ce  verbe  doit  élre  an  contrairt-  rattacha  èlrolle- 

^M  tiVAMe  dfs  itiseetin,  (ou)  qu'on  ne  (j<-ftne  pmnt  île 

(«t  leacluint  les  choses  prédites  par  Micltée?),  tJ{JahviÇf) 
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ces  choses,  cota  no  d«;tourncra  point  l'opprobre.  7  'Elle  fait  dirp",  la  tnaisoii 
de  Jacob  :  Jalivo  cet-U  dépourvu  rlo  patiimce?  ou  sont-ce  là  »cs  (jpuatos? 
—  Mes  paroles  ne  sont-elles  pas  pleines  de  bieuvcilluncv  envers  celui  dont 


7.  TfCXn  :  TM  :  Trc«.l  '! 


ou  plutûl  cela  w  détournera,  point  (3D^  hS)  l^pprobre  (fUls'lS).  Ce  Hcrait  en  valu  que 
le  itcnple  »t  luL-iscritit  leurrer  |iur  les  proiiicsses  mssurantos  ou  par  les  prolcslAtioDK 
qu'il  jirovoqun  lui-mémn  do  lu  piirt  des  Tnux  prophètes  ;  ces  fallacieuses  (laiteries  <le 
snn  nmour-propro  ne  snurnicnt  rion  rhnn^r  oux  décisions  de  la  justice  divine.  Ce  com- 
monUire  se  trouvera  confîrmif-  par  l'oxaraen  des  vv,  7.  â.  —  LVxpliialion  eomniuncmcnt 
reçue,  suivant  laquelle  le  peuple  coupable,  au  v.  6.  proloslorail  e.onlrttle^imt'^nncosdc  Mi- 
chée  (•  No  proclamez  point  d'oracles  !  .  proclament-Ils  ;  u  on  ne  proelamerii  point  d'ora- 
cles louchant  ces  choses!  les  outrages  ne  finissent  pasi  »),  colU!  expliciition.  disons- 
nous,  proposée  par  les  commentateurs  avo(^  quc-li|UC»  varitilionit  iu-i-idcntc11cs,  outre 
qu'cllo  ne  rend  (fuèi-e  compte  du  lien  qui  rattache  v.  G  it  v.  7,  méronnnil  la  signilicn- 
liOQ  de  sp^  vn  dont  le  sens  ne  peut  6lrc  :  nv  prennent  pat  fin,  «t  prend  a  tort  is^u^  kS 
l'ommc  équivalent  de  ^>u^  hn.  Ceux  qui,  comme  Ueinkv,  tout  en  voyant  au  r.  (  un 
discours  tenu  par  tes  coupables,  traduisent  la  dernière  incise  :  (quoiqu'on  ne  prononce 
Itoint  d'oracles)  ■  l'opprobre  ne  sera  pas  détourné!  »  ^  la  calamité  nous  iiKoindradans 
tous  les  cas.  prôlent  aux  coupables  dos  paroles  contraditliiînw  iivcc  celles  ([ui  leur 
.tout  altribuées  v.  7  (comp.  m.  11).  La  Vulg.  non  eompre/ienitel  eonfutio  serait  mieux  en 
harmonie  nvcc  ce  qui  est  rapporta  v.  7,  mais  remplace  3D^  kS  par  une  énoncintion  con- 
Irairc. 

y.  7.  IISN.I  no  donne  aucun  sons;  l'interpri^tation  r  maison,  ainsi  dite,  de  Jacob  la 
f/ictt  doinut  Jaeob !)  n'est  pas  sérieuse;  non  plusquo  celle  d'Evvald  :  O  i\<-*  Woris!  du 
Ilaus  Jakobs!  Le  paralléliiime  avec  les  incises  suivantes  serait  plutûl  d<!  nature  à  Tuire 
proudrc  le  .1  initial  pour  la  particule  iulen'ogalive;  mais  la  traduction  :  peiii-on  dire 
cela?  =  cela  est-il  vrni?  Tait  manifestemeut  violence  à  la  formule  bcbratquo.  Si  l'on 
considéra  quo  Ictt  pnruli'.t  qui  suivent  no  conviennent,  par  leur  teneur,  qu'à  lu  maison 
de  Jacob,  et  nullement  drins  In  bouche  de  Mîchée  qui  n'a  T^iit  qu'annoncer  les  cbAli- 
menlH  mérités  dont  Jnhvé  s'apprête  &  frapper  le  peuple,  on  trouvera  la  solution  tlo 
In  dilDcultc  dans  In  lecture  n^OK.I,  I.^  prophiUe.  au  v.  6,  vient  dnverlir  les  oppres- 
seurs du  peuple  que  les  protestations  rassurantes,  conrorraes  A  leurs  désirs,  ne  peu- 
vent Hen  pour  détourner  la  catastrophe.  Au  v.  7  il  rapporte  un  spécimen  de  ri;s  pro- 
clamations, opposées  il  ses  propres  menaces,  alla  d'en  faii'c  voir  la  futitilû  par  le 
d^^menli  que  les  coupables  donnent,  dans  leur  conduite,  aux  discours  que  l'on  tient  en 
leur  nom  :  t-^tle  a  fait  ilirv.  (a  m/tison  de  Jacob  ...;  ce  qu'elle  fait  dire,  ee  r/ue  tes 
faux  prophète*  disent  en  fon  nom.  ce  sont  de  vaines  paroles  qui  »o  trouv(*nt  on  con- 
tradiction arec  les  actes,  avec  1'^»  fait».  L'interr(i}f,ilion  qui  .^uit  e^I  traduite  littérale- 
ment dans  la  Vulgsto  :  numqnid  ;ibbrcvîiitu.t  est  spiritus  Domini?  c'cst-;i-diro  :  La 
patience  de  Jahvé  fait-elle  défaut?  Il  cxt  manile-Xte.  comme  suint  Jérôme  l'expllquo 
(léji  dans  son  commentaire,  que  Michée  ne  pose  p.is  culte  qneittion  lul-m^me.  Il  en  est 
de  mjmc  de  In  suivante  :  Ou  aoni-ee  lit  ses  œuvres';  Le  traitement  que,  suivant  MIchr<) 
tvv.  a-5).  Jubvi;  .«e  proposerait  d'inllîger  ài  son  peuple,  est-co  tiiou  I&  la  conduite  i>  la- 
quelle son  peuple  peut  s'attendre  de  sa  part?  —  A  ces  inlerrogalloQS  lo  prophète, 
ou  Jahvé  par  l'organe  du  prophète,  en  oppose  une  de  son  cAté  ;  •  Me»  paroles  ne 
tont'cUet  pas  bienveiUaMes  envers  celui  dont  la  conduite  est  droite?  •  Les  ques- 
tions posées  de  U  part  de  la  maÎKon  de  Jacob  impliquaient  une  fausse  interpnitstion 
lies  monuce*  de  Mlchée.  auquel  elles  prêtaient  jçraluilemcnl  In  suppoitilion  qui- 
PETIT*  rnopa^TES,  £4 
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Il  cooduitc  est  (Iroîtf*?  8  Mais  'vous,  contre'  inuii  potiplv.  'vous  n»siitU*t  mki 
ennemi'.  Au-devant  ilc  'Salmniinsnr'vouH  nrraclivs  à  ceux  tjaï  votil  leur  vhe- 

8.  Sï  crjtl;  TM  '-îTOtoo  «  Aot'(Ï)-  -  0>op  :j*1i*S;  TM  :  osp^  i-^vS?  —  tïh:'c'''W; 
TM  :  -MK  rraStr  (?i- 


i(thv6  iUilt  un  Dieu  cruel,  prenant  \Aamr  h  sévir.  Jahv^  oorrigre  celle  înlerpntUtiOD 
en  mppftUnI  ({u'il  traita  lea  bommcs  suivant  lours  mérites;  il  est  l)OD  pour  ('«ex  qui 
pratiqu<-nt  Ir-  lii<^u:  v\  le  prophète  proclame  des  menaocs  ea  sod  nom,  e'eBt,  vomioo 
les  vv.  S-9  rL-xpii(|uont  nujiiiilM,  parce  que  sa  colère  est  provoquée  par  les  crimes 
qui  se  commettenl.  La  rorniuln  "fiTy  ^tr>n  C"  est  d'une  conslructien  diflldle  &  adioet- 
tre.  N'owack,  qui  place  l>  treitiîème  intcrrogalion  >^omniR  las  doux  précédentes  dans  Iji 
bouche  des  adversaires  du  prophète,  rcm.-ir[|u<>  an  outre  que  diins  ce«  conditions  on 
aurait  attendu  une  expression  oo  désignant  piu  précîsâmcnl  ceux  qui  nonl  l'objet  de 
la  bonté  divine  par  la  caractènstique  do  In  vertu  mornlc,  que  Mti.^hi!e  venait,  aux 
w,  1-2,  de  di''ui<?r  au  public  en  cause.  11  propose  de  lire  Smi?^  au  lieu  do  ~nVi  ^ïK"l, 
0t.  avec  \o*  LX\,  Vai  au  linu  de  ^iqt  :  «  ...  ses  paroles  ne  sonl-ollcs  pas  pleines  de 
bonté  «overs  hratil?  *  Miirti  ajoute  Isjî  «  ...  enver» Itntdl son p^upte  »  et  suppose  qu« 
les  lettres  tCvS»  ont  élc  tninsposâcssous  nne  Tonne  corrooipue  au  v.  SivoirlaDOte  sui- 
vante). Mais  l'untilhèse  qui  doit  être  établie  entre  la  conduite  des  adverealrea  de  Ulclw'e 
(v.  8)  et  colle  qui  est  censée  conditionner  la  faveur  de  Jabvé,  montre  !i  lu  Ma  que  lu 
mention  de  la  vertu  morale  comme  condition  de  cette  faveur  est  pai-f4itemi^nt  en  place 
dans  la  deriiitro  iDte<rro({atiou  du  v.  7,  et  que  cette  Interrogation  est  dirigée  rentre 
le  public  ■■('belle.  I/'s  I.XX  donnent  :  \tiirf_  «l  X4y«(  ainQ  (I«l  i«Xa1  ytx'  ■i?aC|  xalifM  zini- 
ptuv»i;  le  .T  article  de  Tlj^il  est  remplacé  par  dcuxl  ;?^ï;^^  icytotau  lieu  do*]Sn  le  tra- 
ducteur a  lu  nSn,  Dans  ce  dernier  cas  lo  texte  supposé  par  les  LX.\  jieul  être  retenn. 
«nuf  A  ,v  reconnuitre  le  nom  '^rt  {=  '^^*t)  avec  le  suQlxe.  La  formule  Mirait  et  com- 
prendre contme  uni;  rHatire  clfijitique,  l'article  n  posant  pour  IVKH  (cemp.  Il  K.  vi, 
211  ;  iihn  -ix:>  IOk.T  -.-  =  —  «'"<  rfoa'  f"  eonitu'He  est  droite.  Il  ne  seraîl  niAme  pas 
impottsililc  que  icm  ail  ctû  élimine  avant  ic^. 

>',  fi.  A  cette  coniliiile  droite  qui  mérite  la  faveur  divine,  Michée  oppose  In  conduite 
du  public  auquel  il  s'adresse.  Los  méfaits  stigmatisés  sont  ici  comme  aux  vr.  1-2  les 
actes  de  spoliation  dont  les  puissants  se  rendent  coupables  envers  les  faibles.  Le  texte 
du  V.  8  offre  plus  d'une  diUlcnllû.  Pour  l'interprétation  de  S^rH^  d<!Jà  les  anoleas  sont 
en  désaccord.  L.\X  oL  Sj-mm.  [ap.  saiat  Jérâme)  y  voient  l'iidverbe  de  temps  si- 
gnilînnt  liU-r;  LX.X  :  >«)  IjARpoiOiv.  Parmi  les  comme niadrnrs  qui  kr  rallient  A  coli'^ 
manière  de  voir.  les  un»  (commi-  Maurer,  Knaboobauer}  sont  d'avis  que  l'idée  exprimru 
est  que  depuis  tongiemps  lus  abus  vi.tés  rigncnl;  les  autres  (Ewald,  Rclnke,  von 
Orelli.  Cbcyne  ...I  croient  que  le  prophète  veut  dire  quo  roui  eic^mment  encore  on  sa 
laissait  aller  fi  ce»  abus.  1,'unc  idée  comme  l'autre  n'a  qu'un  rapport  très  vaf^c  avec 
le  contexte.  Quoi  rAlo  attrilmcra-t-on  à  "VJ"!  Knabcnbauer.  Reinke,  v.  OreiU,  CheyûO 
en  font,  &  l'exemple  des  LXX,  le  Mijot  do  In  phrase  :  °  ...  mon  peuple  se  lève  en  en* 
aenit...  >;  mais  tout  d'abord  02tp^  \à  la  torme  polelj  ne  so  présente  pn.»  iiilleur«  au 
sens  intranaltif;  ensuite,  d'après  le  contexte,  ■  le  peuple  •  de  Jabvé  est  victime  des 
a^sementA  condamnés,  et  non  pas  auteur,  comme  Cheyao  lo  remarque  lut-m6me 
(voir  v,  91.  On  ni>  voit  pas  non  plus  si  c'est  contre  Jalvé  (Uaurer,  Knabcnbauer...),  ou 
coolro  les  pauvrc.'c  o])j)riméfl  (Che/ne)  que  ko  déclare  l'hostilité  en  qucstiou.  Ewald 
comprend  ^qv  comme  complément,  et  donne  ^  SSlp^  le  sons  transitif  (und  eben  noch 
stellt  man  mein  Volk  xum  Keinde  uufi;  mai»  In  version  d  laquelle  11  arrive  est  inadmis- 
sible. La  Viilgalo,  comme  le  Targnin  iap,  Rj-mcI),  considère  StOHM  comme  ôquivaient 
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min  avi>c  confiance,  du  'butin'  de  guen'c;  9  vous  expulsez  le»  femmes  «le 
mon  peuple  d«  leur  foy«r  biuii-aimé,  â  leurs  enfants  vous  enlevez  mon  hon- 
neur il  jaiiiAiH  ! 


de  ''TC^TK  tt  reml  l'idoe  ratl.nchée  k  la  parlicole  Std  pnr  la  locuUon  adverbiale  e  ron- 
iraria:  cett-r'  interpiétalion  est  adoptée  par  Schegg  el  Elliorsl;  elle  pardo  ^cj  comme 
siijol.  roiitrnirein«nt  à  l'exigence  du  contexio  (voir  pluâ  haul):  H  di>  (>lus  l.-i  forirtalian 
méiji"  et  lo  xinis  su|ipo!)â  de  In  pnrUculo  rompos^C  .luut  )iour  lu  moins  (rc'M  probléaiii- 
tiqups.  Hit^i^[  lit  Vlô^N  jiu  lien  de  Stotiir  et  y  voit,  non  pa»  une  loi:ution  .-idvcrbitdo, 
mais  uD«  pri'posîtioii  r/'jj^i^siiiit  >>QV  :  ■  -.■  vis-d-viit  de  mon  pouplo  on  pose  en  cnnomî  *  ; 
one  version,  où  non  saulcincnt  D'Clp^  aurait  besoin  d'être  modiflt!  (voir  plus  haut),  mais 
qui  manque  de  liaison  avec  v.  7,  snivant  t'inlerprétatîon  que  nous  en  avons  donnâe.  Au 
lieu  de  ...  SlOPKl,  Wellliouscn  el  Nowack  lisent ...  Sy  nrHI;  nous  ue  doutons  pas  que 
culte  rcMituUon  ne  soit  parTallemeiit  légitime.  EJIe  fournit  une  cxpresaion  très  juste  de 
rnnLJtlii^i« que  v.  B  doit  ofTrlr avec  la  démise Interrogulion  dur.  7  (<  mai*  vous,  contre 
mon  peuple  ...  •),  et  rifpond  û  la  forme  àts  verb«it  aaxvv.  8,9.  Wellli.  clNow.,au  Iku 
de  DOIpt,  croient  devoir  lirr:  TCIpP:  u"  rlinnfT'-mr'nt  qui  se  recommande  à  première  vue 
par  l'h;)i'moni<3  avec  les  verbes  ]':QufEn,  ITClin  et  inpn  qui  suivent.  Seulement  3>1mS  oq 
laisse  pas  de  faire  dilticullé  fi  cette  modillcatioo.  Marti  lit  duki  au  commeacement  de 
?a  phra.sc.  mais  supprime  '37  Si  comme  inlroduît  du  v.  1  (/)  :  pour  DGip^  il  adopte  la  cor- 
rciHioti  liî'pr,  et  pour  n'chxs  colle  de  a^3^nf.  le  mol  ^in  étant  i^liminé  (comme  j^lose  sur 
nnSici  :  Mais  veut,  voti»  vont  flevi^z  en  ennami  eonire  rln  nmif...  Nous  cittimoos  que 
ces  changements  apportés  au  texte  9!onl  arbilrairos;  on  lira,  cd  rattachant  le  ^  {M  iui- 
li-tl  de  CJDp^  à  3Vs  qui  précède  :  D^Dp  Is^kS  ifiV  hy  dPKI  :  «  mais  voat.  eonrre  «on 
peuple  voti»  assistez  son  ennemi  ...  >  (pour  S  OTp  =  astisîer,  comp.  Ps.  xciv,  16).  Le 
peuple,  ici  comme  v,  9,  ce  sont  |i>n  pauvres  opprimés;  ceux  contre  lenquols  Michéa 
s'élève  et  qui  sont  vittéf  v.  7  souh  l'iipjinllation  dit  «  la  maison  de  Jiicn))  >,  ce  sont 
les  riches  oppresseur»  dcjù  eond.-imné»  aux  w.  1-2.  Le  membre  nuivnnt  nous  ap- 
prendra qui  est  l'ennemi  en  vue.  —  Les  mot»  ^IcffiBn  nit  naSto  Sraa  devraient  »c 
traduire  :  •  d'au-devant  de  la  robe  vous  arrnchei  te  oinnleau  ['t)...  »,  ce  qui.  malgré 
la»  .illénuatlona  que  l'un  apporte  aa  sens  de  la  particule  StSQ.  est  très  peu  su- 
liHraiit.-iiit.  Wirllh.  et  Now.  au  lieu  de  no'^Ù  SlDD  lisent  :  D'*:Silî  SïO  :  «  fli'-r  gêna 
paisibles  vous  arruchci:...  *;  il»  reconnaissent  que  *i1k  ;^  manteau  d'apparat,  comme 
miK?)  ne  va  pas  au  contexte.  On  a  entendu  tout  A  l'heure  comment  Marti  tranche  la 
dilliculté.  On  peut  demander  en  outre  pourquoi  Michéc  parle  au  membre  suivant  de 
butin  de  guerre^  La  solution,  en  harmonie  avec  le  sens  que  nous  avons  trouvé  a\x 
premier  membre,  nous  paraît  se  trouver  dans  la  lecture  lïwsW  pour  ns  naSç. 
L'ennemi,  auquel  les  oppresseurs  prêtent  virtuellement  .lide  et  secours,  c'est  te  roi 
d'AiM^Tic  dont  les  armto  sont  en  train  de  conqui^rlr  le  royaume  d'Israti)  cl  menacent 
d'un  sort  somblnblo  le  royaume  de  Juda.  ...  *c  SiaC  »i)(aili<-  ■  en  face  ou  aii-devani 
de  Se/ialmanéscr  \o\is  arrachoi  A  ceux  qui  l'Ont  tranquillement  leur  chemin  du  butin  de 
iiguerra  >.  La  raison  pour  laquelle  tes  dépouilles  arrachées  fi  des  victimes  trop  con- 
sentes sont  appelées  du  èuiin  de  guerrr,  se  trouve  précisément  dans  l'analogie  établie 
par  le  prophète,  ou  pluldt  dans  l'association  qu'il  dénonce,  entre  les  ravisseurs  sans 
Kcrupules  qui  abusent  de  leur  pouvoir  pour  commettra  les  pires  Injustices,  ot  l'cnncmî 
dont  les  armées  pratiquent  le  pillajfe  par  droit  de  g^ucrrc.  o^ïy  no  doit  pas  s'entendre 
,  BU  sens  physique,  des^axcanis;  mais  au  !icn.t  monil  do  eeujr  qui  vùni  leiT  efiemin 
*\qut  vivant)  avec  oanRnnce.  Au  lieu  de  >1W  diins  le  dernière  membre,  lire  ^a^, 

V.  9.  Au  lieu  de  ,1*1:711  r''2a...,  Wellh.,  Now,,  Marti  Usent  Tl  ^3313,  pour  la  rai.iOB 
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10  Levci-vous  et  alleK^TOns-enl  Car  ceci  n'est  pa»  lu  lieu  du  repos;  k 
cause  de  son  impurvU^,  il  sera  tourmenta  d'an  tourment  terrible!  11  Que 


I 


qne  cMa  fonaolo  m  prif»e&t«  i.  6,  «t  ({u'clle  ré|Kiii«trnit  mieax  an  si^cond  membre  ds  ' 
notre  verset.  Mais  KlicbAe  a  pu  pnri«r  il«  la  maùen  ou  du  foj/er  biea-aîmô.  aussi  bies 
que  AeA  rtfant»  bicn-ûm^;  le  v.  xhl  est  mieax  approprié  k  ta  maiton  comme  tenue  ' 
«  qua.  Il  osl  d'ailleurs  difficile  de  voir  U  recommandalioD  que  trouverait  dnoa  le  McoBd 
membre  U  correction  proposée.  La  ^/eiVe  ou  Ihonntur  d«  Jahvé  qu'on  enlève  aux  e&- 
font».  cMl  le  privilège  d'appartenir  t>  son  peuple  et  de  pratiquer  son  colle;  ce  privi-j 
lège  eat  perdu  pour  les  enfanta  par  le  Cntt  qu'Us  sont  vendus  et  expulses,  déporttej 
en  pays  étranger,  soit  avec  leurs  mhrfs,  mitt  siSpnrémcnt.  Lo  texte  ne  parle  pu  de 
sépantioD.  Il  est  pins  probable,  le*  ZfHiS  Mant  proprement  les/^lirt  enfanta,  qu'ils 
SODt  censés  vendus  et  oxpalsé*  avec  les  nèm  dont  parle  le  membre  précikleiiL  L'ex- 
pulsion des  femmes  étant  cens4)a  comporter  celle  de  leurs  petits  enfanta,  on  s'expliquit  i 
que  le  texte  se  borne  à  eonsUter  la  conséquence  de  cetii>  expulsion  pour  ceux-ci.  aans  I 
naationm^r  explicitement  leur  déportation,  Le  sulTixe  sinj^-  d.ins  .TUTD  <'t  n^SS?  a  niH 
portés  distributive ;  conp.  T|S  v.  S.  Dans  ta  version  des  L\X  notre  v.  9  se  présente 
MW  BiH  tout  antre  fomo  :  &il  n«m(?)  Itr^AfinM  (>K>i93  au  lieu  de  itiz)  >a«C  pou  fa«^- 
fwifaevWL  Is  lû*  tAiiBn  Tpvfljï  lAtat,  iA  t*  novijpi  ):r.t<|Sti;LSni  ^Tûi  [.T^Syc  Sv  pour  :  Sys 

nrn?)  Iîii*i*"{?)'  "ErTi^fi?)  *p«'"  «fc«»ioiï  (nSt:  ^vrh  au  lieu  de  oVis'i  'iin). 

K  i0.  On  voit  généralement  ici  une  sentence  prononçant  contre  les  coupables  visfe 
aux  vv.  B-9  b  |>etoe  de  l'exil.  Il  nous  semble  que  cette  sentence  est  plutôt  in^inu^  ou 
impliqui-c,  qu'exprimée.  On  a  tort  de  ne  pas  accorder  plus  d'ntteiition  h  lu  circon- 
stance pourliuit  très  sij^ificative.  que  le  prophète  en^^  ceux  A  qui  il  s'adresse  A 
partir  sponlanémeiil  :  *  Levez-voni  et  alles-i-viis-en!  ...  *  Ce»  termes  Dénoncent  pas 
préciséfflenl  la  mennco  de  déportation.  Le  motif  ajouté  oussitAt  accentae  la  portée  de 
la  sommation  :  •  cor  ceci  n'ctt  pa»  le  //<■«  du  rvpo»  •;  le  motif  pour  lequel  on  doit 
quitter  le  pays  Uent  au  pays  lui-même  et  s'applique  À  la  population  dans  son  ensemble. 
Dans  lo  second  membre,  c'est  lo  pays,  désigné  dans  le  premier  membre  par  le  dé- 
monstratif iwT.  qui  est  sujet;  lo  v.  S^np  doit  être  maintenu  au  sjng.  comme  dans 
TM.  ot  lu  Sann  comme  par  b  Vulg.;  l'objet  direct  de  la  sentence  du  v.  10  c'est  la  pré- 
diction de  la  catastrophe  qui  vu  foodro  sur  /•;  payt.  Celte  catastrophe  sera  si  terrible 
que  Michéo engage  la  population  ii  le  quitter  Kponlsnémenl,  dès  A  présent,  sans  attendre 
que  le  cliAlimcnl  so  déchaino  (comp.  Maith.  k\iv,  16  es.),  Il  est  bien  entendu  que  la 
sommation  :  «  Lovez-vous  ot  partez  *.  n'a  pas  d'autre  buL  que  d'iusîsler  sur  la  gravité  ' 
des  épreuves  qui  «e  préparcnl.  Cette  interprétation  nous  aidera  tout  h  l'heure  il  mieux 
comprendre  les  w.  12-13.  —  Le  1  devant Ssn  peut  être  compris  comme  particule  rxplica- 
live  :  le  pays  sera  tourmenté,  ci  eeta  d'un  tourment  terrible.  Le»  LX.V  joignent  loiau  verbe 
qui  précËde,  de  sorte  que  celui-ci  se  trouve  A  la  2^*  pcrs.  du  plur.,  et  certains  com- 
mentateurs adoptent  celle  lecture  (-i  voa*  serez  punis  pa'r  une  une  ruine  sans  remède  >, 
Now,.  Harll).  L'enchaînement  des  idées  devient  ninxi  plus  oliscur.  D'après  l'explicalioD 
quo  nous  avons  donnée,  on  apprend  au  2*  memhn!  pourquoi  le  pays  n'est  pas  le  Heu 
du  repos  :  ■  A  cause  de  [sa]  souillure  (ou  bien  en  comprenant  .iNOta  [ou  nitçs]  comme  ' 
verbe  et  112Ï3  comme  eonJoncUon  :  parce  qu'il  a  cii^  nouille)  H  iera  lourmemé...  »  etc.  Ati 
reste  il  n'esl  pas  impossible  que  le  1  «n  question  iloivo  son  on'ifine  à  une  intcrpréUi- 
tlon  du  texte  dans  le  sens  exprimé  par  les  L.XX,  et  qu'il  soit  A  supprimer;  la  Vulg. 
ne  suppose  pas  la  présence  du  1.  1  Roit  it,  8  oITre  une  Tormalc  analogue  i)  bsn  'nrai 
yiD:.  —  Les  LXX  Joignent  yiQj,  ou  plutAt  le  mot  qu'ils  onl  lu  ou  cru  devoir  lire  l'i  sa 
place  (uTtiuûxS>iTi]<  ^  ''>  phrase  qui  suit.  Ils  ont  sans  doute  voulu  y  reconnaître  une 
forme  dérivée  de  yn  (TXTinï  f^us  couries.  comp.  Kyssel). 

V.  II.  Dans  la  version  des  LXX  lS  se  trouve  avoir  été  remplace  par  mS  :  («ntlHb/,*i]Tt) 
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n'arrive-t-il  qu'un  homme  inspiré  profère  faasSomcnt  le  mcasonge!  Ma 
prôdicalion  sur  loi  appelle  le  vin  el  la  boisson  de  l'ivresse,  el  il  en  sera 


* 


«iOtvbi  iuûxov:»;;  iiiutik'  de  dire  ([ue  le  passat^e  est  ainsi  coin  pi  Me  m  Mil  dù%ur<S. 
l'armi  Ion  cnmm«titâttiurH,  plu»leui:(.  comme  Cwnid,  rnttiichonl  les  moU  iptDinT!  à 
•jS.T  »|ui  pi'i'trciio  :  i  Si  un  lionimc,  vivniil  do  venl  cl  de  tromporin,  incntiiit  ...  »;  la 
phrase,  ftnUinduG  de  cette  Taçon,  devient  tout  nu  moins  trt-s  loiirile.  Les  sutrcs.  commo 
Ilittigr,  Uaurer,  Nownck  etc..  rntlnchenl  les  moU  en  questioD  à  2*2  qui  euit  :  d  Si  UQ 
hemme  venait,  débitant  Tausseinenl  du  vent  et  dn  mensonge ...  ■>.  Les  ans  et  les  autres 
voient  dans  le  membre  de  phrase  lûiîf'n  ...  "liîîf  l'énoncé  de  paroles  altribaëes  au  faux 
proplièle  hypothétique,  et  dans  le  dernier  membre  ...n^m,  l'apodose  répondant  à  la 
supposition  introduite  par  ^S  :  «  Si  un  homme  vonnit...  :  'Je  te  prCclierai  Hiir  le  vin  et 
la  boisson  enivr.mte';  il  serait  le  prédicateur  de  ce  peuple!  >  Ccllt:  inlerprùtation,  tr^s 
roîm-,  nou.H  piir;ilt  Mujellc  fi  do  sérieuses  diflïCulléM  i  1"  il  est  peu  probable  que  le  port. 
*)^130  nit  pu  être  emploj-é,  dans  los  conditions  supposifes,  commo  un  nom  si^ifiant  cm- 
phntîi|acmcnl  le  prédicateur. et  régrissaDl,  û  l'état  construit,  mn  CÏTi;  comp.  aussi  Bock, 
dont  la  traduction  {lom  ee  peuple  prop/iéliseraiti.  n'est  d'ailleurs  pas  non  plus  Katisfaî- 
sanle;  3»  "]Sn  n'est  pas  synonyme  du  (O,  el  l'on  ne  comprend  jçuire  l'emploi  absolu 
qui  serait  Tnit  Ici  ilu  ce  verbe;  3»  l'iiKsociation  de  13V  Mston  enifrnnie  à  y^,  semble 
montrer  que  ec«  termes  no  désignent  pas  l'objet  d'une  promenso  (il  est  à  considérer 
lotiterois  que  celle-ci  serait  rapportée  d'une  manière  ironiqupy;  4"  la  piirlicnlu  A  sert 
d'ordinaire  n  inlroduire  une  hypothèse  censée  irréalisable;  mais  si  Miellée  avait  eu  on 
vue  un  prédicateur  quelconque  faisant  de  fausses  promesses  touchant  les  biens  mslériols. 
il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  de  présenter  l'hypothèse  comme  purement  idéale,  cl  Miohée 
aurait  employé  la  particule  DK:  de  fait  il  ne  manquait  pas  do  prédicateurs  qui  sédui- 
saient la  foule  par  dc«  promcsscH  illusoires  et  qut  Ji  ce  titre  jouissaient  de  la  faveur 
populaire  ^iii.  SJ.  Suivant  la  ponctuation  mossoroliquc  nous  commençons  par  rattacher 
nu  n  ^n  et  npa?  à  373;  quoi  qu'en  dise  llitiig  la  formule  mplï  "f^n  h.  xxxiii.  15. 
olliv  une  réelle  analogie  avec  rm  "l'în  :=«  diriger,  procéder  par  in»pirution;  notre  TB'k 
nn  "fih  est  l'équivalent  du  nTin  Ci«  (0».  ix,  7).  Nous  comprenons  le  premier  membre 
de  phrase  commo  l'énoncé  d'un  rci^rct  ou  d'un  vœu  (jh  =  aiinam);  llttémlement  . 
■  O  */  "o  homme  éiftil  mu  par  t'euprîl  cl  ifu'il  profèrAt  fautsement  le  menâtm^e!  »  = 
»\  un  homme  pniivail  à  la  fois  élro  inspiré  et  mentir.  Michée  Houluiile  que  h'.t  prédic- 
tions que  lui  su^k^tc  l'esprit  prophétique  puissent  être  fausse».  Mais  cela  est  impos- 
sible; et  celte  impossibilité  est  aussitôt  afllrmée.  Les  paroles  qui  suivent  n'énoncent  pas 
une  promesse  attribuée  par  hypothèse  à  de  faux  prophètes,  mais  une  menace  prononcéo 
par  Michéo  lui-même  et  dont  l'acccmpilssemenl  e.it  {nfailtibk-;  littéralement  :  stillo  tihï 
(sermonem)  in  vinum  el  temutum...,  ma  priidication  sur  toi  appelle  le  vin  ei  la  boisson 
tniiTanie  el  ce  peuple  [enjucra  tout  dégouilaai.  Le  vin  el  la  boisson  r^nîvrante  qui  sont 
le  lermc  de  la  prédication  de  Michéo,  sont  ceux  de  lu  colère  divine  dont  parlent  sou- 
vent tes  prophètes  (comp.  />.  iiv,  li;  xxix,  9  s.,  0&  est  marqué  plutôt  lo  sens  initapho- 
riquo  de  livrenc  infligée  par  la  Justice  divine:  Jér.  x«,  16,  27;  xtit.  13;  llab.  11,  iS; 
/s.  Li,  23;  Zar/i.  tu,  2;  Abd.  lej.  Le  part.  1^103,  prédicat  d«ns  la  dernière  incise  du 
verset,  a  le  mém«  wnn  que  T2>ism  Am.  n,  13.  Le  peuple  sera  saturé  des  elTets  de  la 
colère  divine  annoni;cs  par  Michéo.  On  ri-marqucra  le  jeu  do  mots  c|u'olTre  le  v,  ij^crt 
employé,  en  rapport  avec  le  vin  ut  hi  boisson  enivrante,  tnntdl  au  nens  dérivé  de  la 
pr^-dication,  tinit<H  au  sons  propre  de  dégoutter,  ruUtflcr.  l'our  lu  changement  de  per- 
sonne («iirMf...,  ce  peuple)  comp.  I,  13;  u,  3.  Le  commcntairo  proposé  so  rapproche  do 
très  près,  pour  le  fond,  des  indications  que  saint  Jérôme  déclare  ovoir  reçues  des  doc- 
teurs juifs  :  L'nde  prlmuni  juxt.-i  id  i{uir'd  uobi.i  ab  itcbrœi^cst  tradituin  exponamus...  0 
popule  Judali-e,...  non  me  putelis  volentem  loqui,  et  pra'dlcare  gaudcntem  quod  ven- 
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U  rfste  d'IsraSt].  Je  le  grou|>cm  enacmblo,  comme  des  brebis,  dims  la  dé- 
tn<sse;  comme  un  troupeau,  au  milieu  'de  la  calamité'.  'PloiDS  d'elTrot,  ils 

12.  Les  doux  promiorii  i^liqucK  forment  uno  glose.  —  ...  lit."!  ..,;  TM  :  liaTH  de  un 
pâluraifeil),  —  Q'TKa  Vlll  nnCTl^  TM  ;  OtMp îl30Vir(1)  tamt^Uttabuntur  |V|  prx  homi- 
nibus. 


un  Iroapeau  •  so  fail.  non  pas  au  beroail,  comme  fin  de  l'élal  de  dîsper<i!on.  ma!»  en 
vue  du»  départ  en  tnaMç;  la  disposition  des  ^-v,  12-13  rend  ct\.iù  iiiliirprrtalioii  tout 
wa  moin!)  In  [ilus  probable.  Nous  teiiotis  les  di>ux  prâmlcm  stiqut^s  du  v.  12  <-()ninii;  un 
déreloppcmcnt  cxé^éti(|iie  .reconduire  du  tmi.wmn,  de  Norle  que  li;  kuIIïkc  dnns  ^"G^ùrN 
se  sera  rapport!^  primitivement  iiu/îr«/ï/p du  la  lin  dur.  tl.Cc  Hoflixcen  elTet  np  répond 
8tricti?ment  ni  à  Jacob  qui  ct^t  .ipostrophi:  ft  la  'ifl*  personne  ni  bu  reste  d'hraet,  b.  la 
riltnr,  qui  est  un  nom  féminin.  Ce  sont  prâasément  les  termes  dans  teequela  sont 
conçus  les  dou\  ]irotni«ra  stiques  du  v.  13  qui  donnent  au  pas8n(;c  la  lournure  d'uaa 
promesse,  conlcaii-ement  au  conlexle.  ,\u  Iteu  do  !n_ï2.  Il  faut  lire  .^^^t3,  lu  3  répoo- 
dnnt  comme  prt'<posîllua  A  ^ini  dans  l'inirisc  suivanlu:  comp.  le  mAme  pnr>illiHi:*me 
entre  3  et  yvo,  m,  3,  On  veut  nlisolument  dans  mSl  trouver  lu  mention  du  ttcrcail; 
mais  oi  l'on  »'on  tient  ou  loxio.  \\  y  s.  simplement  â  traduire  :  <>  je  le  groupoi-ai  en- 
semble comme  un  troupeau,  daru  la  détresse  >.  Dana  Hncise  qui  suit,  il  faut,  comme 
d'autres  l'ont  dcjft  remarqué,  détacher  le  1  sufllxe  de  Tinn  lavec  l'arliclo!!,  et  le 
Joindre  au  mot  suivant  ou  lo  supprimer  (comp.  Ryssel);  les  Massorëtes  et  lua  cam- 
m«olateurs  li.tcQl  le  oom  "yii  que  l'on  comprend,  ea  idlc^guant  A.  v.  17,  au  sune  do 
péiurage;  mais  celle  interprétation  di^ruit  lo  parallélisme  avec  ."nva.  lin  lisant  le  nom 
131  ou  obtient  au  contraire  un  parnllélisme  parfait;  Il  no  s'agit  pas  du  lieu  Où  la 
peuple  sera  r.iHsi!mblé  <-oniiiit'  un  troupnnu.  mai»  des  conditions  diin»  tesquelloit  il  le 
Mrn  :  ■  ...  comme  des  br«bi»,  dans  la  détresse:  comme  un  troupeau,  au  milieu  de  la 
calamité  '.  C'est  en  vue  du  soustraire  le  peuple  à  cette  détresse,  A  ce  Iléau  qui  l'ac- 
cablent, que  JaUvË  les  rassemble  comme  un  troupeau.  L'ironie  apparaît  etuiromcnt  h 
la  comparaison  avec  des  passages  comme  /ér,  xxxi,  8  ss.  et  plus  loin  Mirfi,  vr,  6  S. 
—  Les  mots  m»ro  n^-c'.in  no  sont  pns  faciles  à  comprendre,  La  (orme  ni'C^nn,  d'un 
verbd  D'à  ion  liiph.  de  oin?|  parait  suspecte  n  plusieurs:  W'ellh.,  Now..  Marti  prê- 
tent de  liri!  .li^crwi  [do  non).  MjiÎK  quel  «cm  le  sujc-t  de  notre  verbe  au  fiîm.  plur.  ? 
lurer,  llittig  et  d'autres  le  trouvent  dans  le  bercail  et  le  fuliurage  (dont  In  mention 
est  censée  précéder];  ce  qui  n'esl  pas  vraisemblable,  car  dans  tous  les  cas  ce  ber- 
cail el  ce  pâturage  ne  seraient  pas  connus  comme  choses  réelles,  occupées  pnr  let 
hommes  (!).  mais  comme  simples  éléments  d'un  terme  de  comparaison  idéal,  Wellh.j 
se  dvnnnde  »i  lu  sujet  ne  serait  p.is  ix  ehcrcber  dans  uno  expression  dont  TISTH  serait 
une  forme  corrompue  on  un  débris?  Ce  n'est  pu*  probable.  No.i  édilioDS,  qui  offNtit 
un  dague*r.ii  dans  le  l  (riSpMP),  tralii<M>nl  l'cmbarra-^  causa  par  Ui  forme  verl>al«  on 
question.  Beck  la  comprend,  suivant  l'orthographe  communément  r«çue,  comme  uno 
parole  adressée  ji  Jahvé,  ft  la  ï*'  personne  sing.  avec  sullixe  :  ■  tn  les  (?)  f.iis  s'aller 
en  tumulU!  »  (A  fort^e  d'hommes?}:  voir  une  outre  explication  désespérée  de  Roorda 
ap,  Kyssiil  Itumultuuri  id  eam  faciel  prie  homlnlbus).  Les  LXX  donnant  :  Ib^  nalp-vinv 
1*  |il4u  xoltr.c  r^tùv;  lEtXoSvtxi  tf  IvBpi&Kwv,  Le  v.  lÇ«XoQvT9ii  (de  l&i).Jo)i«i|  doit  avoir  éld, 
représenté  dnns  le  texte  pincé  sous  les  yeux  du  tr.idunteur,  par  nj,  à  la  place  do  ' 
la  terminaison  .ni  do  notre  n:G'nn;  la  première  partie  de  rexprefl.4ion  |..,EV.n  .,■?) 
se  retrouve  comme  suHIxe  pluriel  dans  (,.,  iv  ^«f  w'tiid  altSW  (=  ,..  onn>3in  ^103? 
ce  qui  serait,  bivnentimdu.  une  forme  raooslrueusel.  Ls  leçon  DIMClTà  semble  enefT^t 
tr<''»  si>ti«f^îs«nlc.  du  moin»  ù  noire  point  do  vue.  comme  transition  à  In  description 
des  conditions  do  la  fiiîto,  exposées  v.  lU;  seulement  il  faudra  ponctuer  :  aiH-Z  li:  (TK 


AU 
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fuiront'  tmn  di'Iourtlt^ftnBtre!  13  Celui  (jui  Traie  la  voie  niorche  devant  eux.; 
il*  »o  Traient  et  troTersont  une  issue  et  sortent  pnr  elle  et  leur  roi  passe 
dvvont  eus  {ri  Jahv^  est  à  leur  télé). 

m.  l  Cl  je  (lis  :  Kcoutexdonc,  «.■licTs  Je  Jacob  et  jugtïii  delà  mnitioii  d'Is* 
ra<tt  :  n'estH-i'  point  à  vous  do  connitltre  le  droit?  2  Ils  Uaisuvnl  II-  bien  et 

13.  L'iikdw  fiiulo  uo«>  gtose  probiiUe. 


K««! 
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u  Th)  ;  •  _.  (b  s'MbMOt  <f«  leuf  détasirv  >.  Quant  &  ,..  sMn^  «jol  knIc,  oI  que  U» 
LXX  smmUhI  9*wtr  la  dku  iI'nutreB  contlitioiis.  iiotu  |ir*)iwis«ri<>ns  de  lir«  VT2n^  (le 
^  bal  4»  Tien  éliat  reptis  comme  ^  t>r«tonaulU  de  l'imiMrfait  ;  og  bien  au  partait 
«MM  h  fPîfctHÉM»  \TUm  :  a*  M«i  urrifiis... 

r,  a  Alafc  d>  fMlle  MMi^n  s'oporc  la  riiit«  Jan{  In  pntjuratioD  et  l'exécution 

-..  ipcn  •  friki  qai  ptret  |I«g  olùtacles)  marche  devant 

lo  prfanuae  N'owjtk,  i\a"i\  y  a  ki  par  coatinuution  du  tn 

1.  Bse  Kllitstoa  au  ir/iVr  qui  prôi:«de...  •  Ha  percent  et  lU , 

I  p*r*lle...  >:  iTC  MBS  l'article,  n'est  |>:is  ta  porte,  ti. 

r,  rHalUBt<la  l'acte  même  qui  eat  décrit;  c'est  ce  qnt 

■|H«'  T^r  dépcad*  &  l'aocosatif  do  TlSini  vn  mdme  U-rops 

fB  ceauM  MM  éttmdmr  ipi  dotl  4tre  Iraveraéo.  C'est  ponr- 

■regt  ■aatJBBnJa  dialiavlemeel  oosoîta.  Le  peuple  cnve- 

ta.  V  frai»  ikr  Ettrce  ui  passage  et  pâment  ainsi  &  échapper 

,•  „  Ltmr  r»i  •  pûÉti  dtvMH  emx  H  Jahvé  tM  A  tcurtéu 

I  iTtov  4éaigaé  nute  le  y^  =  /«  Mf ici-  (?).  Oi 

•.  est  «opposé  en  vue  ;  c'est  le  chef  ]>i 

t^H>  ik  V  Mifutt.  Bk^tN  am  lite  CB  s'^M  pas  le  rvteur  de  l'exil,  «.''est  une  fiiil«  lie 

%  w.  B  a«  v«it  pas  du  roi.  II  est  po&sîblc  que  l'incise  Aaal 

<^iy>.  -M.  <  rir  ->T.  uk  fnai  ii>isl  •TiilaBÎÎi*'  !«■'  est  arec  Jalf-i:  mais  en  ce  caa 

^^^»»Mk*-iMH4taa»  L>aÉMrfeii4iteM  a  juait  pas  séparé  ces  deux  termes  comi 

)^^^  ^  -Jiwh  MawWblM  AMfadMk  *'B  Im  wnlt  caafas  cenune  Identiiiues.  A  saj 

.  rnataT  •  |«  walâlr  sl^UIer  que  lu  prùtvctïuii 

«M  ttMà  T^mn»  «»  fMfkt  h  vteire:  «  n(4att  à  le  (cuider  dauM  m  ruîlo. 

_  .    ..^  ■"^■^^—  «xyeùM*  a«x  w.  t3-l3  semble  a^'oir  été  appliquée 

■r  l^iifmftÊ  h  pafle  4mI  se  w«atrair«  au  dësaum  qui 

imm  >^<*n  Jéê».  Mtas  a»  letteiwe  wd,  maie  daaâ  des  coodlUons  qui 

yew*ii  <<k  n-a  ftcB»  Bse  ^ijrmstM,  développant 

.^    «c^.  ^ MM  W  ismIM  ifea  1^.  l•^  CasI  ce  q«i  expliqae  que,  repre- 

t^MlafciW^i  Wbte*  i.'waBMMk'*  fm  te  iMBahi  i  £i  /«  dû  ...  Le  discours  du 
A  «  .M  ^iMMUHMM^«iM<tr>«.  0»9uafteM«M  tasafevsqBl  se  commettent 

reèjsl:  ces  abos  <h>ivoiit 

—  Au  T.  1,  cominu  v.  tv 

t*  <*ilf  »nt  nutérivllemoat 

tarii^:  3  est  Irto  possible  que  le 

V.  9.  Lm  il  lanlLMSM  •&««  'l«f«n{X 


W«^  %  «».  Am*«  te  <HM>  4«M«reMl 

te  ig» **yte  bM  UX  M«    4  ^c«l 

tawjk  y«aMh>  ««  rue**«*  •**  3^^  T'b  <« 

*  %  W  fMHiÉMF  VMM^a*  «aS  4  MffMdNT  i^ÀM.  \,  IS,  Notre  Tersel  loul  entier 
1  urr  i**^  %t  4ilifr'<'Viferi»yarteMMM«dtiaM4«laplintse,  les  participes,  qui  se  trauveal 
^  -n*r-[r  «««atts*  Ai  S!^  du  v.  1,  eonslitunal  en  ràatité  de^  énon 

v^^_„  ..,^._  .««Miyt.  Jim.  «k  }  <akt.)»  Au  lien  de  ny^,  pris  sourcnt  au  sens 
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aiment  le  mal  ;  ils  écorchetit  [les  gens]  et  lour  arnicbi^nt  la  chair  des  os.  3  Et 
quand  iU  auront  mangé  la  chair  de  mon  poiipte  et  ]i>ur  auront  arraché  la 
peau,  qu'ils  auront  brise  leurs  os  l-I  les  auront  mis  eu  pièce»  'comme  lu  cliaîr' 
nu  pot,  et  comme  la  viande  dans  ta  marmite,  ^t  alors  ils  crieront  vers  Jabvé  ; 
mais  il  ne  les  écoutera  point;  il  cachera  loin  d'eux  »a  face  en  ce  temps-tâ, 
suivant  ta  perversité  qu'ils  ont  mise  dans  leur»  a-uvrcs. 

5  Ainsi  parle  Jahvé  contre  les  prophètes  qui  effarent  mon  peuple;  qui, 
tant  qu'il»  mordent  à  belles  dents,  aunODCcnt  la  paix  ;  mais,  contre  quiconque 

m.  X  Tnua;  TM  ;  1UK2  eonime. 


malhfur,  le  ncfi  veut  tiu'on  lise  y^  ;  mais  In  corrcittîon  est  suprriluc.  la  rormc  fcroînîne 
mn  s'employant  aussi  pour  aljïniiicr  /c  mal.  au  aeulre  (comp.  O».  x,  15  etc.).  An  aeconil 
membre  l'oppresuon  (lu.i  mal  lieu  rii  us  est  dâcrile  A  Tniiie  il'lin.iges  très  crues,  sur 
leflcjut^Ucs  le  v.  3  rencliorirn  encore-  Il  v*y  inulilu  dt!  fuiro  iiitervâalr,  pour  en  rendra 
coinple,  In  coiiiuiÏKMiiire  que  les  Isructittrs  iiurnii-nL  oue.  au  moins  pur  oul-diro,  «lu 
caDiiibalismo,  Lp»  kuIIKch  d.ins  DtIï  ok-,  no  doivent  pas  eirtf  uensés  se  rapporter  gram- 
malicâilcniont  n  la  maison  d'Israël  ;  le  sujet  lo^^que  auquel  les  suffixes  se  rapportent,  co 
sont  Us  genë.  le  peuple,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  chercher  un  autre.  Les  cas  analogues 
sont  asscE  fréquents  pour  qu'un  ne  puîSHe  trouver  dans  ce  phénomène  un  niolJt  de  sus- 
pecter l'iiulhcnticitti  du  V.  %*•:  comp.  /*.  viii,  21  :  ,13  13ï;x»i,  2:  DnS  SlpIC^in; /'«.  lxï, 
10  :  3137  Ti;n,  Ole. 

y.  3.  Le  1  devant  lïfs  montre  assez  que  c'est  une  plirase  nouvelle  qui  commence  ; 
nous  avons  ici  U  protaai-  à  laquelle  répond  l'apodose  énoncée  au  v.  4  :  "  ,.,  et  quand 
ils  auront  man){t'-...  alors  ...  *;  pour  ISTK  =  virtuGllemeot  quand,  comp.  I  H.  vm,  Il 
r^ni3lt:'Nl;  il  iK-'faut  doue paK s'étonner  qui;  li^s l'xpressions du  V.  l'isolent  reprises  le], 
ni  chert^hc-r  dians  cbIIo  riipélition  une  raison  pour  rayer  v.  S"".  Los  îmngcs  servent  à 
fillginnii.'tcr  lit  violence  dos  procédés  dont  les  mollicureux  sont  viclimos  de  la  part  des 
riches  qui  les  exploitent  sans  merci  et  sans  autre  souci  que  In  snlisriction  do  leurs 
appétits  égoïstes.  Au  lieu  de  iùjo  les  LXX  lisent  bien  iNers  (i»î  oipisf)  parallèlement  k 

V.  i.  1K  répond  Nyntnxiquumi.'nt  a  févc^  du  r.  précédent  :  mais  iV  raison  de  la  teneur 
de  renonciation,  il  est  entendu  que  les  xupplica lions  hypocrites  sont  adrexitées  a  Jabvé 
au  marnent  de  la  détrc«se;  —  aprAs  qu'ils  ont  commis  tous  cos  crimes  dénoncés  nu  r.  S, 
alors,  t'iprviivc  te  fouant  tentir,  ils  crieront  vers  Jalivé...  Mais  ce  sera  en  vain.  La 
déaignoUon  K^nn  T\'J1  vise  le  temps  de  malheur  dont  la  notion  était  sDus-entendue  et 
supposée  dans  la  mention  du  recours  que  prendront  à  Jahvé  les  coupables  indignes  d« 
pitié. 

>'.  5.  Sur  la  Tonction  des  vv.  5-7  dans  l'économie  du  discours,  comp.  les  notes  sur 
w.  $,  9.  —  LfK  faux  pr'iph'>ti;3  en  vuo  sont  des  membres  de  l'ordre  étnbli  ou  de  la 
corporation  dos  nebl'lin;  voir  la  noie  sur  ^m.  vit.  14.  Comme  il  a  été  dît  en  ct-t  endroit, 
les  prédicateurs  appartenant  à  cet  ordre  se  présentaient  souvent,  snns  litres,  comme 
investis  d'une  mission  surnaturelle  et  abusaient  do  la  crédulité  publique  pour  servir 
leurs  intérêts  personnels.  C'est  ce  que  leur  reproche  explicitement  Mîcbée.  Le  participe 
D>21?M  implique  l'énoncé  de  In  condition  il  laquelle  est  auboi-dontiée  la  proposition 
0^)17  tNlpl-  Cela  résulte  clairement  de  l'antithèse  avec  le  inemlire  suivant  :  mordant  à 
belles  dcnla.  ils  annoncent  la  poix,  mai*  ronire  rrlui  qui  ne  leur  remplil  pat  la  fiauebe 
il»  dieriuni  la  ^'ucrrc.  Le  sensda  second  membre  de  l'alternative  n'est  pas  que  les  faux 
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son  pûciiû.  9  Écoutez  donc  cccii  chiffs  (le  la  maison  do  Jacob  et  juges  do  la 
maison  d'UraM,  qiu  nvos  vu  horreur  ce  qui  est  justti  et  courbez  tout  ce  qui 
0«t  droit;  10  qui  bAlissez  Sîoii  parmi  les  monrlres  ot  Jérusalem  dans  le 
crime:  11  ses  chor»  rcndniil  ta  justice  pour  des  priisonts,  ses  prêtres, 
donnant  l'enBoignemimt  pour  un  sulatro,  ses  propli6ti.'a  exerçant  la  divination 
pour  de  l'arginit,  tandis  qu'ils  s'apjmii-nt  sur  Jalivé,  tlisiuit  :  it  Jahviï  n'esl-il 


dotation  na  pii^sugo  8,  d-12.  MiditJc  u  coinmoiiCL*  \iav  di'iioiicer  le.t  vilm  pr('oi:>;uji<i lions 
des  prédk-atpiirs qui nnimni-cnt  lu  pnix  cl  qui  si-ronl  (l'uilli'iirH  iliAlii^it  pour  leur  crimi- 
nelle altitude,  précisoinent  cii  vue  d'insister  sur  l,-i  porlùu  ili;  ses  propres  paroles,  étaot 
donné  qu'il  annonce  la  «  ^ucitû  f  et  lu  ruine,  non  pu»  parce  qu'on  lui  reruse  l'entretien, 
niuis  âiius  la  seule  in^tpiraliou  de  l'oeprit  divin.  Dans  ntiT  r)n~nK  la  particule  n'esl  pas 
le  sigaa  de  l*accusat4f,  niaiti  la  préposition  avec,  au  sens  plus  précb/>ar  lasiitlance  de. 
grdee  à,  comme  Gen.  iv.  t.  Le  luul  ISSUC  siffDÎnc  saua  doute  ici  lauiarité  pour  Juger 
(oomp.  Ètieli.  Kvi.  33,  et  »ulr<!»  eudroiU  analogueâ). 

r.  p.  Apres  nvoir  êlnlili  vv.  5-8  un  piiriilli-le  inslrurlif  entre  lit»  ppi'ilk'n leurs  qui  le 
eontredisenl  et  lui-m(?me,  le  prophète  reprend  son  ilisrours  interrompu  après  le  v,  4, 
ei  M  dispose  A  proclamer  l'oracle  dont  il  vient  d'avance  do  prolé^r  l'autorité  cODlr4 
(oulc  comparaison  qui  serait  destini-e  à  l'olTaiblir.  Il  se  relouroe  donc  vers  ■  les  cliefs 
•ti'  Ia  maison  do  Jacob  et  les  Jugc«  de  la  maison  d'Israël  ■  auxquels  il  a  rej)roi:bi!  leurH 
m<^raittt  vv,  t  s».,  Pt  iiuxijuels  il  reproche  encore  qu'ils  ont  le  droit  ou  horreur,  tilm-s 
qu'il  luur  nppiirlienl  de  rounolli'e  le  droit  (v.  1|.  I,,c  v.  "Ûpy  el  ses  dûrivrs  s'emploient 
lia  ^ens  mornl;  10^  et  îvyc'^  de  m£mc  (comp.  n,  7);  il  no  aérait  doue  pctit-iïlrc  paît  né- 
cessaire de  supposer  ici  une  ligure  quelconque:  ccpendnnt  nu  «cns  physique  on  com- 
prend plus  facilement  rnpplicatJon  ft  ce  qui  est  tirait,  de  l'action  exprimée  par  tfp5  : 
■  qui  courbent  tout  ce  qui  est  droit  -  =  qui  agissent  en  tout  contre  la  r^^lc.  qui  plient 
lu  rr-^lo  au  gré  de  leurs  înstini^ts  mauvais.  —  La  clioae  que  Michée  signale  sotâiiuallo- 
mcnl  à  l'attention,  que  1i<^  ^  elief»  i<  «(  les  ■  Juge»  u  sont  sommés  d'6couler,  c*cst  le 
déerv-t  do  la  justic.tt  diviuo  qui  va  IVtre  prononcir  contre  Jérusalem,  au  v.  12. 

r,  iO,  Avant  d'énoncer  l'oracle  nlU-nilu,  Micli<'e  ruppellc,  vv.  S"*,  10.  11.  eu  une  série 
d'accusations  qui  tiennent  In  pérîodi?  r;n  KUKpenK,  les  crimes  et  les  vices  qui  le  motivent. 
Au  lieu  do  .133  il  faut  lire  sans  oucun  doute  ^33  {qui  (odillcntis).  Il  ne  paraît  pas  s'agir 
prâci.téoianl  des  palais  que  les  coupables  se  bfltîsscnl  pour  cux-mdmcs  moyennant  le 
prolît  qu'Us  retirent  de  leurs  injustices,  l^a  fonuule  a  une  perlée  plus  génénile  :  on  , 
prend  à  coeur  le  developpemeut  mali-rîel  de  la  ville,  mai»  eu  mi^mo  tempu,  au  point  At  \ 
vue  moral,  on  lu  Houille  pur  les  nicurlrcs  et  l'iniquîtc;  comp.  O*.  iv.  3  où  nous  lisoiu 
Q&e  plainte  analogue  touchant  la  situation  dans  le  royaume  du  Nord;  ^t^i.  xxii, 
t?  etc. 

y.  il.  L'énumération  des  gi'îefs  qui  provo(|uenl  la  vengeance  de  Jahvé.  continue.  ' 
C'est  la  vénalité  dans  l'everciee  des  ronctloos  les  plus  hautes  qui  est  ici  dénoncée.  Tout 
i.  l'heure  au  v.  5  Michée  avait  iusi.nté  sur  les  préoccupa  tiens  Intéressées  des  Taux  pra- 
phÈles,  en  vue  d'opposer  sa  propre  autorilt!  {v.  8)  A  leur  caractère  méprisalilc.  ici  il 
con-ïlolo  que  les  mngûlrnU,  kx  pritret,  les  propliHe*.  eont  Inu.i  infectt^s  de  lu  mOmo 
corruption,  alîn  d'éUiblir  cpto  le  pays  est  mûr  pour  le  ch:1limi'nt.  I>es  ■  chefs  •>,  ou  ceux 
qui  en  général  sont  investis  de  Juridiction,  sont  en  rfii^me  temps  les  juges;  vv.  i.  9.  ils 
étaieut  uommé><  en  ell'et  comme  ^sant  pendant  aux  o^l^Xp:  les  di-ux  titres  sont  equi- 
vnlenU.  Lcit  prêtres  donnent  Veitseignemeni...;  ci'6\Aii  roiIîcR  prflpnt  des  prl^tres  d'en- 
Kcigner  au  peuple  les  rxigenccs  de  la  loi  religieuse  el  morale,  duns  ses  principes  elj 
dans  son  application  aux  diverses  circonstances  de  la  vie;  l'enseignemcnl  des  préiresl 
était  la  min  {O*.  iv,  6);  le  verbe  .invi  a  lei  la  valeur  d'un  terme  technique.  IW  mé- 
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pu»  fiti  milieu  do  iiouh?  Hivn  du  mnl  ne  nous  arrÎTcraï  »  —  12  Pour  cela,  ii 
VHunii  dt'  voua,  Sion  nr^rn  converUe  en  aa  rhamp  par  ta  cliarrac  et  Jérusalem 
Mira  rt^duil»  t*n  un  lan  do  décombres  et  la  montagne  dn  lemple  en  bauts-lieux 
Miuvi^rtad»  roriHtt! 


pria.  MlcUi>»  a|>iiulli3  HifinaMit  tTSCpM  VatRct  Ans  prophètos  qui  voiidciil  icxtn  oraotes 
pour  ilv  l'argcnl.  t^  ui«titloo  <lo  In  corraption  des  prophètes  anwne,  conmifl  compl6- 
■wwl  <in  n-i]uisiuùn>.  Iv  n-pr<.>c1ic  do  présompUon  H  l'adrcHe  de»  conpnblM;  c'est  grAee 
tmx  fgonmam  dn  b«x  pnpUtos  que.  nalgr^  l«ur!i  crimest,  ils  m  flatleat  qii«  ta  pM- 
taetiM  et  Ukt*  iMT  ait  aoaaHa. 

r  R  L'ofvcfo  4r)b  asaouv  aa  v.  9  esl  fonnnlé.  Jérusalem  h  soa  tour  aura  lo  sort 
^  •  M»  ffàÊÊf  cMBS»  iMMiaaat  pxwr  Sanari»  t,  6.  Lo  rapprochenwal  calra  In  moo- 
^faa  A  '■'^p'*  **  Ib  HmW.  aootr*  qald  comme  ailleura  ccIIgh-cî  sont  coaçua 
4«aMM  Bmx  A(  («hK.  1«  awai^at  du  nm/tlt,  c'est  le  Siou;  c'cal  uu  («aiple  surtuul 
^m  fei  S^M  at  li  of^la  M«wt  bar  pMatigv;  l«  corabli!  ilu  la  dcchéaace  ou  de  l.i 
*«MH.  .  Ht  ^aa  li  tMiffc  tri  aima  tota  pbM  i  la  (orfl,  (|uu  la  colliae  oA  il  a'^lovail 
MM  («^  «"M  fci-  i—  lBr«~  0«*  r**"*"  ■*"  Iticbr*  servit  ù  ta  d<if«ise  de  Hr^ 
mm   i«a  Jtaaa^  ^at.  Ar.  Tna.  n  &_  sUàyasal  Fanaipte  et  lu  aieaace  du  Mictu'ir. 

I:  ^'aa  «««tratra  Êiécliias  et  le  peuple  réton- 
r  <fc fcan*  yJMan.  *  »aa>»  if>  Itifcv»  miat  sur  TurU  ntù  aviiii  (té  prononcé 
>  A««MJk».  <telM^pMak  émt  ranek  4a  lOeWa,  dao  L-omme  nn«  pnklîdJoa 
tm  4aH  h^^aiAMaaM>  AMaaaft  Ahràèt.  mait  raaime  naa  Bwraace  oonditloi 
A«a  %  |a<^ka»  <H«à  4to  f  nqpmr  <t  c^aa  Jakvâ  atah  rtdréc  en  pr^seaca  du 

1 4a  Mttmie,  c'i<laieol  Ut  M*y-'' 
itnabieli  de  la  oipitalr  juivt-. 
.  •  m  ^gtM  «^M^  ■  «ROBea  aa  qasatloo  do  Michiv-  avant 

aaa  tMt  de  pr 

V  «HwaMT  ataa  et  par  lear  loo, 

>  dMf.  t-m.  L'aaUwatidi^,  ou  l'orî- 

^i£irn-.i.uti,p.i6M7S:ni. 

■  4  9P«  knr  Isa  cfe.  iv-v  coaune  ua 

tas  niaeas  sur  leaqualks 

I  a  aa  ct«b4  bobImv.  D'nuttw 

I  ••  août  crus  ou 

f  aaa  Jpoqn*'  poslr- 

raaà  dâtaOU  des  «lis- 

.  ifi.  SKT-4IB.  Waa»  asfoaa  à  coaslaler 

■tf»!  a«ae  Ib  caaÉcxle.  D'une  nui- 

I»  b  4kaaBS  <É»  «hap.  n-v  ne  pmit] 

diir<irrol' 
paapla  aai 
ais  coBflw 
i  qa*  cnaBv  dos 
■  Ar  la  realavia- 
M»  aa  oooaid^- 
I  im  ivfastlr  aia 
^  4wwr.  11 1 


«.  ltila4Hi 


I  paa  «a  lear  eAel  I 


■«TWk    ^na    «'^ 


^••:*i;l>< 
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II 


Chatitres  IV-V 


IV.  1  Or  il  arrivern  à  In  fin  ddii  jours,  que  la  montagne  do  la  maison  de 
Juhv6  se  trouvera,  dreesée,  h  In  tète  des  monts  et  elle  s'él6vcra  au-dessus 
dus  collines  et  sur  elle  dt-a  peuples  adlueront;  2  des  niitioDS  nombreuses  s'en 


ruinplit  le  diKCOurN  (Icn  cimp.  mu,  était  ccarliï  [lour  tu  momcnl,  bien  que  Juda  ne  pAt 
encore  se  sentir  entièrement  rassuré  sur  son  «venir  La  n-formc  il'HxcL-hias  peut  avoir 
contribaé  de  son  côte  à  moliver  les  prédictions  consolantes  que  Miellée  fait  entendre 
daoB  la  présenlo  section  do  son  livre. 

IV,  <'.  t-i.  —  Jéi'U!iaIem.  épar^tnée.  sera  an  Jour  le  rendez-rous  des  peuples  rallié!)  au 
culte  de  Jahvé  et  jouis^iinl,  hous  ston  ^uvernement,  du  bienfiàl  de  la  paii  univcritelle. 
hc  piiHtiaKP.  du  moin.t  (|u.iiit  nux  w.  1-^,  HO  lit,  sauf  (juejtjuoa  vui-Iaiites,  Is.  ii,  2-'i.  I.a 
quolioii  do  1-1  iN-Iiilioti  à  <':liiblir  i;ntre  Mieh.  iv,  1  ;•■<.  et  h.  ii,  2-1,  a  donii'!  Itou  à  des 
discussions  pins  ou  moins  intéressantes;  mais  le  Tiiil  que  chei  [kiiîc  In  prophétie  ap- 
paraît (ronquéo  du  v.  \  ot  sans  aucun  lien  avec  lo  suite  du  ilisi-our^,  suftiroil  à  lui  seul 
k  prouver  que  ce  n'est  pas  là  sa  place  originale.  Il  n'y  a  d'ailleurs  pas  do  raison  sé- 
rieuse pour  prélcndre  que  l'auleur  do  notre  chsp.  tv  ol  Isale  l'ouraient  tous  les  deux 
empruntée  Sx  une  suuruc  commune.  C'eitt  moyennant  un  emprunt  fait  ù  notro  livre  do 
Miellée  qu'une  seconde  nain  l'a  insérée  à  l'ondroit  cité  d'Isate.  Stade,  WellliauHcn, 
.Marli  et,  avec  plus  do  rôscryc,  Nowack,  soulionnent  que  l'idée  d'uno  conversion  future 
des  pouplos  païens  ne  so  fait  jour  dans  la  littérature  hililiquir  «[ue  longtemps  aprôs 
l'époque  de  Michée,  notamment  chei  Druiéro-haïc,  ot  '/.aeh.  vni,  xtv,  IG  *s.  Maïs  cette 
idée  se  montre  aussi  en  des  passages  comme  /*.  xt,  10;  xvin,  7;  xi\,  \f,  ss.  Si  Mich4e 
l'exprime  d'une  manière  plui  nette,  la  raison  peut  en  avoir  éld  dans  le  contraste  qu'il 
voulait  él.iblir  enln^  le  sort  doul  it  avait  autrefois  menacé  Jérusalem  m.  1^,  et  la  gloire 
qu'il  lui  présage  iiujourd'liui. 

r.  ï.  n\*i1  n'a  pus  été  écrit,  du  moÎDS  pas  par  la  main  de  Miehée,  pour  él:d)lir  un 
lien  entre  iti,  12  et  la  »uito  (voir  la  note  sur  chap.  IV-V);  en  vue  d'une  pareille  signifi- 
cation  cette  formule  ne  pourrait  qu'avoir  été  suppléée  p.  e.  par  celui  qui  aurait  formé 
le  recueil  des  discours  du  prophète.  Seulement  il  n'e«t  pa.t  absolument  nécessaire  do  voir 
dans  .n>m  une  formule  de  transition  f/feciivc;  voir  note  sur  Jon.  i,  1.  •  -4  ta  fin  de* 
jourt...  »,  comme  Os.  m,  5.  Dans  le  texte  de  Mtchée  p2J  se  trouvant  après  le  v.  .Tn^  et 
séparé  de  lui  par  le  sujet  ''  n*3  in.  signifie  la  fermeté  avec  laquelle  la  montagne  da 
temple  ne  trouvera  étahlîe;  Is.  ti.  2  présente  uae  autre  loumure  où  l'expression  est 
alTaiblie  :  ...  I.T  nM>  yiil,  la  moniagne  du  temple  >«ra  état/lie... :  n>inn  ïTKtS  =  non 
pus  lur  le  ninimei  tien  munit,  mai.*  :  à  ta  Uie  des  monta,  comme  l'explique  l'inclao  .sui- 
vante- —  D'DÎT  TiSï  "n."!;!  cl  des  peuple*  afflueront  sur  elle;  c'e.il  le  coneottra  de  peuples 
»ur  la  montagno  du  temple  qui  est  signifié  strictement  par  la  phrase  d«  Micbéfl;  /*. 
I.  c,  "l'Sy  est  remplacé  par  YOM  qui  met  en  vue  les  peuple»  se  rendant  ver*  In  mon- 
tagne; le  changement  aura  été  occasionné  par  les  termes  dans  lesquels  s'oxprimenl 
le»  nationt)  au  v.  suivant,  à  un  point  do  vue  où  nalurelleinent  le  concours  sur  la  mon- 
liigne  n'est  pu»  «ncoro  supposé.  I)e  plus  DTÏ  devient  ehoi  /».  D^UTSa,  ce  qui  est 
CODlraire  h  la  gradation  marquée  par  la  suite  Immédiate. 

K.  î.  Le  V.  précédent  avait  parlé  en  général  d'un  eoucour.s  de  peuples:  l'idée  M 
développe  :  des  nations  nômbreuief  iront  ot  diront  ...;  fs.  Il  3,  au  lieu  du  O^V 
D^aT  doBoo  coite  fois  :  'l  CTV,  le  terme  D^IS  venant  d'être  employé  dans  la  formule 
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iront,  àisttiïi  :  <■  Vnnus,  moulons  h  ta  raonUgno  de  Jalivi!  al  h  la  mnison  du 
Dieu  <li>  Jncoh,  et  it  nous  instruira  dans  sos  voies  et  nous  ninrrlii;run)i  dans 
8P8  st'ntîop»;  car  de  Sion  «ortira  In  loi  «t  In  pnroli-  de  Jahvij  de  Jéni- 
Bilcint  »  •')  Il  sera  l'arbitre  do  [M-upIeH  nombroux  et  il  exercer»  la  jusltcv 
eavors  des  nations  puissantes,  au  loin.  El»  forgeront  leurs  épées  en  ftocs  et 
leura  lances  un  faucilles.  L'une  nation  ne  lèvera  plus  l'tïpce  contre  l'autre  et 
ils  ne  s'cKerceront  plus  â  ta  guerre,  ^t  On  restera  assis,  chacun  sou»  sa  vigne 
ot  sous  son  figuier,  et  nul  ne  causera  de  la  terreur;  car  la  bonclic  de  Jabvé 
des  Armées  a  pnrlé!  5  Car  tous  les  peuples  marchent  chacun  au  nom  de 

VttfT^.  Les  nations  m  disposeDl  à  se  sonmctlre  ji  b  loi  do  Jnhvc.  (tout  la  donenre 
est  A  Jéruwilero.  TJ^Tp  VTTl^l  =  rloeeUl  «m  dt  viis  sait  tValg.|;  les  voles  en  question 
son)  pn^senl«es,  non  k  l'iiccuNotif  uomnio  fornuinl  tlenc  leur  ensnmbic  l'objet  direct  d« 
rcns«igntim«!t)l.  mais  conimo  la  matière  sur  laquelle  l'enseigne  mont  poriem.  A  not«r 
l'emploi  du  nom  de  Jacob  pour  désigner  l<>  peuple  d'Uraâl.  cnnformi^mcnt  ft  l'u&nfco  do 
Mkhte  >.  !>':  »,  ';  >■>■  !■  f.  9i  dans  les  passages  citû»  di<9  <:li.  ii-iit  c'«st  mal(^riollo> 
nUDt  le  peuple  dv  Jtida  Auquel  l'appcUalion  s'applique:  dans  i,  &*•  elle  sert  en  outre  t 
dMgner  formellement  le  royaume  du  Nord  en  opponilion  nvec  Jndn:  Ici,  comme 
I,  6*,  c'ut  le  peuple  d'Israël  dans  son  ensemUlc  qui  est  r'ini.  Outre  la  varùinie  d^Jà 
slgsalce.  /».  ".  3  supprime  la  jwirlifule  l  devant  spri  >rhx  ii'3-S«. 

y.  3.  Ce  nu  soûl  plus  les  nnltonB  qui  purloot.  ...  yz  G£vn  Judieabii  iitivr  poputos, 
|tronootant  sa  scnlence,  avec  une  autorit^i  souveraine,  sur  les  litiges  qui  les  dl>H9efil. 
...S  n^3Tl  =  erfrcer-  la  jiitlice  em-en...:  conip.  /*.  xf,  i.  Dans  la  première  iui-lM  an 
lieu  de  D^2*l  G^CIT  î^s  /s.  ».  ^  donne  o^i;n  ^^i  cl  dons  la  seconde  au  lieu  do  D^S 
pimï  O^ïï.  il  reprend  l'expression  prt'ciyvnii-  de  Michée  o^aT  D'Br\  On  voit  que 
des  deux  cMés  les  «xp«ni«i"ns  niTl  cl  O'OS  «lUi-n.-iU  on  se  i;reifl«nt:  U  divergence 
A  e«(  éganl  prend  son  ori^nu  dans  l«  tmhslilulion  fniio  A  d^s;  MicÂ.  v.  l.  de  Q^ij-TSa 
/(,  V.  >-  Jsbvé  Maat  l'arbitre  souverain  cl  reconnu  des  peuples,  il  a'y  sum  plus  dn 
gaenvoi.  Le*  nrm«s  meurtrières  seront  converties  on  instrumonis  pour  les  tnvauz  de 
Is  pniv ;  lomp.  rhei  Joil  iv.  10  le  ronversomenl  de  In  figure.  Daûs  le  lexle  A'fMie 
on  lit    an'b'^n  ""  "«o  "l^  D.l'PTSinL  puis  dans  la  dernière  incise  TTs'î^  ann*  le  nuit 

OmI. 

I'.  1  La  (U>si-rlpl)OB  de  la  JouisMnoe  do  U\  paix,  qui  famie  la  conclusion  naturelle 
da  passage  pr4'-i-i^enl.  munque  chei  ftaïc.  La  mfme  image  de  la  vigne  et  du  Gguier 
«sratKMve  I  Jï.  V.  5;  Il  fl.  \ïiii.3t;  /.ac/i.  m,  10.  Nul  ne  pourra  causer  de  la  terreur, 
n*  la  garanti*  »le  cette  paix  .te  trouvera  dans  l'ordre  mfimo  do  Jahvé  Çe^VrAiromp. 
Jm.  m,  13*1 1"'  ****  *  P****"'  •"■  dicfete  l'avenomenl.  C'est  le  peuple  d'IsntOl  que  le 
M  représente  Ici  comme  combli!  dcn  bienfaits  <le  la  pnix-  Des  peintures 
4m  Maédicliono  ol  de  la  Klieit^  de  l'Age  messianique  À  roniparar  chei  Ot. 
.«|^w.«:  J"  '^^  •*;'»■  "'■  ^s.;xi.  6»«..  etc. 

r  ji.  IM  istaw  que  l**  tjdtleau  du  rigoe  de  Jahvé  sui-  les  {leuples  eux  w.  1-3*  servait 

d'«K|»«M^  *  '**''*''  ^  '"  K'o''i'i<^a^''>"  fuluro  de  Jérusalem  et  du  peuple 

^  |„  M^tUction,  v.  s*-,  de  In  p.tis  universelle,  avait  pour  Toaclion  d'inlro- 

»  tiiiilihilr"  "•  *•  '1"  l'O"'»'*'"'  tranquille  et  aùr  dont  Israël  jouira  A  l'rpoquo 

^       f^^ae  t*  rappelle  1"  dernière  indse  du  v.  i.  Isra<>I  sera  redevable  do 


h  rappelle 

Tt  tt     jiWsrr  do  Jsbvé.  C'est  h  cette  idée-ci  notamment  que  se  rattacha 
^^tmat  de  suite  A  constater  entre  l'image  de  la  conversion  future 
^  ^^  UM  (w.  I  s».)  cl  In  parole  do  notre  v.  5  ;  n  cor  tous  les 
jtatiW  *■  ■>^'"  ^  ^'"'  '''^"■■-  "'•  *■>">!<  ^^^  inconséquence  n'offre 
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fion  Dieu;  et  nous,  noas  inl^nAarona  nu  nom  <Ie  Jalivé  iiotru  Dieu,  toujours 
ot  ù  jamnîs! 

6  En  cejoui'-lâ,papolede  Jahvé,  je  recueillerai  ce  qui  Ijoîtait.  H  jcrassem- 
blersi  ce  qtiî  vt.nit  mis  en  fuite  et  que  j'avais  alllig'ti;  7  ce  qui  boitait  j'en  ferai 


Q  molif  &unisHDl  pour  nllribucr  le  v.  S  à  une  aulri*  niiiin  i|tic  w.  1-1.  Nous  h  ré- 
IxHonjt,  Ui  ponséo  domEuante  niiif  vv.  1-4  ûtail  celle  de  la  glorilicalion  future  d'IsraCl: 
&  In  fin  du  v,  \,  iillnbuoiil  ct-Ur:  gloiiflcotion  et  le  tionhour  qui  en  sera  la  suite,  iV  la 
disposition  souveraine  de  Jnhvc,  l'auleur  n  pu  abandonner  la  conaidârnUaii  de  1»  ma- 
nière dont  le  triomphe  national  BOrail  réalise  ponr  s'en  tenir  excluslvoraent  au  point 
de  vue  des  rapporls  qu'il  eonsucrerail  entre  Jalivé  et  son  peuple.  Que  In  parole  de 
Jabvé'§eba '61U  diMncurera  la  i^riranlio  de  la  poix  înalUmblc  do  hoo  peuple,  cela  est 
explique  p>'ir  le  fuît  qu'Israâl  restera  le  |)cuple  fid[!le  dn  Jahvi^.  Il  est  à  remarquer  i^u? 
lu  mention  <lei  peuple*  mnrchant  chacun  aU  nom  de  ton  dieu,  n'esl  pas  pr^ciai!-inrnl 
l'objet  d'une  enonciation  catégoiiquc  absolue,  mms  sert  simplement,  dnntt  la  Tormule 
du  V.  S.  à  marquer  plus  vivement  l'a fUnna lion  de  l'alliance  perpélii<^IK'  <<atre  Jnhrà  et 
Israël.  L^s  ])euples  niai-chaot  au  nom  de  leurs  dieux  respeclirs,  ne  sont  ici  qu'un  terme 
de  cotnparaiaon  abstrait. 

V.  C.  \ji'.  prophi'-to  on  nrrive  à  la  considérntîoH  de«  condiUonN  dans  lesquelles  le  salai 
final  8(,Tn  anu-m^  CVst  îi  lu  suite  de  tiTribl''s  rprcuvc».  comme  nne  glorieuse  restaura- 
lion,  qu'aura  lieu  rn^ènetncnt  du  rignn  An  Jalivâ.  I.e  iliscours  se  poursuit  A  ce  même 
point  de  rue  jusqu'à  la  fin  du  chap.  v.  Il  est  inutile  de  Taire  observer  que  ce  point  de 
vue  (fardait  tout  son  à-propos,  même  dans  les  circonstances  où.  d'après  la  note  géais- 
ralo  sur  clinp.  iv-v,  Mlchéc  aurait  composé  le  présent  discours.  Hana  doute,  npriH  la 
chute  <Io  Samarie  cl  le  di^pnrt  des  armées  assyrlennea,  le  daiin^r  iinméiliat  de  conquête 
s'ôlail  étoignô  de  Juda;  les  menncos  formulées  Bux  chap.  i-iii.  on  tiint  quelles  se  rap-' 
rtaieni  conditionnoJIcment  â  un  châtiment  iraminenl.  pouvaient  ^Ire  considérées  comme 

étirées,  en  présence  du  repentir  qui  s'était  manifesté.  Mais,  sans  jiarler  de  la  popula- 
tion de  l'ancien  royaume  du  Nord,  dont  la  destinée  pouvait  êti-e  prise  en  \Tie  dans  la 
promçs.se  de  ri?slauratlon  future,  le  royaume  m^me  de  Juda  restait  toujours  exposé  &  la 
catn strophe  qui  venait  provisoirement  de  lui  être  éparf^néc.  Le  sort  de  UamaHe  dcmeu- 

Eiit  une  leton  et  un  présn^  pour  JéruKnlc^m.  La  situation  actuelle  d»  Juda  n'ctnit  ni 

assurante,  ni  exemple  d'humiliation,  k-  royaume  êliint  viituellement  lonistitut;  dan»  un 
iréritalile  état  de  vassalité  à  l'égtird  do  l'empire  assyrien  ot  condamné  fi  une  attitude 

l'entière  soumisaîon  sous  peine  des  pires  répressions.  La  prédiction  dune  restauration 

clalaulc.  supposant  comme  une  ombre  au  tableau  de  profondes  misères  préalables, 
B'nvalt  dono  rien  qui  dilt  étonner  les  auditeurs  de  Miellée,  une  première  fois  échappés 

,  In  tourmente  qui  aviiil  menacé  de  les  enf^loutir.  —  i  Je  reeueillerai  ce  qui  boitait...  »  ; 
V.  i]CK  no  Mgnilic  pas  précisément  ici  l'acte  de  ramener  en  un  mdmc  lieu;  la  manière 
lont  l'objet  est  désigné  te  montre;  ce  n'est  pas  co  qui  éiaU  dispersé,  mais  ce  qui  boi- 
rait que  Jabvé  va  traiter  comme  il  est  dit;  notre  verbe  signino  l'acte  de  iveueUlir  au* 
&s  de  soi  t-n  vue  de  soin»  à  donner;  comp.  "inSirni  Sop/i.  m.  19.  C'est  «eus  l'imago 

l'un  troupeau  mallrnité  que  le  pinplitle  se  représente  le  peuple  pris  en  pitié  par  Jidivé. 
Ce  qui  no  boiliiil  pii»^,  nv.-tit  ^té  mi»  en  fuite  :  <  et  je  rassemblerai  ce  qui  était  mis  on 
fuite  et  que  j'avais  aDligo  >  ;  rien  no  prouve  que  le  prophète  ait  distinctement  en  vue  le 
peuple  déporté  ott  exilé.  Dans  tous  les  cas  un  miteur  vivant  pondant  ou  après  la  capti- 
vité de  Baltyloue,  aurait  ici  caractérisé  la  situation  de  lu  nation  enlevée  ti  son  territoire, 
d'une  manière  pluH  nette. 

r.  7.  Lc«  termes  dans  Ic«quelK  l'auteur  s'ex]>rime  ne  présentent  de  nouveau  aucun 
rapport  détermina  avec  l'idée  de  l'exil;  c'cjit.  eu  général,  do  ses  infirmités,  des  maux 
qui  l'accablaient  que  le  peuple  sera  délivré,  pour  devenir  un  a  reste  i,  nn  ■  peuple 
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9  Maînlonant  pourquoi  êlcves-tu  des  clnmours?  N'y  a-l-îl  point  de  poi  chez 
toi,  ou  ton  conseiller  a-t-il  péri,  que  des  tmnHes  t'aient  saisie  comme  une 
necouchBe?(10  Sois  dans  les  transes,  dans  les  efforts  de  l'en/anlemeni, 


reslaui-.-ilioQ  (er  tioe  niinc  cl  ii«quc  in  iPlcrDum}.  Au  rcsUi  le  v.  iITlK.  <rorigrino  im- 
mpennt-,  est  d'un  usogo  nli-itivcmeiit  ri'-cPnl  «n  hcbroii,  bien  qii'il  soit  dinidlo  d'éUiblir 
que  Miuliée  n'anrnit  pu  n'en  senir,  Wollh.  ayant  noie  que  l'emploi  de  nriN  linuii  noire 
verset  nous  ramène  à  une  époque  bien  dilTérente  de  celle  de  Miellée,  Nowiu-k  se  mé- 
prend sans  doute  sur  la  [torléo  do  cette  observation,  et  (-cril  que  l'cmjilul  */«  pronom 
personnel  nriH  an  vocatif  (au  coniroencemonl  du  v.)  «  «(  étranger  à  Miellée  ».  Vroî- 
nipnl?  —  \.f  [iro]iliè(c  proinel  k  Sîon,  qu'«  i\  elle  viendra  la  dominalion  de  j'arti»...  », 
^■elle  lionl  II!  rê(,'ui3  davidiquu  Tul  le  tyjie,  par  un  sj)tntidi*ur  cl  sou  ei^tcnsion  sur  les 
peuples  voisins.  C'eut  cMn  niAnu'  idéi?  qui  est  exprimée  jmr  lu  formule  mise  en  appo* 
sition  a'^îni^  PlS  WOQ  :  la  m'jauli  ijai  appartient  à  la  fillr.  dr  Ji'rtnalein.  Sur  rem- 
ploi de  l'étal  constr.  devant  une  proposition,  comp.  Kaulxscb,^  130.  1.  Il  uo  s'affit 
pas  du  réinblissemenl  do  la  royauté  à  Jénisalem  apri^s  la  captivité  de  Bakylone,  mni» 
de  rvlablisHement  de  l'empire  de  Siou  sur  les  peuples  (vv,  1  s.),  lors  de  la  )(■'<■'■'''!  ''"*■ 
liiuralion,  apn^s  les  épreuves  auxquelles  Jahvé  aura  soustrait  son  Iroupeiiu  {vv.  6-T). 
On  voil  lu  K''-'")"'><'n  que  v.  S  marque  sur  v.  I''.  La  donnée  des  LXX  :  in  IkGuUivot, 
pour  rï^CS.  n'.'i  évidemment  aucune  valuur  au  point  de  vue  de  lu  l'rilîquu  du  texte,  ni 
par  conséquent  tioii  plu»  ù  celui  de  rexé(;èsc- 

y,  9.  Il  n'y  a  paa  ici  une  cooittatalion  d'un  Tait  historique  actuel.  Uno  pareille  inter- 
prétation est  inconciliable  avoc  le  passage  qui  suit  |w.  11  ss.)  H  avec  l'esprit  que  res- 
pii'e  tout  le  morceau.  Les  promesses  grandio^eti  et  enthousiastes  qui  rempUssenl  le 
discours  des  eh.  iv-v  n'ont  pas  été  proclomées  au  momeot  même  où  la  oalion  était  nous 
le  coup  de  la  terreur  causée  par  une  invasion  ennemie.  Certes,  dans  ce»  conditions- li\ 
aussi  on  cooccvratt  sans  aucune  peine  que  le  peuple  eilt  été  encoursiKc  par  des  assu- 
rances  du  sulut;  maïs  eelles-ei  auraient  été  rormulées  sur  un  toul  autro  Ion.  La  com- 
paraison avec  l«s  chup.  t-iii  nous  a  conduit  à.  la  conclusion  que  le  prophète  Michéu  n'a 
pu  prononcer  le  iliscour.s  qui  nous  occupe  que  ilan^t  un  moment  de  détCiilA,  après  que 
le  danger  assyrica  fut  devenu  moins  pressant  (noie  sur  chap.  iv-v|,  Lo  KTl  qui  ouvre 
notre  verset  a  Ici  comme  n  la  lin  itu  v.  7  (et  v,  :i|  une  valeur  relative;  il  serait  dans 
tous  les  cas  impossible  do  le  comprendre  autrement  au  commencement  du  v.  H.  Le 
prophète  a  parlé  au  v.  S  des  maux  donl  Jahvii  aura  à  délivrer  son  troupeau.  C'est 
en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'époque  de  la  délivrance,  que  le  prophète  se  repré* 
sente,  ici  et  w.  il  ss.,  la  nation  aux  prises  avec  lenneml.  Aux  vv.  Il  ss.  nous  appren- 
dron:t  (]nn  la  mise  en  scène  n  pour  but  d'amener  la  proclamation  du  triomphe  nalionul: 
dans  le  iliitcours  de»  chap.  iv-v,  les  épreuves,  notamment  celle  de  l'invasion,  ne  sonl 
montioonées  que  pour  donner  plus  de  relief  h  la  promesse  de  l'exaltation  d'Israél. 
Dans  notre  verset.  In  question  :  >  .V'y  o-f-iV  pa»  Je  roi  eliez  toi...?  ■  n'Indique  pas  en* 
core  le  vi^ritoblo  motif  do  la  ilclr<r:«»i;  dont  le  peuple  doit  élre  délivré;  maUt  elle  le 
laisse  déjà  pressentir  :  Israël  pousse  des  rlamiMirs  et  est  dans  les  transes,  comme  s'il 
n'avait  personne  pour  le  défendre  contre  le»  ennemi*  qui  le-  préparent  à  l'ttuaitt.  Ces 
ennemis  ne  sont  mis  en  scène  qu'au  v.  11. 

>'.  iO.  Nous  sommes  Ici  en  présence  d'une  interpolation  qui  rompt  renchalnement  du 
discours.  La  mention  do  Babel  ne  sulTirait  pas  pour  prouver  que  le  passage  est  d'ori- 
gine  postérieure  à  Michéo,  L'ne  prédiction  de  lu  déportation  fulure  du  peuple  à  Babel 
n'aurait  certes,  do  soi,  rien  qui  dût  nous  paraître  suspect;  et  les  termes  dans  lesquels 
elle  est  ici  conçue  n'auraient  ou  rien  dr>  choquant  pour  le  public  auquel  Michéo  s'a- 
dresse.  Il  n'est  point  dit  ni  supposé  que  l'hèfféinonie  A  l'heure  ucluelle  appartient  ik 
Bobylone,  Babel  n'est  nommée  que  comme  lieu  de  l'exil,  in  clé  pendu  m  m  ont  du  point  do 
rEiTTs  rnorBfcns.  a 
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n'ont  point  connu  les  pcoBées  de  Jalivé  «t  elles  n'ont  pas  compris  son 
desaein,  a»voîr  (ju'il  les  a  rasBemblées  comme  les  gerbes  surï'uire.  13  Lève-toi 
lI  TouIl'.  filk'  d(!  Sionî  Car  jt?  ferai  la  corne  do  fer,  et  tes  »nbol»,  je  le»  forai 
d'airain  !  Tu  écraseras  des  peuples  nombreux,  et  tu  voueras  à  Jalivc  leur  butin 
et  leurs  biens  »»  Seigneur  de  toute  In  terre. 

14  Mainlouant   'entoure-toi   d'un  mur,   Beth-Gader'!  On  met   le  siège 
autour  de  nous;  avec  le  bâton  ils  frappent  sur  la  mAchoire  'les  tribus'  d'Is- 

14.  Tii-n^3  ^n:nn:  TM  :  -mj-na  mann?  — ...  ^aw;  TM  : ...  noviejug^  (d'i«ru«l). 

—  Dans  la  Vulgoto  iv.  U  =  v.  1  :  ï.  1-10  =  v,  2-11*. 


tur  t'ittue  de  leur  campagne...  TCÏ  au  »ingiiUor  colleclir  comme  A'ii.  u,  13;  nni 
avec  n  marquant  lu  torntc  du  mokivçmcnl. 

K  13.  Les  ennomia.  cooimo  les  gerbes  bqp  l'aire,  seront  fuulés  par  lu  fillo  ile  Sion, 
contpanie  aux  bœufs  dont  on  se  servait,  entre  autres  moyeus,  pour  .-n'inircr  lo  grain  de 
la  paille,  en  leur  faisant  fouler  les  gerbes  sur  l'ait-e  (coin|).  Os.  x.  11).  Comme  il  a  éli 
djjà  roniar(|uâ,  ce  verset  nu  luiM.te  pas  de  doulo  nur  In  oaructvrc  c^clinlologiquo  ou  moA* 
sittaiquo  du  passage  w.  9,  10  »s.  Conip.  la  nglit  «ur  v.  6.  Les  \'^-.  1  ss.  du  chapitra 
avaient  en  vue  la  ttaumisHion  finale  àan  nations,  la  duminaUon  d'Israël  établie  nur  elles. 
A  partir  du  v.  £  lo  prophctii  a  uxposi  comment  eclto  soumission  des  nations,  colle  do- 
mination d'IsMi^l  s.Tjionl  uinoni^Mi.  —  La  corno  do  fer,  les  ongles  d'alriiin.  roiirràentenl 
la  force  irrésistible  dont  la  lîllo  de  Sion  sera  douëe  contre  sas  ennemis.  A  noter  la 
2'  pers.  fêm.  inannm  que  les  Mnssorètea  ponclueal  faussement  comme  la  1'»  personne; 
pour  le  >  final  camp.  KauUncli,  S  'i't,  2,  Anm.  i. 

V.  il  iVulg.  V,  11.  Ou  n'est  pas  d'aci;ord  wir  lu  point  do  savoir  ù  qui  s'adrcSM}  la 
parole  prononcée  ici,  ii  Ji-rusnlem.  ou  im  peuple  ennemi;  on  ne  l'est  d'ailleurs  pas  da- 
vantugvi  sur  lo  son»,  noliimmonl  de  ^Tlîlin.  Lo  plus  grand  nombre  soal  d'avi»  qu'ici, 
comme  vv.  t(  «s.,  c'ost  Sion  ou  Jénisalem  qui  est  apostrophée.  Co|iiMi(Iiitil  il  <-onvient 
de  remarquer  dÔs  l'abord  que  le  parallélisme  aveu  les  aposlroplio.t  procMontes  no 
pourrait  ^Iro  invoqué  sans  de  1res  simouscs  résorvos.  Tout  d'abord  lo  prophète  ne 
s'adresse  pasd  ]VJm3  comme  vv.  8,  (10),  13.  maïs  ft  TnSTialJ'l;  ensuite  et  surtout  II 
ne  eonlinuera  pas  i  la  S*»  personne  comme  aux  «adroit»  cités;  au  conlrairo.  il  parle 
d'Israël  à  l.i  1"  pors.du  plur.  ;  no  .■'iirail-ce  pu»  on  opposition  avec  la  inaTlS?  —  Woll- 
luiascn,  Nowaclc,  Marti  proam^nt  ^ii:jiri  au  sens  ordinaire  de  ce  verbe  :  «  maintenant 
taeére-loil ...  n  en  signe  do  deuil  (comp.  la  note  sur  Ot.  vu,  1i|;  c'est  InraM  qui  serait 
invité  A  »o  lacérer,  à  cuuso  du  siège  qu'il  subit,  etc.  ;  WcUh.  et  Marti  liseal  ftïi\7\ 
iniivy.  la  seconde  de  ces  deux  formes  verbales  étant  censée  repré8cnt<!o  dans  TM  par 
7TT3~r3'  Now.  se  dem.inde  si  cette  ex  pression -ci  ne  serait  pas  le  résultat  d'une  dilto- 
grophie  du  verbe  qui  précède.  Cos  auteurs  reconnaissent  eux-ménies  que  la  parole 
adressée  à  Israël,  d'après  leur  cuinmoalniro,  n'a  guère  d'attache  avec  le  contexte  ;  n! 
dans  le  triomphe  dont  la  promesse  précède,  ni  dans  les  prédictions  eoasolanles  qui 
suivent,  on  ne  voit  de  fondement  &  l'exhortation  en  question.  On  pourrait  se  demander 
si  la  traduction  •  lacèro-loil  •  se  s'expliquerait  pas  mieux  on  supposant  qun  c'est  A  la 
nation  ennemie  que  l'apostrophe  s'adresse;  le  verset  formerait  la  conclusion  du  |>assage 
préci-dcnl,  sauf  à  prendre  les  deux  proposition»  ...  às  TOTO.  ■■•  ^^^  D3C73,  comme  des 
relativ&i  subordonnées  (voir  plus  loin)  :  *  Mainienam  (aprAs  la  dûTaite  essuyée,  v.  13) 
laeire-loi.  fiUe  lie  la  milîee,  [composée  de  ceux  qui]  ont  mu  (VC3V?t  ''  "'^fe  autour 
de  nout,  [qui]  frappaient  ilu  bAion,  tur  ta/ou»,  iejuge  d'hrafll  •  Mais,  quoi  (pi'il  faille 
penser  d'une  pareille  construction,  la  forme  dans  laiiuclle  lo  discours  se  poursuit  (v.  1, 
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tlOBtlMptusoxtran's^antosirAtfo/.  TiJH*c/irifi.V,iQi  ss.\.  nllontjiuqii*à  découvrir  dans 
notre  passage  une  allusion  ù  In  stipplanlaticin  Tuluro  do  In  dynaslic  de  David  par  colle 
do  Sool.  \owack  el  Marli  lout  en  supprimaot  du  tôxlo  la  menlion  de  Betliléhem,  cod- 
statonl  qoe  c'est  sans  aucun  doute  celle  ville,  la  pairie  da  David,  qui  dtalt  visée  sous  le 
nom  tteth-EphraiJia:  que  la  glose  était  donc  Â  i-o  titre  parfaitement  Juslirufe.  Les  hatn< 
tiints  de  Uelhltfhem  sonl  en  oITel  appelés  de»  Épliraihéen*  [Ruih  i.  2;  1  Snm.  kvii,  12), 
Soulcmeat  dit  Beih-Ephratha  il  n'ont  cpicstion  iinlli:  pari  et  il  «■ni  pour  le  moins  tr^ 
douteux  que  ce  nom  ait  lito  en  usago.  ou  ait  pu  l'iîlrc.  pour  désigner  Bothichom.  Il  y 
nvnil  plusieurs  loualitcs  dont  les  habitants  étaient,  par  leur  origine,  rattachés  à  «  Epk- 
ratha  »  ;  Qiriath-Jearlm  et  Belh-Oader  sont  à  cet  égard  placées  sur  la  roArae  ligne  qae 
Bothléhem  I  C/iron.  Ii,  50.  51.  Le  leste  primitirde  Gûn.  xxxv,  19;  xlvni,  7,  en  plaçant  le 
tombeau  dt>  Itachol  dans  la  région  d'/îptirai/ia.  visnil  en  réalité  les  environs  de  la 
résidence  de  t'ar>:hn.  de  la  maison  de  Dieu,  dan»  le  voisinagn  de  Qirijittt-Jearîm  et  de 
Gibéou  [<'ooip.  I  Sam.  x,  !,  col.l.  3.  6;  sur  la  frouliim^  di-  Donj.tmin,  prcs  de  Itnma, 
Jér.  wxi,  l.'S,  roll.  I  tt.  XV.  2!);  voir  Pools,  f/im.  du  tanriuaire  de  larehe.  p.  230  s». 
La  glose  qui.  aux  endroits  cités  do  la  Genèse.  ïdeotiflo  Ephraiha  avec  Bei/ilêliem.  es\ 
duc  A  une  mcpriac  occasionnée  par  Ai((/i  i.  i:  I  Sam.  xvii,  12  cl  notre  passage  mAlDS 
do  Mie/iëc.  Le  lexto  primitîrda  Michùe  est  celui  qui  est  représonlé  par  les  Massorétas  : 
nmïN  Dn'iTl^a-  Lia  titre  d'origine  t  lipliraiha  •  (équivalant  à  dire  :  des Éphrvuhéen»)  «al 
ajoutt-  au  nom  do  Btililéhem.  parce  qui^  lu  prophète,  comme  le  contexte  lo  montre,  a  en 
vue  lu  population  de  celte  ville  comme  renTermant  la  souche  généalogique  du  Mcsslo* 
Sauveur.  On  peut  constater  ici  un  jru  da  mots  analogue  &  celui  dont  le  nom  de  More- 
»cheth  était  l'objet  i,  14;  lo  prophète  établit  un  rapprochomenl  Ucilc  entre  le  nom 
d'I'*phralha  et  la  rae.  n'fS  produire.  Quant  au  grec  BiiOXtliio'Mt  'EffafH,  l'addition  de  oTwf 
est  beaucoup  plus  suspecte  ici  que  m,  1  (avant  'IguùS)  oà  Nowack  suit  sans  hésiter  le 
TM.  —  La  préposition  S  après  TMt  affeclo  toute  renonciation  rmn'  ^Uin  m^^  comme 
marquant  le  point  du  vue  auquel  Bothléhem  «st  appelé  petit  :*  ...  petit  eamme  apparie 
nani  aux  étant  de  Juda  k  ;  ce  qui  pourrait  se  comprondro  de  doux  manières  :  ou  bi«D 
do  l'insigni fiance  relative  do  ce  titre  do  gloire,  ftcdté  do  celui  quo  erâora  ponrBethléhem 
le  rail  d'avoir  été  lo  berceau  du  Messie;  ou  bien  de  rinférioritê  do  Bethléhem  eo 
comparaison  d'autres  clans  plus  impoi'lonls  de  Juda.  Ce  dernier  sens  est  U  plus 
simple  et.  sans  doute,  le  vrai.  Ui  pelilesso  Je  Bethléliem  est  mentionnée  en  vue  du 
contraste  avec  la  grandeur  de  sa  deslinéi  :  •  de  loi  me  proviendra...  •  ;  le  sujet  de  cette 
phrase  est  iudi-fini  ;  ...  SllhQ  mM^  =  (non  pas  .-  celui  ijui  sera...,  maïs)  ijiietijii'un  qui 
»oii  dominateur,  prince  on  Israfll.  Ce  n'i'sl  pas  la  puissance  ou  la  dignilc  du  prince, 
comme  caractère  distinctil  do  ce  dernier,  qui  est  formcllomonl  considérée,  mai»  lo 
dulut  que  son  gouvernement  procurera  à  Israël  :  de  BrtfiléJiem  toriira  un  porteur  tU 
pouvoir  de  gouvernement  sur  hraft.  La  promesse  répond  à  la  parole  de  iv.  It  {^ulg. 
V,  I)  touchant  les  épreuves  réservées  au  peuple.  —  «  El  ses  origines...  ■  à  savoir  l08 
origines  du  Tulur  roi...  11  est  vrai  que  le  Messie  annoncé  devait  avoir,  dans  sa  préexia- 
lonce  avant  te  leraps.  une  origine  éternelle;  tl  serait  Impossible  toutefois  de  prouver  que 
notre  passage,  pris  au  sen.i  lilléral,  ait  cette  doctrine  pour  objet  [voir  les  paroles  de 
Michée  intorpréUes  de  l'origine  éterm'lle  chex  Knalienbauer).  U'euxinéqies,  «n  effet, 
le.t  u>rmes  omployis  par  le  prophâto,  si  solennel»  qu'ils  soient,  ne  doivent  point  avoir 
une  signification  essentiollomcnt  dilTércnlc  de  celle  qu'ils  ont  tt.  li,  9  cl  plus  loin 
Mieh.  vil,  1 1,  20.  La  Messie  sortira  de  Bclhléhom  «t  do  la  touche  davidique:  ses  ori- 
gines dateront  ainsi  •  da  l'Age  antique,  des  jours  du  lointain  passé  ■■  Nowack  et  Maiil 
font  observer  qu'é  l'époque  de  Michée  David  ne  pouvait  apparaître  comme  un  person- 
nage d'une  si  haute  antiquité  (der  grauen  Voraeit,  dor  UrxeltJ  ;  Us  admetlent  cependant 
que  deux  cents  ans  plus  t.-ird,  cela  devenait  possible,  grâce  ft  la  ruplure  avec  le  juiMé 
causée  par  l'exil  !  Notons  plutôt  qne  Uichi^e  no  jwirle  pas  des  ori^ocs  antiques  du  futar 
dominateur  en  se  tenant  au  point  do  vue  de  t^n  propre  époque,  mais  en  se  plaçant  an 


l6rAt>l  i*t  »«s  (triginM  [i/ateront]  de  Vàge  antique,  des  jours  ilu  lointsin  paftstf. 
2  II  le*  livrera  doae  jusqa'au  trmps  oà  cell«  qui  iImI  onraiitcr  ait  cnfunt^ï. 

polal  lie  rae  de  ré|MqH«dtr«vtoMBmldMdoiniBalmr.  C'est  «a  ettrt  le  lUre  d«  l'origine 
Ultlqac  da  o»  danâtr  qa'9  •^0*«.  «I  B  a»!  itridrBt  «pic  c«  litre  élait  A  Taire  valoir  en 
rapfMirt  dmct  stmc  cdal  dont  3  devait  établir  k  droit  oa  l'anbirili^.  D'ailleurs  ea  rat- 
lachanl  la  g^a^ogie  dn  Ru-UeMia  ft  la  eonche  davidiqnv,  le  prophète  pouvait  tenir 
ecnfU  de  l'origiae  aatîqae  de  oeOa  aoadw  «Ue-ndiae.  La  prophéllB  n'olTro  rii^n  d'in- 
compalible  avec  la  avfipaaltkM  fa'eOe  a  Md  proaoacAe  à  ttae  é|ioqiiic  aà  lus  di^si-^ndanlx 
de  [tevid  occvpaleat  le  trtee,  el  par  Mkbée  lai-mtne. 

t:  3.  ^S  établit  aelua  toa(e  apparence  aa  li<-a  cassai  entre  lu  {thmae  qu'il  iatro- 
dnil  «■!  cdl*)  qui  pr^idei  mat*  il  n'eut  pas  afi-<-Maire  de  diervhcr,  su  v.  I,  le  moiif  fl 
visé  daa»  la  petitesse  de  BoUiUheDi,  ni,  au  v.  2,  la  d>«$e  moUrie  dans  le  fait  qne  Jahv^  ' 
Hvrem  son  peMpleiend'aatnsterBwaHicMene  voatpasdirequo  parce  que  BetbUlMtiu 
eat  petH  Jahvé  livreni  son  penple.  C'est  la  dvli^nniaalîon  da  noateni  jusqa'nuqaol  le 
peuple  ««a  Iivr£  qal  est  la  cliose  molivM.ei  le  moUr  vsi  ravinement  futur  du  rtil  san- 
vaiir  :  parce  qa!!  aoHin  de  BetUébeia  un  princu  qui  ironvi-rnen  Israël,  <-clui>ci  ne 
•ma  ep])rin»é  oa  nnaltraité  par  aes  eoaemia  qn^i  •  jus^a'^a  temps  où  crlU  qui  Hoit  en- 
fuKtrr  ail  enfanté  t.  Qv'lnniêt  Sera  •oamts  A  l'ôpreave.  cela  est  Mippo»é  en  vurlu  ilo  la 
doDO^-  de  n.  ti  {Vulg-  v,  t).  qui  forme  le  dcbol  de  notre  passage;  la  di^pendancc  o& 
notre  verwit  se  trouve  %-)ft-à-\-is  de  la  doon^o  en  qucsIioD.  montre  qu'il  apportit-nt  aa 
coBleite,  conlrairetaent  t  l'avis  do  Novrack.  Il  est  A  noter  en  effet  que  dans  la  huïIc, 
ootammeot  v.  Sfi  { Valg.  6^],  l'invanioa  ennemie  n'ast  plus  enrbuigée  qa'hypothùliqn ornent. 
Les  termes  dans  loaqucla  le  moment  de  l'svènement  du  roî-sauvcnr  est  miirqué,  renfer* 
ment  uan  allusion  manifeste  à  la  proph«ltc  d'ttate  vti,  13  ss.  ;  celle-ci  i'«l  donc  inter- 
prétée duos  le  sens  messianique,  et  ce  n'est  pas  à  tort;  comp.  nolrt-  iirliclo  £«  Pro- 
pbélie  relalivt  à  la  naitSAinee  dImmana-F.I.  dans  la  RB..  Avril  1901  (p.  213  ss^.  oà  est 
nnf^  le  iiaralli-tismo  qui  r^gne.  d'une  maniera  gôui-rale,  entre  les  deux  morceaux  d'Isalo 
et  de  Mii'bi-c.  Cv  n'<-sl  pas  à  l'origine  r«i-<-ntc  de  notre  verset,  mab  A  la  vérité  du  sens 
mesManiquo  d7>.  vu,  1t,  qu'il  fnudmit  conclure  de  l'uMigc  qui  est  lait  ici  du  fameux 
oracle.  —  Les  mots  ...Vnn  inn  m-  «ont  piw,  àce  qu'il  «l'mlile,  coordomo&s  à  mS^  mST» 
comme  détermination  de  VIS,  mais  fonnont  une  pbmsc  inili'-p<:nd«n(e,  <:notiçnnl.  comnw 
circonstance  culncidcnle  ou  résultante  de  l'av^nomonl  du  guuvi;rsîn  unnuiicc.  In  r«Con- 
stiluliun  du  [louple  d'Israi^  dans  toute  son  intégrité.  >  Se»  Irtres  >,  ce  sont  le«  frArfle 
du  Màtrhtl.  du  fila  de  celle  qui  doit  enfanter,  lequel  restera  te  sujet  de  la  pbrasa  aa 
verset  suivant.  ■  Le  rr^li-  d<'  nv»  frém  ■  «st  mis  en  op)>osiliao  avec  <  les  fils  d'Israël  «. 
On  n'a  peot-^lre  paK  NuiriMammcnt  remarqué  la  )>art4e  de  celle  opposition.  Elle  Im- 
plique que  le  •  re*tc  ■  en  vue  n'clait  pas,  nntWeurempnl  au  ■  nMour  »,  h  considérer 
comme  apparlcnnnt  réellcmont  aux  •  fils  d'IsroCl  ».  Il  ckI  dillicilc  d'admHtn-  qu'une 
telle  apprédation  ait  pu  s'appliquer  aux  mcnitires  dispersas  de  lu  nation,  à  iviiiKin  ttea- 
lement  de  leur  dispersion.  Le  a  reste  des  frères  >.  ce  sont  sans  doulo  coox  qui  nvjiient 
été  moralement  séparés  de  l'Israél  véritable  ]Mir  le  schisme,  k  savoir  les  sujola  dn 
rofnuine  do  Nord;  et  •  les  Tils  d'Israi!)  «  sont  le  véritable  Israét  demeuré  AdHe  è  la 
djrnnslie  de  Dnvid  d'où  le  roi-sauveur  doit  xortir.  Il  apparaît  par  là  même  que  p3%h 
n'Mt  pas  A  eiilendrc  d'un  retour  matériel  après  l'exil  ou  la  dispersion,  mais  d'uu  nttoar 
moral  fi  l'unité  nationale  et  religieuse.  La  prcposîUon  T.,*,  qui  grammaticalement  tat- 
tni-ho  B  les  llls  d'Israël  n  comme  complément  indirect  .-iii  v.  mic^,  et  non  pas  au  •  reste 
dt  ses  fï6res  *,  ne  signifie  point  atvt^:  elle  introduit  •  les  lils  d'Isrufll  •,  comme  termo 
de  la  eoiivorsion  du  •  n.>!tte  de  ses  fri^re»  •>.  Klle  u'eât  toutefois  pas  simplement  équiva- 
lante A  Sk,  ni  li  remplacer  pnr  c<-l(<^  (li'niiiire  piirliculû.  La  nuance  particulière  qni 
a'allaeliii  ici  A  l'emploi  dn  S?,  c'est  (;uit  le  reste  dos  fréi-ni,  (iioyennaot  la  conversion 
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Et  le  rcsle  de  ses  trèrea  revendra  aux  cnfaDln  d'Isr»;').  3  II  gc  tiendra 
ferme  et  gouvernera  par  la  puissance  do  Jahvé.  par  la  majcstù  du  nom  de 
Jahvé  son  Dteu;  et  on  sera  JanB  la  si'cunté,  car  maintenant  tton  prestige 
s'étendra  jnsqu'nux  extri^milés  de  la  terre.  (4  El  Ui  pair  se  fera  ainsi  : 
quand  Assur  envahira  notre  pays  et  qu'il  foulera  nos  palais,  nous  lui 

V,  t-S*.  Glosif. 


* 


annoncée,  s'ojoulora  aux  fils  d'ismol,  pour  rccoastiluiïr  In  nation  Inléfrmlc  d'nutri>rois. 

y.  3.  Une  fois  Iii  nation  rpcnnslilui-v,  lui,  lo  souverain  né  de  e-Mi:  ftii  doit  vnfan- 
lor,  ■  se  liondrik  deiioiil  ot  gouvomora...  ►  ;  de  nm  les  I*.\X  offrent  une  doitbio  version 
la'i  î^tTŒi  xaX  r.djiBivir;  la  preniicrc  répond  à  la  lecture  flKTl  qui  est  aussi  représentée 
dans  (jupl<|uca  pscmptaires  hil-breux  (voir  Ryesel):  mais  lo  mode  suivant  lequel  il  e&t 
ajouta  que  l'action  Bignifleo  s'exercera  (•  par  la  puissance  de  Jahvi^...  •)  garantit  la  lo^on 
de  TM.  —  'ctP^'l  esl  lu  pnr  lo  Vul|pite  lltr^l  ei  convertemar;  mais  le  retour  ou  la  eon- 
version  esl  di'JA  un  fail  aircompli  (v.  pri'-cVrdimt].  I.ii  lecturi'  m-i.t.sor^'tique  ^StÇ^I  (pnrT. 
consdc.  fiii:t.inl  loite  nîTl  --.TCni  est  à  maintenir  aunsî  lontro  cpUc  de»  l,XX  (^tr^...) 
Kpn  font  dépendre  du  verbe  en  qucâlion  les  moU  ...  DIT  11k:3  (...tv  ifl  ii^yi  jvdjMT^ 
xuphu...  ^izAf\mt\),  Le  V.  itl''',  employé  absolument,  peut  impliquer  djtns  sa  siKntfIcalion 
celle  d'une  condition  clrcoiislanciellc.  \  délcrmiaer  suivant  le  contexte  (p.  ex.  ^i-r.  viir, 
14,  rester  irantjuiUe);  ici  demeurer  en  t/curiié.  suivnnt  iv,  '.,  De  même  qu'en  ce  dernier 
endroit  In  Vrnirilr  iduli  c^oncuc  comme  le  rrisulLit  du  gouvcniemenl  universel  de  JahvA 
sur  tous  les  peuples  (v.  3],  oinsi,  dans  noire  pns&nge,  la  prédiction  do  la  si'curilif  dont 
on  jouira  esl  motivée  par  l'extension  du  pouvoir  du  roi-sauveur  jusqu'aux  extntmit^sde 
la  terre.  Le  sujet  do  St3^  esl  le  même  que  celui  de  ...'nsjn  A  savoir  le  futur  souverain 
d'IsraC'l.  nny  au  sens  relatif,  comme  iv,  7,  9,  il.  14. 

f'f.  i-H'.  Les  premiers  mots  du  v.  'i  ne  semblent  pas  pouvoir  se  traduire  :  et  il  ttra, 
lui.  paix,  auquel  cas,  au  U<-u  de  ,17,  on  aurait  attendu  Kin  ;  siws  compter  que  l'abstrait 
Whxs  pour  designer  /  auteur  de  In  poix,  serait  de  nalure  il  surprendre.  Cette  phrase 
esl  A  con^idf'irer  plutAt  comme  introduction  A  l'expose  dett  condlllons  dun.t  lesquelles 
la  paix  f.t!K\  élublic.  A  la  lin  du  v.  3  il  nriiil  Hd  dit  qu'on  demeurerait  en  sicarilé. 
Celle  donnée  est  reprise  comme  th^me  do  vv.  4-5»  :  *  Kî  voie!  comment  la  paix  *e 
fera...  >.  Le  passage  forme  une  parenthèse  interrompant  lo  discours.  Au  cliap.  iv,  v.  10, 
nous  avons  cru  constater  la  iiréaence  d'une  glose  composée  on  partie  à  l'aide  des  termes 
répétés  du  v,  9;  Ici  on  remarquera  également  que  les  termes  de  v.  5''  sont  rois  en 
(TUvre  V,  4''.  An  y.  5»  •  le  i)ay»  d'As.«ur  »  en  [larallele  avec  <  /c  payt  de  Kintmd  »,  pa- 
raît envisage  comme  une  puissance  idifnle,  dont  lu  nom  e»!  emprunt)'-  A  l'histoire  du 
passé  pour  designer  symboliquement  les  ennemis  d'Israfl.  Ce  qui  e«t  surtout  A  noter 
c'est  te  brusque  retour  au  roi-sauveur  comme  sujet  do  h  phrase,  v.  b^.  Au  point  de  vue 
de  la  construction  le  discours  de  w.  1-3  trouve  sa  suite  immédiate  et  naturelle  v.  S^ 
Il  est  A  noire  avis  au  moins  très  probable  que  le  passage  4-5*  forme  un  développement 
de  si'conde  main.  —  Au  v.  4  :  nour  lai  opposeront  sept  ptutears  et  huit  prince*...  >  =i 
nous  aurons  A  lu!  opposer  un  nombre  ind'^fini,  consid<ïral>le,  de  chcfn  puissants.  Pour 
la  formule  :  <  trpt...  et  liait...  »,  en  vue  d'exprimer  aa  rhîlTn'  indi-ti-rmini',  eomp.  lu 
note  sur  Am.  t,  y  ;  mw  ^3^0:  {primate»  fiominea)  offre  une  conslriiction  pnn^illc  A  celle 
que  nous  avons  rencontrée  Am.  vi,  6,  (y»  ppïO)  d'après  LXX.  L'assurance  louchant  ce 
concours  d'un  grand  nombre  de  chef»,  s'appuîc  sur  la  pcrspeclive  de  l'extension  qu'aura 
prise  la  domination  d'IsraC^I  sur  les  peuples;  oc  sont  les  vassaux  d'Israël  qui  seront 
appeks  A  soutenir  sa  cause.  Lo  roi-sauveur  dos  vv.  1-3,  5',  est  |ri  perdu  do  vue 
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Opposerons  sept  pasteurs  et  hiiit  personnages  princiers  ;b  et  ffa  régt- 
rontUpaifS  d'Àssur  par  l'épée,  et  le  pays  de  Stmrod  par  le  'glaiit  dé- 
gainé'). Et  it  [nous]  délivrera  d'Assur,  ([«and  celui-ci  envahira  iiolrr  pjiys 
et  qu'il  roulera  notru  territoire. 
G  El  le  HasUi  de  Jacob  sera  au  milieu  de  peuple»  iiomlireux  comme  une 

S.  rWnsa;  TM  :  .Tnrs;  in  taneeit  eja»  iVulg.). 


ootiiBie  niitour  de  lu  victoire  «t  dominnleur  <)'A«Mir;  c«  <iui  n'ext  \)a»  bit  ponr  rcc<Hn- 
manilor  In  s<ipi>osilion  de  l'unild  d'origino  du  v.  \-i'  iivcc  k-  resli;  du  dJM'ourE,  An  T. 
S,  lire  nn'PSï  a"  lîou  de  n>nrS-  q«i  n'»  o'K'un  sens;  nWnS  =  fglaivci  itfgntni: 
comp.  P*.  VI,  n. 

V.  ;/•.  m  Kl  il  (=  lo  n>i-!tauviMir  du  v.  3)  détierera  d'Jatur...  •;  S'xni  saïui  com- 
lilâmonl  :  il  afcoitptira  la  délivrance...  *  quand  (Assur)  onvaliira  noUti  f*y»,,.  ■;  la 
m&iDe  phrase  qi»  v.  t**,  situT  igu'oti  ce  dernier  endroit  in  glose  a  remplace  IsS'OQ 
(..,  natm  remwircj.  parallèle  à  Timw,  par  ITrVtîeiKS  '...  nos  palaîn],  Ajuur  est  on- 
vlugé  ici,  sans  doute,  comme  lypc  des  peuples  ennemis  d'IsrAM,  oxademenl  comme 
ts.  viu,  8,  9ss,;  mais  dans  drs  conditions  où  rien  n'indique  qu'au  point  do  vue  de  l'au- 
leitr  la  puissance  assyrienne  npparlienne  on  réalild  au  passé.  Il  est  supposé  d'aulro  p«H 
que  lo  péril  do  l'invasion,  considéré  comme  imminent  aux  chap.  i-ni,  s'est  aelucllemeol 
éloign/--  voir  note  g<^nérale  »ur  le»  cli.  i»-v,  et  celle  sur  iv.  6,  Les  oracles  des  pro- 
ph^lejt  oinsidt^ront  toujours  le  salut  nie!Miian!(|Uu  futur  eu  rapport  avec  les  mnllieur* 
ou  Ica  dnni^ers  de  l'heure  présente;  camp,  nitiro  arlîi-tu  La  prophétie  relative  à  ta 
naittanre  rl'Immann'IU,  tîB.,  1904.  p,  223. 

rr.  6  »«.  —  Après  la  propitétic  tnuchnnt  TavèRement  futur  et  l'œuvre  du  roi-sau- 
veur (l-S|.  le  dîscoiirA  .te  termim^  par  une  caractéristique  de  In  situation  et  du  rdlo 
d'Israël  reintivomcnl  aux  autri>«  peuples  (6-8],  «t  des  conditions  de  sa  propre  vie  |1l  as.), 
sous  le  régime  mrsnin nique. 

V.  t.  *  Le  reste  de  Jnrob  »  =  le  peuple  renouvol»  (corap.  iv,  7).  Ici,  comme  v. 
ftuiv..  tcsLXX  lotSjT.)  ont  ;  li  toît  tSvtaiv  (D'IiS),  avaat  Jv  fj^w  XiOn  j»XiJli;  il  est  pro- 
bable, mais  pas  sdr.  quo  le  texte  hébreu  primitif  avait  l'Olilmenl  corre» pondant.  Oa 
HO  demande  ù  quel  point  de  vue  le  reste  de  Jacob  est  comparé  l'i  la  re»éc  et  à  tu  [Jute? 
D'après  les  uns  c'est  l'inQuence  bienfalstinte,  fécondante,  d'I:crn<l  »ur  les  nation»  bien 
diïpoKéea,  qui  e<il  caractérisée  par  cette  image;  ai«i»  la  ftuitc.  ou  I<<s  niitracs  peapleB 
nombreux  .tout  présenté»  comme  devenant  la  proie  d'Israël,  ne  parait  pas  répondre  A 
l'explioutîon.  D'après  d'antros  (p.  ox.  Kowacli).  l'autour  aurait  vouiu  marquer  qoe, 
de  même  que  la  rotic  cl  ta  pluie  ne  dépendent  pa»  de»  hommeg,  ainsi  Israël  ne  devrait 
M  multiplication  qu'à  la  bém^icllon  divine.  Seulement  il  convient  do  remarquer  quo 
dan«  le  texte,  ce  n'est  pns  de  la  rosée  el  de  In  pluie,  mais  de  i'Iierbe  qu'il  est  dit  qu'elle 
n'atli'nd  piT.ionne,  pour  signifier  pri^'cisémcnt  que  c'est  In  rosre  du  oinl  qui  lui  donne 
la  crotNNance.  Il  semble  donc  qu'il  ne  faille  pas  trop  .terrer  l'exprcibiiian  matérielle  de 
la  comparaison,  I.c  terme  ilc  comparaison  pour  le  r<.'Ktc  do  Jacob  n'est  pax  ta  rMéc 
prise  â  part,  comme  si  I'Iierbe  reprcseatait  les  Dations.  La  rosée  et  la  pluie,  avec 
l'herbe  qu'elles  foui  croître,  servent  ensemble  do  terme  do  compaisison  à  Israël.  La 
rondIUon  du  reste  de  Jacob  parmi  les  peuples  nombreux,  sera  comme  quand  une  rosée 
vient  do  Jnhvé,  comme  qu.iDd  des  gouttes  de  pluie  couvrent  l'herbe  qui  n'attend  per- 
sunao  et  n'éprouve  aucun  besoin  des  humains.  C'est  bien,  croyons- no  us,  de  In  pros- 
périté d'IsrnCl  Inî-ménie  et  de  sa  multiplîi-atlon  parmi  les  unlionn,  A  rapporter  *  la  l>i- 
nddiclioQ  du  Dieu,  en  dehors  de  tout  concours  humain,  qu'il  fnul  caiendrc  le  passo^. 
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rosée  venant  île  Jalivé  et  comme  «le»  gouttes  de  pluîe  aur  l'tierbc  qui  n*at- 
liMid  ptirsoiiiie  et  n'éprouve  aucun  bcxoin  dus  Lunmiiis.  7  Ut  lo  Hesle  <le 
Jaeub  nvva  parmi  lus  nations,  au  militiu  dv  pL-uples  nombreux,  comme  un 
lioij  parmi  le  bétail  au  hoÎB,  comme  un  jeune  lion  parmi  les  troupeaux  de 
rebi»,  qui  passto  cl  pitStiue  et  déohire  la  proie,  sans  que  pcrsouao  [la  iui] 
ari'ucbe,  8  Ta  main  s'élèvera  sur  tes  adversaires  et  tous  tes  ennemis 
seront  exterminé».  U  11  se  fera  eu  ce  jour-Ift,  parole  de  Jalivé,  que 
je  supprimerai  les  clievaux  d'en  ton  milieu  et  que  je  détruirai  tes  cbars  ; 
10  j'abattrni  les  villes  de  ton  pays  et  je  démolirai  toutes  tes  places 
fortes.  1 1  Je  supprimerai  de  la  main  les  instruments  de  magie  et  il  n'y  aura 
ptuscliez  loi  d'augures;  12  je  supprimerai  te»  idoles  taillées  et  tes  stélos 
d'en  ton  milieu,  et  tu  n'adoreras  plus  l'œuvr»  de  tes  mains;  13  j'arracberaî 


Logîquoiucnt  cl  striclomonl  cest  •  l'herbe  »  (|ui  est  visée  iiomnie  lerino  do  compara!* 
son  pour  lo  resio  do  Jacob,  la  rosi^o  ist  la  pluie  rejii'ésonbnl  la  bénédicllan  divine. 

IT.  7-8.  DouL-,  grtico  fi  lu  faveur  spécble  de  Jahvé,  d'une  vi)cu<iur  e(  d'uiie  jmi»- 
sance  inviiK^Jblu.t.  I.ir.idl  triomphoiM  du  lous  ses  ennemis.  .\  ta  Ha  du  v.  1  le.  ^  dcvanl 
^^XO  Y**  rt-pond  au  DK  ijui  précôdi'. 

l'I'.  $-10.  .\prc!t  In  victoîro  sur  li-s  ('nnumis,  ce  sera  lo  règne  do  la  paix  dans  la 
»orvi<'e  lldclc  do  Jnlivr.  Au  t.  9  il  s'agil  nnturclloincnt  des  chevaux  cl  des  chars  do 
(CuciTc;  comp.  p.  «x.  Xae/i.  ix,  10.  —  Li-s  villes  du  1"  mcnibro  du  v,  10  sont  les  villas 
tortilicc»,  (^ommo  dans  le  second.  Quand  les  nations  auront  été  complèlenienl  réduites 
à  l'impuissance,  Isral^l  n'aura  plu»  besoin  de  moyens  de  guerre;  il  n'aura  plus  d  pour-J 
voir  h  la  sécurllé  des  babiUmls  par  rét.iblîssemiinl  d'enci^intoM  rortiliév»,  Comp. 
Éséch.  xxxvMJ,  11. 

K.  U.  Un  autre  elTiH  do  la  béni- diction  divine,  sera  rexlirpalion  de  Ions  les  ctûinontii 
de  supcrslilion  et  d'idoIAtric  que  les  l'nlluencM  païennes  avaient  introduits  en  Isroiîl, 
Tijut  d'abord  la  praticjuo  do  la  magie  et  de  la  divination,  dans  laquelle  la  nature  des 
i'i"ip|Hir(s  rondamcotnux  entre  l'bommo  ot  Dieu  e^l  méconnue,  sera  supprimée, 

>'.  IQ.  Ensuite  tout  objet  de  culto  idotAlrit|ue.  tout  emblème  martiuo,  au  moins  do 
par  l'usage,  d'un  caractère  païen,  seront  élimiuL'a  du  culte  du  Jubvé.  Pour  les  sltïlcs  ou 
manûbâtii,  comp.  Ot,  Ui,  1;  x,  1,S;  elles  sont  égal i! ment  associées  au  ScB.  J^eV.  xxn,  1. 
Voir  la  noie  suivante. 

I'.  13.  Les  'ascliérim  (Vulg.  luci)  étaient  des  troncs  d'arbres  ou  des  pieux  que  l'on 
pbnt.iil  en  terru  n  côte  div«  nulpis  [Dcui.  xvi.  21).  Ces  emblèmes  sont  souvent  associé»d 
aux  mai^ihSth  (I  H.  xiv,  33;  II  ii.  xvn,  10;  Deat.  1.  c,  v.  fî;  vu.  3;  xu.  'i;  voir  la  nota 
«urO*.  111.41:  chei  /#.  xvii.  8  (comp.  xkvii.O)  Us  sont  englobés  dans  une  mémocoodiUD- 
nalion  avec  los  hammantni;  ces  >  liammauïm  ■>  sont  très  probablement  i.  îdentiReravec 
tes  umaf^ébôtb  °  conçues  comme  dédiée^au  dieu  de  l'ardeur  .solaire;  dans  lous  les  nas 
le  •  l^araman  ■•  était  lui  nusni  une  colonne  dresNi-c  au-dett^us  ou  i  câté  de  l'autel  du  dieu 
du  soleil  ;  se  raiijiclor  le  It.-inM.Iunnnan  de  Cjirtluige  (com]),  Baolhgen,  Beilrâge  sur  Scm, 
RcUgionsseacliielite,  p.  37  ss  ;  I.ngrnngo.  «-■/.  Simit.,  p.  21  i  s»,  et  >ur  {e*  ma^^ébiih  «n^ 
d'énéral  M.  Vincent,  Canaan...,  pp.  lOï  ss.].  L'usage  dos  'atchirim  «Ht  également  stig- ' 
maltMé  comme  un  abus  Jér.  xvn.  3.  La  i|uestioD  de  savoir  si  'Aschira  élait  aussi  ao 
nom  de  divinité  (à  disllnguer  de  'AtcAittret/i,  nom  de  la  déesse  connue),  doit  être  réso- 
lue dans  te  sens  do  l 'affirmative.  Voir  I  H.  xv,  13  ;  xvui,  19  ele.  et  comp.  Laffr^t^K^.  ■Re'- 
Sém.,  |ip.  120  ».-•.;  11.  Vincent.  Canaan....  p.  IH.  Comme  emblème  aw.Tv,  l'arbre  ou  la 
pieu  honoré  sous  lu  nom  en  question  rcprcscntdt  l'action  fécondant*!  de  ta  divinité  H 
manifest^int  dans  Ui  nature.  Veut,  vu.  S;  xii,  3  il  est  considéré  comme  d'origine  cann- 


nicmiEk,  s  tu. 

t«8  'mêchérim  d'en  tûh  milieu  pl  jo  dL^trairai  t(^s  'arbres'.  14  Et  j'exereer.— 
avce  cok'iT  nt  Turaur  nu  vengeance  contre  le»   niilioits  qui  n'auront  pas 


IX.  -pr;  TM  :  1^  M  itOa. 


•éaaaw.  CmI.  m  ta«t  tas.  sm  ««eertlM  gmhiita  *k  pi^leuilra  qa'A  l'^poiiuo  de  Micbi^ 
roffodlioa  ae  s'Mail  pas  eacot*  déclarve  ea  ttrat  contrt  l'auf^  des  'atrliérfm  dans 
1«  câlta  de  Jahvié.  <(  «a  procédé  artiiUairedecoiiIfsli'r  pour  ce  motirrorigine  iukl>é»nna 
éo  satov  pasuf*.  —  A  U  la  Ai  nraat  "çns  {eieàitiei  («ai.  \'ulg.  ;  tit  mXut  «m,  I.\Xt 
■Mt  Mr»  kt  rtiakrt  d'as*  «arr«|itioa  :  il  n'y  ■  aaouai^  connexion  cnire  1rs  'aschérim  (i., 
la*  «A*:  al  A»  calhfd  failUan  D  vionl  d'Mro  «pKstion  v.  10.  Nowark.  à  In  Kutto  dft 
SMmt.  papiat  da  Hr«  ^|*3Sr  «m  «mIm*.  31«is  tJ  srnJt  plus  Atm|ile.  el  «a  in4mo  lem|M 
fjhm  aoBfcnaakla  M  d«  pandUHaa*. da  Unymet  m»re«aitr  lia  toi»,  ou  m  «rW^ 
twp-  Ar«L  \«>,  £1).  La  X  «t  la  7  «A««t  «ne  oual^ie  ««mi  marquée  duiis  locrilura 
yalwjréaaae:  c«aip.  la  m4*  aar  4a.  m.  13  k  peofKM  ilo  la  ronfiifidn  ]>rr>biil>l«  entre  les 
■MU  ï^*^»  K  7r*sc  (p  B  S?t.  Les  4  arbeM  •  ea  viio,  iwunie  Deul.  I.  c.  ae  seront 
aabm  4«tf  knt  '«jcAMIii  da  tnrmhrr  pr^cMenL 

r.  1 1.  Le  ralle  d»  JaheA,  puiHé  de  loat  BHUage  de  MtpenlKIon  et  d'idoUlric,  sera 
vUlfakùrv  poar  lavla*  lea  aattoas;  la  aowalarioa  à  IsmfJ.  <-l  |>ar  cfHis^|u<-nt  l'n- 
fcyâaa  da  M  nUfloa.  «aroat  poar  c^e»«I  la  condition  da  xalul.  Bien  quo  If.  v.  14 
a^éearta  da  potal  d*  vaa  dra  vr.  '■*.  U  s'y  a  pas  de  raison  suffisante  pour  lï-liminer  du 
le\ie.  oa  pi>«r  raliritmipr  fe  uar  Autra  laaîn.  Conip.  n.  1  ss.,  B. 

YI-VII.  —  CrK  Aumx  ctuipâlres  fiMtoent  aao  trAÎ^^me  Mctiea.  aussi  a&tleniHit  ca« 
MVt^fWe  i|ae  velka  im  cbap.  n-v  ri  i m,  du  livre  du  Uieb^.  Ktle  expose  sous  nue 
ttfrm»  draiàali^na  le  Jiagtwiat  «xand  fr  Jak^v  «ur  son  pt^uple  et  >te  termine  par 
IVx)va«alaB  de  la  cealaaoe  dwM  l'famiKatkHi  hilon;  dpw  rnarmis  vaiiugucars,  et  dai 
uae  ^-lalaala  nalaanilîoa  d'IiraH.  Cette  dernière  partie  romprenil  nu  cb.  vn 
m-.  MU,  It-W.  I!«^,  et  phud««n  criti^aoa  &  u  suj(«,  eoatesteat  rattnbuUoa  de  noa 
deux  eiMpitfv*  an  prupheti-  UtrMa.  La  sîlaalkMi  qai  j*  est  supposée  recoronanderait, 
au  J<«cenh<a(  d'l^l>^aH.  comMe  ^paqae  de  leur  coAiposition,  le  règae  de  Manass^. 
\V»UlMa'>«n  •'!  Marti  dtMiaK«Mrt  coBMa  atareeaux  d'origtae  diverse,  \t,  l-fl  fou  :  1-5, 
L»  ~  >ii.  M,  ;.M.  t)'«uirescriti>pKS  ntalationuciil  l'uailé  décomposition  otl'ori- 

i  V «^'i^e  dva  deux  vhapiUfs;  cuiap.  Itv»«d.  p.  268  )». 

Un  aupptise  gdlMlmilemcol  (fue  c'o«t  JénumUm  ou  Siom  qa!  ont  «0  vue  dans  le  ta- 
M<Niu  r*trec4  atix  eh.  vi-mi.  S'il  en  était  aia»i,  naos  aveuoBs  qaVn  pluftlcani  endroits 
li>  Uaitaiv  de  l'auteiir  notis  jinmlirait  an  aïoias  tt««  diaicile  it  compronitre  de  la 
|Mrt  dn  praphéle  JJicbvo,  dans  les  ri rcon stances  oil  cwlai-cl  a  exerce  son  niinlst^re; 
Il  iH)  fViwndmit  d'ailk-un  |mis  louioum  mieux  it  la  situallun  aoas  le  rigae  de  Mnnassi. 
Mids  plun  d'un  indice  aou«.  semble  monlror  que  c'est  Samarie.  que  ce  wnl  les  canaci 
do  In  niioe  du  royaume  lU  .Word,  qur  cVsl  un  «ru  toachniit  le  salut  des  débris  do  M* 
|n»l>ulalion,  i|al  sont  l'objet  de  ce  discours  dialogué;  conip.  en  particotier  «.  16; 
«it.  II.  Irf»  inwphète  met  en  sc^ne  Jalivé  i-nlranl  en  liti|ï.'  avit  l.trafi  (ti,  I.  2),  A  ideo- 
tlller  Ici  nvfv  lo  royaume  <le  Samarie.  I.atlention  est  donc  riiniende  au  temp*  qui  pr<S- 
trda  la  taUistropho.  Jabvé  rappelle  au  peuple  la  bonté  qu'il  lui  avait  Wmoi|iiiéi'  dCa 
IVrlitlne  hi,  3-5).  I^  i>eu|ile.  ou  un  personnage  idéal  qui  le  ligiir*-.  demande  ni  c'est 
|UiP  diw  Mcriftces  qne  Jabvé  veut  être  servi  eu  ai«Ué?  Im  réponse  est  que  Jahré 
ili'iiiande  l'observation  (îdélo  des  drvutrs  rondami-nliinx  de  l'ordro  moral  I&-8).  Lft- 
ilfMUH.  Jnhv<''  dirino  contre  son  peuple  on  nN|uisi[oir.(  dans  lequel  il  lui  rappelle  qu'il 
A  viuU,  pour  son  inallteur,  ces  oblîtratians  e&sentiellca  (9-16).   U   m^me  porsooiiagfl 
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Ciiapituks  VI-VII 


VI.  1  Écoutez  ce  que  dit  Jalivti!  —  Lovo-toi!  Vide  tu  querelle  avec  lus 
monta^eii  et  que  les  collines  entendent  ta  voix  !  2 1-)coutez,  A  montngnefl,  la 
querelle  de  Jahvé,  et  [i'oits]  les  inébranlsltlcs  rondcmciils  de  la  terre!  Car 
Jalivé  a  uao  querelle  avec  son  peuple,  et  avec  Uraùl  il  vu  outrer  en  litige. 


qui  avail  pris  la  fiarole  vr,  6*8,  tnlcrvlcnl  de  nonvnnu  jiour  reconiinltre  la  corruption 
universelle  dont  la  sociale  Mt  infoctéc  (vu,  i-i*).  l'«ul-élre  csl-co  encore  la  voix  de 
Jahvé  qui  s'élivfi  enstiiitc  pour  prononcer  la  l'ondainniitioii  du  peuplr  pri^varicateur 
(«1.  iM,  11-13).  On  s'aperçoit  bien.  d'aJUcars,  aw  Ion  grnérul  cl  à  certaines  poroles 
(comme  vi,  12,  ll>).  que  le  chAlimenl  dont  les  motifs  sont  nippclrs  dans  cette  ro^-ve 
rétroMpoctîvD  dromalisôe,  est  déjit  accompli.  Maïs  où  l'on  voit  cob  plus  clairomenC, 
c'est  dans  la  prière  par  laquelle  tu  niitiun  chAUée  ïinploro  le  pardon  et  la  resUuTaUon 
|yn,  7-10.  Ii'20}.  Aux  chap.iv-v  nousavotiii  nnti^ndu  l'écho  dos  Jubila  lien  s  qui  saluèrent 

Jérusalem  la  préservnlien  de  Juda  aprè»  le  dfipnrt  de»  Asayriens.  Les  chap.  vi-vii 
lOus  rnpiiarli:nt  IVxpres-iloii  de  IVmotlon  s.vmpnlhique  ([n'y  produisit  la  chute  du 
royjmtut;  fn'-n".  Di-jii  au  rliup.  i,  nialgri-  ses  rcproi^lics  cl  ^o»  .'iri'usii lions,  Michtfe  n'a- 
vait pas  luisxiï  dp  »o  Inmimter  sur  I»  ruine  imminente  i\f  .Samorio, 

VI,  p.  t.  Apr^s  l'annonce  do  ta  parole  di'  Jiihvi^-  s'iiuvre  une  pnrenllirse,  uialo^O  A< 
celle  d'Abd.  1.  dans  lu  premièn-  iiioitii.-  d>'  lai|ui-lle  le  prophi^le  s'adresse  h  Dieu  pour 
l'inviter  à  vider  sa  querelle,  O^I.I.TTin  =  a^ec  U*  montagnes,  dit  notre  texte.  On  a 
rcniarqui!  que  dans  Ui  Muile  le»  montagnes  sont  cittos  comme  témoins  de  la  querelle 
de  Jahvé  avec  son  peuple  [v.  J),  Il  n'y  a  i:cp'.'nd:inl  pan  ïà  un  moliï  auirisant,  el  les  LXX 
(npbf  ti  Spi)  ii't-n  ûirronl  pas  oon  plus,  pour  remplacer  nolri-  particule  PU  par  '^ï  ou  Sk- 
Les  monlrignes  et  li-s  eollines.  eu  v.  j.  sont  confondues  avec  la  nation  coupabl<!  qui  y 
habite  ;  elles  rcpritscnlcnl  le  /i/tj/n  oonlre  lequel  .lahvé  va  exposer  ses  griefs. 

r,  3,  Dans  la  seconde  partie  de  la  i>arent!u'-se.  h-  prophète  s'adi-ease  oux  inontag^nes 
pour  les  inviter  &  écouter  In  quei-vlle  ite  Johvé.  Dans  le  second  membre  du  v.  1  et  au 
V.  3,  nous  D'avons  dune  pas  une  parole  iidreM^e  par  Jnhvc  à  »0u  propticle,  comme  si 
c'était  c«lui-e[  qui  uurait,  nu  nom  de  Dieu,  .^  plaider  contre  le  peuple.  I.e  sujel  auquel 
se  rapporte  le  nullixe  de  la  seconde  personne  dans  l'apostrophe  :  que  l(:«  collines  en- 
tendent m  voix  (r.  1],  c'est  manifestcmenl  le  même  dont  maintenant  le»  montages 
sont  invitées  A  entendre  ta  «pierclle.  â  savoir  Jaliré.  Les  montagnes  et  lus  fondements 
do  la  terre  sont  nommés  celle  fol»  comme  témoins  dans  la  cause  que  JnhvtS  va  sou- 
tenir contre  son  peuple.  W'cllhauNen.  KUÎvi  par  Nowack  et  Marti,  propose  de  rem- 
placer l'expression  C'iPK.ni  iiniliranlutitei  fondements...),  par  l'impératif  'UMxn  : 
pmtri  l'oreille.  rondrnicnlK  de  la  lerrel  —  une  correction  pout-élre  juste,  mais  dont  on 
ne  voil  pas  1»  ai'ieossil>';  ;  les  inn  ^fCte  peuvent  porfoitemcnt  remplir  le  rôle  d'appOBÎ- 
lion  explicative  reUlivenient  a  □^inN-l;  comp.  Kautxseh.  ^  132.  1,  b.  Sur  0^2IW  comp. 
Am.  ï,  2t.  Il  a  été  dit  dans  la  note  gém-rule  sur  eh.  vi-vii  quo  le  peuple  en  vue.  au- 
quel s'applique  ici  h  nom  d'/»rn//.  est  cdui  du  ruyauiae  du  Nord.  Divers  passaft""- 
surtout  au  chap.  vu,  montrent  qu'on  réalité,  au  point  de  vue  politique,  ce  royaume  est 
déjil  détniil;  qu'il  n'y  reslo  plus  que  lr«  déhris  informe»  il'une  populnlion  sans  gou- 
vernement aulonome.  La  mise  en  seène  des  w.  1.2  a  une  portée  rêlrospeelive. 


c 
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Dieu  de  là-hanl  ?  Me  pi-éseiiterai-je  rtevntil  lui  avec  de*  liolofauslcs.  nvcc  de 
jeui)<.'&  taureaux  d'un  ari  ?  7  Julivé  ])ri>ndra-t-il  pliiisir  ù  des  millii;ra  de  bé- 
liers, à  des  myriades  do  torrents  d'iiuilc?  Lui  doiineraï-je  mon  premier-»^ 


l'eflicacilé  des  sacrifices  pour  obtenir  la  faveur  ou  le  pardon  de  Jahvé,  onl  pour  fono 
lion  d'iulrûduire  la  p  roc  lama  lion,  au  v.  6,  du  princ:Ipe  souvent  îiirul(|u<^  par  \c»  pro* 
phËt«s,  i]uo  la  condition  esâcuUelle  de  tout  hommage  agrràtile  h  Dinu  «itt  l'obsvr- 
vnlion  des  devoirs  moraux.  I.i-»  sacrilïcc-s,  si  multiplii's  et  m  i:nn!tid<-rnbk-»  qu'ils 
fussrnl,  110  pi)urraii.'til  .luinn;  pnr  lïux'nidrims  et  indiîpvndununptil  de»  bonnes  disposi* 
tions  înti'TÎrurc»,  a  nu  ri  in-  U  IViveur  divine;  comp.  p.  ex.  Am.  v.  SI  ss.;  Os.  v,  6;  vi,  6; 
\iir.  13,  —  Auv.  G  no2  d'/i"'ii<l  II  lu  fois  de  mpK  ut  do  'pH-  Coux  qui  s'ctonncnt  OU 
qui  font  remorquer  que  le  propbùle  nommo  les  ■  holocaustes  >,  ol  ne  mentionne  pas 
les  "  sacrifices  pour  le  péché  ».  et  qui  croient  devoir  expliquer  ce  ph«noin6ne  par  tu 
Ronsidéralion  qu'a  l'époque  oii  le  passai;e  fut  écrit  les  "  sacrïticcii  pour  le  péché  » 
n'titaioiit  paâ  encure  en  usage  commu  l'-uU^fconâ  dlslinctn  de  McrillceM,  duvruicpt  nu 
pas  ]icrtlre  de  vuu  que  les  question»  de  noM  vv.  6■^  ciivisugvnt  Ion  saorilicns  en  tnnl 
qu'ils  coasUlui^nl  un  hnmmage  h  lu  diWiiitiî;  l'hommage  comme  tel  est  d'nutnnl  plus 
parfait  que  la  victime  est  plus  entièrement  coosuméo  ot  qu'elle  a  phis  de  prix;  voilà 
pourquoi  l'interloculcur  parle  de  1*'  holocau&to  *.  et  énumère  suivant  une  gradation 
RScendanle  des  offrandes  de  plu»  en  plus  précieuses.  L'ioslitulion  louchant  les  of- 
frandes nKanelniDN  osl  supposée  en  vigueur  déjÂ  sous  le  re^ne  de  Joas  [II  «.  xii.  I6|, 
et  l'auteur  du  notre  passage  se  rendait  déjà  parfallement  compta!  que  v.e  n'élail  pa.4,  do 
ROi,  parties  amendes  en  arj-eni.  mois  par  d«a  aacrillces  qu'il  fallnil  avant  tout,  suivant 
la  loi,  obtenir  l'cxpinlion  du  péchi".  Comp.  d'ailltrurs  Os.  iv.  8.  —  Les  victimes  d'un 
an,  .i:sr^:i:i,  sont  nu$si  spOciliécs  comme  particulièrement  aptes  p.  ex.  JSx.  xii.  G; 
Lfv.  IX.  3:  yombr.  xv,  27.  etc. 

V.  7.  L'interlocuteur  reuchoril  sur  les  jeunes  taureaux  duo  an.  ot  va  au  dolÀ  de« 
exigences  du  rituel,  on  demandant  si.  au  besoin,  des  mi/liera  de  béliers,  des  myriades 
de  torrents  d'il  aile,  pourraient  sufTtre  ii  contenter  Jahvé?  Il  est  évident  que  la  question 
ne  porte  pas  sur  les  offrandes  considL'ri'es  au  point  de  vue  do  l'usage.  Nul  ne  songeait 
à  offrir  fi  Jahvé  des  m.vriades  de  torretita  d'huile.  Nou»  sommes  dans  le  domaine  de 
rhypolhè.to  ut  de  l'hyperbole.  Il  est  i-emarquablequoles  anciennes  versions,  an  lieu  des 
torrent*  dliuile,  nomment  les  myriades  de  la  force  de  vaehcn  i^=  de  vaches  fortes. 
Syr.),  ou  x'!"?""  f'^'-  h'^'\  «i4vwv  (I„\X),  ou  hircomm  pinguîtim  (Vulg.).  sans  aucun 
doute  en  vue  do  réaliser  un  pornllélismc  plus  parfait  avec  les  milliers  de  béliers 
dont  la  mention  précède.  L'huile  formait  un  élément  iraporlanl  des  oblations  sacrées 
{Lév.  u,  1  ss.f  ;  c'est  f/iutle.  d'après  le  texte  hébreu,  qui  fait  parallèle  eu  notre  pas- 
sage aux  béliers,  comme  matière  des  offrandes.  —  Dans  le  second  membre  les  accusa- 
tifs "vec  et  ^ips:  HKian  font  paraître  la  <  prévarication  >  et  le  «  péché  ■  comme  fin  de 
l'action  signilii'C.noN  pas  comme /în  à  atteindre  ou  à  poser,  mats  à  enlever.  La  question 
no  suppose  en  nuirune  façon  qn'ii  l' époque  où  le  monceau  fut  composé  les  aacrilices 
d'onfanls  fussent  pratiqués  en  l'honneur  de  Jahvé.  ol  l'opinion  qui  date  no.*  deux 
chap.  vt-vii  du  règne  do  Manassé  no  trouve  ici  aucun  appui.  Le  »  premier-mi  •.  le 
<  fruit  du  sein  »  est  menlionnô  ti  la  llu  de  l'énuméraliun  commo  la  victime  tn  pins 
précieuse  qui  se  puisse  concevoir.  Aussi  bien  que  pour  les  •  myriades  do  torrents 
d'huile  •  dans  le  nximbre  précédent,  h-  prophète  jiarle  Ici  par  pure  hypothèse.  Pour  que 
l'on  pet  eoneevoir  lu  Kacrificc  d'onfantn.  comme  un  moyen  d'expiation  hypothétique,  il 
n'ctail  évidemment  pas  nccessair*  qu'il  fût  réellement  pratiqué  par  les  Isniélltes  daua 
le  culte  de  Jahvé.  A  rapprocher  de  la  porotr?  de  Mtcluîe  lo  rôcit  de  Gen.  xxil,  et  COmp. 
Jiotre étude  sur  le  i-oeu  de  Jcplité,  p.  ta  s.  {Mtision,  1892.  p.  (60  s.]. 
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'l'impir,  Ibs  ti'ésorsinîqiieaetl'exi-crable  épha  étîque  ?  Il  Vnis-je  absoudre 


il  uiH'  maaiëi-e  gânârale  el  indâlormfDéo,  nux  habilniiUi  du  i>ays.  iIc  la  province,  eii 
refcurtl  du  ctiux  An  la  trafiititlt'. 

F.  II).  Ce  qui  contribmr  A  priiuvor  l[llI^  In  rriiiii^iloiri?  dii  Juhvù  ii  iiiir-  |)i>rt£-c  rotra-.i 
spoclivu,  cï'sl  que  les  aci'U»alionfi  portées  cniilK^  Ir  priipk-,  uomniL-  un  peu  |ilus  loin  la 
termes  do  la  condamnation,  sonl  onpruntcs  on  pEfMio  oux  prophètes  Amos  et  Osco  qui' 
s'cD  élaient  servis  pour  annoncer  A  Samnric  sa  ruine  prochaine.  Pour  le  reprocbo 
retalifauK  procédés  frauduleux,  dans  le  présent  pn^sago,  comp.  Àm.  vni,  5-6.  Le  texto 
au  V.  10  est  diUicilc  û  compruudre.  La  i'alj-.  traduit  :  adlme  ignit  tn  domo  impii,  t/ic 
sauri  ini^uitatis...  :  le  feu  est  encuro  dans  la  maitton  do  l'impie,  (et  ce  Teu  ce  sont)  les 
triïsors  injustement  amas.iês  ...  (i]ui  doivent  provoquer  le  rliltiment].  I^s  LXX  (et  Si/r.) 
eut  rgulemetil  vu  dan-i  U7Nî1  le  nom  KiffniHnnt  feu  précédé  de  l'iirlit'li'.  C'eM  tout  d'abord 
une  (i(fure  très  hardie,  et  tout  n  fait  înattondue,  de  désigner  comme  «  te  feu  ■  les 
rirliessc^s  mu!  acquises  et  les  poids  ot  mesures  frauduleux.  Le  prophète  aurait-il  voulu 
dire  que  dopuis  lon^mps  ces  causes  de  dostruction  e.tercent  leur  effet  et  conâumeot 
\a  maison  de  l'impie?  Non,  ear  aussitôt  après,  au  v.  II,  Jahvé  proteste  qu'iJ  ne  peut 
laUscr  impuni  remploi  des  balances  trompeuses.  Maiit  alors  poarquoi  le  proiihete 
imrait-il  parlé  du  feu  comme  étant  encore  dan»  la  oiiiiitou  de  l'impie?  Pourquoi  d'au- 
rail-il  pii.s  dit  plut^'il  i]iti>  ni'iralcmont  il  y  était  déjà?  \,pii  MoKSorùteN.  et  la  plupart  dM 
commi-nlatcur»  mod'Tni-s.  comprennent  TSt*7\  comme  l«  locution  verhalo  préccdôc  do 
porticule  inlerrogativc  (=:  uhn;  comp.  II  Sam.  xiv,  19);  il  faudrait  comprendre  :  «oftt-' 
Un  encore  dnn»  ta  maison  de  l'impie,  te*  {résort  mat  acquis...  A  cotte  explication  nous 
préférerions  de  loin,  pour  notre  part,  la  version  de  la  Vulffate.  On  aurait  attendu  Ift 
particule  interro^alive  au  commencemeut  do  la  phra.*o.  l'uift.  pour  ne  rien  dirw  de  la 
fornie  cxlraordi nuire  uîk  pour  xj'^.  la  portée  dr  l'iu terrons' 'ion  est  dillicile  à  KaÎHir.  Il 
été  remarqué  dans  la  note  précédente  que  TOT  e»l  Irè.i  probablement  à  joindre  &  Il 
phrase  précédente,  souk  la  forme  VJ  (LXX).  Ln  phrase  nouvelle  eommuncora  ps 
...  KJKn.  Le  rapprocliement  avec  le  début  du  v.  Il  ...  .isTkh,  «uggèro  A  WcIlhauKCD^ 
la  conjecture  que  la  phrase  du  v.  10.  pai-nllole  par  sa  teneurà  celle  du  v.  11.  aura  comme 
ceU«-CÎ  commencé  par  un  imparfait  précédé  de  la  particule  interro^ntivo.  Wdlh.  pro-J 
posa  de  lire  H^NH  (de  nt7J],  ce  qui  donne  en  eiïet  un  sens  très  satisfaisant  (comp.  lai 
note  suivante)!  àenlemcnt  nous  préférons  coordonner  ...PS^KT  ïlffl.nTWN  A  VW1  n^3, 
comme  dépendant  !(ur  la  mCme  li^ue  de  IVÔHH  :  •  Pourrai  je  perdre  de  vue  la  maison 
de  l'impie,  —  les  trésor»  d'iniquité  et  Voxécrable  ^pha  liiique?  ...  •  Wellh,.  Now., 
Marti  comprennent  :  l'crdrai-je  de  vue.  dans  la  maison  do  l'impi".  les  trésors  iuiques.  .: 
ce  qui  parait  assez  compliqué.  11  semble  préférable  de  considérer  les  doux  derni«ra 
termes  (/es  trèiars,  ...  Ivpha  ...)  comme  déterminant  le  point  do  vue  auquel  est  consi- 
dérée la  maison  de  l'impie.  V*  éplia  étîque  •,  c'est  Véphn  diminué,  réduit  au-dessous 
de  Aa  capacité  légale  i^Am.  viii,  S). 

y.  it.  C'eut  manifesl^tmeot  Jahvé  qui  parle.  Il  faudra  done  lire  A  la  forme  piel 
flïîKiT;  ou  bien,  en  prenant  le  n  linal  commr  nutlixe.  flSlK^i,  ce  qui  n'est  toutefois  pas 
nécessaire.  La  Valg.  donne  :  N'umquid  jusliticabu  statcrnm  inipium..  C'i-Ht  bien  lo 
sens.  Mais  plus  littéralement  on  traduira,  on  supposant  la  présence  du  sullixe  :  t.e  te- 
eonnalirai-je  inneeeai  {A  savoir  rimi)ie.  nommé  v,  10),  avee  {:=  malgré)  les  iatanets 
inii/ues  et  h  poilie  à  faux  poids? iiu  bien  en  lï.sant  nsiH  sans  sofllxe  :  reeoiinallrai-Jc 
t  innocence,  malgré  les  balani'rs  iniques...  L''M  LXX  ont  In  3<  personne  it  SixauuOitnTai... 
i^i  telle  avait  été  la  leçon  primitive,  il  y  uuruit  lieu  de  lire  tiu  v.  10,  non  pa»  rtOKH 
PtJl  n'3,  mais  :  ..,  Tuh  n'^Œf^n,  de  sorte  que  JWT  resterait  sujet  du  fUT"  au  v.  II  ;  la 
doublo  inli-rrogation  équivaudrait  A  une  sommation  adressée  A  l'impie  :  «  L'impie  i!/<h- 
gnera-l-it  le»  trésor»  mal  acqui»  cl  l'exéoroblc  épha  éûnw't  Serit'l-it  saitt  reproeJie  va 
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s»uvcr»8,  je  les  livrerai  à  )V{i^e.  t5  Toi  lu  itîtcnera»,  mais  nu  moissonneras 
point  ;  tu  routeras  l'olivo,  mais  ao  t'oiiiilraïi  point  d'Iiuile,  —  et  t«  moût,  muis 
ni!  I)i>irafl  point  do  vin.  16  Tu  as  observé'  les  statuts  d'Omri  et  toutes  les 
a-uvrCH  do  lu  maison  d'.Vchiib  et  tu  aft  murctiù  suivuiit  leurs  coust>ils.  pour 
que  je  te  livre  à  In  dévastation  et  ses  Iiabitunts  à  elle  à  In  dériaton.  S''ouh 
porterez  donc  l'opprobre  de  mon  peuple. 

iG.  itedni;  TM  :  icnsr^i? 


. 


—  D'ap^^!t  lu  Icclui-u  inassor.,  :oni  sera  A  comprendra  comme  Aîph.  do  »o  nu  de  jd:. 
On  tniduit  ;  ■  tu  feras  partir  -,  ■  Ut  éloignera*,  mni»  lu  no  sauveraA  jioiiil  •  ;=  m 
ossoioras  en  v.iin  do  faire  iV'lui[ijici-  (a  populiilion  jinr  la  nùle.  J^BTl  s'cni|ilok'  iiitlfurK 
plut'ït  au  sens  av.lxt  du  rteulrr.  A  Ja  formo  ^al.  S10  (comnta  JGI)  sigiiilli,')  s't'earter,  c'if> 
Icigner;  dans  notre  pas&agrc  la  forme  Itipliil  marquera  Vidiù  d'éloignci;  tit;  conduire  ou 
d'envoyer  à  i'écnrt  du  danfircr.  Cette  précaution  sera  vaino.  I.ivt  I.XX  ont  tu  la  Tomie 
qal  :  ixmûmi...  :  lu  le  retirerai  maU  ne  le  sauveras  point.  La  VutRiitc  ;  et  apprrhendt*..., 
a  pris  jcn  commu  <^<|uiva1anl  ù  "i?ri.  ce  «lui  no  K'Iiarnionbe  pus  avci-  le  contexte.  L'in- 
l'bc  suivante  ne  peut  giit-n;  avoir  pour  obji;l  «{u'uno  dolcrmi nation  plus  pri^cise  do  ritt^ie 
qui  vient  d  ûtrc  exprimer,  malgn-  une  <:crtuinc  inuonsôquoDCO  dans  \a  Tonnule  :  (tu 
mettras  &  l'^rt.  mais  ne  souverus  point]  et  {=  car)  ceux  gîte  (n  taufera»  {=z  que  1» 
croiras  sauver  en  le»  envoyant  à  l'écnrl)  je  let  livrerai  à  l'épêe. 

y.  15.  Ici  le  discours  divin  omprunlo  un  trait  A  la  prédication  d'Amot,  v,  11,  tout  en 
variant  ia  Tormule  (voir  plus  haut,  vv,  10  ol  11).  1,'idéo  est  <\nn  In  frail  dos  travaux  du 
peuple  puisera  fi  IVnm^mi.  UTTIl  dépend  comme  compk-m>'nl  dii'cct  do  "iTin. 

V.  te.  Lire  n!s*;r^  au  lieu  de  icrv^-  Omri.  le  père  d'Acliul>.  est  mentionné  comme 
Tondalour  do  la  dyiinslie  h  laquelle  appartenait  ce  riii  qui  so  distingua  par  tion  impiété 
(I  H.  vvi.  :tl  vs.  ;  wiii,  18|  et  »»  tyrannie  lanl  en  matiiin?  rr-ligil^m^.  xviii,  t;  txii, 
3iî).  que  soci^tlo  Ji6iW.  wi^;  lus  italul*  d'Omri  ot  los  triivret  ttc  la  maisoit  d'Aeiai 
Sont  deux  (eriD«'s  parallèles  et  ôqiiivalcnls.  Gomp.  l'altitude  d'Èlie  ù  IVgard  d'AcbaiJa 
{II  R.  i)  et  celle  d'Elisée  ù  l'égard  do  Joram  (ibirt.  m,  fi),  tous  les  doux  fils  d'Aclmb, 
Il  est  (^vident  qu'il  ne  s'a^t  pas.  dans  le  reproche  formulé  en  noire  passage,  U'utie  ('mj- 
talion  quelconque  de  la  conduite  ou  des  institutions  d'Omrl  et  de  U  maison  d'Acltak, 
mais  de  la  itof.iliié  coupable  avec  laquelle  le  peujilo  a  conûiiaè  à  suivre  les  prfcoptes 
de  ce»  rois  impie.''.  I.a  dynu.stlt^  de  Jélm  el  les  roisi  qui  ot^cupcrcnt  encore  le  trône  après 
son  dernier  repnwalant  Z.icliarie.  jiorstfivijrcrcnl  don»  lu  voie  quo  leur  avait  trac^ 
la  maison  maudito  d'Ach(il>,  au  motn»  quant  à  rinlidclitii  envers  la  lui  de  Jnhv^  [voir 
nota  sur  Ot.  i,  1):  et  le  peuple  lit  comme  ses  rois.  C'est  manifestcnicut  le  royaume  du 
Nord  et  non  celui  de  Juda  qui  est  visé.  Itcranrqucr  le  plur.  i^bni  fai.tiiiit  suito  au  sing. 
nairPT  —  Dans  le  seiond  membre  ^to''  introduit  la  mention  du  cliAtiment  comme 
d'une  cuiisâquenc4  prévue  et  voulue  par  les  coupables  cux-mJmes.  Il  «omble  bien  qu'ici 
comme  au  v.  13  ie  eltâtiment  soit  supposé  accompli.  Le  mélungo  des  nombr«!«,  des 
ffenrus  et  do*  personne»,  est  absolu  :  ■  pour  que  je  te  livrasse,..  •  nniK  :  le  sujet  au- 
quel HO  rupporïe  lo  sulDxe  de  la  3°  pcraoiin<?  musc.  slog.  est  le  peaph  ou  le  pays;  ■  et 
ceux  qui  bubitvnt  rn  elle...  •  n^se^  :  lo  Mujct  auquel  ho  rapporte  le  suflîxe  du  la  3*  per 
sonne  fi^m.  sing.  est  la  ville:  l'emploi  do  lu  3°  personne  serait  peut-être  A  justiQer  kl 
par  le  fait  quo  le  prophète  viso  la  cflpitalo  du  royaume  du  Nord;  la  formule  qu'il  em- 
ploie,  nu  milieu  d'un  discours  coniju  A  la  3*  pei-sonne,  i^quivaudmit  A  dire  :  ceux  qui 
halntent  lit-hat!  comp.  d'ailleurs  v.  13;  ■  elvou» porterei  l'opprobre  démon  peuple  >: 
ce  sont  le*  habitants  (du  royuumo  du  Nord)  qui  sont  le  sujet.  Les  LX.\  ont  Xaûii  : 
renn  pxoriiftna.  St 
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VII.  —  I  Mii)''*)^  de  tnoiï  cor  jr  suis  comme  qui  ferait  In  ciioitlette  Aen 
fruits  à rû])(H|uo  (Itit)  grnpjiilluiis  Inisaùs  i>nr  In  v^^ndiinge ;  il  n'y»  jilus  deraî- 

<  ...  l'dp)>robre,  ou  le  mépris  de*  peuples  t.  Plugionrt  |irônrciil  lire  en  ofTot  0*C7  au 
Iî«u  de  ISÏ.  |ioar  la  raisao  (|U0  /«<  habiinM»  de  Jérusalem.  l'i  i]iii  l'on  sii|>|>ase  que  U^ 
pnrolo  «st  adresHét>,  sont  prëcUéinent  lo  peuple  de  Jahvé;  cpi'il  esl  donc  difltclIcihtV 
comproodre  qu'ils  oussunl  A  porter  1«  roéprla  de  ce  même  peufile  de  Jnhvè  {Wi'tih.. 
Now.,  Cboync,  cti-.].  lt>'!i«ol  comprend  :  ropprobn:  qui  part  dv  mou  pcapJe,  dont  mon 
peuple  mo  convro,  vous  en  port«rcx  la  pi'inn;  S^hegg:  :  Israël  devra  mipporler  Pop 
pTxibre  d'4tro  mon  peuple  [=  ce  peuple  que  j'iii  livnV  repouRité);  —  r:(pltcnlions  IK- 
p«u  MtJablsnntcs.  Ilitxig  jnslilîe  lo  dÎKlinclion  éUiblîc  entre  lo  sujet  du  verbe  ot  la 
|>euple  de  Jahv<i,  en  rcmariptont  que  les  r(^prouvi>g  (rnn«iit(T>^  dmtribntivemânt,  chacun 
jt  pnrt,  auront  â  porter  l'opprobro  auquel  lo  peuple  tout  entier,  eollectiveaient,  Sri  trou- 
vur»  reluit.  Celte  expUcalîOD,  proposée  aus8)  pur  Itdake,  parait  la  pies  pl.-iutible: 
comp.  Jir.  XXIV.  9;  xxv,  16  etc.  Dans  cea  endroits,  comme  dans  lo  conloxle  de  notre 
verset,  le  peuple  de  Jahvé  est  pr^nté  comme  un  objet  de  mi^priiï  et  de  di-rJFtion  ;  c'est' 
cette  condition  mi^nie  qui  e^t  njipeMc  ^37  no^n  •  topprobre  de  mon  peupU  ■  ;  et  toua 
les  membres  de  la  ntition  ainsi  voui^e  fi  la  honle  .tout  condamnés  à  en  porter  le  ptdds. 
VII,  f.  k.  L'intcrjoclioD  ^S  ^SSh,  qui  ne  i^onvient  pas  dans  la  bouche  de  Jahvé,  montr« 
dès  l'abord  qu'un  autre  personnage  prend  Ia  parole.  Le  ton  dilTëre  d'utlleurs  toulement 
de  celui  de  vi,  9-1$.  L'^num^tioo  des  giiels.  daaa  nos  w.  t  ss.,  prend  pluii^t  l'accent 
de  la  plainte.  C'est  Samarie  elle-même  qui  |>arle,  ou  le  pcrsonnagv  idéal  qni  la  repré- 
eonlait  et  parlait  en  «on  nom  vi,  6  s.  1/inli^rlocuteur  constate  avec  amertume  que  les 
reprocbos  par  le»quols  Jahvé  vieol  de  juxlitier  sa  conduite  ik  l'i^gard  du  peuple,  n'è- 
talent  que  lioji  fondiis.  Se  tenant  toujours  au  point  de  rue  des  dcmièrae  aonéeê  qui 
précédèrenl  la  destruction  du  royaume  du  Nord,  il  reconnaît  que  te  vice  seul  rAgoe  en 
raottre  au  sein  de  la  société  coiTompue.  —  Les  commentaires  <-oBidd^rent  les  deux 
termes  Introduits  respectivement  par  la  prifposilion  z.  comme  eo^rdonnf*  entre  eux,  A 
titre  de  termes  de  comparaison  avec  lo  sujet  de  'p\n.  Muis  .'Mlc  mnnirre  de  voir  ne 
conduit  pus  di  un  réaultiit  âalislaisant.  Pour  "«aDlU  l(^■<  I.XX  et  la  Vulg.  ont  lu  ou  com- 
pris *]0k3  &<  Tuvi-fuv,  sieut  qui  coltigii:  cotte  inîoqirétatiun  va  très  bien  au  eoDlexta^| 
dans  le  2*  et  le  3*  membre»  du  verset:  on  pourra  lire  le  participe  pluriel  ^SCx3  jlilté-  ^? 
niemeot  la  lecture  massor^t.  donnerait  lo  sens  :  /'e  »«i»  devenu  pareil  à  de»  cueillettes 
de  fruiit...  =  à  des  fruits  recueillis 'i!).  Quant  à  ...  nSSin.  noutt  n'y  voyons  pas  un  se- 
cond terme  de  comparaison  dépendant  de  ^pM,  mais  une  éunnciation  déterminant  une 
circonstnnce  de  l'action  exprimée  dans  le  terme  de  eompuraison  qui  précède.  Si  l'on 
muînlietit  b  prtiposllion  3,  il  faudra  consldérftr  celto-ci  comme  introduisant  une  quali- 
Ûcation  de  y*p  :  •jc^uig  comme  qui  cueillerait  des  tra'ila  pareils  aux  grappillons  aprit 
la  vendange  "  ;  ce  qui  (^■qui vaudrait  à  une  iodication  de  la  ciixonstance  de  tem|>s  :  je 
suis  comme  qui  cueillerait  des  fruits  à  l'ipoqtie  des  grappillons  laissés  par  les  vcn<tun- 
geurs;  nous  nous  demandons  mémo  si  cette  notion  no  serait  pas  formellement  sigillée 
ici  par  la  particule?  11  se  peut  qu'au  lieu  de  3  il  faille  lire  i  :  je  suis  comme  qui  T«cueil- 
lerait  du  fruit  parmi  les  grappillons...  Celte  explication  est  recommandée  par  l'iuc(.se 
suivante  ;  il  n'y  a  plus  d«  misin  (bon)  à  mander.  —  On  ll«duit  d'ordinaire  le  troiaiJtnie 
membre  conme  ai  l'énoncé  dépendait  «ncoro  du  ^^k  qui  ouvre  l'incise  précédente,  ea 
prenant  ''xéti  nrnM  comme  une  proposition  relative  :  a  (il  n'y  a  plus  la)  flgue-primeur, 
fncj'nime  «.Woliluiuscn  demande  avec  raison  pourquoi  cette  mention  de  In  Tfva.  de  la 
primeur*  A  noire  avis  il  faut  prendre  >tDB3  •iPW  ■"'1W3  comme  une  proposition  ab«o. 
jae  :  mon  âme  aspira  à  ta  prîmearl  Celui  qui  a  ta  parole  se  plaint  d'être  pantil  É 
qui  chercherait  dos  fruits  parmi  les  grappillons  aluindonués  sur  la  vigne;  il  no  Irauve 
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ftîn  h  mnnger!  Mon  Ame  aspire  à  la  primeur!  2  l^o  ju8lc  u  disparu  de  la 
terre;  parmi  les  hommes,  plus  pcrsonue  de  droit!  Tous  soiitii  l'afTiU  du 
ftang  à  verser;  l'un  fait  à  l'autre  la  rhasse  »ii  filel.  3  Pour  le  mal.  les  maiuft 
sont  prôtcs  &  bien  faire.  Le  prince' 8olltcit«[  {  lcjug«par  la  gratification, 
et  le  grand  prononce,  lui,  au  gré  de  son  désir;  et  ils  ont  comprimé  'les 

VII.  3.  OmellrP  lo  1  .ivaiit  rswn.  —  3-\.  K^n  VlZÏ^:  TM  :  ...  DS'ia  :  niraîTr  cl  il» 
l'onl  entortiUéet  Le  bçn  d'entre  eux... 


plus  rien  de  tion  b.  manger;  la  saison  dcK  fruil»  t»l  pnsxéo;  il  aspirt  aux  frum  d«  la 
aaitan  pnchains.  L'appUcatida  est  Tadlc  U  Uàn  (comp.  v,  3).  Israël  est  la  vlgiu:  qui 
n'a  plus  que  des  ^appillons  sans  râleur;  il  faudra  attoodre  la  soiwn  ftilurc,  celle  de 
la  reaîauraiion,  pour  y  trouver  des  fruits. 

y.  7.  L'inl«rlocuteur  explique  l'image  qu'il  vient  d'employer  :  il  n')'  a  plus  ri«n  do 
bon  h  trouver  en  IsmËi.  Les  traits  généraux  sous  lesquels  la  situation  est  dijcrito.  rap- 
pdlciit  (hên  IV,  2;  VII,  3  ss.  clc.  C'est  bivii  l'éliit  d'unarckio  diiiis  Iccpiel  Sumarie  était 
plongf-o  durant  les  dornivres  ftBnéos  nvsiil  la  conquAtO  as^yrimni-, 

V.  3.  La  première  incise  est  obscun:.  l.a  Vulgato  traduit,  nu  moins  très  librement  : 
malum  mnnuum  suarum  dicunt  bonum;  — où  y^n  est  compris  comme  se  trouvante 
IVtlal  consLruil  (malgré  rnrtiolc).  lundis  que  les  mots  D*E3  Tnrr^J  sont  subor<ioiiui!s 
A  a^^nS  1-omme  exprimant  l'objet  de  l'action  sigiûllâe.  L*^s  [nconv^niciils  de  cette 
construction  np  retrouvent,  en  partie  aggravés,  dans  le  commoiiLiIrr^  d'Kwiitd,  qui  fait 
dépendre  toute  l'inclso  de  'jHTïJ  (lu  Snw  lomnio  passif  do  '»kç)  dans  lo  membre  sui- 
vant :  »  Pour  le  crime  des  mnins.  —  uda  de  lu  justifier,  —  !e  prince  est  solliciti^  ». 
tllhorst  relient  comme  une  proposition  absolue  Diss  ÎOn-Sï,  mais  fait  dépciidro  encore 
a''DinS  do  SnTC  :  •  ils  n'ont  des  mains  que  pour  le  mal!  Pour  faire  le  bien,  lo  prince 
sollicite  [des  présents] Il  serait  excessif  do  dire  que  le  texte  est  sûremoni  cor- 
rompu et  que  le  premier  membre  n'offre  aucun  sens.  Itfcn  n'enipérhe  de  'omprcndre 
a^VnS  comme  /'quiTal-int  au  temps  défini  (Kauttsih,  S  lli,  r').  ."i  l'oxcmiilo  dos  LXX  et 
de  la  ^l'ig.,  et  do  traduire  :  Pour  le  mal,  (it  y  u)  des  mains  prêtes  h  agir  comme  H  faut. 
Comp,  Maurer,  llitiig,  Knabenbauor,  olc.  —  Les  énoRCiulions  qui  suivent  font  égaie- 
mont  dilIicuUé.  On  traduit  géncrnlemcnt  ;  ■  Lo  prince  solltcito  \ou  exige)  el  lo  jiigo 
[est  .'i  corrompre]  par  la  rétribution  (ou  brigue  la  rétribution  ;  ou  rend  des  McntoncOiS 

pour  hi  riHrlbotlen) L'objet  do  la  solliciletJon  ou  de  l'exigenco  du  [trinoo,  soirunt 

les  uns  iMaurer.  Schegg,  Knabenb.,  New.,  Elli,,  Martj,  etc.),  c«  sont  ou  bien  le«  pri- 
senis,  ou  bien  des  redevances  quelconques  réclamées  a  tort  ou  ii  raison;  suivant  Ie8 
antres  (Reinke.  Hitiîg,  Cheync...|cc  serait  la  senteace  du  juge.  La  proposition  elliptique 
DtSw3  ISSïTnl  est  d'une  concision  suspecte.  Nowack  rejette  A  bon  droit  la  construction 
qui  rattacherait  ces  deux  mots  à  la  ptirn^e  Kuivantu,  moyennant  la  lecture  :  cSVm 
'^m  T!K\  ""ai  Slliri  >ïnSar3  -.  le  juge,  pour  tes  rùtribulions  du  grand,  prononce  sui- 
vant son  caprice  [ou  suivant  le  caprice  de  celni-cit.  Mms  ne  pourrait-on  au  conlrnlre 
présumer  que  Ic»  doux  groupes  SnTIP  "ÎT.T  et  dViCJ3  "OZXÙn  ont  été  inddmcnl  sépnrto 
comme  des  propositions  flistinct«s  par  la  particule  lï  Eu  supprimant  la  i>.irticulo  od 
obtient  une  phrase  complète  et  régulière:  L<s  prince sùUici te  le  jagc par  ta  rflribuitan. 
L'accutuiiif  de  la  personne  de  ^ui  l'en  sollicite  quelque  chose  est  une  construction 
oxlraordin.^iro  bii-n  (jue  pas  sons  exemple  Aniff  avec  doiiblu  accusatif  Detii.  siv,  Sft; 
If.  XLv.lletc);  c'est  ce  qui  pourrait  avoir  occasionnel»  séparation  delà  phrasa  ou  doux 
éuoDciations  distincll.^1.  l'our  U  construcUon  (SkIw,  —  llil,  comme  pour  l'Idd*  expri- 
mée, ta  propoeition  suivante  serait  parallèle  &  celle  qui  vient  d'dire  étoblia  :  Et  le 
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maîntoiiaiit  qu'aura  lieu  leur  hotilevpioemenl!  5  Ne  vous  ften  pa«  h  l'ami! 
N'ayez  jiuitil  conlîaucG  dans  k-  compagnon  !  De  celle  c[ui  ruposti  dans  ton  sflin 
^arde  lea  confidoncfis  de  ta  bouche  !  6  Car  le  fils  méprise  le  père,  la  fille 
s'i'-Iève  l'Oiilre  la  méro,  la  hrii  contre  la  belle-mèri'!,  et  l'on  a  pour  ennemis 
lus  gon»  de  »u  maison.  [  ]  11'' En  ce  jour-tà  [laule]  règle  sera  absente! 

î-ll».  A  tronspospr  A  la  suilo  du  v.  la. 


, 


(commu  imur  vi,  6-T).  Lu  voî\  qui  su  tuit  (>ntcnclre  à  pnrtir  de  v.  \''  et  qui  s'adreuo 
811  oonlriiiro  su  puupb,  sera  ou  bien  colle  de  Jahré,  ou  btcD  colle  du  porsonoa^  qui 
rftpondnit  nu  poupb  n.  8,  Ce  sonl  les  dernières  paroles  conçues  au  point  de  vue  an- 
yricur  A  la  destruction  du  royaume  du  Nord.  Elles  décrivent  le  cliÂtiinenl,  envisagé 
comme  imminent,  en  deux  phases  :  1"  celle  das  troubles  intérieurs  (vv,  (''-6);  2°  celte 
de  l'invasion  ennemie  et  de  la  c»ni[U<^lc  (vv.  11-13), 

y.  f^.  TIHTpS.  sujet  (le  .tK3.  se  trouve  en  quelque  aorte,  dans  la  construction  de  la 
pliranu.  substitua  i"i  ^*EÏO  DV  :  <  /-i^  jo*""  de  les  vigies,  —  (c'est- rt-dîrc)  loit  eluUiment 
eut  iirrivi- ...  u;  il  inniiiK  qu'on  no  pri-fèrc  prendre  ~'SXl3  D"P  comme  une  ^nonciiilion 
alisoluc  ;  •<  C'est  le  jour  annoncé  par  tes  vi(^es!...  >;  voir  plus  loin  v.  11*.  Les  •  vi- 
(poB  •  en  question  sont  le$  prophètes  qui  avaient  annoncé  le  jour  du  chfttimertt; 
comp.  Os,  \\,  j-S.  '-  ■<  Maintenant  se  fora  leur  bouleversement  ■;  ce  bouleversement 
va  être  décrit  au&si(6l  vv.  5-6.  Ce  sont  les  troubles  intérieurs  qui  sonl  en  vue  et  qui 
précédèrent  In  cataslmphe  suprême,  Comp.  naian  Dï'  I*.  xïii,  5. 

yy.  ù-6.  Ijk*  relations  d'amitié  ou  de  purent^'!,  les  relations  domestiques  les  plus 
sncréuN,  ne  pourront  nrrOler  ta  trahison.  I'Iun  aucun  lion  no  sera  respectif.  Comp. 
Jcr.  tx.  3. 

Vy.  7-Jl:  à  rapporter  apr^s  v.  13,  seront  commentés  plus  loin. 

VV.  il^-t3.  —A  la  peinture  dos  troubles  intérieurs  (w.  i''-6)  se  rattacliefaonooce  de 
l'invasion  étrangère.  Généralement  tes  commentaires  voient  dans  le  présent  passage 
une  promesse  à  l'adresse  d'Israél;  et  c'est  en  elTet  ce  que  l'on  attendrait  i  la  sutle 
des  w.  7-10.  Mais  cette  iali>rprétal:on  empiVhe  de  comprendra  certains  éléments  du 
texte;  du  plus  elle  ne  [lermet  po»  de  «aisir  le  liwi  qui  rattuclie  entre  elle»  Icit  idrci 
«xpriméc-K.  Si  le  v.  13  cnonci^  lu  prédiction  de  la  rostjiuration  ot  du  retour  dos  exilM, 
commenl  hudm-t-il  expliquer  le  v.  13?  11  no  pourra  pas  y  être  question  du  pays  d'ie- 
raOh  d'uuLrc  part  la  menace  censée  prononcée  contre  la  terre  en  général,  ù  l'excep- 
tion du  pays  d'Israël.  n'olTrirail  aucun  point  d'altaclie  avec  le  coutexte.  —  La  trans- 
position, probablement  accidentelle,  qui  semlilo  s'i^tre  produite  en  cet  endroit,  rendra 
compte  en  même  temps  de  l'irrégularité  di;  la  plinisc  aux  vv.  Il-lï;  ou  commence- 
ment du  v.  Il  ifn  OT  n'iiiit  pnn  une  rormulo  corrocte.  du  moins  pas  ordinaire;  et 
d'ailleurs  le  t  de\-ant  "riy  ne  suppose  poînl  celte  furniule  iiitroduc taire.  On  pourra  se 
représenter  l'urigine  du  (rouble  de  la  manière  suivante.  Dans  le  texte  primitif  les 
vv.  7-11»  -1  11  SA,  formaient  un  discours  non  interrompu,  Lew  premicrN  mots  du 
V.  11  :  "11-  nuaS  D1'  COQS litu aient  une  ênonciation  absolue  introduî«.inl  la  priiro 
qui  se  poursuit  v.  l'i  ss,  ;  *  c'est  le  Jour  de  reb-tUr  tes  enceintes  (=:  les  bercails;  voir 
plus  loin  sor  v.  11»)!  Mène  ton  peuple  au  pAturage...  ■.  Les  vv,  "t^-i  avaient  eu 
comme  suite  immédiate  les  w.  If-ia  :  *  Kn  ce  Jour-b  toute  loî  sera  absentel...  • 
Un  copiste  ayant  omis  uccidcntiillcmcnt  ce  passage,  celui-ci  fat  écrit  d'abord  à  la 
marge  i-n  rue  do  réparer  l'omission.  Los  premiers  mots  du  passage  écrit  en  marge 
(Hinn  DT).  grAco  iy  leur  analogie  avec  v.  II*  [niiaS  W^i,  lo  lircnl  inscror  plus  tard 
dan»  lo  lexlo  A  la  suite  do  v,  II».  Le  texte  déraogé  ne  fui  plus  compris;  Hinn  W^ 
devint  le  sujet  de  v.  1!»  ;  ■  ce  sera  un  jour  pour  reb/itic  les  murs,  cej'oar-là!  •  Dis 
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12  f  J  RIjusqii'»  toi  l'on  nendra  depuis  l'Assyrie 'jusqu'à' l'Egypte,  et  ilepuis' 
l'Égyptti  jusqu'au  fleuve;  d'une  mer  Ji  l'autre  ot  d'une  moat;igae  ii  l'uutrtj: 

«.  MVl  OT  *  omeilrt.  -  (Toro)  irt;  TM  : ...  nr  Us  vilUt  (fortiatee?). 


Ion  la  propoBlllon  pn~pm^  cul  besoin  d'une  nouvelle  dûlonuïnatton  eti 

c'ost  eetta  Ueune  f|ui  fut  comblée  somiuaireineot  par  rttJdiUou  hV\  Of*-  Il  ttUi 

ta  ponctuation  maMorétiqun  Joint  prrpm^  i  Min.i  av  «]ul  prëcâilo,  ot  coK^dère  KTi  at> 

comme  ouvrant  an«  iiouvello  plirnsu  avnnt  ^^tm  mais  on  n'a  pas  do  poJno  &  s'ii]Mirv:o- 

voir  qa«  cotte  manîJiro  do  sortir  d'embarras  ne  fait  <iue  remplacer  nn  inconviniont  par 

un  antre. 

y.  11''.  prrptn^  «nn  QT  :  en  ce  joop-IA  la  loi.  rordro,  Mra  loin.  Cette  parole  vise  la 
description  qui  vient  d'être  tiàw,  w.  4<>-6.  do  la  situation  aoarchique  ob  les  devoirs  tes 
plus  oacré»  seront  mâconnua  et  violés.  Pour  l'abseitco  de  l'article  devant  D1^,  comp. 
Kanliitch,  s  136,  <•-.  Nous  avons  Ici  In  transition  du  tableau  dc«  troubles  InUriour»  t 
la  mention  derinvaslon  élran^re  w.  13  s.  Quimd  on  veut  voir  aux  vv.  11-13,  confor- 
m4moat  it  In  plat'o  «[u'ils  onrupeot  nctuellimcnt  dan»  lo  teste,  un  ^noncd  do  promwsos. 
A  l'adrosMo  d'Isratl,  il  e«t  bien  dinîcilc  de  trouver  un  sens  ncc«plftl>lo  h  rinctso  prT~pn^^. 
Quelques-uns  comprennent  pn  ou  sons  de  limiir.  fronùire  (de  iiuoi?::  une  prorooasa 
louchanl  lextemion  Tulure  du  lernioitt,  n'aurait  i-ien  eu  <|U0  de  très  pliiusUilo;  tnain  lu 
prophète  aumit-U  exprimé  collo  IdiJe  en  dînant  que  le  timile  aérait  i'ioignée^  C'rat  trOx 
peu  vraisemblable.  La  TormuM  ne  pourrait  siicnllior  que  lu  suppression  dos  CrontiirM. 

r.  J?.  Il  a  tité  dît  dann  ia  oots  ^oCmlo  sur  vv.  I  |0-n  que  la  locution  indeimnlm^e 
KVi  av  aura  été  probablement  introduite  dans  le  loiile  par  une  seconde  itiaiii.  comra 
indication  circonstancielle  alTectant  an~pm* ,  la  roniiiilc  Klnn  CV  qui  prt>cMe  nyunl  HA 
Indûment  rapportée  !i  l'énoncialion  de  v,  1 1*.  Lo  1  devoot  ^>1V  appuie  cnUe  cAtijticturo. 
Au  lieu  de  H.'W  lire  sans  doute  InTi^  (LXX  :  ^miv  ;  f'utg.  :  et  usquo  ad  te  vt^nimt).  [|  oii 
plus  que  probable  qu'au  lieu  de  l'Va  ^1V1  c  cioiiates  muniiai.  Il  faut  lire  IVC  ^im  .■. 
dcpui.s  \M\xr  Jusqu'à  HÏgyptt.  Il  esl  clair  en  effet  que  dans  l'Incise  suivante,  o'osl  |i 
mSmc  l'arc  qui  citl  ro|iri.s  lomino  point  de  départ,  en  reganl  du  flenv*  (=  IKupUnite) 
comme  ternie  ad  qucm.oT  ici,  les  deux  lermosdovantftecoacnvoirduDs  te  uiâmo  ordre, 
^VS  no  peut  (trc  qu'une  donn^io  géographique,  à  savoir  le  nom  do  l'Egypte.  Il  eu  sera 
donc  do  même  pour  le  tiro  mis  en  rof^ard  d'<l««t(/-.  Couxqutvicndront.ee  sont,  d'np 
les  commentaires  qui  reconnatesent  dans  notre  passage  l'énonoé  des  jiromessM 
restauration,  soit  les  gentils  convertis  à  la  loi  de  JabvA  (iv,  t  a.},  soll  les  laraAII 
doUvr^s  de  ta  captivité.  Ou  ne  voit  \ias  comment  l'une  ou  l'autre  do  ces  doux  Iddoa'' 
ferait  suite  à  In  parole  duv.  ll*'ipn~pnT),  ou  sen-iniil  A  introduira  la  monnoe  «rouienua 
au  v.  18.  Il  no  peut  Aire  question  ici,  seinl>lu-(-ît.  que  de  l'invasion  onnemle.  La  ninnlAi 
dont  lo  prophète  s'exprime  sur  les  cootrées  d'où  l'ennemi  viendra,  s'explique  par  ooti 
CODsideralion  qu'il  a  moins  en  vue  la  niilionalité  des  conquérants,  que  l'ini'lu 
ruine  qui  devait  être  pour  Israfll  la  conséquence  de  l'invasion.  Il  se  roprOnenlo  le 
armées  assjrrlonnes  comme  formant  autour  d'Israël  un  cur<:Io  qui  \ra  se  rétr^dssan' 
sans  cesse.  C'est  ce  qui  pomot  de  comprendre  toulc  la  portée  dos  di'rnlora  mots  di 
V.  13.  Lt'S  doux  mers  en  vge  ne  nont  pas  autros,  croyons-nous,  qne  la  Mddituminéa  t 
la  mer  Morte:  les  ennemis  viendroni  •  d'une  mer  &  l'aulro  *  :  iU  pinitrenni  dan*  h 
papule  tout  le»  cilé*  h  la  foU  (de  fait,  bien  que  celle  circonstance  ne  soll  jiuut-^ttn 
pour  rien  dans  la  formule  en  question,  Salmanasar  IV  occupait  les  villr.t  ph'''nidenn 
et  asak'ifcnii  T>r  lout  en  accfÂlanl  le  royaume  de  SamaHe:  voir  plu»  luiuU  sur  i.  1 1 
Us  viendroni  •  d'une  montagne  h  l'autre  >  [et  ad  nionlem  do  monte,  l'tig.)  ;  lire  \y. 
blemont  Lis  VU.  parallèlement  à  qis  o>;  les  montagnes  on  quosltoa  sont  collen 
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13  et  le  {Miyâ  son  iérwAé  à  owne  d«  ms  IuIùUtil«.  tn  cDttaAqttaan  è»  lesM 

—  j7  Mot  tlonr  je  pmie  mes  reguils  vars  J«hT*>  j«  meta  moQ  mffinMK*-, 
dans  l6  Die»  d«  mon  salul  ;  okm  Dîmi  m'f«o«tem.  9  No  t«  rijouî»  pas,  auM  ' 
enaenûe.  à  BtoB  sujot.  Sîj'cUutoaibée,  jo  u«  n4«tv«!  Sij'éUis  dan»  Ivsléii^ 
bros,  Jahvé  ast  Ba  huùire  !  9  Je  poHanù  la  oolèn  de  J«)it4  {mk*  q«e  j'ai 


émit.  Le  frapfcMi  «vall  donc 


Miintmtmi  et  Stmtmrit  dtiitmt  et  pku  m  /Jb»  ' 
>  par  KùmMéitr  b  oarab  du»  m  ftm  giwMte  ' 
rlMda*  :  ■  Us  TieadK«t  dippnla  Asaar  Jssqv'A  l'ÊCrpte.  M  4f|ud3  rÊgnÀa  Jaaqv'H 

r.  fj.  SilM  VT.  11^13  outrai  A  ocUodra  de  h  rfsUinniUuB  d'IonM.  U  mteni»  da 
H .  13  Mralt  rML»^  <firi^  oontrr  11  lam  «o  (t^Brnil.  k  l'txcvf^tt  d«  |i«r«  d'iin*!. 
Mû»  Imt  d'sbonl  Y*Mn.  md»  «ntrt  dMamianlJoii,  n'vjit  |tu.  n  ua  coal«xle  ooawM 
«■•tal-d.  oB*  déslcBiiÛon  de  htutf  latefT«;c>s<  le  pttys  qui  eit  «|ip«W  «iwl,  •!  ca  pa^» 
M  Mrs  ■«M  que  ortni  doat  il  a  «lé  q«fMi>.in  justpi'td  <Uns  l«  diaamra.  Ea«»lU  dia 
uniTn-5:  ijal  ■unùcnt  ild  Attirer  sur  )r$  kabiUnls  Ac  Ut  lorr«  oa  g4a<^ntl  ht  cUUaMal 
dr  h  drv*»utioD.il  a'ji|Msé(vditun  Bot-CooiaM  siiiloButw.  T-ie.onattrailnwaprt* 
i|aa  lo  f»}-«  de  IVnJi^Mi  Ml  vJ&A:  mab  os  ca  cas  oo  aurait  «lUmlu  «no  foraivle  plaa 
prM«e.  EnGn  entre  v.  tS  et  v,  13  U>«le  rannudoo  tmUl  déCiat  Kn  «uppuMint  «{«o  la 
V.  13  pjirle  lU  l'iovAsioa  ranemle  (i-e  iqnl  i4|>ond  trèa  Uaa  à  v.  UN.  cl  «fue  la  m«oa«a 
(la  V.  13  xIm  la  pajs  d'IsnUil,  tovl  davtenl  prOoU  m  lofiqnonaal  «aokatad.  —  U-i  m 
lenaine  la  |w«RiUr«  partie  d«  la  ateclloti  i'ha|>.  M-ru,  dana  la<|a»lla  lUcWa  avait  |war 
bat  d«  iuslifU>r  le  juptmeni  accompli  sar  âamaria,  an  mettant  «a  »c4ae  h  ckI  afl^t 
Jabv^  dMcnlaat  sa  oauee  avec  aoa  peuple,  mavatiMiaBnt  ceJnl-ci  il1nfldéUt4.  at  )Mri.Kla- 
nMuit  l'artM  île  coadamaalloB. 

rr.  7-1  f •  +  H-30.  ~-  IWaomab  le  prophMa  quitte  le  polat  de  nte  du  paa»i^  nuquel 
il  »'(tla)t  (^rnrfralemeat  tenu,  par  ftcHon  littéraire.  <n,  1  u.  Lo  «hAtimeat  difcrll  m, 
i*^.  11^13  oat  Mipposé  accompli,  iN>nform^m#Qt  &  la  situation  rtolle.  La  aecoade  par- 
tic  de  la  iMCtloB  *i-Tu  comprend  une  prUre  placte  dan»  In  bouche  du  p«>apltt  puni,  qui 
••xprimo  M  conQance  daim  le  pnnton  diriii,  et  aoa  ■apéraïu-e  d'une  future  rmitauration. 
marqate  par  In  vjr(i,>in>  sur  ta  nntiiiii  rnuemie.  I\>ur  la  transpusltlon  de  w.  7-I1*  aprfa 
le  r.  13,  Toir  |tlii8  huut  lu  note  sur  tt.  11^13. 

V.  ?.  C'eal  8.iinarie  qui  paiie;  oomp.  v.  U.  On  rpman]uent  que  lea  paaaafM  relaUta 
è  la  resta umtJixi  futun»  ne  contlcanent  auruae  promoean  d«  dontaathw  nar  le* 
peapleN.  et*.-.,  comme  daas  les  cas  ob  il  s'agit  de  l'nrenir  de  Sien,  Ici  o'mI  la  nation 
vaùKue  elle-rohao  qal  oiqiflaM  us  aaparancaa  tout  oa  ftdsaat  l'aveu  d«  aoa  (kvlea. 

y.  9.  L'onn«mîe.  c'eal  Nlalva.  SaïaâriB.  dépoailke  da  aa  MavendneW,  drfaoHda  par 
MS  habikinls  dont  un  gmad  nombre  sont  p.irtls  |H>ur  l'exil,  nltond  do  Jahvi  lo  reM^e- 
meiil  et  lu  lumière.  Le  ^3  n'e«t  pas  la  oonjuiietioa  causait-  IniroiliiLiiant  lo  nH>nllon  du 
molU  pour  toqud  rvanemle  aurait  à  se  nljoulr:  on  le  volt  *  la  maniAre  dont  lea  d«ax 
|Mv|voaltIona  qui  oommonc^tnt  juir  ^a  août  coordonnifas  entre  «llaa,  sana  qu'auruna 
[lartlcuU'  I  tellf  que  1  ou  ^k),  avnni  le  sevinid  >2.  permette  de  rallocliar  oolnl-cl  au  verbu. 
Ia)  \yattnH  «nap  eat  dMarmSn^  par  lu  puini  ih<  vue;  dnni  an  coallance,  la  cité  obUUa 
i^prouvi*  di-Jik  le  aoatimonldttjoinqiielui  pnx-urem  sn  restauration  aprte l'abaisaamant. 
Il  est  clair  d'ailleurs,  antanl  pjtr  le  df  but  du  v.  8  que  |var  los  tt.  0  as.,  qu'actuellement 
n'oal  daai  un  état  du  prorondo  huailtiatlou  qu'elle  se  trouve. 

y,  a.  Samarie  confooao  an  tnuta,  ooinme  p|l«-m4me.  i>u  son  porlO'parole,  avait  drtjA 
rtconnu  l'inilitctiili'  <ln  »^^  hiibitanln  vu.  t-i*.  JahvA  l'a  ciinvaiii<:uu  en  olfet  d'Iniirnlltmhi 
et  de  iwrviTMlt.-  (\t,',  Maiit  si  Jativil  l'a  nooobl^e  eu  plnldimt  su  |MO|m  cuu*u  lontro 


I 


h, 

(IM' 


h' 


"  ' t<»  «tH  f.  H*,  <fu  piUMMUf»  llMa,  écrit  i  U  Bv« 

l^a  Nl'tlK  T|mi  rVs''î  OT',  un*  Iota  adiais  cooun*  drbvt  d*J 
I)  "r>  ,  UiHiiiitUHl  UNO  iiiK'alropha  Mlmtéo  *  Jb1it«.  ConhnaéatM^t 
,  M),  ii.ii,»  tn  ititti'',  Il  it'M|tJriii  nAn  ém  mutn  Au  la  espiUle  om  d* 

<  '  '     i|ti«  «/l'o/'ic*  »u  r-tAhim  dM  borcails;  comp.  la' 

I      I  I  "  I.XX  ii'»iintiiiii(  imii  lu  tin  nom  f<Ëaiiniii  singulier. , 

^*^11.  flniiitiii'  lloii  ti  II)  mtfprlM  vu  h  rinlerpnttaUon  fantaisUto 

f<»t  ti>'i  |lt  •toi'  Ml  Iti  IikIm  nviill  |iiii>l>k  ji.  fx.  ^r*in3.  on  concevrait  qiM  l« 

'1  Ml  liiitivi^  iIndi  l'oiDlinfriu,  oti  iiu'il  pAI  pu  n'y  uoiii|icr.  La  nens  anniït 

I      .  il..,    i.iilf»  («Il  A<-ii>i(f/ ,,,    >,  r><  r]ul  i-nnvIflDcIrail  JtlirfllIleDWOt 

>iH  <li<v<ili'  ilxiKinr  iiux  ttU^iiii'iiln  ilu  Iciir'.  1^  t-lMin|[Omefltl 

Il  iiimtiii'  Hh»  i'<iiiiit^i|kii<itci>  (lu  ildaonlrK  i|ui  y  a  été  Introduit. | 
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ton  kiitoi)  ;  le  li-oiip^au  di,-  ton  liéritage,  ceux  qui  demeurent  dan^i  l'inole- 
ment,  'qu'iU  soient  dlublis'  au  milieu  du  Carmol!  qu'ils  pai&»ont  dans 
IIa»!>n  vt  Gilt-ad,  comme  aux  jours  du    loinlnin  [Misse!    15  Comme  aux 

14.  Tff'';  TM  :  ys'i  dans  ta  forât. 


vr.  îf-ÎS.  Voir  plus  haut  n  la  suite  du  v.  G. 

y.  li.  Ce  sont  au  moins  autaol  lc«  débris  épars  du  peujilc,  restés  dans  le  pays,  qua 
les  captifs  déportas  au  loin,  qui  sont  visés  dans  ce  passa;^.  Ce  n'est  pas  pi^cisémenl  lo 
relourdes  exilés,  mais  le  frroupoment  do  ceux  qui  demeurent  isolts  (llâS),  sons  orga- 
nisation politique,  qu]  fait  l'objet  de  la  prî^-re.  Ou  renia niuera  que  v.  Il',  au  nens  qui 
vient  de  lu!  être  reconnu,  forme  unv  iiitniductioii  bien  iidnpliîc  ù  IVxpre.ision  do  cette 
idiie.  Le  participe  ^35tf  «e  nipporto  ou  peuple,  évidemment.  Au  lieu  du  maHt^ulio  »in- 
^ulier  iJSiif.  qui  ne  sVcorrIc  guère  avec  ^Nï  auquel  il  de\'rRit  se  rapporter,  les  LXX  el 
la  l'ulg.  lisent  le  plur.  ^1211).  en  apposition  A  ^NX  ixatoMijVDCvn;,  liabitanle»)  :  r.eu.t  qui 
tiemeureni...  La  eoiiâtruclion  de  In  ptirutie  notamment  en  ce  qui  concerne  les  éléments 
ly^  et  Sai3  yir\2  n'est  pa^  exemple  d'une  néricu.fc  dtiVicullé.  Lo  lï^  ont  proprement  In 
forêt,  le  luillier  inculte  et  suuviijfe;  il  vsl  niix  en  opposition  Avec  le  7D15  /*.  x\ix,  17; 
XXXII,  15.  On  ne  |)mil,  avec  \Vcll1i:iiitun,  Nnwiick.  Murti.  comsïdércr  Voia  ^W3  comme 
unfl  formule  suliordonnrv  il  -[^i,  indiquant  In  situation  do  la  région  inculte  en  vue 
(  •  le  troupeau  de  ton  hériinga,  qui  linbilo  |?|  isol<^  dans  la  Tor^t  [tiiuéc]  au  milieu  d'une 
campagne  ferlilo...  •■  [dont  l'acctrs  lui  est  interdit]}.  Ouireque  la  plirâso,  aj'ant  comme 
sujet  l'ÔDOuiré  qu'on  vient  de  lire,  sernit  extrêmement  lourde,  il  faut  considérer  que  le 
7D13  ii'e»t  pas  une  campagne  sVl4>ndtint  indi-rininient  uutour  d'un  territoire  désert, 
mais  un  lieu  détermine')  parsemé  d'arbre»  ut  do  plantâlîunH,  un  jardin.  Le  yt^  situiï 
au  niitiou  d'un  karmel  serait  l'cnsé  en  fairo  partie  pour  en  r'.'lmusscr  l:i  beiiuté  ou , 
l'agrément  (romp.  II  W,  xix,  53).  A  supposer  donc  quo  lo  terme  iy'  dépendi;  d«  iJSSî, 
la  formule  'îms  ^Ta  devrait  dépondre  d'un  autre  verbe.  A  la  rigueur  on  pour- 
rait adnieltre  que  l'impér.  n7i  soit  ù  suppléer,  par  emprunt  tacite  au  premier 
membre  du  voi-set,  avec  ^3î^  ...  ynTt  i-omme  complément  direct,  et  Sma  l^^z  coramai 
régime  indirect  :  *  Le  troupnau  de  ton  héritagt-,  coux  (|ui  habitent  i^olcA  nux  bols, 
\fais-let  paiire]  au  milii'U  du  h'Cni  '',  mni"  ce  si-mit  dur.  Il  nous  iscmble  que  daiiK 
1Ï^  doit  se  cacher  le  reste  déforme  d'un  vcibo  dont  ...  ^kx  était  le  sujet;  p.  ex.  l'im- 
purf.  Iiopli.  do  tS'^  (comp.  Mr.  xxiv.  I]  :  TS^  ion  en  lisant  ^ziîu  nu  plorici  :  TTP)  :  •  ■<* 
troupeau  de  loo  héritage,  ceux  qui  habitent  dans  l'isolement.  gu'Ut  aoient  établit  au 
milieu  du  Sd13  ...  •  ;  ce  qui  donnerait  uno  phrase  parfaitinm-nl  p;>raUi-lL-  â  la  suivante. 
Une  fois  cette  con.itru>'tiijn  admiHi'.  b  comparaison  avec  la  plir.ise  suivante  recom- 
mande d'autant  plus  vivement  l'intcrprét-ition  de  Vs^S  comme  nom  prtipre  du  Carmet 
(«ans  l'article,  commi?  \iffz  et  lySii;  la  préposition  -prû  n'y  fait  pas  obstacle;  pour 
*^in::  =  s,  comp.  plus  liaut  n,  13;  m,  3.  La  formule  r  eomate  aurjour»  du  lointain  patte 
chxt  '2'3.  vient  A  l'appui  du  cliangeaient  proposé  HjTir  pour  17>;  elle  vise  en  ofTet 
l'époque  du  premier  établiuemeni  du  peuple  dans  le  pays  (v.  15(.  et  non  pas  d'une 
manière  indéterminée  lnute  la  prrinde  dunint  laquelle  Israël  avait  occupé  Uasan  et 
Ollénd.  Notre  correction  rétablit  dans  lo  texte  le  terme  qui  doit  répondre  A  cotte  notion 
de  t'éialrlitscmtutl  d'autrefois.  —  On  supplie  Jahv<<  qu'il  veuille  (établir  son  peuple  m 
aécnrité,  comme  autrefois,  dans  les  fertiles  rentrées  du  Carmcl.  de  llasan,  de  Oib'-ad. 
Ces  régions  appartiennent  exclusivement  au  r>\vaumo  du  Nord.  Jnda  n'entre  pas  en 
considérât iim.  l'reuve  (pi'il  -l'.-iglt  des  restes  du  royaume  de  Samarie. 

r.  15.  Le  vcru  en  Faveur  du  rctablî^semeot  du  peuple  dijijicrs''-,  rappelle  le  souvenir 
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jour»  OÙ  lu  sortais  de  la  torred'Égryple,  Tuis-nous' voirdo»  prodiges!  10  Les 
peuple»  le  verrout  cl  Du  liruroul  que  confusion  de  toule  leur  polasance;  ils 
ftc  tncltront  lu  main  sur  la  Itoucbe;  teuns  ortïilles  seront  ussoui'diea  ;  17  ils 
lécheront  la  pouH^ièrc  comme  Iv  «erpt'nt;  comme  des  repaies  de  terre  iU 
sorUront  offrayés  do  leurs  relruites;  ver*  Jalivù  notro  Dieu  ils  se  tourne- 
root  Irembliintâ  et  seront  saisis  de  orainU  devant  toi  ! 

18  Quoi  Diou  VKt  pareil  à  toi,  «nlcvuul  l'iniquilO  cl  pardonnant  ta  prévari- 

i5.  «Kia;  TU  :  UH-ir  je  lui  ferw  wwr. 


d«  noa  |>reini«r  étobUasciuent  dans  le  pays  de  Canaan.  Les  ■  jours  do  loinlain  pMêi  ■ 
au  r.  ti  nnfiu-muleot  d^JA  une  allu&loa  •  auxjoors  de  la  sortie  d'Éf^ptc  ■.  bc  texte 
jiertoA  la  t»  por».  :  VN'IK  ostendam  ei  mlrabltla...  Ce  serait  donc  Jaliré  qui  reprend 
la  parole.  Or  cola  n'ost  pas  admluiblu;  l«  discours  se  puurnuU  MOB  aucune  inlemjp- 
tiOD  jusqu'au  v.  17  où  il  est  question  !*  la  3'  pora.  de  •  JnhvA  notre  Dieu  >,  à  qui  ta 
prière  s'adresse  toujours  :  ■  ...  ils  seront  remplis  do  crainte  pour  lot  >.  Il  n'y  n  pan  de 
doute  qu'il  ne  raille  lire  A  riropéralir,  avec  le  sufllie  de  la  1**  pom.  plur.  :  VNVI  fais- 
nùia  voir  des  {irodij^us  ■  (uomp.  la  l"  pers.  du  plor.  vv.  17, 19).  Pour  accomplir  ta 
restauratîoQ  imiiloccc  et  soustraire  IsruGt  A  l'oppression  de  ses  ennemis  pui&saots,  il 
faudra  des  prodiges  :  que  Juhvé  les  fasse!  Ln  rapprochement  avec  Israël  sorti  d'Ëg}-pte 
montre  une  fois  do  plus  que  lo  peuple  au  nom  et  en  faveur  duquel  l'intervention  divine 
est  invoquée,  est  actuellemenl  dans  un  état  do  profonde  détresse. 

y.  i6.  En  présence  des  manifeslalions  de  la  teule-puissance  de  Jalivè,  la  pai»snnc« 
des  nations  ne  servira  qu'à  l<'s  <!ouvrir  de  confusion  ;  •  elles  se  mettront  la  main  sur  la 
iiouclio  ...  »  gardant  un  silencv  plein  de  frayeur  et  de  n'spect  (/».  ui,  15;  Job  xxn, 
9  etc.|;  •  leurs  oreilles  seront  assourdie»  >  du  bruit  qui  accompagnera  le  jugement 
divin  (comp.  p,  ex.  Ex.  xi\,  16  etc.). 

y.  n.  "  Us  lécheront  la  poussière-..  >,  non  pas  abattus  h  terre  parla  violence,  mais, 
conformâmeDl  nu  contexte  tant  au  v.  16  que  dans  la  seconde  porlic  du  v.  17,  se  nro- 
slernuDl  sur  li«  sol  dans  leur  terreur.  Le  second  terme  de  comparaison  y^H  'nrViZ 
rorap.  Oeul.  xxxit.  Si],  pourrait  a'6lrc'  qu'uin?  iiîpéliliuii  «emphatique  de  XST\Zi,  et  se 
rapporter  encon.i  au  sujet  de  isnSv  Uais  en  ce  cas  te  pamlli^lismo  ou  la  symétrie  fera 
défout  dans  le  stiquc  suivant,  qui  so  trouvera  d'ailleurs  réduit  i  l'oxpresnioR  d'une 
image  peu  claire  :  *  tis  sorUront  tremblants  de  tevri  rempart*  ■  |?|.  Notons  que  Snr 
idgnilîc  te  retirer  [AaOA  que  ramper;  comp.  l'ar.  Jaj  et  tes  annotations  de  Driver  sur 
Dcut.  xiMi.  21.  de  Iluddo  sur  Job  \\%u,  6.  On  traduit  yijt  "hnt  pnr  reptile*  île  lerro, 
fiiute  d'un  éq  u!  vol  tint  plus  pn^cls;  les*  raptilea  »  sont  ic:  les  animaux  qui  cherchent  un 
refuge,  qui  se  reiireni,  pour  se  cacher,  lous  les  pierres,  les  plantes,  etc.  IH^s  ennemis 
ayant  Atê  comparés  â  des  serpents,  à  eauso  de  la  frayeur  qui  les  foil  so  prosteruor  par 
tdrrc,  lo  prophète  lenchérit  sur  cette  image  on  tes  représentant  comme  des  reptiles  qui 
se  tenaient  enfermé»  dans  leurs  trous  inT^oîs),  d'où  les  foit  sortir,  pleins  d'adWii,  un 
danger  qui  vient  te-i  y  menacer.  H  u*est  pas  mk^easaire  de  sa  Cigiirt-r  lih*  gentils  sortant 
elTectlvemvut  du  •  leur»  forteresses  ■  ou  de  ■  leurs  n<mjK>r(.-i  >!  —  Les  deux  dernh'Rt 
stiques  du  verset  perlent  de  l'hommage  que  les  ennemis  terrllii<s  dovronl  rendre  6 
Jnhvé.  Conformément  <i  In  ponctuation  musKorotiquc,  et  d'accord  avec  les  anciennes 
vprsioiis.  nous  rattachons  ,iVi^  Sx  non  pas  à  Vi^f  qui  précMo  IWvllh.,  Now.),  mais  A 
nnsi  qui  suit  :  comp.  O*.  m,  5. 

I'.  18.  Les  trois  derniers  versets  contiennent,  à  l'adresse  de  Jahvé,  une  louange  qui. 
tout  en  clôturant  la  prière  des  vt.  I1>,  14  ss.,  peut  être  considérée  comme  un  épilogue 
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cation  an  reste  de  son  liérita^r:  :  ïl  n«  sobstine  pas  perpêtoellenieat  daa«  -«a 
colère,  car  il  aime,  loi,  la  inî=*ricorde.  19  II  aara  encore  pitij  de  noa<  V 
foolera  anx  pieds  nos  iniqait^s.  Tu  j*tt*:ra5  daos  les  abîmes  de  la  mer  kniî 
'nos'  péchés.  20  Tn  seras  fidèle  a  Jacob,  propice  à  Abraham,  connue  îo  la* 
promis  à  nos  pères,  depuia  les  jonrs  d-:  l'âge  antique. 


an  livre  entier  de Mich««.  Lesp^ran-;-;  do  salut  'M  deveou?  qii.;-  certîtaJe.  Le<  .i:;nl>u'< 
de  bonté  et  de  miséricorde  qoi  diâtin^cot  Jahvé,  sont  garants  ds  panlon  gui;  rt's^rv'- 


adressée  à  Jahvé  Iw.  !1*.  il  s..  18  .  C  est  de  la  2"  iiersonne  à  la  3*,  plntit  aiimTOrs«>. 
ment,  qne  le  changemeat  s'est  fait  C'est  la  touroare  de  style  qui  s'obsorv^  p.  ex 
1  SB.,  6  S«.,  etc.  ;  et  ponr  le  passage  d-:  la  3^  p-jrs.  k  la  2"*  ;  v.  6-r.  8  ss.  :  vi.  |2  s 

r.  20.  Jacob  et  ^VLraham  pos-int  i'-i  pour  le  peuple  issu  deux.  ...  S  t":^  «p'  =  ir 
moigMr  fidéUlé  enver*  ...  —  Zip  -=*:;  ensemble  avec  c^lï  ^C*:  du  v.  n.  à  rappnxhvr 
de  ces  mêmes  formules  a<;>;Ouple'.-s  v,  r. 


KABCU.  —  I  KinoDucriox. 
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L«s  chapitres  II,  2,  4  sa.  —  III. 


A.  —  Noua  ne  savon»  si  le  v.  2  du  cliap.  ii  form»  dès  l'origine  la  début 
de  1»  dcsoi'iption;  ou  si  les  condîtioni^  dans  lesquelles  rintroduction  du 
l'Ii.  I  fut  ajoutée  à  la  prophétie,  et  que  douk  aurona  à  signi)U>r  plus  loin, 
n'auraient  pas  ort-ai^ionné  la  suppression  de  l'exorde  primitif.  Dans  tous 
les  cas,  l'oracle  voatrtr  Ninive  commence  biusquemeut  parla  iiiisc  on  scjsno 
idéale  de  l'armée  onn{>mie  qui  se  rui^  ù  l'assaut  de  la  capifnle  assyrienne 
II,  2,  4-G);  lu  ville  est  prise,  abandonnée  par  ses  habitants,  pillée  et  sac- 
cagée (w.  7-11).  Avec  l'accent  du  triomphe,  le  proplicto  domaudu  oii  il 
est,  à  présent,  l'antre  du  lion  ravisseur  (v.  12-13);  mais  aussitAt  il  re- 
prend le  ton  Je  la  menace  pour  pri!-ilirc  à  Ninive  le  vhAtiment  qui  l'at- 
tend (v.  14).  Reiii-hérissant  sur  le  tableau  du  cbap.  ii,  il  nous  montre 
cette  fois  (m,  2-3)  les  Assyriens  culbutés  dans  une  sanglnnte  rléfaite  cl 
jonchant  lu  cliamp  de  bataille  de  leurs  cadavres;  c'est  le  développcmt^nt 
de  la  parole  de  ii,  14,  annonçant  qui;  K-s  jeunes  lions  seraient  di^vori;» 
par  l'épce.  Par  les  termes  dan»  lesquels  il  est  conçu,  le  v.  I  du  ch.  iii  se 
rattaeliL'  d'ailleurs  étroitement  ji  n,  14.  Aux  vv.  4  bh.  du  cli.  m  le  prophét 
poursuit  en  rappelant  que  Niuivt;  fut  pour  les  peuples  une  courtisane  trom-^ 
pfuse;  mais  elle  sterii  déshonorée  aux  yeux  de  tous,  ellu  sera  donnée 
en  spectacle,  ut  les  témoins  de  sa  cIiuIl-  n'auront  pour  elle  que  mépris 
(vv.  4-7).  De  mSnie  que  No-.\mon,  la  grande  cité,  tomba  et  vil  ses  babî- 
taals  partir  en  exil,  ainsi  Nlnivit  verra  sa  puissance  brisée  (vv.  S-ll).  Ses 
places  fortes,  mifte.s  en  état  de  défense,  ne  lui  seruut  d'aucun  secours 
(vv.  ri-15').  Par  «a  rapacité  elle  fut  pareille  aux  essaims  innombrables  doi 
sauterelles;  mais  les  sauterelles  sont  un  fléau  passager!  [v.  15''-l(i).  Oéiàl 
ses  fo  n<^^  ti  ou  n  aires  et  ses  scribes  ressemblent  aux  tasofrtes  réfugiés  dans  lefl 
clôtures  à  l'époque  du  froid;  tout  à  l'heure  ils  seront  déiiuitivement  dis- 
persés (v.  17).  Déjà  l'empire  se  désagrège  par  la  faiblesse  de  son  gou- 
vernement intérieur.  Sa  ruine  est  certaine  ot  nul  ne  le  regrettera  (vv.  I8-!9). 
Par  la  stricte  identité  de  leur  objet  et  l'cncbalnement  des  taLteaux  qui 
y  sont  retracés,  les  chap.  ii-iii  montrent  assez  clairement  qu'ils  forment 
un(i  composition  littéraire  il'iitie  parfaite  unité.  L'égale  vivacité  du  style 
qui  se  maintient  du  commonccmout  k  la  lin,  ne  fait  que  confirmer  celle 
appréciation;  que  l'on  compare  p.  ex.  à  ce  point  de  vue  les  phrases  ii,  It 
et  III,  2-;),  pareillement  caractérisées  par  la  muiiière  abrupte  dont  se  sui- 
vent les  traits  qui  les  composent  ;  que  l'on  compare  encore  ii,  14  et  m.  5,  etc. 
Il  n'aurait  jamais  dû  venir  à  l'esprit  de  personne  d'attribuer  les  clin- 
pitres  Il  et  m  à  des  autours  différents.  C'est  pourtant  ce  qu'a  fait  récem- 
ment O.  Ilûppttl  dans  sa  dissertation  Das  Buch  tks  Propheten  Nahum, 
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témoignage  do  S.  Jtirdme;  c^r  tout  le  tnoaOe  sBvnît  très  bien  qn»  le»  LXX 
^Bt  Ip-9  cœlerî  interprètes  n'avaîput  pu  lraduii-«  le  texU)  rommu  il»   l'ont 
Mftit,  que  gràcv  à  uno   f»U8«ij  Iccturo;   i-t   i-'ok1  (out  ce  quu  S.  Jt^r.    noua 
apprend.  i 

Ce  qu'il  y  a  lieu  d'observer  danfl  la  propliijlie  de  Nahuni.  c'est  qu'elle  ne 
met  pus  en  ect^ne  Julivé  lui-mûmo  comme  auteur  direct  de  la  mine  de  Ninive 
et  que  l'intérêt  d'Israël  n'est  pas  explicitement  relevé.  Uïen  ne  trahit  mieux 
l'absence  de  spéeutatioii  cschatologiquc  chez  le  prophète.  Non  seulement 
il  écrit  sous  l'impression  do  la  situation  liistoriquo  dont  il  est  le  témoin, 
ce  sont  les  événement»  qui  s'accomplissent  ou  se  préparent  qui  absorbent 
toute  son  attention  et  qu'il  décrit  saus  y  chercher  un  motir  de  proclamer 
l'exaltation  du  peuple  de  Jahvé  et  son  futur  triomphe.  Il  est  inutile  d'insî.<)ler 
sur  la  dilTt-rence  radicale  qu'olTre  à  eel  égard  ta  prophétie  de  Nuhum,  aux 
chap.  ii-iii,  avec  celles  do  Joil,  d'AMias,  etc.  Nahum,  il  est  vrai,  ne  nomme 
pas  les  ennemis  qui  vont  être  les  instruments  d«  la  ruine  de  Nînive;  ce  qui 
tout  d'abord  trouverait  peut-être  une  explication  sudisantc  dans  la  circon- 
stance que  ces  ennemis  ne  se  sont  pae  encore  mî»  en  campagne  ;  que  les  ta-  { 
blenux  où  le  prophète  nous  les  montre  prenant  Ninive  d'assaut,  ou  infligeant , 
une  dcfaiti-  sanglante  ii  ses  armées,  s'inspirent  des  menaces  dont  l'empire 
assyrien,  alTailiIi,  s' (écroulant  sous  le  poids  de  sa  propre  masse  désorga- 
nisée, était  l'objet  h  la  fois  du  ciMé  de  Itnbylone  et  de  la  Médie,  et  peut-être 
d'autres  ennemis,  comme  les  Scythes  (voir  plus  loin  C).  Dans  tous  les  cas 
U  convient  de  remarquer  la  dilîéreoce  qu'il  y  a,  à  ce  point  de  vue,  cotre 
les  prophéties  cschatologiquc»  et  le  discours  de  Nalium.  Certes,  quand 
c'est  le  peuple  d'IsraCl  qui  est  en  cause,  quand  c'est  contre  lui  qu'est  dirigé 
l'effort  des  ennemis,  on  a  le  droit  de  s'attendre  à  ce  que  ces  ennemis  soient 
nommés  par  l'écrivain  israélite;  les  prophètes  qui  nous  ont  laissé  dos  dis- 
cours composés  sous  le  coup  d'un  danger  réel,  ou  en  présence  du  fait  de 
l'invasion,  et  dont  les  préoccupations  se  bornent  h  la  situation  présente, 
ne  manquL-nt  pas  de  désigner  l'ennemi  distinctement.  Les  compositions  où 
les  ennemis  d'IsraH  n'apparaissent  au  contraire  que  d'une  manière  vague, 
indéterminée,  comme  tes  peuples,  tes  nations,  trahissent  par  cela  seul, 
bien  souvent,  leur  caractèr-e  cschatologique.  Le  cas  est  d'une  tout  uuini 
nature  chez  Nahum  ii-iit.  Ici  ce  n'est  pas  d'Israël  qu'il  s'agit,  mais  de  .\i-  ' 
nive;  et  Ninive  ello-méme  était  lu  grande  ennemie  séculaire  d'israèl.  Il 
importait  peu  que  ce  fût  sous  les  coups  des  Alèdes  ou  des  Chaldéens  ou 
des  deux  réunis,  ou  sous  le  coup  des  barbares  du  Nord  que  Ninivu  tombAt; 
l'essentiel  c'est  qu'elle  allait  tomberl  L'intérêt  du  prophète  est  là,  et  seule- 
ment li».  Il  n'y  u  aueuuL'  parîl''-  entre  les  formules  vagues  ou  symboliques 
dont  les  ennemis  d'Israël  sont  désignés  dans  les  écrits  à  caractère  cscha- 
tologique, et  l'attitude  observée  par  Nahum  à  l'égard  des  ennemis  de  Ni- 
nive; ceux-ci,  le  prophète  aurait  pu  les  nommer,  sans  doute;  mais  on  conçoit 
très  bien  qu'il  s'en  soit  abstenu.  Ajoutons  encore  que  o  les  peuples  »,  tes 
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□*ii  OD  gémirai,  sont  cnnsidén!»  par  Nalium  cominc  les  victîmi;»  <]o  Niaivel 
(m,  4),  et  non  pas  ooiniiiu  les  uanâmis  li'IsraM.  ■ 

Il  est  inutile  de  dii'p  qu'un  événement  comme  celui  de  reffoiidi-eniont  de  ■ 
de  la  monarcliic  niuivite.  était  biva  fuît  pour  provoquer  de  la  part  d'un  ■( 
prophète  hébrpu  contemporain  l'expruasion  paiïstonnée  de  reâsenlimcol 
Iriomplianl  que  nou.s  oiTrent  les  clinp.  ii-tii  de  ÎSahiim.  Ou  n<>  pourrait,  sans  M 
absurdité,  prétt'ndrc  lu  contraire,  sous  prétcxti;  que  nul  autre  prophète  ^ 
prOexilien  ne  montre  unv  auasi  forte  animosité  contre  les  étr^ngcrâ.  Il  y 
auroit  peut-^trc  A  faire  des  réserves  quant  »  cette  dernière  alUrmation;  ■ 
mais,  quand  elle  serait  fondue,  ÏI  ne  u'eufluivrait  rioa  contre  la  parfaite 
harmonie  entre  le  ton  de  notre  prophétie  et  le.s  sentiments  que  le  spectaclu 
de  Ninivc  dt^hue,  sur  le  point  de  disparaître,  était  de  natui'u  k  inspirer. 

Plusieurs  auteurs  ont  cru  découvrir  dans  la  prophétie  de  Nahum  les 
signes  d'une  connaissance  si  minutieuse  et  si  exacte  des  situntions  et  des 
usages  ninivitfc»,  qu'elle  ne  pourrait  guère  s'expliquer  que  moyennant  la 
supposition  d'un  séjour  que  l'auteur  aurait  fait  à  Ninive.  Peut-être  v  a-t-il 
en  cela  beaucoup  d'e\»gér«tion.  Il  semble  toutefois  que  Nahum  était  bien 
informé  touchant  certaines  pnrticularités  relatives  à  la  capitale  et  h  la  mo- 
narchie assyriennes,  au  sort  desquelles  il  s'intéresse  si  vivement.  La  meo- 
tJon  qu'il  fait  du  h  palais  »  en  rapport  avec  l'ouverture  des  «  portes  des 
Ueuve»  ■>,  II,  7,  peut  être  considérée  comme  un  indice  qu'il  était  renseigné 
sur  la  topographie  de  Ninive.  Le  axn  de  ii,  8  reste  toujours  un  mystère;  si 
la  conjecture  que  nous  émettons  à  cet  égard  dans  notre  commentaire  était 
fondée,  il  y  aurait  lieu  de  constater  les  notions  détaillées  que  itossédait  le 
prophète  en  matière  d'institutions  reli^^îeuses  assyriennes.  La  manière  dont 
Us'exprimc  sur  l'opulence  elle  caractère  de  Ninive  (il,  10,t2fiB.;  m,  l,4s3.} 
montre  au  moins  lu  justesse  do  ses  impressions  au  point  de  vue  historique. 
Ce  qui  est  plus  remarquable,  c'est  le  témoignage  qu'il  rend  à  l'importance 
de  la  brique  comme  matériel  de  construction  en  Assyrie  (lit,  14),  et  l'em- 
ploi qu'il  fait  (III,  171.  I"*"""  désigner  une  catégorie  de  fonctionnaires,  do 
terme  o^ic&tt,  dans  lequel  il  est  plus  que  probable  it  notre  avis  qu'il  faut 
reconnaitre  l'assyrien  ditpsarnt  (ou  dipsar):  la  mention  des  d'id2ï3,  au 
sens  indiqué,  loin  d'être  en  opposition  avec  le  contexte,  se  trouve  avec  lui 
en  parfait  accord.  D'oii  il  est  asset  naturel  d'inférer  que  le  terme  plus  obscur 
O'-^îJS,  qui  liguro  au  même  endroit  en  parallèle  avec  B^iCBB,  pourrait  bien 
être  lui  aussi  un  titre  assyrien  transcrit  en  hébreu. 

C.  —  Assurbaiiipol  avait  occupé  le  trflne  ji  Ninive  jusque  vers  l'an  0213. 
Durant  la  première  moitié  de  son  règne  l'empire  aasyrion  avait  scmblti 
encore  en  possession  do  toute  sa  puissance.  Mais  aiissitàt  après  na  mort, 
et  déjà  mime  selon  toute  apparence  durant  ses  dernières  années,  le  déclin 
commença  et  se  précipita  avec  une  rapidité  extrême.  ICn  (>2.'>  la  Bubylooie 
reprit  son  indépendance  sous  le  gouvernement  de  Nabopolasar.  Dn  même 
temps,  à  l'est  de  l'Assyrie,  se  développait  d'une  manière  menaçante  l'ein- 


1 


KAiitj'M.  —   ■jrrnouvcTiox. 


417 


I 


pire  (les  Mides.  An  rapport  d'Hérodote  (t,  102)  leur  roi  Phraorto  aui-ait^ 
déjà,  ver»  025,  «.'ntrcpris  contre  Niiiivc  une  uxp<ïdition  duiiit  laquelle  il 
trouva  la  mort.  Son  successeur  Cyaxare  n'aurait  pas  tardé  à  renouveler 
l'attaque;  il  aurait  milme  mis  une  première  fois  le  siège  devant  Ninive  lors- 
qu'il Tut  oI)ligi>  di;  runtrei' dautt  son  pays  pour  combattre  une  invusïon  des 
Spj-lhes  {U^r..  I,  103  ss.).  Les  UorJcs  barbiu'L's,  qui  furent  à  Cftto  époquo 
un  véritable  Héau  pour  l'Asie  ocddentale,  auraient  ainm  indirt^ctement  pro> 
i-uro  à  la  mouarcbie  ulnivite  quelques  années  de  répit,  durant  le  règne  d'As- 
sur-etil-ilani.  Mais  cl>  n'était  qu'un  répit.  Ninive  n'avait  plus  la  force  d'ac- 
cabler l'advei'saire  qui  êpiail  le  moment  de  lui  poiler  le  coup  fatal.  t)Ue 
était  déjh,  par  la  dt^'i^organisaliou  intérieure,  vouée  d'avance  A  I»  défaite, 
lorsque,  sous  Assur-iiklii-idJin  lAsnrbaddon)  II,  ses  ennemis  entreprirent 
i-ontre  elle  la  campagne  qui  lontiomnui  sa  mine.  Ce  furent  le»  Mède.'«  con- 
duits par  Cyaxare,  qui  y  eurent  tout  au  moins  la  part  principale.  Hérodote 
ne  nomme  qu'eux  (I,  106  ss.}:  mais  suivant  d'autres  rapports,  notamment 
de  Bérose  et  d'Abydéne,  une  armée  babylonienne  aurait  prtHé  main-forte 
H  Cyaxare.  Dans  tous  les  cas  les  dépouilles  de  l'empire  ninivite  furent 
partagées  entre  les  Médes  et  les  Babyloniens.  Ninivo  succomba  vers  l'an- 
née G07,  et  sa  mémoire  fut  en  peu  do  temps  si  complètement  elTaciks  que, 
deux  cents  ans  plus  tard,  Xénophon  passant  pré»  de  ses  ruines  avec  les 
Dix-mille,  ne  le»  reconnaissait  plus.  -) 

Les  chap.  ii-in  de  .Nalium  nous  laissent  deviner  avec  quels  transports 
de  joie  les  jieuples  délivrés  du  joug  durent  saluer  la  eliute  de  lu  cité  qui 
avait  si  longtemps  tenu  l'Asii;  sous  su  domination.  La  détcnntnation  de 
la  date  de  la  prophétie  reste  toujours  sujette  à  certaines  dillicultés.  Le 
cliap.  m,  8  ss.  renferme  une  .illusion  à  la  conquête  de  Thêbes  en  Egypte 
par  Assurbunipal.  vers  6G3.  .Sclirader,  prétendant  que  le  souvenir  de  l'évé- 
nement devait  être  encore  frais  dans  la  mémoire  du  propliète,  en  a  inféré 
i[ue  celui-ci  aura  composé  son  discours  vers  GOO.  La  conclusion  est  troj» 
liàlive.  Rien  ne  devait  empêcher  Niihum,  vu  les  eircoiistances,  de  rappeler, 
même  une  cinquantaine  d'années  plus  tard,  to  souvenir  du  sort  que  Tliébus 
nvjiit  subi  {voir  dans  le  commentaire,  la  note  sur  m,  10).  D'autre  i)art. 
malgré  la  description  de  l'assaut  livré  A  Ninive  et  do  su  conquête  par  l'en^ 
nemi  (it),  il  n'y  a  guère  moyen  de  douter  que  Nahum  n'uit  écrit  quelques 
années  avant  la  olinte  de  la  capitale  assyrienne.  Il  laisse  clairement  en-, 
tendre  luL-m6me,  aussitAt  aprîis  la  de.'^cription  en  question,  que  celle-ci  porte 
im  caraclèru  de  présage,  qu'elle  est  une  »  vision  »,  suivant  l'indication  du 
titre  du  livre;  car  au  v,  14  du  ch.  ii  le  tableau  de  la  ruine  de  Ninive  se  ter- 
mine pur  des  menaces  lancées  contre  «  le  repaire  des  lions  n.  11  en  est  en- 
core ainsi  nu  chap.  iir,  vv.  5  ss.,  â  lu  suite  de  la  description  de  la  défaite 
essuyée  par  les  armées  de  Ninive.  Le  procédé  littéraire  que  ces  passages 
trahissent  est  de  nature  ik  nous  mettre  en  gnrdc.  Certains  auteurs  croient 
pouvoir  conclure  de  m,  12  ss-,  que  la  prophétie  fut  composée  à  un  moment 
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OÙ  In  cnm[fU}fDu  dt^cisive  oontro  Ninive  avait  commencé.  Il  faut  sV»t«>n<)re. 
Lc'8  lioittilîli'R  luixquelles  Niniv<>  fui  en  butte  notamment  de  la  piirt  des 
ïlèdes.  aTuitiiit  commcitct-  bien  avacit  t'nn  G09;  le  (émoîguago  d'Hérodote 
îi  cot  ^gaix],  bien  <)ue  p»ur  les  dc-taile  il  ïioit  siijf-t  à  caution,  ne  doit  [tas 
i?Irv  cnlîiremenl  négligO.  Il  est  vrai  que  Nabum,  l.  c,  parti?  de»  portes  du 
paya  ouverte»  toulea  larges  à  l'cniicmi,  des  plaevs  fort*»  qui  tombent,  des 
barrières  bn^li'es.  Mais  qui  nous  j^arantit  que  nous  ayons  ici  autre  cho^e 
qae  des  préanges  ejtprimtïs  sous  des  images  saisissantes,  dans  le  geuro 
de  la  description  du  oli.  ii.  2  s».?  Ce  qui  est  certain,  ce  qui  est  réclamé 
par  l'ensemble  du  discours  et  en  particulier  par  l'appel  A  l'exempte  do 
Thf'lies  (voir  note  sur  m,  10),  c'est  que  Ninive,  au  moment  oit  Nalium  lance 
contre  elle  ses  anatbûmcs  unflammi^s,  avait  totalement  pi-rdu  so»  prestige 
d'autiefois,  qu'elle  inclinait  vera  la  rnine,  qu'elle  était  entourée  d'ennemis 
puissants,  intéressés  à  sa  perte;  que  le  di^noiiement  approchait.  Cv8  cuu- 
dilions  se  trouvaient  réalisées  déjà  vers  l'année  C25.  On  ne  saurait  eonclure 
de  Ikt  évidemment,  que  la  prophétie  ne  date  pas  de  (pielques  années  plus 
tard.  Mais  ce  qui  nous  fait  hésiter  à  descendre  beaucoup  plus  bas.  c'est 
que.  dans  le  trnit  final,  Nabum  semble  motiver  en  dernière  analyse  ses 
prédictions  di;  mulbeur  à  l'adresse  de  la  monarchie  ninivile,  par  l'état  du 
désorganisation  intérieure  de  l'emiiirc  :  «  Tes  pasteurs  sommeillent.  <^  1*01 
d'Assur!  tes  princes  sont  couchés!  ton  pciiplv  est  dispersé  sur  les  mon- 
tagnes, et  il  n'y  a  personne  poui'  le  rassembler!...  i> 


S  II 


L«  cbap.  I  +  II,  t,  S. 

1"  Cn  simple  coup  d'œil  sur  le  texte  sufTit  n  convainore  de  In  nécessité 
de  rattacher  le  v.  3  {Vulg.  2)  du  clinp.  ri,  au  morceau  qui  occupe  le  cbap.  1 
(+  H,  i).  Ce  verset  3  en  cITcl  sépare  manifestement  le  v.  2  (Vufg.  1)  où 
l'ennemi  de  Ninive  est  mis  en  scène  et  .Xînive  elle-même  sommée  de  pour- 
voir a  sa  défense,  des  v.  4  ss.  ou  l'armée  ennemie  est  décrite  ainsi  que 
la  prise  de  la  capitale  assyrienne.  Ilappol,  dans  la  dissertation  citée  plus 
haut,  essaie  de  maintenir  notre  v.  .")  k  la  suite  du  v.  2,  en  reniplafflnt  en 
ce  dernier  endroit  le  y^fa  du  tnxte  ])ar  le  »  sauveur  »,  etc.  Mais,  nutre  que 
le  V.  3  n'en  fait  pas  meilleure  ligure  entre  vv.  2  et  4,  renonciation  du  v.  2  lui- 
même  devient  très  embarrassée.  C'est  en  effet  un  langage  étrange,  du 
dire  :  «  Un  sauveur  (de  qui  ou  de  quoi  ?)  marche  contre  toi;  —  un  ifut  dé- 
livre de  Ut  détresse  !  {=  n-iïcir:  pour  htï-:  rx:).  Inspecte  la  rout»r!...  "etc. 

2'  Le  chapitre  i  forme  k  la  vision  du  clnUiment  de  .Ninive  une  introduc- 
tion d'un  caractère  littéraire  absolument  différent.  Autant  tes  tableaux  des 
chap.  ii-nt  nous  retracent  dos  situations  concrètes,  contemplées  ou  pressen- 
ties dans  leur  vivante  réalité  ;  autant  le  discours  du  cbap.  1  se  borne  a  ou  dé- 
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veloppcmenl  d'Idée»  ahstiaites.  Il  semble  bien  qu'à  |mrlir  du  v.  1 1  .Ninïve 
Boit  visée  (voir  plus  loin,  0%  7"];  mais  le»  f^rier»  qtiî  lui  nont  mi»  à  cbai-gc 
et  le  traitflment  dont  l'Ui;  ost  meiiai-ce  sont  encore  coiivue  sous  dos  for-  j 
mules  vague»  et  f^nérates  qui  s'-ippliqucraiont  ù  fout  ennemi  quelconque  | 
d'Israël.  On  a,  à  bon  di-oit,  appelé  cette  eomposilïnn  un  psaume .  L'auteur 
y  exalte  le  caractèro  rt-doutablo  ot  la  puisKancc  de  Jahvù,  à  ([ni  rien  ne 
résiste:  qui  accable  »c»  ennemi»,  qui  accablera  notamment  l'ennemi  \i»ù 
vv.  11  Bs.,  sans  ménagement  et  une  foi»  pour  toutes.  I 

M"  Ce  qui  fait  l'intcrôt  capital  du  cliap.  i  de  Nahnm.  c'est  la  découverte, 
faite  ii  y  a  quelque»  années  seulement,  que,  dans  sa  forme  primitive,  le 
mort^cau  qu'il  contient  était  un  poème  alphabétique,  c'est-À-dire  composé 
de  manière  à  ce  que  les  22  leltçcs  du  rulphabct  y  iiguraient,  dans  leur  ordre 
jinipre,  eomme  initiale»  d'autant  de  distiques.  [I  est  facile  de  »e  rendrai 
i-ompte  de  la  justesse  de  cette  observatian,  en  remontant  du  verset  8  aux' 
versets  précédents.  La  seconde  moitié  du  v.  8  renferme  un  distique  com- 
mençant par  la  lettre  :  (...nSï);  ce  distique  est  précédé  d'un  autre  dont  le 
premier  sUque  forme  la  llu  du  v.  7  et  commence  par  '  p''  pour  yi^i;  im- 
médiatement avant  ue  distique  ^  nous  avons  un  distique  t3  [...lii:  v.  7*);  avant 
le  distique  is.  figure  régulièrement  le  distique  n  (...  insn  v- (>"');  nous  re- 
montons successivement  aux  distique»  ï  (...  isri  v.  f!'*,  l'élément  'isS  aug-g 
mente  du  suflixc  [l'îsS]  étant  rupiiorté  à  la  fin  du  I"  stique)  ;  1  (nipri  v.  ô**);^ 
n  (...  D^in  T.  5**).  Ici  il  y  «  une  interruption  apparente,  le  premier  mot  du 
distique  précédent  (4'^),  au  lît-u  de  commencer  par  un  ~,  commence  par  Kj 
(SVcsl;  or  tant  par  la  comparaison  avec  LXX,  que  par  la  cousidcration' 
de  la  phrase  hébraïque  elle-m^me,  on  arrive  it  la  conclusion  que  le  mot 
S-z»  figurant  aussi  dan»  le  second  membre  de  ce  distique,  a  pris  la  plaçai 
dans  notre  texte  d'un  terme  synonyme;  ce  terme  aura  eu  pour  initiale* 
un  t  (p.  ex.  iHt).  Le  v.  «l**  offre  le  distique  a  (...  yrA);  le  v.  3**  le  dist. 
3  (...  nrca'i;  enfin  v,  'i'*"  le  di»t.  K  (-.  h»).  Entre  les  distiques  x  et  2  vien- 
nent prendre  place  des  sonlonces  qui  ont  pour  objet  d'expliquer  que  Jahvé 
est  un  Dieu  vengeur  et  prompt  à  la  colère  (dist.  m],  contre  ses  ennemis.  Ce» 
incises  2**,  3*^,  ne  sont  tout  au  moins  pas  ici  n  leur  place  ))rimitive,  et  pour- 
raient fort  bien  n'être  autre  chose  qu'une  glose  développant  dans  le  sen» 
indiqué  la  parole  de  v.  2*\ 

\'  Le  premier  à  qui  l'on  soit  redevable  d'une  observation  relativ»  au  on- 
racltTe  alphabétique  de  notre  psaume,  est  Ci.  Frohnmeyer.  Celui-ci,  an  ra|i- 
porl  de  Vz.  Uelitzsch  dans  les  remarques  préliminaire»  sur  le  psaume  i\, 
avait  constaté  que  Nahum,  au  ch,  i,  vv.  3-7,  n'avait  pas  dédaigné  d'ac- 
cordi-r  ù  ta  suiU.-  des  lettres  de  l'alpliahcl  une  influence  sur  l'expression 
de  sa  pen»ée.  Hickell  essaya,  â  plusieurs  reprises,  de  restituer  le  poémo 
alphabétique  daus  son  intiigrtté  [Xeitschr.  der  (tetitscheii  morg.  (if-xell- 
sckaft  1880,  p.  5.^9;  Carmina  veterîs  TestameiUi metrtce,  1882;  Xeilschr. 
fiii-  kalhot.  Théologie,  1886);  mai»  ces  premières  tentative»  no  forent  poa 
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FnQwnni^*danatic«».  llprmnnn  Cixinke\  (Zeitschr.  fitr  a Ur st.  U'isscntcàaft, 
iH'J'.i,  [I.  22it  M.)  M  rfnjit  (.'Otii|>U9  <)ii<!  lo  cliiip.  i  tout  entier  ainsi  ijot^ 
bl  w.  1  «t  i)  du  chnii.  i>,  nviiiont  le  ))»auinir  |irtinilif  pour  base,  et  qu'il 
riilliiil  itfiiii;  r<"'lit<rctior  In  néric  cntivro  àen  Ictlrvs  de  ral[thnb«t  dani^  loate 
i'i'lftniliio  rir  l'o  morcntiu.  JuH<|u'ii  \a  lettre  ^  ou  c,  la  ituit'.?  (Il'»  Ictta-s  se 
rneDitnnlt  iishvs  aisil<ni>nt.  Dauit  In  suîto  il  s'en  faut  qu'il  eu  soit  toujourH 
Itinti.  La  Horondi*  |iiirlii>  du  ixiùmc  n  Hé  diirang^o  ou  remaniée  bcaucoufi 
ptriit  (ptii  la  |)ren)itT«.  AuHfi  Ilickell,  suivant  cette  fois  la  pîatc  indi(|uét< 
pur  tiunkcl,  nrrivu-l-il,  dauH  une  nouvelle  (îtude  POiisucrtie  à  ol-  sujet,  à  un 
n^iullil  a«nniblitmi<nt  dilTirrent  {Oas  Alphab.  Lied  in  Nakum  I-Il,  S;  dans  : 
Silziinfigffrrù'hlf  ticr  l'hilos.-Ntst.  Classe  tler  Kais.  Akeutemie  drr  M'û- 
HtHHcliafïfH,  \\"\cn,  IK1>4;  V  Alilinndl.). 

&*  11  faut  A%'ouor  ()un  {>our  la  nvcoude  partie,  a  partir  de  In  lettre  c.  on 
«Il  l'Ht  n^duil  II-  pluit  HouvtMit  à  di>H  conjectures  liaHurdt-es,  et  que  tes  res- 
litulioun  do  Uiokoll  lui-m<?mt<,  «\  in^i-uifU:»«-s  qu'ulk-»  Hoiunt,  ne  sont  ce- 
iwndniit  |>ni4  toujours  bion  rvussîvs.  Nous  ao  snurioDB  toutefois  nous  rel- 
liiir  A  l'opinion  dit  \\'iOlliauiipn,  qui,  dutis  U  ^t*  i-dition  (I8IIS)  du  ses  Kteine 
l'riSfihrlfH.  onUnio  (pii>  In  sui-oott^ion  des  lettres  de  Talpliabet  aux  w.  I>8, 
sorult  duo  A  un  reninniem<<nl  {loétique  eulrepris  pur  un  rédacteur  qui  uban- 
iloniia  In  |wirtie  A  mi-cheniiti.  Car  on  00  {wut  s'empêcher  de  constater  que 
i^'est  prtWiiii^miMit  dani«  l;t  sooondo  jvartie  du  cb.  1  et  cb.  11.  ],  .1,  [h  oi'i  lit 
suet^fssiuu  di'H  l(>ltn>ii  nppitralt  1c  muia»  olitirement  ou  n'apparaît  plu» 
gu^,  que  b'  roinnnionii'Ut  ou  le  d(!«onlrv  est  au&si  plus  manifeste  au  point 
do  vue  do  In  nuito  de»  idv^9,  ott  nte*  ■Jmplwnvnt  du  sens  des  phrases. 

Mentimiiious  oncitre  lu  tlu'one  d*  H«p^, /.  r.,  qui  croit  que  les  doux 
m^ùlio*  du  )v»auiun  prînùtif  ont  élt>  soumitws  cKacuao  de  sou  côté  k  nu  tra- 
VAil  diiiliutft  do  re^Mite.  L*  ftTMÙir*  pUiM  «Uuit  du  distique  n  su  dist.  Q 
(I,  3  —  lO'k  0.»  «l«ntMr  4t»t«|ii»«  é'mfris  la  restùmioa  tle  //appel,  sv 
MV«il  t«>rmiue  |vtr  W  mqI  <^.  Ek  rttppncàul  le  |>reiuivr  mot  du  premier 
<lli*lM|WK  Sm,  <X*  c«  Miot  r?:.  Ha)^  neâl  «voir  trouva  l«  clef  de  l'expli- 
«Mtw  «lu  i«>Two  ^rïNtn  ^  Éiipm  4h»  h  titre  et  Urn  »  cW'  du  nom 
4*  NkWim.  \  iHct  cv<4MNMMt.  L»  M^Wtoar  ^  «rail  wanié  la  première 
^«trtM  «U  y»>i4H*  li>|ilidh><ifM.  wKfu  <•  Ute  4*  «m  trsToil  que  cehii-ci 
ftvkil  (MTi»  «wr  tr  Awfr  4t  Xmkitm^  éifuit  S>  >«sfa''  s?.  Dans  la  suilu 
c«>He  iM&e«ti««  IM  lr«MiJM»«e  «*  «  |iiWritîf  relatif  A  lorigiiie  ou  â 
U  i^lrw  «Jk  NaIhwi,  U  ««iwil  t«  mimt  Umj»  àt  là  qu  il  faudrait  consi- 
»fc#m  cMMk»  rw«v«v  fWfW  **  >w^«"  »«•  P»»»*'  «IpbalKlique  priuiitif. 

V«vWA»Si*xwcf«w%i*»ï»Ulri/.*rir..  imt:.,  I.  I74\  queladif- 
Hnm  ^  m,i%rs  Jh4ii»|Ndt  Ài'  wcvaaAlbv  dans  ti,  t  la  suite  du  psaume 
•^k»WÙH«e.  MMJt  vA»  **«*-«»'  «i  r«  pooraît  avoir  plus  de  confiance 
4liM  W  ttàu  «niMmi»-  ^  ■  »•  éîlWM  «oUnl  de  I  bv]K)lJièsc  de  Miirïi, 
«l'iMte  tiijli  lu^-.  -  ■■^'**  •V*^*'1'"'  *"  Irouveraient  dans  1, 
t-M^tUiZkW»^  W.  W**^  -#rt*eot  an  morceau  à  part  écrit  en  un 
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mètre  dilTûrcnl  (i,  II,  M  sont  rapporttia  |)ar  Murtî  h  lu  prophétie  du  Nahum 
contre  Niulvo  vi  rormeiaient  le  thomi;  di'-veloppé  ii,  2,  4  bs.),  Comp.  la  re- 
mai-quf  de  Marli  hii-m^me  sur  l'irrégitlarité  d«s  olroplies  de  Nalium  nu 
point  de  vue  du  tuùlre,  dnii«  ta  nutu  prOli  minai  rc  sur  i,  11,  14;  ii,  2,  4-iii,  l!>. 

G*  Dans  son  étude  citée  en  dcrniur  lieu,  Dickell  a  èmw  la  su^eslion 
que  le  désordre  et  les  corniptions  qui  d>*'fi(riirèrent  Ip  psaume  acroslic]K\ 
Horaient  du»,  eu  grande  partie,  aux  conditions  dims  lesquelles  il  fut  ticrit 
en  l£te  de  la  prophétie  do  Nahum.  Prol>ablemii-nt  un  lecteur  aura  utilîsi' 
ù  cet  etTct  la  marge  supérieure  et  aubsidiairement  les  mariée)  tatérides 
du  premier  reiiillet  de  son  excmplain'. 

Il  est  trou  possible  en  eiFet  que,  dun»  une  certaine  mesure,  une  circons- 
tance de  ce  genre  aura  «'-té  cause  du  trouble,  notamment  à  la  lin  du  psaume. 
A  supponer  par  ex.  que  celui-ci  fut  i-cril  t-n  tête  d'un  exemplaire  do  Nalium, 
sur  un  espace  hianc  resté  libre,  et  qu'à  la  tin,  la  place  venant  â  manquer, 
les  derniers  diBtiipics  furent  écrits  en  mar^^r,  on  s'expliquerait  aisément 
que  le  premier  verset  de  la  jtrophétie  fir,  2,  l'tf^^'.  Ij  ait  été  dans  des 
copies  subséquentes  si-paré  de  son  contexte  pur  la  lïiuile  du  psnume. 

7"  Nous  sommes  d'avis  que  le  poème  fut  composé,  peut-être  â  une  époque 
anses  récente,  exprès  pour  servir  d'introduclion  ou' Uvik  île  Nahuin,  et 
que  le  sujet  auquel  lo  discours  s'adresse  ik  la  2"'  personne  du  singulier, 
il  partir  du  v.  11,  est  la  ville  de  Ninive.  contre  laquelle  la  prophétie  de 
Nabum  était  dirigée.  Outre  la  remarque  que  nous  venons  de  rappeler  (û"} 
sur  une  des  causes  du  désordre,  notamment  à  la  lin  du  poème  introduc- 
toiro,  il  convient  di-  signaler  brièvement  les  principales  manières  dont 
certains  changement»  ou  certains  troubles  ont  été,  ou  ont  pu  être  occa* 
sionnés. 

a)  Il  y  a  d'abord  les  changements  purement  accidentels,  comme  au  v.  V 
le  mot  SSCK  substitué  (sous  l'influence  du  membre  suivant}  au  mot  com- 
mençant par  T.  -~dii  même,  à  notre  avis,  nu  v.  Il,  T^tr^'  '^'J  écrit  à  lu  idace 
de  ^^ï,  le  ^  suflixe  ayant  été  pris  pour  l'initiale  du  nom  divin.  Là  où  te 
discours  s'adresse  directement  à  Ninive,  c'est  Jahvé  tm'-même  qui  parle. 
—  Il  y  a  plusieurs  autre»  cas  à  ranger  sous  celte  catégorie,  comme  i,  12  ; 
O'O^af  DX  qui  n'a  pas  de  sens  ;  comp.  LXX. 

b)  Parfois  le  changement  a  eu  pour  motif  le  souci  de  simplifier  la  cons- 
truction de  lu  phrase.  C'est  ainsi  p.  ox.  que  v.  6"  le  vzzh  de  hi  lin  du  stique 
^■st  venu  se  placer,  sous  la  forme  ''ist,  devant  i-sït  qui  eu  (iépLudail  en 
clfet  logiquement.  L'ne  pareille  modilication  devait  paraître  toute  natu- 
relle à  un  copiste  qui  ne  s*nporcevuit  pas  du  caractère  alphabétique  du 
mni-ceau.  ,\oU3  croyons  devoir  expliquer  de  la  mémo  manicrc  l'inversion 
et  lu  simplilicatiuu  des  éléments  du  distique  v.  14'";  lu  même  phénomène 
d'inversion  (avec  amplificutioD  d'après  un  passage  parallèle]  nous  par.iH 
probable  ii,  1**. 

c)  Certaines  paroles  qui  dans  le  psaume  primitif  étaient  adressées  aux 
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Dnn»  l'ouragan  ot  I»  tempête  il  marclie, 
et  le  nuage  est  la  poussière  de  se»  jiied». 

11  gronde  l«  mer  et  lu  dossticlie, 
et  tous  les  fleuves  il  les  met  à  seo. 

Basan  et  le  Carmcl  sont  frappi^s  de  langueur, 
et  lu  vùgétatioD  du  Liban  est  fliitric. 


niié.  Jalivi!  •  GuDkel  considère  le  passage  comme  une  inlcrpolatioD  do  EPcoDd?  main. 
Blckell  esl  du  même  avis  pour  v.  Z^:  mais  il  Iranspose  les  éléments  reaUnIs  plus  loin, 
en  ordre  interverti;  v.  :i*  aurait  Ggarv  k  l'origine  dans  le  psaume,  tomme  second 
membre  du  distique  a;  t.  S*^,  comme  disli(|uc  3;  voir  les  annotalions  sor  les  dUttipicjt 
en  question  [w,  11''',  13").  L'opinion  do  Gunkcl  nous  pnrnîl  préfériible;  ICA  w.  i", 
8*''.  «cronl  â  envisager  comme  une  glose  sur  v.  ï*''.  expliquant  en  quel  sens  il  étaïl 
dit  iei  que  Jahvê  était  un  Diou  jaloux  et  vengeur.  —  h  savoir  eonirc  ««a  ennemit. 

y.  'J'"'.  Sur  les  deux  premiers  membres  du  v.  3  comparez  la  note  préc<5dente.  Le 
troisième  et  le  quatrième  membres  Tormenl  ensemble  le  HUtiqae  1.  Nous  ne  voyons 
pas  la  nécessite,  dans  ta  dernière  incise,  de  suppléer,  avec  Guokel  et  Bickell,  ta  par- 
ticule 1  devant  plK  lOunkel  :  î«  $cinen  Fûuen  Wolken  und  Fauch;  Bickell  :  Woïken 
und  Siaub  sind  su  seinen  Fiiastn],  I.ft  texte  massorétiquc.  appu>i5  par  I.XX  ut  Vulg., 
ilonnu-  le  sens  :  l.e  nuage  efl  ta  poussière  de  ses  pied»  =  la  poussière  <pio  Toulent.  ou 
que  soulèvent  ses  pieds;  ce  qui  rdpond  très  bien  Ji  l'idée  exprimi^o  dans  le  membre 
précédent.  Peut-ftre  cependant  In  préposition  S  est-elle  â  suppléer  devant  1^S:i.  pour 
la  mesure. 

r.  i"',  distique  i.  Au  participe  lyij.  on  pourrait  pr^lérer  le  parfait  lïa,  qui  loule- 
Tols  ne  s'impose  pas  nécessaliement.  La  forme  inur^n  serait  à  prendre  comme  une 
contraction  de  l'imparf.  piel  iniirs>>1;   co  qui  n'est  pax  imposi^iblo;  en  vocalisant 
^nçs^^  on  obtiendrait  l'imparf,  /lip/iii  n^guliêrcment  forma,  mais,  au  point  de  vue  du 
mAtrc,  il  y  aurait  peut-Atro  surcharge.  Gunkel  et  Bickell  lisent  V2*)  avec  □>  comma  i 
sujet  :  •  Il  gronde  la  mer  et  elle  se  dessèche  >.  11  est  excessif  du  pn'tendre  que  cutta  ^ 
oonstruclion  ettt  plus  logique,  pour  la  raison  que  l'on  s'attendrait  h  apprendre  ce  <|ue  ' 
la  mer  fuit,  quand  Jahvé  la  râprîmnndu  :  il  est  en  ofTet  très  simple  de  comprt^ndre  le 
Icxl*;  en  ce  sans,  que  Jnhvc  desséche  la  mer  <?«  la  mcnaçanl.  par  sa  seiih  menace. 
D'autre  port  c'est  Jahvê  qui  esl  sujet  de  ivin.l  ou  membre  sutvnnt;  il  est  plus  que  pro- 
bable qu'il  doit  être  con^'u  aussi  comme  sujet  du  verbe  qui  exprime  ta  même  notion 
diiDS  le  pi-omier  membre.  Somme  toute,  nous  prrfi'rons  uims  en  tenir  l'i  la  lecture  mas- 
sorélique. 

y.  V^.  difii^uei.  Il  R.tl  vrai  que  diiits  le  lextc  le  dintique  commence  par  SSqn; 
mais  la  rép/ilition  du  SScx  ii  la  lin  du  distique  sornit  trcs  peu  l'déganle  et  mAmo 
contraire  à  li  loi  de  la  varl.ilion  des  Icrmes  pour  exprimer  les  idées  rapprochées 
ontro  elle;*  par  le  parnllt^lisnie.  Aussi  les  LXX  roprésenlont-lls  les  doux  'îtok  pup 
(li>H  vi-rbes  dilTérenla  :  lùXcpMlp,  ...  iH^tn.  L'une  des  deux  fois  le  texte  primitif  doit 
tivoii'  porl^  un  i^iuivalunt  de  SScN.  I.<--  caniclt'^re  alphabétique  du  poème  demande  que 
le  premier  SS'Q M  noit  remplacé  pur  uno  expreiMion  commentant  par  1:  Guiikul  u  pro- 
pose- aitl.  iidiipti"  par  Itickcll.  l'cut-Olrc  pourrait-on  songer  aussi  A  nSl  ou  SSt;  mais 
3NT  e^t  in  cITcl  plus  expressif.  Uasan  et  lo  Curmel  (comp.  l'association  Mick.  vu,  It], 


■  nyç  s^z  mn  '.in  f)  D>^pç7  .Ti.ni  3fc  7** 

■  o*Tp»i  1=7  *]or;i  is  >oh  nn»  vri>  5*.  »» 

■  icn  «l'trii  1^311(1  Tçirn  nfers^  n^3  a"* 
I  h'td  c:'_  Tïpa  iiS3«  l'Tï?  D'pyB  oip;  t<S  9*.  lo'- 

I'.  7"                c    Jahvù  est  bon  pour  coux  qui  espi-rcrit  oa  lui,  i 

il  est  uii  refuge  au  jour  de  la  détresse.  | 

t'.  7%  8*            1    Jahvô  connaît  cp-ux  qui  prennent  à  lui  leur  recours;  1 

(juand  la  tourmente  ftévït,  il  les  protùgc.  I 

t>.  8^                 3     II  consomme  la  ruine  de  ceux  qui  lui  n-slstent,  | 

et  ses  ennemis,  il  les  pousse  dans  les  têni-bres.  1 

('.  D°,10''            ^     Il  no  se  lîtvc  pas  ù  deux  fois  contre  se»  adversaires;  I 

ils  sont  dévorés,  comme  k  paille  sèche,  entièrement. 

Le  vorbc  vru  est  ici  parfaitement  &  sa  pince.  Il  n'est  pus  Dcccssnire  do  supposer  que 
l'auteur  a  pensé  à  l'nclion  du  feu;  el  quand  U  y  aurait  penné,  il  lui  était  sans  doul<: 
loisible  de  marquer  le  rémltac  de  i-etle  action  comme  un  élnt  de  deairuction,  en 
opposition  jirécisément  avec  In  noliou  de  l'imtfstfacilbU  i{ue  sug;^rG  l'Idée  de-» 
ro  cil  ers. 

V.  !'*•,  diiiique  -a.  Les  deux  sliquos  sc  trouvent  rniiiluï  dans  le  texte  nn  )ino  snule 
éuoni'îulioii  d'ailleurs  tout  nu  tnnius  Irrs  obsriin'.  (liinkcl  dMoubIc  celli>ri  do  In 

manière  suivatiio  :  riTï  ni^a  liyo  TipS  mni  -xvz;  Bïckcil  -.Tfn  DVa  Irlvca  njS  n>  nie. 

oSiV'_:  Ilappel  ;  mX  DV3  TiïD  m  tlsS)  ntll  llO.  IJi  restitution  do  Ouukcl  osl  plu» 
simple.  Il  est  touteroîs  à  rcmiir([uoi'  iptG  sus  deux  cliques  sont  pent-^tro  trup  i'ourl>. 
Nou«  proposerions  :  nil"  a1i3  Kin  'Îtï  iS  ai1i;'aS  niiT  s'ils  ;  ce  qui  oumit  i-n  oolri! 
l'avantage  tic  rendre  compte  plus  rnciicment  de  la  pK-sence  <lc  S  devant  liys  dan»  ■ 
notre  texte.  Les  LX.\  donnent  :  t^T,aiin  x^piof  nt;  ûr«^jv«uQiv  aùrbv  —  h  ^jiJpf  6XI'{iiiij(;  où. 
au  contraire  de  ce  quo  l'on  conslole  dans  l'hébreu.  c**p'2')  nui'uil  ctii  gardé  ot  Tljrs 
omis. 

V.  7'-S\  tlhtiquo  ^;  les  deux  mcuibrca  sont  tron(]ui>4  dans  le  texte;  au  premier,  il 
manque  j'i-obablomcnl  lu  mention  du  nom  n^n^;  b.'  sc-<'0iid  dr^innndo  n  i*lrc  complété 
moyennant  un  verbe  sij^nilinnt  la  protection  dont  Jabvn  couvre  les  siens  <  quand  lu 
lourmenti'  pusse  »  ou  sévit.  Devant  jn^  le  "l  est  (i  Kupprinicr,  à  nifins  qu'on  no  pTitbrt  ■. 
y  voir  l'inilinle  mal  transcrite  du  nom  divin  ;  ...  yn*  (mnp. 

r.  S'",  •iimi^ue  2,  Les  mots  iiy  ï]DïTï  étant  détiicliés  do  renonciation  qui  suit  (voir 
dist.  précédonll,  le  redite  du  v.  8  se  compose  de  deux  incÎHos.  d'un  parallélisme  jiarfail. 
Au  lieu  de  nm'pa  qui  n'ii  pa.<  lie  sens,  on  lira  l'haïs,  une  expression  qui  répond  à 
Ta'k  dans  le  second  mcmlire.  Il  est  probable  qu'au  lieu  de  *]1T  il  faut  lire  fyiTt^ 
IGunkel.  Hickr-ll). 

y.  9C'I0'\  diitiqac  S.  Les  mois  nfï  «"n  n^3  nm'  ^H  psicnn  n-D.  formant  les  deux 
premiers  membres  du  v.  9.  n'interrompent  pas  seulement  In  succession  des  lettres  de 
l'alphabet:  îl_i  ne  fout  nullemenl  suite  à  v.  8''(  au  point  de  vue  de  l'idée.  C'est  le  troi- 
sième membre  du  V.  9.  cojnmeni;untparKKc{ui  vient  imm<''dialement  après  le  dislique  :. 
Le  texte  poi-ti'  ;  mï  .  ,  Oipn  »S  la  di'tirste  ne  se  liwrrn  pat:  deux  foi*  ;  ce  qui  n'est  pu» 
facile  »  com]>rendre  dans  le  contexte.  On  propose  de  lii-"-,  avec  Jafivi  comme  sujet  : 
T^lïa  D'CTS  Dip^  kS  :  U  ne  te  lèvera  pas  deiix  fois  contre  »f*  adversaires;  une  c*r- 

ction  qui  peut  s'njipuyer  sur  le  tt'moi^nnge  des  L\X  :  cv«  itiix'Iiii  Bit  iri  rt  «Atb  iv 
h(<}ti  icomp.  plus  loin  v.  12'^,  diin*  le  dini'iue  l\.  \ji  lei;on  m ii^soréliçaË 'S^fUfftfiM 
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c.  11*'- 


"z     M  Do  tôt  sortit  l'uutiïtir  do  (lc88oiD8  pon'ors, 
(]ui  forma  conli-c  moi  îles  conseil»  nëfast«s  », 


lo  n'isulliil  U'uiic  n]i|>li-'iilion  clc'  l'cnoiict^-  ii  h  silimlion  <lii  |ioiij>lo  juif.  —  Conim« 
iluuxkrnQ  mcinbrrt  du  dUUquo  CunkeJ  et  Itickoll  prennent  r.  9",  c'o&l-it-dire  la  socondo 
des  d«iis  indsra  qui  8e|>arenl ...  Olp^  vh,  àa  distique  s,  ea  la  complétant  à  la  fin  pAr 
un  lei-mc  dont  iIh  retrouvcnl  la  trace  dans  ly  ^2  au  di^but  dti  r.  10.  Cîuiikel  propose 
donc  comme  second  lueinbi-e  de  notre  dist:i|iie  :  lyS  nU'i  H»n  .l'^;  :  (7  aevomptil  la 
eCHMoimalion  pour  toujours;  Itickcll  '.  "'fQZ  ...  nS3  :  ''  accompUi  la  e^iuoinmalion  au 
terme  fixi.  I/usnge  qui  e*.\  Tnit  ici  <le  ~7  >:  du  i-ommoDCCiaenl  du  v.  10.  n'est  pns  Justi- 
fia (voir  plus  loin  sur  w  10'.  i/iVi.  O).  llnppel  (orme  le  deuxième  mcmbrv  du  distique  S, 
A  l'aide  do  v.  KV;  il  lit  :  T:it  "^0  11  >?,  ce  qui  doit  si|>niner  :  >  ear  iU  $oni  c^nmmés 
t^mme  it»  biiitsati  >.  (Juant  à  i'înuiso  du  v.  9*'  nirv  Nlfl  n"?;,  qui  <'«l  ri-jmti-'fl  de  v.  S*" 
[tliBi.  z).  nous  croyons  qu'ensemble  avec  v.  9*  cil--  furmc  um-  k''"""  "ur  v.  M»,  l,e  se- 
cond memlire  du  distique  S  se  trouve,  à  noti-o  nris,  au  v.  10''  kS?£  tTSi  tL'SS  "^Sx  :  ih 
atMl  dévoré*,  comme  la  paille  lèche,  cntiir^meol.  Ln  compnroîgon  ovec  In  )isill«  stclio 
Indique  oascz  clatminent  que  c'cM  [lar  le  feu  ido  la  cotAro  divine)  qu'il  est  entendu  que 
lu  ndversiiiiv»  sont  di'tvoriSs,  Pour  K^a  employa  comme  adverbe,  comi>i  Jér.  xii.  6.  Û6 
nAïao  que  lo  promter  membre  du  distique,  v.  <j<:.  so  trouv«  imlilmi'ril  .tt-imn-,  dans  la 
texte,  de  v.  8'";  ainsi  le  second  membre  se  trouve  si^pnru  du  premier.  Noua  verrons 
aussitôt  comment  le  désonire  a  été  occasionné. 

r.  11'^:  C'est  ii-i  que  nous  retrouvons,  |)our  notre  pnri,  le  diftique  S,  Toisant  donc 
r/^tfuli^remtint  nuitc,  dao.i  le  texte,  au  second  metnl'rr'  du  distique  S.  Nous  lisons  : 
W»Sa  >Sy  yj'i  m  aofn  ny  •\an  :  c'e*t  Jnhvi*  qui  prend  lo  parole,  comme  il  la  gardera 
dans  la  suite  :  iV  fut  esi  sorti  un  auteur  de  dc»teint  pentrs,  celui  qui  forma  contre 
moi  det  ronteil*  iiéfaues.  .  C'est  A  Nialve  que  cette  parole  v«l  CAnnde  adreMi^:  comp. 
Inirod.,  S  II,  7*.  Gunkel  et  Bickell  (et  .^  leur  suite  Ilappel,  avec  un  cluingemenl  ÎRjiisti- 
lliiblo  de  la  V  pe^sonnl^  en  la  3')  cbercbent  le  premier  membre  du  distique  d.ins  v.  9* 
nT1^"SK  llitfnn  .TC;  ce  que  liunkcl  traduit  :  Que  formei-vous  contre  Jahvé  des  det- 
aein*  luauvaii?  Quant  «u  second  membre  du  distique.  Uunlid  croit  le  reconnaître  dans 
un  asseinUoge  d'éléments  recueillis  à  la  lin  du  v.  ]l  et  au  v.  13  D^nSrc  S? 'ïT^Ss  1S7*n 
^  ...  que  maehinri-voit»  du  malheur  contre  de»  gens  patsibirg^  Guukel  renonce  h 
retrouver  le  distique  l  faisant  suite  li  son  distique  C-  Quant  ik  Biekel)  il  traduit  v.  9* 
(comme  f'^  membre  du  dintiquem:  Quelle  idée  voua  faitet-voiis  de  Jahvé?  \\:\  romiute 
^tait  Rii<>ux  rendue  p;ir  Ounkel.  conronni-mcnt  !t  Ot.  m,  15;  J^r.  \ut\,  Î0{  i.,  iii;  puis 
comme  suilr;  à  >-ittte  question,  et  comme  second  membre  du  distique,  il  amËnc  v.  3*.  A 
comprendre  en  un  sens  intcrrogntif  ironique  :  TDTr'nai  QlSK  "jin  .T  que  Jakiré  eu 
patient,  et  grand  en  mitéftcorde?  La  r<JpODseû  ces  questions  serait  fournie  au  distiquez, 
conservé,  dit-on,  au  v,  ï'''  :  Joln-é  te  venge  de  «ru  adversaires,  et  garde  rancune  à  ses 
ennemis!  Caries,  il  no  serait  pas  impossible  que  des  éléments  du  texte  faisant  suite 
primitivement  h  \.  9'.  eussent  éti'-  transposi'^t  tiu  ik-but  du  poc-me.  Mais  ee  qui  nous 
!>cmblo  diflktle  ù  admctiro,  c'est  que  l'auteur  eût  adressé  aux  ennemis  cette  interro- 
gation ironique  ou  sujet  do  Jahvé  :  i pensei-vous)  qu'il  toit  patient  et  h'enveiUant ?  yi 
Utouruure  ni  les  Icrmcs  de  la  jibrase  v.  3'  ne  pi^rmellent  d'ailleurs  d'y  reconnaître  une 
i|uestion  nji|'(-Ianl  une  réponse  ni-K3lîvc,  Or  la  recooslitutioD  des  distiques  â  et  3 
projMni'-e  p.tr  ttli-kcll.  diipend  cnti<<remeut  du  sens  ou  de  la  portée  très  problématique» 
qu'il  prête  tant  l'i  v,  9°  qu'?i  v.  3".  Au  resie  v.  9",  beaucoup  plus  que  v.  11«,  a  la  tournure 
d'une  glose.  L'npostroplio  h  In  2*'*  personne  du  .itngutier  v.  il*  forme  un  exordu  d'un 
caractère  vif  et  original,  aux  menaces  que  Jahvé  va  diriger  contre  la  ville  cnuenùc  en 
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itr  "^w  kS  "mv  D''3-'îçfa  nn^  es:         12** 

:    paiitle  de  Jahvé.  le  Seigneur  du  ciel! 

«  Je  l'huiuilicrat  do  sorte  que  ju  n'aie  plue  h  t'hu- 

Imilicr! 


c'est  [lourquoi  au  v.  1 1"*  Il  L-onvienl  de  voîr  dans  le  nom  rrn'  du  texte  to  r-'aultal 
d'ono  InloriinHiilion  du  "<  Aullixc  du  *h'J,  IttquoI  a  été  pris  ponr  l'Initlule  du  nom  divin. 
C'est  sur  lu  parole  dû  v.  t  !■  (rfc  tai  ett  torii  i'aairiir  lie  dcacint  pervers...)  que  iiorl.iil 
ta  glose  V.  y»''  :  QneU  dc$»eins  fonnei-eou*  contre  Jah^-éT  II  aecfimpUt  la  cnn$onima- 
ilon'Ln  deuxième  incise  do  la  glose,  rvpét^  de  v.ft*'.  a  pour  fonction  d'allIrmerl'inuliliU) 
dos  dflsâeios  mauvais  tramés  par  les  adversaires  de  Jahvi'.  On  peut  supposer  que  In 
tflowo  fui  écrite  d'abord  dans  la  marge  intérieure  laissée  libre  entre  les  deux  colonnes 
form^îe»  renpLi^tiromciil  par  les  premiers  et  les  seconds  membros  des  disti<|ucs.  On 
compri-nd  lu  désordre  qui  devait  n^ulter  de  pnrcilICK  intcrcalulions;  non  seulement  les 
closes  pouvaient  piinAtrer  dons  lo  texte  et  séparer  îles  distiques  qui  se  suivaient  lai- 
médiatement;  ell(-«  étaient  cause  aussi  i|U0  la  liaison  entre  les  membres  d'un  mAme 
distique  était  perdue  de  vue, 

K  IV",  (/rsri'i/irit  :.  Happel  propose  :  ivj  anr»»  »h  cn:7  Q'zi  a^z  Ti'l2  =  iU  $»ni 
r.ùup^s  comi'ie  Us  grantlvi  eait.r.  je  Ici  c/i'ilierai  unr  foi»  f/oiir  toute».  Peu  probnble.  — 
Il  n  m  exposé  dans  lu  note  préed-denie  |>ourquoi  nous  ne  pouvons  naus  rallier  ù  la 
proposition  de  Blckell.  vo.vunt  le  dist.  z  dans  v.  2"',  A  ramener  en  wt  endroit  du  psaume. 
Dans  la  suite,  notamment  rv.  13  ».,  c'est  Jahvé  qui  parle.  Nous  venons  de  constater 
que  lo  début  du  discours  divin  adresse  h  la  ville  ennemie,  sii  trouve  v.  11»*.  Or  il 
i!OQvenait  que  le  discours  divin  tilt  présent»  comme  tel.  La  formule  employée  générale- 
ment i  cet  effet,  apr&s  la  reliilii^-n  des  premières  paroles,  c'est  n^n''  Q»:.  Celle  formula 
aura  fall  le  commencement  de  noire  distiiiue.  Dans  le  texte  elle  est  remjdacée  par  la 
plim.te  équivalente  :  nni  TSm  nz.  La  raison  du  changement  est  facile  A  comprendre. 
Lu  ^  sullixi-de  >^,  au  v.  IL  ayant  été  lumpris  comme  initiale  du  Dom  nirt\  cl  ce  nom 
ayant  élu  porlir  dans  k-  tr-x(e.  ta  phras«du  v.  Il  n'cliiit  plus  considérée  comme  fDODQant 
dâjâ  lo»  paroles  m<?mes  du  J.-ilivi'-.  i.)r,  comme  il  vient  d'Atro  rcmarqui^,  In  formule  *>  DM3 
s'emploie  généralement  par  insertion  après  les  premières  paroles  du  discours,  k  la 
façon  du  latin  inquii.  *ia  se  pivsentant  plus  dans  ces  coDditions,  elle  fit  place  sous  la 
plume  d'un  copiste:!  la  formule  introductoire  :<ir'/ij(ipiir/tr7<i/K>(f.  Les  mots  qui  suivent 
dans  le  texte  :  W^fà'Ua  n'uut  pas  de  sens;  lus  L.\X,  x«:dpyuv  l^iv^w,  onl  lu.  sans 
le  K.  W"Z  StrO-  La  mention  des  «irux  comme  objet  de  ta  domination  di^  Jahvé  n'a  aucun 
rapport  avec  le  texte  rétabli  suivant  notre  maniéré  de  voir  ;  mnî«  lu  confusion  du  ^  et 
du  1  étant  asses  fréquente,  nous  pouvons  supposer  commo  leçon  primitive  01'Ç~'lC5 
,..  (comp,  yiif^tn  I*.  H»i.  1  >  :  parole  de  Jahvé,  Seigneur  itu  ciet.  On  a  vu  plu»  haut, 
dans  la  note  sur  le  dùstique  c.  l'usage  que  fait  Ounkol  de  D^nSc^D»  tïn^C^tTO  Sïl. 
Il  sera  rapporté  tout  h  l'heure  i note?  .«ur  distique  s)  ce  que  cet  élément  du  texte  devient 
dans  la  restitution  proposée  par  Uîckell.  —  Le  secimd  menibro  du  distique  nous  i>aratt 
<ïtre  i-onsurvi<  r.  IS';  ik  la  faveur  du  trouble  occasionné  par  kw  gloses  écrites  dans  la 
marge  intérieure  entre  les  deux  colonnes  (voir  lin  de  la  note  précédente),  ce  second 
membre  de  noire  dislique.  ayant  éli.^  omis  fut  suppléé  après  le  distique  suivant  i 
(comp.  la  fin  de  In  nDte  sur  \v  distique  D,  v.  10>.  I3'M.  Ces  traasposîUons  su  commet- 
taient d'autant  plu»  ai.tcnient,  que  des  sentences  comme  celle  qui  nous  occupe  for- 
maient des  rinonciftlions  oxprimnnt  par  elle^-ménirs  un  sens  complet.  Pour  le  sens,  te 
V.  12=  r<-pnnd  a  la  pamlu  de  v.  9".  proclamant  qun  Jahvé  ne  se  lève  iwis  doux  fois  contre 
SCS  advcrsmres,  qu'il  les  abat  du  premier  coup. 
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0     —  Hérisaùs  comme  les  l'-pines,  ot  pullulant  comme  elluK, 
comme  ellea  ils  seront  coupés,  et  pctrironl.  — 


» 


r.  (tf^ia*.  ditii)jne  D.  OuBkel  el  Uickoll  *oiil  ilVtord  à  lr<ni%i>r  k-  premier  mtfiitire 
(lu  iJi»tit|un  D  <lunti  V.  10*  irap|>ort<'  flu  disl.  S  pur  llnpjwl.  iiut  n'a  pas  lo  dist.  OJ;  d 
)iaivill«in«at  AcooslAlcr  IV-titt  rorrompit  du  trKb<.  Il  o  éli>  e!Ci>osé  plus  haut  (nolo  sur  ta 
douxifmc  mofflhro  du  disl.  h,  v.  I0''J  qu'ils  ralUii^heat  l'cti-meut  rcprosenli-  par  les  deux 
partjniloff  TJ  ^;,  sous  U  forriM  corrigt'e  Tl^  lO.t  ou  ITtD  IB.  i.  ili  v.  S*"  (mM  nirï  nSs', 
dont  iU  Tool  )(•  second  membre  du  ili«li(iu«  S.  Pour  b  nailo  du  v.  lO*  ('■unb'l  pnijioi^ 
>to  lire  :  ...  ■TQ*  3^rTO3  S*^^.  CO  qu'il  Indoil  :  comme  det  ipinet  arr4tchits,  ih 
ttrttu  NWÛMnN/f  i,r<S'>  rsl  »>ubslilué  tt  tSsK  dp  V  lO^K  BickoU  prèfâro  :  ...  WniQ 
CPireo  eySD  =  /^*  Aoûmm  dépinf*  totit  (^nffét  itr  sève.  Le  seconil  membre  du  dis* 
liqve  scnit  *  exlnire  it«'  t.  10^:  sutriml  GuaLrl  na  ublîeiidnilt  lS:^  C3*  C]::  <rS3'> 
MÂ#Utn^  à  k'tsI  =  (w»"»!-  tkrr^  téfJie,  ib  teroni  flétrit:  «uivnoi  Uîckoll  :  «rjS  |;i 
Vrs^  C2^  "  nia*/  ntaun^  H^rée  s^eÂe  iU  m  faneivM  (ils  Mfont  moissonnés).  —  [<o 
lertmu'  M  mppelItM  que  v.  10^  a  M  nttUchi^  pnr  nous  &  v.  s*  comme  second  mr^m- 
hre  lia  dlsllqû  S  et  que  v.  9^,  uqotl  G.  vl  B.  foiil  remplir  ce  rAle,  est  1  consîiirifr 
«mm*  (iKlMnl  |Mrtir  U'uih*  glcAe.  Quant  au  v.  10*.  qui  est  Ii-i  on  cause,  le  Irxlti  |M>iitr 
eyCO  BKSÇS*  0*515  aiTOTï  >S;  Im  deux  deroîiT»  Utrni'-*  do  l'im-isn  sont  mfgliiir-^ 
coKpMtMDeni  par  Ci.,  en  |Mrtio  pur  B.  Le  sms  do  la  phra$«  serait  lillrralcmcnt  :  car 
/■>ity«4  [titroier  un  btii^Lsi^n  %1'VpiiKt  ift  ««nr  rntrrtufUt,  tt  luifant  f=:  p«r  l'oHi?!  de) 
Ir*'  lin.  l'*  H>«/  m'i  r".  Cette  éno4icîalr4Ni,  qui  n'a  nucun  rïi|ipoTt  avec  le  i'«nle\lc,  n« 
HftMmll  (mint  d»a»  le  irxie  primitif.  Il  nous  est  impossible  d'y  voir  aolre  cbosc  qu'une 
irtWM>,  i|ui  Bum  en  p^uip  ^A*j^^  de  jn^tilirr  ou  d'expliquer  une  compuraiKOn  de»  vnnvmlij 
de  JAk\V  Avec  un  hutSMKi  dVpirn^;  ta  com|Mintiw>ii  (•liiil  %nn%  doute  rorniuUV  ea 
lii ■IIW  ;  _.  3*"^*?;  S*:^r  iU  *<•»(  «fuinr/uiVj  comme  ait  buiittw  ti'épinei...  Le  Mtnd' 
J4«ll  :  il*  (Unuent  une  mi<hse  inipi^m-tnibU-.  toalTix-  >^l  li''-riss>>.  La  gloM  a  cnli>odu  In 
compamiMn  eumoM  viuitt  l'iftjtt  de  désordre  «t  d'an3n.-liie  auquel  étaient  livres  les  en- 
nemi* dx  Jnlivê.  pareils  di  dra  irens  irres  de  vin.  D'après  notre  restitution  des  distiques 
\  S.  :.  W  mi>l>  a'^^s:  S^S^D  de\'raieol  venir  dans  le  ir\(e  immédiiitement  après  |ji 
di-rtiioM  imi%i«  du  V.  t!  Tiï  "^ITSI  »t'"  TTST.  H  "  i^lé  couslaW  tout  à  rbctu-e  que  celle 
iiiri'x-  i-lIr-mOino  doit  ]trvndr«  place  au  v.  t!  avant  ...  Q>:^  •^Z\  1..»  comparaison  avec 
le  tiiiiiL«ou  dVpini'K  avait  éOBfi  M  miile  présam-'c  datiK  m  ntots-ci.  qui  n'y  pn'tent  i-n 
elTct  ;  Knloc^  comme  Iw  ^pinn  e(  pmtimlititi  comme  elie*.  comme  elles  Us  leroni 
O0M/V#  et  pdriroitt.  Le  %-i'rbe  V!*iZ  du  texte  trouN'e  ainsi  une  application  bien  appro- 
pria à  sa  s!f[i)iflcalion.  —  Qu.mt  ^  Ui  mAniire  dont  le  désordre  a  élr  introduit,  nous 
rappelons  au  lM:ti>tir  t'obscrvatiun  Ttite  plus  liaut  ji  la  fin  de  In  note  sur  le  dist.  ;2 
V.  Il>*).  Comme  U  rIoM)  v.  V^,  celle  que  nous  venons  de  eignaW  v.  10*  aura  été 
^orilo  d'abotd  &  U  mar|c*>  Intérieure,  k  la  suite  de  la  prëcédenle.  La  giose  t^i*  péuctra 
dans  le  texte  avant  le  distique  Si  le  copiste  transcrivit  le  premier  tucmbre  du  dis- 
llqui'  S  immMialemoiit  uprA«  la  ftloM  vu  question.  ;;''*lcc  à  Vanalo-ie  fne  préscn- 
laicni  le*  «emtenctê  itM  poini  de  ini-  du  sens.  Aynnl  tranM-rit  le  pntmier  membrt-  d» 
di-iliqiie  '".  il  rt-pril  b  f-lose  rMtanle.  qui  M-|wrn  aimi  les  dr-ux  tnrmhrcs  du  distique 
^.  l'u  peu  Ylui.  loin,  arrivant  ;>ux  premiers  mots  dn  distique  D  (B^'s:  Z^:^IC),  l'omnie 
Il  avait  déjà  tninscnt  la  ttlose  où  leur  teneur  i^tait  énoncée,  il  les  omit,  et  n4 
laissa  subsister  que  la  suite  ;  ...  D^**  'yi\  Il  est  probable  que  l'alraemc  de  toute  con- 
uexlnn  entre  celle  incise  inullléo  et  la  phrase  qui  lu  prcccdait.  aura  favorise  l'inter- 
version entre  v.  tS^  cl  IS*;  In  finale  de  r.  IS*.  lue  comme  une  forme  de  nom  pluriel 
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Kvp  ti\'iSm  r'M 


13* 


f.  13* 


V    Muiutc-iiantji;  I)i-i30rai  ton  bAton; 

el  tes  chuine«,  jo  lo»  rom])rui. 
a    J'extirpernî  les  images  sculptées  d'en  ton  milieu, 

du  tc-mplL-  du  lc9  dioux  les  idoles  fondues. 


(a^oW.'J  oITi'aDt  au  moins  une  appareiK»  quelconque  d'unulo^icuvoc  D^ïl-  Dans  tous 
les  cas  lo  résultai  auquel  DOua  avait  conduit  notre  étudo  du  texio,  noua  a  paru  plus 
auti»faisnnl  au  point  du  vue  du  sens  et  dv  l'IiarmoDio  avec  le  ivatc  du  nioriT^uu,  el 
nullement  plus  flirikilo  i  cd  m  prendre  au  iioinl  de  vue  de  l'origine  du  trouble  corislnlé 
lie  part  l't  d'autre,  que  les  restitutions  proposées  par  Ounkel  et  Bk-kell.  Le  l)ru$quft 
piLKHiiiie  de  U  2*'  personno  A  In  :i",  et  du  singulier  au  pluriel,  o'auni  Ht-n  d'étonnant 
pour  qui  considère  In  lîlterlv  du  iitylc  In^bralquc  it  eel  égunl. 

y.  13''',  diftiijac  1,  qui  .«'indique  de  lui-mi^inc.  D'apriis  l'i-tiit  ii>:lui.'t  du  li-xlo  In  pnrolo 
serait  i-enséc  adressée  nu  peuple  de  .luhvê  :  je  brÎROrai  *en  joug  (WBb),  l'icortani  de 
loi  [liit.  je  briserai  son  Joug  de  tiir  lot)  ...  Maie  '^MTQ  est  une  surcharge  pour  la  me- 
sure, et  le  parallélisme  avec  le  second  membre  exige  lo  sulllxo  de  la  3'''^  personne  pour 
mso  :  je  brincrat  ton  iàton  (^Cl3l  el  romprai  te*  lien».  C'est  encore  à  la  ville  ennemlo 
que  la  purotn  est  adressée,  eomme  le  montre  le  lexte  environnant,  l.e  sujet  auquel  se 
rupporic  le  suflixc  «St  celui  qui  impote  les  tient,  comme  l't,  ii.  II.  —  Rickell  lr<iu\7kît 
le  premier  Tncmbro  du  distique  y  duns  v.  121^  (iTy  T]3Ï«  kS  "H;"),  qui  noua  a  paru  au 
«ontrnirc  former  le  second  mcrrdin;  du  distique  ;.  Le»  mot»  "yz-z  ll^UX  nnjn  sciaient, 
d'après  B,.  le  second  membre  du  distique  7.  l'intisi'  paraltÊ^le  pn:x  Yf^noWl  étant  éli- 
minée. 

y.  /i'",  distique  g.  Ounkel  nous  paraît  avoir  cherché  ù  bon  droit  les  éléments  du  dis- 
tique 3  au  v.  l'i<='';  en  ulTel  les  deuv  premiers  nieuibres  do  ce  verset,  eommciiçant  pnr 
nw,  se  ratluchenl  mieux  au  cinquième  el  dernier  membre  qui  formera  le  premier 
Stique  du  vers  p.  Le  ti-oislèine  et  le  quatrième  membres  du  v.  11  onl  be>oin  d'i^U-c  à 
leur  tour  intervertis  pour  former  le  distique  5-  tlutiltet  proposait  :  [l^CMl  HSBQ'I  Sd9 
H^"l-H  "l^nSx  n^5'2  :  je  détruirai  imaf-es  sculpién  et  fondues,  (les)  cj-iîrperai  de  là 
maiêon  de  ton  dieu,  l.c  parnlIHismu  enlrc  les  membres  se  ri'duit  plutiM  ainsi  ;'i  une 
simple  répélilion,  el  semble,  à  ce  litre,  ne  répondre  que  très  faiblomenl  A  celui  qu'of- 
frent les  autres  distiques.  N(hib  avions  reconstitué  de  cette  manière  :  [Tjaipç]  Sos 
nSOp  "^n^K  r^3'0  n^lZH  ■.  J'exlirpcrai  le*  images  taillées  d'en  Ion  milieu,  de  la  mai- 
ton  de  Ion  dieu  les  idoles  fondues.  Lu  raison  (|ui  n  uccunionm-  l'invur.-'ion  dans  nolro 
texte,  pst  sans  doulo  analogue  à  t:elle  dont  nous  avons  vm  ji  constater  l'cllel  v.  ft'  et  dont 
on  aura  remarque  encore  l'inllucnco  uu  v.  II;  à  siivoir  le  souci  do  prëscnlor  l't'Don- 
ciatioD  d'après  une  construction  plus  simple,  de  la  part  d'un  copiste  à  qui  le  caraclèro 
alphabétique  du  psaume,  et  mi?mo  son  (;aract6ro  de  composition  rythmée,  avateul 
échappé.  —  Dickell  a  essay*'  do  réinblir  le  dislique  5  au  moyen  d'éléments  empruntés 
A  V,  12"''  ;  il  propose  :  TlllH  TTS'  pi  D*21  319  iVJ'S  TnS  et  Iraduit  ;  L'arroganee  dtt 
tyrans  est  pareille  aa.r  grandes  eaiir;  niais  elles  baissent  ei  t'éconlent!  H  est  &  noter 
que  B.  range  ce  distique  Immi^dialemenl  A  lu  suite  du  distique  C  ^voir  plus  Iiaut,  sur 
V.  J0»'I2'',  comment  il  rctconsUluo  ce  doraicri  cl  avanl  In  distique  y.  On  observe  en  elT.1l, 
comme  il  le  rappelle,  cet  ordre  de  succession  des  Icllivs  £  el  y,  environ  dans  la  moitié 
des  poèmes  alphabétiques  conservés  dans  l'Ancien  Testament.  L.es  él>'-menls  mis  en 
ceuvre  par  U.  pour  son  distique  E,  nous  onl  puni  app.irlenir  nu  premier  membre  du 
distique  j  et  au  distique  o:  voir  plus  haut. 
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r'T.'P  o"*?  T!=? 


U- 


r.  IV-ll  V 


v.V 


Julivé  l'a  orilonaù  n  Ion  sujet  : 

il  ne  s«n  plii.s  fait  mémoire  de  ton  nom! 
Do  ta  8<!-|>nlturo  je  funxi  un  lieu  d'ignominie! 

Lu  Fléau  est  t-ilvrininr,  tout  entier!  n 
Les  pieds  du  me.s!>nger  de  paix, 

lo8  voiU  sur  Ivs  montugnvs! 


r.  J4**,  dUti^ue  t.  l>î«nB  lo  socom!  morabiv  le  toxlÀ  port«  :  t'a  ïlBtfC  ni^~)t'i  :  flw» 
tpargthtr  t-i  nomine  laa  iiltrti;  ce  qui  c»!  trn  tJîQlcito  &  ci>m|vrepdre.  Il  y  n  â  rodsliiK'r 
d«  ni>ut«au  itii«  corruption  du  te\le  causée  miim  donle  \>ar  rn|>plicatioa  quv  l'on  a  fui(« 
de  la  parole  on  <|ueMlU>n  nu  j>euplo  JaU:  le  s«ns  du  U-xU)  aclm-]  pamtt  fin  rrloi  d'uno 
prOHHiMO,  (|ui;  h  peuple  ne  lera  pin»  disptrté.  Maïs  dans  k  l«xl«  printitif  i' vlait,  sans 
inciui  dfluto.  A  In  ville  cancmic  cii  vii«  quo  lu  dincours  coaitnnail  toujours  ji  s'a- 
dtwser.  Il  osl  plus  qur  iirotubt"  qu'il  (aut  lirv  :  Tt;  "^atfa  ■£?*  i/h  :  il  ne  a^ra  plus 
fait  mémoire  Jr  lan  nam  =  lu  aems  r<iu<^  A  ua  nuMÏ  complet. 

y,  /t^ll  I'.  disiiifue  a.  La  seatcncc  solPnnclle  |>i>rt^  |ur  Jixbvn  an  dbli<|UO  pr<ÏC4'- 
dent,  «'aclt^vo  ici.  L'oubli  qui  couvrira  l«  aoin  d«  la  capil^e  eaaaini*  ooadnmltée  «st 
un  chAtiinont  <■«  c|wlquo  sorlo  potiMume,  coame  anail  le  traHcoMat  qui  ccra  tallifti  à 
son  lieu  d«i  »i(|Killiiru.  nu  lica  ob  atis  raines  mtmiI  on  coat  mglonlies  par  le  sol.  Les 
deux  mots  p-^p  *:  (toi^'«nl  Un  tin  r««l«  défigura  Am  terme  q«t,  dans  I»  teste  primîUr. 
slguiliail  la  condition  à  laqn<>llo  Ja)iv«  allait  rMuire  I*  li«a  da  a^palture.  Il  «ut  certain 
m  allât  qne  la  nnol  KSrs  n*<  rrotptb  pas  c«Ua  fendioiiL,  coMune  il  est  suppos-*,  fnuU> 
de  mleax,  par  les  LXX  n^mut*  Hatpai  -a^  •■«)  •«  pai-  la  Valjiale  {ccn/latile  pontim 
Mtp»kl>mm  Wwn).  An  Uru  de  n^  ^3  Dkkell  lit  pf^ï?  (mpptlonl  Ir  mol  syr.  iL^^) : 
p«ut-4ti«  Mnt-t-EI  pr^fénble  de  rétablir  le  Itrmt  Hétirra  f^^  ("s*-  ».  16).  —  Qusul 
an  sacoad  nembra  du  distique,  il  tw  nous  reste  jilns  gubn  de  rhois.  Il  esl  A  noter  qutf 
nutni  pMwna  b'mI  pas  tannîa^  *  la  fin  da  cksp.  l  An  ct»p.  m  le  dbcoors  de  Nahom 
contre  Ninitv  vùmntmcv  an  y.  t  et  *•  poorwit  an  v.  (.  Les  w  l  et  3  renlenoBiit  le» 
4ltaeBta  nMants  dn  puanc  Inlrodadoirv.  awgnwnldl.  an  v.  I,  d'âne  ^om  conjrrii- 
tidal«if«  e«  Hunaevr  de  Jada.  VaMwA  las  Ateanis  dani  m  cnmposeol  Ipk  rr.  1  i-t  n 
d«  cbap.  u,  U  n'y  a  fin  qw  te  dernier  iMaèca  d«  v.  I  qui  puisse  convenir  commi* 


•scoad  aOfW  an  vers  p.  Now  VaAoftama  doM  «soum  tel.  Il  ftmdra  supposer  qne  l« 
sÛ<pM  «n  qvestfon  «  Ma  dAacM  de  «sa  eanlwte  «1  êmaà  à  la  Ba  de  n.  1,  cnsenhin 
avK  U  flMS  *  Inqwlla  fl  bit  tMldliÉilnwt  snUn  en  cet  eodroil.  Ce  qai  n'a  certes 
itaa  d'tmpeeidUtL  tmt  ta  |le«a  pent  «*efr  «l«  ^erlla  à  la  mutfé  intérieure  qui  faisait 
la  ninaraUnn  tnlnHf  latTitrr**^'*'**^'"  **  ■■■""*■  i"*  mt^ri^iiwin'itt  iw  second 


Msathra  dn  dMfat  &  dlÉft  N^eM  fsr  alW:  c'était  sana  donta  sur  ce  stiqu»  ««me 
Itlwn  paitriL  Oitnf*  ht  aata  sidvanla.  O^antre  part  conuM  tisit  liiuil  dn  la 


U 


^  «IMm  contra  In  aaltwi  pec^vcutrloe,  notre  stiqtie  ^t.iil  d'un  très  bon  oAel  : 

Mt  nief-nrm  ♦we^tW/  •  —  Iticfcell  donne  comme  xo-ond  membre  nu 

4l>liq«»  p.  V.  Ik*  :  nse^t  *%!  r*^  qne  nousuvons  rapport)!  au  distiques. 

r  »*\  j)i.ai»*M  1-  Cawr'rt  vient  d'Mr«  lUl  dans  la  note  {in^Mrnte,  ù  propos  itu 

mm.vmi  «kimim  dn  dlUtfM  9,  les  w.  1  vl  3  du  chiip.  ii  {t'ul/;.  i.  li;  it,  2]  r«nfenn>-iil 

ru|MM%-««kH»l,  iwd  ««^ ff***  ^''***'*  dont  l'avis  a  éU!  nicntionu<:  dniig  llntrvdueliMt, 

Il  i%  W  Aiinkr*  tfto'iaoat»  dMfiuds  du  potaie  alphabèli(|uu ,  séparés  par  lo  v.  s 


KAiirii, 


tN'Tnwni'CTio». 


D7pi  cïpf  5  "-S  i>nr< 


c.  3^ 


V    iahvé  a  restaurt-  la  vigne  du  Jacob, 

il  a  rétabli  la  gloire  J'I^raOl; 
n    OQ  rotoui-  du  ce  que  les  |)ilhtr(Ii<  los  avaioiit  pillés, 

et  avaient  iJévasté  leurs  L-eps. 


(Vatg.  it,  1)  qui  ronne  lo  dt'bul  du  discours  de  Nnhuni  contra  Niaive.  On  pool  odiBAUrc- 
que  ce  aifltin^a  aura  été  oceasîonnô  pnr  la  drconatanco  que  le  psaumn  nvait  élé  dcril. 
sur  uu  i>«|)ii(;t!  lilnuc  diapoiUblo,  un  Ifte  de  la  pro|)liL'tio  de  Nalium,  cl  que  la  place  »« 
faisant  pluii  étroite  ver»  la  fin,  Il-m  dt^rniers  vers  du  psaume  avaient  dil  *<•  rangvr  à  la 
marge  du  texte  de  la  proplu-liit,  auqud  ils  fureut  iuûIcn  plus  tard  par  qui;l([ui^  ropisto. 
Lo  dorungomenl  signalé  tout  A  l'Iinure,  eu  ce  qui  coiiiiMnie  l«  second  nicmbri;  du  dis- 
tique p,  n'en  serait  que  plus  aisù  â  comprendre.  —  Uunkcl  a  reconnu,  justement  h  notre 
avis,  le  distique  1  dan»  la  première  pliroso  do  v,  1  ;  lina  'SîT  D'^nn  h'j  njn 
Qi^-â  y'i'DTrO;  un  énoncé  qu'il  Taudrail,  d'après  G.,  ramener  â  la  forme  quo  voi<-l  : 
aiSc  rocte  n:n  0^^'^n■'îy  lûrsa  '^'lyy.  U  parUigc  semble  fait  suivant  un  procédé 
quelque  peu  miieaniqui'.  Noua  prérérerioiiit  lire  simplement  :  Qjn  |  ffiSuJ  ^^3S  '^ITl 
a^in.T^S;  le  rapport  i-ntrc  les  deux  sliquos.  non  pamllèlcft.  est  analogue  à  celui  qui 
s'obervG  dans  le  distique  X.  l.'adililionde^^asra  (ou  éventuellement  de  '^  172*0.  au  cas  ot'i 
l'on  supposerait  ï^ciTQ  comme  élément  itu  texte  primitif)  devra  i^tre  attribuée  à  un  rap- 
prodiement  -subséquent  avec  f«.  lu.  '.  Quant  k  l'inversion  des  deux  membres  dans  lo 
texte,  voir  Veiplii'tition  donnée  plus  haut  d'un  cas  nnalo(i;ue  dnnsv.  fi*  ^dist.^).  ctv.  H** 
{dut,  E).  Au  V.  1  du  cliap.  ii  le  ti-xtu  continue  :  -.-"pan  nTin''  '•an  :  Cclrbra.  Juda, 
feaUviuttf»  tuât  rt  redde  i-ola  tnal  ijiiin  non  adjiciet  ultra  at  periranffai  in  le,'.,  (lo 
sujet  de  ...ïj^m^x'i  non  adjiciet...  est  liiS:7>Va,  Ir  fliau  de  Tincisu  suivante,  laquelle  est 
ù  rapporter  plus  haut  comme  second  mombrc  nu  distique  p).  Nous  avons  déjà  dit  quo 
nous  considérons  la  phrase...  .iiTli  lan  uommcuno  ^/oic  congratu  lato  ire  ù  l'adre&se 
île  Jada  (voir  la  note  précédente).  Bickell  par  contre  a  cherché  dans  cette  phrase  un 
élément  pour  la  recoasUtutîon  du  distique  1.  Il  est  d'avis  que  dans  ce  distique  c'était 
imi:oi'e  la  puissance  païenne  qui  était  apostrophée.  Votcl  comment  il  croit  pouvoir  ré- 
liibiir  le  texte.  I^e  mot  ^Sjl  serait  une  corruption  de  Mji;  c'est  tout  le  qu'il  y  nurait  l'i 
riitenir  do  la  première  phrase  de  t.  I;  ilnns  la  seconde  phrase  il  prend  encore  >3n 
T]^3n;  les  trois  expressions  formeront  ensemble  le  premier  membre  du  distique.  Lo 
second  membre  du  distique  serait  fourni  par  la  dernière  incise  do  v,  i,  à  lire  ;  Sa 
P13;  nSs  Sy^-  Le  distique  tout  entier  serait  A  traduire  :  «  Jj-iie-toi!  livn-tai  ù  tes 
danse»!  Ce  sera  en  vain!  ta  ruina  est  eamplèie.  L'interpellation  ironique  du  premier 
membre  Hcrait,  comme  il  vient  il'^lre  rapjielé.  adresNéc  û  la  puissance  païenne. 

y.  3'\  distique  1S-  Le  IdxIi;  h  subi  une  double  modilication,  sons  compter  les  parti* 
cilles  >w  et  5  qui  sont  à  supprimer  rcupeclîvement  en  li.*(o  des  doux  membres.  Ici  comme 
V.  'i"*  on  trouve  le  mâmc  mot  l^lNl]  répété  dans  les  deux  sliqucs  pamllèles.  L'allu- 
siun  ù  la  vigne  renfermée  dans  le  terme  on^lDT  du  distique  suivant,  suggère  la  substi- 
tution de  ]£i  à  l'un  dea  deux  pM3.  Dans  le  second  membre  le  verbe  fait  défaut;  Bickell 
propose  de  combler  la  lacune  par  le  verbe  ipc-  —  fJntifcel  donne  deux  distiques  ar, 
l'un  avant,  l'autre  après  le  distique  T\;  le  pn-mior  emprunté  au  v.  l'--  >'t  adopté 
par  llappel  (y;n  HTi.i^  ^;n  j  yi^:  c^wiT  ^oSe),  le  second  formé  de  v.  3"  4-  3^ 
(WTO  n'tôi  D^ppa  ^5 1  z'p?'!,  lEîTtK  nini  nç». 

**.  3**.  Les  deux  derniers  membres  de  ii,  3  fornioronl  ensemble  le  dittique  T\\  maia 
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I.  l  Oracle  sur  Nînive.  Livre  de  la  vision  àe  Nnlium  d'Ëlqo»oh. 

[2  Cest  un  Dieu  jaloux  et  vengeur,  Jahvé;  il  est  vengeur,  Jahv^,  et 
prompt  à  la  colère.  —  Il  .w  l'cnge,  Jahvé,  de  ses  adversaires  et  est  in- 
ftcjcible  pour  ses  ennemis:  3  Jahvé  est  patient  et  grand  en  puissance, 
et  il  n'accorde  point  l'impunité,  Jahvé! —  Dans  l'ouragan  et  la  tempête 
il  marche,  et  h  nuage  est  la  poussière  de  ses  pieds,  ft  II  gronde  lifmer  et 
la  dessèche  et  tous  les  fleuves  il  fes  met  il  sec.  Bason  et  le  Caniiei  'sont 
frappés  de  langueur',  et  la  végétation  du  Liban  est  flétrie.  5  Les  nton- 

4.  3»n;  TM  :  SSoi*  sont  ftètrU. 


I.  t:  1.  Nte^  eut  Ir.iduit  par  la  Vulgale  ona».  C'est  un  lermo  quE  iinnoiirc  géniriiH'.'- 
ment  un  ornclc  comminuloirc-,  rt  l'i  rctitrr;  h)  tr.nductioD  Inttno  y  répondrait  assex  bien, 
du  muins  mntt^ridlnincnt  :  la  piirolc  ilu  jirophêto  sortiit  conçur:  comme  un  anathèino. 
pesant  sur  te  poiiplo  qui  en  ost  l'objot.  Cependant,  quoi  qu'en  diiie  Knabealiauor  in  h.  t., 
le  sens  dooniunoconvient  paBàxïQen  des  passageo  comim  Zae/i.  xn,  1  qui  introduit 
une  prciphétio  messÎBDJquo;  ni  Piw.  x\x,  1  :  ilv\i.  1,  lanl  A  rai§ûn  dus  ternies  parallèles 
auxquels  le  nom  en  question  est  îcî  asaodc-,  qu'eu  con  si  dé  ration  Jy  la  nature  dos  dis- 
cours qui  suivent.  Il  Taut  admettra  l'expUcûtluu,  d'ailleurs  très  simple,  qui  ultributt  i'i 
H'tTQ  lu  sens  d'oracle,  sentence  fltll.  :  éléi'aiion  Je  la  viiix).  In  verb<!  KCf)  «i)(ni<îiiDt 
l'Rction  A'élever  In  voîx,  non  !>(!ulein<^nt  avi-c  l(^  nom  Sip,  mais  au!*si  absolument,  eommo 
Noinbr.  \iï.  1  ;  /«.  m,  l;\u\,  2,  tl;  Jol>  xxi.  12...  Lo  nom  de  Nînive  est  au  génitif  ob- 
jectif. —  Pour  lo  reste  du  litre  voir  l'Introduction. 

Sur  Cl',  a  M. -If,  t.  3  voir  l'Introduction,  i;  Tl.  Dans  la  version  que  nous  donnons 
ici  du  morceau  d'après  le  texte  traditionnel,  nous  n'indiquons  que  fit*  morliflcaiions  ci 
les  réserve*  tiiggérée» par  tint  comidératien»  eriiii/tie*  indépendantes  de  loal  égard  au 
tiaraelire  alpliatjètitjue  Ha  poème  dans  ta  farine  primitive.  Cc»t-;i-dirfi  que  nous  ne 
tenons  compte,  dans  les  corrections  proposées,  que  des  exigences  du  sens,  du  contexte, 
de  ta  comparaisou  avec  les  LXX.  l'our  les  éclaird»«e menti  nous  i'i>nvrrron.-«  aux  nol<!H 
<lont  nous  avons  accompagm:  plus  haut  1<^  texte  reslitui'^  par  hyjinilii^so  du  chap,  i. 

y.  'J.  Comp,  plus  haut  1»  note  Kur  distique  m,  où  il  est  r<rmiirt|uô  qu<'  Ir.t  troinirmu  ri 
quatrième  membres  du  v.  2  ainsi  que  los  premier  et  deuxii^im.-  ni'^iiibrcs  <le  v.  3  consti- 
luent  une  glose. 

>'.  3.  Voir  note  précddeote.  et  comp.  plus  haut  la  nolu  sur  dhiiqtie  z. 

y.  4.  Pour  les  deux  premiers  membres  comp.  la  noio  sur  diit.  y,  pour  les  deux  der- 
niers la  noie  sur  ilistitiue  1. 

f.  ù**'.  Comp.  la  nolci  nur  dist.  .1. 

V,  5*''.  Note  sur  ditt  1. 

rsri-ts  l'nontÈTCs.  3S 
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sujet  :  'ii  ne  xera  plus  fait  mémoire  de'  ton  nom.  De  ta  maison  de  les 
tlieu,e  J'extirperai  /rs  images  scufplées  et  tes  ittvUs  fondîtes.  Je  ferai  de 
ta  sépuHuiv.  'un  Ueu  d'ignominie'  ».  II.  1  Voilà  sur  tes  montagnes  tes 
pieds  du  messoger,  de  relui  i/ni  annonce  ta  pai.c!  —  Célèbre,  Juda,  les 
so/enniléx  !  Accoiiiptis  tes  offrandes  votives.'  Car  il  ne  reeommençera  plus 
à  sévir  contre  toi,  —  te  Fléau  est  exterminé  tout  entier!  3  Car  Jahvé  a 
restauré  la  'vigne'  de  Jacob,  comme  (,')  la  gloire  d'/sraffl.  [en  retour  <Jo 
ce]  i/ue  des  pillanls  tes  avaient  pillés  et  avaient  dévasté  leurs  ceps). 


II 


Ciup.  II.  2,  4  ss.  —  m. 

2  Un  agent    de    dispersion  s'est    mis  en  route  contra  loi  :  garde  la 
fPlocfi  forte!  Inspecte  la  route!  Ceins-toî  les  rein»!  AfTormi»  [la]  force  de 

14.  TOÙ3  'iZV;  TM  :  ...  ysshz  ÎHÎ^  ...  (non)  seminabitur  (ou  sporgoluri  m  nomitte 

\uio...  —  T^p'p;  T.M  :  irnp  >Z  luia  inlwnorotus  et.  —  II.  S  à  rûppurter  avanl  v.  4. 
3.  lEi;  TM  :  llwa  la  nloire...  —  Suppléer  nnn. 


I 


II.  1'.  I*''.  Voîrlanfite»uri/i«.  ^.  L'autC'ur  ds  poème  introducloire.  iipn'-.t  avoir  rulmioj 
coutre  les  ennemis  de  Jahvù  ku  ncéninil  (-1  Matra  NInîve  en  [iiirlkiilicr,  se  retourne  v.mï 
Juda  el  Israël  pour  les  fi>licilur  du  jugcmunl  accompli  sur  leur  oppresseur  el  du  siilut 
({ui  leur  esl  assuré. 

y.  !  "'•.  Voir  la  note  sur  dist.  1.  —  Nous  croyons  que  co  passogn  (']2—iish...  im)  est 
une  glo!«o  Inlroduile  dans  le  texte. 

y.  1'.  Comp.  note  sur  disl.  p. 

y.  9.  Forme  lo  commonccraent  du  discours  de  Nahum  contre  Ninivo;  voir  plus  loiu 
etoomp.  Iittrùd..  S  H,  6". 

y.  >".  Comp.  nolo  sur  diti.  XB- 

y.  3'^.  Voir  la  nolo  sur  distique  T\ 

Sur  ehap.  II-Hl,  comp.  Ytnlroduclion.  ^  t. 

II,  V.  :'.  Il  n'est  pas  nécessaire  Ap  lire,  nu  lii'u  di-  ylEQ.  un  nom  so  rattacliiinl  à  lu 
ÏDCiDU  yBJ;i'arY13  aussi  a  pu  iMre  employé  au  scnît  A'érrafcrty  la  forme  hiphit,  uommu 
il  l'est  A  b  fnrmo  pil.  (yns);  et  d'ailleurs  Tcnnomi  qui  se  prépare  à  contommor  la 
ruine  de  Ninivo,  pouvait  ôtre  appelé  celui  qui  dUpenc,  aussi  bien  que  celui  qui  écrane. 
Dans  tous  1rs  •■»»  1»  ncuu  de  l'afrent  est  ici  mieux  on  pince  que  le  nom  d'instrument,  qui 
ne  seroit  cmployc  qui!  par  tit[ure:  tl  n'y  a  donc  pas  tien  d'introduire  le  nom  ysç  mar- 
teau (Wellh.,  Now.  Muptii.  Le»  hX.X  («itjMfflu)  auront  lu  n^SÇ  Le  uom  nrotn  toi  qu'il 
Vil  lu  par  les  Mnssorèlos  n'a.  lui  non  plus,  rien  de  eontrniro  au  contexte  el  il  est  inutile 
de  le  remplacer  par  ud  nom  en  rapport  avec  IXÎ  {monte  la  garde).  L'infinitif  absolu  a 
lu  valeur  de  l'impératif  r  garde  lit  rcmpan.'...  H  n'y  a  aucune  raison  de  voir  dans  les 
formes  verkdcs  iTj:,  nSX  etc.,  des  imprraiiff  {au  mast^ulin>  et  de  vocaliser  en  consé- 
quence dîins  Ui  première  incise  :  T]'':a~'7S  au  lieu  de  "(^33^1;  comp.  v.  Ii.  La  lecture 
des  LXX  nisra  fïï  il(«if»i[uv<K  U  OX^iu;)  est  manife-stcracot  erronéie.  Les  exliortalions 
qui  se  suivent  au  v.  S  s'adresKcnt  i  Ninive.  que  le  prophète  lavttc  ironiquement  A  se 
li!nir  prilu  à  l'asaaul  qui  va  lui  *trc  livrii  (ve"'"  '■'■  "l' 
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lourbiUon  5  Ji  travers  les  plaiues;  les  chars  Tont  ragQy  îU  se  ruent  )>nr 
les  places.  Leur  aspect  fSt  paruil  à  dt-s  torclii;»;  il*  se  précipitent  comme 
lies  lïclnii'H! 
6  Ses  princes  *ù  elle  avisent'  [à  la  Tiiite;  en  plein  jour|   ita  trébuchent 

6.  nn^llt  r\jV;  TM  :  in^H  *13î>  ;  il  te  touvienl  de  «*  noblet  (t);  —  supiik-op  TOUB 

DOi''  daprts  LXX.  "     ' 


sujet  33in  la  course  ofTi-énêQ  par  les  plaines,  cl  par  If»  places  publiques  :  sans  compter 
Hac  nTÎTria  n'^i  imcun  lilre  à  fl(-urei-  co  Wto  du  r.5noiiciation.  Le  1  dovaet  D>CîlE-"i  (pour 
DmîTiani.  s'il  n'est  piihil  ilil  à  une  dittiigrnpliie  du  i  Tuud  de  1^3:1.  sera  k  considérer 
cMiniiK.-  îiitrudiiisiinl  riipodosi^  .iprt»  T3>3n  BIH;  Il  «si  vrai  ijuft  l'on  aurait  attendu 
ii';ilii)rd  l<!  vitIx-,  mai^  i;oiilp.  Cert.  \xyn,  30;  xxix  9;  m-.  9;  /ox.  :i.  S;  Il  Sam.  xv,  3i. 
I't!iit-i?lri;  cnroni  %-nudpail-iI  mieux  lirw  au  wnrf.  coDSécul.  D'BTlBn  iflTVIl. 

I'.  â.  Pour  nvini  à  joiedre  i'i  TTin  comp-  la  note  qui  précède.  11  ost  k  noter  qiu  le 
V.  SSnn<l  est  cmplové  /l'c.  \xv.  lu  :  l[.  7.  absolument  d.tns  les  mJmos  conditions  qu 
bn  Ji'ic/i.  XII.  a.  n'iînn  /*■  li.  IT.  22  :  ira  rap  proche  me  Dt  est  do  nalure  À  prolcffer  le 
verbe  iT^in  au  v.  i  coiilrt.'  le  soupçon  de  i^orrupUon.  Aux  endroits  cités  de  Jéi-rmie  (de 
môme  que  7.acli.,  h.,  11.  c>:.)  U  s'agit  de  la  folie,  «te  la  Tninésle  de  l'ivresse:  ici  le  mâme 
V('rl>(!  sipiifif!  le  transport  belliqueux  de  l'armoe  dc«  asaitillants.  Les  verbes  sont  au 
plurii'l  \y.\v  uivord  lo}(ii]ue  avec  le  sujet  eoUeclir  33in.  H  Tiindra  tire,  avec  le  .'tuUixe  au 
ma.vi'ulin,  an'Kl'O;  le  sujet  auquel  le  sulTixe  sn  rapports  prrut  <Urn  ou  bina  le  colleclir 
2:in  d»nt  la  mivntion  prL-cède.  on  bien  on  gcncrnl  l'armil-r  ii  l.-tqiidic  la  description  se 
rapporte  implicilomont, 

r.  6.  11  De  semble  pas  que  dans  la  première  partie  du  vorset,  les  assaillants  soient  le 
sujet.  Sans  doute  dans  leur  préilpltatlou,  ceux<lù  pouvaient  trêbuelier  aussi  bien  que 
les  NinivitL-s.  mais  ce  n'eAl  pas  ûté  un  trait  de  nature  à  accentuer  lu  videur  do  l'at- 
tnque.  lundi;*  [|u'il  convient  tr^s  bien  pour  ciinicd'TisL'r  l 'empressement  de  la  Tuite 
ihej;  les  Ninivilcs  elTrayi5».  Iji  premiiiro  incise,  prisi^  en  elle-même,  serait  déjà  ù  lire 
et  il  Iruduiri!  :  .TIllK  nsi'  ILXX  ■  iJ.v7]ofliÎ9onaii)  :  set  /irinces  (à  elle,  A  Ninlve)  t'en  ««'- 
leni,  h  «avoir  do  l'irrcsistiblo  entrain  de  l'assnut  ouquul  ils  doivent  succomber.  L'ïn- 
terprdtalion  qui  donne  comme  sujet  k  1^1^  le  roi  de  .ViniVc.  ou  As»Nr  qui  se  touiieiii 
d/!  fri  chefs  ou  de  tes  héros,  est  peu  probable.  11  faut  tenir  compte  en  outre  d'une 
<loiinùo  supplt^menlaire  fournie  par  LXX  :  \*aX  \ttr(Aifltif.i\  et  )UT<aTâvi:  bù:i!jv)  xiI  çtvEavnii 
{l[it^.  11  est  invraisemblable  que  le  traducteur  grec  ait  ajouttï  ces  derniers  mots  de  sa 
propre  autorité  ;  augenseheinlich  tputere  Glotte,  dit  VoUcr»;  nous  ne  Havans  de  quel 
droll.  L^a  notice  propre  aux  L.YX  vise  sun»  doute  la  nitriùle  précipitée  dn  l'armée  as- 
syrienne. I.,i3  texte  p'-ut  avoir  poilé  :  COV  IDI^.  l'imparrail  "IDU'  oxprimant  l'objel  de 
l'action  «iifuifiijc  par  iiaTi  |comp.  Pt.  cxv.  13  :  "iia^  1;i;t  nW  ;  pour  lo  sens  auquel  est 
pri-t  le  verbe  IST  comp.  en  outre  Ps.  cix.  16;  Job  xl,  'i\  etc.).  Il  ost  possible  sussi  que 
le  texlo  primitif  ail  eu  ;  noiiO  .TlilH  T!3Ti  ;  ses  chefs  prennent  le  parti  de  ta  relraiu, 
ou  de  la  fuite:  le  n  do  noua  rnttai-hi^  uu  n  final  de  n'inK  aurait  donne  lo  suOIxe 
pluriel  reprcsenlii  en  t^rec  :  «î  jiipnivK  aùiOv.  Duns  TM  l'umîssEon  signalise  a  donm* 
lieu  probablement  ù  une  méprise  louchant  le  sujut  auquel  se  rapportait  le  sullixn  et 
amené  pour  n^'lN  lu  lecture  T>1>1K,  en  harmonie  avec  v.  \  où  le  suflïxc  se  rapporluil 
au  ylS3.  à  T'^uiicmi.  Quant  A  QCV  traduit  pnr  *nttpa(,  il  faut  sans  doule  le  joindra  iii  ta 
propo.tilion  suivante  :  en  plein  jour  ils  Intbuchcnl,..;  ce  qui  stgnitiB  que  c'est  ta  Mule 
hûie  causée  par  b  terreur  qui  les  fnit  trébucher.  Ln  retraite  de  l'srméo  assyrienne,  qni 
Uilsse  aux  assaillants  l'uccâs  libre  «ux  portent  de  In  cil6  centrale  ou  de  la  citadelle  (voir 
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terreur;  R  la  |*/Avm«]  Zib  (?)  eal  mis*  b  dtScouverl  et  produite  au  jour;  so» 
servantes  pouesenl  dvs  gëmissoments  comme  uno  ptaintc^  culombes,  et 


ds  l'oltaque  dos  niBicg'vants,  rinlcrvcntion  des  «aux  du  ^cuv(^,  ini^netlo  n'ost  d'nillcnFS 
pas  explicitement  mentionnée,  constitue  an  élémoot  tout  &  Tait  dispunilo  dans  l'cn- 
semblo  de  la  description.  Si  au  moins  le  prophète,  avunt  de  parler  de  <■  l'ouverture  dc« 
portes  •.  avait  insinua  par  un  mot  que  celles-ci  cèdent  sous  In  poussée  des  flots!  Il 
constate  un  efTel  :  It*  porte*  de»  fli-uve*  |ou  canaux)  sont  oui'erie*:  et  dans  tout  le 
l'.oiilexte  II  ne  laisse  pas  entrevoir  d'autre  cause  A  cel  effet  «jue  celle  qu'il  décrit  :  A 
savoir  le»  efforls  des  assi^-g«nnls  I  Nous  croyons  donc  que  les  portes  det  ftcave»  sonl 
de  vl^rilnll!l^s  porte-a.  donnuiit  sur  les  lanaux  el  auxquelles  oa  uvait  aucÈs  par  des 
ponts.  Ou  d<-m.in<le  coinmciil  l'cnurinii  aurait  port/-  d'abord  l'attaque  cnnlre  les  points 
les  plus  facik-s  A  di-fendre'^  Ma!»  rien  ne  nous  dit  qu'il  s'nglt,  dans  Li  pensive  du  pro* 
pliètc,  d'une  j>ri'wn'i>r«  attaque.  Comme  il  a  i'Afi  rixpostf  sur  v.  S».  Tarmiic  ninîvite  est 
ccnséo  avoir  d<^j(\  battu  en  rotraïlc.  Les  ■>  porte»  île»  flcuvcn  »  t'étaient,  d'après  notn> 
manière  de  concevoir  In  situation  décrite  par  Naham.  celles  qui  donnaient  accès  & 
^H  une  eneeinie  iniérifiiie,  spécialement  rorlifiëe,  de  la  ville,  et  dans  laquelle  s'élerall 
^B  aussi  le  palais  dont  il  est  question  aussitôt.  Celle  enceiule,  pour  plus  de  sôcurité, 
ôtalt  entourée  soit  par  des  br.as  du  Tigre,  soit  par  des  canaux  (peul-élre  au  Heu  de 
mn;n  devroit-on  lire,  ou  cerlaiiis  e.vemplalros  lisaient-ils  :  r>"nn3Ç  fo'sés,  ce  qui 
(■xpliqii''rnît  la  conFusIon  avec  ri:'ilis?  couBlalOe  eliei  le»  LXX  :  t:iX«i  tGv  nd^ltuv).  I<cH 
portes  <te  i-ettc  enueinlo  s'ap[ieUiîcnt  ain»î  1res  Justnmcnt  le»  porte*  de*  flravc^  (^;  dci 
hros  (lu  Tigre  qui  l'entouraient} .  Quant  à  l'objection  tirée  par  Klcinert  du  fait  que 
nnS2  no  s'emploie  jamais  do  l'ouverture  violente  delirèclies.  de,  on  lui  rûpoodra  que 
l'emploi  de  ce  verbe  pour  signifler  l'ouverture  dps  portos  sous  l'elTort  de  l'armée  ennemie, 
ee  juBlillerait  de  la  même  manière  que  pour  si^ntller  l'ouverture  des  cciuses  sous  la 
poussik'  des  eaux.  Le  pruphèlc  se  lient  au  point  de  vue  di»  habitants  relrunchrï»  der> 
rifire  li.'urs  iwrte»  fennecs  ;  les  portes  s'ouertnt  pour  livrer  pas.tage  h  rrnncmî.  -—  Le 
palai*  [=1  rn»x  qui  l'habileut)  ml  dans  la  lerrrur. 

r.  H.  2S-1\  (icKonius  a  propose  de  rolior  ce  verbe  \ï]  fi  la  proposition  qui  pnieèdo  :  le 
palais  est  dans  la  torrenr  el  »aUi  d'^poufanie.  Il  rattachait  la  forme  h  la  radne  yxt, 

rapprochée  de  l'ar.  »_. — =  i-erser,  hu^kî  te  répandre;  d'où,  par  unr'  di'rrivnlîon  ana* 
lo)^o  h  celle  que  l'on  obsi'ri'c  pour  le  verbe  SIC,  iTK  =  se  dissoudre  do  prur,  A'épou- 
famé  (comp.  aussi  DO^,  nipfi,  DQS).  S'il  fallait  maintenir  l'oxptication  du  terme  au  sens 
d'un  verbe,  ce  serait  peut-être  une  solution  acceptable;  on  pourrait  au  besoin  supposer 
que  le  sujet  do  nrhl  se  cache  dans  ■in'^STl,  en  lisant  nSnyn  =  assj-r,  eivtlitu  •  reiae  ». 
«  dame>  (comp.  Paul  Huben  dans  YAeademy,!  maral896:  Kirlipalrîclc,  p.  iVi).  Cepen- 
dant la  signification  prêtée  i\  lïni  est  tout  au  moins  très probi (.•mal iquo.  Il  en  est  do  même 
de  celle  qui  est  supposée  d;ins  la  traducUon  :  Et  c'est  détint!  (et  conslltulum  est);  cette 
«^xclamiilion  n'a  d'nill'^urs  aucune  raison  d'ftre;  elle  n'aurait  pas  noti  plus  été  formulé* 
iiu  parfait.  \H\h  li's  »ncienne.<  versions  uni  reconnu  ici  un  nfim  pri^cndiS  do  l'article. 
LXX  :  ft  &si»tMi(,  rnlliichc  3ï  li  lu  racine  3ïJ  ou  3ï\  La  Vulffale  ;  mile*...,  pareille- 
ment, en  songeant  sans  doute  nu  TX2  de  I  Sam.  x,  S;  xiii,  3;  ou  au  lïQ  ibid.  xiit, 
sa  etc.;  à  moins  que  le  terme  du  rapprochement  n'ait  clé  M2X  arm/e.  Ces  inlerpréta- 
lions  ne  sont  pus  .admissibles.  Du  moment  que  3xn  est  pris  comme  sujet  de  ...nnTSi 
o'e.st  à  ce  m&nu<  >ujut  qu'il  faudra  ra])porler  le  suffixe  dans  n^pnON  <»  serrantes  (co 
que  saint  Jérime  cnteml  tics  servantes  dr  Xinivc.  soit  au  sens  figuré  pour  les  viUe« 
secondaires,  soit  au  sens  propre).  Knabcnbuucr  propose  de  lire  >>xn,  un  terme  qui 
aurait  désigné  Ninive  comme  u  'ci  aplcndidr.  >  ;  maie  >3X  est  un  nom  masculin  ;  ensuite 
il  est  au  moins  douteux  que  rhz  puisse,  comme  nSu,  ou  «l^sn,  s'enlcndre  de  la  d4' 
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10  o>  Pillez  l'argenl!  Pillez  l'or!  n  ~-  Il  n'y  n  pas  de  lin  aux  li-ùsors;  c'est 
une  riclicasc  composée  de  toutes  clioses  précieuses,  —r-  11  Suc  et  succage- 
ment  et  dévaslntion.  canirs  (îiioiivautés ,  genoux  tromlilants;  tous  les  reins 
Irappéfl  de  stupeur  ot  tous  le»  visages  défaits! 

12  Oii  est-elle,  la  tanière  des  lions,  cHo  qui  était  'uu  antre'  pour  Xes 
jcunt-s  lions,  où  le  lion  s'en  allait  mener  le  lionceau,  »ati3  que  personne 
l'elTrayAt!  13  Le  lion  ravissait  ra  qu'il  fallait  i'i  ses  lionceaux  el  étranglait 
pour  se»  lionnes  H  il  remplissait  de  proi»  ses  cavernes  et  se^  tanières 
de  butin.  14  Me  voici  contre  toi!  parole  de  J&hvé  des  Années;  —  je  con- 

12.  .TW2  ;  TM  :  nna  «n  pâturage. 


lRi|uel  n'a  d'tiulro  runction  «{uc  do  marquer  rcinprcssvmont  rpcrdii  iJ«  lu  Tuile,  est,  au 
poiiil  lie  viiu  liltirrniro.  fi  l'abri  do  toute  erilique. 

r.  10.  Piirallêlfinont  à  la  vaine  exhortation  adressée  aux  fuyards,  un  autre  appel  se 
fait  entendre,  qui  s'adresse  aux  va!ni|ueur9.  ou  que  ceux-cî  s'adressent  entre  eux  ;  •  PiUex 
l'argent!  Pillez  l'or!  »  —  Les  mots  mcn  ^Ss  SiO  iv  forment  loi^iquemeiil  uo«  phmse , 
absolue. 

r.  II.  L'exlriiinito  fi  l£ii|ueUi-  la  ville  et  la  iiopuliittoH  itont  n^duitc»,  e»l  di'crilv  on 
quelquirs  traits  rapides  i|ui  i-éHUinent  ht  tablenu  t\c  la  ruinr*.  L'anso lianes  di^  deux  pru- 
mîers  lurmes  est  (^vidi-mniunl  voulue  ...  O^ni  p'E,  lîtt.  /ttic/iûsemeitt  lirs  grnoltr, 
transe*  dam  loin  Us  reins.. .  l'our  ITkE  1i"3p  comp.  /odl  ii,  6. 

r.  Iv.  Le  spectacle  de  cette  ruine  ra|>polle  le  souvenir  de  ce  que  fut  oulrerûis  NInive, 
la  capitale  enrichie  des  d<.'pouiUes  des  peuples  conquis,  et  dont  les  armées  avalent  s[ 
longtemps  tenu  l'Asie  dans  la  terreur.  Au  lieu  se  nya  (^  lO'^h  L.\.\,  fiaaciiu  Vulg.)  Il 
faut  lire  probablement  mjn  caverne.  K^lS  =  înfi».  liJpUil  de  K13  avec  la  pr^posIliDa, 
pour  K^nS?  Nou*  Cômprcmms  la  l'on^truction  de  mnnièri-  qun  .,.1?J  OW  K^sS  di» 
licnde  dp  "ytn  :  '  ...elle  qui  ^tait  une  caverne  pour  las  jeunes  lions,  où  It^  /ion  g'ait 
iilliiii  conduire  le  Honeean.  sans  que  personne  l'elTrayAt  >.  Le  sens  parait  être  que  la 
lion,  avant  de  se  mettre  en  campagne  pour  eheccher  sa  proie  (v.  13).  mettait  le  lîon- 
i»iiu  i'i  l'abri  A  Ninivo,  comme  dan.-<  un  silr  repaire,  ou  nul  ne  pouvait  l'inquliïler. 
L'hébreu  ?e  pH^te  aussi  ù  une  autre  )nter|trétuliim  où  k>iS  enl  congtidtTé  comme  li^  nom 
sîj^illant  lionne  :  t  ...  où  li?  lion  marirlialt,  la  liiinni-.  In  lionceau...  *;  ce  unmmentjiir» 
exl  •'!  un  citi-ldin  point  <lu  vue  (ri's  MÎduisimt:  ainis  In  construction  dv  lu  plirn^u  nt> 
paraît  pas  1p  recommander;  pourquoi  le  prophète  n'numit-il  pa.*  placi-  le  DC  immédia- 
tement apnïs  le  verbe,  ou  tout  au  moins  aprtit  le  premier  nom  sujet  ."il^tt:  pourquoi,  A 
supposer  In  disposition  actuelle  des  éléments  de  ta  phrase,  n'aurait-il  pas  rattaché  N^lS 
è  .1^'^N  par  In  particule  copulative,  s'il  avait  entendu  donner  comme  sujet  à  ^'?n  lu  sdria 
des  noms  ...  lis  ...  «i^S  .Tin?  Les  L.\X  el  In  Vnlg.  (î»3  4latX0i'v,  tit  ingrrrlcri-tar)  ont  lu 
N'iaS  au  lieu  de  KW:  et  cette  lecture  est  encore  prdfértfe  par  certains  auteurs  quicon- 
sidi-rent  le  terme  ...  ni'itt  ya  comme  su  trouvant  ca  apposition  à  n^lJt  ou  comme  for- 
mant un  nouveau  sujet  pour  ~S.l  :  ■  ...où  In  Mou  s'en  allait  calrcr.  le  lionceau...  ■  etc.; 
i/e^t  moins  satisfaisant. 

r.  13.  Conformément  au  commentaire  proposé  sur  v,  lï.  il  est  supposé  que  le  lion, 
ayant  mis  ses  petits  h  l'.-ibri  dans  sa  caverne  de  Ninive.  est  parti  do  son  cAtê  à  I»  uhnsse. 
11  en  revient  régulièrement,  chargé  de  butin  jiour  sa  terrible  famille. 

I'.  fi.  Les  Massoréles  ont  ponctué  au  féminin  les  sullixes  de  la  -i'"  personne,  le  dis- 
cours Otanl  ccns^  adressé  l't  .ViniW-.  non  pas  au  ■  lion  ».  Le  n  dan»  n;;"!  ne  peut  Mre 
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Hiimt^riii  m  rumt^>  tuy»  clinra!  —  I>Vp«^4>  di^vorcru  tes  jeunes  lions!  Jo  eu|>^ 
[)rimcrai  do  lu  terre  tes  rapînos!  On  Q*onteadrn  [>lus  lu  voix  «le  'nea'  raes- 
Klgers. 

IM.  t  Miillteur  ii  lu  citi*  minguinuiru,  pleine  l'itil  l'^ntiiir»  de  nionson^i?, 
do  Tt(>l«ncu;  dont  tos  rapinoB  no  ci^ssaienl  pointl  2  \Éroufrz]  lo  bruit  du 
Touol  et  le  bruit  du  |i;ri(tc«tnoni  de  la  roue,  et  le  cheval  qui  galope  et  Iti 
diar  i[iii  bondit!  .'(  Cuviiliurs  soulevi-e.  flamboynintos  ép^it;»  t-t  lances  fui* 
ffnnintcH!  Multitud';  de  blessés  et  monceaux  de  corps  <.-t  cadavres  sans  lin! 
On  Irt-buirbe  sur  Irurs  cadavres!  4  [(>/«]  «  cause  dea  multiples  roraicalions 


un  l'tm  iiuf^  I(*  NHlIlxo  lie  1"  II"  pftrsoniH!  du  f(<iiiiiiin:  la  stirtiilion  iliins  l'i-inploî  île*  ]Ht- 
tiOtiticN  (lu  [ii-iiiiorn  110  <l(iit  |iaii  imp  Hiirjirttndri'  [cump.  tit.  T'J,  c-t  H'olTri;  |iu.«  un  iiintif  de 
mothdvr  le  IrxU'.  Ij-k  LXX  (.-ïliiBit  mv)  imroiit  lu  nZ2,1  (.iv«  1«  sullixe  ilc  la  2"  pcrs. 
iniiBL-.):  mais,  niiilffri^  In  <IiHimHuS  <lrK  tcrmus  do  IVnuintirulîoa  [se*  eliart.,.,  tc.tjeanes 
tion»),  la  leçon  il-'  l'Iifbrou  ysl  i>pof.-r.iMc,  Notons  qxi'ii  càié  lic»  jeunn  liant  ci  i^  butin. 
Il  cKt  dntio  toits  les  i.ik  question  aussi  dos  mrttng<:rt,  oii  la  inétaphoro  est  siins  ancuBi 
iIoQl«nl)aiiiJi>iinéi>.  La  vocalisation  inassoi'titique  ns^ttSs  est  anormale;  d*aprèeKatiltsch'J 
,S  91,  S,  Awn.  9,  il  fnuOrnlt  lire  ^'Sk'is:  Il  y  aurait  eu  dlttographic  du  n  stiiv&nt.  On 
propoi»!  K^nt^ralemonl  de  lira  n::K';S>  avei-  le  nulUxe  mosf.  et  ortlioffrapho  di^feclivi- 
Ipoup  ns^îK^a);  «t  iiuel<|ucs>unR  en  conclui-nt  tfij"  di'yii  nu  para  va  ni,  dariji  Ii-  aii^iu-r 
vcrHol,  1«-H  kuIIIkos  sont  A  lire  au  nias<.-ulin  (...TJ^Sk)-  lia  cr  cas  le  dÎKcour^  !>«raît  a 
conoovoir  comme  adri-ssi.V  au  roi  de  Niuive,  représenté  par  le  lion:  il  Taudmil  en  outre 
conclure  fi  une  corruption  poiii-n531  ('oinnic  le<i  sufllxes  n'ont  pas  le  n  final  daQa*^^'?M, 
'l^'f^SS.  HEIS,  et  que  d'autre  pari.  d'jii>r(^!i  l'M,  la  phrase  olTrirail  d£jà  un  nom  aritc  !<■ 
HulUxo  do  la  3"  personne;  quu  n::xiâ  senil  4laas  tous  l^'s  c-ax  orOiographit'  d'une 
ninniiVro  plus  ou  moins  irrégulièro,  il  raudrait  peul-^tre  mieux  lire  ici  encore  'H^^hSç 
avec  te  sufT.  do  ta  'i*  pers.  fém.,  qui  aurait  iUs  chaogo,  soil  par  confu^on  aceidentelle 
du  ^  avec  le  3  diinM  l'nndenne  tlcrilure.  suit  intenllonnellement  en  vu«  de  l'accord  avec 

snlfixo  pn)ci*den(,  en  i-4'lui  de  la  iteiontlo  perMoiioe.  La  vocalÎMitlon  massoretiqne  ' 
Stns  Houle  h  un  miucî  aniitn];iin  d'IuimioniMtton  avoi'  lo  genrr  du  suni\e  pr^oédCDl^ 
Los  I.XX  Iraduiwnt  ti  Ipy»  «u,  coaintu  s'il  y  avait  ^f^'^^'C-  ^•''  *ens  du  l'hchrou  fsl 
que  l'en  n'outciidru  plus,  parmi  les  peuples  vassnuK,  lo»  mcssa^rs  de  Ninîvo  \'cnant 
diclvr  Ir-s  volontés  du  sutcrain  :  CMnp.  aussi  II  B.  xriii,  17  sa. 

III,  V.  t.  p''S  irn2  sonl  deu^c  termes  dt^pondanl  cliavtm  directement  de  nx*^.  La 
Irndui'lîon  de  In  Vtil|;.  mcn^acit  ilHaeeralione  lomoï^'ne  do  la  m<!me  confusion  qui  a  i'ié 
s!pKi1'  I  <  'I  i::,i'i  proposde  ta  £>afl«aMrt';ra&dh>.  Lea  LXX  joigucnl  ensemble  ."Àg 
et  en;,  '  '  r.iM.  Il  ut  pi£  aoal  A,l)tSs  :SXi|  4^i(<(,  àSuiUt  nXi^r^t  {Al.  nJL^pr.t  âôixtat). 
relative  ellipliquo  ^ys  C'*C'  Vth  fail  l'oflice  de  quftlllicattf  ;  foi'r)  la  déprêdalion  (Ull.  la 
ltr»i'\  ne  crMaii  point;  tff>Oi  înlransit.  et  au  in^me  sens  «[ue  P*.  l\,  lî. 

y  y,  ?-J.  Le  prophète  se  repréfienle  de  nouveau  la  sd>n«  du  déaostrv  auquel  succout 
Nlnivc.  La  forme  de  la  ilcscriplion  rappollc  c«llo  de  ii,  11.  Au  v.  3  l'action  exprinHfe" 
par  11'  pari,  hipli.  >l>yz  a  |>otir  olijol  los  chevaux  icomp.  Jrr.  \lvi,  9  :  oW<1  TCÎ 
eitirrz'twi*,  cÀtvaHit).  Le  T'I^TO  C"!?  sera  mol  A  mol  fe  eat-alifr  qui  fait  rabrrr  le 
cheval,  La  leçon  du  Unie,  h  lire  ^o:^,  caI  préférable  à  celle  du  ^eré  :  ^htSZ\  Le 
prophMe  assiste  eu  imagination  A  la  sanulnntr  m^li^e  où  l'Amiéo  assyrienne  Ml  MUue. 

y.  ^.  Nahum  nivicnt  eooore.  comme  r.  I,  sur  1rs  môtaiu  par  leai|wla  Ninive  kVsi 
attiré  to  chdtimcnl.  C'est  une  pbntse  noavelle  qui  commence  par  a'te;  an  oonetraclioa 
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<le  lii  couplisaiic  aux  cliarmcs  atlrayanl*,  cxpople  au  BorUlègtss,  qui  trom- 
pait les  p«u|>lcs  pur  ses  fornicatiuns  vl  lus  natioas  par  ses  sorUl»g«Stl 

elISpf^ne  eM  contartae  an  styln  do  Nahum  (comp.  p.  e.  ii,  iO'-  et  les  talilf  imx  ii,  il;  m, 
2  s.].  D'iiprèit  iTirliiins  exnttf'tcs  c'est  l'jdolAtHc  de  Nhiive  <|ui  est  stigmntîsôf  dans  oo 
pii!,tiaKin,  kous  l'imn^f!  de  la  rornic.ilion.  suivant  le  Inuf^agi?  dans  loqucl  tes  propliétcn 
M'expriment  rjiiand  ils  condamnent  âl  fl(!lri9<ii>ut  le  culte  des  faux  dieux  en  IsraSi.  Il  est' 
vrai  <pio  quand  il  s'agit  d'Isrnél,  l'emploi  de  l'Imago  *•»'  moliv*  pur  l'idée  de  la  violalloD 
du  paclo  avec  Jnhv^.  conçu  comme  une  unii'ni  ni.-itrinionlnle.  en  re(piid  ilo  laquelle  le 
colle  des  dieux  étrangers  apparaît  l^onl^lt■  une  pro.ilîtution,  uni-  rornicatiiin.  un  adultère; 
conip.  O».  II,  i  ss.  Mais  uiii^  foi»  que  ■■rtUr  miinière  de  Octrir  l'idolAtHe  otatt  reçtie, 
dît-on.  rien  ne  devait  empAchi^r  lu»  prephétc.i  de  l'appliquer  aux  indlvs  qui  »e  prati- 
quaient parmi  lo.-t  nations  païennes  ollcs-mônio».  Ce  qui  pouvait  d'aillcum  l'onlrlbuer  it 
justifier  i-elte  :ippli<vition,  r'cst  le  caractère  liceueicux  dos  ctilte»  oa  question.  Voir 
Hnabcnbauer,  Hnppfl.  Quoi  qu'il  en  soit  du  point  de  savoir  si  les  enllcs  jdulfilnques  en 
usage  piirmi  les  païens  pouvaient  ^tro  traités  do  *  rornicalion  »,  il  ne  semble  pas  qtiQJ 
telle  soit  la  pensi'i'  de  Nalmm  en  notre  passage.  Le  proplièle  accuse  Ninivo  en  m^niO'] 
temps  de  fornication  et  de  recours  aux  aorlUéges,  et  cela  rtniiê  ta  conduite  envrrs  l%:t 
nations.  L'action  de  N'inive  4  l'âgard  de»  nations  est  caraettirisée  par  le  participe 
...  rnsân;  en  aucun  cas  le  verbe  13S  no  semble  pouvoir  s'entendre  ici  au  sens  tlo 
vendre.  ■  Ad  eadein  erimina  gentc»  quoque  subjeutn.t  vendidii.  i.  e..  dit  Knab..  ImpnlIU 
ac  prolrnxit,  liberlalc  ils  ademptn  n.  Un»  pareille!  explîvalion  de  la  notion  de  vendre  nsQ 
très  recherchée  ut  peu  probable.  On  a,  avec  raison,  rapproclilï  le  verbe  133  avec  l'appli- 
caUon  qui  en  e«l  Taite  en  notre  verset,  de  l'ar,  Sa  tromper  :  i ...  elle  trompait  les  notions 
par  Scn  rorniralions  et  les  peuples  par  sei*  nortil^i^s  t.  (>  Henx  va  parfaitement  au 
contexte.  N'inive  n'est  pas  présentée  dans  le  rûle  d'un'-  in/idfih  qui  se  laittr.  sédiiif.m 
mais  dans  ciblai  de  la  cotirciianc  fcdaciricc;  ceux  qu'elle  siiduil,  ce  ne  sont  pas  soM 
dieux,  évidemment  :  ce  aont  les  autres  peuples;  comp.  Apoe.  xvti,  l  s.  Il  ne  pnratt  pas 
être  question  en  ceci  d'idolùtrle.  Il  n'est  pas  davantage  fait  allusion  A  des  rapports^ 
commerciaux,  comme  on  Ta  avancé  en  faisant  valoir  une  parole  d'h.  wiii,  17  au  sujel^ 
de  Tyr.  Nowack  à  la  suite  de  Ilitïijç  croit  que  Nahum  vise  l.fs  démonstrations  do  fausse 
amili<!  et  la  politique  rusiii^  que  l'Assyrie  mettait  en  u'uvri^  pour  tL'atlacher  les  Êlals 
moin»  puissants.  Celte  explication  admise  aussi  par  Maurer  qui  i^lte  Ko  se  n  m  11  lier, 
lequel  allègue  l'autorité  d'Aharbanel,  rendrait  très  bien  compte  de  l'image  cl  dos  ex- 
pressions employées.  Peul-i^trc  cependaol  y  attachc-t-on  trop  d'importance  ou  une 
significalinn  trop  spéciale  J)  la  mcnlion  des  multiple»  furnication»  do  N'inïvo  dansJ 
lesquelles  on  prétend  reconnaître  dL^s  dêaionslratjons  d'amitié  et  des  alliances  trom-1 
pcuscs;  ces  multiple»  forniealiont  pourraient  n'avoir  pour  fonction  que  d'introduire  H 
d'acc^mtuer  In  <| un lili cation  de  NïnivB  comme  la  et)arti*ani-  pleine  de  téduclion.  dont 
les  actes  dm'aient  ri^pondre  nêcessaîremeni  à  son  vil  caractère.  Et  Ninive  pourrait  avoir 
été  appelée  ainsi,  non  pas  tk  cause  de  sa  politique  rusée  et  <Ie  ses  alliances  trompeuses, 
—  sa  politique  était  on  fait  bien  plutAt  celle  de  la  force  que  de  la  ruse.  —  mais  siaiple- 
menl  1>  cause  de  la  fascination  qu'elle  exerçait  sur  les  peuple:^)  par  te  d(''ptoi>;iuent  doJ 
son  faslo  et  de  son  opulence.  Ce  serait  on  dernière  analyse  ce  teste  orgueilleux,  celtol 
opulence  faîte  des  dépouilles  des  vaincus,  et  par-dessus  tout  rcxjiloilalieu  de  i-olte 
magDifieence  comme  moyen  de  domination  morale  sur  les  i>euplcs  soumi»,  dont  Nahum 
ferait  ici  un  grief  ft  la  capitale  assyrienui*.  —  Ui  formule  D'3t|rr~nSï3  équivaut  à  dira 
experte  en  foniH-grt;  se  rappeler  In  femme  51N"n''"3  1  -f'"".  iwiii,  T.  Il  n'est  pas  im-l 
possible  que  la  pratique  des  incanUilions,  dont  les  formules  constituent  toute  OBOl 
branche  de  la  litl<<raturo  assyro-baliy Ionienne,  ait  contribué  &  suggérer  au  prophète  les 
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5  M«  voici  eontre  toil  parole  de  Jahvù  des  Arm^ca;  —  jfi  to  découvrirai, 
en  face,  de  tes  atours:  ju  montrerai  tu  midïU'  «ux  peuples  ot  la  honle  aux 
royaumes:  (>  je  jetterai  sur  loi  des  oi-dures,  jo  te  couvrirai  d'ignominie, 
je  to  duimvrai  en  spectacle!  7  (Quiconque  le  verra  se  détournera  de  toi 
et  dira  :  o  Elle  est  dotruilf,  Ninive!  >■ 

(^)ui  aurait  pitié  dVIIe  et  où  te  chercliemis-jo  des  coDsolateura?  S  Vuux-tu 
mieux  que  Xo-Aïuon,  assise  sur  tes  fleuves,  entourée  par  les  eaux,  elle 
dont  1»  nappe  liquida  était  le  rempart  ut  qui  avait  tes  eaux  jKiur  muraille  ? 

tcniM  dans  li'iqnt'ls  il  ii'es)irimc.  Mais  vi  iiVsl  jias  â  c«Ue  (irati<|ue  «lle-mi^me  qu'il 
s'en  prend.  Ix«  •  wriilrnr»  •  m;  Mnt  qu'un  ùlvment  de  In  méUplium  ou  N'iiiivc  au 
(r*>uv«  comparée  à  uni'  courtÎMBe. 

V,  5,  Au  grief  ti-l  <|u'il  ïifiol  A'Hr»  i*x|>lîqu<'-.  i^pond  la  onttm  du  Irailomcnt  qui 
sera  infligi'  ti  Ninive  :  ellt-  s^rn  Uir§hononv'  cl  Itumilic«  aux  yvux  des  peuples  et  Aqs 
rDj-auine§  qu'elle  s'élail  att^tctw^  ft  éblouir.  -['""«  '"T  comme  déjd  ii.  li;  -j^StCf  *n*S;i 
(.■omine  /"•'■,  Mit.  ?$;  vi>tr  i-n  outre  /«.  xnii,  3;  O».  ii,  12;  Aï.  kvi.  37  etc.  Los  a''hlS} 
SAnl  propremmil  U  traîne.  1»  partie  inti'rîenre  (lollaute  du  vâtemenl  {/*.  vi.  !):•  décou- 
vrir les  paas  du  vi;t«niunt  >  =  Icm  nouK'ver  on  écarter  pour  ildcouvrir  ce  qu'ils  courreat. 
L'expression  '^IirS?  \^=  ordinnirvincnt  dci-ant  loi]  ne  noua  semble  pouvoir  se  corn- 
l^pntfldrtf  M  qu'au  «on»  o  part^fatiei  lut:  —  Tïa  pour  ."ITîra  (do  m"),  mAme  sens  que 

^■^T^7. 

r.  e.  I^ftel  =:jr  te  itètAvnorerai ;  comp.  .ViVA,  vit.  6.  ^k13  "J^TOtn  litl.  :  je  ftrai 
H*  toi  itHnme  un  ohj'et  ttonnê  en  tpeelùele. 

K.  7.  I.'atliludn  de»  !ijM'>:tiileur»  t-^t  d^irile  dans  le  premier  membre.  Miiis  U  ne  nous 
piiralt  pns  .tdr  que  les  mots  ...  .*tS  Ti^  ^c  soient  In  t-ontioualion  dt-M  paroles  qui  leur 
mni  attribui^es.  C'est  bien  le  prophète.  semb(et-U.  qui  demande  à  là  première  per- 
sonne :  ■  ...  D'oà  le  chercbetais-Je  des  consolatenrs?  ■  Les  spectateurs  ne  sont  censés 
émettra  que  1»  seut^'  i-vir  In  million  :  •  Niniti!  Mt  d/-(rtiite!  *  Dans  la  suite  du  verset 
N>il>um  reprend  Ui  [Mirolc  l^i  double  ialcrn>}pilt4>n  Tiimto  U  Iran^tlon  iV  la  compamlaon 
LavM  So'Amon.  pnr  Inqui-lk  ll^  prophète  v.t  l'Iablir  i|UO  le  pre^Ug»  doiil  Nlrilve  a  joui 
^Jnsitu'ici  ne  lui  oirre  |M)int  une  garantie  contre  la  ruina  sans  pitié  et  sans  consolation 
dont  elle  est  mmuicée. 

r.  ft.  ■  Vuux-lii  mieux  •  ^  eti-tn  mieux  protégrée  oaatre  le  malheur  par  ta  force,  ou 
plus  dif;nc  do  pn'^crvntion  par  la  ma|nilliceBce,  •  ifoe  y»-Amoii...  •.  .Saint  Jérôme 
avsiiît  It  loclvnr,  d.-inti  son  <;ommeiita)re.  qu«  c'eM  par  prolep!>e  qu'il  di^signe  U  ville 
de  JV»  sous  son  (?)  nom  plus  n'^enl  A'.Ue.rantiri^.  Les  exU^fétes  sont  d'.iccord  aujour- 
d'hui A  identifier  IVo-Amon  nvee  7'lièhts.  Ai4a:nXi:  magna,  dans  t'I^pte  KU|iéricare. 
Ilappel  s'élève  contre  cette  i<l<'ntiri<.^tto».  mnis  il  s'npputo  sur  des  oonsidérntionit  qui 
n'ont  ancune  importante.  Quand  il  r«ril  qne  l'élément  .Vo  dans  le  lexlo,  n'cM  pas  au- 
Ihentique  ■  comme  saint  J<!^^mo  nous  l'a  heureu^mi-nt  transmis  •,  U  se  trompe;  car 
saint  Ji'-râmi^  Kuppo.'tr  niunifosleniont  qut>  tes  •  cvleri  in((<r|)retes  >  en  traduisant  : 
iiumquid  molior  es  «é  ,1*it?n.  avaient  sous  les  yeux  notre  le.wa.  touchant  lequel  il  rap- 
porte qui;  son  maître  hébreu  lui  sufrg^ra  une  lecture  mieux  appropriée.  I.eâ  l.XX,  dans 
lo  triple  essai  d'interprétation  que  nous  clfrc  ici  leur  version  dans  non  ntat  iictuel,  ne 
supposent  pas  non  plus  une  .lulre  leçon  (comp.  Voiler»».  Le  nom  de  iVo  ne  rolrouve 
encore  d.ins  la  Bible  Jér,  xlm,  25;  lC:é/:li.  \\x.  tt  ss.  iici  les  LXX  ont  deux  fois  Ai&k«- 
Xi);  à  l'ondrolt  cité  de  Jér.  le  KJS  p=H,  n'est  pas  la  multitude  de  Né,  mais  bien 
Amon  (le  dieu)  do  Xo;  A'jrc*.  xxx,  li-lS*  la  loi  du  pandlélisme  exige  l'idenlilî cation 
de  No  avec  une  villa  de  in  haute  Egypte.  Tliébes  est  appelée  AT  dans  l'inscription 
d'fVssnrbanipal  sur  laquelle  il  y  aura  lieu  île  revenir  au  v.  10.  Il  est  vrai  qn«  Brugscb 
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9L'Éll)io[>lo  <:-lflilea  forci.-,  nia»i  que  ri!:gyjil(!:  c'était  sans  fin!  Pout  vL  les 

(Ûict.  gtogr.  dt  t'anc.  Ésupl".  !'■  29<)  cherelwit  I«  Xo-Ainon  de  Nalium  ilaiis  le  DelUi; 
mnis  ji  lii  p.  28  du  miïaiG  »uvrn(f«  il  nV-n  coiiNtiito  pus  iiioinB  «[ue  yalAinun  «  lii  viHi> 
d'Anion  •  fsl  un  Aei  nnms  (lu  l;i  villft  do  Thèbes  qui  en  h6br«u  csl  tri\t  rxnctcmont 
Iranscrit  yrSH  V^:  romp.  la  iMrti<:  g<3ng;mphi([uc  dans  la  GcMe/iie/iie  Aigypinns  utitor 
dt»  Pharaonen  (1(eï7)  Ap.  Uru^cli;  irt  Itîphni,  //aniliv.,[>.  1095,  ari.  .\i>  ([tur  Kltors.  qui 
lU  en  égyptien  JVu-.imen).  Lo  ]Te»  de  noire  pasHag«  (Vulg.  :  /lo/iularnmi  est  le  nom 
d'Amon.  le  dieu  pi'inei|)nlcinent  hoiiori>  iï  Thèlies.  Les  anciens,  nn  m  rendant  i^ai 
(ompto  du  rapport  dans  lequel  se  Irouvaient  enlre  eux  l*s  élômunLi  A'o  et  dmott. 
èuùtot  naturellement  enibarraasiSs.  Mais  on  ne  peul  se  pn^viilelr  dos  «icarls  qu'excusait 
leur  manque  d'information  touchant  les  nnliqulté-i  é|{>-pli(-nnih(,  {lotir  en  d«)duire  dec 
conclusion.-!  teucliiiiil  len  préteiidui-s  liilTi'Ti'ii •.-<■.>(  qui'  leur  lexlc  aurait  prêsonlées  rt-Ia- 
tjvemcnt  au  ablrn.  On  devrait  surtout  !('ali\li>nir  d'liypol!i'tii>s  comme  celle  qui  t-on- 
eisternil  &  supprimer  «J  du  luxlo.  à  prondru  |t;x  i-ommc  équivalent  do  p-an  ^  mut- 
(((«<{(•  et  ù  îd«DtiIier  ensuite  roltc  miiliiiudc  jiv«c  In  ville  d'Alexandrie!  —  «  ...  assi*« 
D>'^K'=  ■  =  sur  le  N'il  et  les  tiras  du  Nil  ou  les  canaux  qui  en  amenaient  les  «aux  au- 
tonr  tie  la  ville;  "IK^  est  le  nom  mdmedu  Nil,  «mployé  id  eomme  appollalif.  LespalaisJ 
et  le*  leniplea  de  Tlràbes  s'étendaient  sur  les  deux  rives  du  lleuve.  Celut-ei  compta 
en  cet  ondroit  1.500  pieds  de  largeur.  ,V  la  faveur  du  système  de  caiinux  destinés 
11  régula  ri  «i-r  iii  diâlributlo»  des  eaux  du  lleuve  en  rap|)orl  avei-  le»  conditions  des  i^nies 
annuelles,  l't  danit  l'anK^nagemeDl  desquels  on  avait  pu  avoir  éifnrd  ausxi  aux  intérêts 
do  In  défenso.  No  ou  TliËl>es  •  éixAl  entoarén  par  Jet  eaux  »  ...  s^  ^^n  T&'X;  le  S^rr  est 
un  ouvrage  do  fortification,  asftocié  aussi  aux  rWm  ou  mitrailles  /«.  \\m.  1  ;  Lan»,  ii,  8 
(Vultî,  anteiniii-alew  le  terme  O^  mer  «il  appliqui^  Ici  au  Nil,  comme  /«.  x^iii,  ï;  xiï,  5; 
Job  \i.i,  22  {Jér.  Li.  36.  fa  mur  itc  linbol  =;  l'Euphrato?];  le  sufHxo  manque  a  S^ri  1 
comtnc  complément  du  relatif  (LXX  ^i  îi  iw,)l  aÛTJjî  Bîi).»«aa  ;  \'ulg.  eiijiia  divitiic  mare, 
OÙ  Vn  est  pris  comme  i^qutvaienl  de  S'nji  on  devra  lire  nVn  ii  moins  qu'on  ne  pré- 
fère admettre  une  ellipse,  le  suflixe  de  ■ir'Cl'n  étant  ceané  alTecter  au.-isi  U-  lermc  cor- 
res|iendant  d.ins  l'inL'iso  porallMr.  Kn  appelant  la  «  mcT  d  vt  •  tes  eaux  >>  le  rempart 
et  le  mur  de  Tlicbes,  Nahum  peut  avoir  songe  encore  aux  tiras  du  Heu^-e  qui  entou- 
raient t.i  ville;  ou  bien,  s'il  avait  en  vue  le  cours  principal  du  Nil  lui-mi^me.  eomma 
semble  bien  l'indiquer  l'appcllalion  O^.  il  aura  envisagé  la  cité  proprement  dite,  oc- 
eupèo  pur  k-  gros  ile  ta  population  et  qui  s'élevait  sur  la  rive  droite.  Il  m;  faut  pB« 
oublier  d'ailleurs  que  Natium  fait  de  Th^bes  un  tableau  destiné  i\  mellrc  la  ville  «égyp- 
tienne avantageusL'ment  en  paralli'le  avec  Nmlve.  dont  la  défenau!  étjiil  en  partie  as-  i 
aurce  par  le  Tigpo  {ii,  *|.  V.i:  n'est  pas  non  plus  l'intention  dn  prophrlo  d'allirmer 
que  Thèbes  n*avail  pas  d'autres  remparts  que  les  eaux;  mais  c'était  sa  situation  sur 
le  Nil  qui  était  le  faclour  principal  du  In  grandeur  ot  de  la  puissance  do  In  ville  d*A- 
icon. 

V,  9.  l.ire  niZ'SV-  avec  le  sullixe  (LXX  :  f]  îs/,'«!  *ut^{;  Vulg.  foriùntio  ejtif].  La  situa- 
tion de  No-Amon  comme  la  eapitale  de  la  haule  Égjpte,  parait  marquée  ici  par  le 
rapport  dans  irquil  idin  m  trouve  placée  d'une  part  avec  l'iïthiopiu.  de  l'autre  ave*: 
t'Eg>'ptc.C'estsous  la  .\.\V"  dynastie  (éthiopienne)  que  Tlièbcs  essuya  tu  désastre  rap- 
pelé au  v.  10.  Pcul-i>tru  cmI-cv  ù  cause  de  cette  eîrcoustance  que  ItViiopie  est  nommée 
en  premier  lieu.  L'idenlilicaiion  de  la  contriïe  et  du  peuple  appelé»  lîlE  '■•"l  incertaine. 
Ils  sont  considérés  gt'nérulemenl  par  le»  ancicuK  comme  se  trouvant  tout  vu  moins 
«n  rapport  géograptùque  étroit  avec  la  Libye  el  les  Lib,vens,  à  l'ouest  de  t'Kgyple;  et 
cette  opinion  est  encore  défendue  par  plu.-iieurs  auteurs;  comp-  l'art.  Pui  np.  Kiehm. 
Handiy.  tKaulitsrh),  Dans  notre  passage  cependant  Poui  est  formellement  distingué  des  | 
Libyen»;  Knabenbauer  fait  observer  que  t'ordro  do  l'énaméra^on  faite  par  Nahuai 
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cliaincs.  11  Toi  aussi  tu  boiras  l'ivresse,  tu  seras  un  objat  de  dôdniii!  Toi 
aussi  tu  auras  à  chercher  un  reTuge  contre  l'ennemi. 

12  Toutes  tes  pinces  forte»,  ce  sont  liguîers  portant  Je»  fruits  prùcoecs 


sonslbleoient  postôriouro  à  (.-elle  que  luimurqu-iil  Schraiii^r.  La  Ninivo  à  laquelle  Nalium 
s'adresse  n'est  plus  ccllt?  de  660;  eloon  la  loçon  ompninléo  À  la  chulo  do  TUirbos,  dans 
Ifes  eoaditions  indji|uécs,  n'nurait  eu  en  efTet  aucun  sens.  D'autre  part,  du  aiomcnt  que 
l'on  plaoe  l«  date  de  lo  |irédication  de  Nahum  de  30  ^  VO  ans  plus  lard,  â  une  ë[)Oque  où 
In  déclin  di-  Ninivo  mu  iii'éd[iîtail.  l'exemple  du  Tlièbea,  ruinée  par  Aeinurbanîpal,  pm- 
Deît.à  l'rgnrddiiNitiivc.unesiiïiiific.ition  partk'uti6remeut  frappnnlt:;  il:mplii{uaiiravîs 
ironique,  A  l'mtroKKu  àe  la  (vijiitnlo  as\vri('nnr>.  que  te  sort  qui  l'atUindail  ot  dont  per- 
sonne ue  In  plaindruil  (v.  7"*),  «o  «orail  en  nommu,  por  un  junle  n-luur  des  choses,  que 
celul-lii  m^meque  d'autres,  valant  .lulnnl  qu'otle,  nvuient  subi  de  su  part  (conip.  y.  19). 
—  Wellh.  remarque  justement  qu'au  v.  lO  le«  verbes  doivent  Htb  uniformt^meDt  au 
parfaU:  au  lieu  de  icmi  il  faudra  donc  lire  TO-1  en  harmonie  avec  naSri,  W  (comp. 
J*rf.  11;  yof/iv,  aj.itpn-ï. 

f.  II.  l'^sdn  niras  <"  t><  inebrinberis.  savoir  en  vidaat  la  voupo  do  Ift  colère  de 
Jahvé:  comp.  Midi.  n.  11"".  —  nç^yj  \tn  =  strictement  tu  $era»  cachée;  co  qu'on 
explique  commo  cquïvaisnt  fi  ;  tu  irni»  envelopper  i/'*  ta  niiii,  c'est-à-dire  :  tu  gerat 
prù're  lie  force.  Celle  interprétation  est  appuyée  sur  l'analot^io  avec^7  couvrir;  puai  : 
élre  couvert,  être  privé  de  forer;  I».  n,  19-21  les  enfants  do  Sîoo  XsSj  =^  .sont  prïvvs 
do  force,  en  rensL-quence  de  l'acljon  enivrante  do  la  JuhUco  divine  ;  en  aralio  aussi  on 
dit^iri!  eouvcH,  pour  :  défaillir  Otitiig-Steiner,  Nuwack.  MurtS).  Ce»  raiiprochcments 
nous  paraisfient  asscx  peu  couvaini^auls;  Tpy  nti  siKnîlîe  pus  luut  ii  fait  lu  mf  me  chose 
que  D^7,  et  l'oQ  n'a  pas  le  droit  de  présumer  qii'un  sens  secondaire  de  l'un  de  ces  drux 
verbe  convienne  aussi  à  l'autre.  On  pourrait  supposer  pluti'it  que  par  une  sorte  de  traas- 
posltiou  des  notions,  qui  s'obseivo  en  corlitins  eus  dans  lo  langage,  la  condition  duDK 
laquelle  se  trouve  l'objet  relativement  au  sujet,  est  altribuC'o  au  sujet  par  rapport  à 
l'objet  :  encousi^quencede  son  ivresse,  les  choses  jeion(oA«ei(rcicï  aux  yeux  do  Ninivc; 
par  Ininupnsillon  :  Niiiive  sera  obneurcie  =  aveuglée.  Ce  qui  c^erail  encore  Irfts  rc- 
chrrché.  D'nutre»  romprenm-nt  :  tu  ncras  di'puuillée  de  tu  gloire,  vouée  à  l'oubli. 
(Kniibunbnuor,  ''!■-. |.  Mais  il  si'inble,  d'apren  la  form^  de  renonciation,  que  la  condition 
signifiée  par  n'O''";  serve,  il  l'un  ou  l'autre  titre,  d'explication  iy  >i;cn,  en  mi^me  temps 
que  de  motif  à  la  conduite  que  Niaivo  aura  à  Ivoir  d'après  h  menace  qui  suit  :  <  toi 
aossi  tu  chercheras  un  refugo  contre  t'enoemi  ».  Les  LXX  traduisent  :  ûmptAi^iUvi] ;  U 
Valgal<-  de  même  :  detpecta.  Co  sens  se  rattache  h  X'IiipliH  :  ...  ^a  O'Z'V  DiTVn,  et 
d'une  manière  absmlue  whvTJiP*.  \.  l]  :  ne  pn«  prendre  ~ni'deâ,  négliger,  dèlaitter;  la 
forme  niplial,  commo  passif  de  hiph.,  algnîtiera  :  être  délaissé,  méprisé.  K.  Jétioio 
entend  :  niâprinée  jinr  Jahvé,  dexpicieris  a  me.  Nous  croyons  pouvoir  retenir  cette 
interprétation,  no  fftl-ce  qu'A  défaut  du  raison  sullisante  pour  nous  en  écarter  :  Jahvé 
abreuvera  Niniveilii  vin  de  sa  colère;  mal((ré  sa  ina[fnilicencfl«tli!.'«i'ra  l'objet  du  dédain 
de  Jnhvé,  ayant  terminé  son  riMe  d'instrument  de  la  justice  divinu  ;  elle  cherclicra  un 
refuge...  L'elfet  du  dédain  de  Jahvé  sera  l'afraiblissemcnl  deNinivo,  qui,  au  Iteud'alla- 
queret  de  conquérir,  devra  se  défendre  contre  ses  ennemis. 

y.  Vi.  Cent  d'ailleurs  en  vain  que  Ninive  essaiera  do  se  défondi-e;  la  débâcle  est 
inâvitable.  L'impuissance  de Niiiiveâ  résister  t  l'elTortde  ses  adversaires,  e.it  le  thimo 
de  la  dcrniôrc  |Kirlie  du  discours  de  Nahum.  ^^lï^S*^:  toutes  tes  fonifiraiions,  on  plu- 
tôt tOHirs  tes  places  fortes,  qui  .sur  les  divers  puïnls  du  ton  terrîloin?  itonl  destinées  A 
assurer  l»  défonso^  comp.  v.13''.  Elle»  tomberont  aux  mains  del'eaneioi  sans  la  moindre 
peine. 
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qui,  quand  on  Icb  secoue,  lombcnt  dans  la  bouclu-  du  mangeur!  13  Vois,  ton 
peuple,  eu  sont  de»  fcmniv»  que  lu  runfertiios!  A  tes  ouncmis  les  |iorU<B 
d<!  ton  pnv!)  s'ouvrent  loutos  larges!  Li.-  feu  dùvoro  tv»  barrières!  14  Ihiùie' 
toi  de  l'eatu  en  vue  du  siège;  restaure  te»  plncea  rorte»;  'foule'  le  limon; 

U.  %^;  TM  :  'i}Afntre  {t\an*  lo  limoa). 


V.  tS.  Le  trouraso  Tnit  O^faut  &  la  population  efTiiniinëe.  Aussi  les  portes  des  vîllus 
s'ouvreiil-clK's  loules  larges  A  l'invasion,  Le  rôle  de  l'Inf.  nbs.  nlra  t-onsiste  à  marquer 
lu  NpiinliiiR'iii'T  avi>c  laquelle  le.i  liabîlnnU  ouvrent  Ictrn  portes,  ou  plutAt  l'absence  d«i 
toute  aKtKiiro  (Un*  !>■  paHitat^i!  qu'î\»  livrent  »ux  cniiiiuératits.  Le  iiin|ta|{e  de  Nahiim 
moRlre  bien  igtin  nous  ne  Aoinmex  \iati  îi  une  cpoi]Uf  où  Ntiiivn  pouvait  sonitili^r  viicore 
ik  l'apogée  d<'  su  pnisMincc  niilitnire,  mais  bien  au\  derniâres  iinm^cs  nvant  la  chute  df 
l'empire  aiMyricn.  D'autre  part  il  Hernie  pxrcsstf  il'.illirmcr  ipir  le  prophrt4;  a  l'iolcntion 
(le  présenter  lu  situation  qu'il  di-rrit  comme»  un  Tait  nrcompH;  l'emploi  du  parfait 
peut  avoir  pour  ronclton  it'insisti^r  sur  la  certitude  «t  rimmincncc  du  drsoslre  qui 
s'aonoDco  (comp.  p.  ex.  n.  G  ss,].  Cette  interprétation  est  reniluc  plus  probable  par  la 
cîrcoDiitaiiL'equo  la  dernière  Incise,  s'il  fAllail  y  enteadru  le  parfatl  comme  signiilanl  un 
^tat  de  chosus  déjà  réalisé  on  fait,  imporlorait  strictement  que  Ninive  ellc-mf  luo  esl  à 
la  merci  des  vainqueurs  :  «  li;  feu  a  ifèvoré  le»  barrière»!  >  Mais  la  suite  ilu  distrour!* 
montre  qu'on  n'en  est  pas  Id.'ou  quv  du  moiiut  le  propliî-te  se  tient  A  un  peint  du  rue 
antérieur  à  reltc  situaliou. 

r.  fi.  Il  n'est  puK  n<;ce»suirc  de  rapporter  d'une  m^nît-r»  ili- terni int'<^  à  la  villu  mi^mu 
do  Ninivo  l'avis  reintif  au  KÎfrgc,  comme  si  le  v,  lî  marquait  li'  progré»  d"  l'Invasion 
ennemie,  en  regard  de  la  situation  décrite  su  v.  13.  Comme  il  rient  d'être  dît  dans  la 
note  précédente,  l'emploi  du  parfait  au  v.  13  ne  signifie  pas  nécessairement  ni  même 
probtd)lement,  que  la  conquôte  des  villus  assyriennes  y  soit  envisagée  ronirae  un  full 
aecoinpli.  au  puinldi-  vut  auquel  Nahum  se  plare.  Il  est  doD<;  parfaitement  admissible 
qu'au  V.  li  il  rtvicnne  .-(ur  les  pn^twge»  frirmulés  vv.  12  s.,  cl  qu'il  ait  na  rui!  l'inreit- 
tissi-mont  drirtt  Ninive  esl  nicnacé<%  tant  don.«  Ke*  vilIcK  '*t  forlorcKsrs  t'Uablics  sur  \in 
(liverN  points  do  son  terriloirc,  qu'en  ce  qui  la  concerne  ellr-ni^mc.  Lu  suilit  indiqua 
en  effet  {voir  notanunuul  v.  18t  qnc  le  prophète  eonlinuc  de  tonsiiiiiror  In  populalii>n  dp 
l'empire  nlnivit?  en  g<^nérol.  —  Une  prcc4iulien  capit^ilo  en  vue  d'un  siège  à  soutenir 
était  d'aviser  à  ec  que  la  place  IM  suHlsommcnt  pourvue  d'eau.  En  ce  qui  regarde  en 
particulier  la  ville  mémo  do  Ninive.  il  semble  que  Nahunt  n'eilt  pu  s'empêcher  do  se 
rendre  compte  que  l'approvisionnement  était  (>aranli  |>ar  le  Tl[îre.  dont  U  n'y  avidl 
guère  lieu  de  croiodie  que  les  assiégeants  n'ari'Atussent  ou  ne  détournassent  le  cours. 
Il  y  a  là  une  raison  de  plus  de  croire  que  re  n'rst  pa»  ta  ville  de  N'inirc  qu'il  ii  .-^pécin- 
lement  en  vue.  Les  Ti^ïao  ici  comme  v.  12,  .icrnnl  Aiinc.  le*  »  placcH  fortes  »  do  l'em- 
pire, plutfit  que  le»  •  fortilicfilious  •  di-  la  c-ipitalc.  A  l'effet  de  restaurer,  de  remettre 
en  étjil  de  défense  les  forteresses  Iptn  =  resiaurri;  II  if.  xii,8,  13).  Ninive  est  Invitée 
ù  fabriquer  des  briques.  La  brique  oecupeit  une  plaee  très  importante  pnrral  les  maté- 
riaux de  construction,  en  Assyrie.  11  est  probable  qu'au  lieu  de  >Nt,  il  faut  lire  >03  A*' 
C13  foule,  par  corrélation  avec  ^C!3"  dans  l'ûiclse  suivant''  l'Now.  qui  nppollo  Xac/i. 
X,  5):  dans  tous  les  cas  le  sens  est  clair.  ^l^O  ^pirin  =  prenda  h  mi>uh  «uj-  briqHv» 
(pour  y  donner  la  forme  û  l'argile  pélrie).  Li^s  I.XX  ont  :  unnf^ti^i  ItAf  «XlaOov;  rîcn 
no  giiranlit  qu'ils  aient  lu  ni3^2  ^p^n  ===  restaure  avcf.  drjt  èri^ues  (llappell;  ceci  d>~' 
»crail  d'^iilleurs  qu'um-  répétition  du  2"  membre  du  verset.  «  laquelle  il  faudrait  préférer 
le  'l'M.  U  est  probable  que  le»  L.\.\  au  lieu  de  ]Z'l!S  ont  lu  i\  tort  (n}J3S3  (Vojler.s), 
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pétri»  l'nrgilc;  prends  le  moule  à  briques  :  15  là  te  Teu  te  dévorera,  le 
glaive  t'exterminera;  il  te  dévorera  n  l'égal  de  l'ingecto  téciieur.  —  'Sois 
on  force'  comme  l'insecte  lécheur,  soie  en  nombre  comme  l'Inseote  puUu- 

15.  nssrn:  TM  :  "i;;ivi  toit  en  nombre. 


ce  qui  ne  iioavnll  rendre  un  !i«ns  cenvoaoblo.  Pour  phs  =  inouïes  à  briquer,  comp. 

n  Sam.  xii.  31:  el  ar.  ^X, 

C  15.  DÇ  =  /d.  dans  ces  niâmes  places  fortes  reslaorées.  lu  |>iiriraR|)ar  le  tmt  et  l'épéc. 
Tontes  les  peines  (|ue  Ninivo  se  sera  données  pour  nsituror  tia  dt-fenso  seront  donc 
Innlllca.  La  S"  incise  :  pS'S  "f^z^TT  serait  ii  rayer  daprètt  Wollli.,  Now.'.  Marti,  ht» 
ancicno*)!  versions  el  la  plupart  des  commeaUteurs  <t'a>M.T(>r(lunt  à  trouver  la  coropa- 
mison  oublie  entre  le  sujel  de  '^SNr  et  pS^  :  devorabit  ti-  ut  irackus.  Il  y  a  en  effet 
nno  double  diflîcnltVI  à  t'i^noncintion  .-iin»i  ooroprixi'.  Tout  il'nbord  l'aclion  destructrice 
du  fea  et  de.  IVpi'c  n'eKl  pav  Hi^nHiblrmont  aGcCDlui;«  por  la  comparaison  avec  les  sau- 
terelles, qui  no  s'nltaquetit  d'ailleurs  ni  aux  constructions  ni  aux  hommes;  on  com- 
prendrai! plus  racilemr-Qt  que  le  tléau  des  sauterelles  lUt  comparée  un  foa.  Ensutlc. 
aaasitAt  apr^s  l'incise  en  question,  ce  sont  les  Ninivites  qui  sont  compari'M  aux  saute- 
rollos;  il  S4irnU  assez  surprennnt  que  cette  comparaison  se  tdt  prùai^ntre  h  la  pensde 
do  prophble  comme  suite  â  une  senlence  où  il  aurait  au  couirnire  «établi  un  parallèle 
entra  Iok  anulerclles  et  les  inslrumenls  do  deslruclion  dont  \t»  Nlsivites  allaient  Alr« 
victimes.  Ne  vuudroit-il  pis  mieux  concevoir  la  comparaison  rormuli^odans  pS^a  Y'^l*r. 
comme  établie  entre  Vobjn  di-  ''SHretpS*  :  devoniblt  le  m  f/rur/mnt  ?  {UtUig).  Newack 
ob)eote  qu'on  ne  di^tmit  pii-«  Ick  sauterelles  par  le  feu  et  l'ifpéo.  A  quoi  l'on  pourrait 
répondre  tout  d'abord  que  le  feu  0»l  un  mojrcn  dr<  dctlruclion  usité  coulro  les  saute- 
relles |  comp.  Driver, /ue/nitiJ^mo*.  p.  HS,  89)  et  que /u(!/tl,  H  parle  lui  aussi  désarmes 
an  moyen  desquelles  on  combat  cet  eoneoii.  Seulement  il  n'est  |)us  n^cesvttire  de  com- 
prendre la  phraite  A  la  lettre.  Ce  n'est  pas  pn^cisément  6  rai.too  des  inutniments  d« 
destruction  employé»  contre  eux  que,  d'aprfrs  noire  pa^sn^e,  le»  Ninivitos  seraient  me- 
nacés du  Iraitement  qu'on  inflige  iiux  Muterelles;  le  senii  sorsit  que  le  fea  et  le  fer 
aéviroot  contre  eux  avec  la  même  ardeur  que  l'on  met  à  détruire  h  fléau  malfaieant 
des  tauierellti.  Cne  fois  ce  s«ns  reçu,  la  suite  Tonne  un  di^veloppement  nnlttrcl  de 
l'incise  en  question:  ou  ptutAl  In  mention  dos  sauterelles  dans  cette  Incltie,  offre  uo 
point  de  diipnrt  nu  tour  nouveau  que  va  prendre  la  pensée  du  propliVtte.  Non-.  >,  A  la 
suite  de  Utedcl,  lit  nsS^  au  lieu  de  pS^3  :  ta  hache  te  détruira.  Le  changement  n'est 
pas  nécessaire.  —  C'est  ^  bon  droit  que  l'ennemi  entreprendra  contre  N'inive  l'œuvre 
d'extermination  qui  vient  d'être  caractérisée;  car  Ninive  fut  vraiment  pour  les  autres 
peuples  un  Iléuu  pareil  &  celui  des  sautarellc».  Mais  s'il  eitt  rrai  que  les  sauterelles 
sont  terribles  dans  leurs  ravagea,  qne  leurs  esiiaims  innombrables  triomphent  de  loua 
les  obKtacli>a  qui  s'opposent  à  leur  mnrcho:  il  est  vrai  aussi  qu'elles  (inisMnl  par  se 
disperser  el  périr.  Alnri  en  sera-t-il  de  la  puissance  assyrienne  :  vv.  15>>  as.  Le  second 
membrri  du  v.  15  comprend  deux  incises,  formulées  A  l'impératif  eoncetsif,  à  peu  prto 
Identiques:  le  premier  dos  deux  impératifs  est  à  lire,  comme  le  second,  au  féminin  : 
Viunn.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  remplacer  les  deux  impératifs  par  des  parfaits,  en 
vue  de  i'uniffirmité  avec  pia^n  au  v,  16,  eu  avec  les  versions  des  1.XX,  syr.  et  Tarp., 
comme  le  vrut  llappel.  Les  l.XX  n'olTrenl  qu'une  des  deux  incUos  parallèles  (xal 
^aifuwtilsj  in  pp«t<x«():  selon  toute  apparence  c'est  la  seconde,  où  la  saaterelle  est  ap- 
pelée .13»;  car  dons  ce  même  passage  pS*!  vient  d'être  rendu  ea  grec  par  ùf^. 
tandis  qu'ici  c'est  PpoS^ot  qui  est  employé  (cependant  au  v.  16  qS>  est  k  son  tour 

KTtTS  rnOMIËTBS.  19 


KAiitiM,  3  lô-n. 

Uni  :  16  {tu  a«  mulliplft^  U'»  mnrclinnds  comme  les  Atoile.i  du  ci«l  *.)  rinii«ele 
léoheur,  après  avoir  déposi*  su  larve,  s'envole!  17  Te*  tligmUûro»  (?;  sott 


trsHliiIt  |iar  ^B](^h};  dans  ^««4^,  l'Mbnii  ^^UTH  Mt  renda  suivunl  le  **>n%  toattr 
mcnlAl  do  la  racine,  pinis  [>ns  EuivnnI  l«  sl-ds  requis  par  le  contvxt<>  :  soir  nomtnnr^, 
Saint  JérAme  tisail  dans  son  oxernrilairo  dos  L\.\  doux  iiidsvN,  qu'il  traduit  :  «ggn- 
vaberis  (|uasi  brachus.  muliipliettre  ai  bruchus:  d'nulms  l^imoias  «ncore  sont  dlUfiéi 
en  tnveur  du  cetlo  leçon  cliex  les  LXX  (»p.  lla|i|)el);  mai*  U  cooetruotîoii  A  l'impâallr 
do  lu  seconde  incise,  fludirait  A  elle  s«dI«  A  prourcr  qu'sJlo  est  utiu  iiddftmi  UU 
d'après  l'bébrvu,  pcut-ftiv  cotnin«  glo-io  vxégvûqao  sur  ^«^■Mn^...  Il  n'rHt  dotw  ju» 
purmis  do  corriger,  d'uprj!»  colin  donniïi.-,  lu  socoiid  >'n3r>i  «d  la  forinr  bitlip  d* 
nai.  D'nutre  part  il  y  n  H'-u  tic  iW  (Icni.imicr  si,  n  la  place  «lu  ]>r«ntl«r  'Tiann.  l'h^^irat 
■l'aurait  pas  eu  primitivemcnl  ^^Ul^ri,  auiiDol  il  Taudraîl  d  «il loars  attribuer  unv  ajgnt- 
Acadon  analogue  i^'*3Zn  =  muUiplier).  La  Vulgoto  p.  ex.  n  deux  vorbfiS  dlIT^rool^  ; 
congrrgare  nt  bruchus.  multiplieare  ul  IocuhXji.  ■<•  traduction  eongregatv  poumft 
(.Hrc  le  résuit»!  d'une  confusion  du  133  nvct-  lan.  tandis  qu'elle  De  s'oxpliqutt  kIimk 
litptent  pas  pour  ^^23rtn.  U  ne  N/^mblo  piu,  diinii  lous  les  cas,  qaa  l'on  Koit  eu  dmlt 
de  MCrifior  une  dfit  deux  indscs  par  égard  pour  LXX.  Sur  les  noms  pS»  et  nz"'»  ■■..iiii> 
Ji>el  I.  4. 

K.  W.  Wellh.,  Now.,  Marti  changent  le  parrait  ri>3m,  en  l'intp^r.  'aia,  ■-•imuMi 
suite  A  ^lunn.  Nahum  aurait  pu.  sans  doute,  ft'uxjirinicr  A  l'impur.;  mats  11  a  pu  lost 
aussi  bii'ii.  ilatiH  uw  plirase  Incideoto  rormulée  au  paKail,  oonslaler  qu'en  tthl  Niniiv 
avaîl  miiltipUi^  onin^  mesure  les  agenla  de  sa  convoitise.  juBtitianl  iiiiutî  Im  npostroplto 
que  vient  do  lui  .-idre-isrr  le  pruphèle.  Le  se<'ond  membre  peut  A  ta  ngiteur  se  oon- 
preodro  d<^  deux  m^nicrcH,  suivant  les  deux  signtUcalions  dont  le  vorko  c&^a  est  mu- 
ceplible  :  1"  la  sauterelle,  apris  a'éin  répandue,  ou  bien  ;  aprit  avoir  fait  itn-atioH, 
e"onvolc[KliHncrt  comprend  :  saulerelles  ils  lireiil  invasion  et  s'envolâreul;  c'wU-A-diru. 
comme  sauterello...;  mai»  b  oustruclionitnruit  lritsreclterohée);2"  b)  sauteralle,  aprig 
s'ilri  dipouilUe  (do  la  Ukrve),  s'cnvolo  (BCB  =  critert,  Lév.  \i,  k\  xvi,  î3  eU-.),  La 
seconde  iiiterprétalion  paraît  ta  meilleure;  toutd'abord  parce  que  d'après  tu  i;onBlrui^lii»o 
delà  phrase  l'action  signifii^  pnriavs  esleon^ue  comme  une  prépuratton  a  c^tlli;  MgDï- 
fiéa  par  ^pn;  notons  on  passant  qiio  nous  préférerions  lire  ijïVianliev  do^i*!»:  I«  veHra 
nie  OAt  au  pni-rail  parce  que  l'aclioii  qu'il  signifie  est  conçue  comme  passée  d'IuUvv- 
ment  A  celle  que  ^gniHc  ^\  Ensuite  la  seconde  inteq>rctalioD  répond  mieux  au  cou- 
lexlc.  en  ce  Ma*  qu'au  v.  17  le  prophète  exprinitt  sa  confiance  dan^i  lu  disporitlOD  tm- 
niïaenle  du  I1é«n  assyrien,  moyennant  une  image  analogue  onipruntéo  pareillomnnt 
aux  conditions  d'où  dépi^nd  le  départ  des  sauterelles.  On  volt  comment  le  v.  ts^  se  mt- 
tadie  k  vv.  l5''-i6*  :  Ninive  a  éiè.  il  est  vrai,  an  fléau  com]wrabIfl  A  ceint  deit  suule- 
rallea;  mais  c'est  un  tléau  passager;  car  les  sauterelle»,  une  fois  qu'elle»  ont  leurs 
ailes,  quittent  la  région  qui  les  vil  éclore,  emportées  ou  disjMirsées  par  le  vent.  —  Il  est 
dM  oxilgètois,  comme  Knabenbauer,  qui  au  v.  te*-  crotent  visés  les  ennemis  de  Nlnlre, 
et  Iraduisonl  :  In  sauterelle  éipoMiUe  (dévore)  et  puis  s'oovole.  Ce  qui  paraît  tbsolu- 
meot  contraire  un  contexte. 

V.  i7.  Va  comparaison  avec  les  sauterelles  est  appliqtife  en  partit^ulier,  et  A  un  jwint 
«le  vue  nouveau,  aux  a^viaelaux  o^'fDSiado  Ninive.  La algnUicalion  des  deux  termes, 
surtout  celle  du  premier,  est  un  mystère.  A  la  suite  do  Ilittlg,  Wellh.  dit  que  itia 
équivaut  A  ITOC  =  bAtard;  la  conjecture  est  ap|>u]ré«  \ap.  Hiti.)  sur  un  rapproelie- 
inenl  avec  un  torme  éthiopien  {Hénoeh  x,  9),  mais  est  peu  vraisemblable.  Les  LXX 
(iEfUta  de  lÇaU«i)iai),  sans  doute  d'après  une  fausse  Itfçoa,  y  auront  chorcbé  uno  formo 
apparentée  A  la  ra«.  tn  (VoUers).  Hyr.  f.\^  =  tee  personnages  eonâaerés  {?i  mltache 
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<!omm«:  l'îiiscolc  pullulant,  et  U'»  scribi-s  commo  un  eHsaim  de  flaulorellt!», 
qui  s'élabliiistint  duns  les  cUMures  quand  le  tf^mps  est  froidi  du  momuul 


lo  mot  \  ta  raciiio  MZ  (1^3)  ;  ta  Vul|;.  ettstodea  lai  Ai  ITJ  jifliir  ixj.  D'.-ii>rès  Knnbcnbauer 
on  nurnit  à  rouonnuîlrfî  en  «iTcl  dnns  le  nom  hi>brou  loquivalcnt  àe  l'assyrioD  ma-o}- 
a-ru  =;  gaixtivn  i  k-  ;  de  ix;  i^ljinl  assinUlo  ici  au  ï|.  un  nom  s'applii:|uaiit,  d'après  plu- 
Burs  tfistcs  relatés  ciR-t  Stmssmaier  (Alphab.  l'erieiilittiga...,  a'  SlO'i.  coll.  509G),  j)l 
ÛDCS  catégories  «11-  roaclionnairps  suballernes.  DaiiH  tous  lir»  cas  l'assoclatiDn  avec 
iB^IDSC  rend  très  probable  l'origiae  a&sjmiuie  du  iium  O^TJC  qui  est  aus»!  te- 
ïitaue|inr  Ziiniocrn.  KAT.  >.  p.  'lOOet  65);  conip.  Marli.  I.a  Vulg.  tpartitli  liilj  n'u  re- 
tenu dii  D'Iles"-  que  In  preinièrf^  >jlbbe  i^!  Lu  nom  rnppdii;  l'assyrien  dup-tar-ru 
(Strassitifliur, /. e-,  n°  209t;  Sriir.idyr,  KAT..  p.  424);  il  Hc rencontre  aussi /^r.  u,  27.  où 
io.  valeur  commo  di^siffnatiuu  il'uiu'  ciilcgoriu  de  fonctionuairefi  parait  bien  reconnue; 
il  semble  d'ailleurs  ligurer  «n  oot  cudroit  par  emprunt  à  Nalium.  vu  I.-t  inmlion  îiial* 
tendue  des  freulerellcs  en  rapport  avec  ^DSa  [vocuJisô  comme  l'ii-iHyrinD  dip-sâr,  ijui  se 
nacontN!  k  cAtC  dedup-sai-ru).  Le  •iup-»ar-rii  était  pi-upremenl  Véerivaindt  (a&leiies, 
le  tcrih«.  Ce  M^niieat  donu  certaines  classes  d'employés  ou  d'officiers  publics  rioDl 
Nalium  iiurail  i<ri  tait  l'objet  de  sa  comparuLson  avec  1m  sautcrollos  :  te»  gardiens 
(7  ou  tes  prineess...  et  le»  strit'et...  Ce  résultait  Korait  nsMOit  conTorme  aux  conjctcluros, 
^motivées  d'aitloui's  par  des  considérfitîons  eu  partie  1res  Tantaisistes.  de  Uaur«r  (tluecs 
el  sapienie»].  L'objettiou.  encore  répétai;  jiar  VVcllliaïucn,  que  leti  Q^ICHB  m;  peuvent 
pjis  être  des  dignilaîrrs.  m  ijuc  cRiix-ci  n'appartenaient  pas  1  <  l'inuombral)lo  popu- 
lation flottante  ■  (qui  est  censée  faire  l'objet  du  lo  comparaison  avec  les  sauterelles], 
élnit  diijti  appréciée  en  œs  teroics  par  Mnuror  :  « ...  «x  eo  quod  baud  absimilc  est  lioc 
i?ommn  cointnati  pra.-^resAo,  minime  soquilur.  ul  de  iisdem  homiuIbuH  in  ulroque  dica* 
(ur.  Deindo  neijunquam  de  summls  belli  ducibus.  i{ui  uliqac  |>iiuci  sunl,  opus  est  co- 
gitare.  Intdligrmli  ilinerum  (militarium)  (?)  duces  omnium  ordiuum,  quorum  in  lom 
timplo  regno  non  poluU  non  miixiinu»  nuiuerus  e^O  •■  Culte  uonridérstloD  s'appU- 
i|ui.-i'nit  au»si  A  l'ordri^  dos  scribes,  très  nombreux  chci  les  .\ss}'rïen8.  Le  prophète  peut 
avoir  voulu  insinuer,  pour  caractériser  la  decliéAnco  de  Ninive  (v,  13),  que  c'étaient 
les  D'iij'S  l'I  les  ïcriica,  non  plu»  les  terribles  liommes  de  guerre  d'autrefois,  qu'elle 
avait  <l<>sonnai.'«  pour  soutiens.  I)  est  à  remarquer  en  outra,  comme  nous  aurons  è  l'ex- 
poser aus»itdt.  qui!  la  cùmp.traÎBon  avec  les  gaulerelles  se  fait  Ici  à  un  point  de  vue 
particulier,  à  raison  duqui'l  l<.:i  O'IT^'O  et  les  D^OSD  entrent  en  parallèle  avec  les  pai' 
leurs  et  les  noble*  du  v.  18,  ptul''>t  qu'avec  la  •  population  flottante  *  qui  est  «n  rue 
vv.  tS'>-16.  Notons  d'abortl  <|ue  >z'u  3U  accuse  une  surcliarf^e  (Vulg.  locuste  loeu- 
ttarum);  LXX  ont  simplement  ùc  itf^t;  il  est  probable,  comme  lo  suggère  Wellb.,  que 
^lli  représente  une  correction  à  c6té  <!•!  laquelle  Ih  forme  corrigée  3M  s'est  niainte- 
n««.  ^ia  commu  collectif  rigurc  aussi  Amot  vii.  I.  Au  lieu  de  rri  Iparf.  po.  de  7i:'  du 
alng.,  et  demies  aveclesunixcsing-.lirc  lilï  et  D21pc.  —  Oo  se  demuade  pourquoi 
les  sauterelles  sont  considérées  Ici  par  Nahum  dans  des  coadilions  ou  dans  un  état 
oCi  elles  ne  soni  ^u^re  nuisibles  sinon  tout  ù  tait  inolTensives?  Natura  tituc  locnslarum 
est.  dit  «tint  Jârônie  dans  son  comnenlalrc.  ut  in  frigom  lorpcntes  per  cnlorem  voit- 
teat.  Lit  comparaison  telle  qu'oUe  est  formulée  nu  v.  17  jirésentc  avec  celte  de  w.  ili''-m 
UM  différence  qui  n'a  pas  été  assex  remarquée.  Aux  rv.  ISt-'lC  le  prophète  envisageait 
les  sauterelles  commo  types  de  la  rapacité  et  en  y  comparant  les  Assyriens,  il  avait  «n 
vue.  évitlomment,  le  régime  d'exptoiution  que  cenx-d  avaient  peadant  longtemps  fait 
peser  ïur  l'Asie  nnlrrii-ure.  Au  v.  17,  il  a  en  vue  nu  contraire  ta  situation  présente. 
Ninive  est  déjà  ri'duile  ."i  t'inipulssnnce  (vv.  IS  ss.}.  Pour  la  caracli^riHer  dans  cette  con- 
dition do  torpeur,  le  propliéto  roprend  a»,  comparaison  avec  les  sauleruUea  i  un  nou- 
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que  In  soleil  »e  Msvc,  tes  voilA  parties  et  l'on  ne  sait  l'endroil  oit  ulleg  fn- 
ront.  18  Tos  pasteurs  ftommetltenl .  d  roi  d'Assur!  Tes  princes  »ont  coudioT 
Ton  peuple  est  dispersé  sur  les  moiitjignes  et  il  n'y  u  personne  |>oiir  U 
rassembler.  19.  Tn  ruine  ne  peut  être  enrayée,  ton  désaslre  est  affr«&xJ 
Tous  ceux  qui  entendront  ce  qui  l'arrivé  bâtiront  de»  mains  sur  toi;  can 
qui  ta  malfaisancu  a'a-t-ollc  point  sans  rclAclic  passé .'' 


VMu  polnl  de  vae.  L«s  dignilaircs.  les  fonctioBnaii^s  do  l'empire  sont  encon 
l'Élat  sululate  encore;  mniB  îl  ne  lardera  pas  A  disparallre.  Déjà  lea  serib^g  et  «« 
offielors  pabllcs  sont  pareils  oux  sauterelles  qui  ivendanl  les  Jours  fn^iil.t  r.r  liranenf 
blottis  dans  les  elAlures.  El  bieotAl  Us  seront  eutiiTeoieiil  ilis|WTSi^s,  commv  Uis  ' 
U'rcties  8«  dÎBiMrsent  aux  |>remlers  rayons  d'un  clinwl  soK-ll.  11  ne  rcstora  plus  d'fi 
oucaaa  trace  ...  DOipc  n^:  mS  r^r  uon  est  vof;nIli)ft  Idcuh  eiiran)  ubi  (ïierini  (non  :  i 
tint);  com|>.  F*,  cm,  IG. 

V.  18.  ÎÀ  iD^incîdéG  est  exprimée  ki.  I^n  ■  pasteurs  »  qui  sommoillcnt,  les  ■  )iriac«6i 
qui  sont  couchés,  Tont  |KiriilI^li;  nux  C^TÏC  cl  oux  D^lSSi:.  les  sauterelles  tncoordlo 
du  V.  17.  La  eoDBlilulion  p<ililK|tK-  du  rcimpire  est  ofTniblie.  L'absence  d'iiulciritii  «1 1 
YÎ^pur  chcx  les  rcpri^sentanU  <!»  roi  d'Assur.  a  pour  effet  une  irréini.-diiiblu  dirsor] 
nïsalien.  nrs:,  de  C'S  =  \^;  <:omp.  II.  3.  Le  peuple  est  implicitcmeal  cainpnni  A 
troupeau  dispersa.  Il  est  inutile  de  diri<  que  lea  patuun  no  sout  pas  ntîcessaircji 
lea  rois,  et  que  t'apostrophe  au  roitCAstur  n'est  oulleunMit  déplace.  Au  reste  ta 
■  les  patl«urs  •  est  ceus^e  adreas^  a  un  snjel  dijilinct  dn  peuple,  puisque  dans  la  ii>£ii 
phrase  le  peuple  tul-méme  est  mis  en  rapfiort  avec  te  sujet  m  quostioo  :  ■  t^n  peut 
Mldisper»^...  >.  Il  oHt  souTorainement  arbîtnîn  do  supprimer  du  texte  i«a  m<rfs 
11DM  comme  le  fuit  Happol. 

y.  19.  yavi  nn^-ytt  pnoprement  :  a  ta  mine  II  n'y  n  pas  d'exiinciion  —  ta  ruine  ai 
peut  pas  «re  enrayée;  —  Xjn:  (part.  niph.  de  n4l)  =  cuisant;  consp.  JiV,  xiv.  17  et< 
Tous  les  j>euples  ae  réjouiront  do  ta  chulo  de  l'empiro,  car  Ions  ont  ëté  sans  ce 
victimes  de  sa  mtehaDcetd.  Les  pronoms  po»Kes»irs  ou  suflixee,  an  masculin,  m  i 
portent  au  roi  d'Atsur  nommO  v.  18.  Dans  Ï^TOIS  le  sudlxe  sigillé  le  génitif  de  ta 
Jet  :  qulcouquo  entendra  la  renommée  ou  la  nouvelle  le  ecncenant. 


lïAÏÏAQUQ 

INTRODUCTION 


S  I 

La  compoaiUoi)  UtUrair«  du  livre  d'Habaqnq. 

La  diHeniiiiialioii  [iluâ  ou  iiioina  prûci»c  do  {'«époque  û  laquelle  le  livre 
d'IIabaquq  l'ut  composé,  est  élroitt-ment  connexe  avec  rapprêcialîon  que 
l'on  aura  à  porter  »ur  c^erlain»  |ioinls  de  sa  facture  lltlt^ralro. 

Le  livre  comprcnrl  deux  puiLie.'*.  La  promii.-re  (ch.  i-ii)  a  i>our  objet  prin- 
cipal la  rt'probatio»  proaoucùc  conlro  le  conquérant  étranger,  oppresseur 
des  poupleff.  La  seconde  (cb.  tu]  consiste  dans  le  Cantique  d'Habaquq. 

A.  Les  chapitres  l-It. 

Les  chap.  t-ii  sont  écrits  dauâ  unu  forme  dramatique.  D'après  l'état 
actuel  de  lu  composition,  le  prophète  commenco  par  se  répandre  en  une 
plainte  très  vive  touchant  le  triomphe  constant  de  l'impie  sur  le  justo 
[1.  2-4).  Là-dessus  Jahvé  annoiue  le  fléttu  de  l'invasion  cfuildéenne  {w.  5- 
11).  Le  prophète  reprend  ses  protestations  cuntru  le  triomphe  de  l'impie 
sur  le  juste  (w.  12-17),  et  déclare  qu'il  attend  la  réponse  de  Jahvé  {ii,  1), 
Jahvê  répond  en  oi'dtinnuiit  au  prophète  de  graver  di»linctcment  sur  les 
tablettes  l'orucle  qu'il  va  prononcer.  Cet  oracle  implique  une  promesse 
de  victoire  finale  pour  Israid  {vv.  2-4)  et  est  pria,  dans  la  suite  du  ch.  Il, 
comme  thème  d'un  discouru  de  réprobation  contre  l'oppresseur  des  peuples. 

Sur  la  disposition  dans  laipielle  se  prêscal4.'nt  ces  éléments  de  nos  chap. 
i-it,  lu  critique  n'a  pas  manqué  de  s'exercer,  et  les  critiques  sont  loin 
d'être  d'accord. 

Dans  son  commentaire  .sur  le  livre  d'Habaquq  {D^is  Biich  (ter  Propk.  Ila- 
backuk  erhlûrl,  Wftmb.,  1900j,  O.  Uappol  expose  qu'il  tient  llab.  i,  6-tl; 
II,  5-8;  lit,  3-15,  comme  des  morceaux  originairement  distincts,  qui  furent 
réunis  cnsomblo  par  un  auteur  plus  récunt,  auquel  il  faudrait  attribuer 
tout  le  reste.  Il  ae  peut,  dit  Happel,  que  i,  5-11  se  rapportât  à  l'origine 
aux  Chaldécns  historiques.  Mais  dans  l'idée  du  rédacteur  plus  récent,  ces 
Chnldéeas  ne  sont  plus  que  le  type  de  l'ennomi  du  peuple  do  Dieu,  on 
général,  Ilappel  en  trouve  ta  preuve  notamment  dans  la  circonstance  que 
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d'ipr^fl  11,  U  In  CUU80  du  lu  ruîiio  ùv»  Cbiildéons  rûniil»  dnnu  la  dilTiistoa 
uiiivvrNCtlIn  ilo  In  coiitiRiasunct!  du  Dion.  Muîs  on  nt>  volt  \mn  liifii  [xmrifuoî 
un  iintiilii'tU-  runtomponùn  de  la  conqiifHe  ciinldéoniio  n'aurait  pu  fiiiibrHSscr 
dsQii  iinn  (londnmnaUon  cointniiiio  K's  ItltnU  puivos  i<n  grnérnl.  repri^seuUi 
tl  HOU  (^|)ui)iio  fHir  le»  CbnIdOens,  en  proclamiiril  le  lrinin|ilic  fuliir  d«  Il 
roHgliin  di)  Jnhvù;  une  conception  ««rluinenient  fuiniUon;  aux  pnipbèlt* 
iH'bruux  ilu  vu*  BÏm'Io.  Que  t,  9  le  teste  aurait  éiû  inodilië  de  mnni^ni  k 
priWiilur  runnnmi  oommo  vennnt  de  l'ouesl,  c'est  une  conjvcluro  aias 
iiunin  foiidttiix'rit.  Lu  llH'>onc  de  llnp|icl  touchant  ta  compostlinn  du  livrf 
d'llab(iipii|  ue  »i>mblo  pu»  plus  beurvust-  que  cpIIo  que  nous  lui  nvon<  ni- 
tondu  vx|ioiii<r  plus  h»ut  pour  le  livre  de  iVakum. 

Tout  n'-oi'inmenl  It.  Dubni  [D.  Uuck  Hahahuh,  lîWG)  a  émis  une  liypi>- 
tlii^ao  trontm^tAiit  pnr  certHin»  o/ktvs  nvcc  cetlo  do  llappel.  II  cm'xi  que  l« 
tubbrnu  de  l'invaition  i,  5-11  ne  se  rnpporUiit  pa»  primitiv<>mi*nt  nux  Cluil» 
dlVonH,  innin  iiux  (îrocs.  Au  v.  0  il  rnudrait,  au  lieu  du  nom  cnirs.  rétablir 
e<<lui  dp  o*rs.  Le  conqui^rant  en  vue.  c^nnlre  Ins  enln'prtsea  et  li'S  ftucc<;s 
duquel  lo  propbîiti'  proteste,  ne  scrnit  Ruln>  ([u'Atexnndre  lo  <}r»nd.  \ji 
livra  Hurnil  t-lt)  compon'  dan»  l'intcnidlu  cotre  la  bataille  d'Issus  ÇS33i)  et 
oall»   frArliélf  {XM).  dette  liyjwthèse ,  par  elle-môroe,  ne  perm'.'t  pas  At 
mieux  rendre  compte  dt-  ta  disposition  du  teste  dans  le  livre  tel  qu'il  nouii 
M  dU  Iriinsmis.  ensuite  te  point  du  vue  du  propbèt*!  ne  nous  parait  pa* 
caraclôrim^  avec  e\arlitude  par  Dulim.   Ilabnquq,  i\  en  croii-e  le  critique, 
Hu  «erait  \wnii  on  défenseur  du  la  condition  paisible,  quoique  viilffiiii^*.  àj 
laquulle  leK  Juifs  se  trouvaient  réduits  vers  la  fin  de  la  période  penu*.  O] 
qui  aurait  uxcilii  sa  verve,  ee  serait  la  perspective  insupportable  du  bou- 
liiviTHi'ment  dont  les  (guerriers  d'Occident  menaçaient  lu  sociëtt>  riablie.  1 
Main   en  rénliti^  llnliitqiKi  se   plaint   de  la  persistance   d'un  élal  il'op'l 
pression  qui  dure  depuis   trop   lon^ctonips.   Nous   dirons  tout    à  rheiirej 
qu'une  telle  plaint'*  »<■'  comprend  sans  peine  dans  la  Niippnsilion  que  leaj 
conquérants  dont  In  Judée  est  menacée  sont  bien  n'-ellement   les  Cbnl- 
déens,  liériliers  do  l'Iiégiimonie  assyrienne.  Bst-il  probable  d'ailleurs  qa'àj 
une  l'époque  jdus  r<ïcente  ou  aurait  éprouvé  le  besoin  de  remplacer  i,  G 
nom  des  D*r-  par  celui  des  C'TCS?  It  est  pormis  de  douter  qu'au    coorsj 
du  III'  aiiicle  les  Juifs  se  Tussent  ri^noiliés  avec  la  cix-ilisation  et  In  suprtWJ 
mntio  helléniques,  au  point  du  su  croire  obligés  de  transporter  sur  d'autreâf 
lu  rdle  odieux  qui  aurait  été  attribué  aux  conquérants  grecs  par  llabjiqiiq.l 
Quant  ft  l'appui  que  Dubm  cbercbe  à  son  bypolhiso  dans  i.  11,  voir  la 
f'n  A.  /. 

F.  E.  Poisor  [At  Vroph.  lîabahik  dans  MilteUtingen  der  Vorderâs? 
Gtsetisck.,  I90;J,  I)  prend  position  à  une  extrémité  opposée  à  celle  rlioinie  | 
par  Happel.  Peiser  nous  apprend,  et  entreprend  de  prouver  par  dos  cxem-j 
pies  dont  le  lecteur  trouvera  des  spécimens  dans  les  nnnotalions  sur  i,  i4;j 
II,  2,  14,  que  l'auteur  de  notre  li\Te  était  familiarisé  avec  les  écritunfll 
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cuncitormos.  Cet  auteur,  dit  Peiiter,  ne  vivait  [>as  à  Jérusalem;  il  demea- 
rait  au  mîlie»  d'un  peuple  i-trangor,  co  qui  se  pi-ouve  par  lit,  16  où  les  LXX 
(si;  Kxii  sapwxùî  jtsu)  ont  lu  ^^'ip  CV^  [=  eur  le  peuple  parmi  lequel  je 
séjourne)  au  Ucu  do  13W  cyS.  C'est  à  .Vùi*w  que  l'auteur  a  son  séjour, 
oomme  captif.  Dûjà  les  Chald^-ons  ont  lent«  une  entreprise  contre  lu  villp, 
qui  est  cxpo»C*c  maintenant  nux  ottaque»  dos  Mèdes.  L'autour  dit  m,  13 

[<]ue  Jalivé  s'est  mis  en  eampagne  pour  sauver  son  peuple  et  son  Otnl: 
celui-ci,  dit  l'eiser,  n'est  autre  que  l'Auteur  lui-mùmc  L'auteur  était  donc 
un  prince  qui  avait  droit  au  trône  de  Juda.  D'où  il  suit  que  le  livre  ne 
pput  itvoir  été  écrit  avant  l'n»  609,  dalo  de  ta  mort  de  Josias  [ce  fut  pro- 
balilemcnt  la  mort  de  Josiaa  qui  donna  occasion  a  la  plainte  du  prince  rap- 
tif).  Au  mi^me  endroit,  in,  13,  il  est  dit  que  Jnhvé  a  abattu  la  l^te  de  la 
maison  de  rinipic.  La  maison  de  l'impie  c'est  la  maison  royale  a»0yriuuoe. 
Quant  à  la  iHf,  e\\f.  ne  sera  autre  que  Madyas,  roi  des  Scythes  et  petit- 
iUs  d'Asurliaddon,  qui  fut  battu  par  les  MikIcs  lor»  d'une  campagne  qu'il 
avait  entreprise  pour  dégager  .Ninive.  Ces  obsen'ations  tondent  à  montrer 
que  c'est  bien  vers  609  que  le  livre  fut  t'-cni.  Peut-être,  ajoute  Peîser, 
le  prince  captif  ■Hait-il  un  fils  ou  un  pctit-iils  de  Manassé.  Nous  no  con- 
naissons pas  son  nom  ofBciel.  Son  nom  d'auteur  Habaquq  pourrait  Aire 
un  pseudonyme  parfaitement  assyrien,  vu  que  (fambaguqu  est  en  assyrien 
le  nom  d'une  [lUnte  du  jardin.  —  Cet  exposé,  un  peu  long,  do»  vues  de 
Peiser,  nous  dispense  de  toute  critique  ultérieure. 

D'après  l'interprétation  encore  la  plus  répandue  et  &  première  tuo  la 
pins  miturello,  il  faudrait  comprendre  la  suite  des  discours  dont  se  com- 
posent les  ohap.  i-ii  de  la  manière  que  voici.  Le  prophète  aurait  commencé 
I,  2-4  par  une  plainte  sur  les  désordres  gui  régnent  au  sein  de  la  com- 
munauté juive,  OM  les  impies  oppriment  impunément  les  justes.  Jahvé 
annonce  r,  3*11,  qu'il  va  amener  l'invasion  chnldécnnu  pour  chtilier  son 
peuple  coupable.  Le  prophète  ayant  protesta,  i,  12-17;  ii,  1,  contre  tes 
excès  auxquels  Jahvé  permet  que  les  ennemis  de  son  peuple  se  livrent, 
Jahvé  laisse  entendre,  ii,  3  ».,  que  leur  triomphe  ne  durera  pas  toujours. 
Suivent  les  imprécations  contre  le  conquérant  païen  ii>  5  su.  Parmi  les 
auteurs  qui  se  rangent  à  cette  intcq)i-étation  il  en  est  encore  qui  datent  la 
^composition  du  livre  de  la  Cm  du  régne  de  Manassé.  qui  occupa  le  trôna 
jusque  vers  ti'iO.  Lr  plus  grand  nombre  la  placent  dans  les  premiiîres  an- 
nées de  Jofaqtm  [609-598),  à  l'époque  où  les  Chaldéens  apparaissent  en  elTut 
comme  les  successeurs  des  .Yssyriens  dans  l'hégémonie  de  l'Asie  antérieure. 
Ilitzig  en  appelait  mémo  au  passage  il,  9-14,  qui  aurait  été  dirigé  contre 
le  roi  Joïaqlm;  mois  cette  considération  manque  de  fondement. 

De  sérieuses  difficultés  défendent  d'admettre  le  rappoi-t  indiqué  entre 
I.  2-4;  5-11  ;  12  s».  Le  discours  des  vv.  12  ss.  en  effet  se  rattache  étroi- 
tement aux  paroles  des  %■¥.  2-4;  le  sujet  est  le  même  de  part  et  d'autre, 
savoir  la  protestation  contre  la  domination  qu'exerce  l'i/npie  (^  le  cou- 
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qiiértnt  païen),  cnnlre  le  juste  {=  IgruiMi;  comp.  vv.  3-4,  «t  13.  L'aaDonoe 
de  rinvnsioR  elialdiienne  w.  .VU,  établit  enlru  c«s  dtiux  morceaux  uae 
rujituru  violttDt«.  Voir  lo»  annotalions  gùn/'rntes  surv^'.  5-L1,  3-4. 

O»  (liflicultés  ont  rnçu  de  la  pnrt  dvs  critiqut>a  des  soluUom;  divorees. 

Rothfttein  [Stud.  u.  Krit.,  1894,  p.  51)  a  émis  Vnvis  ijua  «  les  elémeoU 
primilifs  »  dus  clmp.  i-n  (i,  2-4,  12*,  13;  ii,  1-3.  4-5";  i,  G-10,  14,  15'; 
II,  6\  7.  9-tO^'.  U,  15,  16,  19,  18)  formaient  k  l'origine  une  critiqae  à  Ta- 
dresae  du  roi  JoIit()lm,  datant  do  GO'r.  iU  aurnient  été  reinani><fl  et  ampli< 
fiés  plus  Uird,  durant  la  captivili^  du  miinit>rc  h  former  un  oi'at-Ic  contre 
Rabel.  Cette  conception  et  lea  procédés  de  critique  littéraire  par  lesqods 
on  In  »outieiit,  8ont  vj^fllement  Rrbitraires.  Voir  iVowaok*,  p.  273. 

D'après  Marti,  «  k>  psaume  «  qui  serait  A  reconstituer  au  moyen  de  r, 
2-4,  12*,  13;  ti,  1-4  aurait  été  composé,  après  l'exil  de  liabylonn,  entre 
le  V*  et  le  ii*  siècles.  Ln  question  qui  y  est  trnitée  ne  permcllnût  pus. 
dit-on,  do  supposer  à  cette  composition  une  originu  prt'>exitiunne  ;  I»  solo- 
lion  que  l'utitenr  cherche  au  problème  de  l'itllticlion  des  justes  et  du  bon- 
heur des  méchants,  dans  la  considùrution  du  jugement  imminent,  est  déjà 
donnée  par  Matachie  au  v*  siècle  ipas  avant?).  «  La  prophétie  ■  i,  5-10, 
14  S-,  qui  annonce  l'avènement  do  l'hég^rmonie  chaldronno,  daterait  de 
l'année  605  (baloîllo  de  Karkémiscb).  Eulin  •  tes  anathèmes  *  contre  1m 
Chaldéens  II,  ,5-19  seraient  à  rapporter  aux  environs  de  l'an  540,  —  Mnis 
il  est  arbitraire  de  prétendre  que  lus  anathèmes  ne  peuvent  être  de  I»  main 
mAme  do  l'auteur  de  la  prophétie  qui  annonce  l'avènement  de  l'empire  clial- 
déen.  Car  dans  cntte  prophétie  la  puissance  chaldéenne  est  décrite  comme 
un  fléau.  D'autre  purt  les  termes  dans  lesquels  les  anathèmes  sont  con- 
çus répondent  parfaitement  Ji  l'idée  développée  dans  le  prétendu  psaume 
I,  2-4,  12*.  13;  II,  1-4.  La  violence  des  méchants  dont  le  triomphe  est  dé- 
noncé dans  le  «  psaume  »  est  d'ailleurs  maiiifi-stement  la  même  dont  l'au- 
teur de  la  prophétie  se  plaint  i,  14  as.,  en  parlant  de  la  conquête  chal- 
déenne. Et  le  jugement  prédit  est  analogue  au  fond  A  celui  qu'lsate  avait 
annoncé  conti*»  r.\ssyrie  (\,  5  ss.). 

Iludde  avait  eu  une  idée  plus  simple  [Slud.  u.  Krii.,  1893,  p.  383  ss.).  I) 
transpose  te  morceau  i.  5-11  à  la  suite  de  ii,  4,  et  obtient  un  résultat  d'a- 
près lequel  la  portée  et  l'agencement  dos  discours  seront  à  comprendre 
ainsi.  Au  ch.  i,  vv.  2-4  -f-  12  ss..  le  pro()hèlo  se  plaint  des  vexations  aux- 
quelles le  peuple  est  soumis  de  la  purt  des  Assyriens.  Juhvé  répond,  ii, 
vv.  2-4  4-  I,  5-10.  que  la  iin  des  épreuves  est  proirbe,  qu'il  va  envoyer  les 
Clialdéens  pour  détruire  le  pouvoir  de  Ninive;  alors  la  puissance  assyrienne 
disparaîtra  sans  laisser  de  trace  i,  11;  ii.  5.  Suivent,  ti,  6ss..  les  tinpnica- 
lions  contre  le  dominateur  assyrien.  L'apparition  des  Chaldéens  étant 
conçue  comme  imminente  (i,  5-10),  Budde  eu  concluait  que  le  livre  doit 
avoir  L-té  composé  vers  615.  Mais,  entre  autres  arguments  qui  plaident 
contre  sa  reconstruction  et  son  interprétation  du  livre,  on  remarquera  qu'à 
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cette  époquo  In  situation  )iistorii|Uu  nV-laït  point  ci^llft  que  Fïuddo  «n  voysît 
obli}^  de  préfti^iitcr  i-oiutno  suppo»iV  ilnns  Il-b  discourit  il'llabuquq.  Vuir  les 
tiOt«s  sur  t,  2-4.  ot  aur  ii,  4,  5.  I 

Wcltlmu&on  vi.  Novvack  oonstdci'cRt  lu  passage  i.  3-  M ,  aiiiiotn.-nnl  l'invasion 
imminente  îles  Chaliléi'iis,  comme  un  morceau  d'originu  distinclc,  composa 
selon  toute  probabilité  (suivant  Now.)  ver»  l'on  l>10,  at  qui  fut  après  coup 
tusûi'i;  uu  milieu  du  discours  du  premiiT  cimp.  d'Habnquq.  L'œuvre  de 
celui-ci  daterait  environ  do  l'an  590,  Cflli!  solution  s'appuio  d'uni?  part  sur 
le  lieu  étroit  qui  rattache  i,  12  as.  à  i,  2-^i;  d'autre  part  »ui'  la  coneiidëra- 
tion  que  la  domination  clialdûL-nuo,  envisagée  comme  prochaine  i,  5-11,  est 
supposée  d'-jû  ùtablio  i,  2-4.  12  su.  L<'  prumier  argument  n'iturait  do  valeur 
que  si  l'étiminatioii  pure  et  simple  de  t,  ô-ll  était  le  seul  moyen  de  faire 
suivre  i.  12  ss.  h  i,  2-4;  comme  nous  le  dirons  aussitAt,  cette  supposition 
est  gratuite.  Quant  il  l'autre  argument,  il  n'est  pus  convaincant.  M/ïme 
Hlor.4  que  la  conquête  cbaldêenne  ne  faisait  que  s'annoncer  comme  immi- 
iK?ntc.  le  prophète  était  parruitcment  fondé  à  s'exprimer  comme  il  fait 
I.  2-4,  12  ss.  ;  M,  5  ss.,  parcv  que  les  Cbaldéens.  à  sus  youx,  devaient  ap- 
paraître comme  les  rontiniuiteurs  attendus  du  régime  d'oppression  que 
d'autres  litats  païens,  notamment  l'Assyrie,  et  depuis  tiOO  l'Kgypte.  avaient 
fuit  peser  sur  Juda.  Ne  faisaul  que  changer  de  maitres,  le  peuple  de  JatlvA 
pouvait,  [»ur  l'organe  de  ses  prophètes,  proclamer  qno  la  situation  que  lui 
préparait  le  nouveau  conquérant  avait  assex  et  trop  longtemps  duré,  lla- 
baquq  d'ailleurs,  notamment  i.  12  ss.;  it,  5  bs.,  pose  aussi  en  avocat  de  la 
cause  des  peuples  opprimés  en  général. 

riu.'^  d'une  raison  nous  défend  d'admettre  la  solution  radicale  préconisée 
par  Wellh,  et  NovvarU,  Il  est  diflieile  de  croire  qu'IIabaquq  aurait  composé 
in  plainte  de  i,  2-4  +  12-17  sans  nommer  l'oppresseur  i{u'il  avait  eu  rue,  si 
oelui-ci  n'avait  pas  été  mis  eu  seéne.  D'ailleurs  i,  tl\  d'après  l'intcrpréla- 
tiou  que  nous  donnerons  à  ce  passage,  introduit  la  plainte  d'tlabaquq 
eomme  une  réponse  à  Jahvé,  qui  est  donc  supposé  avoir  eu  la  parole.  -An 
ch.  n,  V.  3  il  faut  traduire,  semble-t-îl  ;  «  car  il  y  a  encore  une  cision  pour 
un  terme  lixé  »;  une  parole,  encore  une  fois,  qui  supposerait  qu'une  pre- 
mière vision  moins  consolante  a  déjà  été  exposée.  Cette  première  vision  ' 
no  saurait  être  que  celle  relative  A  l'invasion  clialdéeune  i,  5-11.  Au  point 
de  vue  de  la  forme  littéraire  il  y  a  harmonie  parfaite  entre  lu  proclamation 
I,  5-11,  et  la  plainte  d'Ilabaquq.  Notons  eu  particulier  que  les  Chaldéens 
vont  survenir  pour  exercer  «  la  violence  »  :  can,  i,  9;  c'est  contre  cette  vio- 
lence Dsn,  exercée  par  les  oppresseurs,  qu'llabaquq  proteste  t,  2;  —  les 
Chald*:-ens  s'elaucent  ii  la  conquête  de  demeures  "  qui  ne  leur  appartieiment 
pas  »  IS'nS,  I,  G;  Habaquq  fait  prononcer  aux  peujdes  opprimés  une  impré- 
cation contre  celui  qui  multiplie  les  biens  >i  '|ui  ne  lui  appartieuiiont  pas  » 
IS'kS,  11,  G;  —  deux  propositions  causales  se  suivent  immédiatement  i.  5,  6 
{^  ...  *3)  et  15,  16  da-Sï ...  ]5-S?)  oie.  ' 
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Les  vv,  2-^i  formnnt  le  dtibut  de  la  pliiinte  'jui  au  pnursiiil  tv.  12  us.  du 
cb.  1,  en  r(^|ionso  h  rnnnoDcc  Ac  l'invasian  clioldiScniiu,  noim  t.>n  conclnona 
quo  la  jirocl  »mation  de  Jiilivé  tout-bunl  calto  iuviision  (brinait  à  l'originf 
le  début  du  livre.  Selon  toute  probabilité  le  passage  en  quention  i,  5  sa., 
■!tailiiitn>duit  comme  un  discour»  divio,  par  ox«m)i1c  par  1»  forinulo  Ainsi 
parte  Jakvé...,  l»i(uelle  aura  disparu  à  l'occasion  do  la  transposition. 
Celle-ci  Kern  ù  expliquer  pcut-^trc  par  la  circoostance  qiiele  disoours  divin 
jivail  dit  f-XïK  suppléé  en  marge  <laii»  un  exompluiro  dont  le  premier  fcuillnt 
avait  disparu  ou  avait  été  délt^rioré.  Voir  In  note  sur  i,  5-11. 

La  situation  liislonquc-  supposée  dans  le  livre  d'IIabafjuq  nous  pornlt  de- 
voir i^tre  cborchée  au  moment  oi'i  Nebukadreszar,  encore  prince  b(*ritter  de 
Babviunc,  v(;nail  d'infliger  Ji  Ndcho  il  une  sanglante  défaite  à  Karkémistili 
(vers  6<)jj,  ot  de  rofoulor  los  Égyptiens  qui  avaitrnt  occupa  les  régions  oiM- 
euphratéennes  pendant  que  s'accompli&aaît  la  destinée  de  NiniTe.  En  i-e 
moment  la  puissuuco  asuvrienne  était  définilivement  ruinée  «l  les  «  (^hal- 
dévns  »  apparaissaient  comiUL-  étant  déjà  virlurllumonl  les  maître»  de  la  Pa- 
lestine, Ce  n'est  que  trois  années  avant  In  prise  de  Jérusalem  en  507.  dono 
vers  ]'ftnnt*e  600  (II  R.  xxiv.  l)  que  le  roi  Joîa<|tm  devint  effectivement  Irilm- 
laire  do  Babylone.  Entre  res  doux  dates,  005  et  600,  se  vériflaiont  I«  mieux 
les  conditions  oi'i  les  Clialdéens  pouvaient  ^tre  onvisagés  à  la  fois,  ainsi 
qu'ils  le  oonl  daun  le  livre  d'Ilubaquq,  Mmme  un  fléau  imminent  pour  la 
Judée,  et  romme  des  oppresseurs  déjit  i-ntrés.  aux  yeux  de  tous,  en  posses- 
sion de  l'iiéritago  do  leurs  devancier». 


B.  Le  cantique  d'Ilabaquii- 

L'atliibution  nu  prophèlu  Habaqnq  du  cantique,  ou  de  la  prière,  qui  (M> 
oupo  le  cbap.  ni  de  son  livre,  a  è\A  mise  eu  doute  par  plusieurs  critiquée,  et 
est  rormellemi^nt  contestée  entre  autres  par  .N'owaclc,  Murti  etc. 

Il  est  plus  qtic  probable  que  les  w.  17-1^  oonstituont  une  addition  d'une 
mniu  étranger);.  Quant  au  poime  qui  remplit  les  \~v.  2-16,  lu  négation  de  «on 
origine  commune  avec  les  cbap.  i-ii  est  purement  gratuite.  Qn'IaraSl.  au 
V.  t.l,  apparaisse  comme  le  n^d-s  du  Dieu,  cvla  ne  surprendrait  gu6rc  ceux 
qui  rect-n  lia  liront  In  justesse  de  notre  commentaire  sur  i,  12**.  .\u  reste  il 
n'est  pas  certain  t\\i'k  l'endroit  cité,  ce  soit  Isracl  ou  le  peuple  ipii  est  di-si- 
rné  sous  le  titre  iVoint.  Voir  la  note  sur  iti,  13. 

Sans  doute,  étant  donné  le  peu  de  crédit  que  méritent,  au  point  de  vue 
de  la  mention  des  auteurs,  les  titres  dos  psaumes,  on  ne  saurait  tirer  dt> 
l'inscription  ut,  1,  un  argument  décîsir  on  bien  solide  en  faveur  d'IIabaquq. 
Mais  dans  lo  cas  présent  la  donnée  de  l'inscription  su  trouve  parfaitement 
d'accord  avec  le  contenu  du.  morceau.  Le  sujet  du  poème,  indi<{né  v.  2,  répond 
très  bien  n  celui  des  ch.  i-ii.  L'auteur  supplie  Dieu  d'accomplir  «OR  oeuvre; 
cotte  n■u^Tt'  est  la  délivrance  du  p4>uple  de  la  main  de  ses  oppresseurs.  N'é>- 
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lit-co  ]Ui»  jirt^-cisr-iiii'iil  i-fttr  wuvre  i|iii  cluit  minimn-o  ]mr  l'umi-li'  ir,  4? 
Si,  ivmnip  iiutis  !<■  t-royons  pn^hable,  lo  Cotisflian  ilf  lii,  7  est  à  i(l<'iilifit.'i' 
avuc  le  roi  de  Mésopotamie  Aoni  la  lyranniu  v{  In  dôraitc  »ont  racon- 
itvÂ  Jug,  I,  8  ».,  il  y  Quniit  lii  maliùr»  n  un  nippmclii'niiMit  sl^iilicjtlif  nvi'o 
ropprcBSfiii-  C/infdéfn  visé  ilaiis  les  cliiip.  i-ii.  Cp.  (|ui,  nu  point  de  vue 
litti^rnire,  nat  pUi»  i-ciniii-(|ni)l)lo.  i!'«8t'i|ui%  dnni*  uotro  cautifiuo  commf  nux 
ch.  i-n,  nutammoiit  i,  4, 13,  l'upprcRseur  ttranfîor  t-st  «ppRlû  li>  yc^  l'impie, 
iir.  13. 

L'attriltutiou  du  poôin»  fi  llaltnquq  ttVmpoi-ti^  pn»  lu  conclusion,  évidoni- 
nicnt,  ([uo  lu  prophùto  lui-m^^mc  dostin»  «ou  œuvi-e  à  IVx<-<rulion  musicali* 
mjtrc|«i''r>  pnrIoH  indic.-ttion^  (lu  \\\v*-.  de  la  ftouflcrïplion,  t-r  des  vv.  3,  y.  13. 
Cette  ndnptiition  du  scrvii-o  lilurf^que  se  aeru  faite  pltia  tiird.  Il  est  pciiiiifi 
dti  CToirv  i\w  cv  fut  h  cette  oecaition  que  le  psnunie  fut  augmenté  de  l'appcii- 
direvv,  17-1!*.  ot  subit  aussi  pertniue»  retouches,  par  exemple  au  v.  14.  où 
les  mots  i7iot;3  *:y  ijHiupcrem  in  abscontlito)  ne  paraissent  pas  s'bamio 
nis«r  avec  l'idée  «xprintép  dans  le  pasi^age. 

Pour  lea  observations  de  détnit  nous  renvoyons  au  commentaire. 


S  n 

Doctrine  dn  livre  d'Habaquq. 


^V        La  providcncL*  de  Julivô  gouvernu  luus  les  peuples.  C'est  Jutivé  qui  sus- 
t  cite  les  Clialdéens  ((,  6).  Il  ne  peut  se  dt^sintéresseï-  du  sort  des  nations 

I  quoleoiiqui-8  [t.  17  ;  ii.  .')  ss.);  lors'pi'il  permet  les  abim  de  la  eonijut^te  et  de 

I  la  tyrannin  et  qu'il    semble  laisser  li-s  opprimés  sans  di'fense,  les  «  lioro- 

L  mes  »  p.iraii«sent  réduits  à  la  condition  des  poissons  et  des  reptiles  à  qui  per- 

^K  Bonue  no  i-ommnndo  :  c'est  Jalivé  qui  est  le  roi  du  l'Iuimanité  (ii.  14).  Le 
psaume  (m,  2-tG.  iifTirme  en  ro<ïme  temps  le  souverain  domaine  que  Juhv^ 
oxorcc  sur  les  forces  et  les  éléments  de  la  nature.  Aussi  Jalivû  est-il  le  seul 
Dieu  vivant  en  opposition  avec  les  dieux  du  paganisme,  qui  ne  sont  que  de 
vaines  id<des  sans  vie  et  sans  voix  m,  IH-20i. 

Ccpcndaut  Jiibvê  exerce  une  providence  tout u  spéciale  à  l'iigard  d'(smè). 
I]  ne  peut  laisser  périr  son  peuple  qu'il  a  éliibli  pour  assurer  le  règne  do  In 
justice  (1,  12*). 

Outre  la  destinée  mémed'IsraiM,  une  autre  raison  plaide  pour  l' intervention 
de  Jalivé  en  sa  faveur  :  c'est  l'exigence  de  l'ordre  moral.  Israël,  on  regard 
du  conquérant,  c'est  If.  jttste  smx  prises  avec  l'impie  (i,  2-4,  13;  m,  13);  le 
triomiilie  doit  appartenir  un  juste  (ii.  i).  Los  attributs  do  sainteté,  de  pureté 
sans  Lactip  du  caractère  moral  de  Jalivé  le  demiindi^nt  ii,  12  ss.).  Jalivé  veut 
la  foi  iibsulucdans  sa  parole;  malgré  les  retards  que  sa  longanimité  envers 
rimpie  apporte  à  l'oxécutinn  do  ses  [iromosses,  il  n'y  faillira  point  {il.  3). 
Au  reste,  à  l'égard  de  tous  tes  hommes  en  général,  Jahvé  ne  peut  manquer, 
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UD  sa  miséricorde  ci  s»  justice,  de  soutenir  la  chubu  do  t'opprliui'  contre  l'op- 
pr0S8«ur  (i,  15  8S.;  ii.  5  us.). 

Lor»qim  lliibaquq,  cumiin:  nous  v«uoiis  do  la  rappeler,  donne  k  Isra<)l  le 
titre  de  «  juste  »,  ce  n'est  pn»,  a  considérer  lo  peuple  au  point  de  vue  do  In 
Bituatioii  historique  ot  coiicrùle,  <\\ie  les  cirooiistunccs  du  temps  fussent  par- 
ticulièrement brillantes  sou»  lo  rnpport  de  lu  Cdétité  à  la  Lui.  Au  contraire, 
I,  3*-4,  dan»  le  contexte  même  où  il  désifpie  UraM  sous  le  titre  en  question, 
lu  proplù'to  couiitaU:  le  ^^gno  des  dissensions  et  des  querelles,  l'impuissance 
de  la  Loi,  ïe»  violiitioiis  auxquelles  le  droit  est  sujet,  et  il  attribue  ces  maux 
au  n'-giine  de  la  domination  iHrangére.  Mais  larai-l,  malgré  tout,  avait  le 
culte  du  vrai  Dïuu;  ses  iuittitution»  publiques  renfermaient  la  sanction  des 
devoirs  moraux  les  pins  élevés.  A  ce  titre  il  se  trouve  placé  vis-ii-vis  du  con- 
quénmt  païen  dans  le  rapport  du  juste  opprimé  h  l'égard  de  l'impie  op- 
presseur. 

Supplément  à  la  lUtérature  générale. 


K.  titidde.  Die  Itadier  Habakkuk  und  Sephanja  (dan»  Si.  u.  Krit.,  tG 
pp.  38!J9S,).  Du  mèiitr-,  l'art,  fltibahkuh  d;tns  Eue.  bibl.  (vol.  II). 

Fz.  DelUzsch,  Der  l'i-opliet  ilabukuk  uusgelegt,  Iftirt, 

//.  Duhm.  Dus  Jiucli  Uabakulc,  Tobingen,  Molli-,  lUOG. 

Outlit,  ta  version  d'I/alt.  dans  Die  II.  Schri/}  ties  .1.  T.  de  Kuntisoli. 
[■■reiburg  i.  B..  1892. 

O.  llappel,  D.  Prophel  llabackuk  crkittri.  Warjtb-,  1900. 

P.  Klet'aert.  Voir  littér.  spi/cialo  du  livre  d'AbtUas. 

F.  E.  Peiser,  I).  Prophet  Ilabukuk  id;ins  MUleititngrn  tlcr  Vorderas.  Ge~ 
Scllscluxfï,    1903,  I). 

/,.  Reinke,  Der  Propbet  Ilabakuk,  1870.  —  Le  même,  sur  le  cantique  du 
ch.  m,  dans  Messianisvhe  W'eissagungen,  111,  ISfil.pp.  .'t93  ss. 

J.  W.  Hothslein,  l'ebcr  liabakuk,  dans  St.  u.  Kril.,  1894,  p[».  51  ss. 


TRADUCTION  ET  COMMEiNTAinE 


Chapitres  1-1 1 


I.  1  L'orAole  dont  Hahnquq  le  prophète  eut  In  vinion.  [    ] 
...5  Jûtcz  los  yeux  sur  lee  uutions  c-l  regitrdox  et  soyot  frappi^tt  de  bIu- 
peur.  Car  il  s'acconiplU  une  œuvre,  de  vos  jours,  que  voue  nv  croiricE  poiut 

I,  S-i.  A  transposer  A  la  sniledev.  11. 
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I,  V,  t.  Sur  le  aeos  de  MtTO.  voir  ya/ium  i,  I. 

Kl'.  9-4  Hembleol  devoir  être  rcporUs  après  le  discours  dmo  \t,  5-11 ,  comma^ 
exordo  de  la  plainte  {[ul  si>  poursuit  w.  is  ss.  Voir  plus  loin. 

W,  5-if.  — Jahvé  annonce  le  lléau  de  l'iovasionchild^enDC.  Aprèii  I»  cUuto  do  Nlnlvq 
(vers  W),  les  iirtn^a  do  Bsbylonc  curcat  A  conquérir  les  ré|tio»<i  siluécs  i  t'oaest  de 
rBuplirale,  sur  les  Ëg>'pti«as,  qui.  sous  la  comluïto  d«  N^<;lio  II,  ovuient  ptoflM  do  lu 
guerre  de  di^slruclion  dirige  contre  l'empire  assyrien,  pourso  les  approprier.  En  605 
{/ér.  xLvi,  3)  h  Pliaraon  fut  battu  !i  Ivarki^misch  par  Nebukadr«iiar;  le  roi  de  Jada, . 
Joia<)î[n.  qui  avait  été  *levd  sur  le  trftno  par  Nccho,  devint  tributaire  de  Nebukadroïxar  j 
vers  600,  nomme  il  soit  de  11  U.  xviv.  t.  —  Certains  autours,  notamment  Wcllli.  otj 
Novrack,  sont  d'avi»  que  le  discours  divin  de  nos  w.  5-11  est  un  morceau  d'origino 
étmsgtro  et  plus  nnciitune,  insi'rt!  ù  tort  dans  ta  prophétie  d'llab.-iquc[ilb(  allègtient 
tout  d'abord  comme  ai^mont  In  niptuir  qu'il  établit  entre  les  vv.  3-4  et  12  ss.  Un 
grand  nonibre  de  commentateurs  estiment  au  contraire  que  les  rv.  i-i  ne  se  rapportent 
pas  au  même  objet  que  les  vv.  12  ss.  ;  tandis  qu*on  ce  dernier  endroit  la_pr^hèto 
proteste  contre  les  violences  auxquelles  Jnhvé  permet  que  l'ennemi  do  son  ]>ouple  se  ^'' 
livre,  îl  aurait  uniquement  en  vue,  aux  vv.  i-i.  les  violences  qui  se  commettent  au  sein' 
même  du  peuple  juif.  L'învasJon  chaldt^enne  serait  annoncée  w.  5  ss.  comme  le  rbftti- 
menl  dont  Jaliv^!  se  pnffMire  A  punir  les  désordres  de  son  propre  peuple  (Ilitii(r.  Kueneii, 
Scbojg.  Knabenbaucr,  Kloîncrt,  etc.).  Celle  fa(OQ  de  concevoir  la  place  et  le  rfrle  àt 
la  menace  énoncée  w.  s  ss.,  noui*  panait  trêit  difTidle  A  admettra;  la  menace  n'est  poi 
dirigée  d'une  maniJtro  exclusive  uu  plus  itpt^'cliile  contre  le  peuple  juif;  au  contraire  '. 
Cbôldéeos  y  sont  présentés  comme  un  lléau  pour  les  nations  et  les  roîs  en  générali 
(vv.  6,  10),  bien  que.  naturellement,  ce^sjâLJe_sort  de  ses  concitoyens  qui  intéresse 
iivant  loul  le  prophète  et  qui  est  impticitemcni  visé.  D'ailleurs  les  paroles  du  prophète 
n-.  12  SM.  ne  forment  point  une  plainte  nottftfff^.-ilnedilpas  ici  queTItlvasion  enneniii^ 
sent  un  uud  foHt  autti  granil  que  celui  dont  elle  serait  censée  devoir  6tre  la  punltlua  «I 
le  redressement;  Icsw,  13  ss,  comparé»  aux  vv.  i-\  ne  sont  pas  con^os  en  dcJt  tennos 
permettant  de  leur  supposer  un  objet  dilT<';rcn>,  bien  au  contrain;  i\*  ne  font  que  con- 
tinuer la  critique  d'une  situation  qui  est  décrite  do  part  et  d'antre  au  moyen  des  mémos  ' 
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fottiiulOft.  Si  Ivs  vv.  13  mt.,  MiuatD  «n  <■»  i^^jiiricnl  (r^ttéraJ«inoii<.  se  rapportent  i 
l'oi^rescioii  >lu  |wuj>lv  juif  [wr  loé  iftraugi'rs,  il  en  sera  du  m^me  dos  vv.  l-ï.  Coit)|i. 
|i|iis  loin  le  ooiiitiii^nUiiro  sur  eus  derniers  v«n>cls.  CAponilatit  aous  ne  ixnivou»  mil* 
Wisoudre  j)  âupprimor  lu  jMi&siigc  S-ll.  Il  n'esl  giiL-re  probable  on  elTot  ijo'iliihaiiaii  «It-J 
|iu  {ircilester  si  longuoniciil,  cl  <|ue  Jahvtt  oit  pu  A  son  lour,  ii.  3  hh.,  pi-i>nono<>r  unM 
siniloiicA  lie  ciiudom nation,  contre  des  oj>pri!ssciirH  i[ul  n'nuriiteiil  pne  une  fuis  tti 
niiminixoacliiiriMnent  désignés.  Ln  pai'oln  iti^  ii.  3  ;  ■  cnr  il  y  n  eneore  unu  vision  pour 
un  lemic  dxfi...  »  impll(|U(>.  siilvaiil  son  m'hs  nainrcl,  i]u'iinu  prvmicr<>  vision,  moins 
l'onsolunto.  u  «té  «xposi»c  pr4Ïi:4td«iiiin<;nt,  H  cvlle-cî  ne  peut  Ûlre  roconoae  <pie  dans  la 
ilfs^^iptioii  d«  l'invasion  citiddtîcnno.  Knfïn  ks  derniers  mois  du  v.  il  somblcnl  avoir, 
•Ifiiis  liMir  rormi>  primitivo.  constituât  la  transition  do  la  pcinlurc  du  fléau  cbuld^n  à  la 
pliilntc  d»  prvphvt'':  voir  la  noie  sar  le  pnesa^.  Lo  probli'ino  «si  ;■  réwudrc,  iV  notre 
nvts,  |>urla  ti'iiasposilioii  du  discours  vv.  0-11  on  li^to  du  livre  d'lIaba(|U(|,  uno  opération 
([ui  r.ituèm'  les  vv.  2''i  à  lour  place  naturelli^  avant  w.  |3  ss.  Le  d^rau^moot  ponmil 
avoir  vu  son  origine  duiia  lo  TaII  qu'un  exompbiint  dont  le  premier  roulllei  uvail  dispuru, 
nçttt  la  description  du  flô^au  nhiildi'en  supplcéo  à  ln  nitirfce  :  dans  ti<s  <:opi4>8  qa«  l'on  mt 
Ht,  ot  d'oà  dériverait  uotro  tnxto,  le  coinmoDceiucul  du  Li  ptIliul<^  d'IIabacpiq  annùl  é%é 
maintenu  ^n  t^tc  du  livf.  t-t  le  discours  divin  tranKcrit  di'Kormais  i-n  delioi-s  de  la  pince 
qui  lui  revenait,  nu  milk>u  de  lu  riipouMC  qu'y  fnil  lo  prophi-^-.  Quaul  A  la  solution  pro- 
posée par  Budd«.  voir  plus  loin  lo  comnionluirQ  sur  vx:  i-i.  Un  uutre  arpimont  i|n<) 
l'ou  fuit  valoir  contre  raulhcuti>;it«  du  passago  ô-Il.  c'est  que  le«  Clialdi'-ens  y  sonton- 
viMg))8  romme  un  fléau  à  venir,  imminent;  tandis  que  dans  le  reste  den  f:tiap.  i-ii  jla 
Hrruient  considérés  comme  exerçant  d^jii  leur  domination  tyi-^muiquo  »ur  le  pcupU)  dM 
Juliré,  A  i[uoi  l'on  pourrait  répondre'  tout  d'abord  (|u'n  la  rifi^uenr  li^  puinl  do  vue  aïKpiwI 
l:i  detk^Hplion  dex  vv.  S-ll  est  conçue  pourrai!  ne  l'niregtiT  que  ijutirit  ù  la  forme  ;  i[ii« 
les  Chaldùens,  déjA  inaltrew  du  paj-s,  y  seraient  dépeint»  à  l'aido  d'images  rappelant 
l'ardeur  Irrésistible  avec  laquelle  ils  poursuivirent  la  conquête  de  l'Asie  anlérieuro, 
gr\çc  A  un  simple  procédé  ora((Hre  et  en  vue  d'une  mise  en  scène  plus  imprc-ssioniuinte. 
Mais  en  rôatiio  rien  m-  nous  oblige  k  recourir  A  celle  explication.  On  peut  très  bien 
i^omprcndro  lu  plainle  a'llal)ai|uq  vv.  2-;.  12  ss.  du  chap.  i  comme  so  mp|M>rtant  &  la 
recrudescence  de  maux  qui  dc-viùl  r('r»ultur  de  la  conquéto  chnidteano  prévue  aux 
w.  5-tl.  Après  ln  balaillo  do  Karkémiscli.  en  605,  les  r^i^iona  cis-euphralëcnnes 
étaient  virinellcmcnt  uu  pouvoir  de  Unbylonc;  il  lui  fallut  crpcndanl,  à  co  qu'il  panll,g 
encore  quatre  aimées  de  guerre  pour  y  établir  sa  domination  efTective.  Bien  que  JviaqîiM 
no  dfsvint  le  vassal  de  N'ebukadrextar  qu'en  601  ou  600,  il  était  évideut.  dèa  la  d^riiilc 
cNttuyéo  par  Nécbo  II,  que  Jérusalem  allait  passer  sous  le  Joug  d'uu  nouveau  nuiltn-. 
Ni  au  cil.  r,  ni  au  cli.  ii  nous  ne  voyons  rien  qui  défende  de  lixer  la  date  de  composi- 
tion de  notre  livre  aux  premières  années  qui  suivirent  la  bataille  de  Karkémiscti,  alors  « 
que  les  hordc«  conquéranlts  de  la  Babylunii'  parcouraient  les  r^-^ons  occidootales  du 
l'Asie  ot  allaient  substituer  en  I*alo-*tino,  il  la  imientiocté  épMmère  d«  Nécho  II,  celle 
du  N'ebukadrexi.ir.  Voir  plus  loin  note  sur  v.  3. 

V.  S.  C'est  Jabvé  que  le  prophète  fait  parler.  Peut-être  lo  texte  primitif  renfcnnait-i! 
une  notice  introduisant  lo  discours  divin,  laquelle  aurait  disparu  à  loccasion  do  la 
trunsposition.  Los  LXX  au  lieu  de  0^113  (ospîcito  in  geuiibu»,  Vulg.)  ont  lu  wnii  («t 
xat3f])ovr,Tal).  C'est  snns  <Iouti'  aux  rlcties.  oppmteurs  dos  pauvres,  au  s«in  «lu  peuple 
Juif,  que  l'épitliùlf  □'<T11  suruil  cen.tée  ^'itppliquur;  à  supposer  la  disposition  actu^le 
du  texte  on  devrait  croire  visés  pur  octte  interpellation  les  impies  dont  il  vient  d'èiro 
question  uu  v.  i  et  interpréter  eu  conséquence  les  w.  t~%  des  violences  qui  se  com- 
mettent parmi  le  peuple  même  de  Jahvé.  Mais,  comme  II  a  étd  dît  dans  la  note  pr^uù- 
denle,  les  oppn-jtseurs  et  les  Impies  visés  aux  \-v.  2-i  sont  en  réalité  les  mAmes  que  I* 
prophète  a  en  vue  aux  vv.  12  s».,  i  savoir  les  dominateurs  étrangers;  corap.  plus  loin 
le  commeotoiro  sur  w,  2-i.  Il  cat  probable  <iu  a  la  faveur  do  l'isolement  du  passage 
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ionln  rncODtnitt  BCnrvoici  ^e  je  suscite  les  Chald4i4.>ti»,  le  pcujilo  furouchu 
et  foiigruoux,  cil  inarclio  vevs  le»  Iiirg««  e«imces  df  la  Utiv  pour  conqui^rir 
des  diiiuâurus  qui  iiu  Boiit  [tas  it  lui.  7  II  «st  affreux  et  redoutable.  De 
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;!-'i,  li'5  L\X  y  ont  vu  uoo  jilaiaUi  louchanl  des  dilDcuUë  s' pu  renient  lottlrleuros  eaxaétê 
par  les  abus  des  grands,  et  que  celle  méprise  aura  tavorïaé  au  v.  5  lu  l«Uui-0  O^U 
|iour  D^132.  Hien  dans  le  coiilexle,  au  v.  5,  n'eal  de  naluro  h  iiuIvrisiT  b  Kupjwsition 
iju'Habaquq  s'adresse  en  purLiculicr  aux  (hulcurs  de  d^ordr»;  c'i»t  la  naiioH  dans 
son  OJiseinble  qu'il  appelle  à  cons!dt-ror  rc  qui  s«  pasHO  ■  parmi  tta  ptuple»  ».  Conip. 
le  d^but  iiiiaIo)(uc-  de  I»  |irij|ilir-lK'  do  Joël.  Noutt  rvt«Doiis  doiu;  lu  lecture  massor^-tlque. 
\a  BÎtaatton  historique  supposée  semble  £tre  colle  qui  suK-il  In  bataille  A<-  KarkémUch, 
lorsque  les  armées  de  Bsb^rlono  poursuivaient  la  conquête  do  l'Asie  antérieure;  voir 
note  proci^dente.  —  Il  est  possible  qu'au  li«u  de  t'impér.  viOD  le  texte  primitif  ait 
porl^  le  nom  rirrori  ft  l'accusatif  ndv.,  ou  bien  l'inr.  abH.  iloii  :  Î-XX  :  Dku^mti  ï«u[ui- 
411.  On  j>ourr;i  lire  nusxl  ll-sn^  ?ncnn  (comp.  Is.  %\i\,  'i).  Les  cvénemenle  qui  &onl  en 
voie  de  s'accomplir  sont  si  terribles  qu'oD  se  refuserait  &  les  croire  si  l'on  n'en  était 
lâmoiu.  La  phrase  ...  Sït  S^£~>3  n'est  pas  claire.  Les  uns.  comme  llllxlg,  KIcioerl, 
Iioosid^ri-Qt  Svt  comniu  aujet  du  p;irt.  Sts  compris  au  Men.s  in  transitif  ;  >  cxr  une 
■l'uvrc  fit  en  action  i=  .l'accnipplii;  du  vo»  jour»...  »;  mais  le  v,  SïB  se  présente-t-il 
jamais  en  ce  sons?  Is.\i.\\,  13  citù  pur  Kl.  ne  prouve  rion.  La  Vulgnle  «opus /'acrvm  ett\ 
semble  avoir  lu  le  part,  passif  SïS,  ou  donné  au  participe  act.  hyt  on  sujet  Indéfini  : 
on  accomplit  une  ceuvn  tï).  Éwald,  Outhe,  Nowack  sont  d'avis  que  le  |iroooin 
jierKonui'l  de  ta  3"  personne  esl  sous-eotendu  [il  accomplit  une  nuvri;...;;  le  sujet  éi  la 
:r  pttrKiiiinR  m-  puurrait  être  que  Jalivtï.  d'où  H  faudrait  conclure  qu'au  v,  &  c'est  le 
prophète  qui  n  la  parole,  celle-ci  passant  d  Jntivo  au  v.  6:  maïs  outre  que  l'on  aurait 
attoodn  la  mention  de  Jnhvé  comme  sujet,  la  solution  udopli-e  par  Now.  est  contraire  d 
la  facture  littéraire  du  livre;  le  prophète  se  met  formellement  en  scène  comme  répon- 
dant A  Jnlivt^  V.  Il  fin  rvoir  la  note  tn  A.  /,),  ii,  1:  il  est  doue  Ivba  peu  probable  que  la 
forme  du  di:iIo)|pe  ait  i^té  perdue  de  vue  en  notre  passage.  Maurcr.  Bchegfc,  Kna* 
benb,  etc.  sous-eii tendent  le  pronom  pers.  de  la  1'*  pcrs.  après  le  part.  SïB  (LXX  : 
f^Qv  ^^à•  Ipr^^ajut)  -,  un  puroU  emploi  du  partl<;ipe  pour  le  verbe  à  la  l"  pors.  sans  que 
lepronooisolt  explicitement  «gout«'.  serait  sans  exemple  certain.  Marti  propose  à  la  suite 
de  OorL  de  suppléer  le  pronom  l^M  dans  le  texte,  ou  de  lire  ^ÏSM.  A  nous  en  tenir  au 
TM,  la  meilleure  conHtructIon  semblerait  être  de  considérer  le  second  Sïs  cninmc  le 
part,  passii  S?!:  avec  le  nom  Sts  comme  sujet(voir  pins  haut];  ou  blo»  de  lire  le  pm- 
inier  Sts  comme  l'inf.  absohi  Sys  et  le  second  comme  le  nom  nSglme  (je  vais  ace^* 
ptir  une  truvre..,);  comp.  p.  ox.  î  H.  ixii.  30.  C'est  dans  toas  tes  cas  Jahvé  qui  u  la 
parole  et  qui  est  con^u  comme  l'auteur  do  l'œuvre  en  question. 

V,  ff.  Ce  n'est  pas  directement  contre  le  peuple  juif  quo  les  KanUm  ou  Chatdéens 
sont  suscités,  mais  contre  les  nations  en  général  dont  ils  vont  conquérir  les  territoires. 
Il  est  impiiqui  dons  cette  proclomalion  que  le  peuple  juif  en  particulier  sera  vidine 
de  ce  néau  comme  les  autres  pouplc.i.  Les  Kasdlm  proprement  dits  avalent  ori|{inalro< 
ment  Ii'ur  habitat  au  sud  do  la  Itiiliybuie,  au  bord  de  la  mer.  Ce  fut  (^rJlco  au  concoOTt 
de  leurs  tribus  f^Jerriéres  quo  la  Uabylonie  recouvra  d'abord  son  ludépendaoee  à 
l'égard  de  Ninive  ei  i^ouquil  bientôt  après,  pour  un  temps  d'ailleurs  relativement  Irte 
court,  rhégi;monio  itur  l'Asie.  La  particule  S  devant  le  b^rme  concret  h  ''iniC  marque 
la  Hiivciion.  à  lu  diOT^rence  de  Gtn.  \lii.  17  où  elle  murquo  la  norme  devaDl  les  lerines 
abstndla  yw  etsm.  Pour  la  formule  iSt(S  rViasUTS  labemacitla  non  sua.  camp,  n,  tt. 

y,  7.  Ce  |>eaple  ne  reconnaît  au-dc»i>us  de  lui  aucune  pulssanee  à  laquelle  il  devrait 
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Ini  •  mf:me  son  droit  et  )«ii  tnajf-Alé  émnneul.  K  Ses  clievaux  sont  plus  ripiden 
quti  lo»  léopurdi),  plus  iii-dciits  quu  les  loups  du  soir.  Ses  CAViilîors  tiORt 
exaittîa;  [  ]  dn  loin  iU  iirrivont,  ils  volent  i-omme  le  viititnur  prf^ssA  de 
dévorer.  9  Tout  entier  il  arrive  pour  exercer  la  x-iolcnoe;    '1*  terreur 

8.  fVtïy  Ofliis- 


readre  des  rariiptes.  Il  se  (race  à  lui-m^Die  sa  r^gle  de  coadulU:  il  no  m  conKÎd^ro 
comm«  miovabli!  qu'envers  lut-roéiD»  de  sa  silualIoD,  de  1011  éiévativit  ivaàs\  au- 
do8«uK  dfi9  autrix. 

y.  H.  J<f.  IV,  13  cmploii!  tn  comparnUon  ;  ptut  rapide»  que  Ut  eauuun...:  I«  idi 
ou  raaiour  eorvira  vgiiicmcnt  d«  terme  <ti>  coroparalaon  daoa  la  dcrniôra  inrisa  ie 
notre  versel;  d'awtw  part  le  la;  ou  léopard  csl  encore  associé  aa  rvai?  3«7  on  hvp 
du  êoir.Jër.  v.  6;  comp.  .Sop/i.  ut.  3.  my  'SKlC  iTm.  LXX  :  ^iïtif«i ..,  =  acriote»;  lia 
sont  plui  aehafttét.  plu»  aeitenU.  que  le  loup  du  6otr,  1  sitiuidem,  rera:ir(|iie  S.  JérâiBP, 
lopi  SAviores  esse  dicuotur  nocte  vicinn  et  tota  die  fnine  ad  rablein  canciUlï  •:  \u 
varsioii  des  I.XX  :  i&nip  toù;  àùiouo  t^{  A^Stot  est  dvldemment  erroni^e.  Ias  stijot  du  Tm 
d'apW-K  itnlrct  toxli',  iiuut  encore  los  yiff\Z  An  l'incine  précédoiilo;  t\  la  conKlructioii  ust 
parfjiilemcnt  ri-K"''''"  ""t  l'Ii'trantc.  Dans  la  suite  b  ri-inititioo  de  VtthE  «si  cospecte; 
Now.  olMnrli.;'!  Ui  siiîlc  tlcWrlIb.,  suppriment  TCEI  i>t  "nr^Sl.  gardant  Ip  Vïhs  inler- 
médiairo  comme  sujet  de  vm.  Le  résultat  n'est  pas  satisfaisant:  il  est  peu  pr«I>nl)le  quo 
les  deux  premières  încisca  du  v.  8  aient  énoncd  touchant  deux  sujets  ditTor«nts  les 
allrlbats  parallèles  de  la  rapidité  plus  grande  que  l'elle  des  léopards,  de  l'ardeur  plus 
grande  que  celle  des  loupa.  Au  lieu  de  ^x:Vi  It^s  LXX  auront  lu  IC^SI  (ml  Mxmfmvmi). 
k  iDoinx  iguo  l'on  ne  considi^re  la  leçon  de  nos  exemplaires  grecs  elle-m^iM  comme  an« 
corruption  de  lii|Xaaav  tYolIcrs,  qui  signale  lu  version  syrohcxaplaire  <>!l^).  re  qui 
pourrait  répondre  ô  l'hébreu  Tes.  Dans  noire  texte  lo  second  i^ïïns  sera  à  considi-rtu- 
comme  dittographie  do  précédent;  Td^a  TWSl  =  ses  cavaliers  sont  tntptrfés.  rjralify 
(non  ;  diffundentur.  Vulg.;  comp.  Jér.  l,  U).  L^ikÎSS  qui  suit  :  INZ^  SirrcS  ne  nous 
[parait  pax  (tre  aussi  insîgniliunle  que  quelques-uns  le  prftendeul;  elle  inlroduil  la 
companiiaon  avec  le  vautour;  <]<■  mi^mu  que  celul-cl  llnire  do  loin  la  proie,  aînM  nul  na 
peut  s'estimer  protdgé  par  la  diatnnce  contre  les  terribles  cJivaliers  du  peuple  chnidven  ; 
le  prophète  se  pince  nu  point  de  rue  des  pnys  situi's  h  Ac.  grandes  distances;  vers  ces 
pays  il*  arrivent  de  loin,  îU  volfni  comme  le  vautour  pressa  de  dévorer. 

V,  0.  La  comparaison  avec  lo  vautour  à  la  lin  du  v.  précédent  insistait  sur  l'avidltd 
du  peuple  conquérant.  Cette  avidité  se  traduit  par  l'ensemble  avei.'  lequel  tout  entier  it 
arrfve pour  e-rereer  la  lioUncf.  Le  second  membre  nç^Tp  Dn':s  rrJD  e.it  obscur.  Iji 
\u\g,  :  rades  eorum  ventus  urens,  ne  rend  \>as  naïC;  i^ymm.  ij  Kpi-n^ii  toQ  k^mûmm 
ojk&v...,  SjT.  :  ...  v«k-,  T«rg.  :  ...  SapO  ne  Tonl  tmnv.  doute  «pi'émclli-e  luuclianl  rcia 
une  conjectore  appuyée  sur  l'ncconplemcnt  do  cet  <»£  XiYo^uvav  avec  Dn>:S.  Une  ex- 
plication tr^K  répandue  parmi  les  modeniea  rattache  ns:t3  A  l'ar.  Lx,  ^gniliunt  muliua 
fuit,  ou  bien  d'autre  part  &  la  !•  el  n  la  1 V  forme  appetivit,  prope  fiiil  rc«.  Les  uns  ^  la 
suite  do  Gesea.  attribuent  A  notre  sol-disanl  dérivé  de  I&.  le  sens  de  foule  {lequel  w 

trouveruit  en  rupport  avec  le  scnsik  la  particule  031  et  traduisent  en  consilquonco  :  (a 
foule  de  leur»  vitages...  Los  autres,  jugosnl  celle  •  foule  de  visages  ■  suspecte  an  point 
de  vue  littéraire,  retiennent  pour  naiû  le  sens  de  desiderium  :  la  lention  de  leurs  vi- 
sages... (Maurer,  Delilxsch,  Schegg,  Smend,  Kleinert,  llsppel,  etc.).  Quant  h  .tc^E 
rendu  ventits  urens  par  la  Vulg.  et  d'autres  versions  anciennes.  Happel  conclut  A  tort 
de  cette  Iradoclion  que  tes  anciens  traducteurs  ont  lu  o^ip  au  Heu  de  TO^ip.  et  que  la 
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ntai'clio  devant  lui'  ot  comiiio  le  aablc  il  ciiUts^e  [is&  cji|ttirs.  tO  11  mi  moi[ue, 
9.  rraip  art^iS  n'j^i's  (ou  ;  noijso  vjç ...)  ;  TM  ;  n^np  ort^js  jiaao  dteidcrium 

faeiefum  comm  in  attveritttni(*j. 


loçon  de  noire  lexte  n^BuItc  du  I  adapIntioD  du  morceau  A  un  peuple  ocddenlal,  dtnV'Tenl 
|)ur  coooéqttent  des  Chaldioos:  celte  adaptalioo  aurait  o(l>  le  fait  d'un  n^iictcur  (|ui 
nurnît  modifié  le  texte  |>riinitif  de  fnçoii^'i  luîraircsîgniiicr  :  •  la  U-uninn  de  Ivurs  visncits 
cul  liirigAt:  van  l'orivnl  ».  La  modlDcutîoQ  en  quosUon,  d'après  la  Ih^orin  de  Hnppol, 
aurait  <li  élro  ])rnti<[U(^e  b!eu  avnut  l'origlue  du  vemioDH  nncicniioit  diiuH  li'^iquollps  il 
jirùlunil  mtiuuver  lu  toçou  primllivnl  lliti:if{-Kt»tni'rrunipreiid  lui  (lu^iii  n'^'lp  au  sens: 
vers  I  oricnl  :  il  serait  .nuppONi^  'pie  le»  CluiKli'cii-t.  iiviitit  friil  un  <]rt<iur  pnr  lo  oord, 
envuhiosunt  lu  Judiic  pur  l'ouc-st!  Duhin  rftiuiititrLiil  l<.-  t>;xti'  de  nutri.'  incise  de  nianlèri! 
à  lui  foiro  sigoiller  une  allusion  h  on  onncnii  vcnnnC  de  l'ocridcnt;  il  lit  ;  Qii>:s  "KÙS 
•ISTp  :  ttc  Gùiner  il*  marefieni  vert  t'Orienll  Gonior  serait  la  Cappadoce;  les  uontiuij' 
rant»  vUés  seraient  lesOrecscooduils  par  Alexandre  (voir  Vlntrodaeiion,  p.  454}.  Nous 
Cîtp^ronM  dimoer  utio  «olulioii  mi->illeurn  de  Ui  dilTicultiS.  Le  jilus  (-raml  nombre  (Ocse- 
liiu»,  Maurfr,  1)l-Hixsi:Ii,  eli:.)  Iraduinuiit  riï''TS  par  en  afani.  A  nujipusi'r  pour  nsjC  le 
l^ons  appctiiu*,  dcsideriu/ri.  on  aurait  doui^  li  n^iidro  :  la  tension  dr  Irur»  vitaget  est 
jLfie  en  avant.  Pour  qui  adniot  le  »enn  doniii':  >'■  ilClQ  cette  pliraNc  en  cllc-mâme  serait 
très  accoptablo.  Lh  mmaniue  di-  Hitii^-Sti-incr,  iju'il  ost  luiturd  iiu  viso^  de  regarder 
00  avant  chez  quiconque  n'a  pu»  \v  rou  tordu,  —  une  remnrquo  û  laquelle  Knab.  no 
rallie  en  t«rm«s  moins  pittoresques,  —  est  une  ptaittnntcrie  déplaei'c.  Le  sentt  de  h 
version  proposée  ne  serait  pas  que  plivsîquvnient  lus  visages  dos  Chald^etis  ri!)rai'dnDt 
devant  eux,  mais  que  leur  attention  tu-  se  laine  pas  détourner  du  but  auquel  ils  volent. 
Uepondaut  celte  interprétation  ne  noust  plaît  pas,  non  seulement  à  cause  du  l'incertitude 
du  «vnti  donné  à  nOAD,  mais  parce  que  le  Loiitexle  s'y  oppose.  Il  citt  possible  qu'au 
fond  elle  réponde  n  l'idée  des  Massorële<s  ou  de  eeux  qui  donnèrent  les  premiers  nu 
texte  8a  forme  nctuclb^  Miii^  l'incine  suivante  du  même  verset  montre  que  le  prophète 
avait  on  vue,  dano  notre  membre  de  pbrawe,  autre  chose  que  la  marcfie  en  avant  des 
hordes  chaldoennca.  Que  leurs  ^'i.■«(lgcs  soient  lixcs  on  avant,  ce  trait  n'appellerait 
guère  le  mention  que  le-s  envahisseurs  amatseiu  les  eaptift  comme  le  sable!  Le  texte 
«u  second  membre  doit  âtre  corrompu  comme  le  constatent  aussi  Nowaclc  et  Marti.  Il 
est  asaoi  surprenant  que  l'on  lionne  si  pou  eompto  ici  des  LXX.  Au  premlnr  membre 
(&tVTiXiiK  lit'  hnitXi  ^^it.  ils  ont  lu  rhz  pour  riSs,  ce  qui  est  contraire  au  masc.  KUl  : 
mats  rien  ne  prouve  qu'ils  aient  lu  s>OQnS  I  Vollcrs)  :  tts  peuvent  avoir  considéré  DC71 
comme  un  collectif  »  rendre!  par  !<■  pluriel.  Au  second  membre,  qui  nous  iuli^resse  le 
plus,  ils  doonent  pour  ns^lp  0.1':2  n03S  :  Mtr.tiiAtin  iipoaiiwftK  aliQv  JÇnavtton.  Lo 
part.  JvDoTr.'iTai  e^t  cti  .-ipiiiiMtlon  t\  JsiCiii;  encoro  une  Tnis  on  n'a  pas  la  droit  de  sup- 
poser que  les  LNX  aient  lu  unn  fumie  plur,  dfinx  li'ur  tfxic.  Une  hjrpolhHe  qui  oxpli- 
queriiit  l'origine  do  la  version  grecque,  en  m^me  temps  qu'elle  fournirait  une  restitution 
acceptable  de  l'hébreu,  serait  de  lire  nOfp  Dn^:S  illTiSS  ;  ou  bien,  en  accordant  lu 
«uirixodeD^lSaveclesqJct  auquel  il  se  rapporte  grammaticalement  :  nçTfl'S  V^nmilS. 
Lo  nom  m;o  aurait  (!'té  confondu  {>ar  le  traducteur  ^rec  avec  le  part.  pi.  dcnil:  /«''.t. 
S4  :  r^ann  Tnm  ^3  =  s»  ta  xupfcji  Jvri«ii(;  et  d'après  CottoUi  la  forme  pael  de  -t^  se 
présente  aussi  au  sens  intronsitif  litigavit.  rlratus  c*t.  Lo  sens  de  la  phmse.  entièrement 
conforme  au  contexte,  aurait  été  r  la  terreur  marche  devant  eux,  U»  précède;  comp. 
l's.  Lxxxix.  15.  —  Dans  lu  demioro  incise  on  pourrait  trouver  que  l'emploi  du  v.  nOK 
.su)cgè»  pour  ^2U  le  sens  d<-  batin.  plulAt  que  celui  de  eaptifs.  S.  Jérdme  semble  hési- 
ter :  a  ...  tautusque  erit  numerus  capiivorum  et  prxdae,  ut  per  tnpSoXvi  ctiam  areniH 
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lui,  ilp.1  roia;  li's  prim-ra  eniit  an  nuée.  Il  se  rit  Jes  |iljicrs  foi-lcs  qm^* 
coni|UL>s  :  il  l-U-vo  un  r«mli).tî  de  terre  ol  «Vu  cmjian:!  Il  Piud  ruiirit^iiri 
change  de  dircrlion,  et  jmsso.  fl 

possit  nquari  »;  voir  cciicndiint  v.  15.  A»  lieu  de  *)S1*»1  lii-o  ïiDk'I  {saas  t  coDUiculiO.^ 
f,  iO.  Loin  quo  les  roix.  Kveo  toute  leur  puiesanoo,  puifiseot  arrdtvr  nu  valncro  c^H 
terrible  eavahisscnr.  ils  sont  sa  rieéo.  Il  so  moque  des  Turtcresses  que  l'on  prét<'ii<lmil 
défendro  contre  lui;  il  s'en  emparo  nusïilAI  qu'il  a  eu  te  tomps  d'trlablir  1rs  ouvrnju^'K 
|>r<^jini-atotr(!â  i  !';iss,iul.  Louvrayo  auquel  il  i>sl  fnit  .illuainii  dans  fa  tonmili;  lES  IIX'. 
coii^'ixlait  »ii  un  rembbi  permoUanl  aux  a»i«u-},'CaDU  il'alU^indro  pin»  Cn<-iivni'rnt  In  i-réir 
d«S  rnurd;  ronni.  Il  .Sam.  AX.tS;  Éséelt.  \xv(.  BnS^D  "^ff effundere aggerrm.  I^suOIxi 
dan^  nisÏM  «"  riipporlfl  évidemment  h  lïlG;  1"  ycnwi  Trininin  du  KulTixc  d'afirès  lii 
potK'tanlii>n  miisMri-liqui! ,  jwiut  s'i^xpliquor  coinini)  une  eontiractw  «d  scaium.  "vn^  ^ 
IKa  l'y  (1  .Çnw.  »i.  18;  Il  W  m,  ISI.  On  pourra  lim  »u««i  .Ti3m 

>'.  ii.  Dan»  lu  promicixt  }iarli>r  du  vcTHrl  n*n  ne  parn!t  pas  devoir  être  coiiipriK  du 
eourage  dos  conquérant»  qui  »<<  retrempe:  il  n'y  a  pas  liou  non  plus  de  le  reinjdac4'r 
par  ns  comme  lo  fait  Nov,-,  |à  In  eoite  do  Orftctzl  qui  change  do  plus  1M"l  en  TSK  : 
alors  il  renouvelle  sa  force  et  ses  aile»...  (?),  Marti  comprend  ;  ahrt  ils  (les  CtiildiïCAHl 
wi(  changé  le  tenu  et  Ha  iraatgretsèrent  (;=  ils  iolerprélèrent  mal  lirur  minHion  «l  0utr>-- 
passèrcnt  les  limites  du  mandat  de  Jahvé;  comp.  /«.  x,  5-l5t;  b-  v.  f  I  somît  una  addi- 
tion de  seconde  main.  Il  faudra  plut<H  ri'ronnaUre  id  une  comparaiKon  implit'ilo  de!i 
Chald^ntc,  In  poople  belliqueux  par  inaltnci,  qui  Ttiit  la  (iranrre  pour  la  guerre  et  In 
porte  pnriout  où  «on  mpricc  l'entmine,  avec  un  Hrau  dont  lo  diroetion  <li:pendr(iit  du 
vent  :  ■  puis,  l'ourat^un  change  de  dirertion  et  il  piisse...  >;  ^Stibu  partait  comme  mar- 
quant lacUon  supposée  nceomplic  nu  moment  où  a  lieu  vtIIc  que  signifie  te  vertM 
Buivont;  au  lieu  de  -lav'l.  lin;  isy^l  |c«mp.  \a/>.  m,  16;  ^p^l  -irs  pS*|.  —  La  poocton- 
tloD  mjt!t*nrt'!tique  rattache  DVH}  ^  la  proposition  qui  prcîcî-dtt,  tlc>  fai:»n  à  commencer 
ane  nouvelle  phraxe  par ...  V.  On  comprend  QÇTmI  »oU  comme  purfoil,  soit  comme  part, 
du  V.  DCK.  CD  Iraduiiwnt  (tune  revir»;sdl  spiritus  et  «nporgroditur?|''t  itelini(iiii;  hirr 
foriitudo  f»i  ilriif  rju*  i  Kniilx^nbiiur'i',  et  d'autre»  d'une  manière  analogue).  l'Iusieur», 
tout  en  conservant  la  lecture  DÇN^.  prctmi'nt  comme  snjel  do  ce  verbe  le  Tl  qui  suit. 
s*écartant  ainsi  do  la  ponclimtîon  massorôtique :  Manrer  :  ...  et  tecivtte  agit  is  cujitt 
ntarem  itemeJH»;  Illtiig  : ...  umi  in  Strafe  falli  er  diù^^Mi  Kraltsein  Uott;  etc.  Toutes 
ces  interprL'Li lions  sont  très  peu  satisfaieaaloa.  Wellhauseo.  Now.,  Marti  <^on>^lntcDl 
que  V  est  surpi-eDanl  et  proposent  de  commencer  la  dernière  îni;i»R  par  DÇ"!  *'U  aô»1 
substitué  II  ODKl:  ■  >.-  a  il  fait  di'  »a  force  son  dieu  >.  Comme  trtiît  liant  do  la  descrii»- 
tion  des  incursions  et  des  conquêtes  attribuùeti  aux  Chnldùnns,  cette  conclusion  est 
chO([uaiitc:  on  aurait  attendu  une  parole  de  ee  g<.>nrn  plutôt  nux  w.  lî-7,  sans  compter 
que  renonciation  est  iri-^s  étrange  au  point  de  vun  du  sens.  Nous  ne  doutons  gui-re  qiw 
les  mots  ViSkS  in;  n  BISKI  ne  soient  le  reslo  défigure  d'une  notice  où  le  prophète  nn- 
Donçait  sa  rêponso  6  son  Dieu.  Le  lablonu  des  invasions  onnomies  n  pris  lin  nu  membre 
préc^ïdenl,  avec  l'image  do  l'ouragan  qui  change  de  direciion  et  pasic  Ij!  texte  |>rimi- 
tïr  aura  porté  dans  la  dernière  incise,  ou  lieu  des  moto  inintelligibles  cpiu  nous  j  li- 
sons :  1.T1k|i  yon  QÎÏH  -je  i""'*  c-rpaser  ma  critiijtio  ii  l'adresse  de  mon  Dieu.  Pour  If 
verbe  C*Sf  an  scii.»  indique  comp.  Jvb  v.  S  ('mil  O'tfK  DXlStr^K  l  ;  l'infinitif  nsvi  est 
pareillement  employii  comme  substantif  nu  «en.t  de  critique  adressée  à  quelqu'un  frac. 
XV,  12  (T  nzivy  yS  sriK'  N"'  =^  le  railleur  u'ainio  pus  la  critique  «  ton  adresse);  comp. 
Job  \w,  3.  Au  tefrae  mvt  employé  Ici  par  le  prophète  répond  ii,  1  le  subslnniif  dw 
m<me  racine  ;in:in  (■..  jo  verrai  cc  qu'il  répondra  à  ma  critique);  voir  la  note  sur  ce 
versol. 
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—  'J«  vais  d(ij>os«r  inu  pluiiitc  i»  l'ailrvsse  de  mon  Dîpu'  ;  [2  Ju«|ucs 
ù  qiiiind,  Jalivé,  «uppliorui-je  saiia  «pie  tu  écoutes;  crierai-je  vers  toi  à  la 

11"  'nSxS  'n;h  a'it)K;TM  :  ^Svh  inSl  do«i...  t?). 


*"('.  2-i.  —  C'iiatld,  iii>rJ-Nrnnnoncoqu'Hal>nqu([ri<!nl(loffiirede8a  protoslalion.qDe 
vicnnoiit  iialan^llcnicDt  R<^  jib<:i'r  li.-«  vv.  î-i,  coinmo  il  a  éii  remarquti  dans  lu  nota 
]{cn<iralR  sur  w.  5-11.  Il  ii  /■[«  rnppcl«  on  cH  ondroit  qiifl  la  place  occupio  p«r  w.  2-4 
nviiiil  le  discours  divin,  u  .imcnô  un  ^rand  nombre  d*aateura  li  les  ini[iq>riHor  comino 
une  pliiiato  touchnnl  lea  violonce§  qui  so  commollenl  su  sein  m^mo  <\k  In  société  iuivo, 
sans  aucun  égard  6  Toppri^^ion  étrangère;  l'invasion  clinld<'-<rtinit  «fruit  finaoDcée  va* 
suilopLirJahvécoiumcuoL'hÂtimcnt  pour  lencoupablefi.  SauH  doute,  si  l'on  n'avait  A <:0D- 
sidérer  que  la  teneur  des  w.  S-î  h  eus  seuls,  cette  intcrpriSLilion  Kuroit  naturelle.  Milis 
du  moment  qu'on  les  rapproche  des  vv.  12  hs.,  on  s'uperçoît  qui;  les  «  impies  •  dont  lla- 
bnquq.  dans  les  deax  [>:iasa{[cs.  dénonce  les  vIoIriico*  et  qu'il  K'clonnc  de  voir  couvorls 
pur  1.1  tolérance  divine,  doivent  fttre  les  mêmr.t,  à  itavolr  les  dominntf>urs  étrangvrs.  0» 
Il  mmarquii  m  bon  droit  qu«  l' tin  Util  esc  entre  TOI  et  p^TS  no  v.  '.  ne  peut  se  coooovoir 
nutrem-nl  qu'nu  v.  i;i  et  tpio  !■,■  problème  dont  le  prophète  est  préoccupé  i,  2  est  le 
mfimc  qu«  II.  I  IWellh  |;  te  ran,  le  1371  ytt  dont  Ilabaquq  so  plaint  vv.  3,  3,  il  n'eu 
plaint  en  termes  équivalents  au  v.  13;  il  propose  le  ocn  au  v,  9  comme  terme  ou  résul* 
(at  de  l'invasion  :  uu  v.  2  il  dcmunde  pourquoi  Jnhvé  supporie  ta  vue  de  l'affliction, 
iiu  V.  13  pourquoi  il  tiippnrie  U  vue  dei  oppeeêsfurs,  etc.  A  touH  le»  égards  les  vv.  2-4 
se  présentent  iiomme  le  début  de  la  protestation  du  prophète,  qui  »v  poursuit  w,  12  ss, 
f^i  mulirré  tout  il  rallaîl.  p.  ex.  ^  cause  de  l'incise  Gnale  du  r.  3,  interpréter  les  vv.  2-i 
comme  se  mpporti^nt  uniquement  à  de.s  diirii;uUés  intérieure»,  il  y  aurait  Hou  de  «on- 
ehire  qu'ils  ne  sont  pas  de  la  m«n  de  l'auteur  des  vv.  12  ss.;  on  aurait  à  y  vi^r 
sne  inlroductioQ  oompoftéo  après  coup  pur  an  lecteur  qui  aurait  adapté  les  termes  dont 
Ilabaquq  so  sorl  w.  lias.,  à  la  description  do  la  situation  troublée  de  In  société  h  une 
époque  plus  récente.  —  D'apte  la  disposition  que  nous  avons  ilonncc  aux  élémenlx 
du  texte,  la  plainte  des  vv.  3-4.  12  ss.  fait  écho  &  la  description  du  fiéau  ehaldéen  vv, 
5-11,  lluiMi'  \Slud.  ti.  Krit.,  1803,  p.  3B3  ss.)Joînt  lui  aussi  «n.iemble  les  w.  2-t,  l!  «s. 
comme  ne  rapportant  fi  la  domination  étrangère:  acultimeni  d'après  lui  il  ne  s'agirait 
pnn  do  In  domination  clialdéenne.  Il  re|iorte  les  w.  5-11  du  cb.  i  n  la  suite  de  it,  4.  Le 
livre  aurait  commencé  jiar  lu  piEi^pa  où  le  proplii-te  inipterc  lu  délivrance  de  l'oppiv*- 
stQa  n»ij/r/rnnn  II,  2-4  -j-  12-1'|;  Jahvé  répondrait  d'eboi'd  en  lomies  généraux,  en 
recommandant  la  ronlliince  (ii.  2-Vr,  puis  d'une  manîAro  plus  précisa  en  proclamunt 
l'apparition  prochaine  dus  Cluitdérn*  ipii  vont  tout  renverser  II,  S-li);  alors  c'en  sorti 
Uni  avec  rt>pprcsseQr[it,  &):  les  peuples  entonneront  un  chant  de  victoire  sur  la  pais* 
aance  a&syrienne  tombée  {n,  6s.s.|.  Ce  système  d'inlerprétalion  ne  parait  pas  admissible. 
D'après  l'expUcalion  donnée  plus  haut,  la  dernière  incise  de  i.  1 1  introduit  la  plainte 
d'IIabaquq  comnie  une  protestd^on  contre  la  menace  de  l'invasion  chaldéonne  ;  ce  nont 
donc  bien  les  Chaldéens  et  non  les  .Vssyricns  qui  sont  en  vue  vv.  3-1  +  12  ss.  Il  n'est 
pas  irroyable  d'ailleurs  qu'llabn(|uq  n'eilt  pas  désigné  plus  clairement  l'empire  nïnivtto 
ai  c'est  à  lui  qu'il  .ivait  songé  dans  sa  plainte.  I^  particule  l'y  n,  3  |car  il  y  a  encore 
ane  vision...)  reste  sans  explication  dan»  le  système  de  Dudde.  La  situation  historique 
A  son  tour  no  se  comprendrait  guère.  D'après  i,  S-ll  les  Chaldécns  sont  déjA  sur  la 
sc&ne  poursuivant  le  cours  de  leurs  conquAUiS;  on  ne  jiourra  donc  en  aucun  cas  dater 
la  composition  du  livre  do  bien  longtemps  avant  la  chute  do  Ninive  :  Budde  InJ-méiiH) 
la  place  vers  l'an  615.  En  co  montent  la  déchéance  de  la  monarchie  ninivîlo  se  précipi- 
tait et  la  ruine  apparaissait  inéluctable  aux  yeux  de  tous  (voir  Xahum,  Inlrod.,  $  1,  Cj. 
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vidionoa  «ans  i(iin  t»  i<nvoiuH  lu  sjJut!  3  Punrquoî  me  rais-lu  voirl'iiiii: 
«t  ■iiji|iartiii*-lu  lu  vuo  de  riiflliclion,  et  y  a-l-il  oppression  «t  violence  tlo- 


Or,  co  n'oal  |mi»  L'«tle  vonlUiiico  duas  In  chute  ptticUuiii«  de  l'emiiire  oppK-BSour  qao  ] 
Irnhli  >»  ]irifr<)  <t'ltBlMiqii<i  i,  2-t.  13  *».:  C4!  nV>iit  |>ii8  un  évéïiemcul  dont  l'iinmliieDco 
t'Init  «Sviili'iilii  pour  loul  lo  montlr,  qgi  r»il  l'obji-l  do  la  [iromoMu  Ae  JahviS  ii,  3  se. 
IVuilti'UrH  rti  r>l.^,  i>l  RiAnio  <lc|>uis  plasipurs  nnni'fs  avant  i-(-t(«  date,  le  po!d»  (t«  U  do- 
RiiliAtiun  H^xyi'ioniin  m»  pesail  jtlits  si  lourdrmonl  sur  Judn:  ot,  &  cotto  é|>0(|ue,  lu  per- 
apMitlvr  d<]  In  KUccosaioQ  <l»  Uabyluno  ti  Ninivo  tlaus  rhrfcvmtjnio  de  l'Asie  antérieure 
av  pouvail  avoir  H<io  d<-  [MrliL-ulH^r<>in«ut  rassuntol  |>our  tes  Juif».  Il  convient  donc  d« 
■'on  liniir  h  la  ronclaxion  (.'Uonci^  t^u>  baut.  que  le  pâvuigc  3-i,  18  as.  répond  A  b 
innnaa-  tl»  l'i>{i|iraHMnn  clwlilt'cnrM'  |>r«v««  uux  tx.  Ht.  I>e  !■  th^ono  du  Poiser.  qui 
nx'l  lui  iiu)i!ii  l'intéréi  d«  livrv  li'IlAbaqwi  dus  la  pronwsse  qu'il  (;etilîi.'ndriiil  <\o  lu 
(In  dr  In  donùntktioB  axsyrh-tiM.  il  n  ét^  qwwtlon  dmas  l'inlnxliii-lioii,  p.  iji  s. 

y.  ?.  ■  JuftquM  à  quuitl,  Jahtv,  s«fipli«r^-j«...  !.*  L«  prophète  se  plaint  inaoireslcincnl 
il'tttio  itlta«U<m  v»  l'on  Jr/mù  f^  liagtimip^  Le  pasMc«  2-;  fiiisoitt  corps  avec 
vv.  is  «JL,  «I  HenBt  |Mr  caM4(i«aBl  être  lattrprMé  comme  une  protestation  cnnlre  la 
i)oiBiDKll<MB  MUffArv  tT«tr  pta»  kâot  ks  aotas  sur  rr.  5>li,  s.l),  on  en  a  conclu  qu'il 
tHt  Mttt  |«k  m  tnw«*r  »  rapport  »v«o  h  «MaK»  procbuaf*  aux  w.  s-ll,  où  le  Déau 
t'katMM  Ml  MMMC4  «owoM  ûMMiMW.'  «t  «llMeâmmt  qne  la  description  des  rr. 
«.()  «al  V^Miv^rr  a«  i-oal^xt*  prinUtf  tt  daillti*  Anaù^e  'vt^  nol»  «ur  i-\-.  S-ll|, 
Ut  v«M.4MiiM>  MV»t  y4»  i«»lia*«.  U  BMMOff  <b  llavasioa  cluU^nnv  renfermait  l« 
MnMKf«  i\M  T««MV««an«iU.  d'une  rrtfmdeec'eace  4es  aiaax  taUrMlx  A  la  domination 
i^WMi^t»!  <èm  W  r»^  i«i<  ft'avut,  dtpoia  loacteraps,  g«it«  e«w«  de  soulfrir.  A 
^•Jh»  ^  i)^-ft«Attc«  «fe  ta>  woaarcfcb  nlalvile  avall-elle  p«naii  i  la  aation  de  respirer, 
iù»iri  «rfWM:  ayrt»  la  bataille  de  Me^ddo  eè  eui-combj  le  roi 
\       .•  U  a^Mk  iiawiW  Joachai  ea  capttviti*  et  élevé  rar  le  inioo  Jolaqtn, 
t  «Mo—iawW  auvrivnne  par  celle  de  rKgrpte.  El  rmci  que  les  Chai- 
.tiM«  hwitf^sp*»^^**  (*«ù-  nol^  itur  r.  6i,  apparaiasoat  tar  la  scèno,  n« 
■>  JtM«»  aar  k  aart  r*»erré  i  Jada  (w.  s-il).  De  ooU«  naaièrv  les  Wo- 
AÎw^  la  4aauMlMH>  des  bapies  sur  les  Juslifs  et  les  misères  qai  s'ea- 
tk*B»)MUÙ8  preadre  fin!  La  plainte  d'IIdtMiquq.  vr.  3  m.,  Ecuoin. 
iMfautMMAl  apr*»  I"  niurceau  5-II,  vu  les  circonstances  bbtnriques  an 
.<liM  la  coaqnête  chaldtenae  s'aonoftçail.  L«%  Chald^ens  aont  visés  vv. 
-auaa  Im  tvMtimuauart  attendus  do  la  doralantion  étranger*,  qu'ils  sont 
hi,TJmjiÉi;n  >i>,\<Àr  MMvar  aree  plas  de  rigueur  encore  que  leurs  devomiiere.  Oh  voit 
iW«  <im^  MMW«  ■««■  Boo*  rallions  au  commentaire  de  saint  Jérôme  :  ...  secundum 
^><MMtwr  aUwwun»  D<tuiu  prophela.  cur  Nabuchodonosor  templnm  vastet  «i  Ju- 
'■'niMtbn  quoadam  uths  Doniîni  iJi-.ïtrualur?  Quarc  clamot  pop«lu«  et  aon 
.  .s.'jhrelar  ad  Domînum  opprcw).u»  n  Clialdwis  et  non  salvelur?  et*-,  (sur 
; ,  ^uaip.  I»  commentaire  du  mime  aur  vv.  3-l|.  Saint  Jfrfimo  recnnni.tl  .pri) 
■t  ilo  xtoUnoe»  intérieure»,  de  l'oppression  des  pauvre-»  i>ar  les  ri.:hcs,  niai» 
.<'    •    i-i-<mhM  «i«ng*rc.  Seulement  il  Kupposo  comme  situ;.tion  historique  la  doml- 
1,  ,1    ■■    tt.ihWviui«  déjà  ^Stablic.  Jiriuinlom  au  pouvoir  do  Nebukadreiïar,  etc.  t,es  vv. 
...Wl(t»ul  ft  chorchar  lo  point  de  vue  de  rautour  avant  la  soumlMion  effective 
,1    ..-  :  ..tv*lia»  à  la  suM-rninot*  de  Babel,  c'esl-i-diro  à  ce  qn'il  semble  avant  l'an  6(KI 
Vull'  IWW  »ur  vv.  *-ll-  —  DOn  T^K  pïW  (jusqucs  à  quand)  crierai-Jc  à  loi  ,-ioieaef  =.L 
*i-i*  h  graads  cri»  la  violence  que  noa»  subissons.  Comp.  v.  0  qui  a  nnnoocj 
I  <  «u  vaiMUt  ft  leur  tour  exercer  lii  violence. 

I .  ,<,  t\>iir'iM«i  mo  fais-itt  voir  =  conliunew-tu  n  me  donner  en  spectacle,  par  la  vi- 
«tuit  MiHkaée  vv.  S  M.,  l'iniquitv,  consistant  dans  lo  Irîoniphe  dos  ennemis  de  Ion 


riAnAQCQ.  1  'i. 


469 


vant  moi,  de  aort«  que  la  disHcnflion  hi>  produit  et  que  la  contcMntion  sY- 
lève?  4  A  cause  de  celn  la  Loi  s'engourdit  et  le  droit  n'arrive  point  ti  l'em- 
porter; [HiTce  que  l'impie  enveloppe  le  juste,  à  cause  de  cula  Itî  droit  finit 

peuple.  i3>ïn  S'Qin  :  f(  (pourquoi)  eontemples-fu  t'afflielion  ^  supportos'tu  U  vuo  «le 
^Dolrc  MitutitioTi  iiiiilhrureuKe;  ici  comme  v.  5  tti5fi,  suîviint  liicceplion  «l'nillcun  p«- 
Que  de  ce  vorbtf.  est  ii  «nUnilrc  non  nu  sens  cnusntif  comme  hkItI  qui  précède  |Iîwal<t). 
mais  an  son»  fondamental  do  regarder;  comp.  le  passage  pnrnllble  nu  v.  13.  Les  mots 
lia^S  Dcm  7CT  forment  une  proposilion  distincte,  dépendant  eomme  les  deux  pri^e^- 
deiitcs  de  noS  :  (pourquoi)  y  a-l-il  opprtstioit  et  i-totenee  /levant  moi.  bous  mes  yeux? 
Los  LXX,  Syr,  el  Targ,  n'ont  pas  le  1  devant  iw;  celte  varianlo  est  accompagnée 
d'autres  dlvergeaccs.  Les  LXX,  suivis  par  la  Vulgate,  ont  lu  ou  cru  dovolr  lire  l'iulinltir 
au  lieu  (le  l'Imparf.  C^in  :  'Ivatl  ISii^ii  {mi  xinouf  laî  i:ôvau<  tict^Xiniiv  nJ^ai-upîav  ut  M' 
6tnv;  (  t'ulg.  :  CJuiire  nstemlistî  mllii  iniquit.item  l'I  lalinri'm,  l'iilrrr  prn'd.'iro  i-X  injuKiJ» 
tinni  coiili-ii  mft?l;  Syr.  '■!  Targ.  ont  la  prcmiiT''  pir-.niiTLc  m  Hj'u  ili'  l-i  2''"  ï^in:  Marti 
iidvple  la  corrcclîo»  U^3K.  La  leçon  du  TM  sembli.-  lo  l'in^  t"rn_'i:lt.-  nu  pninl  de  '.nie  do 
la  consiraction.  Nowack,  supprimant  le  lavant  tîT.  donne  comme  complément  &  ^2hnn 
le  double  accusatif  SoiTt  yiH,  el  comme  complément  A  c^n  le  groupe  complexe  TV 
^T3n  COni: 'liais  la  phrase:  |iourquDt  regardet-tu  l'appresxion  ei  la  riolenee  devant  moi 
^  qui  s'étalent  devant  moi  (die  Ich  erdulde?  Non-.),  aerail  extrêmement  embarrassée. 
Notons  que  les  LXX  rattachent  ^lajS  à  la  phrase  suivante.  —  Celle-ci  (...  in'l)  est 
subordonnée  ù  rinlerrot^ation  qui  vient  d'étro  formulée,  dn  manlùrrt  fi  ti){n!fî^r  la  consé* 
quence  de  l'abu.i  dén»iic<S  :  (pourquoi  y  a>t-il  opprettion  i-i  violence  tous  me*  j/enjc)  de 
tarte  t/u'il  te  produit  querelle  et  t'èlève  eoMettation?  (comp.  Kautzsch,  S  IIL  3).  On  it 
signalé  celte  îticiKC  liooic  du  v.  3  comme  prouvu  qu'IIabnquq  n'a  en  vue  oux  w.  î-i  que 
des  dinicult^s  intérieures  et  non  l'oppression  étrangtire;  et  Nowack  est  porté  à  y  voir 
une  nddilion  de  la  pari  d'un  lecteur  qui  inlei-prélail  en  elTel  le  passage  en  ce  sens. 
Mais  y  a-l-il  un  inconvénient  sérieux  \  a<lmeltrij  «(ue  le  prophète  oit  marqué  le  désordre 
toeiat  comme  réâullal  d'un  régime  poUiiquo  où  les  inulltutlons  nationales  devaient 
nécessnirament  perdre  leur  preNti^e  et  leur  autorilû?  Lr  ri^^c  di;»  querelles  et  d<D( 
dwaeasIoDS  ne  pouvait  manquer  d'être  Tavorisé  par  les  événements  qui  falKnicnl  passer 
le  roynunie  de  Juda  sucresMvomont  sous  lo  joug  de  divers  iJtals  rivaux.  II  n'est  piis 
néoeaMire.  pour  souUinîr  rint«rpréUtion  qui  reconnaît  dans  les  vv.  1-k  une  plainte 
touchant  l'oppression  étrangère,  de  refuser  d'y  voir  aucune  allusion  ù  des  troubles  in- 
térieurs; il  importe  seulement  de  remarquer  que  ces  troubles  y  sont  conçus  comme 
une  conséquence  de  l'oppression. 

y.  i.  Wellhansen  croit  que  c'est  vîs-à-via  des  Cbaldéens  Iriomplmuls  qu'il  serait  dit 
ici  que  la  Tora  succombe  et  que  le  droit  est  étonlTé;  les  termctt  imi  <|Ui'»li»n  seraient 
donc  employés  pour  d^ljtner  la  vriie  religion.  L'idée  répondi-uit  bien  à  l'objet  du  dis- 
cours, et  nous  serions  pour  notre  part  d'auUinl  plus  tenté  du  nous  y  i-alliur  que  notr« 
commentaire  sur  v.  iV"  s'en  rapproclicra  très  pr<>?i.  Mais  plus  d'une  raison  nous  en  àé- 
toame.  Tout  d'abord  il  n«  s'agît  p.'is  pour  In  Tora  et  jiour  le  droit  d'une  déchéance  rdâ- 
llaée  formellement  par  la  conquête  ou  la  domination  étrangère,  mais  d'une  ruine  qui  ré- 
sullt;du  triompbodcsétrangcrscommeunelTet  de  Incnuso:  àcnutcde  rela  (p-^V)=:  A 
cause  de  la  situation  faite  on  peuple  opprimé  (v.  2  s.)...  Ensuite  la  notion  exprimée  par 
le  verbe  31Sn  s'entend  mieux  de  l'impuissance  &  laquelle  la  T'ern  ou  la  Loi  est  réduite  au 
BOin  même  de  la  communauté  juive  :  la  Tora  *  te  refroidit  »  ^  est  frappée  de  torpeur, 
devient  impuissante,  l^s  L.\X  donnent  pour  îisn  EuaiAaar»;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  do 
conclure,  avec  Vollerset  Now.,  qu'ils  ont  lu  içn,  qui  ne  s'harmoniserait  d'ailleurs  gnèro 
mii'ux  avec  l'intcrprélallon  de  Wollh.  adoptée  par  Now.  Du  mémo  qu'à  la  On  du  v.  3  les 
dissensions  intestines  étaient  imputées  ù.  l'Alnl  d'oppression  du  peuple,  le  prophète 
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par  6ln!  fnussv].  12  N'es-tu  point  depuis  leB  tcmp«  anciens,  Jalivé,  mon 
Dt<iu  snint?  Tu  ne  feras  point  périr',  Jnhvé,  celui  que  tu  ns  Établi  pour 

12.  ri^ari  tn-,  TM  :  rsai  »(S    non*  ne  mourront  p<u. 


coflstal«  ici  que  la  saierainctv  politique  des  moaanJiîcR  |Kt!iMinca  compramel  rinfluiritM 
el  l'action  de  la  Tara.  L'tiÏKloira  ntlcsls  on  olTct  qa«  rintrusiou  niutjrricnno  p.  ex.  avait 
provfiqué  en  IsraSl  uno  morudâscence  idIoom  <1i<  la  corruption  et  de  l'esprll  paI«DS.  La 
Toril  devenant  impuissante,  le  droit  n'arrive  point  à  l'emporter.  Himcun  cuminenta- 
toui'S,  raiiprochant  le  nom  hébreu  TKtl  de  l'ar.  ^^  t^nVrf,  «spliqncnl  mih  dans  notre 

phrasi*  comme  signiliiint  la  eonJiiion  du  pureUûv  dt  vérité  dans  laquelU)  il  s«raît  dit 
que  le  droit  DC  peut  appamilrc.  Prov.  wt,  28  cil<i  h  r»ppui,  ne  rend  pa»  le  témoignage 
BolliL-it^,  du  moins  pa«  clairement.  Et  qiumt  A  lu  eon«id^rnti<)n  que  njV>  entendu  an 
sens  iDdiquo  réaliserait  un  parDllGli<imc  plus  iiarfaït  avuc  V'Aif  cxpriaH^e  dans  lu 
phrase  suivante  Ile  droit  n'apparaît  point  tuivant  la  vérité,  —  lo  droit  apparaît  faiisté\, 
elle  est  illusoire  i  car  lo  verbe  Mï>  employé  d'une  manière  absolue  rcnf<!rme  d^}â  ta 
notion  du  succès,  de  la  sortie  viclorieusc  de  l'épreuve  (comp.  p.  ex.  I  Sam.  xiv,  4tl  •! 
marquera  donc  par  lui-même  l'opposition  i\  'ïpTSXX'.  H  vaudra  mieux  gardi^rô  rWJ^  « 
portée  habituelle  |i*'i  perpeiuuni  ou  omnino}  suivant  laquelle,  eo  combinaison  nvnc  U 
négation,  it  rend  le  sens  i«/amais.  ou  point  du  tout.  Dans  la  phrase  qui  suit,  le  pro* 
pbéte  reprend  sa  dernière  plainte  en  rappelant  on  termes  explicites  la  cause  du  mal  : 
e'etl  parée  que  l'impie  enveloppa  te  Juste  que  U  droit  sort  tordu  ^=f\n\\,  par  dire  DiussA: 
la  condamnation  perpéluell*  b,  l'oppression  duit  entraîner  la  diiso réanimation  soctnle 
du  peuple  do  Jahvé.  Voir  la  même  «ntithtee  de  l'impie  el  dn  jutte  v.  13.  IsraC-l  e*t 
ajipdL'  le  Juste,  en  re(pird  du  conquérant  païen,  parce  qu'il  a  le  culte  du  vroi  Dieu,  Pour 
Tnsa  les  1-XX  donucnt  kitiSiuivto&ii  [-ni  ÎUaioï)  ;  ce  verbe  prec  se  renconire  plus  d'un» 
Tois  comme  répondjiat  A  l'hébrou  V^UQ;  le  sens  Irait  tr^  bien  au  contexte  jparcc  qna 
l'impie  opprime  lo  just»...)  ;  maïs  eommont  TnSï  aurait-il  prin  la  plane  de  Q^3Q7  Oo 
s'expltquL^rail  pltu  nisrmonl  qui!  Yr^'S  cdl  i:\é  siiU.ililui!  il  ri^JC,  mal»  quoi  qu'en  dî- 
nent VolliTK  et  N'owack,  les  L\X  ne  peuvent  être  invoqués  un  [Jivenr  de  cette  dernière 
correction  Ipari-.e  que  l'impif  détruit  ou  cxirrmiar  le  ja«lc...|,  Kn  somme  In  lecture  du 
TM  est  parfaitement  mlmlssible;  il  est  dit  que  l'impie  enveloppe  le  juste  en  no  MBS 
qu'il  le  tient  en  son  pouvoir.  L'idéo  peut  avoir  été  rendue  librement  par  LXX,  de  infime 
que  par  V'ulg.  :  quia  impius /^i-.vi'ci/cf  adversus  justum,,. 

y.  J3.  La  protestation  d'Mabaqu([  commencée  w.  2-1  se  jioursuil.  C'est  au  nom  d'I** 
raél  que  le  prophète  demande  si  Jalivù  n'est  pas.  depuis  le  lointain  jiiassè,  son  Dieu 
saint/  Il  sérail  contraire  A  cet  attribut  de  Hainlelè  que  Jnhvê  LiissAt  s'accomplir  l'oea- 
vra  do  destruction  ou  de  niJue  morale  d<^  sou  peuple  (v.  4|,  qu'il  assurât  aux  eBtT«- 
prises  dc.t  Chaldéen»  (v.  S'il)  uu  succès  rune.ste  pour  Israël. —  La  jibnise  suivante, 
d'après  notre  ttxte  et  LX.X,  porto  :  Xous  ne  mourrons  pas!...  {VS.  non  DK>rl''mur, 
Vuïg.).  Wollb,  cl  Now.  suppriment  Inulc  la  seconde  moitié  du  v.  13  comme  ént>nçant 
une  solution  anticipée  du  problème.  Uai»  il  ne  serait  pas  nécessaire  de  comprondro  laj 
phrase  comme  uno  énoaciation  catégorique;  on  pourrait  y  lire  l'csprcssion  d'un  v«b 
puissions-nous  ne  pas  mourir:  en  ce  scn.-i  elle  équivaudrait  i\  une  formule  di;  prittri)  et 
s'harmon isorail  bien  d'ailleurs  avec  le  commeneement  du  v.  13.  Ce  qui  pst  plus  clin- 
quant, c'est  lu  maniéro  dont,  d'apriis  lo  texte  actuel,  le  prophète  se  serait  exprimé  au 
sujet  du  conquérant  chaldéen  :  ■  Juhvé,  tu  Vas.  ét-ihti  pour  le  juj^ment  t=  pour  Doaa 
inlligcr  un  juste  jugement)  ;  cl,  t  Itor,  c'est  pour  cliAlicr  que  tu  l'as  con&tilué  !  »  Baua  ' 
compter  le  nom  d«  Hoc  sou.*  lequel  Jahvê  e«t  ici  interpellé  d'une  façon  inattendu» 
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l(t  droit  et  que  sur  le  roc  tu  an  roiulû  pour  exercer  la  justice.  13  Te»  yciuc 
sont  trop  |>urs  ]iuur  regarder  le  mal  ot  tu  no  poux  nupportcr  la  vue  do 
l'alllictiou.  Pourtjuoi  »upi>orteriiis-lu  lu  vuu  des  i>Ci'd(}ralâ,  ^^ardcrnis-lu  le 

|nvc«  la  {larlitrulc  conjunctivo  H  rauf  Hulli\<!  ou  i]i>ni  n-^ime],  rii|>|imù;ili"n  mi^iuc  i)a« 
■'«H  pnroU!»  rciir<>riiioi'Qi(mt  vfl  nu  iimiiiH  InV-t  !tui-|>ri!ti;iTit(!.  iJu  ilit  iju'lliilmcjuq  vont 
(looner  û  i^nten<lr«  (|iio  l'inva.Mon  ou  b  (iciiniiuitimi  l'IiiitdCrnni;  aura  pour  \«  peuple 
juif  le  caracti'i-p  d'un  i-li.'itimcnl,  mais  il'mi  <'liitlini<jnl  [tnssiigKr.  Tout  d'aborJ  la  res- 
Irklion.  qui  aurait  i-tû  un  •li-nt^nt  otiMotiol  do  l'iikV,  n't:»t  piis  îmliqnéu  dan»  liiit  iKrmcfl 
■'Il  i]ii(r«lion:sil'oxclamation  :  ■  (mnM)  uous  no  mourrons  pus I  <■  •'(iiil  vcnuo  à  la  suitf  do 
l'appréciation  jiorlûe  sur  l'œuvrii  des  Chuldécns,  il  en  eût  été  uutri'incnl  sans  di,iul<': 
mais  la  dispositioo  des  (■l<>inen[s  do  la  pUroso  n'ost  pas  ravoral>1«  k  l'iatorprùtalioii 
rauranle.  Celle-ci  d'ailleurs  se  trouve  en  oppoMliou  awc  rens«niblc  du  discours  du 
prophMc,  <]u!  d'uD  bout  A  l'autre  est  dtri{fé,  en  termes  absolus,  contre  les  oppresseuni. 
Aux  *v.  4,  13  Israël  cal  U  juste  jms  prises  ave»;  l'împic!  Rom!iri|uons  en  parliculior 
i)u'aii  V.  13.  i]uand  le  jiroijhiXc  pnxlami'  ;  ■  Tes  yi'ux  sont  (lop  purs  pour  roftiirder 
II!  mid!...  •,  le  mal  nn  mo  n'<-st  pn*  !<•  p'Vh-i  d'Inrulïl,  i^oinmi'  I  e ui- lui ino ment  des 
idvG^  l'edl  rùclamû  !tt  dïin$  In  plir.i.tH  prijin-di^nti'  il  s'i'-tuil  iigi  du  l'hAlimenl  ou  de  la 
l'orrvrtion  do  ce  prchc;  maïs  bim  l'odicunn  înju.-tlicc  Ao  l'oppresHitui  d'Inraél,  aJns 
<|u'il  reaiiorl  cvîdcinmi'nl  dn  b  suit»  di,'  la  phrase.  \.a  tradition  juivo  compte  TCtS^ 
parmi  les  dix-buit  corr^cliims  comprJNVA  dau.<  li-  eornciaire  de  teribet  (D^BO  ppn} 
i-l  qui  fun?nt  npporK'os  au  toxli;  puur  i^n  clituincr  tel  ou  tel  propox  qui  paraîiisait 
■  Iioijuanl.  Lo  tosto  primitif  aurait  porti-  piar,  c  que  l""  ccrilws  auraient  cliaagé 
ou  rie:  pai'cc  qu'il  derait  paraltru  inci>nviMiaiil  <U'  dir>-  n  Jahvé  i  lu  m-  moumis  [Kiint! 
I  lu  se  refuse  ^ci^raleiDent  A  rcconnallrc  qui>  lu  n  ait  nSdIomont  %urc  dans  lo  trxto 
primitif  à  la  place  du  z:  lout  au  plus  se  monlrn-t-oa  disposé  a  admettre  que  cotto 
h-cluri'  ait  pu  s'introduire  dans  le  texte  comme  répondant  à  v.  12'.  oïl  était  prodamùo 
ri:t«.TBili;  do  Jahvi-  au  point  d«  vue  du  pa»sc.  Ainsi  donc  ni^:  substitué  à  r^n  |>ar 
U\!i  j(cribi>s  uc  pourrait  avoir  èitt.  au  plu»,  qu'une  rctlilution  du  texle  primitif.  Nous 
ne  sommes  pns  do  cet  avis.  Seulement  li-s  si;ril>cti  qui  ont  changé  le  n  un  :  ont  «« 
tort  do  lire  n'Sn  (uuo  leçon  suivie  pnr  Uutho  :  BisI  nicbt  du  ...  mein  lleiltger  iif«r 
nimmer  tlïrbt.'  Jalivc.  lu...  GcrtchI  biist  du  ihn  bestîmmt...):  c'est  r'*Sri  à  la  forma 
Aip/iil  que  lo  texte  primilif  aura  porté;  le  compléinonl  de  n>'2n  était  osposé  dans  les 
deux  iociMS  suivantes,  a  comprendre  comme  relatives  elliptiques  »•:<  rapporlant  k  Israël  : 
<  Tu  ne  feras  point  mourir.  Jalivè,  eetai  yae  tu  as  établi  pour  lo  droit,  et  que  sur  le 
roc  In  a*  fondé  pour  exercer  la  justice  •.  C'est  le  Juste  \  -^  ici  hratl)  qui  a  é\i  établi 
«ur  un  fondenirnl  inébranlable:  camp.  Prov.  x,  25.  Pour  le  v.  7C>  avec  l'accusnlif  de 
ta  matirn-  du  (omlcnn-nl.  i^mp.  I  H.  v,  31  [Vuts-  t7)l  vu.  10.  La  oom^tnirlion  elliptique 
Ch(  rf'-gniiorc  (comp.  Kautzsrh,  .■;  1&5,  3).  Le  v.  n3Vl.  notamment  quand  il  est  associé 
A  SEU  [ici  laSCTâj.  est  Kjnonj'me  de  celui-cE,  comp.  h.  xi.  \  eli.-.  Inutile  d'njooter 
t|ue  le  sens  va  bien  an  <;niite\tc  :  Ksl-îl  ]>ossibIe  que  Jahvô  laisHu  périr  son  peuplo, 
victime  ilt-s  conquérants  païens,  alors  qu'il  l'avait  dotliué  n  •.^tro  lo  juge  et  t'arbitru  dan 
nations?. ViVA.  iv.  3.  8...;  h.  xlii,  S  ss-i  xi.iit,  21:  li,  1;  lv,  t  s.  etc.  C'est  l'idée  niM- 
flianiquo  qui  inspire  nu  prophète  In  parole  du  v.  IS. 

V.  13.  Aprt'S  l'ar^umenl  lirt-  de  In  vocation  d'Isi'uél.  Ilubaquq  rm-ient  sur  la  Consi- 
dération dus  altribuls  divins  \v.  li',.  l.a  parallélisme  dv\  termes  dont  Ilubaquq  se  sert 
ic!  pour  caractériser  l'uppiossion  étrangère,  avec  ceux  du  v.  3.  a  clé  signalé  déj/i  plus 
haut  ;  "  le.'*  yeux  sont  lro|>  purs  pour  regarder  le  mal  »  (ïn  HlKTOI  â  comparer  A  : 
"  pourquoi  tne  fais -lu  voir  l'inii)uiii  >  l^T»  ^jkIH);  «tu  ne  iicaK  mpponer  ta  vue  de  t'a  f- 
flieiion  »  (Vcï^N  I5'sn\  A  comparer  à  :  *  {pourquoi)  tupportea-ltt  In  me  de  l'afflirii^n  * 
(S^2P  Son};  à  noter  de  part  et  d'nuiro  l'antithèse  de  l'impie  et  du  Jasie;  la  (aoroure 
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15  II  chIkvo  le  tout  avec  l'iiameçon,  it  le  traîne  dans  son  filcl  fil  le  ran- 
SL-nitilc  dans  son  rota;  iiussî  en  cst-ïl  dans  In  Joio  et  r»!lrgivsse;  IG  ntissî 
fait-U  des  Ddcrifiecs  à  son  fdct  et  des  olFrantI«s  farouutoâ  h  su»  rets,  purco 
que  |>ar  eux  non  lot  est  devenu  jilanturetux  et  m  nourriture  grasse.  17  'A 
mesure  (pi'il  le  monte'  il  vide  saii  lîlct  et  constamment  il  massacre  les  pcu- 
]iles  sans  pilic! 

17.  ...  p  nSïn;  TM  :  ...  ^5  Syn  «(•«  qu'à  eati»e  de  cela  |il  videra  son  filot)... 


(lillicîle  (1«  cboisir;  ce  n'esl  ilailleiurH  «lu'unn  iineatioD  de  can^truelioD  grammallcnlc; 
iluns  IcK  doux  ciis  le  seau  fiA  lu  m^mu. 

y,  15.  Ilnlmqiiq  expose  combien  il  csl  vrni  quo  les  hommes.  grAcn  à  r»bstrnlion 
dans  laquelle  JnliTÙ  ko  rciifoinip.  sont  r«ni)ii5  ptiicilK  iius  poîsso&K  sans  niiiUi-n,  liviVtK 
Bticis  dofcnse  aux  oatrcpriscH  <)u  p^chour.  l.iii.  l'impie,  lo  conquérnnl  <'-(r.iiif{i;r,  r^iUvo 
toat  avec  riiamecon,  etc.  :  une  allusion  snns  doulo  au:ic  rauias  dont  il  est  quof^lion  v.  9. 
Voir  la  même  comparaison  Jcr.  xvi,  16,  La  parplo  d'Amos  iv,  2  esl  d'une  loul  autre 
nature.  Comme  toute  liberté  est  laUaée  b  rini{)le,  il  peut  dans  uni>  parfaite  sécurité 
fMursaivrc  lo  eonrs  de  ses  «xploit»  cl  se  réjouir  du  succès  de  sa  iiôolie!  Il  esl  A  remar- 
quer quo  i^'uHt  bien  niuin»  nu  laraelàre  tyranntque  de  In  doinînalion  élranj^f^re  qu'aux 
iibuH  de  lit  <:ouquAlo  qu'il  est  Tiiil  allusion  uux  vv.  It-IS;  ù  ce  litre  le  passage  so  troiiVK 
«n  parfaite  hiirmoaie  avi-c  vv.  S-tJ. 

y.  tli.  WolHiauscn  rappelle  id  que  l'adoration  de  l't'péc  i^st  iiltribiiéo  aux  Scyllios 
(pur  Ilérodutc,  IV,  59,  62i,  Il  rnudrait  dan«  notr«  vcrscl,  sou»  In  ligure  de  riiaincçoii  et 
du  filet,  reconnaître  riaslrumonl  concret  de  In  conqui^te,  h  f,a\a\T  V^pée :  llabaquq  att- 
rait Iraiieporté  sur  les  Uhald^ens  ua  Irait  de  moDurs  propre  aux  Scythes  qui  avaient 
au  cours  du  dernier  quart  du  vn'  siècle  ravagé  l'Asie  antérieure  (voir  Introd.  ii  Nohttm, 
i,  I,  C).  Maiirer,  citant  Itoaenmaller,  rapporte  dea  témoiKiiages  analogues,  relalir»  tiax 
Scythes  et  ii  d'autres  peuples  de  l'antiquité,  de  Justin,  Lucien.  Arnobe,  Ammien  Mar- 
«ell.;  ■  de  quiieon.tiietudine,  ajoute-t-il,  vatde  dubito  an  cogltuverlt  vates.  ExpUcaudus 
hnud  dubie  loeu»  est  ad  ratioiiem  verborom  ViSkS  tns  v.  Il  ».  Il  semble  au  conlraSro 
nu-'  les  motM  f.a  que^tlioa  du  v.  II  n'ont  rien  de  commun  avec  l'idée  esprimr'-e  au  v.  16; 
voir  pluN  liiiiit.  \.<-  rapprochement  entre  In  parole  d'Ilnbaquq  et  l'usage  du  culte  reti- 
gi'^UN  rondii  a  l'i^péc  icommo  emblème  du  dieu  de  la  guerre?)  parmi  certains  peuples 
lie  ratitiqiiit«!,  esl  très  séduisant.  Comp.  oncoro  llitiig.  Mais  il  reste  possible  que  In 
lang'age  d'ilahatiuq  soit  â  entendre  au  flgnré,  non  seulement  quant  ^  la  mention  du 
Il  rets  ■  ot  du  ■  lilot  *.  mais  en  même  temps  quant  à  celle  des  sacrillcoa  eux-mêmes. 
Le  sens  pourrait  être  simplement  <|ne  le  conquérant  heureux  eéfi-bre  par  des  ft»iin» 
joyeux  les  exploits  t/ui  lui  om  procuré  l'abondance.  I,a  notion  du  sacrifice  d'action  (le 
grAces  et  celle  du  festbi  sont  connexes,  car  le  premier  ne  se  célèbre  pas  sans  le  second, 
llabaquq  compare  Implicitement  a  des  sacriHccs  qu'ils  s'oirriraicnt  à  eux-mêmes,  les 
urglos  où  les  Clialdécns  vninipicurs  se  gergent  du  butiu  enlevé  ausT  vaincus.  . —  Si 
ta  leçon  est  correole,  nK*\S  ne  pourra  être  considéré  comme  qualification  du  masie. 
^3N13.  m.iis  comme  nom  féminin  prédicat  :  Ull.  : ...  et  que  sa  nourriture  est  un  plat  gras. 
Miiis  il  est  possible  que  te  <i  do  HMIZ  soit  à  supprimer  comme  diltographio  du  n  sui- 
vant, 

y.  17.  La  première  Incise  du  verset  «st  dilficile  k  comprendre.  Kaabenbaner  main- 
tient pour  p>i^  le  btin  expandit  do  la  Vulg.  et  traduit  :  num  propter  bec  expaiidct  rele 
suum  ;  —  mais  il  ajoute  en  m.irite  :  hvtir.  proprie  evacuabii,  plonam  piscibu.^i  exonéra- 
Ml,  sud  eo  coosillo  ut  stalim  demie  ad  novam  piscaluram  jaciatur.  Co  qui,  »i  nous 
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II.  1  Je  HRi'ni  donc  debout  à  mon  [wsto  et  me  ttondrnî  sur  le  rempnrt 
et  r«sUM-ni  t-it  observation  [tour  voir  ce  qu'il  me  dira  et  ce  <]ii"il'  rt-pondr» 
il  ma  plainte. 

Il,  1.  a^_;  TU  :  3^K  (ce  (\\io)Jt  r^ponilni. 


oompreoons  )>ioD,  nivîu mirait  A  supposer  <[u*Il.ibai[uq  |>arle  dt  vider  les  lîlols  ta  vou- 
lant si^iller  qa*on  lus  remplit.  Sclwtgfc  cnli.>n<l  I»  vorbe  pvin  do  mo&  oà  il  est  vmplovii 
Vtec  l'rpée  cammti  covn\i\(imeu\  {4f-)itttnçr\'6\yi«);  ce  eoruil  donc  enco»  ej'^nu^iMv  tngr- 
\nAm,  jetrr  ic  filei;  mais  avoc  il2in  «.'ommo  compila  ment  pyin  do  peul  avoir  que  le  e«ns 
de  fijrr:  inuip.  ilcs  Tormulea  analogues  Geu  mii.  3J:  /r/-.  ilviii,  12.  Au  reste  dans  i-ea 
cxplicntioiis  ]:  bïn  uxprlme  un  rapport  de  causalité  dont  on  n'aperçoit  pas  l'A-pis^pos. 
(îie-tclircvht  suivi  pnr  Wi-Uh.,  N'ow.,  Marti,  change  p  Sv  ea  zpy  et  TO'^n  en  V\t\,  d« 
fiiçon  A  otitcnir  I»  phrase  :  <  Di^-Fratiicra-t-il  toujours  Mon  ^lalv«?...  ■  l.ii  vorreclion 
jinriill  très  Himplc.  I^lo  n'nst  ircpuiiJiml  pan  iic''ci^iUiiiiro  vt  il  «$t  prifrV'rnhk  de  i-onn^rvdr 
t:i  mention  du  mn  en  li,-irmoni<'  aviv  h:  cunlrxtf.  Nous  lisons  TOW  p^^  ^3  l.*i:^ï:i  : 
«  mfturr-  qit'U  île)  monir.  il  viilf  ton  filrt...  =  îl  poursuit  ses  opëraUons  iniques  sans 
«ntrsvos,  continuant  i  m  pu  moment  Â  peupler  son  ])roprc>  paj-s  des  captifs  arradiÀs  A 
Ipurs  foyera.  Tour  la  construction  de  la  jilirase  avec  p.  comi>,  par  ex.  P».  \»iii,  6.  — 
Dan»  le  second  membre,  à  prendre  le  texte  tel  qu'il  est.  ;^^S  aura  la  valeur  du  temps 
défini,  ce  qui  u'esl  imllt-jnenl  impossible;  comp.  O*.  i\,\'i:Am.\iit.  is,:  Ju-;.  i,  19  etc. 
(Kautiscb,  ^  Iti,  l'I;  qui^lquos-uns  loutefuÎN  proposent  de  lire  i.'VH'-  L'indse  Vient  hS 
fonnera  une  propaaition  subordonnée  ^  tans  qu'il  aii  pitié.  On  a  pro|M>M!  ausû  dn 
«lon^ddrcr  3*t-l^  comm«  d^^pendnnt  du  verbo  Gnal  qui  «e rail  à  lir«  alor»  StfVi  au  lieu 
dis  Sian'  ("<  ccjtfcra-t-il  jamiii$  rf-?  matsaerer  les  pnupics).  Os , corrections  n»  sont 
pas  nécessaires. 

Il,  i-.  i.  Le  proi)h6to  est  la  fi^<>  qui  monte  la  garde  pour  veiller  ji  la  sécurité  do  soa 
peuple  (corap.  Oa.  v,  1?;  it,  8;  Mieh.  vu,  \\Jt^r.  y.T.  l~:  jèî.  m,  17.  etc.)  ;  c'est  en  sa  qua- 
lité de  rigie  que  le  prophète  llabaquq  s'était  fait  l'écho  de  la  proclamatloo  Inncée  par 
Jahvé(i,5*ll|.  Après  la  réponse  qu'il  a  faite  ii  cette  proclamation,  il  dit  qu'il  t'a  attendre 
ta  Duplique,  à  savoir  de  JalivË  (v.  2].  l'our  cela  II  se  tiendra  A  non  poàie  de  garde  : 
T^IODO  S?;  l'image  est  (.-mpruntée  «u  rAle  que  rtfiiiplit  la  vigie.  In  Ki-nlindle  qui  velltft 
sur  la  ville.  II  en  est  de  ml^me  de  l'iorisn  suivante;  Wcllh.  croit  quv  t<'  |>nr.'illrlismp 
avec  >nT3CO  veut  que  ITTG  soit  à  rattacher  fi  lu  rai.-,  ''ï:;  mais  le  piirall'lisrae  n« 
comporte  pas  néccssairtimcnt  l'i^mploi  de  Imni-s  synonymes.  Rien  n'rmpî-che  do  com- 
prendre lUTO  au  sens  de  rempart,  en  vojTinl  dans  ce  rempart  un  ^'lémenl  do  la  mise  en 
st-ène  lîgurcc  où  lu  prophète  remplît  le  râle  de  sentinelle.  .-itXKl.  proprement  :  Jr  ferai 
te  guet  pour  voir...  ;  noter  le  v.  in  avec  3  :  •  ce  qu'il  me  dira  »  :  ou  :  «  ce  qu'il  dtrti 
en  moi  (Iv  Ijior.  LXX)  ''!  Au  lieu  do  z^GTK  \et  quid  respondeatn...\  il  est  clliir  qu'il  faut 
lirea'b''  (quid  respondeat].  Le  leste  hébreu  traditionnel  est  compris  diversement  par 
les  commenlateura ;  queligues-uns  l'entendent  en  ce  sens  qu'Ilab.ii[uq  aurait  attendu  la 
rfpliqu»  de  Jahvé  pi>ur  .lavoir  ce  qu'i/  aurait  à  répondre  tui'méme  à  M  propre  critique 
de  la  conduite  do  Jahvé  :  ut  videam...  quid  responditam  nd  dinreptalioncm  mcam 
{Knab.);  maïs  il  est  invraisemblable  quit  !>'  pro|ihète  ail  eu  en  vue  de  s'adrex^rr  uno 
r4pon»eà  lui-même;  son  discourt  i,  2-1  +  12-17  n'avait  il'iiilleur.t  nullement  le  c^niclcre 
d'un  exposé  do  doutes  ou  d'objection»  à  .sa  proprrt  adresse,  l>'tiiitrc«  donnool  au  sulllxe 
dans  >nruiP  une  portée  objective:  le  jiropliête  attend  la  réplique  de  Juhriî  pour  savoir 
ce  qa'il  aurait  ii  répondre  à  la  critique  qui  lui  ferait  adrcw'e.  C'est  le  sens  de  la  Vulg. 
qui  traduit  librement  : ...  quid  respondcam  ad  arguentem  me  (comp.  le  commentaire  do 
saint  Jérôme).  D'où  il  faudrait  conclui'o  quo  le  prophète  ne  croyait  pas  pouvoir  s'at-* 
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—  2.  Et  ialivâ  IDC  ri5[)ondit  et  dit  :  Écris  lit  vision  et  grave-la  sur  les 


• 


(«ndre  de  la  jkiH  di<  iahvû  à  cJi^s  licbii-i'i^siMiii^aU  iialiNfiuftiint».  t[a'll  iiail  d'avance  d<^- 
iridi»-  à  riposter  :  ■  tx  qun  ostendîlur.  dit  saint  Ji^r.,  rn.ipoitMoiimn  nnn  rationis  esse  sed 
l'ooteatioiiia.  Si  cnim  essct  l'ntio.  rr>tiponsio  dcbucrat  «>\i)iTliiri.  cl  >\c.  ridure  utrum 
respondLTf  di-liftriît,  a»  coosenlirc  ratioitaltili  rnspnosioni  »,  Oulrif  rinconvt-nioiil  i|iiv 
présente  l'atlribulion  d'uno  allilude  aussi  di.'riiîiiO[in3bli<  im  proplu-t*^,  on  perd  do  vuo  îd 
que  la  rnoliirr  littôr^ire  d«  notre  livre  csl  conçue  de  mniiiorc  à  amener  la  rcponsiï  divilio 
L>t  le»  (Ii^vdoppcments  du  chap,  ii.  vv.  S  S9.  comme  l'objel  pnncipal  et  lo  tormo  de  la 
irutiiposilion.  Lorsque  Habaquq  Faisnit  cnlondro  sa  plainte  [i,  i-i  +  '-  ss.)>  *:'ctait  uoi- 
quiMnoiit  en  vue  de  jiri'tparifr  \i:  disi-riurs  raHStirani  de  ti.  3  ss.,  auquel  naturallemont  U  ne 
r.-pondru  plus  rii-n  cl  ni?  dira  pu»  «on  plus  iju'il  n'a  rji-n  à  répondre.  Il  faut  donc  s'en 
lenic  il  1^1  i-orreirtion  ï^Ufi  pour  iiïjn,  Hicn  qui-  ï'CK  no  soit  pa«,  comme  riOJ  au  v.  IS, 
enuinéri'  ihins  !*■  a^lE"  ppH.  'I  "''•"t  yw  impossibli>  «[uo  cette  forinu  ail  été  substi- 
tuée il  lii  leçon  prîniitivp  pour  rcmiïdici'.  moyennant  une  modifimliuii  i[ui  i^ndnit  pos- 
BÎbln  l'uni'  ou  l'iiutro  des  diMi\  interprêlalion!)  qui  vltnncnl  d'ilm  exposée»,  h  l'appa- 
ri^ntL'  lutnliesse  de  l»  parole  du  prophète  qui  oltond  uno  n'ponse  à  ta  r.ntiiiar.  (^nnsm) 
4  l'iidrcssc  de  Jalivè:  peut-éti-e  trouverait-on  là  anssi  l'explication  de  la  corruption  dfl 
1, 11^.  Co  qui  pourrait  encore  avoir  contribué  k  augurer  le  changement  en  qur^tîon, 
i^'est  que  d'après  la  disposition  actuelle  du  lexle,  Mabaquq  semblait  déjft  avoir  une  fois 
riposté  A  uoe  rt^ponse  do  Jalivé;  i,  5-1t  se  présente  en  cITet  comme  La  réponse  divine  k 
1.  J-4;  et  I,  12-1"  commi!  une  réplique  du  prophète  il  5-11.  Notons  enlln  que  ii.  1,  où 
Hnbaquq  introduit  la  ri^ponm-  divin»,  conlinm-  notre  lecture  ol  in[<'r[irt!lali(j|i  do  i.  11'', 
où  nou.t  avon»  ruconnu  une  introduction  i\  la  critique  d'IIabaquq  lui-mijmn;  dîut  lor»  U 
acni  tout  naturel  qui-  nnsin  di>  n,  1  répondr  au  riiin  de  r.  II. 

V.  3.  Jahvé  répond  par  un  oracle  que  le  prophète  reçoit  Tordra  de  mettro  par  écrit . 
r.'iarise  ...  1K31  prédse  l'ordre  formulé  dans  liîn  lil3:  la  proposition  subordonnée 
.■■  1^21  a  pour  Tonetion  du  marquer  \a  lasxWyvra  dont  l'ordro  doit  être  exécuté;  la  par- 
ticule "ÇTB^  si^nilie  proprement  uni-  notion  de  finalité:  mais  In  Tin  est  connue  ici 
i;nmme  le  terme  ra^me  de  l'action,  c'est  le  propbèle  qui  doit  avoir  cette  (in  en  vao  : 
■  ...  gruvu  ...  afin  qu'ùitlite  eourammenl  %  r=  de  torie  qu'on  Iihct  counimment.  c'eitt-Û- 
dîre  en  corEictJires  bien  lisibles;  corap.  fieat.  wvii,  s  :  3l3':i  1M3  =  gra\^  (li-s  paroles 
de  In  Loi)  dUlmcteinenl:  l*.  viir,  1  :  ah;j(  Bina  =  sij/lo  valfiari.  Cotte  manière  do  com- 
pnmdro  la  coiulruclion  rend  compte  du  pluriel  précédir  de  l'article  ;  TiTlSn;  l'aecent 
n'est  pas  à  placer  sur  ce  nom  (tfrave  l'oracla  iarde»  tablée,  ou  tableiie»\;  le*  tables  sonl 
au  contraire  supposéosdonnées  comme  matériel;  c'ealsurlemoded'exécutioaque  porte 
l'emphase  :  grave-le  sur  l«s  (nbles  avec  cette  inteniion  —  de  cette  favon,  i/uon  lise 
coaramment:  lllt.  :  ut  currat  lcfp:na...  Il  semble  que  is  dépendn  de  NTp,  non  pas  dn 
M^r'>  I pour  2  »*p  romp.  Jér.  xww.  10  etc.);  la  sullixe  djin.-i  il  ne  .se  rapporte  pas  h  la 
vision  (l^n),  mat»,  avec  la  Nigniricalion  du  neulre,  aux  nin^  connues  comme  un  steid 
tcnl  ide  .«orto  qu'on  y  tisp,  qu'on  Une  th-di:ttas...).  Il  e^t  !(i){nilîi^  que  *  la  vision  >  doit 
blrc  conservée;  la  solution  qu'elle  renferme  n'est  pas  onran-  prè*  do  se  rêuli.«;r  et  no 
»e  d^couvro  point  dans  les  circonstances  mAmes  du  temps;  plus  tard  l'oracle  gravv 
«ur  les  l<ibles  servira  de  témoignage  h  Jahve  qui  avait  prédit  l'cvonemenl  (comp  h.  vin, 
1  «.;  x\x.  8).  S'agit-il  d'un  ordro  A  exécuter  réellement  par  le  propliêtr,  ou  (nut-il  l'on- 
(rndre  en  un  sons  li^'uré.  idéalT  On  en  appelle  pour  soutenir  l'interprétation  réaliste 
au  second  membre  du  notre  verset  :  •  ...  olln  qu'on  lise  couramment  ».  Mais  l'indica- 
tion du  but.  équivalant  d'.iilluurs,  comme  il  vient  d'être  dit,  k  la  détermination  du 
mode  d'exérulion  île  l'ordre,  pourra  .lisémonl  se  concevoir  comme  un  élément  de  la 
concAption  Idéule  qui  nerait  e\])rimée  dans  le  passage.  Ou  faudra-t-il  considi'-rer  Tordra 
donnii  .'i  I^éclilcl  [»|  comme  à  «xécuter  i-éellemenl,  &  cause  de  la  meuliou  fuit^  de  lu 
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5  Combien  plus  'accaDern-t-on'  le  tirigiind,  rbomme  orgueilleux,  H  m- 
sauntit-it  'avoir  la  vïo*,  lui  ([iii  lieiil  Inrge  ouverte,  comme  l'enfer,  m  con- 
voitise ;  qui  est  pAD-il  à  lu  mort  vt  in»uliiiblo;  qui  uttîre  ii  lui  tontes  Ii>b  nn- 


mule  divin.  —  Le  Ick^ttnir  w  nppr'llfi'n  tguc  Iludde  a  proiioNfî  dn  rnmencr  i*  l-i  ^uilc  do 
noire  v.  \  la  descriplion  d«s  Chiilitrons  i,  .Vit  ;  l*a]inoai.'<;  d«  Tinvaeioii  i-h-ildieone  «n- 
rait  ru  le  caracKre  A'ano  menaça  contre  l'empire  ussyricn;  c'est  conlro  la  domJnatlrm 
assyriinno  qu'aurait  protestii  liabaquq  i.  S-'i  +  12  m.  :  les  Chald^cns  seralriit  :ï  cou- 
Md^r«r  commo  It«  veagours  du  [tmiplo  juif.  Voir  note  sur  i.  ï-i.  Ajouloiifl  ïi-i  cju'll  n'jr 
■  pas  |tIai-«  entre  nuire  v.  i  el  le  v.  5  pour  une  Intercalai îon  quekouqae;  voir  noto  suî- 
vanle. 

r,  5.  Quelques  nuteurs  sont  d'avis  qae  le  proinler  membre  du  v.  S  ajijuirtienl  cDcore 
&  l'eraclo  viaô  au  v,  2,  uemmo  devant  être  giuvé  une  le»  Ublctles.  Mai»  U-  discours  w 
potmuit.  A  partir  d'ici,  md»  interrujitiDn  ;  de  «orte  qun  l'an  hita!!  amvntï  ii  ^leadn' 
cette  apprécinlioR  aux  dnvcloppcmriits  qui  vont  jusqu'A  tu  fin  du  ehapitre,  ou  du  inoin't 
Jusqu'au  v.  1',  ee  qui  n'est  pas  udmissilile.  Au  icKle  il  importe  de  rechercher  n\'»nl 
tout  le  sens  de  la  première  incise  du  v.  5.  La  Vulg.  l'nnno'  une  comparaison  :  Et  ^uo- 
modo  vlnum  jioianifm  docipit.  fie  erit  vir  superbus...  1^  texte  n'a  pas  la  particule  de 
comparaison  {z).  mais  la  conjonction  causale  {^^);  potantrm  est  supplM  |>»r  la  Vulg., 
de  mAme  que  lie.  Notons  que  ^Ml  au  commencement  de  l«  phrase.  Introttuil  cella^i 
œmmc  marqunnt  une  jçradntien;  cl  In  jjradation  ne  se  comprend  ^êiv  iirec  la  eom- 
pamison  en  question  («  bien  plus,  de  mi^me  que  te  vin  est  trattro,  [aiDKi]  wrrn  l'iiainuie 
arrogant ...  *  =?  comme  un  hnmme  que  lu  vin  a  Irompé'O-  li  fnut  »'en  l«-nir  A  la  leçon 
^3  ^ny.  et  dès  lors  la  oiontlon  du  vin  ;plri)  o'esl  plus  compréhensible.  Pour  ^>Vi  les 
LXX  donnent  6  K«wii^iio(  :  ils  auront  lu.  croyons-nous,  le  participe  du  v.  n:'  prncMit 
de  l'iirt.  [niUTl;  donc  un  synonyme  de  liiz  qui  suit  et  qui  est  reprusentc  en  (çroc  |Mr 
ranxffntr^^i.  Kti  tout  eas  celle  lecture  n:vn  ne  conduirait  pus  ù  nu  n^nltat  Kalistnl- 
sunl  ;  on  numît  attendu  plulAt  la  eonsiruction  iuver.ie  .i:i^n  "âlZ.  Mais  encore  ourtoas- 
nous  ici  un  Miji.'t  sans  verbe,  la  particule  1  devant  nVi^  kS  ne  permettant  pas  de  voir 
dans  n'a  le  sujet  de  nM\  Nous  lirions  volontiers  au  lieu  de  t'iii intelligible  VVl  le 
verbe  ^:iin  [liiph.  de  n:>),  ou  bien  nrcc  tm  comme  mijel  Vhoph.  ni^i  qui  touteiois  ne 
se  trouve  pas  ailleurs  :  *  Combien  plus  arcabttra-t-on  lou  :  tera  aetitMé)  le  brigtuul. 
l'homme  orgueilleux.. .  >  :  llln  serait  au  parfait  comme  marquant  le  pasaé  relatlvcmnnt 
il  nii^  kS  (?)  qui  suit  (comp.  i,  î  :  jusque»  à  quand  cricrai-Je  I^TOTirl  e*  it'ècouUrat'iu 
pasT).  Nous  aurions  ainsi  l'annonce  de  la  peine  du  talion  qui  nera  infligée  an  Chaldèen 
(tv.  6  s».).  Pour  ^3  r|K  =:  comOirn  plat.  comp.  I  Sam.  \iv,  30;  M  .Vitrjv.  ir,  il  .Joinx^,  a. 
L'in<rîsc  nii^  »^1  <^l  rnndu«  \iut  la  Vulg.  e(  non  detorabnur;  ce  qui  no  va  guV'rc.  A 
considérer  ses  ili^rivi>«.  m;  pourr.nit  avi>ir  Kif[uili6  :  dciiirurei;  ul  l'on  pourrait  proposer 
ici  doux  applications  dilTôrentes  <l<f  colle  notion,  d'après  que  l'on  considcrerail  HT:^  «Si 
ou  bien  comme  une  proposition  relative  roordonnéa  À  rOpithclu  ^\~>  iTliomme  or 
PflUJlleux  et  qui  n'a  point  de  rtpt^t).  ou  bien  comme  une  proposition  absolue  coordonnée 
au  verbe  précédent  (combien  plus  accablera -tou  le  brigand...  et  ne  tubtiatera-i'il 
pat.  lui  qui...t,  Mais  il  faut  convenir  que  dans  les  deux  cas  le  secs  altribud  A  .*n:^ 
sérail  tr^s  incertain.  Les  L.\.\  donnent  oùOiv  |it{  mpdvii.  <>n  croit  <|uo  npivi)  i^pond  l'i 
l'hi^breu  n'U'>  ou  au  mol  qui  |)r'!tiail  la  place  de  ce  verbe  dans  t'e:iempluini  <ii,-s  LXX. 
Itien  n'est  moins  certain;  A  quoi  donc,  n'^poodroit  oiOiv?  Nous  soupçonnons  que  les 
1-XX  auront  lu  .nn'  kS  =  slB"  |"i  (comp.  «S  *tn'  O*.  xi,  7),  et  que  i>our  compléter  l.i 
phrase  tU  auront  doublé  le  "^ctk  qui  suit  (&  moins  qu'il  ne  fût  écrit  deux  fois  par 
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lions  et  englobe  en  lui  tous  Us  peuples!  6  Esl-4;c  que  ceux-ci.  tous,  ne  dil- 
clamei-ont  point  une  satii-o  ù  Hoa  fujet,  et  une  rallterie,  dt^s  c[>igramnioâ  it 
sou  adnesBC?  Us  diront  :  KIalli(.-ur  ^  qui  multiplie  [un  avoir]  qui  n'eut  point 
klm{Jus(jacsà  gaand  f}  ol  qui  accumule  sur  lui  le  poids  de  lu  dette!  7  Ëst*ce 

G-  Tç"!?  glo§e  probable. 


dittogrnphie  dnns  leur  oxompluii-o)  va  \e  lisant  lu  prcmiûrp  foi»  itfx.  ci"  (piî,  arvc 
o-ÎOtv  comme  complément,  pouvait  s'enlcndre  au  §eii§  de  faire  rfussir.  mener  à  bonne 
fin;  bien  que  de  soi  le  v.  117N  ne  se  (iréle  nullement  à  la  signilicalion  qui  lui  aurait 
vt^i  attribuée  ici,  Ul  qun  nm^  Hoit  uao  forme  .iniia  oxemplc.  Il  noua  resterait  A  voir 
dnnK  II!  HTTI^  lu  pnr  LXX  uiio  corruption  dt!  n^n^  :  Combien  plus  accnlilc-ru-t-on  l'up- 
prosscur  ...  et  n'cara-t~il  point  la  i-ic.  lui  qui...;  ro  qui  s'iidn|it(,Tnit  parraîtemeiit  itux 
t«rmetidc  l'orack-du  v.  ;.  D'uillr^ur»,  mi^mcnbKlraclion  fuil<t  du  rapjiroc hument  iivec  les 
LXX,  la  supposition  quo  n^^  a  pu  rcrsullcr  d'une  fausse  lecture  de  .l>n^  n'a  rien  que  de 
plausible.  D'autres  cX|dicn(ion8  ou  corrections  sont  proposées  notnmmcnt  pnr  Wcllh., 
Now.,  Marli,  qui  croient  tout  d'abord  devoir  recoonallce  dans  l^\T  une  corrtiplion  de 
...  ^in  (Mal/icur  li  l'oppresseur  ...K  Mais  les  imprécations  commençant  par  'ivi  tie  sont 
inli'oduitua  qu'au  v.  6;  il  est  donc  peu  probable  que  le  v.  5  ait  dêbulû  par  cette  in- 
t«rjec^on.  11  devieul  itupossible  d'ailleurs  dans  ces  coiidilEoiis  di^  rendre  compte  de 
■la  l».  —  Dans  la  suile  du  v.  5  le  prophète  reprend  et  qualifio  .ivec  emphase  lo  sujM 
do  nW  kSi?)  pour  justilior  l'.niqilicalion  qu'il  vient  dir  rairo.  a  farliori,  de  la  sentence 
do  V.  i',  à  Vopprcssiuir.  ;'i  l  homme  orgiieilleujr  i\u"\\  &  f\t  vui',  savoir  nu  conqui^nant 
Chniili'cn  :  •  ...  lui  qui  tient  liiri^o  ouverte  son  :1me  [=:  sa  cupidilL'l...  >.  l'O  scke'ôl  et  lu 
mort  sont  insatiables;  comp.  l'rov.  wni,  20:  xxx.  15  *.;  lu  cupîditri  purcilk-ment  insa- 
tiable du  conquérant  Tait  qu'il  englouUt  tous  les  peuples,  qu'il  les  incorpore  tous  n  sou 
empire. 

V.  6.  Quand  le  jour  de  la  revanche  des  peuples  opprimés,  annoncé  v.  s*,  scrn  venu. 
Ils  «  élèveront  ■  un  ''UÇ.  une  fable,  ici  uiin  mtire.  contre  lo  tyran.  Les  termes  sjrno- 
nymes  S-".  riï^'ï'S  et  rm^n  se  Irouvi-ut  i;j{alement  associés  Prov.  i,  6.  nXlVa  ido  yTîl 
=  proprement  raillerie,  une  notion  qui  trouve  ici  slrictcnieul  son  npiilientioii;  nvi^n 
(do  TTl)  =  énigme  (comp.  Jug.  xiv,  22  ss.).  ISK^  :=  on  dira;  peut-fltrc  faul'il  lir" 
T1S>^  (itiWpoSstv,  LXX).  Lo  discour.t  ultribmi  aux  peuples  comprend  udo  s6rîc  d'im- 
précations marquées  par  l'intorjoclion  'l.l  qui  les  ouvre  (comp.  w.  9.  12,  1£,  19).  La 
première  imprécation  de  v,  6''  A  H.prddil  à  t'opprosseur  lo  sort  du  débiteur  contre  lequel 
ses  créanciers  se  lèvent  tout  à  coup,  inesor;J>les.  ■  Malheur  à  qui  accumule  des  biens 
qui  ne  tout  pat  m'cns  •  {ftll'',  comme  I.  6).  Ceci,  comme  lu  suite  lo  montre,  n'est  pas 
une  aentenc«  visant  le  vol,  mais  uno  menace  de  ruine  contre  i-flui  qui,  par  des  emprunts 
eiices^ifs,  prend  sur  lui  dos  charges  auxquelU-s  il  no  pourra  fnin-  droit.  L' interrogation 
incidente  ^rs~^7  u  tout  l'air  d'une  j-lose  venant  de  la  main  d'un  lecteur  témoin  d'uno 
Ronvolle  opprCiiAion  du  pi^uplc  juif.  L'ic.  Xf(.  'S^IS  est  lu  en  doux  mots  par  la  Valg. 
comme  aussi  pur  plmùeurs  munuscrits  hébreux  {drntum  luium  :  c^  "J,  propremoot  : 
Hiibem  laii).  Muis  co  nuagt^  dv  bow  est  au  moins  1res  suspect.  Il  faut  rattacher  u^tSXT 
h  la  rac.  n"  donnrr  un  gage,  rmprunnr  >ur  gafic  {Deiil.  xmv,  tO;  xv.  6);  I5*e3ir  ^ 
loliligation  eaniractée  par  l'emprunt  (pour  In  formation  do  nom,  comp,  KsutEScli, 
JÎS'i'',  vu).  Le  conquérant  n'a  pu  acquérir  un  droit  do  propriété  sur  les  biens  *  qui  ne  lui 
appariirnnani  pas  t.  Il  doit  être  considéra  comme  no  les  ayant  reçus  qu'en  prAI,  ju^ 
qu'au  jour  où  II  devra  rendre  ses  comptes.  La  manière  indirecte,  par  voie  de  comjia- 
raison  implicite,  el  non  sans  une  cerUiinc  subtilité,  dont  lu  sentence  s'applique  au 
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quo  soudain  iio  sua  K>voroat  pas  les  crûaticiei'»  et  ne  surgironl  [tus  U'n  \ites- 
suruurs?  Et  lu  lutir  ««rus  une  [iroic!  S  Parc»  ([ue  tu  &s  ilû|>ouitlrr  ans  na- 
tions en  grnn*!  nombre,  les  autre»  |>i<uples,  tous,  te  cté|>ouillei'ont,  à  cause 
lie»  massacres  d'Iiomme»  et  de  1»  violence  [commise]  contru  la  terre,  lcoMre\ 
ta  villu  et  tou»  (.'LMjx  qui  y  liabit«iit. 
9  Malheur  à  qui  poursuit  un  lucre  criminel  pour  sa  maison,  voulant 

CQiiqaémiit,  roI»%'t;  du  ciirui.'tèru  du  ScTS.  di;  la  siilii-c  Mnlnnciouso,  doatil  sera  rotjet 
Coinp.  lanoto  saiv, 

r.  r,  Los^»;cf;  no  sont  pas  ici  :  eeujr  ijhI  Ir  montrni  (Valff.  qui  montrani  ici,  mais 
Irt  créantien  =:  ceux  &  Végarà  desquels  lu  avais  ecinlractiJ  la  masse  dt?s  itett«s  tl4M)t 
il  vtHiil  (JVtre  questiun  ù  la  (\n  du  v.  6.  Le  v.  ■^u;  non  seulement  h  In  fontin  A(/)A.,  tanis 
aussi  Ù  la  forme  qal  slguiiif. /Jrélfr  à  inCér/t  \_Dful.  Kïill,  20  :  "^tfi  yz'K  IZthi...  = 
toate  chose  que  l'on  prête  à  intérêt),  do  in(m«  <iue  le  nom  TjVS  ^  intirtt.  Comp.  Driver 
[DeaifronomyOiX.  c.)  qui  dvît  devoir  coroprondro  notr»  passage  d'Ilabâquq  eu  ce  sens  : 
le  Clialdf'cii  accumule  des  biens  qui  ne  toi  appartienDent  pas,  c'est-à-dire  it  traite  1rs 
peuples  vassaux  en  atttrier  |T);  ceux-ci  se  soulàvenl  contre  lui  comme  ses  Hébit/^urt  (?|, 
maiJi  en  même  temps  comme  le  montant  ù.  leur  tour.  Il  /  aurait  donc  ii'J  un  jeu  dv 
mots  sur  le  double  sens  de  *^ej.  Nous  ne  croj-ons  pas  que  ce  détour  nssci  compliqué 
Aoil  dans  la  penitL-i-  du  |iropbéle.  C'est  le  C0Q([Ui^raDt  qui  cttl  coiisîdi'ré  comm«  di'tiicur 
etc'cKtiiourqHutlii(|ualilijde0^3t73ealfa/>;>Mécconvi!nir  aux  peuples  qui  so  soulêrcut. 
I^s  crc-iuictcrs  ho  DOUlivcnt  soudain,  comme  cinx  qui  accablerai ■■  ni  un  ilébileur  Bans 
lui  laisser  lo temps  dOECreconnaItropourrégler8CSCompt«s,  devenant  ainsi  ses  ■  prvs' 
lurturg  »  (*^>71^2|  une  quulittï  qui  csl  également  censée  convenir  aux  peuples  sotilvv6s 
contre  le  tyran.  Celui-ci  sera  la  ■  proie  a  de  sescréanâers  exigesotsi  cor  11  devra  tour 
rendn-  avec  usure  los  biens  qu'il  tenait  ea  prât. 

V.  H.  Commi)  il  nvail  éH  indiqua  d4)jù  v.  S»,  »l  comme  le«  w.  6-7  l'ont  lait  cutendro 
clairement,  c'est  In  piûne  du  talion  <]uî  sera  inlligi^  nu  Choldccn  ;  comme  it  a  traitiS 
le®  autres,  ainsi  si>ru-t-il  truitù  lui-mi>me.  D'ûï  "inV^;  ne  signilie  pas  :  ee  qui  resicm 
des  peuples  [sub/aguéti  (Ivnabenbuucr,  ISclicgg  etc.},  ni  r  le  reste  des  peuples.  eompO' 
rativcment  à  eeux  qui  avaient  été  subjugués  (inilig,  N'owack,  Marti  qui  conclut  an 
caractère  secondaire  du  passage,  etc.)  ;  mais  :  toat  le  rt-me  des  peuplot  co/nparalifetaent 
iitur  Cliatdéens  tu^-ni€'iieg,  o'est-i-dire  simpleiiienl  loas  tes  aaires  peuples.  Il  n'y  avait 
<'rvidnnmi.-nt  aucune  raison  d'exclure  du  In  revanclx!  Iv»  pi>nplcs  opprimés,  qui  sont 
d'aîlleur»  présentés  vv.  G-7  cumme  le»  atTcat»  du  ihiUinienl.  D'autre  part  la  formule 
tout  ee  qui  restera  des  peuples  iQ|i|3riméK),  ternit  ntiKolumrnt  insipidei  il  ne  s'agissait 
pas  du  retie  de  i:es  iiuupIi^M  au  v.  G.  •  Les  peuples  nombreux  ■>  que  le  Chaldéen  a  d^ 
pouillcs,  ce  sont  tout  \vs  iieuplcs  (comp.  v.  Si  ;  cl  cO  sont  aussi  Ioms  les  peuples  qnl  la 
dépouilleront  <i  leur  tour  (comp.  v.  6i.  Dans  la  phrase  qui  rappelle  le  motif  des  futnnM 
représailles  |«  ù  cause  des  massacres  d'hommes...  »),  les  mots  na  'aarôsi  .Tip,  coor- 
donnii.i  il  yiM  comme  Kijîino  de  uan.  ont  pour  fonction  do  marquer  le  ciractcre  radical 
des  destructions  dont  les  conquiimnls  se  sont  rendus  coupid>lcs  :  ÎU  ilcrustaieni  la 
terre,  avee  villes  ci  habitants;  comp.  Jér.  slvi,  S. 

I',  9,  La  socoiiJo  imprécation  (w.  9-1!)  prédit  il  l'opprcxacur  le  sort  du  l'bomme  qui 
cherche  à  se  créer  une  situation  sûni  au  moyen  de  gains  mnlhonn^lcs;  son  cruvre  n<i 
suhsbtem  pas;  les  biens  niiil  acquis  crient  v^ngi-anco  contre  leur  possessi'ur.  Il  eut 
absolument  Inutile  cl  arbitraire  de  prétendre,  comme  le  faisait  Hittlg  en  idlôguunl 
Jér.  XXII,  13-17  (16-19).  que  les  deux  strophes  9-11,  13-1i.  sont  db-igées  contre  le  roi 
.loTaqIm,  une  interprétation  d'ailleurs  Incompatible  avec  leur  maintien  h  la  place  d6 
elles  tigurcat.  I/analogic  avec  Jér  1.  c.  s'cxpbque  par  l'imilation  dont  l'un  des  deux 
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ctwblir  bien  haut  son  nid  afin  <l'*clia|)i>er  i^  l'atteinte  de  l'infortune!  10  Tu 
!i.'4,  pnr  te9  conseil»,  nHsnré  la  lionto  pour  la  maison;  tu  as  soumis  à  tes 
tailles  des  jicuplea  nombreux  et  "tu  dois  en  expiation'  ta  vie.  11  Car  du 
mur  la  pierre  rrie  et  de  lu  charpente  la  poiih-L*  lui  rôpondi 

10.  -pirSl  Itcrn  (iûfin.  Bb».);  TM  ;  yszz  HS'm^  ffteavii  anima  lua  (?). 


• 


passages  a  i5[é  l'objet  dans  l'aulio.  Aux  w.  9- II,  <:onimoaux  w.  6''-8,  hmasr-lial  mélo  h 
blàine  pnîacnté  sous  forme  Je  oumpuraUcin  uvec  l'alloque  directe  eonlrc  le  cbnqii^irnnt 
rhiildéeii.  <  Mallieut-  à  ijui  poursuit  un  liicro  crîmincl  pour  sa  muiNon...  <•;  la  formule 
'JS2  ïlîi  implique  d>'j.l  I;i  ncilion  di->  maniruvr^s  injuslen  Jér.  m.  13;  vire.  10;  Prot:  i, 
l'J;  XV,  27;  lu  qunlilirjitif  în  .i  pour  foncUou  d'insister  avec  imiphiiso  sur  l'iiiiquilû  du 
lucre  nulhonnâtc.  Le»  mois  ;  •  ...  afin  d'établir  sou  uid  »ur  lu  li.-iutour  •,  Indiquent,  au 
fleuré,  le  but  auquel  doivonl-senir  les  gaios  frauduleux.  Culuî  qui  n'y  ailonnc  clierche 
ainsi  U  se  créer  une  situation  sûro  :  ■  alÎD  d'éuhappor  a  In  main  (=  ù  l'iiUcinte)  du 
maJ  •  :  D>ttfS  dépend  do  ys3  7SZ  <^l  ^VZn'^  de  0>cS.  Dans  Abil.  \  la  raison  rio  lu  corn- 
puruiion  aviîc  l'aire  de  l'aigle  ou  du  \-aulour  se  trouve  dans  In  configurulîon  du  territoire 
c  do  mite. 

y.  tO.  L'iniprvt'alioa  abandonne  le  ton  de  l'in^nualian  eraploj-i-  dans  la  comparAÎ- 
eon  tacite  du  v,  9,  pour  sn  tourn^'r  dirocloment  contre  le  conquiiront  uhaldéen  ;  Ih  v.  10 
applique  i  l'opprcssour  dfs  peuples  la  moralité  du  verset  prL-irôdcnl  r  ...  nCTS  nry>  = 
tes  conseils.  lea  desseins  que  tu  ns  formes,  ont  pour  lerme  (à  l'onconlrc  de  tes  pré vi- 
Mons)  la  boute...;  tu  as  assuré,  par  tes  conseils,  la  boute  pour  tn  maison.  La  suite  du 
vi.Tïçt  olTiMj  des  obscurités  do  conslruction.  En  prenant  fiTïp  pour  le  nom  pluriel,  on 
n'alioulit  A  rien.  Les  versions  anciennes  1I..\X  :  *j¥isif«ï4î  se  ratludiunt  ù  Vp  terme: 
Viilg.  L-onc.ii)i->ti ;  Targ.  KTllî;  Ayr.  i^»)  ont  lu  7\''S^.  ou  plutôt  n^ïp  ou  nirp  (de  tnra), 
Les  verbes  asp  ou  yïp,  dont  l'un  on  InutrLi  sa  trouverait  représcnti-  ici,  no  signifient 
point  ditruirr,  mais  caiiprr  uilisridil.  prtrridit  ;  noter  la  l'ontlructio»  ^nis,**;  mjTpS 
II  H.  X,  aî.  Le  sens  scrail-il.  rn  notre  pnssogv,  que  les  pcuplun  ont  seni  au  Ij-rnn  de 
fond  qu'il  eyploîtail  pour  bAtir  sa  ■  maison  •  vouée  A  la  honte?  qu'il  a  .tournis  des 
pcuplr*  nombreux  A  des  lailla  ve\aloires?  Marll  om^l  Qlïl  D^35  et  lit  :  Kisn  n^jp 
nUÎSiS  du  hast...  Se/iiild  ileiner  Secle  betlimml.  Le  (railomenl  iolligii^  nu  texte  n'est  pas 
Justilîé.  Il  est  vrai  d'aulr.!  piu-l  que  ysZl  Kinm  "'r.-sl  pns  non  plus  nans  dilllcullé.  A  lu 
rigueur,  au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  «an.  quoique  étant  au  ma.iculin,  pourniil  être 
considéré  comme  régi  par  le  suj<M  f'''m.  -yÔZI  qui  suit  IKautKSiili,  S  IW,  7|  ;  mais  l'rnen- 
i:latlon  :  ton  ânif  a  j'èr/ié.  ou  «r  coupable,  piiraîtrail  bien  ftiibl(>;  comp.  le  'a  qui  ouvre 
\a  phrase  suivante.  Dans  Prot-    xx,  2.  où  on  lîl  h  formule  analogue  It'EJ  ttSTl  avec 
IiTE:  oommo  (complément  (reii* ni animne  f".r\.  la  conslrutUon  rsl  parfailt^mcnt  en  bar- 
monie  avec  h-  cunlexlc.  En  notre  passage  il  faiidrail  su|)plécr  tacitement  Ir  pronom  do 
la  a-"  personne.  Vu  le  contexte,  le  v.  rnxp  figuranl  à  la  3**  pcrs.  dans  l'Incise  |)réc^- 
donto,  cette  explication  serait  peul-^e  plus  facilement  admissible  qu'elle  ne  réiail 
pour  le  pronom  de  la  I'"  pors.  dans  le  cas  do  SïB  Sïfc  i.  6,  Cependant,  comme  nous 
l'avons  proposé  ou  ce  duniicr  endroit,  il  sera  plus  sdr  ici  encore  de  rocourlr  à  une 
l'onstruction  H  l'inflnilif  absolu  et  de  lire  tien  au  Heu  de  KSin.  l'our  l'emploi  de  l'in- 
finitif abs.  continuant  le  discours  à  la  suito  û'un  verbe  au  l<-nips  déllni,  camp.  p.  ex. 
J«r.  \tt,  5;  Aggce  t.  6;  Aarli.  ru.  4;  vu,  S  etc.  !.«  sens  sera,  comme  Prov.  xx,  S  :  ntu» 
et  animjv  tutc.  lu  doi.*  ta  vÎp  en  e.xpiation.  Pour  le  sens  donna  à  NDH  conip.  encore 
Uv.  v,  7. 11.  La  dcruiére  incise  èDOncQ  la  peine  encourue  pour  les  injustes  trailemcnU 
iulligés  aux  peuples. 

y.  tl,  La  particule  iz  introduit  La  mention,  nou  do  la  cause  pour  laquelle  cello  peine 
rartr*  piiorutn*.  31 
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12  Malliuui-  t  celui  qui  b&tit  la  cité  dans  le  sang  et  qui  établît  la  vîUo 
dans  riniquitc!  13  N'est-ce  iwinl,  ceci,  [un  décret]  de  la  |tnrt  du  Jntivé 
dea  Armées  :  •<  que  les  peuples  peinent  pour  le  feu  et  que  les  nations  se 


I 


•  4té  mMt^,  tnnls  d«  U  cuuso  jiour  la((tiollo  l'exécution  do  la  |idii«  r-st  certaine  et' 
înûln<:tii]>l«-  IjOH  i-lr^ments,  mal  acqui»,  au  moyen  dcaqucU  In  mniiuiii  ili'  l'ojtpry^iuu'ur 
pst  tMtû',  i:t'i<!nt  virnf^canco  contre  Inl  «l  driiùnceiil  son  iiiiquilii.  I^  mot  S^E3  i;»l  d'or- 
dinaire traduil  par  poutre,  t-l  mU  r!n  ritppnrl  nv«i^  l'arnm.  l't  tnr^.  CBS  =  jùindrf; 

*  quûd  ...lingim  h^'braicu  ilidlur  f Aa^/iix  lignum  si)(nilirat,  (juod  «d  conliii«nd«B  [lo-l 
rietes  ïa  modio  structurai  ponitur,  cl  vulgo  apud  Grivcoa  vocalur  JV^twA;  *  (saint  J«-| 
rdme,  qui  rappelle  les  traductions  concordanlcs  d«  Symm.,  de  Ttu^odol.,  el  de  la^ 
Qiiinta  :  TvAivfitiY,  L\X  :  iJ«(l«po<  {=■  tenr^bie),  ce  qui  ne  r<^|>ond  iMts  nu  i:onlextp.  Au  | 
mnr  d'uù  la  jtlerre  crie,  fail  pendant  le  y?,  le  bois  =  l'ouvrage  en  bob.  In  L-liar|>Qnl«.  I 
d'où  In  {loutre  r<!|ioiid. 

y.  17.  Dtiiut  In  troisième  !m|>récalion  (w.  13'lïl  il  n'y  a  piui,  comiuo  dnuH  l«s  dctixi 
prcccdcntcit,  uu  l'>rm(.-  d<!  compnnilflon  ompruntiï  aax  iilvus  qui  rrlèvont  d<>«  ivtnttonis  ' 
sociolcs  cnlrc  particulier».  I.e  rt^gimo  tyrnnniiiiit^  que  le»  grande»  monurchUrv  font  pesiT  ' 
Bur  les  peuples  vonquin  usl  iléiinncc  dïrrctcmcnt  l't  «ans  détour.  Elles  travaillent  an  ilé- 
veloppcraont  do  leur  puiiMiani-e  nintr^riclle  en  Auiv.-inl  une  poKliqiie  do  sang  cl  d'oppro»- 
^OD.  Le  m£me  reproche  est  prononce  contn:!  les  grands  au  sein  mAme  du  peuple  Juif 
.Vieil.  ii[,  10:  un  passage  auquel  les  termes  de  notre  r.  lï  pourraient  avoir  <ttéeinprontv». 
Peul-étre  nussi  la  formule  appartenait-elle  nu  langage  courant  :  corap.  cncori?  Jêr.  xxii,  13.  | 

r.  t:t.  Mnla  les  c-iïorts  déptoyi^s  pour  la  grandeur  den  Ktnls  iijtprcnMturs,  sondai  i 
frnppi^H  de  »lérilité.  Lu  T.M  lit  :  ...mn  Kin  nonne  evct...  Le»  nnileiines  verrions  (I.XX  : 
»etJ;  Vulg.  :  Jixf;  Syr.  : ...  ^^1  ont  lu  Kn;  on  pourrait  rapporter  ce  pronom  dé— 
monslratîf  à  ce  qui  précède,  savoir  aux  notions  do  ta  viH«  h  bdtir.  do  la  rite  h  fonder, 
de  miiiiière  h  réaliser  une  atttit)i6se  entre  les  deux  membres  de  notre  vcraet  :  u'ei>t-<w  i 
poini  dn  Jahvi-  que  doivent  venir  ces  choses  {=  la  construcllou  de  la  citt',  lii  fondntioa 
de  la  ville)?  quant  aux  peuplent  [qui  agiasent  conire  ou  san.'i  lui),  il.i  Irnvnijleul  pour  le 
f>;u,  eti-.;  eeinp.  fa.  cxxvii  tcxwi),  1.  Celte  interprcl«tton  pourrait  n'aulori.^cr  du  1  qui 
ouvn;  lu  Hccond  nicnilire,  et  i]ut  eitt  rendu  dons  la  Viitg.  par  cnii».  CepondanI  saint 
Jér.  lui-m^mc  dans  »on  commentaire,  comprend  l'inlcnugation  13*  comme  une  intro- 
duction au  diiuret  divin  formulé  au  membre  suivant,  et  rVst  k  co  décret  qu'il  rapporte 
lo  démonstratif  hicc  ,1J.1  ;  ■  ...  iVumijairl  non  liivc  »  Domino  mni  cj'trfiiHum.'  Id  wt, 
quie  dicuntur  >.  Suivant  la  ponclunlion  massorélique  nin.  c'est  sans  aucun  douli;  celle 
port^  qu'il  faut  reconnaître  il  l 'in  terni  galion.  Aussi  les  i^mmenlnirHi  l'expliquent 
g^néraloraent  en  ce  sens,  peut-^lre  d'une  manière  trop  cnti'-goriquc  N'ou-t  ïuppoMcrona 
nuNHÎ  la  lecture  nsn,  en  trnduisanl  :  *  N't^st-ce  point,  ctxt,  un  décret  de  Jnhvé  ...  *. 
Wellh.  et  Now.  vont  ju)(i|u'.i  ko  demander  ni  ces  mois  n'équivuudriuenl  pus  à  une  for- 
mule de  cilulion?  Li;  décret  divin  rjipportê  ensuit»  serait  emprunté  à  J^r.  li,  68''.  Mats, 
alors  même  quo  l'on  aurait  dans  13°  une  formule  de  citation,  ce  qui,  avec  la  lecture 
,'Un,  nous  semble  rendu  probable  par  lo  1  qui  ouvre  l'énoncé  du  décret.  <Mi  ne  |>ourniil 
voir  l'original  dans  Jér.  1.  c  ;  che»  Jér.  non  seulement  Tsy'l  est  séparé  1>  lort  tle  l'ènon- 
cfntion  qui  préclide  par  In  particule  1.  mais  les  termes  i:fN~^Ti<-t  p^v^TZ  sont  inter- 
verti* mnl  a  propos i  la  fatiguv  aiguillée  pur  le  v.  Ï3^  i:nI  celle  qui  roHulU'  du  travail; 
celle  <|ui  i;st  .'iigniliéo  i)ar  te  v.  rjS"*  résulte  de  l'ompn-jisrwcnl,  do  la  liàte  excessive.  On  ^^ 
comprend  donc  que  le  feu  soit  présenté  eomoio  lo  terme  auquel  est  destiné  te  fmit  4o  ^| 
la  faligne  sîgniliùe  par  ï:\  cl  le  néant  comme  k-  lenne  auquel  aboutit  la  fatigue  ^^ 
Digoiliéo  par  ^ï^,  sutiant  la  formule  do  notre  voi-sct,  beaucoup  mieux  que  le  rapport 
inrorso  exprimé  dans  Jér,  I.  c.  Ajoutons  qu'au  poùit  de  vue  du  conlextc  les  tenam 
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fatiguent  pour  le  uOant  n?  14  Cnv  lu  terre  nera  rem[ilt<!  de  la  conniiiesaiico 
de  la  gloire  de  Jnliv^,  comme  les  eaus  eouvrenl  j  le  sein  ile\  la  mer. 

15  Maliictir  à  qui  doniio  à  boiro  ù  son  proetiaîa  'du  su  coupe  empoi- 


univcrsds  tlan»  Ii-squi^ls  Ir  >lri-r>-l  i-sl  conçu  se  pf^MBlent  moins  bi«n  tliiiix  Jir..  apriïs 
la  menace  contre  itiibylimc  <;K|ilicitvmcnt  nomméo,  quA  itans  noire  panvigo;  romp.  v, 
\k.  Il  budrn  conclure  «juc  Jfr.  u.  58''  est  au  i-()ntr)iir«  cinpnuili;  ù  Hab.,  ou  A  anc 
source  commune  aux  deux  et  i)uV/a(.  nurnit  plus  (îdèlomcnt  suivie.  Les  expressions 
VN  >12,  p'n  ^12  signillunl  slrictement  :  «  ta  eoni-fiianrr  (non  piifi  d'cux-m^mes.  mais) 
du  feu,  —  du  néant;  comp.  A'aA.  il,  13.  La  Vul|;.  el  tlffli-i'cni  supplcic  la  particule  con- 
joniîtîvc?  suivant  Jèr.  u,  5S  (Marli  runsidi-re  v.  13»,  a  poiUr  de  run,  el  v.  11  comme  un 
^li'ni''nl  sHcondiiire). 

r.  li.  Au  V.  13  it  u'afpsMit  en  )(£m'rrul  de»  peuples,  des  uiiliuiis  lioslilcHù  Jalivê. 
Tous  Icars  elTorU  iluivonl  atioulir  à  lUn  :  car  c'en  à  Jalivé  qu'est  ré»en-c  h  Iriomphe. 
Le  triomphe  de  Jultvé  suf  tes  nations  implique  «n  piirlicuHer  H  dérnitr  du  contpi^-rant 
chuldôen  ijui  reste  visé  en  dernière  analyse.  Nolro  vcrsi't  rnpprlle  /».  m.  11.  Il  iiVil  [>,-is 
nécessaire  de  prc ndw  Q''"^^  '02''  coinmo  proposition  n'iiilive  en  vna  du  parai I-.-liKini* 
avec  D^DaD  /*■  1.  e.  Los  eaux  ■  couvrent  »  la  mer  =  le  fond  ou  l'cspaoe  occupii  par  lu 
inor,  en  un  sens  analogue  ù  celui  où  l'on  dirait  qu'elles  ■  remplissent  >  In  mer  =:  le 
bn--<9>iii  do  la  mer.  Peiser  refuse  de  reconnallro  le  paralloliamo  entre  h.  m,  9  et  tlab.  n, 
!'•  itI  dccouvni  ici  un  nouveau  trait  d'oriitino  din-cti-mcnt  ou  lndiii--clemenl  liubylo- 
niimiic.  Voici  eommenl  :  nu  lieu  de  D^a2  il  faut  lire  □>&:  au  lieu  de  QV^I  il  Tnut  lire 
amSy  (LXX|.  de  iniiDÎi're  à  obtonir  In  phrase  :  «  la  li-rre  est  remplie,  —  alîn  qu'on 
connaisse  la  gloire  de  Juhvé,  —  d'ouux  qui  los  recouvrent  *  iKuvoir  les  bommes)'.  Une 
allusion  probolile  nu  déluge,  dit  Peiser. 

y.  15.  Celte  nouvelle  imprécation  (iS-l")  débute,  eoramo  les  deux  premières  {6^,  9), 
par  une  comparaison  de  la  conduite  du  coiiqui'Tant  cliiildiien  envers  les  peuples  avec 
Mlle  d'un  homme  pervers  à  l'c^ard  ilc  mui  prooliaju.  I,o  leriiio  de  n^mparuison  est 
emprunté  cette  fois  A  l'abus  odieu.\  commis  |iar  celui  qui  euivre  un  autre  liommc  pour 
jouir  du  spi5ctaeIo  de  son  ivresse,  .\insi  agit  le  Chaldi^en,  ou  ain»i  se  préporc-l-il  ii 
agir,  fi  l'oxomple  des  empires  qui  l'ont  préi-iidé  dans  lu  domination  do  l'Asie,  traitant 
les  nations  a\'Cc  le  dernier  mépris,  se  repaissant  du  spectacle  de  la  honte  oh  il  Ins  n 
précipitées.  —  Le  texte,  au  v-  15,  oITrc  plusieurs  ditlicullés.  Le  sulllxc  de  la  S*'  per- 
sonne dans  nrïzn  ne  s'uccordc  pas  avec  celui  do  la  3*  dans  WJI;  le  sultixc  de  b  S" 
pers.  aura  élo  substitué  k  celui  de  la  3*  en  vertu  d'uno  application  directe  de  l'impré- 
cation au  Chaldéen;  S.vmm.  donne  zin  Ouiibv  Imtdï;  la  Vulg.  fel  suum.  Dans  In  Vulg. 
n&DS  est  rendu  miitens  (fel  suum...|.  Mais  co  sens,  aussi  bien  que  celui  de  infiinttere 
que  l'on  croit  devoir  attribuer  ici  6  In  forme  pi.  de  nsc.  est  dépourvu  d'analogie  avci! 
In  signification  bien  établie  de  ce  verbe;  It.  xtv,  I  el  I  .'iam.  xxw.  19  notamment  ne 
lémoijfiienl  pas  pour  le  sens  du  •  admim^re  r,  comme  le  veut  Knab,.  mais  pour  celui 
A'iKljoiidftt.  S.  J^r^mc  lisait  marptia  id'ofi  l'on  ne  peut  conclure  qu'il  vovait  un  a  ti  1b 
place  du  n  linal;  <-i>mp.  p.  ex.  sa  transcription  de  rlnSn  ii,  3).  Les  L.W  ont  pour 
"iJi'nn  nBDO  ;  i»npor.ii  H<i>.ifî  \»ulifertione  lurbidni,  ce  qui  donnerait  lieu  de  croïi-e  qu'au 
lieu  do  nEO*Q  ils  auront  lu  =]oa.  inlerprélé  par  eux  comme  un  dérive  dn  rilD  [l'iph. 

3 'on  [)nrallèloàn>13nd'aprH  Mass.  Soph.  i,  3;  se  rappeler  aus.si  le  nom  ,^a1C  onrngani; 
wf.  pourrait  fort  bien  en  «ifet  que  le  n  soit  issu  d'une  diltoffraphle  du  n  initial  du 
iiiot  suivanl  (comp.  i.  1$  la  remarque  sur  le  n  Enal  de  .-KCnai.  C'est  ce  qu'ont  recooiiu 
ft  lu  suite  de  Graetx,  Wellh.,  N'ow.,  Marti,  en  lisant  W'Sn  1B2  (comp.  '£ach.  \t\,  2|  : 
Malheur  1)  qui  donne  à  boire  h  son  prochain  de  la  r^mpr  |de  mi  cotO'rc)...  La  Vulg. 
fcl  suitm  n  lu  ^nSTl  (Ociii.  xxxii,2ti  Px.  iMU  ;i.vii|,5;  c\l[cx\mv|,  i);  el  ce  sons  parnll 
beaucoup  mieux  convenir  ici;  ce  n'est  pas  des  dispositions  de  celui  qui  donne  k  boire, 
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MOnm'te',  juaqu*»  l'enivi-uinDiit,  pour  tx'gai4li;r  eu  niitlitù!  tG  La  sutiàU'  do  la 
lioiilti  au  lieu  de  lu  gloire,  liois-la  à  Ion  tour  el  'uaivrc-toi'!  Sur  Un  fa 
ristournera  le  culicc  de  la  droite  de  Jaliv^'*  et  In  lionte  sur  la  gloire.  17  Ciir 

15.  -inon  «lira;  TM  :  T^r-sn  nsoç  venant  ta  colère  (f;. 

16.  Snm;  TM  :  Vwrn  prvpuliatut  npfmre  f% 


mtiiii  du  contoDU  <]<!  lu  roujxT  <|u'il  N'agit  surtout  il'.ijirèa  le  (contexte,  et  d'iiîlleim  ce 
nVst  pas  la  eoUm  qui  i-al  ccnw^c  bftjrfrer  l'acl«  «o  (|un!ttioii  ;  ipon  »|C2  ...  sera  l\  ira- 
duiro  :  •  ...  ite  tn  coupe  empoûoiutèe...  ».  Iàh  1,XX  \...  t><tUpî\  n'auriiicnt-ÎU  paislu  uii 
mol  inppoitL-  par  eux  à  la  rac.  QVX't  Lu  fiirmiilc  n.Z-1'  t|X'.  «u  l'inlinilif  ;il»>.  »  la  vatcar 
du  ifôrondif,  iii--<iHl<-  &ur  te  caracicro  pcrnkicux  cl  immimil  de  l'urlion;  l;i  noIlOD  do  la 
flT^daliDn  signifit-e  par  rpt  «si  ii  rendre  :  el  cela  ru  enivrant,  ou  ;  jusqu'il  l'ivr 
l'our  on^ITTC  lire  onTrc?  I.VaA.  m.  Si.  Le  safllxo  plur.  (i  reniplaeer  par  le  &ÎD(rulî« 
tVuI)^.  iiudilai'.-m  rjut)'!  ou  à  expliquRr  nu  aeos  dbtrllHittf  par  ruppoi-l  1  l'iadctcnoind 
WîP  .1  f/ae/'iu'iin  de  tes  prochains. 

V.  16.  Suns  (uire  unu  iipiilicnlioD  nupcrllufl  de  rimprécation  du  v.  IS  au  conqu 
rant,  \v  dbcours  passe  diiectomont   à  la  inennisp   des  rcpr&uiillcs  contre    ce  de 
nier  /i^ump.  vv.  7,  10].  Le  parfiiit.,,  TCnitT  (Vulg.  repiviii»  nu  scriiil  ditllule  &  expK-' 
que  r  en  tôt  cudroit.  Wellh.,  N'ow.  Morti  trnns|>osent  la  première  iacise  ù  la  (indu 
V,  IG.  el  la  substituoiil  A  "TTOS  Sï  T'^p^p-  dont  elle  représenU-Taît  uoe  eorrectîan  «nt 
dans  le  te:ilo  en  mnuvaUc  ylM.e  \'t\.  Lt'S  LXX  (iEXi)«;Miiiv)  uni  lu  ...  nnî?  :  (loi  aus 
han]  la  tatiéti  He.  la  home  an  lieu  de  ta  gloire,  ce  qui  Mt  ■dniui'iblu.  bien  que  I 
phrase;  .-«oit  asAet  lourde.  Il  ku  poumiit  igue  llUQ  .■-  •*VaV  itott  une  gloso  dal.int  •% 
l'époque  »ubsc(iui;iite  ù  In  destruction  de  l'ompiro  chald^n.  Au  lieu  de  Vi^m  il 
lire  Srim  (LXX  ;  mX»OÏiiti;  Vuljt.  :  consopire;  comp.  Stt^D  'Aaeh.  xii,  2.  LXX  i^y 
eaXi'jJ^ivil,  •  Le  ralicc  il>^  lii  dr<ittn  àti  Jnhvi!  ■  =  oerxai*!  le  vin  de  la  ealirc  iJurinel 
L-omp,  Micfi.  II.  11;  ...  ^Sï  SWn  piiut  en  soi  Kiftaifier  .timplemvnt  :  •  m;  tournera  iti 
toi...  >,  mai*  le  b;  de  l'ineisc  suïvunlo  ne  répondruit  pa.s  »  celle  rer&ion.  11  n'e^t  d'dil 
leurs  pas  nocoSikairc  do  s.-ieriller  CQtt«  dornièro  incise.  L'on  pourra  aussi  rcconnallr 
dans  "thy  zbP  une  eontirueiio  prirgnans  :  le  calice  de  la  droîle  do  Jahvé  »e  portvr 
(vidant  son  uonli^nui  sur  toi;  ou  attribuer  nu  v.  Z3C  le  .sens  de  te  reioamer  =  m  . 
verter; com[i.  Prof.  xxvi.  Illn  jiorle  et  le  paresseux  qui  se  reiourneM,  où  il  n'agit d'uo 
mouvement  do  la  chose  Dur  ellc-mi^mo  sans  égiiiil  ;ï  un  tenue  ilfrlormîmi  de  direction 

y.  17.  ta  violence  ej^creie  contre  le  Liban  —  prolialilemc^tit  l'oxploitalion  des  boil 
du  Liban  pour  les  Tastueuscfi  constructions  myales,  déjà  praliquce  ]tBr  lea  ibom 
assyriens.  I.es  inscriptions  et  les  bos-roliefs  des  monuments  têmoii^ent  auasi  combîi 
la  c)uis«e  aux  graniLs  TauvM  était  en  honneur  chez  ces  rois.  C'est  sans  doute  â  ce 
coulume  qu'il  e«t  fuit  ullusion  dans  la  seconde  incise  de  notre  verset.  La  naluiv  el 
miav-.  iiussi  bien  que  les  peuples  opprimés,  aura  sa  revam-hv  .sur  le»  dominateur 
or^cilteux  qui  abusent  do  tout.  ^P'n^  (pour  ]rtn^l,  aveu  le  sullîxe  (cm,  plur.  se  rap- 
portant à  risnz.  serait  lï  c^inipreudre  comme  une  relative  déprodaDte  de  yà  :  <la  vio- 
lence oxcorcéo  contre  le  Liban  pèsera  sur  toil  ainsi  que  la  ilcittruction  des  auiinau^J 
ItaquelU)  rempli*tait  eeuf.ci  de  terreur.  Mai»  le»  LXX  tsroiini  oi)  ont  lu,  sans  doute 
bon  droit,  le  sullixe  de  la  3*"  personne  iT]rin|i|  :  la  destruction  des  animaux  it  fntpper 
de  Icrreur;  c'est-à-dire  :  la  mâme  terreur  que  tu  causais  aux  niiimnux  par  ton  cmivr 
de  d-îslructioti.  le  sera  indiftée  en  retour  ft  toi.  8i;he([(C  préWrait  voir  dans  lea  deun 
premières  incises  du  v,  17,  non  l'idée  que  les  iitauvals  Iraitemuiils  infli^s  parle  oon-1 
quérant  cluildécn  lui-mAme  uu  Libon  et  aux  animaux,  relombernient  sur  lui  eu  gub 
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Vîolence  exercée  contre  le  Liban  p<'r9era  sur  loi  et  la  desli-uction  dea 
animaux  'lo'  sera  une  cause  tlt;  lorrcur  («  cause  <lt!s  tiinssacies  (/'hommr.'i 
et  de  ta  violence  U'ommise]  contre  ta  terre,  [atntre]  la  vilte  et  tous  ceux 
qui  y  hnbiteni). 

19  Malheur  ii  qui  dit  au  bois  :  Éveille-toî!  —  Lï-vo-toi!  à  la  pLorrc. 
C'est  te  Bilence  que  cet  objet  enseigne  !  Le  voici  recouvert  d'or  et  d'arg<-nt, 
mais  il  n'y  a  au  dodan»  de  lui  nul  souflle  de  vie.  18  A  quoi  bon  l'ininj^e 

l't  ïinrT;  TM  ;  ^rln'  Ipour  ^nn'/)  =  Iquil  tes  remplumait  de  uritnr.  —  ...  ""OTS 

glose  «emprunte!)  à  v.  8. 

18.  A  transposer  à  la  suilc  de  v.  19. 


«lu  rop  rasai  11  os;  mais  une  simple  oompornison  otiln:  le  conquci'unt  d'une  pui-l,  le  Lil>nn 
et  les  animativ  do  l'autre  :  une  œuvre  de  dostcuclion  pnroîllo  ù  cotte  i|iiî  a  dcpoiiïllé  le 
Liban,  etc.,  %tT&  pxi!ri-cii  contre  los  Chaldéens.  Ainsi  se  comprendrait  mieux  le  motif 
■lu  l'Iiàtimenl  expOHi^-  duna  ta  ^uilo  du  vursi^t  :  à  cause  drs  mataiterc*  il/icinnivt  ck'. 
^eult^monl  le  Liban  et  lo»  animaux,  se  prêsentanl  comme  termes  de  comparaison  sans 
■{ue  l'im:i(;(-  fdt  Kiijjfgi'rt'i-  par  t'idcii  il<;s  riipriisniltRa,  nimp liraient  un  l'Aie  par  trop  inat- 
tendu cl  Uiul  il  tiûl  Kupcrtiu.  C<^  (|u<'  l'on  pourrait  dire  aviro  plu.s  de  raisou,  c'est  (jue, 
comnii-  .mteurs  du  d<''penilhm<'Tit  du  l.itiiin  ri  de  la  d<'Ktni<rtion  di-^t  animaux,  le  pro- 
phi'lo  a<-socio  les  Chiddrens  a\ix  dominateurs  qui  tes  ont  pri-ciVl/^s,  k-ur  imputant  à  tous 
un  commun  les  abus  qu'il  dénonce;  voir  notes  sur  i,  2,  13.  D'autres,  eu  asseï  ^raml 
nomlire,  prennent  lo  Liban  et  les  animaux  nu  ligurO,  p.  ex.  pour  le  pnys  d'Israël  et  ncs 
habiU-mls;  encore  uno  explioalion  au  moins  trcsrcchondu-e,  I.n  M;conde  partie  de  noire 
versil  ;  ...  01»  *^T2  paraît  avoir  élé  amenée  en  cet  endroit,  jmr  uno  seconde  main,  de 
V.  f*;  il  <-st  dilUdle  en  elTitt  d'en  voir  la  lini^oa  avec  l'idée  exprimée  dans  les  doux  in- 
ci<i'S  précède  ut  CM. 

IT,  IS-?0.  —  La  dernière  impri^'calion  so  rapporte  h  l'idolAlrio  pratiquée  par  les  con- 
quérants païens.  Noivack  mot  en  doute  que  le  passage  soi l  de  la  main  d'IIabnquq;  mois 
ce  douto  n'est  guèro  positivement  motivé.  Le  nidme  auteur  remarijuc  à  la  suilc  do 
WellU.,  que  le  v,  19  devrait  finurer  avant  le  v.  IB.  Il  semble  en  elTut  que,  commu  les 
Imprécations  précédentes,  celle-ci  doive  commencer  par  le  H*l  qui  arrive  maintenant 
en  plein  milieu;  le  v.  18  fait  ^^uit«  1res  nnlurellemenl  nu  v,  19,  tandis  que  dans  uiiln; 
texte  il  3(0  présente  d'une  manièro  trop  abrupte.  La  transposition  pourrait  s'expliquer 
fiar  le  fait  que  la  v.  18.  d'abord  omis  jiar  un  copiste,  fut  oosuite  suppléé  à  lu  marge, 
d'où  il  aura  plus  tard  été  rétabli  dans  le  texte  en  dehors  do  la  place  qui  lui  revenait. 

r,  JH  e*t  donc  Ji  reporter  après  lo  v,  Huîvanl. 

r.  l'j.  Les  idoUlreii  sont  Insen.tés,  ipii  ndr<>ssenl  tours  hommaftcs  à  des  morceaux  de 
bois  et  de  pierre  sans  vie  (comp.  0.i.  vin,  1,  6;xur,  3;  Jèr,  \:  /i.  xt,  19  s,;  «iv, 9s».t. 
LOM  mots  H'ri^  Kin  que  lu  ponctuntion  massorétiquo  présente  comme  une  propoKÏtion 
«complète,  sont  rompris  comme  uno  interrogation  par  la  Vulg.  inn/nquiil  isK  ttoeciv 
polerii.')  e[  par  les  commentaires.  .Mab  ils  n'oirreni  nul  indice  do  la  tournure  inlcrro- 
galivo,  Nous  lisons  ^;[(S  et  joi^jnons  DCT  comme  complément  à  .inV  :  cet  objet  do  bois 
ou  de  pierre,  élaot  muet,  n'enxeigtie  que  le  silence  z=  l'exempld  qu'il  donne  par  son 
mutisme  serait  û  imiter  par  les  inseasés  qui  lui  udrCHscal  la  parole.  1^«  deherx  do  ce* 
idoW  sont  brillant*;  elles  sont  revêtues  d'or  et  d'arg'-ni,  mai»  au  dedans  Tcsscntiel 
fuit  dérnut,  savoir  la  vie.  ilPIEn  =■  l'fi»  dans  l'or  cl  l'argent;  Ni>w,  signale  justement 
l'emploi  du  v,  mu  au  même  sons  I  ti.  *i.  10. 

V.  18.  Élani  prtvéesi  do  tout  souille  de  vie,  les  idoles  sont  Inutiles.  Lo  "TfO  (TVIO  ;= 
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sculptée,  pour  4)uc  son  nutour  la  sculptv,  —  l'imago  riioduo  et  l'oracle 
menteur,  pour  «pie  l'aulfliir  [même]  de  son  ouvrage  y  mette  s«  conltancc, 
fabriquant  des  nullité»  muettes! 

20  Jalivé  habile  dnns  son  saint  palais;  tnis-toï  devant  lui,  A  terre  tout 
entière  ! 


Il 


Cii-vriinK  ni 


1  Prière  (i'ilabmiinf  te /tro/ihètir,  sur  le  ton  îles  SchîgbytSnôlh. 


iilM 

1 


qui  enteigne  le  niens«ngc,  e'tst  l'idolo  employée  comme  tnsirunictil  ou  ol>je(  tle  CQRSat- 
talion.  Or  ^t  qao  les  Teraphlm  étaient  nfTeclds  ti  un  iSVIo  de  ce  genre;  comp.  O*. 
III,  k.  Nowai'k  supprima  iy^  comme  At  à  une  itillAgrupliie  et  lit  \o  mot  snlvonl  ; 
ItjT^  son  auteur,  le  suRixe  se  nipiiortant  ;i  .TTtC-  Ou  r«tiiarque  eu  effet  une  surch-irs* 
rL-«1le  de  tennc^H  itan»  tii  i:oii.ilruclion  de  la  phrano.  Mais  il  est  poimiblu  que  !<•  propitf-l* 
nit  voulu  marqui-r  nri-o  emphase  la  folie  de  l'homme  qui  ndres«e  M»  liommngc^  l'i  ilM 
idoles  fondues,  olors  qu«  celles-ci  sont  «on  propre  oui-rage,  <pi'il  met  donc  m  (tonfi. 
en  un  objet  dont  II  est  lui-même  l'auleur.  Les  idoles  ri  les  instrument»  dr  divinai 
mensoni^êri?  oiïi-enl-ils  un  idoni  aui|uel  s*altachfl  un  atlrnil  ou  un  espoir  quel con< 
pouvant  rendra  (Oiniik-  d<-  l'iiiooiisé^iuenoc  d«  l'Iiomnie  qui  met  sai  i:oiilIaDuc  dnas 
propre  ouvru^«  H  m-  rnliriqu<!  en  ('onséi}uonr<T  de»  nutUU'H  muettes? 

r,  W.  Jnhvc  fsiX,  mis  vn  op|K>sition  avec  les  nullilr»  inuctios  que  Hont  le»  Edoln*.  Il 
règne  d*m^  Min  suinl  pnhiis:  il  psI.  lui.  Id  Dieu  virniit  dmil  In  majeMé  impose  le  n>s|trct 
ù  la  terre  tout  onlidro.  C'est  l'cpiphonime  du  discours  imprrciiloin^  des  iuilioii»>  contm 
l'oppresseur  (w.  C'  ss.i  dont  la  mine  av^itl  cHé  iinooncéo  par  l'oracle  du  v.  4.  Il  serait 
dillkjlc  de  dire  si  le  TC~p  SiM  de  notre  v.  lo  désigne  1l>  temple  di<  Jérusalem,  ou  pluU'<t 
le  palais  ciïlesle  conimo  Mich,  i,  2. 

ni.  ~  Dans  lo  eniillque  ou  piwumo  qui  Tormi-  le  cliiiii-  m  du  livre  d'Hnliaquq,  r«Dtear 
décHl  les  mnnlfuslation.i  l<-rribl'-s  d<.-  la  puiiwimce  de  Jubvi'  cunlrc  ses  ennemis;  Il  at- 
li>ml  lo  i'hàliii)<<ii(  cil-  l'iipprcsM'ur  qui  mnltinilr  \f  pi^uplc  julT  fvv.  I-t6|.  Lo  v.  17  oè  il 
e.sl  qiir^slioji  ti(!  la  clisi^tti-  diiiiit  on  soulTre,  si-nilito  iiilroduiiv  une  liiialc  élranKi^reA 
robjtl  pi'iniijwl  du  pocnic.  Il  est  facile  de  roconmiHrc  que  rdui-ci  "'st  i^ni  v\\  liitii^iut. 
Et  cette  observation  peut  avoir  son  prix  dans  l'examen  critique  d«  t-rri.iinft  ]>n»»gr«. 

V.  l.  L'inscription  indique  «  liabiniuq  le  prophète  •  comme  auteur  de  la  priwe 
inSsn).  On  sait  que.  dnns  le  livre  des  psaumes,  les  inscriptions  de  ce  genre,  d'orijciDO 
Inconnue,  ao  s'imposent  pas  comme  la  pure  expression  de  la  tradition  historiqne.  La 
partie  de  notre  cantique  (vv.  15-19)  oi'i  sont  exiiojiéc.i  Ifis  «'preuves  d'ordre  économique. 
n'olTrc.  du  moinii  en  ce  qui  regarde  en  particulier  In  v,  17.  aucune  analogie  avec  rob|el 
dcHchap,  i-ti,  lien  ni  nutrvmcitt  touiufoi»  des  vv.  ï-lH  qui  répondent  très  bH<n  au 
point  de  vue  dos  doux  premiers  chapitrei.  Il  est  fort  possible  que  nous  ayons  Id  Une 
composition  attribuée  A  bon  droit,  quant  a  sa  première  origine,  nu  propittle  llabaquq, 
mois  qui  aurait  par  la  suile  î-(é  augincutèe  en  vue  d'une  mlaplalion  il  des  eîrconstani'Os 
particulières.  Le»  indications  ri^lativ<?s  ;i  l'exOculion  musicale  \-\'.  I,  3,  '}.  IX  Ifl,  ne 
doiviml  pas,  naturellement,  6lrc  cousidvréOH  comme  remontant  au  premier  auteur  du 
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2  Jahvû,  je  t'ai  culoudu  annoncer, 

jo  Tus  saisi  de  craînle,  inlivi^  dcvnnt  Ion  dessein! 
Au  milieu  des  anm-es  donnc-lut  vie! 
[an  ntiiit'U  des  années  nuintfexle-le!) 
Dans  la  colère,  »ouvieD!i-toi  d'nvoir  pitii-  ! 

a'.  Glose  |>rob.iMe. 


4S7 


iQurcvaii.  —  Ln  sigoiricatiun  cxiu:lc  ili;  lu  formulo  ïlt^aB  Sï  n'usl  pas  connue.  S.  Mi- 
itovchi  {f  Salitti  trailoui...,  l'irenzo.  1896,  p.  XLViti)  rapproche  le  nom  ]^3Ç>  dans  l'Ins- 
cription du  /'ï.  vil.  dis  r^ssyrifii  .S/iign  «  ijuî  fsl  Ip  iinm  ltH-|inSi|uc>  de»  psnumtts  dp  pétil- 
tence  butiyluaicnti...  et  iiui  KÏ^nilif;  on  rciilltù  iiuHsi  chei  li\4  llubvluiùcn»  eu  un  sens 
plus  liirce  :  prière  de  qui  cti  dan»  la  douleur...  Iliinii  ll:il>iu|.  nous  niirions  donc  û  corn- 
prondro  :  eaniiqiie  (ou  ppiérpi  à  la  manière  des  Sliiggajon  ■■  Lu  Viilg.  tpro  ignoran- 
tiis],  ninxi  <[u'Aq.,  Symm..  ot  la  Qiiinla,  dont  S.  JiîrAmo  t-oii«talc  l'occord  avec  sa 
v[>r)(ion.  i-iip portent  le  nom  en  question  !i  la  rac.  IX  ou  nsc. 

y.  3.  La  p  1-0 micro  indno  vst  rendue  liUi^raloment  par  In  Vulgate  :  Domine  audivi 

aiidiiionem  umm...  a  i.  c,  dit  Kiulietib,  nuntîum  a  Domino  comniunicJitum.  lia  dlcl 

oracutuni  autcecdcn»  lic  ullîone  cl  vindicla  divina.  (pia  Deua  pcr  Chaldacos  in  Judaeos 

primum  et  ddii  in  ip.soa  Chnldneos  unlnmdvei-tel,  oinnlno  torlum  est...  ».  Il  fuimblc  au 

1-onlratre  ln>H  duuleux  <|uu  co  soit  Mt  In  ncna  Tormol  d<i  l'bébreu;  TjTpcr  TiVCt?  itignlfie 

jtropri'iiionl  :j"ni  entendu  la  rumeur  ou  le  meutnge  le coneernani  {Momt/r.  \iv,  15;  A-ui. 

Il,  25;  Xa/i.  m,  19).  C'e^t  à  lort  nu'Kvvnld  triidnil  lu!  uu.vî  :  ir/i  /lùrie  deinen  .Spruck, 

Pliisicup».  i.-nlre  uutrcs  Now,.  croient  qu'il  s'afrîl  di;  Va  runoiiirniV  ib»  choses  quo  Sa\\vi 

n  accomplies  dans  te  p,-issê,  lors  de  la  délivrance  du  pcuplv  par  la  sortie  d'Kgypte: 

c'est  cette  a-uvro  qup  |p  p.tiilmi^ite  Muppliei-nil  Jahvé  do  renouveler  aujourd'hui  ;  cette 

inlerprôlalioii  âei-nit  requisr  par  In  [urinulp  UK'V  31p3  ""  "lilifii  des  années,  laquelle 

111^  [>uui'r:iil  se  cnmprnniliv  quct  dti  i-ourii  aiUiii^l.  plus  avaucé.  do  ^llUtoi^t^  t^n  opposi- 

lîoij  iivtto  le  ('Omnii^iii'i'iiiiint  de»  imn<*-''«  -—  nvrir  l'ûpoquo  mosaïque.  Miii.-i  ou  ne  voit  pns 

pouK|uoi  In  rorniulo  au  milieu  des  nnnêe*  \n\  pourriiit  pns  s'enli^ndro  uuhhI  bti:n  on 

oppositidu  avec  <■  lii  lin  des  nnnôe^  >  icomp.  KiMi.  xxkmu,  81,  pour  signili«r  le  lumpo 

(iclut^l.  Vi>ir  plus  loin.  D*autre  part  llitii^  demande  à  Iran  droit  si  l'iruvre  pnsRH>  d«  la 

<  «lélivi-nnce  di-  riïgy|tle  (tait  considérée  comme  une  chose  morlo,  pour  ^tro  l'objet  d'une 

demande  de  rappel  !i  la  vïe?  Il  paraît  (évident,  d'.iîlleurs,  que  l'auteur  exprime  une 

lexpôrience  personnelle,  relative  l'i  uu  évc-nemunt  nouveau,  (|iiand  il  s'i'crio  :  Jidivé,  j'ai 

I enlandu  oe  qui  tt.1  proclamé  ii  ton  sujet!...  Lu  sens  e»t  qu'il  a  été  avisé  d'une  intervcn- 

.  tinn  divine  plus  ou  moins  pmchnine.  Il  eitt  donc  trè»  pos.iilile  qu'il  y  ait  kl  une  allusion 

|«^  oracles  comntuniquiS  pluK  li:iul,  notamment  à  eelui  de  ii,  4:  c'est  par  la  n^vi-lalion 

G->n<^iiie  cimlenue  dans  r<t  orocic.  que  If  prophêlv  aurnit  appris  l'annonce  au  sujet 

d<!  Jiihvé.  !^i  rrtiinie  dont  l'auteur  du  psaume  ajoute  aussIliM  qu'il  est  Mii»i,  votilirina 

l'imjireiision  qu'il  a  en  vue  une  ma  ni  Testât  ion  divine  qui  doit  se  produire.  Avec  Kleinert, 

I  et  inalgn;  In  ponctuation  inassoréliqu''.  nous  croyons  que  *lS]r&  «st  i.-oniplcment  de  ^K'\*> 

l<n  ct'uinlo  eo  question  n'est  pas  celle  de  la  peur:  car  l'auteur  supplie  Dieu  d'accomplir 

B«n  <puvrc  ;  c'est  la  crainle  révérencielle  ut  religieuse  qu'inspire  l'teuvre  de  la  toute- 

puissanco  de  Jnhvt'-.  O-Uci  n-nvre  n'c.il  pas  un  .'■vént-ment  du  passé;  c'est  une  (fuvre 

I  qui  cal  eiK-onf  â  létal  de  deit.iein  ;  S*r£  implique  un  plus  d'un  endroit  la  notion  do  de»- 

tein  eu  oppusitinn  avec  ci-lle  exprimée  par  ,115?  =>  faire,  e.rée«ter  (ponip.  Mieti.  ii,  i|. 

I AIb.-h  s'explique  pleinement  In  valeur  de  l.T^  :  faît-ta  i-ivre  (ton  cuuvrci  =^  fou-\a 

[pasiterde  l'otnt  dn  deiuoin  À  celui  de  l'nclunlité  vivante,  ex^cute-ln!  Il  n'ont  pas  ntiooit' 
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3  Dku  arrive  de  Toraan 

el  le  Saint  do  la  monlagm;  de  Parun.  (Séla). 
Sa  majeBlù  a  couvert  le»  cieux 
cl  la  ten-e  est  rein)>lie  du  sa  gloire. 


siilr«  Je  tiro  Wm  iMarti,  qui  tiont  trs  mut»V1^^n  o^:^  S'^pS  |>nur  une  gtotie).  Comp. 
Pt.  \c,  IG  :  fe  ton  aitvrc  «pparaUtc  à  K^  »en-iicurs.  où'  le  verbe  .licV  rapprochti  da 
nolr«  >rtn''  wrait  ilo  aalure  à  suggérer  des  doulos  loachnnl  cott«  dernière  leçon  ai  c[|« 
n'étuil  gnrantii^  pur  l'ftxijîeiiee  ilu  contexlo.  Marli  toutorois  lit  ^n'»^_  :  •  /ai  vu  ion  tru- 
vn  r.  En  ci>  c.tH  il  n'y  auriiit  pn.t  i<u  liiîu  d<i  park-rd'iibiinl  de  l:i  rcnommt^e !  L'cxprcs* 
ston  obscure  S^IC  3*)p3  ût  medio  annorum,  est  coin]iriAn  par  les  aa*  comme  é<|ulva- 
lanl  S>  inlnt  tinnos,  inira  brève  annoriim  spaiiitm  iMitumr),  par  \f»  .lutrcs  commt 
<îquivtiliiiit  h  aujoHi'd  liui  =:  *  au  miticii  (rntro  l'ovcnir  nifssiiinii|u<>  d'une  part  cl  U 
pAHHi'  jiit-iiie>9iiiiiii|ue  (le  l'autre  >>  (Soliegg).  Knab.  se  demande  si  le  prophète  n'aumil 
pitH  voulu  exprimer  le  va-a  que  Jahvê  A'iiitf  /«  moment  /ùV  pour  rn>'complissoinent  de 
la  vtMton  II,  3?  L'intorp relation  d'après  laquelle  la  forioule  serjit  ù  comprendre  par 
rapport  iiu  commentt^nieni  tles  annéet,  ou  ù  l'oriffine  de  l'IiUluIre  d'Urael,  a  d^Jft  été 
mcntionnrf!.  C«*  coni mental reft  ne  Haut  puti  de  uiiture  à  vntttirAlre,  L'imrUe  finale  du 
vemel  itrtnilile  mùiilrer  d'ailleiir.i  que  i'it  n'est  pa?i  le  inomeni  île  l'iniervcnlitm  dirin», 
maiM  le.  fait  nifmo  de  celte  intervention  qui  pri-oi-t'upe  l'auleur  et  ext  l'objet  de  sa 
prière.  N'y  nurnit-il  pu»  linii,  conrorinrnienl  u  eolle  indïrjitinn  i>t  «  \tt  remiin|ue  faite 
tout  à  l'heure  touchimt  la  portée  de  ITTI,  de  prendre  les  annit*  comme  signifiant 
Himpicrocnt  le  cour»  du  Icmpt.  et  S^pS.  suivent  un  usago  asscK  Insjueiil,  eu  ««.-ns  de  la 
,  préposition  2.  sans  insîstaneo  sur  l'idée  du  milieu.'  I^  sens  de  In  prière  sornil  donc 
qne  Johve  donnût  à  son  œuvre  l'existence  au  milieu  des  années  qui  s'écoulent  ^ 
parmi  les  éviinemcnts  qui  se  suo-ëdeiit.  Auprès  de  TTP  II  laut  suppl^icr  la  noUon  du 
suflixc  cxprimi^  dans  in>^n,  â  nioinii  qu'on  n<;  préfère  lire  ii  In  fuiim-  nipli.  7}Vi  |LXX  : 

IjvKtii/S^ai)).  D'ailleurs  y>T!n  Q^^nf  ^ipi.  qui  dérange  le  parallélisme,  n'est  probable- 
ment qu'une  glose  explicative  sur  l'incise  précédente.  —  Jnhv^  est  supposé  avoir  alIllgA 
son  puuple  ;  puisse-l-il,  dans  sa  colère,  ne  pas  oublier  sa  miséricorde!  C'est  dans  celte 
manifestiilion  d«  miséricorde  que  doit  consister  l'ouvre  Junl  le  prophète  vient  d'im* 
plorer  la  réalisation.  I.:i  prière  se  rattaeherait  lié.i  iiLiturelleineataux  eh.  i-ii  :  In  colnru 
de  Jalivé  se  montre  dans  l'épreuve  de  la  conquête  cluildéeime;  U  «xcrtrora  >a  niUéri> 
corde  on  délivrant  «on  peuple  de  l'oppression,  conformrment  au  dc«8dn  qu'il  a  fïttt 
connnîlre  n,  1. 

y.  3.  L'auteur  a»»i>ite  en  esprit  ù  l'upparilion  do  Jahvc  se  lov.int  contre  ses  ennemie. 
La  description  met  en  ccuvrc  les  souvenirs  de  U  sortie  d'Ûgyplo  et  de  t'hisloire  an- 
cienne, mais  no  peut  être  considérée  &  cause  de  cela  eonimo  consacrée  formelloment  Jl 
la  louange  du  passé:  les  allusions  aux  événements  glorieux  d'autrefois  ont  pour  fonction 
de  relever  ta  forme  littéraire  du  mon-eau  et  en  mSmo  tiimps  de  rapjieler  les  motifs  de 
connance  que  Miggère  la  ménioije  des  grandes  ilioseit  que  Jalivé  a  accomplies  pour  .«on 
peuple.  L'exorde  contient  une  rémini.icenco  de  Drui.  xxxiii,  2;  Jug.  v,  \.  l.»  compa- 
raison avec  cCK  passugc-S  montre  que  t'S*n  n'est  pas  ici  le  Midi  m  général  (''k/^.  : 
Dominus  nb  aattiv  venieL),  mais  le  dîi^tricl  du  pays  d'l-:doni  ou  de  Seir  qui  portail  ce 
nom  (comp.  AM.  v.  9|.  Jahvc  s'en  vint  du  StntU  et  du  pays  d'Édom,  lorsqu'il  «oDdutalt 
lea  Israélites,  à  travers  le  désert,  fi  In  conquête  du  pays  de  Canaan.  La  puissance  qu'il 
ntonifesta  alors,  il  en  donnera  encore  les  preuves  contre  tes  oppresseurs  de  son  peuple! 
Sur  In  situation  exacte  du  ninni  on  des  niontagnvs  de  ■■  l*aran  •  on  n'est  pas  d'accord. 
D'après  les  uns  ce  serait  le  Jebel  Magrali,  au  sud  d'.Un-Kades  et  du  plateau  evcupd 
par  les  Arabes  Aiaximeh  (ouosl  de  la  Arabu,  un  jicu  plus  (pi'iV  mi-chemin  du  ffASe 
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4  II  ri-gac  une  i-larté  pareille  A  ta  lumière  {du  Jour); 

des  myons  lui  sortent  de  ses  flancs. 

'il  *tn*a  fait"  le  voile  de  su  puissance. 

5  Devant  lui  la  calamité  s'avance, 

le  fléau  marctie  sur  se»  traces. 

i'.  Une  luruiie? 

1".  DÈn:  TM  ;  oa'l  '"  cft  lo  voîlc  i)iv  <ia  puifisnace). 


fim 


âanitiquc  à  I.i  mer  Morloi;  d'apK-s  le»t  aulres  In  cliniti6  (|ui  ^VU-ntl  voi'h  lu  N  -K.  rn 
portant  du  Sinat.  lo  long  (l<i  la  côte  ouest  du  goir«  i^-litnitiqui.'  (coinp.  I>rivcr,  Heal.  in 
I.  c;  voir  auaai  Rteliin,  llanit'\:  4ub  v.  paran).  Le  mot  .V«^  (LX\  Sié^iXtuI  <]ui  k« 
rencontre  trolit  fois  <I:i:i!t  nutrt^  lanltijutï,  cl  71  fois  il(iiii4  qimrnnlo  PMiumrN.  c«t  unn 
Indication.  «Iii  .sijfniriciilicui  ini'i'rt.titic,  rubtivc  ii  l'cxûuution  mu>iii;ale.  Comp,  Minocchi, 
/  Stil/iii,..,  p.  xLvii  s.  —  1,11  tlipo  plia  nie  i-s!  conçue  sous  l'image  d'un  nuage  oragpiix  qui 
couvre  le  ciel  et  remplit  lu  l'-rrr  =  les  hubilanls  do  la  Icrre.  de  scnliments  d 'adora (ion 
et  de  louange. 

V.  V.  Lo'^in  qui  sert  ilo  terme  de  i-ompnrniaon.est  In  lumière  du  jour  [Gen.  i.  5  etc.); 
te  n'est  pas  le  jour  qui  n^gne.  lo  ciel  êlanl  couvert  (i;omp.  vv.  3,  II),  mnis  «n  rclat 
pareil  lï  celui  du  Jour.  ni3,  un  nom  ma^c.  n'est  pOHSujtitilii  n'nn;  eo  vcrltewt  à  pi-enilre 
.tu  seuM  impiirnoanel  :  ••  il  y  a  une  rlart»  (-(Unmi'  lu  jour  »;  romp.  Jug.  xt,  39  (Viri 
...pn),  etc.  Il  ni'  Tnut  donc  pas  împj)lr('r  le  «UlUw  nuppistle  .133.  vommc  le  font  le» 
^ni^ieuors  verwon»  ifpiTTfiï  »4t<i0,  .-«pltindgr  eja*  ...I,  L'incise  suivante  explique  l'origine 
■lu  celte  clarté  pareille  à  In  lumière  du  jour:  <i  il  a  des  rayons  qui  lui  sortent  du  ciMé  >; 
0^3*ip  au  duel,  pnrecque  >  le  cùlù  »  esl  conçu  comme  double;  des  deux  cdtés  le  nuage 
envoie  dos  rayons.  Au  lieu  de  DïTl  les  LKK  (de  mémo  qu'Aq.,  Hymm,,  Syr.)  ont  lu  OCl: 
mais,  dans  l'état  aetuci  du  texte,  on  olilinnt  idnsi  unt!  t'monciiilinn  invraisembliiblc  :  il 
a  fait  d'un  voile  sa  Torce,  ou  su  ni;ui'st>i  '.  WolUi.  et  \ow.  uMuient  do  remédier  à  unt 
tncon\vuiciit  un  Kuppriiiiaat  lu  1  devant  oc,  du  série  que  ...  CS^p  comme  premier  iicea- 
satif  de  au  poM\ruit  pour  lu  miilii^t'i;  de  l'adion.  et  p*in  comme  second  occusalif  pour 
lo  terme  :  dus  rayons  [qui[  lui  vorlcnl  du  côte  il  fait  le  voile  de  sa  m.-ijcsté!  Ce  serait 
Iras  bien  pour  l'idco.  et  iicueplalilo  à  la  rigauur  au  point  de  vue  de  la  conslruelîon  (bien 
que  T)  fasse  dillîculléli  mais  lo  rythme  s'y  oppose  abaolumcnl.  A  nous  en  tenir  ;i  notre 
lexle.  il  faudrait  avec  TM  et  l'iilg.  lire  OOI  :  ---  et  là  est  le  vailn  île  ta  majesu-.'  L'auteur 
désignerait  le  nuage  dont  il  vient  de  décrii-e  l'aspeot,  comme  enveloppimt  ta  majosté 
divine.  11  reste  vrai,  touleCois.  que  le  terme  auquel  v%l  ecnitêo  se  rapporter  l.i  [lartieule 
wà^  n't-Ht  piut  fai'ile  à  reconnaitn^  et  que  la  jihrimi;  cwt  ■■nibarrassi;i?.  Avnnt  In  drrniër* 
iiK^txe  du  V.  i  il  est  probable  qu'il  y  a  une  lacune;  il  manque  ea  «irci  un  monibro  de 
phr.isr  autpicl  l'inciHc  en  qu<.-»lioii  lasse  paraJlole.  Sans  doute,  dans  lo  membre  de 
phrase  dî«|mru,  les  nuages  ligunûcnl-ils  déjà  comme  aceusatir  d'un  premier  verbe,  et 
/■tsleat-ils  aussi  le  complémcul  du  verbe  ...  otTI  au  v.  V'.  On  pourrait  supposer  p.  ex.  : 
.-■DC.'1  {^3i;i  ynz  n>aï)  :  {il  a  pris  Us  iiiiaget  comme  *on  c/iar],  ii  en  a  fait  le  voile  de 
êa  puiliisaiiti-,' C.Diny.  v.  8. 

K.  ù.  Le  parme  pn^^e  à  la  conMdtir.itioa  de  l'ai-lion  l'edoutabte  do  Jalivé  tontrc  ses 
«nnemiit  :  les  calamités  auxquirlles  ceux-ci  .tucRomboTit  sont  comme  l'ettcorlc  gucrnfrrc 
du  Dieu  d'InraC-l.  Le  v.  kIÏ^,  mqiloyé  ici  pour  le  llùiiu  qui  marche  sur  les  Iracos  de 
Jahvo,  est  en  usage  pour  signllier  l'entrée  en  enmpagno  des  armées,  I  Sait,  vm,  20; 
Job  xxxu,  21  etc. 


490  HAIIAQtlQ,   3   G-'. 

G  Ka  tui  drefisant  il  secouv  la  torro, 

d'un  regard  il  agite  les  nnlioas. 
Les  moiitagiius  l'-tcmcllcs  se  disloquent, 

les  collines  antiques  s'abaissent, 

(ses  voies  aniiquex  à  lui). 
7  {En  retour  de  l'initjuil^}  'tu  as  tcrrifii*'  les  lentes  de  Cousclian; 

les  pavillons  (de  la  terre)  do  Mtdian  li-cmbltrcnt. 

G*.  GImo  probable. 

>.  ^  mn  glos*?  —  rwT ;  TM  :  Win  /rti  i«. 

7*.  Oiiifllre  p». 


r.  i.  1.0  »nQ&  lie  mentuM  eH  attribua  loi  |>iir  la  \'al(r-  el  pnr  on  ^,ini)  nombre  de 
coRUnenlatcurM  au  v.  ttq^,  «(  rampris  do  relie  iii:inU-re  que  Jahvft  mesureruil  Au  rogatd 
la  terrv,  avant  <lc  «'cliinoer  au  comlicil,  riC  ri'jiond  ]ias  A  l'cxinenco  du  pnraltôlisme;  l« 
jxirfiiil  T27.  conimi-  le  purf.  ,*tK1.  in<lii|a(!  In  nutycii  (|ui  NufDl  \  Jaht'i>  |iour  obtenir  l'elTel 
iloiil  lit  i|]i!ntion  «uit  :  ...il  a  reganté  «I  il  agile  t<t  nation f  =  d'un  rcfCUrd  il  *gi\»  les 
D&lioiis;  <l.ins  le  promior  membre  le  sons  doil  être  pnroillrmcnt  :  rien  çn'ci*  te  dm- 
tant  it ...  la  urrf.  L'aclioii  dont  la  terre  csl  l'objel  sera  <lo  mi^mo  luiturc  qu<-  >.-*-Hc  dont 
il  s'a^t  pour  les  nations;  comp.  r,  IS.  Il  n'est  du  reste  pas  nécessaire  de<'»rriger  notre 
leslf.  On  pourra  voir  ilniit»  iT5\non  une  forme /jo.  do  iTD,  mais  une  forme /m/,  di.*  "RC 
réjiondanl  ii  l'ar,  jU  =  ingilm  :  .  on  wo  drl■^«illlt  it  secoue  la  terro  .,,  •.  D'autres  tor- 
rineof,  dt>  inanii-fr-  n  olili^ntr  to  iiii"nio  sens,  TîTa»!  (.MorUi,  ou  Ci;i3>l  {GulltiM.  Lo  sccooil 
di)itii|u<.-  du  V.  6  déci'it  d'ailleurs  le  bouloversomont  do  Vn  irrrc  \M  >iiuw  le  premier 
membre  du  distique  pn-ciidoot,  le  v.  7  exposnnt  ensuite  le  trouble  causé  parmi  tet 
naiiona.  La  Tni  <lu  %'i'rsol  lS  bSiV  HlS^Sn  ta  eUet  (les  colllnesi  qui  »onl  Sft  voin 
aniiiiiief,  lual  u  raî.«on  dn  In  irpùlition  pou  ■■légante  de  oStT.  qu'au  point  do  vue  du  pa- 
nilli'li^me,  semble  ^Ire  ano  *iiri:hiirgw.  Au  re»te  l'image  do  Jalivtï  i  miii-cliaiil  sur  les 
liaulcurs  de  la  terre  ■,  est  ontièrenicat  dans  le  Biyie  de  l'AocIca  Tc&lainont;  coaip.j 
Midi,  t,  3;  Am.  k,  13. 

I'.  7.  Le  premïor  membre  est  obsi-ur.  t^  traduction  de  In  l'ulg.  ■•  Pro  iniqultala  tidll 
lentoria  ,l!:tliiopijD,  ne  ((«gnc  Heii  au  comiiiL'nlaiL-e  qu'en  donne  S.  Ji-rdmo:  il  serait  | 
signifié  par  ces  parolos  que  lex  avare»  andiitiou^  -^  pru  hiboribus  suis  elll*  itintur  ho- 
Spilium  dœmonum,  i;t  qui  lempliini  I><;i  oko  doboltatit  liuot  laberDarutum  .l-^lliiopum. 
L'Iit'tbrcu  serait  ù  ri<ndrir,  faute  d'un  autre  sens  possible,  et  sn  traduit  aussi  génén-] 
IcRient  r  *uà  ealamiintr  |uu  :  sub  alpirtioney  fi/fi  irnwia  Kutclian.  Mais  pourquoi  ee  ; 
Win  l'jrfi.'  Le  contexte  d'ailleurs,  et  notanimcDl  le  parollr^lisiac  aveu  lo  meiiibru  suivant,  j 
debiondcnt  plut-^l  la  mention  do  b  fi-ayeur  dont  les  tentes  do  "   KuK<*ltau  •  ont  él^-| 
rrappérs.   l'erlfs   lap.   Now,  el  Unrti)  Ut  l^H  nnr,  l*uis  1k1«  ou  lii-n  d»t  ir*«1  ;   Of 
1=  )lL-li(>poli-i(>n  IÔg}-pIoi  Irrutblelte*  lentes  ite  *Kusehan  >  aoni  dan»  la  rritinlel...  On 
trouverai  trhs  Innttrnduc  la  place  fnile  iei  a  la  villo  di'  On  en  Kf^yplo,  saus  lompter  que 
■  les  IcTitcri  de  KuKchan  >  t-l  lus  <  pavillons  du  Midian  >  coiistituoiit  selou  toute  apps-] 
i-cncc  les  cicaioitls  d'oii  groupe  complot  de  deux  m>'mlircs  parallides.  Il  u'i^o  est  ]■«<•  ' 
moins  probable  i|u'au  lieu  di-  'pV  lo  toxlf  primitif  aum  porlê  uoo  forme  du  v.  h^'.  Si 
nous  lisons  rHV'  '"  ^"^^  serait  :  •  Hn  retour  de  l'ini<|uilé.  tu  us  frnpiw  do  Icnvur  Ins 
tentes  de  Kitsclinn  ...  ».  Il  est  à  uciti'r  qu'à  partir  do  verset  suivant  Jalivô  est  «postrephv  _ 
Al  la  !■'''  p'îrsonne  ;  rien  n'empi*-i- lie  rail  dimr  qu'il  l'eùl  déjA  rl(^  au  v.  î,  Pour  Tu  eoDstme- 
tîon  comp.  Pf.  ci\  iVuIg.  cvim,  \  ;  pro  •tiU-eùonr  inea  1=^  prn  eo  quod  illos  dilîgebam) 
a'tvertabaniur  ihUiI...  La  sun  barge  au  point  de  **ue  du  rylliaio  est  de  nature  d'atUeur» 


ft  Est-ce  contre  les  fleuve»  que  s'onlliiinme  [  ]  tn  coIiVni, 

ou  contro  In  mer  ton  courroux, 
lorsque  tu  montes  sur  tes  clievaux. 

sur  les  cliara  de  victoire? 
9  A  nu  ton  .irc  se  découvre,  {if  signifia  les  tribus  conjurées)  {Séla]  ; 

CD  torrents  tu  creuses  la  terre. 

8».  Omotlrc  Dl*în:3  DM  nin\ 

9.  ION  ni::3  Tim-é  giotr. 


h  fiiiro  i^nvÎKinjtcr  ^1k  pnn  rommc  une  (flosc.  yihz  dnim  LXX  et  f'titg.  r»!  id('nli(H;  avec 
rËtliiopic  (=  ^M\  ;  pciit-iîtro  les  LXX  ont-ils  conrondu  la  tJ.-i'niinfiiHOii  ilu  imm  iivec  In 
ddsineniw  du  pluriel  arnniôon,  en  lisnnt  ^isrz  =>  AtOidmuv^  dans  tous  Ioscm  ridcntilîca- 
lion  en  qucsllon,  Irnnsmise  par  LXX  k  la  Vulft..  cat  loin  d'iMre  cerlainc.  On  no  connaît 
d'aîllpiirs  nucuno  luculili'  ou  ri-^ion  [>orlanl  le  nom  ilo  Kuuehan.  Quel(|uc«-uns,  &  I» 
sdli><lu  'r;irp.,<int  rni  rcconnailii'iri  uni' iitliutinii  l'i  l'KUtoiriîdo  A'uïcAwn  Iliacli 'alhaïm . 
le  roi  ili!  Mi-nO|iot:iiniir,  qui  Kuxt'iii  mit  Isriil'l  uno  iloininutidti  ili>  huit  :iun(-i'H  cl  fut  enlïti 
vaincu  \mv  It'  jiiK<'  OllinïCl  [Jug,  m,  H,  10].  En  ce  cnx  il  y  auriiîl  1t<<u  nuKiti  de  voir  dans 
Id  second  muuibrc  uni;  ntluNion  A  un  Toil  ddtcrraino.  siivoîr  lu  dOrnîti^  Millijîi'i'  nux  Mi- 
dianilcs  par  (jédcun  [Jag.  vu);  coin)!,  h.  \,  S6.  Cotlo  opinion  ni>  nous  paraît  pus 
mériter  le  dédain  tivco  lci|m>l  elle  est  tiaitêo  gt'nt'Tnlcment  niijounrhui.  Le  souvenir 
accordé  à  lu  double  délivnincc  de  l'oppression  ëtrangore  s'expliiincra  tNts  hicn  sur- 
tout. »i  Von  admet  que  lo  prière  d'Ilnbaquii  se  rapporte  A  l'objet  deschap.  i-ii,!-' est-à-dire 
qu'elle  est  dirigée  contre  le  conquérant  clialdécn.  Le  rapprochement  impliiile  enti-o  en 
dernier  el  l'ancien  roi  de  Mésopotamie  n'aurait  rien  de  trop  surproonnl.  yiN  devant 
Miiiian  à  sujiprimer? 

('.  H.  Il  y  i>  nu  cotnmi^ncnnient  de  i:e  verset  une  surclinrgi^  ê\-idente  :  ■  K»l-cc  >nr  le» 
flf'uvex  ijui!  ,liiliv<^  est  irrité?  ou  mir  le*  fleuvr»  que  s'cxeruc  la  coliirc?...  >  An  resto 
tTîn  ^t'rnlla'nmcr)  ne  «e  dit  guère  ([ue  de  la  colère  ollc-in^mc  et  non  de  lii  porstonne. 
Notons  enlin  que  dons  notre  texte  il  y  a  une  Incise  do  plus  qu'il  n'en  faut  pour  IVxî* 
genee  du  parallélisme.  Noa9  §npposonH  que  le  texte  primitif  porliiit  ;  rtin  7l1^-l23r< 
...  D»2~ax  T]3i«;  le  diJrangeraenl  pourrait  avoir  étà  oeea.ilonué  ù  la  .luilû  d'une  dilto- 
grapliie  do  nid  qui  ta  seconde  roÎA  aurait  l'-lé  remplfiré  par  Iw  nom  ilivin  nm'  eommri 
sujet  du  mn  pri5ci'dent;  une  opération  qui  rendait  néceit^nire  une  addition  Mipplénicn- 
(aire  iilîa  de  ilonnnr  ix  ^£x  une  function  nouvelle  ilnns  la  phrase.  Touchant  In  conKlmc- 
lion  .TÏWP  ÎJ^ros^  , strictement  :  «ur  (w  rAam  qui  sont  inutruuienK  de  vietoire),  voir 
Knutxseh,  ■{  131,  r,  et  comme  exemples  Éz.  «vi,  37  ;  l't.  vxxv.  19  ete,  La  pn-position  tS  do 
l'incise  prôt^i-dooto  régit  aussi  Tj'n'ïSlD  IKaufiBcli.  i  119.  5;  eninp.  plus  loin  v.  ir.  et  la 
note  sur  Am.  m.  13"j.  Comme  Jiilivé  se  pii-pare  au  rombal,  montant  >ur  »e»  chevaux  et 
chars  do  goerro  ligure»  par  les  nuage»  orageux  (v.  Il),  l'auteur  m  poae  la  (|uosUoo  : 
bI  c'est  contre  Les  fleuves  ou  la  mer  que  va  s'exercer  «on  coiirreuxï  La  toute -puissance 
de  Jahvé  se  maniruste  danii  l'i-mpiii-  qu'il  exerce  sur  le»  cléments. 

V.  9.  Aussi  In  lullc  de  Jnlivé  eontrv  ses  ennemis  «at-elte  «ymboliséo  jMir  l'or-oge  où  il 
dompte  les  force»  de  Inliimc  —  ...  iTyn  n>''y  ;  mifciiant  sttsrîia/iit,..  (Vulg.);  ttztl- 
*uv  ivitiiff  ...  (LXX):  les  rommentitires  en  grand  nombre  :  nudaiwne  nmiaiaf  nrciiii 
tuus.  D'autre  part  Wellhausen  r.ippelle  II  .Sam.  v\iii,  18  iin^;n~n»l  ^TTî,  fibravit  An- 
$tam  titaiii:  eomp.  Xneh,  i\.  13)  et  projHtse  de  lire  nTTP  if^.  L'analogie  nvec  II  Stm. 
et  Zacit.  II.  IX..  serait  plus  parfaite  s'il  s'ugissait  en  notre  passage  d'une  armo  qu'un 
brandit  ou  i|u'(iii  lancr.  IVut-i>trc  cependant  l'action  qui  a  pour  objet  les  fltebos, 


\n 
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10  A  la  vue  les  nionlugnos  sont  dans  los  IrAnses; 
un  (l<'-liige  (l'eau  fait  irru|)tion; 
l'nblmo  riitt  entendre  sa  voix, 
tout  haut  il  drasso  ses  raaini. 


•lerAit-cIl^  Ici  oxprimùc  nn  rapport  arfic  l'nrt,',  romain  le  nu  inverM*  kc  prûonio  Pt.  lviii 
(iviii,  8  ;  *l>ïn  Tn>.  LnVulg.  lit,  "^^ÏP  an  lieu  Jo  "tm.  A  prcnilrc  le  Icxtc  loi  (|ii'il  ri^t, 
n^7  ne  l'ourra  m  .lui'Uit  chh  HÏf^iflcr  nutro  chose  (pic  :  Ji  nu.  On  lr-iduii'n  :  à  un  rn 
/il»  Miter  (I^TPj  (on  art;  ou  bien  :  A  nu  ton  itre  te  dteoMvre  (liïn):  uih*  allusion  pro* 
liable  •■  l'niv-oii-i-ii'l  r=  l'nriii(>  ■■«  Jiilivi'  i-ontro  les  pub)ianc«3  d«s  «UnicnU  reprA- 
t;ootèe«  v.  fl  par  Iok  IIouvi-h  i-t  In  mor:  eomp.  Gen.  ix,  13  s.  \jfft  inota  qui  .luivent  : 
1CK  HTITS  niSUC.  n'offwnl  iim-uii  si^on  s«  rAtlailiiinl  iiu  cDnt«!xli'.  \ow.  propoM  ilo 
lire  P73C  au  lieu  Af  T&TZXi  <■(  T)nBÇK  «u  lii>ii  An  rhc  "Zk  :  •  lu  a»  rnswuiic  (  - 
rempli)  ton  rarquoiii  <lfl  (lûclics  ».  Mnis  k-  <liong«meiil  propoH?  »Ut . .. "■^x  en  ^TESJK  csl 
■l'une  violence <!itc«tuiivo;  et  le  sensJo  (itcbrt  potiriYTSC  n'cKt  pn^  suHiHammcnt  gartinli 
par  l'emploi  qui  esl  fcilt  <lu  nom  au  v,  i\.  Marli,  qui  a  mis  le  carquois  "îhSITK  iiu 
tomniciii-emeDt  da  v.  (ù  la  place  Ac  nyrtf*  Ou  v.  préi-èdcnl)  et  lu  onsuito  TiOT  7<rrj 
iIp  iniiriiérft  A  obtenir  loiioncinltoii  :  Ui  vitten  eilièreiHrni  ion  rnrquois,  riiilinlin 
TiyffS  Pl"te  comme  prédic.it  à  îjnoj;  :  ton  arc  en  rattaait-  de  flieliex  {Tj.  Le  incillrur 
piirti  qui  nous  itomblc  pouvoir  ^trc  lîri*  <U;  l'incise  en  qu'-slion  serait  d'y  voir  une 
glose  Kur  -narp.  HnppHons  que  ZnirA.  i\.  13  JikIii  est  nppibi  lare  de  Jalivv;  un  lec- 
l.-iir  n  pu  troim  Iii  mèma  i<l«e  iiisinnce  en  noire  pnKsnge  ;  «  Tore  »  ilc'  Jnhvo.  c'ctRil  le 
peuple,  /<■«  irHi'it  aUiiet  par  ifrmeni  en  vue  de  la  giterrr  contre  le  commun  canenit 
(comji.  J»g.  \\.  8  s.j;  lie  lA  la  glosp  :  "  il  tigHifie  If*  tribu»  «UiVcir  ptir  rermeni  ». 
.Au  lieu  lie  i^k,  on  lirait  '."QH  —  diiii  :  «  arcum  tuum  »  itùit  tribus  jurtjnrtind» 
vineian.  l'ourle  pnrtii;.  passé'  TflSZX!  c<imp.  As«A.  \\i.  Ï8  innç  "-1Ç).  La  glose  et 
le  Sein  (voir  v.  3)  séparent  les  dnux  rai-mbres  d'un  (n'-im-  disliiiur.  A  larc-en-det  est 
associée  /a  pluie:  la  raison  lii?  ce  rapporl  osl  nntiirollemcnt  l.iispcc  hors  do  considé- 
ration. •  Un  torrrnit  lu  fetitls  la  terre  •  —  h  pluie  lorrcntiello  que  tu  envoies  creuM 
la  lerro  de  sllliviis  p.-ireils  i  des  lîls  de  llcuves.  La  sens  pourrait  ôlro  aussi  .-  par  de» 
fleuves  i>iui  jiiillissnnt  itu  sol)  lu  fends  la  terre. 

V.  10.  Toule  Li  nalure  est  bouleversée  :  les  moniagnet  te  t-niriit  —  le  rceonniiisM-nt 
aux  effets  de  ta  puissance,  ei.  de  l'erreur,  t'agiteni  ilnns  l'-x  imnses.  lys  B^'C  Dlî, 
il  rapprocher  île  /'*.  i.vxvri  li.xxvrj,  18  :  r^ZÏ  3'ï  ^Cni.  Now.  ri  Marti  lienncnl  tivlefoit 
du  pMiume  pour  le  texte  ori^mil  ;  le*  nuage»  font  rulutelcr  l'eati.  Le  «-hoix  peut  pantllrfl 
dillîcile;  notre  texte  rend  lui  aussi  un  sens  li-i^s  convenable  :  iih  déluge  d'eau  fait  ir. 
r'iption.  l'cul-t'lre  aussi  le  v.  "".il.  en  connexion  avec  tes  montagnes  de  l'incise  pri^ci-- 
ili^nlc,  rcnfcrme't'il  une  allusiun  au  ralacl^vsme  raconté  Ceit.  vi  s,,  où  les  motitii^m's 
furent  tli^paxaée*  \>aT  les  eaux  ;  mat*  K;  mut  QTI  =  plaie  ne  se  |>ri>torait  pas  bien  l'i 
cette  explication,  ù  moins  do  IViitendre  par  m('-lon.vinie  des  llats  formi^s  i>ar  h  pluie. 
L'abline  —  rpecan  mugit  do  colore.  Dans  la  d'-ruiére  incise  011  est  accusatif  iuK-i'rltiitl  : 
tout  haut  il  {-—  l'iibime)  él^'n  ses  mnîns;  la  prosopopre  vise  les  vaffues  qui  se  bou-j 
lèvent  menn^unlcs  vers  le  l'i»"!.  Irf*  I.XX  pour  n'Ti  OTI  donnent  :  V^  çaitwi 
alTi!<  et  rattachent  kÎ^j  l'i  l-^c  qui  suit.  Votleis  pri'siime  qu'ils  .-luront  lu  au  lieu  de 
in^T  quelque  dcrivo  de  .*1H1:  Now.  suivi  par  Marti  suppose  <lonc  comme  leçon  roprê- 
sfnti-e  par  LX.\  ;  TlllO  "  ■in'K^'2  et  pari  de  Ul  pour  cmeltro  1«  conjecture  que  peut- 
ôlrc  m^T  DU  serait  une  corruption  de  WlTC  fi  considérer  comme  compliïmcnl  do  VKZ 
(=  WJ,  nu  lieu  de  KOZi  ii"!  aurait  CCff  comme  sujet  lortrii  «ni  obliiui  est  sof].  Ces 
déductions  sont  très  .irbilraircs.  11  est  ililticili-  de  devim-r  ce  que  les  LX.V  auraient  lu  A 
la  ploce  do  Vl^~>  et  ils  ont  certainement  lu  QTI.  \,ry  mot  ■  o*vTM{«t  ■  »c  sentit-il  jiag  un 
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11  Lo  soleil t  .'.,.,  . 

la  lune  re^te  dans  sa  demt^ure: 
|)Our  faire  la  ltiniit-r«  toit  flùclios  voitt, 
pour  donuer  la  vlartv  les  t^-cliiirs  de  la  lance. 

12  Avec  tuipur  lu  piiilines  In  terre. 

avee  roli:re  lit  l'oulca  les  natioiii*. 
1.1  Tu  t'es  rniH  en  (-niii|jagiio  {>our  lo  satut  Je  Ion  peuple, 
pour  le  siilut  dt>  ton  Oint. 
Do  tu  m»i»ori  de  riiii|)ic  tu  as  nbuttu  lu  faîte, 

et  mi»  il  au  It;  fomlument  jusqu'il   la  pierre'.  (Sèla). 

1t'  Siiijuotrnnijud  (À  moIoB  qu'on  ne  préfùro  voir  danit  le  prumior  iiicnibrc  de  \.  Il 
une  |il"><!  '^ur  !•-  i]isti(|ue  qu!  suit). 


I 


S}  uonvnio  substitué  à  iJi"Ji  (on  iISuv?)  issu  Juinii^mr  itcs  Icllrw  par  leM|iiallM  les  tni- 
duclcurg.  00 comprenant  jiiir  le  rAlu  rempli  pni'  •  iei  maint  •  dsTablme  dnnitlecontaxto, 
M  Bcmient  «impie ment  rcprMiMiUi  In  traïueripiion  du  ...  '<T'  de  rArlgliml?  Od  sait  qa'il 
y  il  d'iiulrcs  exemples  do  trunscriplioiis  uu  [runslittcrnlions  de  ce  |f(-nre  dims  In  vernioD 
ali'xaiidrintt  (voir  p.  ex,  Am.  m.  12  irjn  =  ^ft'H-  :  la  traniicripliuii,  caiiimi'  noUK  rcnon§ 
(kl  In  diru,  coiiriinduo  aveu  lo  nom  grec  i^m.  aurait  pu  avoir  ciidi'!  lu  placo  au  syn.  de 
ce  dernier  :  ç«ïm9!i.  Cp  n'ost  naturollomonl  là  aus§t  iju'uiio  conjcitluic. 

r.  (1.  Le  Kccond  iiicrubro  n'est  pas  sidioiilouno  au  (ireniicr,  de  sorlL-  ([u'il  serait  dit 
tpic  l«  soleil  cl  la  luno  ri'ilcnt  dans  litur  d<-u)i'ur>'  1=  ne  »c  moiilroat  juis  .  à  eaiitr  do 
lu  lumiôro  de«  llèclies  (|ui  volent,  eU^  I.c«  lAX  [m>Iui»<<Dt  li-ès  tiioii  ;  lU  fCc  ^llSif  ao» 
stfcinvTii  :  fioiir  faire  la  himiérc  tc-i  fîce/irs  folrnl.  c\v.  C'est  la  même  idi-e  ijui  est 
exprimûo  plus  haut  v.  4;  lo  soleil.  In  lua--  nrstunt  dans  leur  demeure,  il  ne  r4-|^iic 
d'iiutro  cïaHé  que  celle  des  éclairs.  Le  jiis^'iDicr  membre  accuse  tout  au  moln^  un  nm»- 
oicmcnl  ;  robsciicfi  du  1  copulatîf  devant  m',  le  siog.  tstj.  la  forme  -iSaî  (à  lire  nw?) 
sont  de  nature  ;i  Hug|crii-r  b  !>uHpidoH  i|ue  nV  pourrait  avoir  été  intercala.  On  «eraït 
in^me  porté  àt  voir  diitis  Iv  preinii^r  membre  tout  entier  um-  gloso  explicative  Kur  le 
distique  suivant.  Celui-ci  revenait  sur  l'idée  du  v.  1,  qu'  >  il  ne  r«Kne  d'aulnt  clurtê 
qiui  la  lueur  des  éclairs  >.  La  glove  aurait  ajouté  un  comnienlatie  marquant  l'alwi-nce 
du  soleil  (el  de  la  luneïi.  Le  premier  meinbrt-  du  verset  èt.int  supiiHim-,  il  reslcriiit  un 
dÎMliquR  entiéri'menl  en  liarmonio  avoc  lo  rythme  (çêncntl  du  morcenu.  Touleruis,  â  co» 
divers  poinVt  d'-  vue,  on  j>eul  également  supposer  que  d^ns  li'  texte  primilir  Ir  soleil  «l 
la  lune,  t'iaient  respective  me  ni  sujets  de  deux  sliques,  le  premier  avant  diKporu  û  l'ex- 
C(-<p(iDn  du  sujet  cstr. 

f.  iî.  I.e  poème  pimsc  de  la  description  syntbolliiun  du  l'orage,  A  lu  considérallon 
direi;te  du  triomphe  de  Jabvu  sur  les  enacniia  do  .^on  peuple. 

I'.  13.  D'après  lo  paratlêlismo  il  ocrait  naturel  de  regarder  te  n>s!c  l'Oini,  dont  U  Mt 
question  dans  la  secondo  incise,  eonime  Iv  peuple  lui-mi^m''.  Ce  litirr  est  donnd'ta 
elït-t  au  peuple  d'Israfil  en  plus  d'un  pasiiage  des  pwiumi-s;  eomp.  Pt.  wmh  (xwn),  i; 
l^\xx^■  (kxxviii),  10;  txxxtx  ('■'^^^^■'O.  3'J.  5ï.  Mais  rien  n'ompi^che  non  plus,  n  sn|i)>o»Ci> 
l'origine  précxilienne  do  cantique  d'IIabaquq.  d'admettre  que  t'est  le  roi  qui  eat  dé' 
signé.  Lo  satut  du  pctiptn  et  le  salut  du  rei.  au  regard  de  la  domination  étrangère, 
sont  doux  notions  étroîlenient  connexes,  lo  roi  roprcscnlani  le  principe  de  rautonomle 
nationale.  D'autre  jMirt  on  so  rond  aisément  compte  de  ta  mi-<aa  pour  laquelle  le  roi 
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15    Tu  t'«s  oagag4  daiu  lu  mer  nvec  t««  chevaux, 
dan»  le  bouilloniieroent  des  oaux  immenses; 
14     tu  86  troué,  avec  'le'  bAton.  la  tète  'du  Pharuon' 

(|ui  sfi  ruaient  en  avanl  pour  nous  disperser, 
dont  l'exullaUon  r>tait  comme  pour  dévorer  {le  malheureux  rlans 

[l'ombiv). 
14.  A  Iraiiiiposor  «près  r.  15. 

14'.  nrsa;  tm  :  vcdi  «mc  m  hâun».  —  nyis;  tm  :  tnt? 

liK  Une  lacuopï  —  11*,  ■■rçss  i»,  un*  %\ow. 


aeroîl  désigné  tri  jMir  «on  titm  «l'iN'nf  Ht  Jahvé.  qui  marqunit  «on  i:anH't«ra  inviolable 
Jl  Sait,  XXIV,  7,  Il  ;  xxvi,  9  elc.l,  tout  un  molirnnt  son  droit  spfcini  k  la  |irolflcl(i>n 
'divine.  C'est  pourquoi  Lam.  iv,  30  le  conitilo  de  lii  roprobation  ot  (l«  l'lii)mill.tlion  est 
slfrnillâ  par  le  tîlre  i'mntdc  Jahvi  Aoanr  nu  roi  raptif.  —  biins  le  deuicièinc  dtiiliquc  <l« 
notre  verscl.  k  TC"^.  l'impie,  nV»!  ym  te  rr'préwnt4int  du  la  partie  inlîdèle  de  la  niitiou 
juive,  inoU  tennirmi  contre  lequel  Juhvc  doit  défendre  son  peuple  |vv.  12,  13>t;  cornp. 
V.  tti  exactemeot  comme  le  eonquéranl  chaldéeu  est  Domm^  l'impU-  VVI  i.  %.  ta.  I>ans 
lu  dcrntèt'e  incise,  nous  proposons  de  lire  HX  (Mnrti  de  même,  à  tii  nuite  de  Oorit  au 
lieu  dt'  IICIX  qui  ae  donne  pas  un  sens  acceplalile.  TW^  J)T13  =  l"  ai  mit  à  mu  te»  fon- 
tlcincnts  ii'omp.  MicA.  I,  fi  :  nSlM..-!  Ps.  cxxxiii  [cx\x*t],  ;i;  ptlî  ^  ui»  infinitif 
absolu  pi.  de  n'^ï  (Knnlx.tcb,  .S  75,  Anitt.  10},  à  moinn  qu'on  ne  pir'fèro  lire  n^*l7.  Jahvù 
a  détruit  (détruira)  lu  maison  (eonip.  n.  10)  de  l'impio  de  fond  en  comble,  fouilLint  »es 
n&niuffS  Jus'iu'au  roc  sur  lequel  elle  ôlait  foudde. 

yv.  li-tS.  Au  lieu  de  Ti^rs  lire  "[^sos  (comp.  le  cas  iaverste  ii,  15  *^n^sn  |iour 
inon).  ou  nCBZ-  QiMinl  à  TI-IE  I-XX  :  SuwwtB»,  le  sens  ot  la  leçon  ollo-ni(imo  sont  in- 
certains. On  a  remarqué  que  le  v.  16  se  ralliichr  directejnent  au  v.  1i,  cl  quelques-uua 
ont  proposé  en  conséquence  do  tmnspos<-r  lu  v.  15  avant  r.  8.  No  serait-il  paa  ]du.i 
simple  d'intervertir  l'ordre  de  noii  ver»vts  I  VIS?  Il  en  rrsultor.-iit  peut-dire  une  Iunlèr« 
pi-ecieuse  pour  l'olncur  mc.  Au  v.  15  il  tivra  aisé  de  voir  une  àHusion  au  pamage  de 
lu  mer  Itougp  ;  ce  K'iiivenir  l'iiiil  liicn  fait  jtonr  russurdr  le  pciijile  loucbact  l'isHue  finale 
de»  diiricullêt  (le  la  hititaiioii  avluelle.  Tl^TU  .-.  ru*^!  :  la  l'es  en^ugé  avei^  irs  r/iffait^ 
[comp.  p.  ex.  fSlp  P«.  III.  S).  Lc«  chevauj:  ici  ne  sont  plus  i  entendre  nu  ligar^.  conune  * 
v.  8  ;  CJir  i  i)ûrlir  du  v.  13  c'est  la  guerre  de  Jahvû  contre  /«  nalionn  qui  est  en  vae.  -^-Qn 
(régi  par  la  prépos.  :  de  DC:  voir  plus  liant,  v.  8)  pourra  ne  Irnduirc  ou  bien  in  lato 
(Vulj:;.!  par  allusion  nu  p.is>a^!  à  pied  piu-  le  fond  de  la  mer;  on  mieux  in  «Mu  (nqna- 
runi  inuharuin]  pnr  ullui'ioii  aux  values  wuulovées  de  part  ot  d'outre  |>our  livror  pas- 
sage itux  L-traélites.  Au  v.  i  >  li^  niSS  nu  moyen  duquel  Jnhvê  frappa  la  Uli>  de  renncml 
pourrnil  <'lre  la  verge  do  Moïsui  mais  il  se  peut  aussi  bien  que  ce  soil  If  bAtan,  d'une 
murilùrp  indclerminée;  comp.  Mich.  iv,  )t  (VuIb:.  v.  1j  le  synonyme  CSIT.  Dans  ms  "« 
aura  d  rcconnuîlre  une  corruption  do  W^B  :  I«  l^tc  du  Pharaon.  I.es  LXX  doivent 
avoir  lu  nïiE;  /Jcui.  vx\n.  42  nlTlB  CKl  csl  traduit  ...xtyO^in  dp/iitwi,  comme  nous 
trouvons  Ici ...  iu?>X&<  SuvtTn&v.  La  confusion  avec  rrjB  aurait  d'ailleurs  clé  favorisé» 
par  la  circonstance  que  dan»  la  phrase  qui  suit  le  sujet  e«t  au  plurkl.  Il  e.il  probable 
cependiinl  <iue  l'ineiso  :  lu  trouât  nvee  le  hiiian  la  léi«  du  Pharaon  est  le  pn-inier  uinu- 
bre  d'un  di^^lique  dont  le  scond  membre,  pnralléle  au  prccédent,  aura  di.ipani.  Dans  i 
sctond  nicml're  était  sans  doute  rappelé  le  hoi-1  iiilligé  aux  Égyptiens,  Ie^<iuel3  serou 
le  »uj«t  dans  le  dl.'itiipie  qui  suit.  Celui-ci  se  compose  du  deux  lacisca  r«IaUvea,  aroe 


«AIIJIQVQ,   3    16. 

16  Je  IV'iitciidîa  et  mm  ontniiltcs  «o  troublùrvDl, 
BU  bruit  'rulciitÎBsant'  [se  troubla]  ma  parole; 

l'amollisiiutnciit  invnliil  mes  os, 
sou»  moi  ti'eml)I(i  'ma  diSmurcIic'! 

—  TrBnquillu  j'attondrai  le  jour  de  la  dt'-ti-csse, 

Ie4]uel  dcHl  se  lever  sur  le  peuple  qui  nous  opprime! 

le*.  SSi;  TM  :  ^S^s  iini-s  lôvrfsi  r,-irniircni. 
16'.  ^TOK  tmV);  TM  ;  iari«  \pn,n.  relatif). 
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bUÎ|U'C  itu  priiniim  ICX.  Daii.s  \f  iliirnicr  .tli<iuv  1PC123  ^BT  (...'<  malhruFciir  dont 
fombre)  |iiiuit.iU  iivoir  ctô  iijoiiti-  ;ipr«s  iioup,  on  vue  d'une  apj>lionlion  du  H^me  aux 
moiivfiis  riche*  {P$.  \,  9);  cl  lo  (cxto  primilir  iwrtail  tsnns  tlotilc  §implom«iil  *  eomrtm 
pour  iféi'orer  s  (r^  ma$sacrcr|.  Ceci  réponilKiit  mieux  nu  §(iquo  [irôci^denl  où  ]1  s'»(,'il 
bien  A'aao  alla(|uo  À  la  i;ueiTo  icomp.  AV.  xiv,  8  ss.)  e4  sorail  en  mtmc.  liMii]»»  jilu* 
régulier  au  point  do  vue  du  rïtlimo. 

>'.  16.  Comme  au  v.  2  l'out'^ur  ox))rimo,  cette  foi»  avoc  de»  ddvdutipcmonU  oratoin'i^, 
la  terreur  religieuse  dunl  il  est  anisl.  Le  Rouvenir  du  dt-.-uistic  l'-ityplioii  n'a  clô  rup- 
pcti^,  (MF  iiiiuiiËru  de  comparaison,  que  coinmi»  prifsntro  du  nortijuv  Jîdivô  pr^piiroà  ses 
ennemis  nctuub.  Ce  que  le  prophète  a  i-nlendii,  îri  comme  v.  2,  i-'ost  l'urdcle  relatif  Ji 
l'arcnii*  dont  s'est  inniiin'  (nut  le  pcièmc,  ol  dont  In  portrc  a  étc  mise  on  iumii-ro  pitr 
Im  descriptions  «lui  |)rci:i'-dfiil.  —  hr  v.  q'iSï  qui  ligure  duns  T&l  avec  let  livre»  comme 

.tiijet,  aigniTie  ailleurs  remniir  (ar.  J-^»)  et  a'emploio  dos  oreilles  qui  thiient  \  Sam.  m, 
11;  Il  H.  \xi.  lî;  JfrTxw,  3.  Now.  pense  i|uo  le  verbe  signilic  ici  lo  ilat/urmcnl  dos 
(Irnls:  initiit  le»  dents  ne  sont  pas  nommées.  Les  I.W  donnent  (ir.>> iint^t] «fitotn^t:  ils 
n'ont  pas  lu  un  parrnît  pi.  Nous  sonuiiex  porté  n  lire  h^il  comme  .itliibut  do  Slp.  en 
considérant  'rstf  (ou  sing.)  comme  sujet  do  ^s^n  à  suppléer  par  i-tipttltion  tacite  du 
verbe  do  l'incise  précédente  (comme  vv.  3,  8>>,  ll^  13.  15)  :  au  bruit  '{ui  retentit  (so 
trouble}  ma  parole.  Le  pronom  ii^N  diiviml  mzti  peut  puralli-e  diUicilo  û  justilîor.  Uiins 
tous  le»  eus  l'inciKo  prî-o'^dunle  îi^lK  '.inni  no  .lomMc  pn»  complet*-.  Los  LXX  :  &iwk4- 
TuOfv  [iM  Itipi/Oi  ^  tiii  (idu,  ont  lu  Ji  la  pluco  de  "MTK  un  autre  terme  qu'ils  ont  rattaché 
comme  sujet  à  'il'f  (pour  lilw).  Pout-Ctrc  ont-ils  tu  '•CH  (bJk  pour  tp>);cn  vocalisant 
^'^M  nous  obtiendrions  :  "  sous  moi  mon  appui  {ma  base)  est  ébrank-c  »;  ou  :  ■je 
tremble  tur  ma  iiatc  »,  tiiain  H'N  ^^  liase  (en  aram.i  lio  su  reni^ontre  pas  iiillours  en 
hébreu,  ^nnr  peut  S(-  traduire  aussi  :  tur  ma  place.  Wellb.  vt  Marti  liKciil  Tli^^ 
^/yàtt  :  ■  sou*  mai  (ou  sur  ma  place  e=  là  mente  eà  Je  me  Irmive)  mes  pas  tremblent  *. 
Now.*  pi-éfèro  lire  'ixir  propose-  pnr  Nostle  :  ...ma  chair  tremble...  Mais  la  correction 
"ntm  vaut  mieus.  Comme  il  a  été  dît  sur  v.  2.  la  terreur  i|uo  lo  ]iropIië[e  oprouvo 
n'est  pas  celle  de  \ù  peur  pour  lul-mâme  ou  pour  son  peuple,  nuiis  la  crainte  rellt,'ieuse 
devant  la  majesté  du  I>ifu.  Aussi,  de  mi'me  qu'au  v.  2  il  KUpplîiiit  Jiihvd  d'accomplir 
celte  U'uvK^  4|ui  le  rouiplissuit  de  irriiiiile,  il  exprime  ici  encore  \f  mi^mo  vwu.  Le  3V 
•TOt  no  semble  pas  pouvoir  s*eDtendrc  du  *  jour  de  la  détresse  »  pour  ttrael  (Knab.  et 
d'autres).  Après  l'annonco  du  cbAtimcnt  réservé  nux  ennemis  d'Isr.iél  (vv.  13  ss.1,  ut 
tout  en  exprimant  le  sentiment  do  terreur  que  lui  caus«  l'approche  du  jugement  (v,  I6|, 
le  prophète  proclanio.  dans  le  dernier  distique  du  v,  t&.  la  confiance  avoc  laquelle  il 
attend  l'humiliation  des  oppresseurs.  On  peut  traduire  :  <■  Je  gotiterai  le  repos  au  jour 
de  la  détresse,  qui  va  se  lever  sur  le  peuple  (qui|  nous  aUltge  >  (le  S  du  temps  devant 
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(17  Çue  le  figtùer  ne  bourgeonne  /mini 

ri  qtie  nul  xoit  Ir.  produit  îles  vignes: 
que  U  rcndenifnl  de  l'olivier  soit  trompeur 

et  que  les  cfinm/fs  nr  foiirnissenl  point  de  nourriture; 
que  les  brebis  aient  disparu  du  bercail 

et  qu'aux  élabtes  if  n'y  ait  plus  de  b<ru/s; 
18  moi  Je  me  réjouirai  en  Ja/wé, 

je  trouverai  de  l'allégresse  dans  le  Dieu  de  mon  salut t 
10  Jahvi  mon  Seigneur  est  ma  force f 

17-19.  Addition  de  se<:oade  miiin. 


gr^).  On  trjiluit  tt\us  câmmunL-ment  ;  •  J'aspirt-  irn  siliMice  eu  jour  dt  In  délrcsm;.  qu'il 
H!  live  nui-  \c.  [leujile...  >.  Colle  version  nous  pareil  préftrabifl,  bien  qu'oUr  ajouta 
itui!lqu<!  choite  ù  t»  notion  exprimée  par  nVK-  On  aura  6  expliquer  l'cxpi-ession  mac 
...BT'll"oi"niCun<li:ow/r((cj(o^r.'r^'nnn»,  aniiloguep.  cx.ùSk  inç  [Jér.  vxxM.  16;  Os.  m, 
8|ott.;  comp.  KuuUocli,  S  tl*j.  1°;  ici  :  *  jr.  m"  li<'ii«  en  rcpon  (loumi-  vi'rs  1«  jour...  ». 
Iliixig  trouve  ilans  UTISi  le  Kiillix<;  tk-  la  :t'  pi-r--«.  se  rapportant  nu  Jour  d'nngoiiUM)  : 
(J*atlcn(l§  en  silence  le  jour  d'an^ioso,  qu'il  ^e  li'vc  sur  le  peuple  qui  le  prctsc  =  qai 
par  ses  crimes  hAte  l'arrivée  du  Jour  de  malhoui'.  Mais  il  est  plus  qui^  probable  qu0 
nou.i  soniinGs  en  prùseucn  du  sulllxe  de  la  1"  pers.  pi.  La  notion  exprimôo  par  te  verbe 
IV^yS  pourrail  se  rapporter  ou  liion  A  mK  lie  joui'  de  l'Angoisse,  lai/uetle  i-a  t'clever 
contre  11)  peuple...),  ou  bien,  commi.-  il  a  èiè  suppose,  a  mx  01\  le  v.  nSy  est  em|tIorû 
de  l'aurore  I  Sam.  »,  2G.  ~  Lu  dirniur  dttltquc  du  v.  1&  oITrimU  une  COBcluxibn  tïCQ 
ajipropriéo  â  la  teneur  générale  du  iwdme, 

r.  17.  La  r.iison  pour  laquelle  l'auteur  attend  avec  Irauquillilc  le  cliàlïmenl  du  peuple 
oppresseur,  uf  peiilpas  s'être  li-ouvôo  dans  les  conditions  ni  al  heureuses  où  se  trouvent 
luK  itrbn:»  fruiliur»  et  les  étables.  Ce  n'est  point  r.iuteur  mémù  du  psaume  qui  pourrait 
avoir,  par  lu  ^3  qui  ouvre  le  v.  17,  îtitroduil  criui-ci  comme  motivant  la  parole  finale 
lin  V.  16;  on  ne  coinpnind  gui-re  non  plu.'t  qu'un  tiers  eUl  voulu  consciemment  établir 
enire  Iok  deux  énoncinlionn  un  l«l  rupporl.  A  la  rigueur  on  pourrait  laisMir  nu  v.  17 
une  plaide  dans  le  coalextc.  en  :<ulionlonnnnt  W  ^s,  nu  KeuN  de  quanquam  {t'.r.  \m,  ]7|, 
Ùl  la  plirn«c  du  v.  18  :  Bien  qur-  nms  arbre»  soient  siériles  cl  nos  étables  vtdo»,  (toute» 
les  épreuves  nous  accablani  nin^^i  on  mfimc  temps'i.  —  je  me  réjouis  en  Jnlivê,  olc.  La 
disparité  entre  le  mallicur  de  l'oppression  étrangère  dool  il  est  c\clusivemenl  qnesUon 
aux  cliap.  i-ii,  ainsi  que  dans  le  ]>saume  vv.  2-IC,  el  les  mîsi^rcs  menlionnêcs  au  v.  17, 
n'en  roulerait  pas  motos  clioquanle.  On  ne  |ieul  s'emp6i:ber  de  se  demander  si  le  v.  17, 
ou  pluK  probablement  tout  le  passage  17-19.  n'.iurait  pus  clé  ajouté  au  caDlique  d'Ila- 
baquq,  sans  souci  d'un  lien  quelconque,  comme  l'ir.vpiiïsKion  de  la  eonfianc<r  que' l'on 
doit  placeur  en  Jiihvé  infinie  dans  le»  ciri:an--<lani;eH  Ii'k  plus  criliquc.-'.  On  comprendra  Ir 
12  au  commencement  du  v.  17,  au  sens  eoncoHMf.  comme  p,  ex.  0«.  wii,  15.  —  l'our  rfŒn 
las  LXX  ont  upn»f>optJ«t,  qui  répondrait  plus  exactement  n  In  leçon  nisn.  —  Lo  pro- 
duit de  l'olivier  eil  trompeur  ^  l'olivier  trompe  l'allonle  en  ne  produisant  |KHnt  il« 
fruit;  comp.  Os.  i\,  3. 

V.  IS.  lïc^  mSk  uiiii  rurmuli-  liéqucnte  dans  le*  pEtaumcx;  comp.  Ps.  xviu  tsvii),  f7) 
xxv(\xiv),  5;  XXVII  Ixxvti,  9  nie. 

y.  tO.  •  Jabvé,  mon  B'-innijur,  e*l  ma  rorco...  ».  etc.,  comp.  Ps.  xviii  |xvii),  M  »,  — 
La  souscription,  une  notice  relalivc  à  rexéculton  inosicole,  se  retrouve  daas  le  titre 
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il  me  rend  les  pieds  pareils  à  ceux  des  cerfs, 
et  me  fait  marcher  sur  'les'  hauteurs.' 
—  Au  directeur  du  chœur;  pour  'les'  harpes.) 

19".  n'Î02"Sï1;  TM  :  llTtca-SïTl  sur  mes  hauteurs. 

19.  (SouscriplioD)   rt^liS;  TM  :  ^ni3^JJ2  pour  »ie«  harpes. 


d'un  grand  nombre  de  psaumes.  Le  nSJD  semble  être  le  coiyphée,  ou  directeur  du 
chœur  {Minocchi,  /  Salmi,  p,  xlvi)  ;  cette  si^iricatîon  touteroïs  n'est  pas  certaine 
(Baethgcn,  Psalmen,  p.  xii).  Il  est  remarquable  que  la  notice  en  question,  qui  ligure 
toujours  en  lËtc  des  psaumes,  so  présente  ici  à  la  fin.  Le  suffixe  dans  ifl'Ù'iJJS  n'a  au- 
cune raison  d'être;  les  LXX  l'ont  pourtant  lu  aussi,  bien  que  sous  une  autre  forme  (Iv 
tij  ^5  «ÙMÛ  =  iru^iJa)  ;  il  pourrait  être  dû  à  l'influence  du  suflîxe  dans  iniaa  qui  pré- 
cède et  où  le  1  fmal  est  à  expliquer  par  dittographic  du  i  initial  du  mot  suivant. 


FETITS  PROPUÈTEg.  31 


SOPHONIE 


INTitODUCTION 


SI 

Époque  d*  la  prédication  de  Sophonlc, 
de  SA  prophétie 


Annlyge  et  ol^et 


1.  D'upiV's  tu  titrn  du  livre,  In  proplivto  Sopliotiie,  descendu nt  d'un  [tvr- 
soonngv  du  nom  i\f  llixiiiii  quo  l'on  it,  nvc-c  UKiii'Z  d'ujipiiri'iitM'  de  raison,  pro- 
posé d'identifier  iivec  lu  roi  Ëxécliin»  (%'oir  1h  iiot«!  hui*  i,  Ij,  e\er^-u  iw>n 
inimstÈrc  sou.s  le  règne  de  Jo»ias  ^640-GOO).  La  dénonciation  de»  nbu»  idoU- 
triqUBS  quu  nuiut  liaou»  i.  4  s.  tiumbk-  bit-n  iixliquur  ipie  la  date  pin»  pr»i'is« 
de  la  composition  du  discours  <«sl  h  chercin*!-,  non  apr«*9.  mais  avant  lu  fa- 
incuitc  rcfui'ini!  du  rultt;  i[ue  cv  roi  acconiplil  on  lu  dix-lmilièine  anni'c  do  son 
règne,  nu  rapport  du  11  II.  xxii,  3  ss.  L'nrj^nifînt  que  quelques-uns  ont  tin)  ' 
ronlrt!  L't^tt''  induclîun,  d>;  la  mention  du  /v.sVf  tie  liaaf.  i,  ^.  indiipiHiil,  à 
leur  avis,  qu'à  l'iipoquo  où  le  discours  fut  composé  lu  culte  de  Kawl  devait 
4)trc  réduit  a  des  pi-oporlions  ininimea,  est  fondé  sur  une  intcrprét^ition  (|Ut 
ne  s'ini|iosi^  pa».  Nous  avoua  été  umoué  û  rapporlt-r  la  prophétie  dti  Nahuni 
A  l'année  (i2ô  environ  (1).  Sophonie  aurait  donc  prêché  dans  les  mâinos 
circonstances  que  Naliuni.  11  est  certainement  aussi  le  eontem|)orain  du  Jé- 
rémie.  lequel  vommunçn  sa  longue  carrière  eu  la  IrciKiùmo  anitéo  do  Josios 
{Hr.  I,  2j. 

En  dépit  de  l'ideutiti'  probable  des  circonstaiicos  dans  lesquelles  ils  l\t- 
rent  écrits,  les  livres  de  Nalium  el  du  Soplionie  diffi-n*nt  tolabsuient.  La  vue 
du  déclin  rapidr-  de  Niuive,  le  pressentiment  de  sa  chute  prochaine,  inspi- 
reut  il  r^aiium  um-  diatribe  cullaniniée  cunti'O  lu  capitule  assyrienne  ipii  tint 
si  longtemps  les  peuples  do  l'Asie  dans  1»  servitude  ut  qui  vu  rocuvoir  vaCn 
le  juste  ehfttinieiit  do  sa  tyrannie.  Sophonie  au  cunlraire,  dans  les  boulever-. 
semunts  qui  se  prépurent,  reconnaît  une  menace  nouvelle  pour  Jéi*usnloiu. 
Par  l'organe  de  Soplionie  Jahvé  proclame  que  srjn  jour  esl  proche;  que  sou 
jugement  va  éclater  sur  les  peuples,  y  compris  son  propre  peuple  à  lui, 
([ui  Tn  trop  longtemps  provoqué  par  son  iulidélité.  L«  ctiAtiniuiit  des  îm- 


(1)  InU-od.  a  Xahiim,  \  I. 
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pîe»'8ni-]i  terribit!.  Mni«  lt.-s  justes  iwront  épHrgiié»;  ut  pliis  \n  crise  mira 
kU-  violi'iiti',  pliifl  ('•ftiitiiiil  iiussi  sor.n  leur  siiliit. 

Au  fond,  cl  iiuilgET  riiitiUtanco  qu'il  met  Ji  dri'sseï'  riiclo  d'utiouftation  et  h 
rnlmiiier  les  seutunces  divine»  rontro  lus  coui>ii1jIos,  c'est  In  «irnctùre  puri- 
liiuil  dt'  IVprciivp  immint-nlc  >[\if  S(i[dioniR  n'attncht'  stirloiit  »  iiiculquvr.  Il 
Il  t^oiu  iui-ini>mw  d(^  miin]iitti'  i|ue  les  mcii>ir<-H,  lui^mo  «^«.■lli.-s  <jiril  venait  de 
foriiiiiliM-  dtiiiB  \vs  tt-rmoK  len  plurt  ubsulus,  iil-  visent  dr  réalité  que  les  fau- 
luurs  d':tbu8. 

2.  Dans  In  prennèir  partie  du  livre,  i,  1-13,  il  a  commencé  jMir  nnnoncor 
que  toute  la  terrt;  «vi-c  tout  i-u  qui  y  dcineurf,  hommes  et  itnimnux,  seru 
fnip|jé(;  ]iar  la  justice  divine  (v^*.  2  s.)-  Mnisquelli-  qui*  soît  la  portée  à  recon- 
naître jin  terme  <•  la  terre  »,  an  v.  2;  qu'il  s'agisse  de  lit  terre  en  j^néral, 
ou  Rflulemeut  du  pays  de  Juda  et  de  «  tous  les  tiiibitants  u  de  Jérusalem 
suivant  la  donm-e  du  v.  4*,  nous  appnmoiis  anssitiH  que  les  vrais  coq- 
damnés  eu  Juda  sent  les  ïdulAlres  qui  ont  abamloiiné  Jidivé  {w.  5*S},  les 
f^randH  peraonnaj^es  partisans  des  coutumes  patuimes  el  lenra  courtisans 
{w.  8-9j,  les  hommes  d'argent  cupides  (v.  1 1).  les  sceptiques  éguitilcs  qui  re- 
fusent de  croire  à  l'intervention  de  Jahvé  (v.  12). 

La  seconil^  partit'  du  livre  eomprend.  ft  notre  avis,  i,  14  ss.  —  ri;  noua 
ne  croyons  pas  que  les  vv.  14-18  du  ch.  i  clAturent  le  discours  du  eh.  i,  1-13; 
ils  forment  au  contraire  une  reprise  de  r»nnonce  (In  jugement  divin,  qui  se 
pnursiiit  réjfnliLTemenl  lin  ehap.  ii.  —  Le  jour  de  Jahvé,  qui  arrive  avec  ra- 
pidiLé,  «cra  terrîlile  pour  la  terre  entière  ii,  II-I81.  Sophouio  engage  la 
peuple  juif  un  repentir  avant  que  la  colère  de  Jahvé  n'éclate  (11,  1-2);  mais  ce 
Monl  eu  particulier  «  les  humbles,  (jui  pr}itii|ueut  la  loi  divine  i>,  qu'il  exhorte 
à  nionlrer  du  zélé  afin  d'échapper  au  jour  de  la  colère  (v.  3);  ce  sont 
ces  humbles  en  efTet  qui  devront  constituer  le  Reste  du  peuple  après  l'é- 
preuve. La  raison  pour  laquelle  Sophonie  les  presse  si  vivement,  c'est  que 
le»  peupb'S  païens,  mAme  les  plus  voisins,  tels  que  les  Philistins  (a-\-.  4-7), 
Muiib  t-l  Anunon  (vv.  8-1  Ij,  sei-ont  cxterminéa.  Un  sort  {tai-eil  attend  les 
Couschites  (v.  12)  et  Ansur  {yx.  13-l'>t. 

Lii'dessu»,  diui»  la  troisième  partie  (chnp,  m),  le  discours  se  retounie 
contre  Jérusalem.  Car  ses  prévarications  {w.  1-4),  et  son  mépris  des  aver- 
tissements dirins  (rv.  5-7i,  elle  aménité  un  traitement  sévère.  Aussi  scra- 
t-elle  englobée  dan»  le  jugement  que  Jahvé  s'apprête  à  exercer  sur  les 
niilioiisv.  8).  Mais  le  cliiUiuient.  en  éliminant  les  coupables,  aura  pour 
conlre-eoup  la  restauration  (vv.  9ss.).  Les  nations  elles-mêmes  reconnaî- 
tront Jnhvé  (w.  D-lOj.  Et  Jérusalem,  purifiée  des  élémcDlti  mauvais,  des 
"  vantards  arrogants  »  dont  lu  présence  avait  provoqué  la  juste  colère 
de  son  Dieu,  rentrera  en  gnWe;  elle  sera  habitée  par  nn  peu])ie  Imrnblc 
(oomp.  Il,  3)  i[ui  mettra  en  Jahvé  sa  coulîance  et  pratiquera  les  lois  do  la 
jnstitre  tout  en  vivant  dans  la  plu»  entière  sécurité  (ll-l.'î).  Le  livre  se  ter- 
mine par  des  fi-licitatioos  enthousiastes  ù  l'adresse  de  la  Jérusalem  ■ 


500 


OOI-KOMe.    —   tXTRODl'CTION. 


4 


velûo,  veit^o  Je  ses  ennuinis  el  dotvfl  <lu  lionlicur  idéal  de  l'ère  messin- 
nî<]ue  (vv.  14-20}. 

3.  Lfl  catustropbi-  i|Uii  Soptioiiic  aitimuci*  ot  d'oà  Ji'ru&alcim  sortira  par~ 
(loniiôv  vt  glorieuse,  nura  )M)ur  cause  la  gu«rrc.  C'est  rinvasioii  dti  l'armiie 
ennemie  daiiii  Jerusaloin  ()uî  cau»*3  la  panique  dont  parle  i.  10  s.  Le  fracii^ 
dea  destruclions  meiilionné  nu  m«^mc  endroit,  le»  pillu^'s  igui  »oront  exerces 
d'aprî!»  I,  l't.  les  sons  de  troni|ietl'!  et  l'alarmi'  ([uî  se  feront  entendre  sur 
les  villes  forlilitics  et  les  liante-*  leurs  d'apii-tt  i,  tO.  le  sanf^  qui  sera  ré- 
iwnda  I,  17  etc.,  aont  autant  de  traits  indiquant  la  nature  du  fléau  un  vne. 
L'expulsion  «  en  plein  midi  »  dr  lu  population  d'Asdod  ii.  V,  ne  signiHe  |>3B 
autre  chose  que  la  ilùportatîon  de»  habitants  par  un  ennemi  qui  opJ;rc  eu 
plein  jour,  à  la  différence  des  brigands  de  nttil  ;  c'est  l'arrivée  et  le  triompha 
du  conquérant  que  le  prophète  a  en  vue. 

Itien  qu'il  faille  faire  la  part  du  développement  oratoire,  et  surtout  iW 
la  portée  rsehatologtquu  que  les  évcneinent»  utlondus  revêtent  dans  la 
vision  prophétique,  il  est  évident  que  Soplionie  se  montre  endroit  de  sup- 
poser chez  (tes  auditeurs  la  conscience  d'un  ^and  dan^'cr  qui  menace  lu 
royaume  du  Juda.  Le  Ion  sur  lequel  il  prufère  ses  rcpi-odics  cl  ses  aver- 
tissements À  l'adresse  de  ses  concîloyena,  ne  permet,  en  effet,  de  songer 
A  aucune  espèce  de  fiction  i\  cet  é;<nrd.  D'ailleuriii  la  lecture  des  jirvniiers 
chapitres  do  Jùrémie  donne  lu  niùniu  inqiressiun  louchant  l'éUit  de  l'eRpril 
public.  Le  récit  de  la  ilomarelie  des  envoyé»  de  Josias,  et  de  la  n'-ponae 
comminatoire  que  leur  lit  la  propliétesse  llulda,  rapporté  II  H.  xxii,  15  ss.. 
à  ne  le  prendre  même  que  quant  à  In  substance,  lémnij^'ne  à  son  tour  des 
craintes  qui  régnaient  à  Jénisaleni  et  dans  l'entoiiragi'  du  roi. 

Sopbonie,  pas  plus  que  les  premiers  chapitres  de  Jérémie  (|i.  ox.  i,  15; 
IV,  a  ss.),  ne  nomme  ni  ne  désigne  clairement  l'ennemi  qui  ser\'ira  iTin- 
strunient  à  la  Justice  divine.  Il  semble  bien  que  l'on  ne  puisse  songer  aux 
AssjTiens,  dont  l'empire  en  ce  moment  inclinait  vers  lu  mine  et  qui  sont 
d'ailleurs  eux-mêmes  condamnés  (ti,  13  ss.).  On  a  suppoeè  que  Sophonie 
vise  tes  Seytlics,  dont  les  bordes,  nu  lémoigitagc  d'Hérodote,  répandaient 
«lors  la  terreur  et  portaient  la  dévastation  à  travers  l'Asie  occidentale 
{Introd.  il  Nahum,  S  I.  C).  Il  est  certes  très  vraisemblable  que  le.*»  trou- 
bles causés  par  rinvai<>ioa  de  ces  harhan's  aui-ont  l'iitt  au  moins  contribué 
(I  faire  naltn!  les  appi-ébensions  dont  Sophonie  se  fait  leclio.  Mais  il  eni 
plus  que  douteux  que  les  Scythes  occupent  à  eux  seuls  la  perspective  du 
prophète.  Sopbonie  présage  un  bouleversement  universel  des  peuples,  qui 
accablera  les  Philistins  à  l'ouest  d'Israël,  Moiib  et  Ainmon  n  l'est,  les 
Couschites  dans  le  lointain  midi,  l'.Assyrie  nu  nord.  Ce  tableau  ue  se 
justilierait  pas  par  la  seule  crainte  des  Scythes.  L'histoire  d'ailleurs  nous 
permet  de  signaler,  à  eùlé  de  ceux-ci,  bien  d'autres  dangers  qui  mena- 
çaient la  paix  de  l'Asie.  En  625  Nabo|)Ola8Snr  affranchit  lliibylone  de  lu 
suzeraineté  de  Ninive,  préludant  ainsi  'a  la  fondation  de  l'empire  chnidéen 
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rpit  vingt  ans  plu»  Inrd  hIIhîI  sVIcvor  xur  K-it  ruinoA  itu  la  monitrchle  nu- 
syricmio;  tandis  r|iii'  les  MOdes  coinmonçjiit-nt  iléjii  leur»  uttaquos  conlro 
Nïiiive.  La  eliuto  |irocliainc  di'  rnnlîijue  rapilalr  de  l'Astio  ne  pouvait  plus 
fairi:  dduto  pour  p<M'»mmi\  eo  nVtait  qu'une  question  do  quelques  nnni-es. 
Il  l'tuit  û  priivoîr  qui>  l'È^çypte  n'anHisUrait  pas  iiidiffi-niiiU;  au  partage  dea 
d4^pouilI<\'<  de  rempîro  vaincu  enlre  les  Mi'dcs  et  los  Clialdi'en».  Quel  serait, 
dan»  la  conllegraliuii  imminente,  le  sort  du  royaume  de  Juda?  Les  inquié- 
tudes ipie  l'on  devait  y  ressentir  permettaient  sans  doute  nu  publie  de  com- 
prendre In  portée  des  menaces  du  Sophonie.  Si  eelui-ei  ne  nomme  ou  ne 
désigne  pas  clairement  l'ennemi  qui  sera  l'auteur  de  la  catastrophe  an- 
noncée, peut-J^tre  faut-il  atlribuer  relte  réserve  et  le  recours  aux  formules 
vague»  qui  en  est  la  suite,  au  manque  de  lumières  précises  à  cet  égard. 
Mais  Ig  prophète  prédit  que  Juda  »ubiru  les  efîets  désastreux  de  lu  tour- 
mente, que  Jérusalem  sera  terriblement  rhAtiée  et  ne  rentrera  en  grAeu 
auprès  de  son  Dieu  qu'après  avoir  été  purîlîée  par  le  feu  do  l'éprouve. 


S   il 

Doctrine  dn  livre  de  Snpbonle. 

Le  "  jour  de  Jiilivé  n  occupe  une  grande  place  dun»  hi  prophétie  de  So- 
phonie. C'est  le  jour  où  Jnhvé  assurera  le  triomphe  de  sa  justice  sur  Tini- 
quilt't.  Il  est  aisé  de  vuir  lu  diCérenco  qui  sépare  la'  conception  de  Sophonie 
de  celle  pur  ex.  que  nous  a  ufTerte  Jot>l.  Chez  Joël  aussi  le  jour  do  Jahvû 
est  celui  où  doit  triompher  In  cause  de  In  justice;  mais  cette  cause  est  rc- 
pri^sentée  par  Israftl  en  O])po.silion  pure  et  simple  avec  les  nations.  Israël 
sera  soumis  à  de  rudes  llénux;  mais  grAce  aux  supplications  qu'il  ndros.sern 
à  son  Dieu,  il  sera  protégi')  et  épargné;  ïl  sortira  victorieux  dos  uffrus  du 
grand  juur;  les  nations  |Uiicinies  seules  y  sueeomberont.  Lu  mAnie  idée  se 
retrouve  dans  d'auln'S  compositions  postexiliennes,  telles  que  Abiiitis,  Zach. 
IX  as. ,  etc.  S'il  est  question  en  ces  prophéties  de  mauvais  trnitemeiris  qui  m- 
i-OHt  infligés  a  Jérusalem  ieoinnie  Zack.  xiv,  I  s.),  ce  n'est  guère  qu'en  guise 
d'introduction  à  1»  promesse  d'une  revanche  éclntnnte  que  Jnhvé  nnuni 
prendre  sur  les  ennemi»  de  son  peu])le.  Sophonie  nu  contraire  se  tient  nu 
point  de  vue  des  anciens  prophètes.  Sans  doute  Iv  jour  do  Jahvé  marquera 
lu  défaite  définitive  des  nnlion.t  païennes  feomp.  Jér.  xxv,  ."12  ss.,  etc.); 
mais,  comme  chez  Amos  \,  18  ss..  Israël  lui  nus.si  eu  subira  les  horreurs. 
La  justice  dixHne  sévini  contre  Jérusntom  et  Juda  (i,  4  ss.};  Icti  idolAtrea, 
tous  les  prévaricateurs  quelconques,  dont  les  infidélités  sont  dénoncées  en 
termes  exprés  {i,  4  ss.,  8  ss.;  comp.  m,  1  .ss.j,  essuieront  le  ch&timciit 
de  leur  conduite.  Israël  triomphera;  mais  l'Israël  triomphant  se  trouvera 
constitué  par  les  humbles,  apits  que  les  arrogant»  auront  été  cxlerminés 
{m,  1!  ss.).  C'est  le  caractère  moral  de  Jahvé,  avec  ses  exigences  nhaoluos 
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n  IV-^iiiil  (l<-  M)ii  |>rii|iiv  |H«upl<\  qui  t-sl  nHîriili*  «linis  louto  -in  ripftii'iti-.  uP 
luilurnili-  Cl'»  i-sigt'iiocs.  les  iiiriucs  «jiic  les  aiUrfs  propliùlos  nv  ff«M.'iil  ilfl 
pmctamcr,  »e  rvcoiinail  rneiteiiiciil  û  I»  li-ctuiv  du»  ]ia8«n(fOH  indûjii^. 

Soplioiùo,  «lisons  pnu'iHoirfmciit  :  ci-liii  qui  ctomin  iiii  rh.  m  su  letivw 
vi  AH  tonne  achivWes,  vst  si  pC-m'-Ini  tli-  I'iri-C(liiftiLili>  riTincl»^  av<.*c  Inqiiollr 
Jnhvé  nnt4'n<l  n'-glor  m.'»  comptes  »vcc  son  pi'upli},  qu'il  n'li('>site  {>ns  à  rn- 
glolM>r  colni-ri  p.irinî  Ir8  nntions  «-n  g^^m'-rnl  ccHiime  ol)ji-l  tlii  jnjjfenn'iit  dixin 
qui  va  écliiUir  (m.  8}. 

Après  que  In  justice  de  Jalivé  nni-n   fnil  «on  œuvre,  une  î-rc  iiouvcHr 
0*oiivrim,  mai<qut-<>  pur  1»  <)t*fuite  des  ntitinns  |tnlennt>s  et  le  triomphe  d'Is- 
riu'l.  La  tlt'fnit''  dn  pa^fiinîsme  est  earaoU-ris^V  tanliU  per  l'iniugi'  di;  IVx- 
torniin.'ilion  di'H  g<-nliU  [li,  ^i  8».},  InntVïl  pjir  lu  pmlti'linii  de  leur  t-uiivei-sioti 
au  Dieu  d'Inrnèt  ii.  Il  (?);  m,  0  s.  (comp.  MicA,  iv,  1  as,).  Lie  Haliil  d'Iit- 
nii'l  nous  est  pivscnl»^  comme  devant  se  n'raliser  n   l'nvanUige  d'un  Hesie 
(m,  12  8,;  voir  .\fic/t.  iv,  7i,  conipow-de  eeux  qui  auront  iiiL-rité   In  fiiveur 
divine  par  leur  ndélité.  Ce  pGU)>le  nouveau,  pui-ifit^  et  retrempé,  saur»  melln> 
non  jioiut  finiis  ses  pi-opres  foi-cc»!  on  (laiiH  le  secours  des  puis- 
JtnaineK,  ninix  iliiiis  le  nom  de  Ji<1iv<'  (m,  12':  par  ec  tr.nit  encore 
le  livre  de  Srqdionie  nous  rappelle  les  protislatiniis  dos  anciens  propliéloi 
contre  le»  allianees  avec  les  peuples  païens  iOs.  v,  13;  xiv,  4;  ts.  \xx,  16; 
Jér.  tl,  18  etc.).  hi:  ftfsir  serii  roinbli-  des  Itieiiraits  spirituels  l't  temporels 
qui  cnrnetûmenl   l'ovenir  messianique   (le   la   nalinn.    L'inmtilito   Mer»   sa 
marque  pi-oprc  m.  Il  s.;  alors  ee  sera  le  règne  de  lu  justii^e  dons  la  plus 
complète  sécurité  un,   iiï).   Gimme  le  jour  rie  Jalivé,  e'pst-à-diri'  le  jour 
du  bouleversement  des  nations  et  du  cluUimenl  des  coupables  en  Israël, 
est  imminent  (r,  7),  et  que  ce  miime  jour  doit  uvoir  comme  conséquence  im- 
médiate, qu'il  n  mémo  pour  but  la  constitution  du  Rest*^  d'Israël  dans  la 
possession  de»  gloires  et  des  bienTaits  mcst^ia niques,  il  s'ensuit  que  d'après 
les  vues  dont  s'inspire  notre  livre  l'avroement  du  règne  messianique  est 
comiidéré  comme  pi-ocliain.  Il  cohieide  avec  l'issue  de  la  catastrophe  que 
présage   lu  situation   pulitiquc  trnubkV  de   l'Asie  {|j  I,  3).  Cette  m«mèn> 
d'envisager  les  conditions  dans  lesquelles  se  réalisera  te  salut  linal  n'csL 
du  reste  nullement  propre  au  livre  do  Soidionic;  voir  p.  ex.  Mic/t.  v.  5''  {6^. 


S  III 


L'auUiantlclt«  liliëralre  das  éléments  dont  «•  compoft*  U  livre  d«  SophoMi*. 

Dans  ce  qui  précède,  le  livre  de  Sopbonie  a  été  pris  provisoirement  comme  ' 
un  tout  donné.  Mais  les  considératiims  émises  au  ^  1  sur  les  eirconslnnces  i 
dans  Icsfpielles  Sopbonie  «xerça  son  ministère,  et  au  $  Il  sur  le  rnp)Hirll 
h  établir  entre  sa  doctrine  toucliant  le  Jour  dr  Jahvé  et  certains   autre» 
docuiuonts  de  la  littérature  biblique  où  le  ro6me  sujet  est  trait**,  ont-e)lesj 
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«ne  r-gal«  vatftir  |iour  cliacmie  ilea  trois  partie»  dont  Ii'  livn-  ««  ooropOKC? 

1*  Lps  considêriilions  (|iiir  nous  Vfiioii«  de  laiipcK-i-  «'upplirpimt  iivant 
tout  à  ia  l"  partie  du  livre  i,  t-13.  Il  ii'y  «  aucune  riiison  ilo  douter  (]ui'  ce 
disi'our»  n'ait  l'-l*'*  écrit,  à  IVpofjue  manpiée  dans  le  titre,  par  le  proplit^lo 
jfiopbonie. 

2'  Quant  «  la  2"'  piirtip  du  livre,  i,  l'i-n,  à  la  firrndrf  isolément,  l'on 
pourrait  so  demander  si  V'n  nrgunienls  qui  l'-Inblîstieiit  l'Iiarmonie  entre  la 
teneur  de  i,  1-13  et  répo<iuo  il  laquelle  est  rapporté  le  ministère  de  Soptionie, 
ne  se  tronvont  pïis  \(à  Ban»  applirntion  positive  et  directe!'  Cette  .seconde 
partie  ne  seruit-L-llc  pas  à  iissiuiilcr,  dan»  se»  traits  v^senlieiit,  à  la  prophétie 
de  Joill?  L'auteur  n'y  indiipii'  \tas  en  efTet  i|u'ît  vit  au  milieu  d'une  soeit^t^ 
qu'il  coudainno  pour  des  abus  bien  caractêiisés;  il  ne  dit  pas  i[ue  le  jour 
fie  Jahvé  seru  le  jour  du  eliiVtîineul  pour  Israël  &\ia»\  bien  que  pour  les 
nations.  On  pourrait  ajouter  que  Soph.  i,  18*  est  reproduit  d'Hzrr/t.  vu,  ly; 
que  Sopfi.  ir,  15  dépend  pareillement  de  divers  endroits  de  ta  seconde  partie 
d'/irt/e  et  de  Jérêmie. 

Mais  a)  rien  ne  prouve  fpi'au\  endi'oits  eités,  SopJi.  i,  18*;  ti,  15,  la  dé- 
pendance se  trouve  du  ciMm  de  Sophonie. 

b)  L'assimilation  de  Soph.  i,  14-ii  .-ivoc  Jotl  ne  serait  pas  rec-ovabte. 
Chez  Joirl  les  nntlmis  patennes  en  bloc  sont  l'ennrmi  d'Israël;  les  peuples 
nommément  d<-sigiii-s  ne  le  sont  qu'à  titre  d'exemples.  JoCl  insiste  sur  le 
fait  qu'lsrat'l  fait  pénitence  et  écliappo  nu  désastre  du  gi-and  jour  de  Jalivé. 
Ce  sont  les  nations  soulevées  contre  IsraSl  que  Jnbvé  con.sunio  par  le  feu 
de  sa  colcre.  Dans  Soph.  i,  14-ii  rien  de  pan^îl.  La  catastropbe  à  laquelle 
les  nntionti  succombent  (i,  l^t  ss.)  est  une  guerre  (i,  16  s.)  que  leur  fait  un 
con([Ui'ratit  fit,  41;  les  nations  ne  sont  donc  pas  envisaffées  ici  comme  l'en- 
nemi commun  d'isrni'l,  elles  unt  ellcs-m<!-mcB  affaire  à  une  puissance  Ini- 
maine  virtoricnise.  La  mention  des  Fbilistins  etc.  (ti,  4  ss.)  n'est  pas  des- 
tinée b,  eoncrétiscr  dans  (jui-lqnes  spéciniins  In  notion  vjigui-  et  collective 
des  peuples  pjilens  qui  seraient  l'ennemi  abattu  pur  Jabvê;  elle  a  pour 
objet  de  prémunir  Juda  et  Jérusalem  :  que  Judn  prenne  garde,  car  &  ses 
cfllés  lu  guerre  sévira  d'une  façon  terrible;  ù  l'ouest  et  ii  l'est  do  ses  fnm- 
tiêres,  nu  sud  et  au  nord,  les  nations  seront  exterminées.  \u\  w.  1-2  du 
cti.  ir  l'auteur  a  engagé  Juda  à  la  pénitence;  ntai»  il  a  laissé  entundre  ans- 
;Bitât,  au  v,  3,  qu'il  n'attend  en  réalité  le  salut  que  pour  les  n  bumbles  »; 
ceux-ci  formeront  le  Hexlc  (m,  12);  les  antres  sont  done  censés  devoir  par- 
tager 11'  sort  des  nations  condamnées.  Ainsi  donc  l'ennemi  ([ui  sera  l'in- 
strument de  la  justice  divine  contre  le»  nations,  le  sera  aussi  contre  Juda. 
Aussi  n'y  a-t-il  pas  un  mol,  Soph.  i,  Keii,  d'où  l'on  puisse  inférer  quo 
l'auteur  considère  le  /our  de  Jalwé  comme  devant  assurer  le  salut  d'Israfil 
tout  entier. 

c)  De  CCS  observations  on  conclura  que  Soph.  i.  l4-ii  ne  peut  pas  Mro 
isolé  du  reste  du  li\Te,  Cotte  section  ne  forme  pas  un  tout  complet;  elle 
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ne  tniliit  «uoun  manque  iriiarmonie  nvec  i.  t-13,  nu  coiitraim  ello  s'y  m(- 
tacbo  pnr  Iva  truiln  qui  viennent  tt'i^trc  sig'nalûs. 

<]}  A  r(!mtir<)U(!r  pd  oiilnt  un  rnpprodiernoDt  tl'urtlri'  litltSraîrû  onlro  11.  13 
(i7  étendra  sa  main  sur  le  Nord)  el  i,  4. 

c)  Notontt  cnrin  que  l«  jiOMiigp  coiiccrnanl  Assur,  il,  13  su.,  suppose  que 
Ninive  oxislc  oiicore. 

C'est  «  bon  tlpoit.  comme  on  le  voit,  que  la  swtîon  i,  U-ii  est  considérer 
comme  nyant.  dnns  »on  ensomhle.  une  origine  i-omninm>  .-ivcc  i,  t-13. 

3*  La  trotsiome  section,  chnp.  m,  du  moins  si  ïqp  fuit  abstractioa  du 
diant  liiiiil  {v\.  14-20).  offre  nn<'  aftinit.'-  [>lus  évidente  nvec  i,  1-13,  à  raison 
des  »ecu»utions  explicites  portées  eoiilru  le«  rlnsrtcs  dirt^eKntes.  Il  est  vrai 
que  lu  passage  m,  3-'i  est  conçu  en  termes  }j;«-ni'niu\;  mai»  eela  n'a  rien 
d'incompntiblfl  avec  son  attribution  an  proplw^le  Snphonie.  De  même  m,  8, 
tn  menace  du  utifttimont  viso  Jéi-usuleu)  t-n  mfime  temp^4  que  tes  nations,  eou- 
fiirmêment  aux  paroles  du  chap.  i.  Wellhausen  est  d'nvis  qu'au  v.  S  b- 
peuple  eM  invité  à  la  eoiiliance  et  il  y  voit  en  consijquenri'  l'introduction  aux 
promessen  qui  suix'eot,  'vv,  9  ss.  ;  cette  interpr6tuUun  futl  violence  au  con- 
texte. —  En  CD  qui  conreriie  m.  1-7.  le  môme  auteur  signnlu  cuninu'  indices 
de  l'époque  plus  récenle  i>  htqnelle  ce»  vcr»cts  nuraient  été  composés,  qurU 
quc«  nramalsmes  que  l'on  pourrait  y  relovvr.  D'une  manière  gém^tralc,  il  n'y 
aurait  rien  d'étonnant  â  un  phénomène  de  ce  gnato  dans  k>  stylo  d'un  iH'ri- 
vain  jnifde  la  fin  du  vu*  siècle;  comp.  Kautiach.  Cramm,  rf.  bihl.  aramm- 
schen.  Jt  2.  Et  l'on  pourrait  reconnaître  austti  l'influence  de  raruniêen  par 
exemple  d»n»  i.  Il  :  ^uz  >Vu:.  Notons  en  particulier  que  le  part.  t*t:S^  (iit ,  1} 
flc  rc-ucontre  plus  d'une  fois  cIil-z  Jêrêmie  i'n;i*:i  ain  i'épéc  qui  sétftt,;  comp. 
d'ailleurs  la  forme  bipb.  du  verbe £.j;.  xxii.  20;  I>cut.  xxiii,  17  etc.  Le  verbe 
•lis,  m,  6.  peut  ^tre  rapproché  aussi  de  l'assyr.  fada,  en  comparant  éni 
(substitué  à  l'bipb.  do  ïfin,  m.  1";  dont  l'analogie  avec  l'assyr.  riiaUi  est 
i-eoommandée  par  le  contexte.  Lc^  niïin  m,  l>  ne  sont  pas  les  champs,  mais 
le»  piaces publiques  ou  les  routes  (eomp.  iXaft.  ii,  5;  Is.  v,  25  etc.);  comme 
le  contexte  l'indique  {si  bien  qu'il  n'y  eiU  plus  de  passanl),  la  a  dévasta- 
tion dos  routes  u  est  à  comprendre  eôinme  ta  dévastation  «xei-céo  sur  les 
routes.  Qutmtû  ...  S?  ips  m,  7.  cette  expression  n'est  pa»  à  prendre  au  sens 
de  ctvnmander,  ce  qui  serait  un  néologisme,  mais  a  celui  de  punir;  comp. 
notre  connnentaire  «ur  le  v.  G.  De»  exemples  cités  par  Wellli.  il  reste  le  part, 
nipbal  du  verbe  Skj  (.tShj;,  m.  li,  nu  sens  de  souillée  ou  impure,  lequel 
sera  en  effet  à  considérer  comme  un  imaî  't.it-  dans  In  littérature  préesi- 
lienno;  ii  nioîn-s  qu'on  ne  préfère  lire  n'^sj;  =  réprouvée. 

Marti  a  son  tour  tient  le  ciiap.  iri  pour  un  assemblage  de  trois  moi-ceaux 
distincts  (vv.  1-7,  S-l.'i.  14-20}  dont  aucun  ne  serait  de  Sopbonie.  L'affirma- 
lion  que  le  tableau  de  In  oituntion  à  Jérusalem,  tu,  1  ss.,  accuse  des  circon- 
stances liisloriques  entlêivmenl  différenlcs  de  celles  supposées  «u  cliap.  I,  est 
pui-enieut  gratuite.  On  est  tout  uussi  peu  fondé  ù  soutenir  que  le  i>oint  do 
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ilifTfii-i;  Mt  cffrl  «fiiKiliU'meiit  «In  criiû  «li-s  iliscoin-s  (|iii  luVTi'deiil.  >[iil>frt^  c*! 
il  iii>  non»  |MiMilt  pii6  sutlisiiiniiicnl  t'-t(i1i)i  i|uo  la  tiiutlu  ii'uil  |>u  Hrc  vomintm-f 
avniil  r«xii  vl  imr  l'auk'HP  mAme  de  iiutre  livre.  Cont|i.  In  ii(»to  sur  m.  II. 
Le  UyU'tir  ffra  liivii  Je  »c  miipolcr  ijik^  .So|ittoni<\  aiinoiiçnnl  In  voniif  |ir»> 
clinîtie  (lu  Jour  ilc  Jnhvé,  a  eu  ooiri  ilV-»  Iv  tlùbul  do  iv^lroimlru  lui-m<^nu!  lc« 
iHPiiaw»  (î»''m*i-nli'*  qu'il  nviiit  fait  l'nlf'iidre,  niix  spuU  roujinhlei».  Son  objec- 
tif tiUiil  lie  ^\f>v\amn' tyi'oia  jour  lie  Jahvé  iuAa  olJitrumlpm  «orntcnl  y»t/i^ 
yïV,r  <lfs  •'■h'-inonlH  de  drsonlro.  11  n<>  pniiviiit  ra«ii<|uer do  pitivoîr  comme  p6- 
Kullat  di-  la  vntiK  In  i'Oit:4lilution  df>  l'Isnti-l  iioiivoaii.  De  môme  i[ue  \v.  la- 
MoHii  de  la  re6lniir;itii>n  c«t  ainsi  iialiirclloiiicnl  arovné  m.  9-13,  aiiiKi  In» 
vv.  l'i-2ft  peiivoiit-ils  se  romprRiMlre  oommp  ôpilogtiP  liien  approprié  à  l'es- 
prit ^ôtu^ral  de  la  propiirlio.  —  A  noter "(l'^^iz  m,  15,  17.  comme  iii,2,  !>.  It; 
remar<|tier  en  particulier  l'annlo-fie  drs  idées  v.  5  d'une  part  et  vv.  lf>,  17 
de  l'autre;  Mïfa  au  sen.'*  Ae  jugemml,  déa-et,  lit.  15,  comme  m,  5,  8;  Ttisv 
n'^i  m,  19*  (conigii-)  cummu  i,  18;  *15»  =  /at'ie  périr  m.  18  {-yca  TEOH). 
comme  I,  2  B.  /?). 

Supplément  «  la  h'fléralure  générale. 


Klrineii.  \oir  litt.  spéciale  li'AMi'tis. 
Iteinke,  Der  l'ropliol  Zqiliaiija,  1808.  —  Le  mt^mi'  .daD»  le«  Messi/tRische 
\ycixst/gttnf;en.  111,  IWÎl)  :  Die  MeHHÎDnis^-lie  Weissagung  des  Zephanju. 
liollisfein.  Zi'jilmiijn  (dans  DU'  II.  Schrifl  ilës  A.  T.  de  Kaultseli),  1892. 
Schwally,  Dus  Hiieb  Ssefanju;  /.ArW.,  1890,  p.  Hi5  ss. 


TRADUCTION  Kï  COMMENTAIRE 

I.  1  pHi-tilu  iIl'  Jiilivi*,  i|ui  iirr'tvii  à  SL'|>liiiiii;i.  lif.s  ih'  CoiihcIiI,  lilit  ilr-  liv- 
ilalîii,  fiia  irAmnri»,  IîIh  iI<>  llizi|in,  iiu\  jour»  di-  Jo^ist,  liU  d'Aiituii,  roi  tl» 
Juda. 

2  Jf  forni  tout  )u''nr  de  la  «urfaco  du  la  len-u.  imittli*  di>  Jnlivt';  y  jo  fcKii 


I,  •'.  i.  Le  tili-e  lelrace  la goiiciilo^iA  il«  K()|ilionir>,  |).ir  ((aalre  degrés,  ju)K[u'6  {lix<|in. 
CVst  iinlnn  tnulo  [ii-()l>iilillit<^  l'imporlnarc  de  cet  .iiicMri^  qui  inativu  l'êlcndue  do  la 
uolîi-c  tft'iaiTiilof'iquu,  il'oû  l'on  iiifùiv  avec  tioauroup  drt  vmiKcmlilancc  que  le  llliq!» 
on  question  est  «ans  doiil'^  le  roi  »lo  en  nom  {Kit'efiiax,  "2T-698;  voir  tnlrod.  It  Miehée. 
^  1).  QiH^  :sii  <[iiiilîli'  An  roi  de  Juila  no  soit  pas  mention  née,  cola  s'explique  rail  A  la  foîfl 
[lor  l'nnnonni'li'^  du  litre  iliilnnl  d'uni;  ('-piiquc  à  Inquello  l'ideuttté  de  l'anc/'lii»  dti  pro- 
phèlp  flail  l>ipn  ronnup,  cl  jmi'  lu  l'onsidri'atîon  que  l'oi-i(>ine  royaln  ni-  di^vait  pas  dlr« 
trop  cxpliciloincnt  allirméeduHS  In  fiiimuie  de  prciicitlulion  d'un  ju'opliâto,  iipparU'naiil 
par  6a  mission  à  un  milieu  el  une  clas§i<  sociale  d'un  nnlrt!  r-ntim-niml  disparate 
avec  œUo  iiri);ino.  U'aprÈs  noti-e  lilro  le  mînisléic  iJl>  .Sojilionii!  csl  à  rapporter  au 
rtii^riG  du  rai  Josias  {ù'tù-GOS).  I^nti'o  Kxéi-liîaa  6l  Jusias  il  n'y  a  qur  ili.'iix  gonOralions 
(ManaBsO  cl  Amun),  tandis  ([u'fiitro  ]e  nii*mo  Kz'-ihias  i-t  S<>plionî<-  il  )■  en  ourail  eu 
liiiis;  unf  diiri;rcn(;<:  (|iii  in-  snriirondra  (fuiiv  si  l'un  considère  que  Mann»«i5  rogna 
pendant  M  ans  (Il  il.  \\i.  I).  11  osl  vrai,  d'aiilrc  part,  qu'Anton  n'eut  que  deux  ans  de 
r^gne  et  que  Josins  n'flvnil  que  huit  ans  en  montiinl  sur  le  trdne.  Le  dnf^é  de  parcntii 
unlro  le  roi  Josias  ot  son  contemporain  le  proph(''lc  Sophoiilc  aérait  à  roprtTSOnlcr  par 
re  Inbloau  : 

KxmMa» 


I 
.\inon 

I 
Ji>Mla« 


A  marias 

I 
(todalifls 


Couscht 

I 
Soplionins 

IT.  î  M.  —  Dans  lu  prcniim  parlio  de  sa  prophëlic  (ctwp.  t.  •1-13).  Hoplioiiie  fait  cn- 
tondro  eontiv  Juda  el  Jérmalem  des  inenn>.-es  igut  rccevroiil  leur  occomjilisMmvnL  wa 
Jour  lerriblc  de  Jahv^.  Au  début,  notamment  aut  vv.  2-3°.  i>,  lu  iniMuire  est  dirigée  «a 
général  cduIfl-  les  liommcs  et  les  animaux,  eonlre  Jntb  irl  Jérusalem;  mais  pru  ù  peu 
les  vrai»  justii-iiibli"*  snnl  plus  nettement  iti'<)igiii-«  :_cc  sont  eeux  qui  se  i«tideol  cou- 
pnldr»  d'abus  idolAtrique«.  Iet«  partisans  des  muurs  élran;;éres,  les  pervers  et  le»  in- 
dlIR'renU  (vv.  3'',  V"  ss.).  Le  jugement  de  Jahvé  aura  pour  bul  de  purifier  lu  nation  el 
le  pays.  Il  sembla  assex  clairomonl  îudiqiK^  par  In  nature  des  (rriefs,  vv.  i''  .hs,,  que 
)^ophonio  promnicn  son  discours  avant  la  n^rorrae  religieuse  <pii  eut  lieu  on  la  Ht"  nn- 
née  du  réf^ne  du  Josins  iHii;  eomp.  Il  It.  \\u,  3t.  Quant  à  l'i-vriiemenl  prndiaîo  <lans 
lequel  lo  prophélv  vuil  la  manifeslutJon  du  jugoiiietit  divin  qui  se  prépAre,  il  est  pro- 


t 


MmOHIR, 


])<ini'  tiontmcH  et  iiniiniiiix;  ji'  fcrni  [■'■rii'  li^s  oîx(>niix  ilu  Hel  ot  Ina  poitMons 
(Itt  la  inor!  'Ju  ft-mi  livliuclirr'  Ic-h  iin]>icâ  ul  j'i-MliTUiiiiorui  toi*  lioriiiiioft  do  lu 

3.  ^f6c^11'>  TM  :  niScf^a.'n  et  Ir»  rtiineg,  ou  :  et  Ifs  waadatet. 


lint)U-  <|u'il  eonsbtera  dans  l'invituon  ^nncmii'.  Ce  ae  soiil  ii-ie  los  AssjTicnB  4]nl  soroiil 
final rumi-nt  de  la  Jutilioe  divine;  outre  ijue  plus  loin  lu  destruction  cal  i)ré&a|^  pour 
Niittvn  ollfl-ménu)  (it,  13  ss.),  les  circonslanccs  du  l«in|ift  ne  juslillaient  plus  ^éro  Ta- 
larmo  de  ce  cblè.  On  auni  A  iutnftor  soit  :iux  Chnldiktas,  tUius  lesi|ii(iU  le  publiv  Juif 
aamil  drjA  pa  roconnaitru  le  futur  n<.-.iu  de  [)k-u.  surtout  »a  inoroent  uii  NnbnpolaMiir 
voniul  de  ruslnun^r  riiidiriinoduncf  dt  Hnbytiiiie  iGU),  s'nt  aux  Scytlic-t  qui  riiyn^iTcrit 
Il  cflU«  époque  l'Asie  occident»!*!  [L-»in|).  Ylnti-ad.  a  Xalmm,  |i  [,  C|,  «"il  «ux  KifjpU'n* 
(roîr  Itabaïuf.  nolo  sur  i.  S-Itt.  Il  est  pOHsililc  que  lu  proplidlc  ne  se  rcnibil  liti-mAme 
|ias  compte  distiuctonieiil  d'oiï  vîendniil  I«  i-A(n»troiih<- ;  voir  IViifiW.,  )i  I,  3. 

f,  •}.  D'njirèslsj'onelufltion  mASKorùtique  ^DK  est  à  i^on&idcrer  comme  imparr.  Iiiph, 
du  V.  niiD  ;  riiilïn.  nba.  ï|en  seia  ou  bitii  une  Tonne  ré^'uliéro  du  v.  'tDM.  nutiuel  cas  las 
di-ux  éléments  d^  b  rorintile  i]ck  i^bM  &e  ralla<:heroiil  reApectivomenl  »  d<-jt  nwtnw 
diMitictrs;  ou  liieo  une  roriuatlon  nrlifieielle  moj'vnnant  Inquolle  la  me.  *110  sursit  Ole 
iidiipté«  nu  type  Irililli-re  (iinmp,  l*.  xKvin.  SR  bHtm  ri.'iirorçAnt  ^icrn^).  •'t^''-  viii.  in  on 
ly-li-oiive  la  Wmid<-  DE^CK  ^bK;  mnis  ici  on  propose  do  liro  :  05^Dtt*)DNyc  recufil- 
lierai  leur  n'eolic  lOicsohreoht:.  Il  est  bien  possible  d'autre  pari  que  dans  notre  jvis- 
ftOKC  il  faille  lire  ijoif  (du  v.  ^D«' ,  au  Hl-u  de  T^Ctf  (Vulfj.  :  eongref;ans  congregah»].  L* 
sens  serait  tout  aussi  dair  |>]DH  r=:  tunulii  e  mettio.  Jug.  vtiii,  25;  I  Sam.  \v,  fi...)  et 
la  construction  aveo  l'inf.  .tlis,  nbu  plu»  régulière,  Ce  qui  recommnnde  en  purtienli'r 
ccU«  lectui-o,  c'psl  le  rapji  roche  ment  avec  Ot.  iv,  a  où  la  forme  nipli,  ISCKJ  est  ern- 
ploytïc  des  poUton»  île  la  mer;  uoinp.  le  v.  3  dans  le  pn-seiit  passa(rc.  On  se  deinan  Jv 
!>i  l.'i  «  terw  »,  ici  ft  v.  3,  e*l  à  entendre  avec  une  porlre  restreinte  pour  le  pays  dr- 
Juda,  ou  d'une  ninidiTu  .'iliM>lue  pour  toute  la  terre?  Au  v,  i'  c'e.tl  en  parlieulier  JiitLi 
ijui  est  vî»['-.  D'.tutre  |>iirt.  v.  3,  lu  menace  s'étend  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  poissons 
lie  I.T  mrr,  ix-  qui  scmMeruil  plulit  de  nature  a  fnvoriwr  rinlcrprctntion  plus  Iiirge 
quant  à  la  |iort<V  du  terme  *  la  terre  <  ;  voir  cependant  la  note  suit'anic.  Dans  tous  les 
•^us  le  langii^  du  |iro]du>te  est  hyperbolique.  L'cmphaso  des  formules  marque  l'éten- 
due du  mal  qui  doit  Hre  puni  et  extirpé,  ainsi  que  le  caractère  terrible  du  cMlimenl 
à  iniligeraux  <-ou|)akles.  Il  est  manifeste  par  la  suite,  quelle  que  soit  la  siftnlltc^itlo» 
précise  de  tel  terme  particulier,  qu'aux  vv.  2-13,  l'est  en  dernière  analyse  le  peuplu 
juif  qui  ust  visé,  et  plus  spécialement  la  luirtie  ialidôl'-  du  p''U|iti'. 

>'.  3  expote  en  diitiill  te  ronteuu  ili-  ^3  du  vrrxi'I  2.  l'our  ^DM  voir  la  note  prûeA* 
dente,  f/omrncs  ot  bétail  seront  frajipcs  tout  d'abord,  atteints  din-ctemcnt  par  leflcnu 
lie  In  guerre.  t.ei  oixaii-r  tlu  eirt  cl  le»  potitait»  de  la  mer  (comp.  O».  iv,  31  p3i1;ige- 
ront  le  sort  des  autres  dlrt^  viviinls;  l'idée  est  saos  doule  qu'ils  succomberont  à  l'in- 
fection causée  par  le  carnage.  Wellh..  Now.,  Marti,  considèrent  le  reste  du  verset 
comme  iatt-rpolè.  Il  est  vrai  qut-  les  «  acanilali-t  (ai-ec  Ici  impira]  n  Tonnent  un  élément 
tout  à  fait  di.tparute  dans  rénunit'ralian  des  cboses  que  Jalivé  va  détruire;  mais 
tnconvi'nîcnt  .>^'iiltai'lii'  tout  autant  à  l'interpolation  pTvtrndue  qu'.'i  la  suppo.iîlion  du 
canictèrr  orîgiunl  de  la  phrasi:  dan»  .-k»  Tonne  actuelle.  Les  l,XX  donnent  ;  *»'■  irtwil- 
»6uaw  ol  isiCi';,  ce  que  l'on  pourra  considérer  comme  une  traduction  libre  de  ^rhvfst 
pv/ïnrmK  ;  ,fe  ferai  trélimlier.  succomber  /c»  impiei.  La  leçon  Pl^sm.ll  pourrai! 
être  résultée  de  ^r>Su31  giili  e  à  une  dittograplile  de  a>7\  qui  précède.  L'objection  de 
NoM'ack,  que  dans  le  contL'xle  l'actîoa  vengeresse  de  Jahvé  est  exprimée  par  des  verbes 
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Rurface  do  la  U:rn-l  pamlo  tli'  Jali\>-.  4  JV-tviiilrai  nui  iiiiûii  khi- Judo  et  sur 
lou8  le»  tiabilaiits  «11-  Jrrusuloiii  «l  j'cxtcrniiriLTiii  Je-  ce  lîtm  li;  \ilernier]  rosi* 

à  si([nirii:âlioa  plus  forl<>.  n'a  uucuait  vakur;  coii)i>.  p)ii'<  loin  v.  17  ;  (/(  mareliercnt 
raniuif  des  aveugles.  <Juoi  qu'on  puisse  jiciiser  du  lu  n-ji'/tilion  (Je  In  menace  <1«S 
vv.  3,  3',  au  point  de  rut'  (Ic  l'clcgancc  et  (tu  style,  il  n'y  a  pas  lA  uni!  raison  sulHisante 
pour  rayijr  la  fin  ili'  notrn  vcruel;  car  rien  no  f^fifontit  In  perfection  du  koûI  Ittlt'raira 
lir  Sophonîc.  Hi;Tiinr(|iicr  In  syinêlrie  (juc  la  substitution  lii-  ^nSc:"!  à  m^'icni  nalis* 
l'aire  ['■'i  "Jeux  distiques  du  v,  3.  iJiins  te  dernier  mcmlire  Xe^i  LXX  uiit  (ml  îE^più)  tw( 
j«iu«u(  jiour  Dixn...  ;  d*i|Mu{  peut  avoir  été  occasionna  par  l'jlirt'vïalioti  a*ou(  ■=  ivO^- 
no«(  [comp,  Vollei-s). 

V.  i.  I/oI)(ot  de  la  lolère  «livîao  est  Indîqui^  d'une  maniini  plus  iinirisc  ;  ce  »onl 
Judu  *A  li-s  lialiitaats  de  JrrusidiMu.  Vif  ta  jin-dii'lJon  iguc  >  /<!  rri</i:  de  llaal  Acra  cxlirjRÎ 
drï  ce  lieu  >,  iguehiuus-uun  conrluiral  (|un  ce  i.'ulle  idnliUriquc  n'oxÎKUiït  donc  plus  (|U4 
dflnK  di^rc  condition»  Irr;*  niduilcs  et  en  infcrenl  ulli-ririireni'mt  que  la  date  de  la  pr^di- 
oolion  de  Soplionîo  est  ù  ramener  npr^x  lu  riToi-nie  de  Jogias,  ou  da  moins  après  un 
premier  eomincncemcnt  do  réforme  do  ta  part  de  ce  l'oi  [eornp.  It  CJifoii.  \\\[\.  3  ss.) 
iMaurcr,  llitxig,  etc.j.  D'autres  iScheg^g,  Iteinkc,  Knab.,  Nowack  elc.l  font  remarquer 
que  ta  parole  do  noire  verset  peul  parrailement  s'inlerpréler  en  ce  gent  qu'elle  an- 
nonce la  destruction  du  culte  de  ïiiv.t\  ju>//ue  <tant  *f s  lU- rnicrt  reslet;  comp.  h.  XIV,  2S; 
Amos  1».  2.  IJe  fait  le  bagage  du  propliile  on  cet  endiuil  (rorop.  vv.  i  s.)  d'.t  rien  4(0 
l'éi'lm  d'une  t^poquo  où  des  mesures  rL-presslves  de  quelque  importance  iiurnical  éYi 
prisi^N  cuntiv  l'iilnlAtHe.  Le»  LXX  donnent  :  ...  t&  i-ii^At*  :<|c  BilaX,  comme  n'iU  ovKi«nt 
lu  Sm.-1  nTOb-riN.  comp.  Zor/r.  Mil,  J  et  O*.  Il,  19  iB^V/an  niCÇTlK).  Mais  la  forme 
da  plur,  ta  2vD(ixii  à  fdU:  du  »iutc-  t^C  'U*'^  monirn  sullÏKnmmenl  h;  iléfaut  de  la  ver- 
won  giv.qiic.  Il  est  à  pens-r  ijuit  ri  Ivoiioita  a  pris  ici  ta  place  de  "MJ  sous  l'inllaence 
du  momttre  suivant  de  l'cnumi.*ratiun  ;  x>^  »  iiif.»',».  ;ûv  Itpfuv.  L'li<-'brcu  a  DtTT)! 
D*^;ï3.T:  lo  sing.  Dtr  a  6tô  rendu  par  le  plor.  en  grec  ji  raison  de  la  forme  plu- 
rielle du  nom  régime,  pcut-i^tre  aussi  li  raison  d'une  npplioalion  distincte  du  nom  DC 
aux  deux  élènieols  D>1C3  el  S^znz  qui  auraient  i-lc  iromprirt  en-iomble  sous  ta  d«- 
si|rnfit!uii  TiTi»  liffojv;  voir  plus  loin.  La  phrase;  ln-bralque  prcsenln  une  dillkullé.  Uùné- 
ratomt^nt  on  donne  comme  fonction  ù  ta  prc position  ov  d'as.tocier  let  0^3-1ï  nu  voni- 
ptément  du  vcrlie  T^sni  :  j'^fxtîrpcrni  de  ce  lieu  le  reste  de  Daal  et  lo  nom  des  Ko- 
mflrlni  n»'re  [—  en  mi^me  temps  quel  les  priMres,  Mai*  les  tem-lilm  sont  les  pr4trt» 
de*  idoles;  comp.  11  H.  x\ut,  h;  Oi.  v,  5  M>ou»  lradui>iO[is  le  mol  pur  »  aruspicos  >, 
Taule  d'un  terme  mieux  approprié)  ;  on  se  demande  donc  ce  que  sitfniUe  l'assoeUtioD 
dus /iit^ireê  {a>2^2i  li  ces  ktmàrim?  Quelques-uns,  coninie  Maurer,  supposent  qu'oiilre 
les  iicmûrrm  et  les  prJire»  des  faux  dieux  il  y  avait  une  différence  qui  nous  iichap|ie; 
une  hypethi-itR  arbitraire.  D'autiea  en  grund  nombre  peusunt  qu'in  notre  passaRe  le 
prophi-le  joint  déjà  l'i  la  réprobation  de.i  kemiirlm,  celle  d»!S  priires  pri-varicaleur.'i  em- 
ployé]! au  .v'rvice  di^  Jalivé  dont  il  parle  lie,  h:  ■  cui  soal^inlia',  disait  avec  braucou|> 
de  raison  MauriT,  vereur  ut  faveat  nuxua,  qui  illii  loco  eut  alius  >,  D'autres  enfin  onl 
recourx  ii  un  l'cmaninnenl  du  l''xlp;  ain»i  Nowack  supprime  O"  CTSîn  OD  de  mn- 
nitre  à  garder  1  enonôation  :  (j'exlirpcrai)  ...  U»  priire*.  Mnrii  g.irdc  D>ia;n  DCT-N 
6l  supprime  0^3H3i1~OÏ.  H  ne  faut  pas  mettre  trop  d'empressement  û  «Uêguer  «  r« 
propos  lu  Icmoignago  des  LXX,  qui  ne  traduisent  pas  c^:n:,i  S7:  In  raison  de  cottv 
omission  [mut  s*ôtro  trouvée  dans  tu  dillicultô  de  rendiv  p:ir  des  («irmes  grecs  distincls 
les  deu.t  noms  q^tC3 et o'':n;  lll  R.  \\»\,  5  Q'isin-nK  -  îois  îipiîfj  et  commo  il  nélO 
r«roarqu(ï  plus  haut,  on  pourrait  cxjdiquer  le  plur.  :>  M^tx  comme  une  cainponMtîon 
pour  ta  lacune.  La  dillicullé  du  passa^.'c  nous  parait  devoir  élro  résolue  par  l'atlribu- 
Uoa  d'une  autre  fonction  que  celle  sujiposdo  d'ordinaire  à  la  propos,  a?.  l'O  sens  du 


(Iv  Itiinl,  niiisi  i|iii'  li'  nom  ili-»  iiruH|>icoa  |f/'1i>ii(re  Irit  prâtrnH.  5  et  ci'ux  qiit 
ii(lru!i»ual,  Kiir  U<»  loitH,  loui's  liominii^-H  n  la  iiiilirn  du  l'îiil,  ut  ciiux  ((iti 
ii(ln)8>ient  limni  lioiiiiiiHgtvt  1  |  n  Jiilnv  tout  on  jurant  |>»i-  Mitconi.  O  tit  ct'ux 
((iii  font  ili'-forlioii  ili'  Jnlivt'  l't  i[ui  ti'uiit  jioint  clivrchi'  Jalivt-  i>t  no  l'ont  |><iiiit 
houorû! 

8.  OniMlro  ovsèin  aviint  rrçvn. 


("«Itr  piirlicaln  h'v»!  pn»  h:i  ai«ir.  laab  parmi  :  Ijo  fera!  iJi«finra!tra)  le  nom  i=  Jngtqn'au 
nom)  <lvH  keiniirtin  juiniii  l«!!i  prAlrett  >=  ju  iiurifk-riii  l'oHro  Moenlotal  di>  tont  m^- 
lantfadamitiiftln-Mk-luNuprni(ilionidolAlrii|ui.'.  Pour  D7  :^/>ariRi'.  coni|>./«.  x\iin.  It: 
Il  Sam.  kiii,  Ï3.  etc.  A  lu  rigiivur  on  «arail  attomla  D7S  platôt  i|un  D7'  l.'omi»iMoii  ili> 
^  lii-nl  11  ro  <|uc  •  fe^  prélet*  *  sont  logiquement  eiivifragé»  contow  le  milii-D.  mm  jiaa 
rf'o»  Jiilivi*  Tora  tli^ijamitro  h  nom  de.i  kemàrim.  luau  «w  a'«xN««fn  soti  ai-lion  il4:&- 
tniclric<'.  Ou  pourra,  si  l'on  vent,  admcUro  une  ellIpM  do  ]p;  eomp.  des  i»s  cotuinn 
rri7  pour  pnns  yombr.y.  tn-.liiirti  sxm,  5ii:oll.  Ox.iv.  I:*|;  n?  jfiir  D5D  (ï)/*«.  txvM 
(LXXiiv).  0.  A  moii»  qu'on  m-  pivRiri'  mlmfltrc  t\w- 1«  yp  d"  mjm"]^  qui  prc4:i*<<ti',  r..'({il 
enooro  C'<3n3**Q7:  comp,  Uab.  m.  H,  I&.  H  tu  noie  sur  Amot  iit.  12^. 

I'.  5.  Après  l'olijel  tndmc  et  les  ininislrcs  du  culte  iilohUrique  (v.  tl,  lu  seDtrnco  men- 
lioniK  ses  pratiquitnis  on  généra).  L'adorntioD  d«  la  •  niilin;  du  v\ti  *.  i;*cst-A-dîr«  dea 
a»(rftft,  prit  tm  f^nind  d^veloppAtnenl  en  Judiîc,  :iu  oxjr.t  du  vi;*  »i<^el''.  omis  l'indui-nt-r 
i\v»  c:uIti->  iiiitL'raux  UHttyro-bnbj'Ionientt.  Contp.  Il  H.  \\i,  3,  &  id<'jfi  \v\t,  16):  Jér.  tm, 
l;  Ih'ttl.  tv,  19.  ctr.  I.M  (oit*  des  rdtficM  cominn  DiOAlres  di-s  (;ult«s  îdoli1tri(|urs  sonl 
rmcnUonnês  aussi  II  R.  x\u\,  12;  Jh:  \ix,  Vi.  Dans  la  suite  du  versol  il  y  ii  a  Kifrnaler 
tout  d'abord  le  d^rangomeut  causé  par  l'insoition  do  D^CJH  enlro  o^-IWlîisn  Cl .Tm^'' . 
l'adorAtion  de  Jabvi-.  même  di^terminéo  par  le  serment  fait  en  non  nom,  ne  p«ul  avoir 
«td  conçue  comme  uu  abusa  supprimer;  m-TS  dépend  dirL-c.l.-tiienl  de  O^UTIVîtan  H 
l'abus  ntiiTiniiltHé  i-unsi«te  dun.-i  iaitoriaiian  i|ua  Tont  li-s  idoIAIri^.  Hu  culie  tir  Jaht<ê 
avec  le  teniienl  /ritr  Ift  faux  liletix.  It'oii  ÎI  suit  uittTinirfment  ([ue  dans  a'ÏZCjm 
(OsVcsl  il  tiuidra  supprimirr  iiu  Mon  \n  purticule  conjonctive  (Xowaek).  de  sorte  qtlo  \m 
formule  .vrrre  dr-  dùlerniiniiliun  ."i  'iS  D^inncan  (le»  ndorolcurs  de  Jahv^-  qui  jurrni 
par  Milccm);  ou  bien  Inrlielc.  do  sorte  que  l'urlide  préllxc  k  "n  a'TUWO  aireclo  l.-s 
uU]K  li'rinc«  l'onime  formant  ensemble  une  seule  locution  complexe  ;  4  et  ivu\  qui 
Jorent  Jahvo  <■(  {en  m^mo  Icmjisi  jurent  par  MUcoin  ».  I^'inaerlion  de  D'vaEfjn  ri  l.i 
suite  lie  p^inrfcîsn  peul  avoir  été  le  fuil  d'un  tc-ctaur  qui.  ne  se  renilanl  pas  compli- 
que In  grief  formulé  jiortait  sur  iastoeiamn  du  culte  du  Juhvé  iivec  l'Iuinimuge  t«nitu 
aux  faux  dieux,  et  ne  romprenanl  pa»,  naturellement,  que  radoriilion  dit  Jativê  pdl  ^tnt 
par  elle-m^nie  slif^inatisée  t-omnie  un  abu»,  aura  eLiHnyé  d'expliquer  c«lui-cl  comme 
conMïtfint  dan»  Ir  moile  per\-rrs  de  l'h'imui.igc  rendu  a  Jidivê  par  dvs  scrmenls  (indu»}  ; 
une  lenlalive  escgêliqur  d'nilK-urK  foitnnli'e  en  leimcs  iniulllfianl».  comme  il  n  fie 
remarqué  lonl  à  l'heure.  Au  lieu  de  ns'îCl  inatà  »3  ^x^iXdo;  aù;ûv,  I.X.N),  lire  OiSca 
{in  MeMiom.  Vul({.i:  voir  II  ttoU  xxni.  I»,  H  conip.  ]jï(jranKe,  IM.  sim.,  p.  99  s. 

y.  6.  Li--t  lriridéle>«  visés  id  ne  forment  pas,  erojotiN-nouK,  une  clawte  dislîncte  on 
regard  de.i  idolàtrCH  qui  p.irlofti'nt  leurs  liomaiiifteK  entre  Jaliv/-  cl  Mîk-om  «v.  i\.  Iai 
propliétQ  ne  fait  qu't  i;j)ract^iri>ei'  en  terni(>!i  Kéni-r.'iu\.  pour  U:rniinei*  la  sentence  de» 
w.  2  ».*.,  1,1  iiiMiluile  di>»  con|>alile)t  dont  tes  crimei^  sont  jdus  dislinctemont  iudiqui's 
\v.  V'-h.  IVa|)rJ!W  Marlj  le  v.  6  etit  une  «  inlerjto talion  prosaïque  >  qui  a&soola  «nx  Juifs 
apostats  tv.  C*|,  la  pairnt  <|uî  n'ont  pas  olicrchê  Jubvé  i?K 
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7  Silence  en  {irL'suiici)  <Iu  Srigiioiir  Jabvé!  Oir  le  jour  de  Jabvé  est 
proche!  Car  Jnlivi-  n  |)iT{iaré  un  fvslîii.  il  n  tuiiictiÛé  scâ  iiivilL-nt.  8  El  il 
urriviTii,  au  joiii-  du  fi-»liii  di>  J«livi-,  ijuc  je  rorai  justice  coiitif;  les  priiiconet 


y.  7.  Lu  jugement  Ciit  ihvcIm!  Qur  Iouk  nc  tiii.<<'nt.  itAisis  d'une  rutî){îcusp  tcrraur. 
UI1  iitlondiint  le  griind  jour  oii  la  junIïco  divini.^  va  kc  uintiirc-nlct*.  Lv  •  jour  ilc  JqIivô  • 
0«t  ici  celui  où  Ncm  chAtii-r  lu  purlio  infidèle  dir  \a  n.-itîon.  Camp.  \'lntrt>tl.  ii  Joèl,  (  11, 
3°,  u.  Le  jugement  cul  comparé  d  unu  immoluliun  de  ticlimes:  Im  victimi»  serout  Ira 
pri!'V{ii'ii:atOiir8  de->i  diverses  uilonories  ciiumcrôes  nussitiM.  Le  terme  n^l,  iiumota- 
uun,  a  ici  uno  [iorl6c  comprenant  Iti  Dolion  du  baiiqupt  Huirt.'  qui  accompagna  l'itirrundc 
lies  sacrificea  :  Jahvé  te.  tenir  un  banquet  en  vue  duifuel  il  immolera  Av»  victimnt. 
Vi'ir  la  même  flipire  OiBpIoyùe  pour  le  Iraitcmenl  qui  scru  inllijpi  auv  imtioiis  cnaomfeji 
il'lHr.iGl  I*.  xxxti,  S  a.;  Jér.  xlvi,  10;  tïsée/i.  \\xt\,  17  s».  Un  eo  dernier  eadroit  lex 
invilris,  il  rinl«ntion  deAqucK  HmmoialioD  et  le  fesltn  ne  pvâpiinml,  .toiil  le»  oi^enux 
H  les  iiiiimuux  isdUvagcK  |ou  .sont  rcprcsonics  sous  l'imiigi-  (l<-.s  oisi-iiux  et  tlt-»  uiiimnux 
sauvages?!.  Le»  D^K^p  d<.>nt  parle  Soplionic  sont  niissi  les  ini'iUr  île  Jahvé,  qui  les  a 
déjù  »  tanctifics  '  ==  puri(i<-s  par  tcâ  ablutiuus  et  riles  préjiarutoiros;  comp.  I  Sam. 
XVI,  S.  Généralement  on  i-roit  d<.-si;tnâ.s  les  i-ininmi§  île  Juda  et  on  alli^^uo  /s.  xiii,  3.  En 
i:el  oiidroil  lï'lsale,  les  O'UtpiS  ou  sanaifirx  di?  Jalivé  ne  sont  pa«  les  inviiésh  un  ban- 
quet, iiinis  tes  soldais  /iji|>eli-s  n  In  guerre:  i^e  mppeler  la  Terinulo  rrsnSc  ClS  ivoir 
nota  sur  Joil  i.  14).  Suns  doute,  il  est  milurel  d'intorprêlcr  notre  passage  de  Sophonio 
eomme  une  allusion  à  l'inva.'tion  ennemie  et  nuii  épreuves  qui  l'necompngneronl  ivoir 
plus  liuut.  note  sur  vv.  1  ss.l  :  les  ennemis  seront  t'imirumvnl  de  Jalivé  dans  Vimmo- 
laiioit  (lit  se9  victimes.  Mais  il  ne  s'ensuit  )>ns  que  ee  soient  ces  niâmes  ennemis  que 
le  pnipliétu  di^î([no  nous  l'image  dos  ini-îiés  sa  banquet,  déjii  •>  sancti(it'-s  •  à  cette 
n»  par  Jolivé.  Il  est  peu  probable  uus&i,  vu  les  Itrmes  dont  El  se  sei-t.  qui^  It-  prophète 
ail  sou)^-  aux  oisouux  et  aux  animaux,  comme  le  fait  iCn'-rbinl,  /.  c.  Mai.*  it  est  pnrfai. 
tcmcnt  possible  <{ue  lo  mention  dos  invites  ne  soîl  qu'un  Iniit  purement  idrai,  snn.t 
application  il  un  facteur  réel  détermine,  et  servant  simplement  à  compléter  l'imogo  du 
roâtiu  sacriliciel.  dont  l'élément  essentiel  est  formé  par  les  i-iciîmes  A  immoler. 

W.  H-3  cxpu&ont  une  i^numération,  en  termes  d'apparence  assex  dispiirale,  do  ceux 
qui  .-tuccQinberout  à  la  justice  dtviue  uu  grainl  Ji>ur  de  l'immohilion  des  victimes.  Il  y  a 
le»  «  prince»  "  et.  d'apré»  TM,  ■*  te*  fil»  du  roi...  «;  les  LXX  donni-nl  ïiv  oÎmv  :oG  ^s» 
Mb:  ;  -n'en  I^^S.  nue  Icvon  qui  semble  prt-féruble.  le  rm  Iut-m<^nii'  n'titanl  |tfl»  nommé, 
suDK  doute  il  raison  de  son  Agn  peu  arnucé  (Jomus  avait  commencé  son  i'ù|rne  û  l'Agi- 
do  buitonsi.  Nou-ack  remarque  que.  dans  notre  texte,  la  menace  cunlre  les  i  princes  • 
el  les  membres  de  la  maison  du  roi  n'est  pas  molivite:  il  propose  de  reméilicr  A  cri 
inconvi-nieul  prétendu  en  intervertissant  l'ordre  de  v.  8''  et  v.  '.i^;  dansic  second  mem- 
bre de  v.  a  nn'jlN  semît  a  identifier  avec  te  roi  de  v.  B»;  et  l'énoncinlion  ;  i  ijiii  ivm- 
ptUteM  tti  iiiaisin  do  leur  riMÏtrc  de  vioteneo  et  de  fraude  »  se  rapporterait  immêdiu- 
toinent  h  la  piu-ole  du  v.  R*  comme  ju»tilivattou  île  la_  menace  formulée  contre  les 
princes,  etc.;  d'autre  part  v.  S''  venant  à  lu  suite  de  v.  9*  formerait  ensemble  avec  ce 
premier  membre  du  v,  9  une  accuxatlon  dislincle  .outre  le.i  ptirlisaus  des  mœura  Ôtrsn- 
gei-cs.  Le  remède  proposé  p.ir  Now.  ne  parait  pus  admi.-.MbIe.  Il  e»t  clair  que  sous  les 
D^O  et  les  "^Ss^  ^--.  ""  ''-■  T^în  n*3.  le  proplièto  u  en  vue  le»  pertonmiKi'*  qui  occu- 
pent le  premier  r.ing  de  la  biérnrchie  sociale,  et  l'on  ne  s'attend  pas.  pour  ceux-h,  n 
dea  reproche»  louctmnl  ce  i|u'lla  font  pour  fo«'-  maître,  mais  luuchnot  ce  qu'il»  font 
pour  oux-mi!roe»  en  fait  de  violence  et  de  fraude,  comp.  .Imo*  m,  10.  L'inconn^njent 
auquel  N'^>w.  voulait  r4:médier  e*l  d'ailleurs  pur^tuenl  imaginaire.  M  n'est  pas  oxnot 
que  la  inunucc  contre  lo«  princes  et  ceux  do  la  maison  du  roi  ne  soit  pas  molivéo  dans 
itolre  texte;  rien  n'ompéchc  eu  elfet  de  trouver  le  motif  impllqui*  diiiis  la  déDondation 
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da  «  uuteta^  ijui  t  liahilUnt  df  vêlements  ctoiiifnes  *.  \j\  pnrliculc.  1  i(ui  introduit  it 
Dioiubro  do  phraM).  ri  U  |iarlit:ulc  Ss,  mcintr«nt  iiuc  \i:  jtropliitto.  lout  en  vîuiU  la 
IHioecs  et  la  nAÏnon  ruydv,  v\eaA  «n  mi'inn  Icoips  soa  iicctisatiân  à  Iouk  le»  grandi 
psTAonnages  (pielconqucs  qui  s'ndonDi*Rl  nu  mrmv  luxo  dôJaiffueu.v  deK  usnges  ii«ti«- 
naux  ;  riidoi'lion  des  modes  él rangé fcs  en  mtiliôrp  de  v^lcmciild  l'-tail  un  indice,  va  la 
rin-oiixlunros,  At!  l'inrlin^tion  vm  l'cHprit  ^trangur  et  ]hiien,  Aprt's  les  jj^randii.  viné* 
un  V,  9,  ta  mi-ii.i>c  kc  rMourao  •■.  9  lonlro  un<?  nouvelle  nilt':girric  dn  i^uftabl».  Li 
disiinciion  cNt  iiiiirc|ui>«  i-lalromcnt  par  la  n^pt'lilion  do  I*  forniulii  Tipfil.  On  se  d^ 
iiuindo  tt  (|ut>î  *t:  rapporte  ou  ce  <|uc  sit^llii-  Tnilo  do  mater  tur  tesrucl  ou  au-tUttu 
i/if  rc«it.  i|ui  *rrl  à  di'-»Et;iii-r  lo>i  nouveaux  coupables  en  vuct  Un  rappr<K-h«n)Cnl  «gui  9e 
présente  lout  d'iiliurxl  et  auquel  s'iirrèlcnt  va  cITet  plunii'urt  rnmuicntjitcurfi,  est  bwil 
par  1  .V«™,  »,  5.  où  fut  nipporlir  l'usapi^  cxUliiiit  i:hL'i  t<:»  odonitcurs  de  Daj^n  A  A9di>4. 
de  ne  jtoiiil  nuirvltcr  »ur  l-  "-'uil  ■'"  i^itlraiit  djiri^  Ir  Irinplc  de  ce  dicn.  Sophotiio  aurall 
fait  allusion  B  une  tniit«itj<>ii  d'un  u*agv.  siipcrMiticux  do  oc  ^enrc  inlroduite  à  JéroM- 
tcm.  DéJA  S.  iiràmn  mi-ntlunue  ccttv  inicrpnïtotion.  el  le  Targnii)  l'a  suivie  en  pan- 
phrasont  ;  je  pnitimi  tou»  ernr  ijiii  vivent  tmt^ni  ht  ingliimioni  des  Philisiin$.  Mali 
ou  remorquera  que  l'acte  de  «  sauter  sur  le  seuil  •  n'est  jias  lui-ni  jme  di^noncc  cotnne 
un  crime;  do  ceux  qui  sont  désignés  i-omme  se  livranl  ix  cet  exercice,  il  est  dit  qu'ib 
remplusein  la  tnaisttn  d«  leur  maître  |ou  ;  de  leurs  maiiret)  ite  violence  ei  de  f'mudr 
1=  do  bien»  iicquis  par  la  violence  el  lu  fraude,  Am.  lit,  10),  el  c'ot  l.i  l'objet  du  repr«- 
irlio  forniuli!  par  le  jiropliète.  Pour  la  iiit'nie  raitioD  nous  ne  pouvons  nous  rallier  à  l'idée 
de  llitrig,  voyant  ici  la  condamnation  d'une  coutume  unalugue  à  celle  qui  fatsail  c<i<k 
sidérer,  en  1Vi-m^,  In  nimiîI  itu  palais  royal  <'omme  socrê;  «ins  compter  que  les  t-oupa- 
Mes,  d'api-és  llitiiti;,  seraient  U-%  prim-e«,  de,  dêj»  visf'S  au  v.  8.  C'est,  comme  il  a  Hé 
dit,  une  calcgoric  Kpcriale  de  pcrNontics  que  le  propliète  conictiirise  par  la  formula  ; 
IPSerrSy  aSrirr'::.  Marti  esiimc  qu'où  v.  9  lo  discours,  visaul  encore  les  gruods  pcr- 
soan*gt!»  du  V.  S  [îf,  veut  établir  un  conlrostc  entre  le  soin  qu'ils  meltenl  â  observar 
certains  usages  ^trangent  et  KUpcrutilieux  len  saataitt  au-dessus  du  *euil\,  et  la  mnniéiw 
dont  ils  violent  sans  Kcrupule  les  loin  de  la  justice  <cn  mmpliManl  la  maison  d«  Itur 
i-ot/al  maître  d«  biem  mat  acquise  O  commentaire  paraît  satisfaisant  au  premier  abord. 
Mais,  encore  une  fois,  lu  forme  mAme  du  discours  ne  s'oc^ommedo  pas  de  la  su|>posi- 
lion  cju'au  v.  H  ce  soient  les  mt-mes  pemonnages  qu'au  v.  8  qui  mnl  vbfA.  Do  qadi 
droit  préleadra-t-on  d'ailleurs  qu'en  parlant  do  i  tous  feii.r  qui  sautent  Aur  le  seuil  i 
Sopbonio  sil  eu  ea  vue  seulement  les  personnages  do  ia  cuur*:^  Au  v.  8  rai<me  il  avail 
nommé  aussi  "  tous  ceux  qui  s'Iiabilloiil  de  viïtemeulji  exoUque*  >.  Le  sujet  déâipié 
V.  9'  devrait  donc  aussi  comprendre  ceu\-lii.  El  dès  lors,  s'allaquant  à  l'injusUco  de  c«l 
personnages  noté»  au  v.  8,  pourquoi  Soplionie  auraîl-it  parlé  de»  biens  dont  ils  rem* 
_f_'lT"""'  ta  maison  de  Ivur  tnaitre,  plutût  que  des  biens  dont  ils  remplissent  leur  pro' 
HB  maiâoitf  S.  Jéri!>mu  donne  comme  explication  :  Kt  super  omncs  fai  arrogamer 
ingrediuntur  super  timeii  in  die  illa,  boc  est,  adversum  superbos,  qui  cum  (piodam 
Tastu  et  digiiilntis  supcrcilio,  gradus  tcmplî  et  sancluaiii  limcn  uscc^ndunt.  Scbegg  s<.< 
ralliait  ii  ce  commenlnire  et  identinait  en  outra  les  cou|Kibles  visés  avec  les  princes  do 
V.  B.  Ceci,  nous  le  n^pètons,  est  une  supposition  au  moins  gratuite.  Notonst  eu  outru 
<|uo  sSt  ne  tdgDÎGe  pau  marcher  avee  arrogance,  en  pompe;  mois  fauter  (/>*.  XTiii,  30), 
OU  marelier  attigremenl,  en  sairtUlanl.  en  trépignant  [Cani.  ti.  8;  /*.  x\)V,  6),  Enstdtff 
la  lùmplo  mention  du  seuil  nous  oblige  à  songer  au  seuil  d'une  demeure  dont  la  notion 
soit  co  harmonie  avec  le  contexte;  rien  n'antoHsc  ii  suppléer  la  mention  du  temple. 
D'autant  moins  que  l'accusation  élevée  contre  ceux  '  qui  remplissent  la  maison  de  leur 
«cigneur  da  violence  et  de  fraude  ><,  ne  peut  guère  se  rapporter,  suivant  rapplleutivo 
que  Scbegg  fiait  obligé  d'en  Caire,  à  l'exemple  des  LXX  et  de  la  Vulgate  (domum  Do- 
mini  /)et'sui),  A  des  sacrifices  ou  offrandes  rituelles  pi-oveiiunl  de  biens  mal  acquis. 
Comp.  encore  une  fois  Ai»,  tu,  10.  Le  C-TziM  r'%  est  ta  maison  du  seigneur,  du  maltro 
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coiilrc  'la  innisoti'  du  roi  el  <roiitre  tous  ceux  <|ui  s'iiabillc-ut  de  v6tL>nienUi 
exotique»;  9  jo  ferai  justici!  un  ee  jour  contrw  tous  ceux  tjuî  trottinent  sur 
le  sfuil,  <(ui  remplissent  )n  maison  de  leur»  maîtres  de  \lrésors\  de  vioI»nc« 
et  de  fraude.  10  Et  il  s'élèvera  on  ce  jour,  parole  de  Jalivé,  une  rumeur 
de  cris  de  In  {wrtv  do»  Poisson»,  et  une  lamentation  de  In  nouvelle  ville  et 
un  jçranti  Irai-as  des  eollineît.  Il  Lameuteit-vou»,  babitauts  du  Mortier,  car 

8.  n*a:  TM  :  ':a  /«  /iU  du  roi. 


humain,  rclotivoinent  aux  s^i'^-îtours.  C'est  l'origine  injirue  de  la  n'c/iease  de  ces  nwl- 
Ipes  que  le  proplièle  di^noDce.  D'où  il  est  naturel  de  coitclure  c|iii>  lé  ^BOfi"*)?  aSin 
ftera  amplement  le  courtisan.  A  (]ud  titre  cette  appelliilioii  iiurii-t-cllc  616  donnée  aux 
courtiNUDS  pur  Kopboiiic?  On  ne  peut  HOnijer,  tir^mblc-t-il,  à  l'expliquer  avec  Mwald  de 
la  violence  comniisn  conlrt^  Ioh  niiiisnns  parlii'uliAreii  por  Iph  serviteurs  des  grntids, 
qui  y  p^nûtroniiciit  '»  fniinm  au-ttfstut  du  geiiil  \\\;  ni  à  l'expliquer  avec  Ileintte  d« 
l'emp  rosse  ment  avec  lequel  les  courtisans  rranchissent  le  seuîl  du  palais  royal  char^s 
du  produit  de  leurs  rapines.  Nous  snvons  par  11  Sam.  xi,  9,  i3  i]u>'  IVulnte  ihi  palaïs 
roynl  élnlt  survi-illi-e  jour  K  nuit  par  une  ftardo  dd  Mrviloun^ ;  se  rappeler  aussi  la 
ccinduili'  d'Abit.'iton,  ifiiit.  xr,  !  ks.  Sijphonîc  u'nuriiit-il  png  voulu  dosi^er  les  courti- 
sunx  7111  s'^  tcnaifnt  h  l'entrrf  du  patait  royal  (ou  deu  palais  des  grands  en  général), 
ut  qui  abusûionl  do  lit  sîluulioti  de  ceux  qui  venaient  prendre  reoours  A  leurs  iDottres, 
pour  se  livrer  à  des  extorsions  criminelles'i^  Ces  courtisans  sont  appelés  avec  mipm 
■  eeu.i-  ^ai  iauîeni.  ou  ifui  irolteni  gur  te  ivuit  »  pour  marquer  l'emprctSKemcnt  înlérossd 
:ive<'  It^quel  ils  AurquïUent  de  leur  ofllcc.  Les  vv.  S  el  9  pri-Konlcraicnl,  moyennant 
i'<<tti-'  interprt-tatiun,  una  liaison  facile  h  reconniiîtj'C-  Au  v.  8  le  discours  s'est  altaquiï 
iiu\  princes,  It  ceux  de  la  maison  du  roi.  et  en  générât  aux  (grands  qui  déploient  un  luxe 
respirant  le  dédain  pour  les  coutumes  et  les  institutions  nationales;  au  v.  9  il  M 
tourna  coutra  Ica  servîloura  de  ces  niâmes  personnnges  princiers,  qui  se  lonl,  par  des 
manœuvre.-!  injustaset  frauduleuses,  les  pourvoyeurs  du  luxe  coupable  de  leurs  maîtres. 

r.  iO.  l/.-ivènemcntdu  JDur  deJahvr  provoquera  dans  Jcrosalom  l'effroi  et  le  tumulte. 
Irfi  pai-ic  lie»  poiinons.  mentionnée  aussi  AVA,  m.  3;  xu,  39;  Il  t'AroM.  xxxiii,  II,  l'ijiit 
située  d.ins  la  partie  septentrionnlc  de  la  ville,  probablement  du  cC>\è  eitt.  Ln  ■  vi'conde  ■ 
villt.-.  ,i:]i:'sn,  était  un  quartier  de  Jérusalem,  situé  é([iilemeut,  ti  ce  qu'il  semble,  dans 
In  pnriie  .M>ptenlri(inalc;  c'était  la  ville  infcrivurc,  distincts  do  celle  où  so  trouvaient  le 
temple  et  b- palais  royal  (Il  R.  xxii.  Vt\  comp.  .VrA.  xi,9  ;  niïra  l'ynl.  Les  >  rollincn  « 
eu  question  sont  celles  sur  lesquelles  la  capitale  Juive  est  en  partie  bfllic.  notamment 
trelie  du  Bion;  le  nie  qui  se  Tait  entendre  de.s  (ollines  n'est  point,  comme  quel qu«ii- 
un»  le  «ouliennent,  un  bruit  de  voix,  mai»,  l'i  la  dilTOecnce  de  npïï  Vlp  et  .nSS^  qui 
précèdent,  le  boea»  df»  ile*truefiont  ou  écroulements  d'édilkes.  Il  n'y  a  d'ailleurs  rion 
de  contraire  au  naturel  de  la  description  dans  la  gradation  qui  fuit  passer  celle-ci  des 
cris  d'alarme  et  des  lamentations  A  l'approche  du  daiif^r  el  en  présence  de  l'ennemi 
victorieux,  au  bruit  des  destructions  par  lesquelles  le  vain()ueur  nch^o  le  déM»tni  do 
In  ville  prise. 

V.  il.  Le  sinss  doit  4rtrs  cherché  A  Jérusalem;  suivant  le  contexte  on  dirait  bien 
qu'il  s'agit  d'un  quartier  déterminé  de  la  ville,  occupé  par  les  commerçants.  I^o  mol 
Sfnsia  sijfiiifie  mortier,  Proi:  xxvii.  2'i  ;  il  est  employé  Jug.  xv,  19  pour  signiticr  /<  Am* 
tin  (qui  est  A  l.i'bii;  comp.  Lagrauge,  Juge*.  Ou  nedemandi^  sien  notre  passage  il  figure 
comme  nom  pmpm  d'un  quiu-Lier  ou  d'un  endroit  quelconque  qui  aurait  été  appelé 
eommnnémcnt  ainsi  A  nilNon  de  «i  configuration  :  ou  si  Sophonie  s'en  serait  servi  en 
^ise  de  métapborc  par  allusion  au  traitement  qu'allaient  subir  les  liatdiants  [trtij/t's 
PKTiTs  rnotukrut.  31 
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lAltl  II*  pciipl«>  ili'K  mnixlinnilK  «ni  ilétruil:  iU  ftotil  ■■xUfnmiu>&  toiifl  )i>a  [mt- 
Icurs  <Io  ctmrjtcfl  il'nrK»;i>tî  12  11  arrivera,  i-n  co  U-mps-tii.  que  jVxpluivm  1 
Jt^nisaliiiii  iiVL-c  tlt-D  luiiteriicft  cl  je-  ferni  justice  tM>iilrt>  les  lioiunK^s  <|vi| 
reitUint  nccroupis  flur  ]<-ur  lie,  qui  disant  ou  l'ux-ni^mca  :  Jalivé  ue  fait  ni  Im» 
ni  tiinl!  13  Leur  opuk'iK'i;  «i^rn  livnV  nu  pillajft*  i>l  leurs  nmiiions  a  lo  ilf\ii*'; 
talion.  Il»  hâtiront  <ti'S  iiiiiiâuii»  fl  n'y  duinvururunl  |M)int:  ils  plaRtcrùaL detJ 
rignohliM  rt  n'en  boiront  |>».s  le  vin.  "« 

—  Ift  II  est  proche,  le  graud  jour  de  Jabv*:',  il  eni  proche  et  [arriof]  iW] 


par  l'ennemil.  S.  J^rftinc,  ijui  croit  vîiu^c  In  vnlU^o  du  tUloi,  (^rril  :  «Juin  sonn-l  ili-^rlfitm 
ntl  riijtla:  itrbb...  <!<■  iitulutu  dicilur  corum  qui  liakiliiiit  in   viillc  Siloc  Bl   {lulikn 
Bcriplnra  non  dixU,  (|iii  liabltalts  in  vallc.  qui  Jial>iUtU  in  gurguslio;  sod  qui  habiuii* 
in  pib.  quod  itoilictt  qiiomoilo  rnimcota,  Airinnli'  do«u{ii<r  vecli>,  conlundunlur  :  iU  Jr  1 
portn  piscium. l't  du  iiorln('f)  M'i'undii.  ci  du  vollibu!!  ^iroruiMiK  iiivoïdccurt«t  ftxiTcilw- 
llitiig,  à  ta  suite  du  Tiir^..  l'roynil  d^KÎgni-o  noiio  li^  iioin  de  •  monter  ■  In  %'ull>^i>  lU 
C^droD;d'autri>s  y  voient  la  vallée  du  ■  Tyro|>oioo  •  (l-'t.  Jos..  Brll.Jud.  V,  i>.  Ii,  a 
ri>uuxl  do  rOphel.  Mnuri'r,  dont  l'opinion  n'esl  [h>s  à  AèAa\.f^et,  s'oxprinia  uinsi  :  Noi»,  ul 
iMslram  itenlenibm  tribut  vorbia  rxiiriinamiis.  urcan  ^C*  Ideiu  prorsus  «sse  putaniiuJ 
(|uod  pQV.1  rSC^  J'"'-  XXI,  13,  îd  eut,  inrolnt  urbû  llierotolymitauic.  (jaeinndoioituinl 
illo  loco  J<irL-ntin  ^Zt  vll^m  dicil  e»m  urbain,  utpole  nwntibu»  docUiHi  {  ...cdII    oliaiu 
rfltn  K^;i  Jv*.  wh,  I  ...|.  sic  lioc  loco  Zephaoïa  uandem  \ct.  vs,  10  «t  M  Hqq.)  oodciu 
sensu  appûllxt  s^rss  manaeinm...  Uorinriam  vero  non  vallem,  ennt  vcu;al,  Ituleiw 
Hiom  propb'^liiniin,  «»  consUio  ul  kjiiiuI  :'!);»!  Tirt^l.  quii'iuim  Hicrosolymilano.*  miini>nt 
Hors,  ut  Higiiilk-rl.  inqiiam.  fore,  ul  v«lul  in  morlnrio  iltî  ('onlundanlur  i.  c  d^leautur 
pri>rKU!i  :ib  hu»lil)U3.  —  ],t<  ynz  07  n'est  |>aa  ici  li>  peuple  «ttnanéen.  mais  den  Niiir>l 
el/and*  (ctnip.  Os.  \ii,  H;  Xac/i.  m,  7,11;  \tv,  21},  uvmnie  le  luonire  b'  tunin)  ]ianill6k-;| 
CMM?  qui  *oni  eliargé»  d'argent. 

V,  i3.  I  S«rutabilur  Dominus  uum  luccma  omnin  nbscondiln  Jcrusalcm  ot  nullvn*] 
inullum  palietur  oITu^re  ■  (S,  J^rAtno)  :  toBS  Iob  couji^blos.  snns  «xccplion.  n'iuipoii»  , 
ait  lU  ae  tiendraient  cachés,  Beroiil  découv(<rlN  c-t  châtiùs.  —  1^  propUt-le  uuiiitann  pu 
partiiuliur  le  cbAtlmeot  des  éKiiT.''ti-a  qui.  .viliAfails  de  leur  propre  sort  ut  coiill:in()i  daifc>  i 
l'uBiforroSlé  iiiviiriuble  du  ciiurs  df.i  cIiom^k,  »«  n>plii>nt  .tur  (tux-in^inoN  cl  juuiiiMUt| 
Inanquillcm^nt  d«  leurs  l)ii>nfi,  aanf  plus  bou^r  pour  csAnycr  d<.'  d^lournur  In  uolèrel 
divine  tjuf  le  vin  qui  repose  gnnn  lie  Icomp.  Jér.  \i.viti,  t]i.  Ils  tlitent,  îlsAO  montrentj 
tout  au  moins  pr.-itiqucinent  disposdaà  croire,  qne  Jtt/iv^  ne  faîl  ni  tien  «t  «in/.- que  sa 
Providence  n'est  pour  rien  dans  les  événement»  \>unm  lesquels  sY-Ctiulo  ta  \U'  do 
riiomnic;  qu'il  est  dom:  inutllo  de  ho  itréoccupcir  do  w*  des«eius  ot  de  cbeft'brr  A  s<* 
lus  rendre  propicos. 

K  S3.  Leur  présomption  sera  cruolloment  Irompoe  iri  loure  propres  calculs  MronI  ' 
déjoués  par  celte  inten'eDtion  vcngcresM  do  Jahvê  A  laquelle  iU  refusent  de  croire.  Ve 
second  dlallque  du  vorset  est  B.ins  doute  empi'uiilii  à  Am.  v,  Il  :  mais  il  n'y  a  |taâ  de 
raison  d'en  MUMpocler  l'aulhenlloité.  Cump.  d'iiiliourii  Mieh.  «t,  li;  Dent.  \\>iii,  3B  s,; 
Éiich.  xxvtii.  Î6;  /«.  I.KV,  21  s. 

V.  li.  Ce  n'est  pas  t'<)pilo|^e  du  discours  du  chnp.  i  qui  i-oinmeode  ici;  c'ral  nu 
contraire,  croyons-nous,  l'cxorde  du  discours  qui  se  poursuit  au  ch.  n.  Le  *  jour  dn 
Jabvé  ■  y  apiiaratl  avec  un  ciuractèrc  plus  unirersel.  Loin  que  nous  y  trouvions  dM 
indices  de  iiaturn  il  NUggt'irur  une  interpr^'talion  restreignant  nu  s>'ul  pays  de  Judu  les 
calamités  annoncée»,  les  vv.  1-3  du  i;liap.  it  laissent  cotr«roir  le  pttrdon  juirttol  [XHirla 
nation  juivo  en  regard  do  la  sentence  portée  oontre  «  les  liommos  *  i,  17,  et  contra 
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Mn^n^sp  pxtn^me;  le  bruit  rlii  jour  ilo  Jnlivi!  ml  affreux.  riiomniB  Fort  y 
pousse  iIl'S  (.'limiL-urH.  15  Cn  at-ra  uii  jour  dv  coiôrv,  cl»  jour-lfi  ;  un  jour  d'an- 
^iflse  et  d'afllictioti,  un  jour  de  renversement  et  de  boaIevers«ment.  un  jour 
d'obscuriti^  et  de  ténèbres,  un  jour  de  nuuges  et  du  sombrt!»  nuées,  16  un 
jour  de  truinpptte  et  d'tilarme  Hur  le»  villes  fortifiées  et  tnir  le»  haiite.t  tours. 
17  J'accablerai  les  lioinincs  et  ils  marutierùnt  comme  de»  aveugle»,  parce 
qu'ils  ont  péclié  contre  Jflhvé  ;  leur  snng  sera  répandu  comme  la  poussière  et 
leurs  cadavres  comme  l'ordure.  18  Leur  argent  ni  leur  or  ne  pourront  les 
sauver  au  jour  de  la  culére  de:  Jahvé;  par  k  fou  de  son  ressentiment  la 
.  terre  sera  consumée,  car  il  consommera  la  ruine,  la  perte  soudaine  de  tous 
les  habitants  do  ta  terre. 

^«  tonte  la  ti^rm  •  i,  tR;  très  Icrnifs  Dnîrnrscl»  oomp remit! ut  les  peuple»  étrongerii 
n,  4  Bit.  —  irroî  «pr«!»  I('  setrnnii  irip  »luns  nolro  v,  14,  i>«ru  à  exiilîquor  i:cimiiK-  iiiltmtir 
alts.  niiverbial  alTcctunt  la  notion  do  larrivéf  rcattrmin  daiw  cHIe  de  la  proximité  du 
jour  de  Jalivé  :  «  ...  il  est  pi-ocli«  (=  il  spprochft)  ei  cela  at-ee  une  ntpidiié  extrême  *  ; 
.1  moiiiit  qun  l'on  ae  pri^ftre  supposer  comme  tcxlo  priinitir  In  port.  pi.  I.TÛC  \Oen.  xi.i,  3i] 
iloDt  le  S  prrilix«  aurait  diiipnru.  liii  di'iùt  de  la  poa<.'lu(ttion  massorétique,  il  semble 
préfprabir  d'.'  joindi'i'  ^S  <'cii»inA  priïdioat  A  t'^noadatloo  qui  prt^cède  :  vox  diel  Domlol 
amara  it'nlg.),  N'ulcr  diiiis  lu  ileniièrt!  incise  l'emploi  de  DIT  par  rapport  au  itmpu.  Il 
n'y  a  aut:unc  probabilii*!'.  conlriiin-itidnl  à  la  p6»crx-a  que  N«w.  formule  à  cv  propos, 
qun  la  particule  ]iaisae  d^siffiier  Jérusalem.  Lo  jour  de  Jalivô  sera  «i  terrible  que  Y  homme 
fort  lut-ni£ni<'  y  patinera  des  erïi  d'elTroi. 

y.  lu.  HKicci  nxïf  UV;  t;onip.  Job  xtx,  3;  utxvni,  S7  et  des  formules  analogues 
comme  .Vafi.  Il,  il  (.npiaïîl  ng«).  I.a  tin  du  verset  :  Jour  de  lénêbrex  He.,  se  retrouve 
JoKt  II,  2. 

V.  16.  Le  imil  mis  ou  wavro  ici  indique,  comme  cause  des  calamités  en  vue,  lo  Héaq 
de  la  guerre  qui  spm  dé<linlnc.  .TniW  "IÇÎU  Di>  comme  Jmoi  ii,  2. 

r.  t".  l^est  ea  punition  do  leurs  p<*>chrH  que  «  les  liommcs  •  seront  frappa.  La 

oircoustance  que  ces  péchéâ  saut  L'otnmis  rentre  Jaho^.  n'cKt  pus  une  raison  de  nts- 

Iroindm  la  senteocc  nn  (MPtlculier  otix  Juifs  :  lamp.  it,  5,  (8-10);,'<>n.  i,  3  ss..  etc.;  voir 

plus  bout  la  note  sur  v.  U.  —  OOn^  [it  nrtboi^rnpbirr  plutAt  aDinS)  c&l  rendu  par  LXX  ; 

"  ^  '  '  ( 

•Ai  «ipxkf  tSi^H,  par  ODalo^io  avec  l'ar.  -ac'  (Ji^  frapper  quelqu'un  du  glaive;  ^  ^ 

être  tué.  maisaeré  ...);  ow''  devrait  signifier  it-i  les  eorp*  mont,  les  cadavres  des  mua- 
Mcrés.  un  sons  quo  lu  mot  n'a  pas  Job  x\,  23.  le  seul  endroit  du  la  Uilflo  où  il  Huit  en- 
core employé.  Malgrtï  celn  noiu*  «e  croyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  do  chercher  A  eorriger 
le  toxle.  Comp.  l'hébreu  cnS,  DnS;  combattre. 

V.  m.  *  IjOUP  argent  ni  leur  or...  ».  comp.  Riich.  vu,  lî.  A«  second  membre  il  «'y  a 
\M»  <l«  raison  apjKireate  d<'  prendre  yiitn'Ss  au  sens  restreint  do  >  tout  le  pay»  ■  ;  au 
Cfintruirn,  In  pers|>ecliv«  d'un  nntut  nu  moins  parllel  jiour  Judn,  exposée  ausnitAt  t\,  1-3 
par  manière  d'exception  A  lu  Kinitcniu  prodamée  dans  lo  pii-x-iil  passage,  nous  fait 
croire  que  le  prophète  pense  eo  gcnOral  A  ■  toute  la  terre  ■.  'l'andi:*  que  dans  la  partie 
prikédeulK  (lu  livra  (vv.  3-13)  le  développement  de  lu  pcnsâe  du  propbMe  semble 
bien  montrer  qu'aux  vv.  2.  3  la  .lOTN  était  te  pai/t.  la  contexte  subséquent  conduit  A 
une  coniJu.tion  dilfi^rcnU)  toui^hant  la  portée  du  terme  y^Mn^^  dans  noire  verset.  Dana 
la  proposilion  causalo  de  la  fin  du  versei  nhn^s  est  le  pari.  niph.  tém.  employé  sub- 
stantivement; ,lS.'U3~|M^  'd  riiMw  aèmlumenl  soudaine.  La  valeur  de  la  particule  TM 
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II.  l  Conformcx-vous  ù  In  rvgl«  et  iwycB  i-églnn,  A  [Mniple  'tncliaci]ilin<-'. 


«iU  douteuse:  d'après  la  ponclaation  RuiftRorâltqav  »ll«  vti  L'ompriso,  en  dw  pliraaei 
|Mnillèlt-9  A  b  iiMre,  tanUt  comme  la  proposition  Ijt'r.  v,  18|,  Unldt  comme  la  [larUmlf 
de  raccusiiUr  iJèr.  KLvi,  S8:  el  avec  la  scriptia  pUna,  Ëiéfh.  w.  M). 

Ut  *■■  /.  Avant  An  développer  la  sentence  i\n\  vient  d'élrû  proi»ODi:éi>  oontre  louli!  U 
lorro.  le  propliili;  rxliurte  incidemment  le  peuple  de  Juda  {\-v.  1-3)  It,  lut  {ir^nuinir 
cffuire  l'aclion  d"  la  cnlèrr  divine  Hur  \e  point  dï->  I)it4>r.  Sur  Wn  €iii<|  mot^t  <|u'll  tom- 
prviid.  le  V.  1  on  a  trois  do  signillivition  oUsciiro.  Tout  d'aliord  les  doux  ^k-menls  de  li 
formule  'TB^^l  tcinprn,  (|ui,  d»  moins  sons  celle  forme,  ne  se  rencontrent  (ias  ailleurs 
dan*  la  Uible.  A  diiraut  d'explication  plus  witisfolsanle,  douj*  les  raltaolions  ù  une  nr. 
d^  ou  iPip,  répondant  à  l'ar.  ,Jâ  (i)  =  mensaravii.  commtiuu*  fuii  (|-,Uj  regnlitrtl 

halietur  vel  est)  (Frojtag);  d'oii  l'adl.    ^»Ui  eanfonnr  A  la  règle,  régulier.  On  aurait  i 

lire  nrp  ou  W>p  au  lieu  de  ^p  Ot  le  Hcn»  iKiurmil  Aire  :  Conforme-vous  à  la  rigk 
fil  soyc;  régulier*:.  Ce  ifui  i-onviendrait  uu  contoxlv;  cor  il  doit  s'agir  en  effet  d'un» 
action  OU  d'un  changement  do  conduite  en  vue  de  conjurer  les  ctfols  de  la  colère  divine 
(vv.  2-3).  La  ponctuation  massorélique  nous  renvoie  è  b  rac.  Dtrp-  I^  forme  poel  de 
en  verbe  eil  eniployi^c  au  sons  de  ramasser  (de  la  poille  :  Et.  v,  ',  12;  du  liols  :  yrtnibr. 

XV,  31  s.  1  I  R.  XVII,  10.  iSj  ;  comp.  l'ar.     î*  ramatser.  En  partant  de  celte  notion  U» 

nneiennes  versions  trouvent  exprimée  dans  le  texte  une  exiiorlaliou  à  s'anir  (LXX  : 

&ME/Dr,T(...;  Vulit-  :  eiiinviiile .  congn^giimiiti...  otc).  Saint  JérAnie  comprend  :  Poit 

descriplionom  maloruin  quw  In  die  ventura  siint  Domini...  populus  ad  panilenlbn 

provocatur.  cl  dicitor  ei  :  Coni-enite  et  eongrrcamiiù.  sivc.  ul  in  LXX  scrîptuiii  est,  co/> 

ligamini.  id  ottl,  i-sloto  vobis...  charllatis  vînculo  copulali...;  plas  loin  il  introduit  la 

notion  de  lu  réunton  en  a.t3ioiiiblL<t!  reli|{iousi'.  Sclie(;K  préf<Tl^  admettre  i|ue  le  prophéltf 

exliorto  le  pi;uplo  a  *c  mettre  ensemble,  en  cherchant  un  rr'fuK<:  commun  contre  la 

I  JusUco  divine  Isucliot  euch  tu  rrtten;  rntti',  wn»  iii-riTllct  v^i-rdi^n  kanu.,.|.  Il'autm»  ea 

!  Osseï  grand  nombre  traduisent  :  Itecueilifi'vnu»  ri  soyes  reeiirilliM...  {QeKen...|.  On  ■ 

'igalenent  suffire  comino  sens  possible  :  parifies-ooiu...  (t'arsl,  Cône.  :  t'urgate  vos- 

met  i]>sos  et  dehînc  purgste  oJios]  ;  comp.  ^j-^  nttioyer  un  champ  |d«na  le  laagagw 
vulgnirc).  Ces  diverses  propositions  ntlriboi^nt  A  \a  racine  VTCp  des  si|pillcatioB8  au 
moins  1res  incertaines  et  dont  on  no  voit  d'ailleurs  pas  toujours  le  rapport  bien  déflnl 
avec  l'exig^euce  du  contexte.  Maurer,  KlcJnerl.  Rothsteln  se  prononcent  pour  la  raclnn 
vHp  (Ineurvate  vos.  incurvale...),  ce  <[ut  n'eAt  fnif-re  pluH  satisfaisant.  Nownck  9C  ralli« 
ft  uno  conjecture  6misc  par  Choync  et OraeliyCOrrigi-anlt?)  Icpcn  s:  ...HPOTSrn  Stifift 
confondus...  —  l/opostropho  ^D3:  yh  >W1  n'est  psK  plus  riairo  tpn?  l'exhortation  qui 
précède.  Le  v.  rp^.  tant  â  la  forme  ifat  \Job  \i\.  \S;  Ps.  xvir,  IS)  <[ii'à  In  forme  jii/iA. 
{Gen.  xxïf,  30;  Ps.  lxxxiv,  3(.  sc  pr^enle  ailleurs  au  sens  de  se  complaire  dans...,  dé- 
sirer ardemment,  aspirer  it...  I^  Vulg.  comprend  ici  la  forme  nipA.au  sens  paimif  : 
^ns  non  amabili»  (quB)  amorc  /Vi  indigna  c»,  S.  Jér.].  A  l'endroit  cttii  de  Job  1«  verixi 
s'emploie  en  ctTot  de  la  complaisance  <|uc  Dieu  rpronvc  pour  Hon  oeuvre.  Mais  on  aurait 
attendu  la  mention  du  sujet,  savoir  do  Dieu,  four  Icquid  il  serait  dit  que  In  |i«uple 
n'est  jms  un  objet  d'amour.  Une  observation  analogue  s'applique  ;"!  l'intorprélalion  i)ul 
garde  à  fpn  sa  .lignification  active  («  ft  peuple  sans  amour  •  —  de  la  Loi?  de  Dieu  Y), 
Les  comnif^nlateurs  en  grand  nombre  rcmar(|uent  que  la  signification  première  de 
*|03,  "tDSJ,  doit  avoir  éVi  celle  de  p^lir.  d'où  serait  dcrivéo  celle  de  désirer  ardemment 
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2  avant  quo  'ne  vous  pulvériso',  comiiK!  île  In  iiit>nue  pnillc,  'In  colère'; 
nviiiit  que  n'nrri%'e  aiir  vous  l'ardeur  du  courroux  rie  iahvé  (attint  que  n'ai'- 

2.  mps  -.aipin  hS  ...-,  TM  : ...  ai^iaï-..ph  niV...  <ii«iiii  que)  h  déent  «'««- 

gendrel  [comme  la  paille)  U  Jour  passe. ..{?). 
i'.  Olose. 


(  =  jirtlir  ft  force  de  désirer*]  ;  ainsi  s'explltiueralt  Ifl  raj)porl  arec  le  nom  »]03.  appliqua 
il  l'argent  fi  raison  de  sa  couleur.  C.'osl  dans  rucceplion  Ao  pdlir  c|uo  le  veriifl  iteriiit 
pri»  A:\a9  notre  pi)».'^|fi!  :  it  p<<u[ili:  qui  ne  piilîtseï  poini  •■—  qui  ne  savez  plu*  pdlir,  k 
wtvoip  de  honto  icomp.  h.  \\\\.  22  lu  v<rrl>"  TH  employé  rn  pnnilli-lc  u\ik  BT13I,  on  do 
[■rninle.  Muis,  à  siipposop  qup  le  sens  do  /lêeirer  soit  dérivé,  pour  le  *.  *1D3,  =1C33.  do 
celui  de  pâlir,  it  ne  s'ensuil  pas  que  ce  m^me  verbe  ail  pu  ^Iro  employé,  en  c«  dernier 
BCus.  jiour  sigiiitior  ^i  honm  ou  la  orainse;  on  ne  peut  (irer  A  cet  ^jl^ard  aucune  c«ncla- 
NÎon  t'tirtniu'-  d«  l'iinalogifi  avoc  il'autrct  %vrbe:«,  romino  "WX  tt.,  \.  r.  Notons  en  mitro 
(|a'à  l'ondroîl  lilé  d7(..  comme  aussi  Jt'r.  xxx,  6,  ce  Doxt  pus  ctiroclcmcnt  nu  sujet  dctt 
personnes,  msis  des  visages  qu'est  énoncé  le  rhnnf^cmenl  de  couleur  iadic«  iUs  la  honlo 
ou  de  la  terreur.  Or  il  y  a  là  une  dilTérence  it  prendre  en  considéralign  ;  d'aulant  plus  que 
dnnti  notre  pasMf^  le  contexte  ne  fournit  aucune  donnée  propre  à  déterminer  la  cause 
de  1.1  prcti'ndue  pâleur  dont  le  peuple  ne  serait  plus  susceptible.  Le  commentaire  dont 
il  »'.'i);it  ne  Hcmil  en  n-iililé  nccoptiitile  quo  f'i  le  verbe  t]C3, 1033  avuit  eu,  tomme  Bcn.-t 
dérivé  de  p'Uir,  celui  dV/rir  honteux,  ou  saiii  dr  crainte  m  même  temps  que  celui  de 
ilHirer.  CoUe  supposition  serait  purement  grniuiti'.  Nous  ne  voyons  pos  d'ailleurs  quo 
le  sens  quo  l'on  prèle  ici  ix  iiD3J  soit  pnrticuliêremoDt  rocommandablo  au  point  de  vue 
du  rontexie.  Nous  y  préférerions  de  loin  la  version  de  la  Vulftate  avec  l'interprélotion 
qu'un  donne  Sitint  JérAmc.  Lch  I.XX  nnt  ;  t^  ESvo;  ib  iicalStunv,  c«  qui  ne  ri'-pond  guj^re, 
quoi  quo  quelque«-unH  pensent  iy  cet  égard,  an  sens  do  /»<i/rV  idc  criiintej  atlribué  mu  v. 
^d::.  Il  laudm  dire,  ou  bion  que  los  LXX  ne  comprenant  pas  la  portée  d«  t|C3:  ti^  y 
ont  (le  leur  propre  autorité  subsltluiJ  l'attribut  qui  leur  semblait  le  mieux  s'harmoniser 
avec  l'idée  gt-nérale  d«  la  pbriuic,  ou  bien  qu'ils  ont  lu  autre  ehose.  Voilera  estime  que 
leur  texte  portail  SsCJ  kH  [iivcc  c  pour  <a\.  On  serait  plu»  pK'S  du  grec  en  xuppoMnt 
ta  lecture  IC^  tiS.  Et  comme  dc^  fait,  dans  certaines  formes  do  l'écriture  uncienoe 
(DOlamment  dans  les  inscriptions  phéniciennes),  le  1  et  le  a  préaeoteot  une  ressem- 
blance ii.iset  marquée,  de  mémo  que.  dans  une  moindre  mesure,  le  n  et  te  s.  on  m'ex- 
pliquerait que  le  T^pil  du  TM  soit  oue  corruption  du  IDi:  de»  I.XX.  Otto  dernière 
lecture,  que  nous  cn>y[>iis  la  vraie,  s'harmonise  d'ailleurs  exactement  ovoc  le  sens  qui 
a  été  attribué  ù  ...TBTOTpnn. 

*',  3.  I.e  premier  membre  ne  rend  pas.  dans  l'état  actuel  du  texte,  un  sens  convona- 
ble.  Lu  Vulgalc  :  priasyuam  pariai  jiuxia  qtiasi  palvertm  transeuittem  di<m,  traduit 
l'hébreu  aussi  littéralement  que  pos^ble,  en  lisant  nzï  »u  lieu  de  laï;  lo  phjuttio 
doit  iHre  le  décret  divin,  qui  cngcndrtm  U  jour  {du  jugement)  comme  la  pautsitre 
(hébreu  ■.comme  la  paille]  rhatsée  par  le  vent.  Mais  chacun  voit  combien  faiblement 
le  jour  du  jugement  serait  caractérisé  par  la  comparaison  avec  la  mepae  paille  <iul 
passe:  celle  comparaison,  d'npréa  lu  terminologie  biblique,  sort  géaéralemeot  ù  mar- 
quer l'iniiuilé,  l'incontùstiinco  d«fl  choses  ou  dta  hommes  qui  en  sont  robjct  (/*.  xni. 
IS;  Job  \\i,  18;  /V  t,  i;  P*.  \\\\  [xwiv],  S).  .\u  reste  <  le  décret  qui  engendra  le 
jour  •,  et  qui  engendre  c«  jour  ■  comme  une  poussière  qui  passe  •>.  est  une  conception 
qu'il  dirait  ditllcilo  de  prêter  au  prophète.  D'ordinaire  on  traduit  :  avant  ijue  le  décret 
n  engendre.'  (=  n'obtiuunc  ses  elTets)  —  comme  la  menue  paille  le  Jour  patte  —  ...,  lu 
seconde  incise  étant  eonipriac  lo  plus  souvent  comme  une  iiarenthêsc  ayant  pour 
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rive  sur  vous  te  Jour  du  courroux  de  Jahvi).  3  Chorcliii  Jalirt»,  tuiis  ki 

humblen  du  pay»,  r|iii  (trHti(|iti>B  ho  loi;  rhorcliot  In  jusliru,  chiTchcz  l'biiinî- 
Iit4;  p4.-ut-Atrc  8uror.-vouK  h  t'iibri  nit  Jmir  du  courroux  de  Jnlivi^. 

4  Car  Ghzxji  sur»  nUAiiduiiiKJo  ut  Aticaluii  r6duita  «n  dL-surt;  uuox|iiilwra 


ohjcl  ifi  ma.tt\xitr  la  rji|iiilî(é  avec  laquollo  s'Ài-ouIn  Ifl  («mpa  qui  Hcpiiro  In  bkhiwbI 
«utucl  do  C4<lui  du  cliitïmiMil.  On  no  ga);iieniil  ri«n  tridllcurs  k  coordoiinrr  cctlv  inritr 
ft  ph  m^i  coismu  r^gic  piir  DIBS  (avant  ijno  le  il^rat  n'«ng«adi«!  fur  kyotirli 
vhAtînient]  ne  lurviennc  comme  ta  mmue  paUle.'j.  Nowm'k  remarque  avec  raison  que 
l«  parallélisme  avec  lo  membre  suivaol  eonedlle  de  chercher  <lao&  ni^  iiii  raxUt  di* 
ta  jMrtii'nlo  ntfgalivc  k^  npr^s  avû2- 1^  inAnie  nuteur,  B'nppuviinl  nur  la  vorslon  it 
l*XX,  complèU)  ainsi  In  roliluliuu  du  t«xU!  :  ts;  ytS3  Vnn  H^  D^S  :  ai-cift/  f  uc  row 
N«  reaitmiUei  i  la  mentir  paille  fut  pa**e.  Seatenx'Dt  lu  version  grroeque  n'aaUirîn 
jtoJnt  a  ne  tenir  aucun  compte  do  la  pn^sonce.  duns  te  loxio  hébrea,  des  élrintmtn  ZT 
et  an-  l't'Ul-éire  jMui-ratl'On  considérer  pn  comme  une  gloso  oxégMlquc,  (raillf'iir.v  nul 
nvlsdo,  Hnrl'i^lfïnKtuIrTfdanHr'T'^l.  oomprb  comme  le  nom  xnim^in  .M^nili.int  lai.  Mali 
crtm  eut  tiv»  jieu  probnltlo.  Sou»  prérfrona  lire  :  nw  yrcs  QSpin  m^  mB3  (ni-nW 

ijutr  ne  t-oti»  puU-^rîte.  comme  île  ta  menue  ftaille.  la  colère);  TVn  do  TM  OKt  îshq  d 
K'f  +  le  r  prt^formalir  ili>  piH  (comp.  la  forme  da  M  el  da  i  dan»  l'ancirnae  ri^rttnre);, 

Ein  reprt^Hcnlo  une  «rorriiplion  tl^  pT;  lo  ftuQîxit  03  a  èli  omî»  grAce  à  lu  rencontre  uvM 
B  nCmo  groupe  de  Ictlrc»  dun»  Y'TQS;  lo  n  de  m37,  la  comme  O  final,  peut  aviJi 
donntt  lieu  nu  01^  dii  TM  :  A  moins  qu'on  ne  préféra  garder  cclui-«i  r<om(ne  él^nirnl  <lii 
texte  primitif  :  nV  n'a?---  (avant  que  no  vous  pulvi^rise...  la  ealire  <lu  Jour  [de  Jahvi!]i; 
mats  alors  on  s'expliquerait  moins  bien  son  omission  par  les  L\\  et  d'ailleurs  la  eaUrt 
du  Jour  t:on»l Huerait  une  invention  peu  lieureuso  du  Jour  dr  la  rolère.  La  jMtrticDle 
ara  ronrermo  déjii  une  négation  implicite  (lundis  ipie  ne  vous  pulvérise  pas  enrore...\i 
nS  comme  seconde  particule  négative  renforce  celli-  négation  (camp,  l  H.  \,  SI:  £r. 
XIV,  Il  etc.};  comp.  le  membre  suivant.  Les  LXX  donnent  :  Ilpb  rot  ittiiAxi  l^i  i^  trttt 
icapiinpiw«}Ui«v,  tn-anl  ifue  vous  no  iteveaiei  comme  une  fleur  r^ui  pattt;  pt-al-élre  UMI 
Irndtii'tion  conjucttirnle  d'un  texte  w.  rapprochant  Npu.-<i1>lrnienl  de  TM  :  pi'?  01S3: 
fni7  (n)T;  iCO  Osprr  =  priusquam  eveniat  \liti.  gjgnalur;  comp.  Utcl.m,  î)  fliii»' 
vester,  tanquam  lions  Irsnseuntis.  —  La  f^radation  du  sei'ond  mcmltro  de  noln-  vorsei 
sur  le  premier  eal  marquée  ]>ar  b  mention  expitdie  do  Jahvé  comme  auteur  du  chfl- 
timenl  futur,  (juant  au  troLsiËino  membre,  rép^  à  un  mot  pn^  du  second,  il  est  vUl- 
bloment  i»»ii  d'une  glose,  qui  avait  sans  doute  pour  objet  de  noter  la  relation  entra 
l'afHtur  du  courroux  de  Jahvé  qui  va  fondre  sur  les  coupables,  et  le  Jour  du  coarrxwx 
de  Jabvé  dont  il  avait  été  queslion  i,  H  ss.  La  version  Sjrro-Hoxaploirc  altegto  qiM  3° 
n'était  pus  repr^senti^  dan»  le  texte  primlUt  des  Ï.XX  (New.). 

y.  3.  L'iîxliorlation  qu'il  avait  adressa  au  peuple  joif  en  général  (vv.  t-3),  le  |i«>- 
phétc  l'adresse  maintenant  en  particulier,  d'une  manière  pressante,  A  la  partie  fidêkt 
de  la  nation  :  A  force  de  s'appliquer  an  culte  de  Juhvé,  A  lo  pratique  de  1»  justice  et  «la 
l'humllilé,  ceux  du  moins  qui  observent  le  droit  pourront  trouver  grAce  nu  Jour  dn 
Jngomcnl.  Les  LXX  n'ont  pas  le  relatif  avant  "ftys  'Tcsaîç.  àv  sorte  qu'ils  ooonlonnent 
"hit  comme  impératif  A  Wps;  mai»  la  coneiruclion.  avec  le  complément  avant  lo 
verbe,  plaide  pour  ta  loi;on  de  TM;  —  ...  xa) oliroxplvisti  aùtë  =  ...  n^nn  ^ÏS'i  avec  omis- 
sion de  TOpa  qnî  précède  cl  dédoublement  de  'Six  en  'h'tt  nSit?  ou  simplumcnl  :  mst 
...  lS*t. 

y.  i.  La  menace  du  •  jour  de  Jahvé  ■  conlru  toute  la  terre  ti.  li-iei,  qui  a  été  inter» 
nmpae  par  les  avuKîssemcnls  donnés  A  Juda  (n,  1-3),  est  développée  h  ]>artir  d'jr4 
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mo^rennant  la  roii8i<lêr'.)lioii  île  divers  [lâuplea  od  nnrticulior.  L'arlR  dAnni!  .lux  liumbln 
qui praliiiiienl  la  toi  de  JoM-i',  fX  lu  résoPvfl  ('^î(  peut-itrr]  mise  mnlgrc  tout  n  lu 
promi'N.<ti'  (I<:  s.itut  IV.  31,  Koiit  molivr»  (..,^3  car  Oiirtii  svrn  nbnnilonnûo...)  par  lu 
raison  i|u'unc  rxturiniiiiUion  loLnli-  fmppora  li-s  jiniiplus  wi/mc  In  plat  vahins  (les 
Philislins,  Monb  et  Ammonl.  Inumo  d'qjoator  qu'il  no  faal  voir  ^n  ceci  que  l'expression 
de  l'idée  de  rhumîUatloa  finale  des  cations  païennes.  Les  vv.  i-7  renferment  lu  i*«o- 
Uiooe  coBtre  les  Philbtlns.  Au  v.  i  sont  immméeii  quatre  vllliïs  iiltilifttiiics ;  la  cin- 
qui^nie,  Ceth,  est  omlHe,  Nott  que  IVxii^ciico  du  piintlIâliMme  M'ai'commodAl  moins  bien 
d«  sa  inonlion,  HOit  que  »n  d<^chéiincc  ne  permit  poînl  d«  luî  occorder  une  place  doua 
rëoQ  me  ratio  n  :  voir  l.i  note  sur  Amon  i,  S-8;  coll.  vi,  i;  comp.  aussi  ZacÂ,  \x,  5  aa. 
L'expression  Q>1.TÏ3.  eu  plein  midi,  marquant  nne  circoastanco  de  l'expulsion  dca 
habitants  d'.\sdod,  est  comprise  le  plus  souvent  comme  alRnlflaut  le  faractère  inah 
lendu.  la  toudainelé  de  la  ciitaslruplie.  On  alU-ffue  à  l'appui  Ap  (?■>[(■■  ■>xplicntioii  cer- 
tHino  pa»Nagi'^  de  .h'rémie.  nolumnutnt  vi.  (  ;  xv,  8;  x\,  I&;  mai.i  w,  IG,  aii  l'heure  de 
midi  est  d\iilleurs  mentionnée  en  mdmc  temps  qa«  lo  matin,  n'a  iiui-un  rapport  avec  la 
présente  quoslion.  Dans  vt,  i,  &  l'explication  proposée  scniblerait  recommandée  par 
i'allenmtive  qui  s'ofT^o  aux  assaillants  d'«tUi(|aer  A  midi  ou  /tendant  la  nuit.  Mais  tout 
lo  paxHii)!^  purait  di$nrir(!  plulAt  l'ImpulEenco  den  ennemis;  aussitôt  arrivés  Ils  voulutenl 
Commenc4^ir  l'nltaquc,  en  plein  midi:  puis  il»  n;jrr«tlenl  qiie  le  suïr  arrive  et  M  dispo- 
sent en  conséquence,  tanx  allrndre  te  trndcmain,  à  atlatjiirr  pendant  la  nuit,  DsnM 
Jér.  XV,  S'',  le  [Mirai létisme  ou  In  connexion  avec  le  monibre  suivant  montre  que  la 
notion  de  loudaimi''  peut  en  effet  se  trouver  tout  au  moins  malèriellement  associée  ft 
l'idée  oxpriniiie  par  D^^nn.  Seulement  avant  d'en  coiidurn  que  dans  notre  passât^  de 
Sopk.  l'expression  siKnlIio  le  caractère  soudain  du  Iniitemenl  inilifcé  A  Asdod,  il  fau- 
drait montrer  d'une  mnnifpe  précise  que  le  sens  en  queMîon  convient  A  l'expression 
prise  en  elle-même  i  car,  Ban»  compter  un  autre  motif  d'Iiûsitcr  que  nous  indiquerons 
tout  ii  riieore,  le  contexte  n'est  pas  le  m;>mc  jér.  w,  8  el  Sop/i.  il,  4  ;  là  il  s'agit  d'une 
Rltaque  de  l'ennemi.  Id  de  l'expulsion  des  habitants.  Knabenbauer  voit  dan»  Q>inï3 
une  location  figurée  :  in  meridie.  \.  e.  cum  plenam  fortunae  ac  pri>Kperitntix  Uicet»  sibi 
adesse  opïncntur,  proîn  subito  nique  înoxspecUtto...  Nous  douions  que  l'analogie  avec 
Jér.  \i.  8  oti  avec  d'autres  endroits  quelconques  do  ta  littérature  biblique,  plaide  ea 
favenr  de  l'applieiilion  ti  Sopli.  w,  4,  de  cette  interprétation,  qui  n  lo  tort  d'être  lr«s 
■ublilfi.  Marti  c.tposo  qu»  la  conquête  ou  l'expulston  aoudainc  peut  avoir  été  présentée 
comffli!  failo  à  midi,  ceci  signillant  qu'elle  a  lieu  apréii  une  lutte  d'une  d«Di[-journ£«  A 
p«ino;  —  A  ce  cumpte  l'idée  de  souilainclé  aurait  été  mieux  exprimée  par  la  locution 
aa  matin.  D'autres,  comme  Scheg:^.  remarquent  que  midi  est  on  général  l'Iieuro  d«  la 
d«ste,  où  l'on  ne  s'attend  donc  point  A  une  sttaqwi.  II  est  diOlcilc  d'admettre  que  cette 
ooQ^dération  ait  valu  à  l'expression  D^inn  la  ^^rnincation  qu'on  lui  attribue.  Certes 
dans  tel  ou  tel  ca»  purlîculiKr,  comme  II  Sam.  iv,  5,  lo  moment  de  la  sieste  peut  dire 
fnroraMv  A  un  coup  du  surprlsR.  Mais  quand  il  s'nfpt  de  la  population  entière  d'onc 
ville,  c'est  bien  plutM  la  nuit  que  l'heure  de  midi,  que  l'on  concevrait  comme  le  temps 
propice  ji  l'attaque  imprévue,  le  temps  de  la  sieste  étant  plus  court  et  no  se  prêtant 
pas  au  secret  des  prÉparatifs  du  c6té  de  l'ennemi.  On  fait  observer  encore  que  l  at- 
taque à  midi  peut  avoir  été  considérée  comme  inattendue,  à  cause  de  la  ditHcullé  ou  de 
la  répu|{Rauco  que  le»  ennemis  eux-mêmes  devaienl  éprouver  A  choisir  pour  le  combat 
le  moment  des  plus  fortes  chaleurs.  C'est  l'explication  d«  Gcscniuii,  eombinoc  avec  la 
précédente  par  Maui-er.  A  s'en  tenir  à  cette  Idée,  la  portée  do  l'indicatioa  peut  avoir  été 
absolument  diiïérente  dans  un  passa((e  comme  Jér.  xv,  8  et  un  aatre  comme  Sopb.  it, 
i.  Hl  lu  monn'iit  îles  fortes  chaleurs  était  de  nature  tt  rendre  l'attaque  JOSUeRdue  prtcl- 
sémont  à  cause  de  l'cxccs  de  fatigno  qui  ncciiblv  alors  les  bommes,  il  devait  être  auaii 
pour  la  niâme  raison  une  circonstance  plus  [lénible  de  l'exode  des  habitants  d'une  vlllu 
chassés  de  leurs  demeures.  A  supposer  donc  que  pour  lo  motif  indiqué,  lo  careelAre 
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011  pitnil  miili  \ln  /H'pul/ifîoii  (r;.\s4ti>il  cl  Aivnroii  sirn  nxliriK^i*.  n  Mnlli'-ur 
iiux  linbiUntv  di-  la  lone  iiiunlimi.',  ii  In  tialion  don  Kén^tlu'fntf!  La  jinrot 
d«  Jalivii  R'élèvo  contre  vous!  [  ;  Et  ji'  ciirifipnù  Ih  |i*?rte,  fCnnaaii,  lerre  d«i 


imprévu  de  l'allaque  soil  viw  J^r.  w,  8  par  r«iLprosirion  0'"-1X3.  rim  n'pmp<!'ihor»îll 
que  ceUc-ct  ail  pour  ohjet  ta  iioliH-  |inNSJi(,'r  (te  marquer  Ira  i.-otiilition§  parliculii^n^sicnt] 
pititihlo»  pour  eux,  dans  lostpiclIrH  t«&  luttùlants  d'Asdod  si-ronl  expulsés.  Au  rc 
noKH  iTpj'onH  bifti  pour  nolra  pari  que  /«'r.  w.  8  pas  plus  (|ue  SopA.    ii.  '■  notre  n:4-1 
mnln  n'a  Hein  di;  commun  «vec  l'idée  de  soadwoelé.  Dans  .4M.  v.  5,  les  nS^'^'^Ttrl 
ou  ■  brigands  de  nuii  *,  «ont  ml»  en  opposition  avec  Ick  rnncmiM  qui  (ont  )nvjfiaii| 
ta  leinp»  tte  gucrrt.  Ce  hodI  et»  brigandt-tx  (a^^lilf),  ceux  qui  exurcent  leurs  ravaj 
ma  (^od  Jour,  dont  il  dsI  di(  que  Jahvij  Im  amènera  m  pitin  midi,  Jir.  xv,  8^;  la  dr 
coufltancn  d«  In  Icrreur  soudaine  est  ensuite  ajoutée  par  surcroît  i^  \a  m<!n»i;e  rxprim^^ 
dflns  le  membre  pnVtideiil .  IMnii  noire  pasftnfj^c  de  méims,  en  difliint  que  lu  populait-ie 
d'A^dod  Mira  nxpnlsiït!  en  plein  miili.  Itt  proplieic  reul  donnrr  A  l'uleiidre  que  la  ^tJUe 
sera  vidîmo,  non  pa&  d'un  iroup  de  miiin  de  In  juirt  de  •  brigiinds  de  nuit  •  qui  ae  un- 
tentent  do  voler  ce  qui  Hullit  à  leur  convoilisu  {A^d.  1.  i.'.|,  miiis  d'une  conquête  pra|itT-l 
ment  dite  de  la  pari  d'srmi'es  ennemies  victoriouses.  qui,  selon  les  usages  de  la  gunmil 
détruisent  pour  détruire.  La  notion  de  i-es  C^Tltr  ou  <  irigatuU  •  qui  expulM'runl  lai 
populitlioi)  (l'Andod  '  en  plein  midi  •,  est  implicîtvmeot  saf[)ti'r<''K  par  le  iioni  m^me  dp 
ta  ville  11TCK.    Noter  le»  asMonancea  ou  paronomaaii»  que  préM;atent    les  pfirolco 
7CX\V3  nr;.  ...  ipyn  itlpy.  On  a  observii  que  l'oracle  «oûïre  k-s  l'hilislins  w.  4  bs.  est 
GOmpoSL'  sur  le  mètre  êlégiaque  do  la  qina:  voir  noie  sur  Amos  v,  1.  Dans  notre  t.  f 
la  dlKpotitioo  de.i  distiquai  d'après  le  nièlrc  en  question,  s'indique  d'Hlr-m^me. 

V,  5.  Le  D^n  ^sn  =:  (a  ione  mariùme,  le  |>a,v>  dcn   l'Iiili.-iliiiii  qui  longe  la  cAtr. 
Les  Philistins  sont  appelée  S^r^^  prob.iblrment  'a  raitum  d'une  tradition  qui  leur  ««• 
sifcnail  l'Ile  de  Crète  comme  lien  d'ori^na;  voir  la  note  sur  Am.  n,  7.  Sur  les  l'hilis- 
tins  et  leur  oriffine  comp.  Lajçrange,  Jaget.  p.  262  SS.  ^Krethi.  p.  363).  Le  nom  do  Ta- 
flaan  ne  conviendrait  |tas  au  pays  des  l'htlistins  ronsidéré  à  part:  riun  n'cmpé^-lin 
toutefois  qu'il  lui  aile^tn  appliqui'-  pur  nit^pHs,  pour  marquer  l'hostililê  irr^uctible  entra 
larnCl  et  la  l'hiliî'lie,  rellc-ci  ('■tant  ouTiiiaffét!  comme  partie  de  Canaan.  Lo  nom  d«  | 
Canaan,  qui  désiffnail  proprement  la  région  clnjordiinicnnc,  en  opposition  avec  ilîtiS^ul, 
est  donné  aussi  on  particulier  A  lu  l'hénicie  h.  xxnt,  il.  Le  lerme  r^rre  des  Philiuint  \ 
*  pour  fonction  de  déterminer  la  portée  de  la  dénomination  (générale  ■  Canaan  >,  à  ' 
luquelln  il  rst  apposé.  Pour  n^lâlitir  le  rat^tre  propre  i  lu  fino  (voir  lin  de  l.i  noifl 
préeédenlul,  il  i;onviendra  du  Lriiu.tposer  îJ'HIlHiTI  avant  •   Canaan,  irrre  dm  PAilit- 
tint  ;  de  façon  Ai  réaliser  la  disposition  que  voici  : 

Malheur  aux  habitants  de  la  zone  maritime,  d  la  nation  des  KéréthéonsI 

Ln  p.nrole  de  Jnlivi^-  s'élève  contre  voua! 
Et  je  causcriii  l;i  porte,  Canaan,  terre  des  Philistin». 

si  bion  qu'il  no  reste  plus  d'habitant. 

Le  chongiment  de  personne,  de  la  troisième  (la  parole  de  Jahvé...)  à  la  première  (et 
je  causerai  ta  perle.. .|,  n'a  rien  qui  doive  surprendre  dans  le  style  hébraïque  (comp.  en] 
particulier  Sapl».%,%:-\S,  17  6,;  ur.  5.6;-19.  30).  L'idco  ;  si  hiriK  ^u'H  n'jf  «il ptus  d'Iia-  j 
iilttnt,  aurait  élé  sulllsammenl  exprimée  par  31^i*Q  Ip.  ex.  :  I  Saut,  iiv,  S3  :  "frOS  etc.); 
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Philistiiia],  si  hii'n  qu'il  no  rcale  plus  (i'ii.'iliitanlsî  6  Elle  sera  convertie  [  ], 
Kvrclh,  [en  prairies]  pour  les  paslcur»,  et  «n  purca  pour  le»  troupvuux. 
(7  Ht  la  zone  [miiritimc]  appartiendra  au  Hesle  de  la  maison  de  Juda: 
ce  sont  'ceux-ci  qui  y' paîtront;  dans  Us  maisons  d'Àscalon  ils  se  cou- 
eheront  au  soir  ;  car  Jahvé  leur  Dieu  tes  visitera  et  accomplira  leur  res- 
tauration). 

6.  Supprimer  o^n  San  el  transposer  iVi:  après  na  (h  lire  n"0). 

7.  Glose  probable.  Suppléer  D;n  aprrii  Ssn.—  l.irn(^Tin^)  on  "Vhs  aw  lieu  de ...  Dn'V/, 


l'aildition  de  la  purlic.ulu  ^>K  rciirorre  In  iiéffalion.  tionrormoment  a  la  r^itle  rappd^u 
&  propos  do  «S  maa,  au  V.  2.  Cdinp.  d'ailleurs  /*.  v,  9;  vi,  II. 

)'.  6',  Le  terme  n^3  dons  la  formule  ...  D^y^l  P^S  n'i:  a  été  l'objet  de  beaucoup  d'as- 
plicalîona  divei-^cntes.  Quelques-ans  )-  ont  vu  l'iiilinitir  du  v.  .VS.  cl  Iruduit  :  «  la  r^- 
gina  marlliiji'-  .-«Tii  (coiivitrtie  l'ii)  pAturagus  où  erenieni  ies  pasteurs  ...  •(?);  d'autres 
y  ont  vu  la  rormc  pluriull<;  d'un  aura  diirlvi}  du  v.  .na  el  iti^niKanl  citerne  :  «  ...  pAla- 
raifes  (pleins)  de  citernes  de  pasteurs  >.  Uilxig  considùrail  notre  n^  comme  un  iqal- 
vuIémiI  rutniain  de  ni'^  \P».  txv,  tï)  ^prairim  :  «  ...  ptUuragos,  prairies  de  pasteurs  ». 
Maiii'er  et  Strliotfh'  le  comprenaient  comme  lo  pluriel  de  n*i3  alimenlf  \\l  R.  vi,  23)  : 
pritqiie  tr.ulns  marilimuH  pascua,  epulx  panorum...  ».  Ces  explications  sont  on  partie 
évidemment  arbitruîrcs  ni  iiucun»  ne  va  bien  au  coolextl^  N'utons  d'allleura  l')rr^(;ula~ 
rite  du  féminin  nn^navct  ...San  conimt:  sujet  (i-ornp.  le  diiltul  du  v.  7  :  ...nTIl).  La 
Vulgale  o'a  pas  traduit  n*\3.  Les  L.W  donnent  :  xal  l^rai  Kf^ti;  «oji^  «oi|i<l'uii...  lU  auront 
lu  :  D>ïl  riî  ms  n^^'l^■  C'ciit  sans  doute  la  vraie  leçon,  sauf  que  rien  n'empSche  de 
lire  rfU  au  pturiéf  {Mass.).  LeK  l'Iiiltstiu»  (ilani  appdi'rM  s^n*^^  ■■  ralaun  de  leur  ori({inD, 
le  pays  qu'ils  occupent  est  dÙNgni?  pur  analogi"-  sou»  le  nom  An  r"i;-  I-o»  mol»  San 
D*n  ont  HL-Iuii  loute  apparooco  Ilgurè  d'abord  à  In  marge  comme  correction  visant  le 
terme  Iromiur  San  au  commeDoement  du  v.  7  ;  de  In  marge  ils  sont  entrés  dans  lo  texte 
on  mauvaÏNR  plncc,  oocaHlonnant  aiiuii  la  tr.inapoHilioo  et  le  eliangement  de  Inclure  de 
ms  (Wolth-,  Now-).  —  \a  Hiilislic  ce>«crii  d'Âtr«  occupée  par  nno  population  Ni<dvn- 
tairiÉ:  les  pasteurs  nomades  y  pourront  librement  conduire  leurs  Iroupenux.  Pour  les 

im  pTilS  ou  parc»  Uetliniis  mir  iroupeaur.  eomp.  In  note  sur  Mieh.  iv.  8.  Il  est  aisé 
lo  reconnaître  «n  notre  v.  6  lo  mélre  propre  de  la  qina;  le  v.  6  se  rattache  âlroite- 
ment  »  toun  les  points  do  vue  aux  vv.  'i-S,  et  forme,  comme  nous  le  verrons  au  v.  7, 
la  fin  du  passage  relatif  1  ta  l'IiilisUc.  Los  mots  ti<lx  T^'mi  forment  le  second  membra 
du  distique  olégiaque. 

y.  7.  ,\u  lieu  de  San  tout  court,  lire  aroc  LXX  |w  o/ofvnjia  Tfl(  taXiiavTft)  :  n'.T  San; 
voir  In  Dole  précédente.  Newai^k.  à  la  suite  de  Wetib.,  se  contente  de  nier  l'authenlt- 
dté  du  premier  membre,  ainsi  que  des  d»ux  dernières  incLtes  du  rcract.  11  Intervertit 
en  outre,  en  vue  de  rétablir  le  mètre  propre  de  la  ^fan  (vv.  i-6),  les  d«ux  niembru 
restants  :  •  dans  tes  maisons  d'Ascalon  ils  se  coucheront  an  soir  (savoir  Iff  irwt- 
t peaux): —  ils  paîtront  'nu  bord  de  In  mer'  >  (où  D.l'Sy  csl  corrigé  en  D»n  ^Sj),  Ces 
Ofiérations  sont  arbitraires.  Le  v,  7  coastitue  dans  son  entier  une  f-loae  sur  le  v.  5.  Ce 
qui  était  dit  dans  ce  dernier  veraet  au  sujet  des  troupeaux,  .i  été  appliqué  pnr  un  lec- 
I  teur,  poul-Atrc  d'aprèe  Xacb.  ii.  G*  +  "!*■*,  dans  tous  les  cns  à  l'imilatlon  du  dernier 
dist.  du  V.  9  de  notre  chap.  ii,  et  ^  l'aide  de  l«rme«  empruntés  à  ni,  t3.  nu  Hettc  de  la 
maiton  dr  Jiiita.  Ainsi  s'explique  la  mention  d«S  maitant  d'Aicalon  comme  lieu  do 
repos  pour  les  occupants  en  voe.  Il  est  invraisemblable  que  le  prophète  edt  songé  k 
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R  J'ai  otitcndu  l'outnign  indiiip-  pur  Moali  et  les  injure»  tl«fi  (ils  «l'Ammun, 
qui  ont  QUli-JiffiS  mou  pvupli^  cl  pris  um<  ntliliKtit  insotnnttt  nu  Auji't  tic  Wr 
territoire.  9  C'est  |)nun|Uoi,  jiar  ma  vie!  —  p»nili'  ito  Jolivù  dea  .\nn«'*i'fi,  la 
Diou  d'lsra6l,  —  Moab  Mtra  comme  Sodome  et  los  liU  d'Ammou  roium'- 
r'ioniorrtie,  une  't!)iiiinin'  {hénssér]  it'i)rti«>n  i>l  UHR  miriu  do  »t^\  ut  un  champ 
di'iléviciitiition  i>onr  toujount!  Lu  Ritst*;  dv  mon  |H<U|du  nn  fera  tton  ImiUh,  d 

0.  tPOpO;  TM  :  pçoe  (1). 


I(>|{«rdan3  les  maisons  niJ^es  d'AscaloD  des  troupeaux  de  vraies hrebts I  II  »y  n  dotu 
riflii  i] '('■  ton  11.1  ul  non  pluïôcoque  le  mètre  de  I»  i/lna.  sur  leijaH  est  cam]>osé«  l'iinjuv- 
t'iitiiiR  contre  le«  l'IiillalinM.  un  iu>il  pan  ob^rrvc  iiu  v,  7.  Au  lieu  de  DiTSï,  qui  i^it  <llr- 
ll.:ilt'  ou  iiin>(»^8il>lii  A  mutin!  va  ra|)|M>il  jiv«c  Ut  contcxlu,  nous  lisons  ;  (TUn^)  en  "T^T. 
le  sulflxo  dans  vh7  so  rapportant  h  'j^n.  L«  |iron«tn  personnel  on  relire  arec  emphnao 
cuinnio  Bujot  ceux  du  Reste  rl'hrafl,  substitués  par  la  frlose  aux  ■  Irouponux  >  dn  v.  G, 
y.  H.  Que  le  mètre  dté(ïin<iuo  de  la  qina  ne  soit  pas  observé  aux  rr.  8-11,  dans  To- 
riicle  contre  Moab  et  Ammoii,  ce  n'est  piut  une  rai.Hon  de  toiuidùrer  ce  pasuge  «amme 
un<>  addition  plus  récentn.  ijn  ntlinie  en  question,  que  l'on  peut  relever  sux  vv.  (-6. 
no  M  retrouve  pas  non  plus,  quoi  qu'en  dise  New.  (dons  l'aonotatio»  surv.  IS),  dans  li- 
morct^aa  relntiTA  Assur,  v^-.  13«s.  La  mention  de  le  r^HS;,  du  v^'i  du  pcupli'  de  Juti^T- 
sa  V.  V,  n'olTre  pas  un  motif  solide  pour  attribuer  aux  vr.  8-11  uni!  ori^finc  distincte. 
On  ne  voil  paa  non  plus  pourquoi  les  ^Icfs  mis  ù  chorgo  de  Heab  cl  d'Ammon,  m 
termes  très  K^oëraux,  ne  pourraient  viser  que  deit  faits  de  l'époque  de  la  captivité.  U'aii- 
«oclation  étroite  des  diïux  peuples  frères,  ennemis  il'lsrnëi,  fait  plutAt  riinpi-e.«si<in  qna 
l'auteur  a  en  vue  la  suite  do  l'histoire  depuis  les  ûHglneji.  Ce  fut  d'aillcu»  I^:dom  sur- 
(iiul.  }ias»v  sous  silence  dans  le  discours  de  Soplionic,  qui  su:  diKiingnn  par  son  atti- 
tude hOAliio  enver»  Judn  lor!i  d»  In  chute  de  Jérnsnlem.  l'ourquot  •  l'opprobre  de 
Moab  •  =  l'oppFobrr  inflige  par  Moab.  ne  pourrait-il  l*tro  rœonnu  en  particulier  dans 
■il  tontniivr  de  ma  Ici]  i  et  i  un,  suivie  de  la  s6duclion  (tu  Dsal-Foor,  dont  il  eet  quevtinn 
Nombr.  Xkii,  xxv'f  Pourquoi' <i  les  incrépalions  des  llls  d'Ammoa  >  ne  pourraient- elles  se 
rapiwrtor  b,  l'altitude  qu'Amnioii  prit  ti  l'iigard  d'israd  fi  la  mdinn  Apoque  de  l'histoire, 
lorsqu'il  déft^ndit  nu  pcujile  de  Jubvô  l'accès  de  son  territoire  yombr.  xxi,  24  1  \M  parole 
dSt:^  s?  I'^''!!^  se  tomprentlriiil  parfaitement  comme  alluidon  à  co  fait  :  t  ih  prirent 
une  altitude  insotentc  a»  tujci  de  Ifur  territoire  »;  comp,  Deut.  xxui,  1-î  {i'ttlg.  ;i-6),  H 
manque  d'ailleurs  pas  d'autres  fnils  au  cAurs  de  l'Iiislotre  préexilienne,  qui  pour- 
raient rondra  compte  de  l'accusation  pork-e  contre  ^(oah  et  Aninion  par  Bophonie. 
LComp.  Knabenbauer.  Qéaéraleinent  'm  rapperlo  le  sullix'!  dans  cSm  an  peuple  de 
ç/a/n-é  (•  ...qui  ont  outragiï  mon  peuple  et  agi  avec  insolence  contre  teur  lerriioire  >). 
Ce  commentaire  pool  eo  prèvaloii'  de  Is  formule  du  v.  10  ;  '^  UT~i'J  iSllI-  Mais  l'idée 
espriraée  par  1'?^7:>^  se  prèle  tout  aussi  bien  par  elle-même  à  une  Interprétation  ap- 
pliquant l(!  sullixe  la.r  fils  'r.lniMroit,  au  sens  qui  vient  d'^ln^  esjiosii  et  qui  est  rocgia* 
mandé  par  la  ciomparaisoa  avec  fteut.  xviti,  i  ss.  I.'atliludc  insolenk  dcH  Aniinonile« 
au  êujet  de  Uar  territoire,  àlait  dirigée  contre  le  peuple  de  Jahvi:  cela  cet  entendu 

é\k  BU  V.  %:  et  on  comprendrait  sans  peine  que  cet  él6ment-vi  de  l'idée,  qui  était 

npliqué  au  v.  s,  elll  été  explicitement  énoncé  au  v.  ID. 

V.  9.  Le  territoire  de  Moab  et  d'Ammon  est  condamné  à  devenir  un...Vnri  pVQD(?1. 

mot  psrsa  n'est  guèr«  susceptible  d'uac  cxpilcolion  satisfoiwmlf  :  en  le  rappro- 

ant  do  nom  pvs  Gen.  xv,  i,  de  signiDcation  d'ailleurs  également  douteuiio,  on  pro- 

ose  le  sons  d«  domaine  (de  l'ortie;  hertditas  uriiett,  postntio  urliev  =  lieu  occupé 
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len  Aumvanta  de  ma  nntion  Iftftniimnt  en  liérïlage.  10  {Voîtâ  re  qu'ils  ait- 
ynl  pour  /m.t-  (/c  {«il  r  orgue  if,  parce  qu'ils  ont  commis  l'outrage  et  l'in- 
ohnce  contre  le  peuple  de  Jakvé  des  Armées].  1 1  Jalivê  sera  nii  nbjet  de 

Braintii  pour  eux;  car  il  fera  p^rir  tous  l«9  dknix  do  la  terre,  dû  sortu  qitc, 
lincuQ  do  son  lieu,  [tes  habitants  de]  toutes  le»  ilua  des  nRtiuatî  l'adon*- 
>Dt. 

10.  A  considérer  comme  glose  probal>lo. 


1      " 


tar  l'ortie;  comp.  ibp  pita  postestio  erieii,  tt.  xiv.  23).  Pcut-étro  y  aumit'il  lieu  de 
S&,mQ7^'>"'">^  """^  iriterviirtiion  do  lettres  stap-Q;  Ii-  nom  winp  ('«-  itïuv.  13;  Oè.  ix, 
Çwffip. /'roc.  \\\\,  '.\\  -.  Q^^^SS}  s\^t\.\i\<i  mauvaise  herbe  ;  A' •.lii  ron.-iui'iiili,-uiiini(!<li'!no< 
isinntïf  irâpc  —  terrain  de  mauvaite  kerbe  (corn)).  Wpa  /«.  i.  8  plantation  de  eon- 
l^omfrrc*,  de  HT?p  eoneombre)  ;  la  resBfmblaiice  des  letlres  p  el  O.  dans  l'alphitbcL  pnt- 
ynVn  noUimnienl,  ii  di'jà  6ii  nxganli-e  Ain.  iir,  12,  ok.  —  nTQ^lJp  doîl  éli-c  une  'iiine 
de  S'I,  talinr-  :  fi.dinu  snli».  lliUig  rappollu  iiu'aw  xuci  do  1»  mur  Morte  su  nt  mon  lient 
des  couches  de  sel  gemme.  C'est  sur  lu  stéi'ititc  Ai  laquelle  sera  voué  le  tetTiloirc  des 
leux  |)eii]de8  rttprouvé»,  que  te  prajihito  insiste  por  cette  comparaison,  suggcroo  d'ail- 
uM  pur  l'a^HÎmilalion  de  Moob  «l  Ammon  avec  Sodome  et  Goniorrhe.  —  Le  dernier 
islitjue  du  vcrHi'l   énonce   un  présage   touchant  l'occupalion  du  |>a}'8  Au   Moal>  el 
Ammon  pnr  lo  Hesle  du  peuple  do  Jahvé.  La  Turaie  nuurelle  •t(iu%  lai[uelle  se  présenlc 
ci  lu  menuce  du  chAlimcnt.  en  regard  de  la  dévaslalioii  i'[<-rn(!lle  (|ui  vient  d'4tro  pré- 
dite, ne  crée  auninu  présomption  conlro  l'authonticitL^  du  distique  en  question.  Ces 
prédicliona,  envisagées  dans  leur  expression  matérielle,  peuvent  ou  doivenl  même  élre 
cumpmtrs  comme  des  rcrur  appelant  la  justice  divine  sur  les  coupables;  et  àhs  lors  In 
variété  dcii  images  mUe.t  en  iimvru  n'est  i)ue  natarellfi.  L'id<^i>  dominiuilo  et  essentielle 
rente  toujours  celle  du  triomphe  final  d'Iitraél  ot  de  l'aliaiK^i'ment  de  uni  onnemi^.  11 
est  vrai  que  (l.ins  lo  présent  discouru,  co  n'était  pas  pri^dsomenl  l'intention  do  So- 
pbonio  de  prédire  le  salai  d'Israél;  au  conlrAÏre.  au  point  de  vue  de  l'eocluilQomeDt 
logique  de*  idées,  les  orai-les  prononcés  contre  les  nations  étaient  destinés  à  servir 
d'avertis»cmf-ut  au  peuple  de  Jahvé  luî-mémo  [voir  la  noie  sut  ir.  4).  AiLisi  est-ce  au 
ttetle  itu  peuple  du  Jalivè.  e'est-ii-dii'e  »  ceux  qui  survivront  A  l'épreuve  inimïueule, 
qu'est  promise  In  possession  du  payn  d'.\inmoQ  et  de  Moab.  La  immlion  de  In  r''^0 
est  purraitemenl  conrai-mo  eu  uel  endroit  à  lu  pons^  domiaaDtc  du  discou»  h  partir  do 
I,  M  ss. 

(',  10.  ...  07  ^S  iSia»^,  la  valeur  de  la  particule  hy  {contre)  diffère,  &  ce  qu'il  nous  n 
laru,  de  edle  qu'elle  livait  dans  O'^'S-  'iV  ^h'''ti'<^,  au  v.  S.  Voir  plus  haut.  D'ailleurs  par 
on  ('nra>'l^^e  du  simple  répélitioD,  pnr  la  tournure  prosaïque  de  l'expresslen  et  l'al)- 
Qco  de  r>'thme.  lo  v.  10  est  d'une  «uthcnticitc  suspecte. 

V.  II.  Les  paroles  de  ce  verset  tranchent  asses  nettement  sur  le  cnnlr-xle;  noux  lais- 

iQS  au  leeleur  le  soin  d'en  apprécier  le  caractère  d'aultienticilé.  Dans  la  première 

nci.se  on^^ï  ne  signifie  pa.t  cpie  Julivé  .sera  terrihle  dans  m  conduite  contre  ru.r,  mais 

|He  la  lorrimr  qu'inspire  kh  majesté  pèsera  sar  tux.  Il  s'agit,  d'après  l'idée  exprimée 

r  lo  terme  tnî:  iiulanl  que  d'aprê.'t  In  suite  do  In  phrase,  do  la  cralole  religionae  qui 

mplil  les  hommes  pour  In  divinité.  Moab  et  Ammon  ne  sont  pas  considérés,  ici,  dans 

leur  condition  actuelle,  comme  objet  de  la  colore  vengerosM  de  Jubvé,  mais  dans  la 

condition  oti  Ils  ae  trouveront  plus  tard  après  que  Jahvé  les  aura  soumis  à  sa  Loi  : 

'aAftf  fera  régner  sa  crainte  sur  eir.r.  Les  deux  iocifes  suivante-i,  qui  exposent  la  Si- 
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12  Vous  atiflsi,  Coiiycliilfts,  von»  )H<rexiil>nttus  |nir  mon  (^pûw... 

13  Bl  il  i-toiidra  sa  ma\a  sur  le  NorJ  pt  il  ofliisera  la  [wrte  d'.\s3Ur  rt 
réiluini  Niiiivv  en  un  chnmp  dir  dévasUtion,  un  dësvrl  iiridit  commn  la 
8lcp{>o.  14  Au  milieu  d'elle  se  coucheront  des  troupeaux;  tous  les  nnimatii 


tuAtioB  génénile  dont  lo  cas  d«  ïloob  «1  d'Ammon  ne  sent  qn'uoe  conaé(|iieaoe  poKi- 
culUf«.  sont  relias  enlro  elles  de  telle  sorte  que  la  première,  avec  l«  vei^e  itu  pnHiJt 
(nm).  «ïnooci!  lu  oatisc  d'où  n^sultcra  le  fait  éaoïii^iJ  A  rimparbU  d«iis  la  itoconde;  \t 
|>artJculo  catutalivc  >i  nlTo(-4o  l'oiiMiiibte  dex  liDiix  iiioiiteH  :  car  Jahvé  aura  fait  pirir 
tout  le»  dicu^  de  la  irrre,  cl  etiai/uf  liominc  dv  son  lieu,  loulet  Ica  Ile»  tU»  nnfcii 

ailrttttroni  leurt  /lomHiagcK.  Lo  Icrmo  «  IodIch  les  Iles  des  dations  *  est  eit  a]>|>i 

Il  •  i-luKiuo  homme  k,  et  exprime  la  ootioa  de  l'uni  versatile  du  culte  rendu  A  Jahvr 
riuN  llliromcnt  on  [i«ut  traduire  :  < ...  et  chacun  de  son  tiiMi,  I«h  luibilsnts  de  toutes  les 
UrH  dc-t  Hitlions  l'adoreront  r.  A  notor  l'cmiiloi  de  nn  au  xens  transitif,  connu*  ar. 

If  r 
j.  ;  tv'hwally  |>n)|>o!>o  de  lire  nri  {/»(n/j.  D'sprfrs  ses  dérivi's  le  v,  .in  doit  avoir  m- 

priino  {irapnïmeiit  la  notion  lyéfiuitemeni  ou  di>  diminuiion,  de  rfduMion  A  nue  V09- 

AUUiii  di!  latiifireur.  tVimpuissanee.  yiah  notons  auMiï  lo  nom  *ri  (duns  In  formule 

"h  >ry  êquivulcole  ji  >S  M,*i  h.  %xn,  16),  qui  Justifie  noire  traduclion  :  ...inhvv  aura 

fait  périr  tous  les  dieux. 

y.  12.  La  nulédiclion  )iroaoacéo  ccutro  les  Coutebiies  rat  surprenante  par  sa  briè> 

\eXk.  Il  est  pluH  <iui!  [irububli!  qu'il  nu  nous  en  est  resté  que  le  début.  L.W  et   Vul|:. 

sont  d'accord  avec  TM  ji  lire  avec  losullixcdo  In  1"  pers,  ^iin;  on  n'en  doit  pu»  moins 

liuetlrc  lo  possiMlil<5  que  le  texte  primitif  nit  yoTié  avec  le  sullixc  de  l«  3*  pcrs,  : 

V\T\.  Les  données  manquent  pour  trancher  b  i|u(<!)tioa,  très  pou  importante. 

V.  13.  II  a  ddjll  AU!  remarqué  (sur  v.  8)  que  dans  le  morceau  relatif  À  Assur  |vv.  tS> 

&)  il  est  impossible  do  retrouver  r^i^Itèrement  !e  nn^lru  propre  de  In  •finit,  quv  Ton 

observe  aux  w,  'i-G  (moyennant  une  transposition,  a*sfi  ptiiuMble  d'ailleurs,  au  v.  S^. 

—  Aprî^H  la  ['hilislie  t  l'ouest,  Moab  et  Ammon  à  l'eM,  Cousili  au  sud,  Jalivii  ■  éieniira 

^»a  main  sur  le  nord  >  ;  oorop.  i,  i.  La  forme  c^l  pouroït  bien  n'offrir  qu'une  aaomalle 

l'ortliofcrapho.  de  sorte  qu'il    faudruil  lire   :  {•1)1S'n,  BU  lieu  de  Q^l  \ma»».);    comp. 

'Os.  VI,  1;  xiti.  7;  xtr,  6  etc. 

y.  a.  Ninive  abandonnée  par  les  hommes,  devient  un  abri  pour  les  troupeaux,  uae 

raite  fré<iuentée  par  les  animaux  solitaires.  —  ^il'in^rr'ra  n'olTro  pas  un  sens  ac- 

■Bcplable.  Welth.  comprend  l'expression  au  figura  (?)  comme  si^nilïant  un  ramatsu  de 

tcvte  sorte  de  mondt  (dn  buntcs  Ucmisch  von  Volk)  ;  et  il  en  conclut  que  dans  l'iacise 

éeédente,  au  lieu  de  D^13  il  vaut  mieux  lire  D^3iy  :  •  au  milieu  d'elle  ne  rouche- 

nt  dn  Ai-a/ms,  un  ramafsû...  >  etc.  Ce  n'e»t  pas  vraisemblable;  conip,  d'itillours 

I.  XIII,  30.  La  clilliculti-  K>'  ■1-")'*  '''^i-  l'^s  I.X.\  doauvnt  ndrata  tt  Oi]f)(>  t^  y^.  Nous  pro- 

^posons  du  lire  ^J'in^ri'Ss;  le  mol  "^3  [ou  H^;i)  est  encore  rendu  en  d'autres  endroits  par 

ir>)  cbei  les  L\X  (comp.  Forsl,  Conr.  sob  v.|;  peut-^tre  par  un  procëdd  de  translii- 

Icration  analogue  ù  celui  que  nous  avons  cm  reconnaître  Unb.  m,  10  :  (it)Vt^ 

liSnut  =  çavT«7ii(.  D'aprè^s  l'usa^t^  («;';  signifie  siniplcmenl  falUr:  mais,  a  en  ju 

pnr  certains  d<^riv4!S  nr.ibrs,  il  doit  se  Ironvar  on  rapport  avec  une  racine  exprimant 

l'Uiic  d'eaux  siagnanie».  et  il  no  sérail  pas  étonnant  que  ce  sens  se  fdt  conservé  dans 

une  formule  comme  celle  qui  nous  occupe.  AiosS  ^^  signilie  être  puante  ou  fétide, 

fn  parlant  de  l'eau:  le  nom  ^^  [r=  fK)  ean  fétide,  de  mémo  que  i^  etc.  La  parole 
de  Sophonie,  dik-rivanl  l'cmpUcement  do  Ninive  détruite  comme  un  séjour  de  toutes 


BOFROKIE,   2   14. 


525 


^OHm  à'niiimaiu^  des  marais.  Keruîl  tout  fi  CiiJt  unaloguo  à  c«llo  d7*.  xiv.  33  louchant 
le  sort  rutui'dcDabyloni'  :  ot  ponam  o;ini  ...  în  palo/iei  aquamm...  Lacit*}  iiumt^n^o  fti>ra 
convertie,  par  les  d<>bordeini>nl8  du  Tigre,  on  une  solitude  non  sculenienl  iohxbitMt, 
nuis  inlinbiUiblQ.  Il  cM  vrai  qu'au  verset  précédent  E^oplioniu  viiinit  de  priidirc  que  Ni* 
nive  serait  ohntigée  eu  un  désert  aride.  Il  convient  tout  d'abord  di-  r^ijipclcr  6  ce  pro]H>8 
la  rdmarquu  fiiile  pluM  linut  dnnit  1«  AOOOndc  parliv  do  In  iiolo  sur  v.  'J.  Notons  ensuite 
qo7«.  \i\.  23.  l'uniinnl  appflô  Tbj:  [cneius?)  est  iHroilcment  associé  aux  marais, 
comme  y  ayant  aou  Unhilat  ;  or  dans  notre  [>asMi|fu  le  iBp  est  éyalcnicnt  mentionné  en 
rapport  iivci^  les  unimoux  qui  [icupItTunl  los  ruin(>s  de  Ninivo;  il  y  a  donc-  malgré  tout 
dSDB  ce  rapprochement  une  (.'onlirnialion  sérieuse  de  noire  conjecture  louchant  la  lec- 
ture et  la  siKaincatioa  de  >13.  L' en u m é ration  des  deux  espèces  d'aiiim.iux  HKp  et  ^rp. 
semble  bien  se  |iri5«enter  dan»  notre  verset  comme  un  dôveli>p|iemei)t  de  1J"Tn'fT"Sa. 
Les  mémos  noms  llgurcnt  dans  une  doscription  analogue  h.  sxxiv.  11.  Lo  nttp  est 
nommé  en  outre  Lév.  xi,  18:  Dfut.  xiv,  17;  Pt.  cd,  7  (ISTO  HHph  le  tSp  /».  Xiv  Î3. 
En  Hotiv  p.tssri)fr-  K-m  LX.\  identillcnt  le  HMS  iivec  le  eaHiéUott[i.%\f»\MÙiti-.n...)\  mais 
Lit:  et  Ucui.  Il,  ce.  il  est  l'-numcri'  parmi  les  niteanx  impurs.  Dans  /*.  xwn,  11  ïi  esl 
repriMonti!' en  grec  parle  nom  génériciuo  £pvioi.  Dans  /.('>-.  xi,  18:  Oeiti.  xiv,  17  (où  1/XX 
et  Vulg,  l'amènent  suivant  un  autre  ordre  denumèraiion  au  »■.  IS'i.  ainsi  que  P».  ai.  7 
les  LXX  y  voient  le  pélican.  Lu  Vidg.  donne  onoeroluliis  (jvttxftTsXot  cormoran,  éga- 
lement un  oiseau  uqunlique),  haut  l'a.  ai  (ci),  où  ell<!  suit  le  ncvac.  Le  plus  grand 
nombre  de»  iiutiiriti's.  tant  uneieuni^s  quo  inodernes,  picnilo  pour  riditnlitii^ution  avec 
lo  piïlican.  On  tiiil  observer  i|ue  puul-f!tri!  li-  nom  se  raliailir  ù  In  nu-,  kIï  vomir,  par 
allusion  à  la  manièr<;  dont  le  prlîcjiu  nourrit  ses  petits.  Quoi  qu'il  en  soit  do  cette  con- 
sidération étymologique  très  inccrlnine.  l'association  avec  lo  tsp  conlirmc  l'ititerpré- 
tatloD  traditionnelle  du  nom  iiKp,  et  celle-ci  k  son  tour  apporte  un  nouvel  uppui  à 
notre  manière  de  voir  touchant  l*r  sens  de  >15"WPrSî.  le  pt^lit-an  éU-ial  un  oifti-au  des 
marais.  <ivn)  le  passage  h.  xv\iv.  H  oiïrc  en  son  contexte  ivoir  v.  9|  des  imagos 
peu  appropriées  à  I»  description  du  séjour  du  pélican,  ce  mélange  do  ligures  ue  peut 
être  invoqué  contre  t'ideotjflcalian  proposée;  nous  renvoyons  encore  à  la  note  sur  v.  9. 
La  donnée  :  pélican  dit  désert  ;/'s,  cii,  T),  sera  à  comprendre  eomme  eanictérîsant  la 
vie  Militaire  de  cet  oisi'au.  Le  15S  est  un  nuim.-il  Ii.-ibilant  le^  marais  ils.  xiv,  Ht).  l'iu- 
sieurs  auteurs  croient  devoir  y  reconnaître  pareillement  un  oiseau,  savoir  le  buUr 
langl.  biilern:  allem.  Rohrdammel).  La  plupart,  suivant  la  tradition  ancienne  (LXX  : 
'ï'^^î.  Vulg.  er/ei«*[.  y  voient  le  liMsson;  une  opinion  nscoramandée  par  la  corapa- 
raiMu  avee  l'ar.  jj^  syr.  !,••«.  Seulement  le  hérisson  n'est  pas  préci.ténieiit  un  ani- 
mal liabilant  les  marais.  I^  mot  arabe  signilio  aussi  rat  ot  le  ^j^.  J^  «^t  la  cas- 
ier. La  circonstance  quY«.  xxxiv,  11  75p  iltrure  au  milieu  d'une 'sûrîe  do  noms  d'oi- 
aaaiix,  ofTre  un  argument  sérieux  en  faveur  de  l'opinion  qui  croit  désigné  le  butor. 
Mtis  l'analogie  iivi;i-  le  nom  arabe  nous  parait  l'emporter.  Il  s'agit  probablement 
d'une  ospëco  do  quadrupèdes  â  laquelle  le  nom  du  isp  ou  hi'ris.ion  s'uppli<|uiiit  |tar 
analogie  «t  dont  lo  séjour  prêrérê  était  dans  les  ruines  ot  ou  bord  de  l'eiiu.  Hemarquonit 
que  le  grec  l/tm  a  lui  aussi  une  portée  asseï  large,  puisque  à  c&té  du  hérisson  il  dé- 
signe  l'oursin.  Ces  animaux  des  marais,  oiseaux  et  quadruples,  établiront  leur  sé- 
jour parmi  les  ehapileaitz  de  Ninive  d<ilruile;  il  faut  .^ns  doute  se  représenter  ces 
cliapitciiux  l'iimmr  jonelinnt  le  koI  des  palais  en  ruines.  —  l>aus  In  xuile  du  \'er.sel 
plusieurs  riiminenliileurs  introduisent  la  mention  d'autres  animaux.  WHIIi.,  Now., 
Marti  croient  t|u'à  la  place  du  mot  S^  (qu'Ewatd  traduit  par  htboul)  il  convient  de  lirt« 
lo  nom  du  liibou  (ola);  les  LX.X  qui  oITronl  une  paraphrase  du  texte  (xal  Oipta  ^<itii,n\) 
n'appuient  pas  cette  substitution  et  It  est  tri^s  peu  probable  que  Bopbonle  ait  Tait  dur 
hibou  uu  oiseau  chanteur  O^Tê^).  Le  cliangemenl  de  21h  en  'xys  {tet^iau)  proposa. 
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'don  maraift',  !•■  ]H'-lii'nii  ciMiiruu  k>  i/i'///>iiil  l'UlilirouL  |iiirnii  Ne»  chn]iil<-atu 
leur  AùjcHir.  Un  iiturmiii-c  etiaiiti!  pur  la  baie;  la  (l^Aolntioii  [rt^nel  sur  le 
pan'iit;  car  on  a  nrnictié  k>s  giiriiiturcM  de  cùdi'e.  15  L»  voîlih,  tn  C)t4>fière, 
qui  iK'ini'umt  |ilviii(>  de  confînnrc,  elle  <|iù  disaii  en  elle-n)i>me  :  Outre  lani 
[lins  rimi!  Cumiuent  «'v^t'iOle  diungt-v  en  lieu  do  dévnftlalioii,  en  ropaîre  de 
U^k'iil  Quiconque  jiaiuiera  piv»d'elte  ttilllerti  et  «gitera  lu  inaiii! 

14.  •'i:  TM  :  yii  (omiiiis  bestias)  geniiam. 


par  y*  tatme*.  n'est  pas  dAvanluge  A  agiprouver;  la  veraloi  de  LXX  t&i^ntt)  M  itv  h 
Vnlg.  {ean-u»)  s'oxpliiiue  par  nno  confUKJga  iioiiloguo  à  utile  jt.  ex.  i(a{  m  conutalf 
peurSsïotSsN  (comp.  MieJi.  iv,  8ek.);  Kiiînl  Ji^n^me  Ivflioigiieil'ikilleumUinKSoncMB- 
mentalro  (cal.  iViS  fin)  que  sa  version  ne  tionl  pas  A  une  diwrsïU^  de  lecture, 
plionii-  puursuil  \a  desrriplion  du  palais  en  ■'uines  donl  les  i:  lia  pi  tenu):  abattus  senniHn 
<liT  rrtmite  iiuï  .-luimaux  impurs  ;  •  une  i-oix  (uu  murmure)  c/iantf  ptr  la  ftiUire...  •; 
il  M'uij^t,  l'royuiiN-nuuA,  do  la  voix  du  vunt  qui  no  fait  «utendre  ù  tnivunt  li>s  ouvorluir* 
béaun-H.  Kl  di-  mAmv  i|U(!  bit  foui<lroK  Honl  large»  uuvofIvn  au  vent,  les  porln»  nussi  luil 
disparu  :  ■  la  dtvaiiaiiùa  (régne)  mr  te  ttuii...  »,  La  (lerniérc  inci»  ni?  -mx  ^;  «t 
oLiscui-e.  On  voit  dans  m")»  une  forme  drrivéc  de  nK  (ci-Jrt),  signifiant  bvUrrir  dr 
eidrf;  a*ir  sorail  le  parf.  pi.  de  niS  avec  sujet  jndi^fini  ol  .Tnn  comuio  i-uinplvmciti  ; 
t  parce  qu'on  u  dt'nudi'  la  hoUtrie  de  ei'dre  ».  On  olitiendniit  le  même  hcus  en  ra 
citant  lo  n  de  nilM  fumme  pr^funnanle  à  n*lït  i*e  <pii  donncrail  avoc  la  Forme  hipit.  dl 
verte  :  myn  T)»  *î;  ou  l>ieii,i'-ii  prrnunt  i^k  comme  snjH  et  le  verbe*  In  forme  hopb.i 
mïn  TlK  (pour  ilK  —  boiserie  do  cMrc,  ronip.  I  R.  vi,  16),  Le  Bûns  ne  serait 
malgn^  ra])parence,  que  les  revëtemcnlH  en  eèdre  ont  «^'1^  min  tt  nu  iMaaror),  ce  i]i 
dDnnemit  comme  râsullet  une  leutolugie;  mais  que,  par  le  pillage  des  boiserie» 
L'èdre,  Tùditico  a  i^tû  min  ft  nu  (ceinp.  une  tounturo  analogtio  Sah.  \\\.  S;  Jir.  xiti.  tii 
1$.  \xii.  %  etc.).  Ces  boiseries  ne  seraient  jmis  les  lambris  dont  les  murs  sont  n^KMM» 
TOrts  â  l'inténeur  (Gesen),  mais  celles  tervant  de  clâiurc  aitr  porte»  et  aujc  ftrniinml 
ainsi  se  justifierait  la  particule  cau&ative  c|ui  introduit  la  clernifere  indeut  tuiuiiie  uiii 
explication  de  ce  i|u!  pr^-cèdo  :  l'tïdilice  est  ouvert  ù  tous  le»  rentjt,  parte  tfu'iX  a  Hi 
diipouillo  do  ses  guniitui-OH  en  bois  de  c«dre.  \a  Vulgnle  :  «tlcnuabo  robar  ojus.  a  lu 
niT  ntlN  au  lieu  An  7\ys  miK.  Nous  nuus  abstenons  do  mentionner  d'autres  essais  i 
correction,  pnromeiil  arbitraires. 

r.  15.  Les  formules  donl  se  compose  l'apostrophe  linale  i  l'adresse  de  Ninive  lonl 
se  retrouvent  ailleurs,  parfois  liUâralemeul  :  miSy.l  MîfTl  IIKT  eomp.  /»,  xsiii.  ?;■ 
■ny  ^OEXl  ...  naCfV.l  comp.  /*.  vlvu.  s,  lO;  —  ...  137  Sj  conip.  Jèr.  \n.  8  etc.  On 
peut  cupondautgui'iv  conclure  ù  ua  rapport  do  dùpend.nncc  directe  qu'en  co  qui  touch 
1$.  KLVii,  8  et  rien  no  prouve  que  l'emprunt  ait  eu  lieu  du  cAlé  de  Sopii.  ii,  13.  [>ans  la| 
formule  ti?  '■oaMI  ^JK  le  terme  >DSK1  remplit  la  môme  fencUon  «lue  T^tt  daim  la  fnniiuU 
analogue  irv  yvC\  (Sk)  nATV  ^:h  h.  XLv,  5,  fi.  18.  it\  »vi,  9.  il  serait  dilUcile  dans  i 
conditions  d'attriliucir  au  i  la  videur  du  suDIxo  de  la  I"  pers,,  d'autant  plus  que  D£m  n«| 
peut  Atre  compris  comme  pri^positionsigaiflaut /"-ieier(1fitx  I:  une  acception  qui  aurait 
d'ailleurs  nécessité  l'énoncé  d'un  sujet  i>i«jii,  ou  personne\.  Il  est  plus  simple  de  consi» 
dérorlo^  CD  question  comme  le  *  conu/ia^'iiH'*  ou  de  IVlat  consli-uil  ,Kaulxnoli,S90, ').  Us 
poarrailtriiduiri'lillénilonionl:  •molet  n'en  rfc /(/m/*  — Le  passant' djifern  la  maia  »^ 
dnns  un  geste  de  nidpns. 

III.  —  Apri'S  Tannooce  des  désastres  que  le  jour  de  Jahvé  amènera  sur  les  nslloa 
(II,  4-1&I  et  contre  lesquels  la  partie  lidèle  du  peuple  a  déjà  été  mise  en  ^arde  (ti.  1«1)J 
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III.  1  Nfalheup  «  lii  ri'l>ell*>  Pl  *abje«t«',  îi  In  cîlé  <!«  violfincc!  2  Elle  n'a 
point  «'-coiiU  d'avis,  elle  ne  s'ont  point  laissé  instiiiire;  ollo  i>'a  pa»  eu 
I  cûnOuiicn  en  Jabvt-,  elh*  nt:  s'est  point  approi'hée  de  Kon  Dieu  !  3  Sas  princee 

lir.  l.nSyi:;  TM  :  rhttu  souUUe. 


Iii  [jcnnce  <lu  propUèU  sc  rotoume  vers  Ji5rusalcm.  il  reprend,  on  àc  nouveaux  Icrmes, 
l'nctc  d'uccusulion  d^jà  i\e\è  >;oDlre  elle  au  cli.  t  et  insiste  en  parlicolier  sur  Tobsli- 
rnation  qu'elle  a  mise  à  rejeter  tous  les  averlissements  (vv.  1-7|.  Aussi  parlagera-l-elte 
[lesorlqui  atlontl  It-s  iialiDiis  louihiMua  iv.Si.  fuis  cetera  lu  rustuuratlontiui  éliniirKtru 
de  Jérusuli'ru  Idu»  len  lilêmcnl»  impur.s  \\\,  9-l3|.  ]^i>  ilJKCOur»  M  ti'rmiiii'  |uir  un  i^luint 
de  Iriemplii!  i:i!l(-bruat  1«  gloire  de  la  Jilrustdom  nouvelle,  dél)vr6u  do  *ai  «anomii*  et 
roiidur  ù  t'iimour  de  son  Dieu  |vv.  \\  S&.). 

y.  /.  .^K■rfa  [larl.  fém.  do  kto  =  mo  itbcllit  /'iiit.  il  est  possible  que  }>ûphooie  ait 
eubstitué  la  forme  nniia  ;i  mîa  pour  cvitwr  la  ronfusi.m  iivoc  If  mmt  .T^iC;  pitut-Clrc 
aussi  y  a-t-il  dano  l'emploi  d>^  IV'pillièle  une  allusion  uu  nom  de  In  coltine  Morin.  dé> 
■Ipiant  J<!ru«nleni  |II  Citron,  m.  1),  (.'l  ce  Jeu  de  mots  fut-il  pour  une  part  dans  le  choix 
àt  lu  formo  udopti^fi  par  le  prophi-te  (Hilx.Kcesontdcs  qucnlioiis  c|u{  érliappent  ii  tout 
examen.  n^KSa  =  tomllrt.  Il  est  à  rtiuiar<ju<rr  qur  \c  v.  Skî.  i*n  i:i>  si^n-i,  ne  se  présente 
ailleurs  dans  la  lill^RilUTL-  bibli((ui>  tju'^  pnrtir  d<'  l'i-poiiiie  dtt  l'rxil.  Il  i-sl  prohnlde 
qu'il  fiiul  lire  n^ïJU  =  rejittéf  aver  iféiiain,  ri^proui-ér,  abjceie.  LXX  et  Valg.  mttuchifit 
.nSNiî  à  In  r»»!.  Sw  rarlicicf.  Le*  deux  pdHicipcs  nw^in  et  T^J^êZ  i,'{\,  sans  l'ortirle.  rem- 
plissent proprement  la  fonction  de  prédicat  relativement  ti  ...  y^n  qui  suit  nu  voiuitif  : 

•  Mnllieuriiiellc),  4  la  cité  de  violence,  (qui  est)  rebelle  et  r'>pri>uvée!...  •  La  conalrurtlon 
f>st  renversa  en  vue  d'un»  r-xpression  plus  lînergiquc.  TVS'i''  nVst  pas,  i^vidi-mmonl,  le 
substantif  —  colnmbit.  comme  traduit  In  Vulg^ate  à  la  suite  des  LXX  («futcpa).  ninie 
le  part.  tém.  du  v.  ni>:  lilt.  civitas  opprimer. 

V.  i.  Conip.  Jàr.  il,  30:  vu,  38;  •  «Ik  n'a  point  ifcoulé  la  voir  *,  savoir  la  votx  de 
Jabv^  qui  l'avertissait  par  sfts  pi-ophi>t«R...  Klle  a  manqué  île  eoaîiance  en  Jnlivé  en 
refusant  de  l'éL-outt* r  ;  vile  no  »'c«t  point  upprocbi^e  de  son  Dieu  pour  lui  rendre  Hioiu- 
maf[e  d'un  culte  «incêrc  et  mériter  ainsi  m  protection.  Comp.  ^MO  ■inp'i  nS  Ji  ii,  I. 
d'uprJtN  notre  uorroction  :  ^fffj  kS  oVn. 

>',  3.  Les  aciMisalious  se  précisent  vt  AonI  dirigileM  KUi'crsKlvement  contre  Ick  pHuevs 
cl  les  Juges,  contre  les  prophf^tes  et  contre  1i*h  pnUrcs:  comp.  MirJi.  m,  en  jinrlioulicr 
w.  9  ss.  ;  Jfr.  ti,  2ft  etc.  Chex  Sophonio  rommc  che»  Michco  (eomp.  O».  kin.  9  et*.),  li!» 

*  Juges  •  Hont  II  identilier  avec  1rs  princes  ou  chefs  de  la  nation.  L.a  camparaisou  avec 
,  \t»  «  loup»  du  Koir  •  rappelle  i.  8.  L'incise  -tpâS  ipc")3  »tS  a  manifestement  pour  objet 

d'insister  sur  la  co[np.iraisan  avec  les  loupK.  L'inlorpn^talion  de*  LXX  («i^  bict^ilmvn 
t^  tb  ic^wf)  et  de  la  Vulgntc  (non  rnlinqiicbnnt  in  manej  est  nuivie  pur  les  ronimenta- 
1  leurs  en  gtinôral.  On  ne  peut  dire  avec  Nowaik  que  lu  portée  de  In  parob;  ainsi  <-omp^i!(l^ 
crjil  impossible  l\  reconnaître;  sa  foncUon  nsseï  obvi><  serait  dr  marquer  la  rapai;iti^ 
la  gloutonnerie  des  loups  qui  dévorent  complét-ement  el  sur  l'heure  \a  proie  qu'ils  sni* 
fiifisent,  tans  rirn  épargner,  de  sorte  qu'il  leur  faut  à  chaque  nuit  des  proies  nouvelles. 
Mais  l'obJL'i  lion  l'mprunt^  A  la  slgnilication  du  v.  Qij  ot  b  la  construction  au  parfait 
(Wellh.,  Nuvv.j,  usl  plus  digne  de  considération.  Le  v.  oi3  h  pnisenle  yotnèr.  uiv,  8 
an  sens  de  iroj/er  (les  os|  ;  Schwoll)-  propose  d'entendre  le  verb*  au  m^me  sen»  (eu  en 
un  »«n:t  analogue,  également  rammo  dénoniinatif  de  Q13  o»),  on  notre  passngc.  mais  en 
supprimant  la  particule  K*?  -  •  ■■■  idns  loups  du  soir|r/Ei/ri>nj;cni('n(ife'«  o»  jusqu'au  ma- 
tin >.  Pourquoi  ne  pas  maintenir  la  particule  négative  en  comprenant  :  ...  des  loups 


528 


BOPMUNtK.   3  4-5. 


au  milieu  d'ollesont  i\es  lioDs  rugissAiita,  mjsJu^s  sont  des  loup»  du  hoU 
Lqai  n'ont  i-im  eu  à  brnv«r  uu  matin.  <i  Ses  [irophèlOB  sont  deii  vamteux. 
rdtts  liumtno»  perfidi-H.  S^*»  pri^trcH  pi-ofanent  tes  uboses  suintes,  il»  vîplvnt 

la  Loi.  5  lohxA  est  juslu  au  milieu  d'vUo;  il  ae  Tuit  point  l'inîqnité:  tous 


tlu  Hoir,  qui  n'ont  fu  ritn  à  (rayer  (on  &  ronger)  aj»  «hk/d  ^  poiulanl  le  Jaur7  —  i*'e8(-A- 
tlir«  (tps  loups  alfam^S? 

K.  4.  Les  4  [iro|ihèles  ■  sont  ici  ea  gênerai  les  membres  ilt-  la  (-oritoruiioD  de* 
niT^fVNi.-voIr  la  1104e  sur^lM.  tir,  li.  I^méme  xl'cumUod  di-  viiiiInntiHo  ou  (!■■  vunil^il 
do  oxiMonge  ou  d«  porfidie  f»t  portée  contre  les  neH'ln*.  Jér.  kviii,  -m.  Les  prophète» 
on  queHUon  abuMint  doublement  de  lenr  sllnnliim  cl  de  l'iialoritA  donl  Us  juttiasent, 
d'abord  par  l'arrogonoo  ou  la  vnnitéawc  laqiiull(>  ils  proclament  leurs  oracles,  poU  en 
Iroitipaiil  l«  peuple  devant  lequel  i1«  se  présentent  faussement  coiume  envoyi-s  de  IH'Ut 
Ijoh  firéiret  de  même,  que  leur  voc.ttion  appelle  au  niaiiiemeiil  Atfi  (^liose.t  Kitinlm  et  k 
IVnHiiiitdVdiciit  lie  1.1  Lof  <.de  la  Tora\.  tte  reodeal  i'ou|>til)l<'ii  de  )irévaricRli<<n  ù  l'J* 
doubk-  |Miiiil  dé  vue.  xoi^  (Vn'l{-  tanetum)  cmI  le  aingulior  collectif  Mgnillant  la  cal*- 
gorie  des  <J)Ose«  saintoH. 

r,  5.  Le  prophète  op])OBe  à  la  malice  dn  penple  la  conduite  de  Jahvé.  Cctlc  conakU- 
ration  se  poursuit  au  v.  fi  qui  relèvera  sp^dalement  la  h-çnn  reNferméo  daaa  le*  L-hJitl* 
inenta  que  Jalivé  indifreu  ,iux  oig-uel lieux,  l.e  v.  S  offm  plu»  d'une  difRcuU^.  •  Jaliva'  eal 
junte  tu  milieu  délie  ■  =  au  milieu  du  la  ville  rubvlto  <^t  réprouvée,  au  milieu  de* 
vicea  dont  vUu  e^t  remplie;  t'«Kpri->>iiioD  ns^ps  alTectaDt  le  prédicat  p>*ix  sombl»  em- 
ployée avec  plus  d'eiuphaso  qu'aux  vv.  î,  11, 15  et  même  15  et  17,  Lui,  •  il  ne  faii  rie» 
il'iniijue  •  et  [lar  «'i>ns<^(]ueiit  les  iratiemeots  sévèrea  qu'il  ^aI  anK-oé  A  inlligt^r  ii  ii^ru- 
sulem  ne  aoni  point  ii  imputer  ii  uoc  infidélité  de  «a  part  à  lui.  Au  eonirairc,  il  a  àli 
plein  d'é§rardB  pour  son  peuple.  Mais  à  [wrlir  d'ici  le  U'Xto  devient  plus  obscur.  La 
formule  TimS  ^pt  IDSCfu  -■.  est  déjJk  d'une  construction  aBseï  you  satisfaÎBinnte ;  nous 
iproposons  do  lire,  avec  rînfiiiilif  hîph.  :  VH^  ■■■   (pour  i>Knf),  moyennant   quai   se 

trouve  réalisé  un  parallélUmc  suggestif  nvoc  Cen,  i.  il  (VHaS  ...CPR  ]n*})  :  »  Unit 
letmntin*  il  établit  son  jitge/Hcntteommeil  iiéUibliitiBaslTfia)pourdonner  ta  lumiirv...  « 
r^  sans  ri!lA<-he,  avec  In  m4ine  oOiisUinci-  qui  s'observe  dajiR  le  lever  du  soleil,  il  iVInire 
la  conKCM'Mci!  de  son  peuple  par  la  niaaiéro  dont  II  exerce  na  justice  <cnmp.  vv.  fi  s.|. 
I  Les  doux  d<-rniêrcs  inriites  Kurlout  demimdnnl  un  examen  attentif,  tjuel  qao  soit  le 
sujet  de  *l^n  vh  I—  '/  n'a  point  fait  il^faul),  <  ii3  Jugement  •  de  l'incise  préciôdeute,  ou 
■  JaM-é  ■  luî-niéme,  Il  n'est  guiire  possible  d'admettre  que  cette  courte  sentence  ]iréte 
jl  une  nnlilbèse  comme  celle  énoncée  dnns  notre  texte  :  •  mais  Hmpie  ne  eonnitU  /wint 
ila.bante  ■•.  Ln  Vul^ati^  rutlai'bc  ta  première  de»  deux  incise»  A  ce  qui  pivrci-dc .  <Ie 
iltianlère  quf  r-iiilitluX^r-  form<''e  par  linciw  suivante  in^■*ei^•^t  antcm  îniquu»  confutio- 
ncm)  porte  sur  l'enficmble  de  l'clogo  qui  vient  d'élro  fait  de  la  conduite  divine.  M.ala 
outre  que  l'insertion  de  la  particule  (...  et  non  abscondetur]  est  arbitraire,  il  reste  & 
noter  que  la  parole  loucbant  l'impie  tjui  ne  eonnatt  point  la  home,  est  en  elle-même 
trt'is  vayue  et  de  plua  interrompt  le  pas.-uige  od  Soplionie  expose  les  conseils  de  Ui 
Providence  de  Jahvé;  la  eunslaUlion  de  l'inutilitô  des  ovniîs.v'nienis  donnes  n'arrive 
que  plus  loin,  à  ta  Hn  du  v.  7,  où  elle  e^t  d'ailleurs  introduite  par  une  particule  adver^ 
salive  plus  énergique  :  ^3K.  Il  serait  bien  plus  naturel  que  les  deux  incises  eussent  vu 
■également  comme  sujet  ynAi-i/  ou  son  action.  C'est  ainsi  que  IfS  LX.V  ont  comprit  le 
>  texte.  I>FinK  la  le<:on  du  cod.  Vnl.  ul  qùk  âm^iGt]  i>\  oui  1^*'^  Jîixtav  It  irJtnian,  itii  ti'iK 
i!(  vit'io;  àimlav  I*  2ia^of4--li   il  est  elaîr  que  la  phrase  xal  oùk  Tyviii  iSixhn  li  as»' 
T^sii  représente,    relativement    aux    mots  suivants,    une  seconde   version  de   l'ori- 
ginal, dans  laquelle  nWZ  est  lu  comme  nçii  =  PKtl?3.  UNO  étant  rapporté  &  la  r«c. 
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HÙr:  el  inlorprrti*  L'omm«  ûqa!v:i1.inl  ii  H*.ra  Iriiai.  I.a  versioD  (MÎ^iiiBlfl  des  ].\X  suni 
donc  à  recIiercliDr  arunt  lout  l'i  l'aiJo  dcH  molx  :  (...  ul  «Im  i»xpiSi|)  xa\  «m  itc  tirija< 
iinfav  J«  ïia^So;^...  VoIIcre  croit  i\»e  ik  vfînat  répond  h  l'originnl  j^lH  (luS  uurail  «té  lu 
il  Ifi  pPaco  (loTTÎ*;  il  est  beaucoup  plus  probnhlc  que  liivt'x»;  (ou  itt  vfiot  coinmi>  porli^nt 
«J'autres  <'M'iiiplaire§i  répond  à  l'hébreu  ni'a  ou  ni*;'T;  conip,  Fûrsl,  Cane,  nnb  v.  n»;. 
Snuli'ineiil  i-v  tiiU  i^sle  de  la  version  greu<|ue  nprèH  soustrai-lioii  du  doublât.  ii'ofTri' 
(Wid'TDiiicnt  qu'uD  débris  de  la  version  primitive.  Le  traducteur  n'n  pit  r<:rîr«  les  mots 
xk'i  dÏK  tU  nTm  \<i\Â  lîna;)  tUiifav,  ».iiis  un  vorbc^  cl'oA  Uii'av  dt'-pi^ndll  comme  complément. 
Il  est  i'(  peu  pt'<"«  ci'trliiin  igui:  In  tooeur  orif;in;tlo  ilc  la  ver.iioii  portait  :  kxI  om  isin^Gi;  it; 
vfM(  iaIojx  Ipi4t  dRiKlav...  La  transposition  ilr-  th  «ftot  (viîMtlaura  i^\^  IVtTet  de  l'insertîun 
du  doublet  |ui\  au*  ifvu  dl^iiiiiv  iv  dtAnnim)  à  la  »u)ti>  de  Mit  ir-tn^in,  le  teste  hébruu 
d'après  lo(|uol  le  doublet  clait  loniru  n'oiïriiiU  plus  TVtzh  uprrs  ^TJZ.  Au  reste  l'abMnc» 
do  nx:^  duas  lu  taxto  hébrou  n'aura  pas  été  §culc  &  sugfC'^rrr  l'insertion  du  doublet.  Kn 
efTot  11  reste  ii  faire  observer  que  la  version  grecque  dans  son  état  primitif,  n'aviiit 
(winl  de  terme  correspondant  Ji  nmz.  La  Tormulo  Iv  tis^Ooff  qui  ri^pond  A  celle  cxpros- 
sion  dans  nos  exemplaii'es  el  éditions  imprimées  et  qui  Torme  une  surcliar^  manifeste, 
rallachéc  (i  la  phi-ase  suivante  par  les  commentateurs,  n  été  ajoutr-e  après  coup,  comme 
M-<  ondu  tcDtatlvi-  d'IiannoniaatioD  avec  l'InlLreu  actuel  [rU2  lu  nmimc  r02  ^=  TilVCZ, 
T^teii  élan l compris  <.-omme  mc  rattachant  A  la  raiine  .Iko  et  i<<|uivalnnt  n  f'MO  (comp. 
i,am.  111.  47,  cl  Xombr.  x»iï,  17  coll.  Jér.  stvin,  45)].  Aussi  S.  J^rAme  no  trouvait-il 
point  Iv  iia?Ot>pï  dans  nmi  excmptairo  dos  X.W;  il  rend  \\\  gm-  ainsi  :  ...  et  non  est 
absconditus  cl  upuciI  Iniquilalcm  in  exnclionr,  nrc  in  tempiierunnt  |t!î  ïr»6(  =  nsî''. 
voir  plus  ban  t|  injuititiain;  ileirari  su/u^rbo»,  pic,  (col.  Iî38;  comp.  plus  loin  li!  common* 
ijiire  de  S.  Jér.  col.  VtW  ).  L'i!x<;mpbini  grec  do  S.  Jérôme  portail  donc  déj,'i  le  premier 
doublet  Ict  nescit  inlquitntcm  in  cxintiono),  m.-tis  pas  encore  1*  li^sfii^S.  Bn  pn'sence  de 
i-ea  données  il  devient  iiisé  d«  retracer  l'histoire  do  notre  texte.  I, 'hébreu  primitif  a 
porlii  :  Vw  5T  kSi  nï:S  tVJZ  kS...:  ce  (|ue  les  LXX  traduisirent  r  t»\  ûi«  l:n>^Eij 
t!{  vlii9{  ni  «»i  i^voi  Uuiav  :  le  sens  était  ;  i'  ne  fit  défaut  jamait  i  ou  point  Hu  tout)  et  tie 
l'onnui  point  t  iniquité  'o'T^.  Le  texte  liébrcu  subit  une  double  m(idilii.:nlion  :  l'élimloa- 
lion  sans  doute  acctdeatclln  de  ni'J^H  l'addition  de  n?:.  Celle  addition  aura  iXA  OOGO.- 
sionnéeparrinconrenanccque  l'on  trouvait  à  la  dernière  cnonciation  au  sujet  do  Jahvé: 
comment  pouvait-on  dire  que  Jnhvé  ne  eonnaittait  pa»  l'iniquité?  N'étaît-co  pas  lui 
imputer  une  ignorance  contraire  à  sa  perfection?  Sans  doute  le  sens  était  clair;  il  ne 
q'u};iASuit  pas  pour  Jalivé  d'une  ignorance  spéculative,  mais  d'une  Innorance  pratiqan 
du  mal  dans  s^i  propre  conduite  {comp.  p.  ex. /s.  tvi,  11  .t,*:d  KH'  »">  etc.  k  seulement 
nous  savonsque  des  équivoques  de  ce  genre  étaient  de  natun;  à  Kuggéror  des  mudition- 
lions  du  texte  |>'omp.  p.  ex.  Joà  wxu.  3,  le  uom  de  Job  Nubutiluè  ix  c«lui  de  [licu'i. 
Dans  le  eus  prisent,  pour  «.ii|iprimer  l'inconvi'nicnt,  on  donna  comme  sujet  a  ït>  kS 
!,(STCS  le  nom  s*iîv«nt  ^y;  lu  S*.;-  initfuim  et  on  suppléa  romme  K-gimc  nca  :  --.  l'impie 
oo  connaît  point  de  /lonic.  Drsormais  In  version  grecque  se  troavnit  en  désaccord  avec 
l'héltreu.  On  rétablit  l'bnrmunie  lï|  d'abord  en  insérant  ù  la  suite  do  oix  ixm^iiiii  une 
traduction  de  l'hébreu  ;it7=  h'Zl  TP  tlSl  venant  dans  le  texte  corrompu  immédiatement 
;i  In  ïuile  d«  1TJ2  «T.  dans  celle  traduction  supplémentaire  on  Hlili>.:i  le  xal  oJx  Ivvw 
qu'offrait  déjà  la  veraïon  ({''■^'^'■t'''^'  '1  *'"  résulU,  i;omme  II  a  été  dit,  uno  transposition  do 
tic  >riiQ(,  Plus  liird,  comme  l'hébreu  offrait  le  terme  rVZ  à  la  fin  de  In  phrase,  iinmédia- 
lement  avant  le  ilisinurs  du  Jalivé  au  v.  6,  on  sentit  le  bc»uin  d'enrichir  la  version 
grecque  d'une  seconde  traduction  du  terme  en  quealion.  d'ailleurs  aussi  peu  réussie 
i|iio  lu  preiiiiéri-,  —  A  l'iiide  des  données  du  TM  Mitrlî  se  construit  un  lexti^  nouveau  : 
uu  lieu  de  TmS  il  lit  l^M.  comnn;  sujet  do  11VÎ.  et  obtient  le  sens  :  iJahvé  e.%t  juste  au 
milieu  d'elle,  il  no  fait  rien  d'iniqiie)  ;  foui  /en  matins  H  iiabiit  ton  ordre  (?);  /a  lumière 

)ne  fait  point  d^^faut.  et  une  miprist  (i  fTS)  etl  ineonaue  \J\XSZ  supprîniéj.  Mais  sans 
I  nviTs  PBoriifiTts.  n 
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le*  mntinit  il  vtiiblit  son  jugenifinl  'pour  donner  lu  liiitiiiTA'  ;  il  ne  fail  ilé- 
faut  Ijnmniii)  vt  no  connaît  |ioint  rinit^iiitt?  |  ].  fi  JVxterniînni  Ii>ft  'utiperbn'. 
Ifunt  lourn  furent  ri5tluitr»  l-ii  ruines;  ju  dovusliii  leurs  routes,  si  biun  qvt^ 
n'y  «ùt  plu»  «le  paiittants;  leurs  villes  furent  saecugéea  nu  poiitl  i|u'il  aVJ 
reslAt  personne,  plus  li'Itabitants.  7  J«  diauis  :  Certes  tu  mo  n-ainilras: 
lu  te  Ininflernfl  instruire;  —  '»  sa  cousidtïratîon'n'vcliappcront  point  loutc^ 
IvR  punitions  que  je  lui  ai  infligées  !  Cependant  iU  se  sont  applirjiif's  ii  ptr- 
vertir  tuutes  leurs  teuvres.  8  C'est  pourquoi,  aMendeE-moi  —  pnrole  à» 

8.  1>wS:  TM  :  •\*fh  comme  lamiénr.  —  Aioul«r  nï?)  après  nji  «S  cl  Rupphow 

nus  après  Stj  (A  lire  hvii  TM  :  '/  ne  fait  /toitii  Héfam,  et  [=  maïs)  l'impie  ne  coamaU 
pvint  de  honie. 

6.  a*«: ,  TM  :  D^li  lin  natioM. 

7.  .TjlJO;  TM  :  .irro  kabitacHlum  ijut. 


cempkr  la  sigiiilîuitton  extntonjin.ilro  prAl/e  tt  VSXTS  ei  &  V^.  '"«t  êlogn  do  l'exacti- 
tude  arec  ln([uullo  Jiilirr  voitlit  nii  i-ouni  lU  lii  nature  nnanit  nucan  r.-ip[)orl  avec  h- 
oootexUt.  Lu  rcgularilù  do  l'ordre  lio  la  iialiire  rd  sert  en  réalité  que  do  (crme  do  oon^ 
iwraison.  '^j^Ê 

V.  6.  Le  ]tassage  de  la  3*  personne  i  la  première,  Jabvé  prenant  ta  parole,  est  ft*^^ 
quent  dana  le  style  prophétique.  Le  texte  porte  :  D^ ...  ^  dtoperdidi  g"'"'-  On  n- 
pliqie  (fne  Johvé  inlllf^u  aux  iinlJoRs  dea  diétiroenls  terrilkles.  (Lui»  res|M»ir  i\iu' 
Jériualeinao  loi9ts<.TUil  iiiHtruirn  ]>aT  do  tels  exemples.  L'idée  serait  iiccvplable,  bien 
«|a'il  doive  paraître  a  priori  uhsoi  élrnn^  qu'il  fill  fait  appel  avec  tant  d'insistance 
aux  leçons  indireoleg  rouraîcs  par  la  sort  <lcs  oalions  étrangères,  pIntAt  ([U'aux  cer- 
reclioDS  qu'Iar-iël  eut  i  essuyer  lui-même  et  dont  les  exemples  ne  man'iuniitat  p.x» 
dans  l'histoire.  I.i's  I.XX  ont  lu  Wtti  [^pr.fi^mi]  dJSperdidi  superbox,  et  cell'i  leçon 
esl  torlrmont  rcn)  m  mandée  par  le  v.  ?.  Ce  sont  eo  effet  les  cMlimenls  i|u'Isrui>l  s'at- 
tira pur  son  orgudi  qui  iiiinii-iit  dû  le  fairo  rentn>r  en  lui-même,  loi  inspirer  la 
craluto  de  son  Dieu,  de.  —  Qlllmn  ^HSinn  litt.  tteeattairi  plaieat  [on  via»)  mtrtim  m 
si^iiiliu  pas  la  destruction  des  routes  cllcs-m^mes,  niais  l'uvljon  de  dévastation 
exercée  sar  les  routes,  eo  parliculipr  centre  les  hnmmcs:  Vulg.  .- doserlas  foci  vint 
oonim,  rend  très  biea  l'idée.  —  ïTï:.  niph.  de  nTï,  à  rapprocher  de  syr.  |.j  et  »s»yr. 
tmdu.  —  Le  passage  renferme  sans  doute  une  allusion  aux  diSvnstatlona  exen:écs  aatR>- 
fois  dans  le  pays  par  les  armées  assyrteuoos;  comp.  |i.  ex.  Jér.  u,  IS. 

K.  7.  Lu  sÎKnilioalion  restrielivo  de  la  parlii'uli'  *^k  i-quivnut  ici,  comme  Nouvesl 
ailleurs,  à  une  notion  d'insî.tUnce  :  i  iti  itt  pourra*  que  me  craindre  ■  ■=  c^rtrs  lu  mi> 
(rraiodros,  —  <  <«  acceptera»  ta  diteipliac  >  ^i:  lu  te  laisseras  corri^r  par  1rs  Ioçouh 
que  provoque  Ion  orgueil  (comp.  v.  !|.  Danx  l'inciiço  suivante  lire  avec  LXX  (i^iftaip^n 
oilnjt)  :  .nl3>30  au  lieu  de  T\Stm  (  Vulg.  :  habitaontum  ejus)  .-  ■  et  d«  ses  ynitr  {=  éo  ait 
vue,  do  su  censidénitioni  n«  lera  point  gapprimé  tout  ce  par  quoi  /e  l'ai  punie  >.  Noter 
le  passsg:c  à  lu  3*  pcrs,  INuir  la  coostruelion  n'Sy  ^mpS  IWH  hz.  od  ICK  (par  quoi) 
est  employé  d'une  manii'-rc  absolue  sans  Atre  complr'lé  par  une  |>ri'posilion  avee  sulllxei 
comp.  p.  ex.  Gea.  xuu,  27;  xlv.  G;  tt:éeh,  xxi,  35,  i-\  tout  ù  l'heure  au  v.  H  : 
rydS  "(tu  TfTf^^V.  comme  iiillt^urs  «otivonU  —  in^niïn  TO'-îT.l  [Viilg.  liiléralemont  : 
diSiifido  Kiirgcnieii  norrupertini)  ljl.  ils  se  mirent  avec  ardeur  a  pervertir  leur  rondulle. 
La  formule  est  h-èqtieoto  chei  Jérémio.  Le  prophète  constate  que  tous  les  efforta  de 
Jahvé  pour  maintenir  son  peuple  dans  le  devoir,  furent  vains, 

r.  »,  Il  est  bien  dilllctlc  de  garder  ici  k  la  formule  S  n=n  sa  sïgBÎIieallen  babituolle 
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Jalivé  —  an  jour  oii  jo  mi'  lèverai  comme  témoin!  Cnv  c'est  mon  sirnît  (le 
rt-unir  le«  nattons,  d'a»s«mbler'l(!.i  royaumps  ])Oui"  répandre  sur  eux  mon 
Courroux,  touli-  l'arJeur  Jl*  ma  oolèrc  ;  car  par  le  feu  d«  mon  roitscnttinuitt 
toute  la  terre  sera  consumée. 

M  El  aloi-rt  y-  rendrai  aux  peuples  la  Ifevrfi  pure  pour  que  tous  il«  in- 
voquL-tit  k-  nom  du  Jalivé,  qu'ils  lo  surveut  avi-c  un  /.ôlu  imailîino.  10  D'au 


tl'aiiendrt!  av^r.  mpoir  et  eùnfiance.  Après  le  v.  7  t'osl  l'iiiinoiuc  <lu  «hfttimetil  «pio  Ton 
attend,  c'est  cotto  annonce  oiissi  que  fnisuit  dcijà  prcssoolir  rimiirération  iJu  v.  1. 
Il  n'y  a  pas  lieu  d'ailleurs  d'attribuer  à  la  rormulo  en  question  une  portée  iI■oniqtll^ 
L'idôe  exprimi^e  par  rort  a'imjiliquo  pas  niicessmrcmeat  la  notion  do  conrianco;  If 
vfcfbi?  Mi[{iiilie  aussi  simplemmit  tiKc/K/rn  |ll  /{.  mi,  9;  ix.  3;  Jotr  xxxii,  l...);  il  dépea- 
clr.1  dono  du  contaxti!  dn  savulr  s!  h  nsn  est  i^  comprendre  ou  non  d'une  attente  uon- 
Iïnnl4;.  Ici  le  conlextn  indiqu»  rliiircinent  qui>  en  a'«at  point  un  Jahvû  proloelcur  ou 
sauveur,  ruais  un  JnUvt^  juslit:ier  ot  vengeur  que  le  peupl<>  doit  nttiiudrn.  I^s  tmnsgrcft* 
sions  et  l'obstinatiDn  dénoncies  v\.  1-î  seront  punies  au  jour  où  Jjihv^  se  lèvera  fsh. 
'  LXX  :  lî*  («pripitu;  celle  lerlurc  (TtH  ^^  pour  r^ndro  irmoignagr;  ou  liion  :  i.-amnie 
témoin)  est  préférable  ù  colle  des  Massor.  tsS  ('"  fulurum,  Vulg.;  ou  bien  :  att  pni'- 
tlam]  :  comp,  Mic/i.  i,  2.  —  ^BDsta  n'est  pas  ici  le  droit,  soit  au  sens  de  la  jusUee  qn« 
Jiilivii  x'npprAlernit  â  tnanifeâter,  soit  au  sens  du  pouvoir  qui  lui  reviendrait;  mais  la 
tenience,  l'ari-ét  (judicluin  meum)  que  JahviJ  porte  (comp.  I  R.  m.  28  etp.t.  Il  *?»t  en- 
tendu, Il  In  dilTérence  A'Abd.  15  et  Jo.  iv,  2  ss..  qun  JuiLa  et  Ji-rusâlera  sont  impliqués 
dans  l'arriït  di;  irondamnntïon  fulmtn<!  rcintri-'  les  niitiunit  et  les  roviiunu'S  (comp.  i,  S 
ss.)i  rsccotnplisHomonl  de  e^t  nrriït  est  le  torinft  r^ertnin,  qui  ne  faillira  point,  do  l'at- 
tente où  l'on  doit  se  trouver  do  Jiilivâ.  Au  lieu  de  ^SSpS  lire  VtlpS.  L'incise  finale  ost 
r(-p«<^  de  I.  !8. 

y.  s.  Apri'!«  le  Juirement  vieadra  la  restauration.  Celle-ci  sera  marquise  par  le  triom- 
phe de  Jaliv(:  .«ur  les  cntion.i,  ut  ce  triomphe  impliquera  avant  tuul  la  >-[inver.«ion  des 
gentils  nu  Dinu  d'I^raOl.  l'iu^t  loin  (vv.  16  s.l  c'ettt  l'Iiuiniliation.  la  ruine  des  oppres- 
seurs d'Isrel!!  qui  est  annoncée  comme  carne  té  ri  «tique  du  triompha  final.  Il  ost  toulile 
àc  rappeler  que  les  deux  puïnts  du  vue  te  trouvent  a.isociés  ailleurs  oncore:  comp. 
Mic/i.  IV.  1  ss.,  et  It  es.;  ot<-.  I.a  particule  ^2  qui  ouvre  notre  verset  se  Justifie  pur 
la  considération  que  l'cruvro  de  junlice  vindicative  décrite  au  v.  8  est  à  concevoir 
iromme  la  (Condition  nécessaire  pour  le  re nouvellement  universel  dont  le  propliMe  va 
retracer  le  tableau.  ...  D^ST^K  ^Ën^^  litt.  :  y'e  eAangerai  aai peuples  une  livre  pure. 
c'esl-/i-dirc  je  leur  donnera!  une  Itvre  pure  ffrilce  au  changement  pnr  lequel  je  corri- 
gerai rimpurrté  de  leur  Iftvrc;  comp.  la  formule  .'inaloKui;  de  I  >Sain.  x,  0.  "irjK  DIBJ 
(accus,  adv.l  =  humero  uno.  d'un  commun  elTort.  —  Now.  voit  dans  les  vv.  9-10  une 
Interpolation:  cette  appréciation  ne  Mnntble  pas  rondéti;  il  n'est  pn»  exact,  comme  ÎI 
sers  exposé  plualoin,  quele  v.  tl  se  rattaclie  étroitement  au  v.  S, 

V.  10.  Les  lonties  MnS  et  tinsTI?  sont  en  appoMtion  le  second  au  premier.  Lcso^ï^B 
Iparl,  passif  de  ^tEI  ne  peuvent  Stre  que  les  itispenés:  ils  sont  conçus  collectivemenl 
comme  une  communauté  morale;  'stî-T—  (litt.  fiUa  dUptixoruin  meorunn  est  une  for- 
mule,  imitée  de  vq^  n:  et  d'autres  aua]0|^e.s,  désignant  la  collectivité  dos  Juif»  établis 
iV  NtraDger.  la  iiaanapi.  On  traduit  d'ordinaire  >v(S  par  ■  mes  adorateurs  >,  ou  mieux  : 
«  mes  suppliants  «  :  comp,  l'emploi  du  v.  inv*  Gen.  xxv,  21  ;  A'j-,  vni,  Î6;  x,  18  ntc.  La 
OOliStructioD  des  deux  termes,  que  les  Massorétcs  mettent  en  apposition  l'un  i\  l'autre, 
n'est  pas  très  heureuse;  on  pourrait  lire  ilig  ns  >'V^7  meawppUanude  ladùpenùtn; 
mais l'oxpressioD  a  toujourit  un  nir  .-isseï  singulier.  Dans  tous  logeas  tl  semble  que  In 
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deln  de»  fl';uv('9»I<'Coiiarb.  ils  {nirs  siippUtinls,  ma  cointniéttfitité  dtspfn^ 
«pjwrleront  mon  offruadc.  1 1  Kii  d-  jour  lu  ne  si-rai*  point  couforidui-  ji  vant 

tO.  ...  '"lyetS  glosa  probablo. 


monlion  iIm  Juif»  «lUpers^i  soit  dé]ilacé«  en  cet  endroit  Ce  n'était  pns  dos  Juit§  mi«l 
aa  loin,  nmiit  <1(.'S  gunlils  inix-mAinin  (|u'il  vauail  d'éirt  tlil  r.  9  qu'ils  invoiguanM 
loas  II)  nom  d«  JiihvO  rt  li!  M!rv-iraii>iit  d'un  uvcord  nnanioifi;  c'est  donc  auasi  dea  i 
llls  <|u'on  s'aU«odait  i»  r-ntvndre  proobtimr  ija'iU  apporti;ruont  A  Jaliva*  leurs  othvwla 
Ëw*ld  [iroposait  di^  lire  yytp  «omme  <:ompli-mriil  pitr^llrln  l'i  ^ivim.  et  C15  p:  com 
sujet  |Mirall«!e  à  celai  qui  serait  impliqué  dans  le  premier  élémeot  do  In  phnsr  : 
ulsra  pumitia  Albîopiar  «uffltuiu  meum.  —  fitia  Pat  (^  l'alttïk  défèrent  munu»  mr^â^ 
Une  phrase  qui  oe  brillerait  pas  par  l'éto^ance.  IQusnt  ft  Pat,  comp.  Nah,  m,  9|,  No 
jtréf^Ds  conmdi^r  les  mots  'sns  rz  ^in?  commi--  une  iclosr,  iippulre  <]ans  l'esprit  > 
aan  auteur  h  raporU'r  sur  les  Juib  de  ta  SianopJ  le  ti^moiKuagtt  de  taveur  (]ui  ètuil  iliiotf 
dans  lo  ti'xleaux  Ktliiopiens  de  l'avenir  \ls.  xnii,  7;  \ix,  211.  1^  v.  tl.  à  partir  dtii^utf 
le  proplitte  coosiditre  tes  bienfaits  do  ta  rosltiuration  peur  le-s  Juifs,  eonlirnieni  chic 
lonniorc  de  voir. 

r,  fi,  (>n  KO  deniuiidi!  en  quel  Mus  il  est  dit  qu'en  ce  jour-là  JérusAlem  no  sera  p* 
honteuse  (^ttiir  ttlt  de  toult's  ses  (ruvrosdeprérerirnlioncoiilro  Jahvé?  I  tire  que  c'eri 
pour  la  raison  que  ces  iruvrc^  ne  se  représenteront  plus,  c'est  t-videmmcnt  une  cxpli' 
cation  invrais^nihlnblc.  Hwald  comprenait  la  promesse  en  ce  sens  que  le  bonheur  4t 
la  reslauraUoa  serait  exclusif  du  souvenir  déprimant  des  Infld^iit^a  d'autrefois;  taûi 
(Murquoi  le  prophète  n'ourail-il  pas  dit  en  ce  cas  :  ...liTr  iOta  ne  te  itiuvieniiras  paè...^ 
car  il  ii('  pouvait  admettre  le  souvenir  sans  le  reniord*  rt  ta  honte.  On  ne  voit  pjis  A'mV- 
leurs  poui-qiiiii  ce  «ouvnîr  et  ce  iv^pciitir  Knliitain^  ooriiionl  \Ur.  inrom|Mitibleti  aviv  Ir, 
bonheur  do  la  restauration,  roni;u  comme  une  récompense  do  la  conversion  au  survie 
de  Juhviï  |v.  13),  Stdiicr  sujigère  lu  toiture  N^  i'iii*n<rnii  au  lieu  de  t(S  :  Jahvé  M)  pr 
posant  d'extirper  les  présomptueux  du  milieu  de  Jêrasalem.  aurait  commencé  par  ta,' 
primer  le  vœu  tju'en  ce  jour-la  le  peuple  fit  pénitence  de  sa  tonduile  criminc>lle  afial 
que  lu  ritu  ne  tilt  p.is  impliquée  tout  euliére  dans  le  châtiment.  Mai»  pouniuoi  JnhvM 
aurai(-il  souhaité  qu'en  ce  jour-là  seulement  le  peuple  so  repculu  df  ses  fiiutes,  pourquoi 
pas  dès  aujourd'hui 'i!  |ii.  I  ss.  |.  Kleiaer  remortiuc  d'ailleurs  lui-m6me  que  lo  ton  absot 
sur  lequel  sont  énonci-es  les  promesses  qui  su!vi*iii,  ne  «'accomntodc  pus  de  la  lectur 
propoMV.  11  faudra  s'en  tenir  ^i  l'inlerpriHation  qui  entend  le  vorliu  cHs  nu  s«ns  oIhI 
jeclif.  qu'il  a  .iciuvi-iil  ailli'iirii  :  >  en  l'c  jour-lA  lu  ne  lerai  point  eonfomluç  k  eaus4i 
do  toutes  l«i«  nuvn-»...  •  icomp.  Jér.  x\xi,  3Tt.  Now.  s'appuynnt  sur  celto  expltcntinn, 
estime  que  lo  v.  11  fail  imnii!diui<'m<<tit  .luile  nu  v.  8,  et  élimine  du  texte  les  vv.  9-10. 
Mais  il  était  d'avis  luï-m^me  qu'au  v.  M  l'annonce  du  châUmont  visait  en  parllculier 
Jérusalem,  que  c'est  contre  J<'TU«nlcni  que  Jnhvé  allait  se  lever  comme  li^moin  »»  ac- 
cusateur; que  lo  jugement  sur  Juda  el  Jérusalem  était  conçu  comme  un  épisode  do 
t,'rand  jugement.  lisl-il  croyiihle  que  comaio  suite  à  uetle  monuce  le  prophèle  auraitJ 
ajouté  sans  aucune  transition  :  *  En  cfjour-lii  |—  au  jour  du  jugi'mcnt  qui  lo  ferai 
expier  tct  forfnilsl  fu  ne  aeroa  point  confondue  ih  cause  de  toutes  tes  (ouvres  par  les-j 
quelles  lu  n»  pri?variquu  contre  moi...  >  î  11  un  servirait  fi  rien  d'alléguer  que  d'uprèa  lai 
second  membre  du  verset  le  chAlimeat  est  et  rrale  ré»ervi5  atis  pri.^comptueuic.  Ce  quf 
est  énoncé  dans  lo  V  memlirn.  l'e.tt  qnc  ce*  présomptueux  seront  ik-urtés  cl  il  cstl 
qjouté  que  grAco  d  leur  di.ipurition  MrusHlem  ne  fera  plus  rorguciltcusc.  Il  n'en  est  pas] 
moins  vrai  qu'au  prrinior  membi'o  lu«  cnmes  on  vue  sont  imputés  purement  et  sboplo- 
meut  il  JéniSBlom,  do  mdine  que  l'ado  d'accusation  w.  ]  &s.  était  dirige  contre  otle^ 
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Be  toutps  les  œiivpos  par  tegfiiioUe.t  tu  as  p^clié  conlro  moi;  car  alors  j'é- 
■oignerai  d'en  ton  milieu  te»  vantards  arrognats  et  tu  ne  te  glorifieras  jias 
Bavaiitago  sur  ma  montagne  sainte.  12  J't-lablirai  comme  Destc  nu  milieu 
Bfl  toi  un  peuple  htimblo  et  modi^ste  ({ui  mettra  son  espoir  dans  le  nom  dn 
Dalivé.  13  Ceux  du  Hcitte  d'IsraM  no  eommetlronl  point  l'iniquité,  ils  ne 
fcroféreront  point  le  mensonge  et  il  ne  se  trouvera  point  dan»  leur  bouche 
■me  langue  trompeuse;  car  eux  ils  paîtront  et  se  roucheront  et  nul  ne 
pausera  de  1»  terreur. 

I  14  Exulte,  fillo  de  Sion!  Soyez  dans  la  jubilation,  \enfants  (/'[Israi-l! 
■léjouis-toi  et  sois  dans  l'allégresse  de  tout  cœur,  fille  do  Jérusalem! 

Bl  II  n^flte  vnii  que  1.-)  promRSiic  touchant  l'ftbaencc  dn  confusion  est  adrautfe  purement 
■t  stm|il(>nii>nl  i\  Ji-rusiilnm  iiumI  Mon  ipic  l'annoncft  du  cIiitlfiDADt  an  r.  8.  Or,  nous 
n  répi*tou!(,  il  n'est  ^urni  i.''0iii'ir\'>i1>lc  igue  Sophonic  ait  pu  N'dxprimiïr  nn  un  tangnifO 
■lUKÏ  incohcTCnt  que  relui  qui  consïtitcrnU  â  dire  qu'nu  jour  dcson  <-hiiliini!nt,  iiirn»»- 
Km  no  scrnil  point  conronduo  pour  ses  forfaits  !  Si  le  prophète  iivîiit  voulu  formuler 
BBO  restriction  ii  la  sentence  du  v.  8.  il  l'eût  certes  fait  en  d'autres  termes.  L.!  pamlc 
Db  V.  Il  se  comprL'nd  1res  bien  au  eontr.iire  comme  suite  aux  vv.  V-10.  <  Le  jour  •  nu> 
Buel  il  est  dit  que  Jérusalem  ne  sera  point  confondue,  n'est  point  relui-tft  même  da  i^on 
Ktâtimeot;  c'est  celui  qui  sera  signalé  par  la  conversion  des  |{Cnt)la.  Cet  événement  ne 
■IgDifiera  point  la  distj^rAce  de  Jârasalom.  Malffré  la  faveur  témoignée  aux  nations  par 
■ahvé,  ••  4'n  CN>  Jour  lu  ae  seras  point  confondue  h.  cause  de  toutes  tes  oeuvres...  >;  car. 
Bien  au  contraire,  tu  seras  purilîi^-e...  C'élnil  Ii;  commentaire  de  S.  JérAmo  :  ...  la  die 
■lia.  id  C'flt  quando  ffenlium  credidiTit  inullitudo.  etiam  lu  non  pt-nilu»  lonfunderis  super 
i-uiictis  ciToi'ilm»  lui»,..  Cour  In  i-on»tniilion  nynT!:  ICÎX  ^^ni^^'iy  voir  plus  haut  la 
note  sur  v.  T.  —  "]rriW  ^ï^Sy  —  f«  vantard»  arrogant»:  le  nom  régime  mt»  rnaiplil 
le  rôle  do  l'.-idjectif.  coaip.  KaulEsch.  S  138.  />;  le  sulTiXe  alfeclont  toute  l'expression  »p 
joint  au  nom  rL'^rlme./fi'rf,.  .'îlSS.  5:  la  m^me  construction  dans 'thp  T,TS.  Après  la  dis- 
parition d''  i-es  ju-c'SonqitUL-ux.  .Ii-riisalem,  luntrulle  par  leur  sort  el  soustraite  désormais 
à  kur  inlluenci',  îie  fpirderu  de  s'ï^norgucillir  encore. 

>'.  fi.  Alors  risriif!)  id<-al  snra  ironHlitutî.  Lr  llexti;  que  ia\r(&  établira  dans  Jéra- 
Kfllem  sera  un  peuple  kamhlp.  qui  nr  nii'llra  pax  Ha  l'ionfinnce  danM  sc^  propres  forces 
ni  dans  des  muycnK  humains  qurlfonqur»  (/«.  x\\,  16;  xx»i,  1;  Os.  siv,  ï  etc.),  mois 
dans  U-  nom  dr  Jabvf. 

y.  13.  C'en  sera  Uni  de  tous  les  vices  qui  nviiicnt  provoqué  la  colère  d^ino.  Damt 
le  service  do  Jnhvé  et  l'obsert'Jition  de  sa  Loi.  ceux  du  Itesto  d'IsraCl  tronvoront  uno 
paix  que  rien  ne  pourra  plus  troubler.  El  cette  sécurité  sera,  en  m^mc  t<'mps  que  la 
récompease.  la  preuve  de  leur  ndélilè:  c'est  dans  cette  idée  quo  doit  se  trouver  lo  llï'ii 
causal  exprimé  par  >3  ear.  —  nxa"!!  iRTl^  lomp.  ii,  7;  V\n-2  "[^Kl  comp.  jVicA.  iv,  \. 

V.  t'i.  La  per»p(!ctlve  An  cfiltc  restauration  ma){riilique  après  l'épreuve,  provoque  lo 
chant  lie  triomphe  qui  t»'rmin<'  U-  livre  (vv.  H-201.  Il  n'y  a  pas  de  raison  péremptoiro 
pour  rcfu.icr  lu  compuMition  de  ce  piiK>ia)ce  à  l'aulc^ur  des  vv.  prC-ci'rdciitit  (9-13i,  ou  pour 
nier  que  le  prophète  Soplwnie  ait  pu  l'écHrr.  Lo  prédiction  du  salut  futur  après  les 
épreuves  prévues,  iHoil  bien  df  nature  ii  ontraîniir  l'auteur  aux  tnlidtations  entUou- 
sldstcs  qu'il  «drosse  à  Jérusalcni.  Sons  doute  les  consolations  et  let«  paroI«x  d'oncouru- 
gcment  qu'il  prodigue,  donnent  l'impression  qu'en  c«  moment  tni^me  la  situation,  puur 
Juda  et  l.t  ville  sainte,  n'était  pas  exempte  de  sérieux  sujets  d'nl.irmi;.  Mais  il  i;k(  it 
remarquer,  malgré  ce  qu'on  a  dit.  qu'il  n'y  a.  aux  vv,  ti-30,  aucun  trait  d'où  l'on  puisse 
conclure  avec  certitude  que  les  lialillants  du  pays  avaient  été  déportés,  ou  qua  la  nilno 


r..% 


soPMuMK,  3  15-17. 


15  Jahvi^  n  retiré  1rs  nrW^ts  porté»  coiitri!  Inî;  i)  a  ruroolé  ton  oanemi;  fe 
roi  <riHi'iiêl,  Jnlivû,  eut  au  milieu  di-  tôt:  lu  ne  vurrns  plus  Ii>  mnllieui! 

16  En  ce  jour-là  on  dir.i  ii  Jérusalem  :  Sois  saiu  craint«,  SÎod!  (^ne  U« 
mnins  ne  retombrint  pa»!  17  Jahvé  est  au  milieu  de  loi  [comme]  ud  liém 


do  J^rusulem  ôuil  dùjik  arrivno.  D'aulro  port  lis  houloversaffloals  dont  l'Asie  aaW- 
ri«ure  atiulTrait  |i:ir  suitt!  <)(?s  Invafliuna  <l«s  Scyllics,  ot  ceux,  plus  r^doutabltii,  dod 
OD  pouvait  Eittfiidii'  (|u'elk-  iilliill  devenir  l<!  Ihââtre  grAce  it  la  lu(t«  qui  sa  |in-psraii 
OO&tra  N'iitlvii  iiu  dtïciin,  ne  ]Murai«ut,  \<:va  l'nu  62S,  qu'Iii()uléter  prutondétueul  Iqt 
Mprils  Hltciilifit  diuiK  It!  roynamo  do  Juil».  I)i<  ni^nn'  quo  liis  daii{[«rs  (•iitrt-rus  diiod  Ui 
Avenir  plus  ou  inoiii!i  i^loignc^  devaient  prtriixrttty^  nu  publii:  de  comproiidrn  tout<i  Ul 
[lort^i.^  et  lu-propoH  de»  ohubcun  qutt  )r  proplirli;  nvoil  Tnit  cnU-ndri';  nitiKÎ  jU4li- 
HniOBl-ilH  riiutslancfl  qu'il  UMl.on  tormin.tnt  ftts  dUrours.  ù  rawi^iiriT  lo  pvuplr  loo- 
vlmnt  l'issue  llitalo  de  In  crise,  dans  laqueUo  Jérussloin  trouvera  à  la  (ois  le  cbAlin 
de  ses  fanleset  l'occasion  de  son  rcpeotir  ot  de  son  pardon.  L'imniineaco  de  l'^presn 
n'ttlail  pas  telle  toutefois  qu'elle  dflt  empâcher  le«  scalîments  de  joie  (|u'éprouve 
prophète  il  U  pensée  de  la  resUiuration  fatura,  de  s*expriiner  dans  les  termes  les  pli 
enttiousitifites.  —  Ce  lyrlamc  débordant  éclata  aussitôt  dans  les  a|K>slrophes  riféU 
de  notre  v.  li.  •  FUte  Ae  Sion...  >.  piTHOuniflcntlon  de  lii  comiimn.-iat<'-. 

y.  IS.  Au  lieu  de  "J^SÇp  |Jnhvi(  n  •■loîgMi  U*  xeniencet  poriét*  contre  toi),  Wdlli. 
propose  dii  vocaliser  :|«a!:i±9  «pi'il  traduit  :  Htii»e  WiH«r*aehei-  (tes  advcrMiraa);  It 
contexte  s'accommoitorait  \tbs  bien  du  terme  ainsi  compris,  les  ■  adverMires  ■•  fui-  '<î 
paralUde  A  •  l'ennemi  •  do  l'incise  suivante.  Seulement  le  sens  A'advenairv  iillril' 
USbta  est  dinicilo  l'i  iuslidor:  Job  ix,  15  on  entendra  ce  participe /lo.  do  1=-;::' 
lie  Juge.  Lea  LXX  (là  iSix^ju-i  «u)  floinbleol  .ivoir  lu  ÎJ'SÇS-  La  lecture  nia--..'-,  tv;;.,- 
n'olTre  aucuoo  sérieuMe  dillicult^.  Il  faudra  donnor  au  »u1Jixe  la  valeur  d'un  gcniitf 
objectif  (Kautisch.  S  135,  l)  ;  Jahvii  a  retiré  (ou  Hfttiiirui)  les  arriis  portés  contre  ui; 
c'est-fi-dire  il  ii'ii  pas  permis  que  ta  condamnation  ro^ùt  son  cxérution  ploino  et  ai- 
tJère,  il  a  arrêté  lo  coui-s  de  sa  Justice,  i^jtargDant  le  Heste  qui  sera  désormais  »oa 
peuple  fidèle  et  glDricux  {v,  13).  »  L'ennemi  ■  refoulé,  c'est  le  conquérant  qui  aura  iHi' 
riDstrument  Je  la  justice  divine.  Le  <  n>i  d'Israël  *.  le  roî  suprême  et  toul-putstianl. 
dont  la  protection  ne  peut  nianiguer  d'Mre  clIiciKe,  i-»t  •  au  milieu  de  toi  ■  "3^3 
comme  vv.  3.  5.  Il  (-]aip:'C:i.  La  Volg.  natuchole  forme  ^H'iTi  i>  la  r«''.  tC\  w  titntiU 
matuni  ullra  ;  les  LXX  :  ttX  oU  f^i]  xaiâ  «SeIti,  }'  voient  avec  pluH  de  raÎHon  l'nnp.  de 
T\Hf.  en  elTet,  pour  l'avenir,  ce  n'est  pas  seulement  la  crainte,  mais  l'e\]M-rience  du 
mal  qui  sera  éparguco  A  Ji'rusalom;  et  si  le  prophète  avait  voulu  exprimer  une  os- 
surance  pour  le  pn-sent.  il  aurait  dit  :  hVî)  Sm  ne  lÙMce*... 

''.  16.  C'c.it  en  elfct  celte  dernière  formule  (|ui  mt  emjiloyée  Ici  comme  eX]>rBssioo 
dos  rôticitations  dont  Sîou  seni  l'objet.  «  Oit  dira  à  Sîon...  ■  =on  pourra  lui  dire...; 
car  il  n'y  nura  plus  de  sujet  de  crainto  ni  do  drcounigemcnt. 

('.  17.  La  raison  de  cette  nssuranco  quo  l'on  dounara  l\  Ji^nu>ulein  est  aussilAt  ajoa^ 
Ue:  •  Jahvé  ton  Dieu  est  au  milieu  do  loi»,  conimo  v.  15,  ïiffT  fUl  :  «it  Aéroa  sauveu 
(ou  triomphant];  lo  terme  de  comparaison  est  énono'  d'une  manière  absolue,  sans  II 
{Mrticnle,  comme  p.  ex.  aussi  v.  3.  La  nuite  du  verset  expose  que  Johvé,  loin  de  continuel 
&  fftirc  |>C!^er  sur  Ji'niiialcm  lo  poids  de  sa  colère,  trouvera  en  ello  sa  complaisunc 
L'incise  ininits  V^in^  (^'ulg.  ailcbit  in  dihelione  sua)  exerce  assez  bien  la  sagacib 
des  commentateurs,  Los  uns  l'entendent  comme  relevant,  it  cdté  Af  la  jutiîlatliin,  at 
oITot  contraire  du  mi^me  amour  divin,  s»  savoir  le  sileocc;  le  prophète  aurait  voulu  dire 
que  u  Jahvi'.  dans  «on  amour,  tiint>M  Keriùl  traaquill'.',  tant^M  s'exnlli'riiît  dan*  Il 
louange  *  do  son  peujdo  (&çlie|^);  ce  que  Knab.  expose  en  ces  termes  .  prac  dîlcc-J 


KOPUOMK.    3    18. 


535 


sauvpur;  il  est  IrnnsporW  pour  loi  de  joie;  il  'tpessaille'dans  son  amour; 
il  trt^|)tgnc  pour  toi  dnn»  iiuu  jubilutiun  18  'comme  celle  du  jour  do  I»  so- 

17.  iPriT;  TM  :  tli^in^  'V  gariie  h  tiUnce. 


» 


liODÏs  magnitudino  complacot  xibi  et  itcipiicscil  in  lacîla  quâsi  con(«niplatioDC  ot  Trui- 
lionc  umoi'i§,  quo  in  amalum  ferlur  ;  demum  ex  §uavi  linc  quietô  ainorls  ilorum  oxsur- 

.  gil  ad  laeluiD  jubilum,  etc.  D'autres,  comme  Maurer.  l'upliquciit  :  tileàii  ail  delîcln 
Ua,  ea  oondoiiana.  ùt  amore  suo.  pru  sua  In  !<!  bt^novuliMiliii.  L'un  <\«  ces  deux  eom- 
)neiiUi!i'(->s  n'est  pas  moins  rccltci-clii!  qui>  l'aulri*.  Les  LXX  (rt  Syr.)  ytA  xaiviif  si,  oui 
lu  V>Tn^.  Un  grand  nombre  [iniriViviil  cutlu  luctu^<^  Kw.ild  comprotiuit  :  il  se  rajeunira 
dans  son  amour;  mai»  cellij  idvr,  dont  il  C)>t  inutile  d'njipnioicr  la  vuluar  abitnlup, 
iiuriiit  vU:  biiin  mal  i.-xprimi^o  par  Sî'*in'.  soil  liu  poiiil  ilc  vue  du  sons  do  O^n,  wit  h 
■■olui  de  In  forme  /liph.  iiù  i-o  verlu:  seroit  ici  emiilo.i'é.  lliU.  proposait  :  il  fera  dft 
rttt^tf  nouvrilcf...  ^=  inouïes;  entier"  une  Toia  l'expression  nuratt  H6  onliércment  inn- 
iléquulG.  La  traduction  >  il  renouvellera  son  amour  >  (Uohl,  sp.  Non-.l  «si  dillicîlo  à 
iioncilier  avec  la  constniclion.  Les  L.W  donncnl  «sivur  et,  et  l'on  pourrait  suiqioser 
•  oinnie  orîjtinnl  correspondant  ii  celle  version  !JïfTn^  :  il  te  renouvtltera  dans  son 
amour.  Bo  n'raliti^  la  irurrecllon,  que  Now.  InuUne  A  adi^pter.  seriiit  très  risquée;  on 
i'i>m|irt;nd  parf.'ii tentant  que  Ivs  LXX  aient  suppl>'ri>  le  sullixe  juiur  obtenir  un  sens  à 
S*inv  D'oilli-urît  enlri!  le»  deux  verbe»  Ô^"'  "l  W'.  I"'  UT'in'  l«  par  LX.X  fait  usant 
élnLngonpire;ons'nltond  Ji  un  verbe  de  sig^iiilïcation  nnalo^o  A  celle  des  deux  nntrOB. 
On  pourrait  rosoudro  la  dillioutté  en  rétablissant  la  leçon  itfm>,  qui  aurait  élé  cor- 
rompue de  bonne  houro  par  l'interversion  des  doux  lettres  n  el  i.  Le  sens  serait  ;  il 
frémit  dan$  mi»  amaiir:  comp,  Ps.  v.\,  2,  Se  roppoler  d'ailleurs  l'assyr.  B?3n  (ou  nJni 
avec  n  doux?),yii6i/(fr  [riiaiu  =  jubilntîoaj. 

V.  18.  Les  premiers  mub  ^yrôD  '<1M  se  présentent  dans  le  texte  uonioie  compU^ment 
do  ^T1SDk>  On  prend  >à3j  comme  part.  niph.  do  ns^  {Lam.  i,  t)  :  mtttlos  a  convemu  [vv- 
luotos)  congivgavi;  puis  V>1  T^OtD  est  inlerprêtii  comme  une  énonciation  du  motif  do 
ce  rassemblement  :  (quia)  rx  ic  suni;  enlln  nsin  TVn'j  DMÎm  serait  à  traduire  :  onus 
taper  eam  (=  sujier  eosi  opprobrium.  En  coiiiprônani  lt>  ^-0  de  lyios  au  aen»  causa- 
lir,  Kniib.  propose  :  luftenles  proplor  sfltemnilntem('^)  couj^re^ibo,  ex  te  fuemnt;  onus 
Miper  eoK  uppmbrium.  Celto  Huîto  do  scnteni^us  ini.'Oh<' rentes  ne  doit  très  prolmblo- 
ment  pas  «Mre  mi«o  nu  compio  du  prophète.  Les  nagx  de  In  Vulgale  sont  une  franslit- 

'lération  que  saint  Jérâme  Justifie  en  ces  lernios  :  Id  quod  diximus  im^at.  sciamns  In 

'  h«brieo  ipsum  latinum  esse  sermonom,  et  proptorea  a  nobis  ila  ut  in  hobrœo  erat  po- 
situm.  ut  uusso  possimus  linK^am  hebrnicoia  omnium  linguAram  6BS«  matricom;  quod 
non  est  liujua  temporls  disseroro.  Pour  "STCS  >il;  les  LX.V  donnent  in  I*  lipif?  iapTîjf  ; 
ce  qn!  répondrait  à  la  lecture  ~<T!0  W^Z  a  rattaclier  à  la  pUrjise  qui  prt^cède.  Nous 
adopton.*  la  corn^tion  Le  *ens  n'est  pas  que  Julivé  exulte  dnii-i  la  joie,  comme  lai- 
mtmc  eiultc  au  jour  do  la  .-Mdvnnllé;  mai»  qu'il  evulte  dans  une  Joie  eoniine  celte  qui 
r^gno  au  jour  de  lu  solennité.  Car  la  joie  dont  U»  joum  de  fiHe  Nonl  marqaés  est  celle 
rii)  peuple  qui  les  célèbre.  Il  faudra  à  pri^jtenl  clicnrlu^r  un  autre  complément  \  "inBÏK; 
ki  encore  les  LXX  offrent  une  solution  très  plausible  par  In  leiUure  Y-?  ""  """  ''" 
ïrcs  («al  Tvvdléiu  n!ii  9«vTttpi!J.eifv«'Jt  mu).  Lo  sens  sera  :  fl  je  aupprimerai  (ferai  piïrir'l 
eeur  qui  l'ont  frappée  (pour  »|0«  —  tapprîmer,  voir  la  noie  sur  i.  2i.  Seulement  l'in- 
cise ainsi  i-omprise  serait  beaucoup  mieux  à  sa  place,  tant  au  point  de  vue  de  l'idée 

,  tfxpriiB^  qu'fi  celui  de  la  coiisécutiun  des  tempa  du  verbe,  après  ...n'éy  *zi:\  au  v. 

.  nttvant.  Il  n'est  pas  impossible  que  la  déformation  du  texte  hiikreu  ait  eu  en  parllo 
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lenniU-'.  —  j  ;  'Malheur  à  qui  ii  fait  pesvr'  sur  ell«  l'upprobro!  ll>  VnîH 
(|U0  je  connuiiimorai  lu  ruine'  de  tes  opprcsavura  en  <!c  jour,  [18*  wt  je  feni 
périr  'ceux  qui  t'uiit  1>altuo'|.  Jo  «auvcrni  ce  qui  Ijolluil,  et  eu  4|ui  éliiit  mi* 
en  fiiit«  je  le  rocuoillorai.  Et  ju  renii  d'eus  un  objet  de  louanf^e.  et  de  leur 
lioiitc  UDC  gloire  par  toute  la  terre,  —  20  au  temps  où  je  vous  Vomblerai 


IB.  TTta  d1>3;  TM  :  ^IrtC2  ^M:  ma-tta»  a  ettnvtiuit  (mvHlMt. 

18*>A  lr»nMpO!W)r  A  la  aâïle  ik  l!i*  en  Ibnnt  :  ^^  ^nsntt:  TM  ; 

(iRtESlea...)  eongrcgavi ; &Jt  U...  ~-  ...  V^>  VS  >*a:  'MAI  :  riNiTS  ViJ  ... 

onHi  (siipur  oiim  opprobrium). 
19. ...  pjt  nSa  ntiry;  TM  : ...  Ss  pk  mrt  f?). 


^  (ox  U>}  fiterwU: 


pour  MOM  le  ddfHut  ilc  liaison  entre  li<«  «éléments  du  discours  dans  leur  <Iisp<witioii 
noluclle.  Au  Heu  ilo  .,,  rwira  vn  les  l,XX  lînont ...  nMsr  ""vi.  oo  liien  ...  ttisi  yc  Ht 
(•&»l  t((  fXiCiv.,.),  une  fonDitld  qui  inlrodiiit  très  bien  rîmpri^^iitinn  contre  Ipb  enneni» 
de  Jéru§alem.  Inquoilt^.  suivanl  la  reconstitution  que  dduk  projwsons,  s'appHqurni 
aussi  aux  "^l^a,  monliunncs  d'après  la  disposition  aclui'llc  du  t(>xle  dans  l'incise  <pii 
précède. 

r.  19.  Au  lieu  de  ...Sstm  nvrj  ^3:.i,  lire  moyennant  la  Imnspoiûtioa  de  hs  (cmnp. 
une  Interversion  nnnloguc  ii,  6  ;  ms  T^)  ;  T^^STC^H  rihz  .Ttif?  ^:;n  :  yoici  t/uej'e  «>«- 
tcmme  ta  riiiair  île  lex  opprfxseurs.  Comp.  r,  18''.  .^priiti  tetlr  .-vcnluneo  vient  nuturelle- 
ment  se  placer  cello  du  v.  18  ^^SC  >nEDR\  svoe  1  oenHÙeubr  <I,XX  :  lat  «niÇ»):  voir 
plus  liaul.  La  jihra&e  se  poursuil  au  parr.  consécutif  ...^'^ïirini:  les  doux  IiicUrn 
que  Rhum  liMinN  ici  simt  enipmtilè'^N  à  MUh.  iv,  6,  sauf  que  niZZH  de  Mielt.  rt>l  n-ni- 
pinci'  pnr  >n7l7Vll  Irôs  prnbntiUtnicnl  ptiive  (pie  Sophonie  venait  d'employer  lo  vorl*e 
...inSDKl.  ce  qui  confirme  notro  cinjecluro  loucti.-int  h  placr  ;i  nsNifcncr  il  trotte  der- 
nière sentence.  Le  lecteur  Irouvom  cxposiic  dnns  la  noie  sur  Mieh.  ir,  G  la  raison  pttur 
laquelle  nous  ne  croyons  pas  distinctement  visés  par  Ii-s  ditiix  incises  en  question  Irn 
Juifs  cmmcnL%  en  captivité.  A  la  tin  du  verset  crcs  fait  (liDicullé  nu  premier  abord.  Si 
l'on  y  veut  voir  le  cempléinciit  ouljiiiuii  des  iXvkw  éli<iiic-iiLi  qui  composent  lu  di^rnicr» 
phrase,  il  faudra  supprirair  le  a  «ullixe  de  a^nsill,  une  suppression  qui  »  été  pro- 
posée en  efTet.  Wcilli.,  Now.  et  d'autres  suppriment  QTV^z  du  tiïxtr.  Mu  rralilo  rien 
ne  défend  de  considérer  ce  tonne  comme  cmnpli'nn-nl  piirliciilirr  du  second  élénieul 
de  la  plirase,  de  fnvon  qu'il  fasse  |>iir.illclc  an  kuIIÎm-  rcgimo  dans  Cncir.  Les  L,\.\ 
(ul  xatiiT);uv(l/^ov»t)  auront  traduit  par  conjecture. 

V.  -iO.  D'après  noire  texte  c«  serait  une  phrase  nouvelle  qui  s'ouvre  ici.  Mais  ht  se- 
conde incise,  construite  ^i  l'infinitif,  ne  répond  pfis  ù  l'indication  renfermée  &  cet  égont 
dons  la  preiuièri-;  uotex  eu  outre  le  "i^  suivant.  Liltéralemenl  tl  faudrait  traduira  :  in 
tempore  îllo  adilucam  vim,  et  in  tempure  quo  congregaljo  vos;  quia...  Il  doit  .t'élrr 
([lia^ù  une  irrrcur  de  transcriplion  dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  bouts  dt-  phrase.  I,u 
version  des  L.XX  [U  t'^  KXip^>  iuUi^  Giiv  **i£n  tifXi  ntii^oul,  qui  ne  rond  p<u  le  tt^'ZSH  do 
l'hébreu,  nous  eonlirmc  dsns  l'idci^  que  c'est  la  première  incÎM;  qui  a  subi  un  déran^re- 
monl.  Nous  lirons  donc  à  l'inf.  el  en  tennnt  compte  des  termes  employés  dans  le  grec  : 
'3^^^  T/S2,  lau  Hou  do  s^im  Kia.T  nï3},  à  rotlocher  à  la  phrase  qui  précède.  Blême  en 
admettanl  te  bien-fondé  de  cette  correction,  on  pourra  trouver  quo  notra  passago 
renferme  «ne  allusion  distincte  A  un  étal  de  dUpcniott  d'où  le  peuple  devra  être  tiré 
par  Jahvé  (dspn  ^ï2?~n7:;<-  Miu.-<  il  serait  excessif  d'en  conclure  qun  l'nuleur  «onnatt 
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de  ma  faveur'  et  au  temps  oii  je  voua  recueillerai.  Car  je  ferai  de  vous 
un  sujet  de  gloire  et  de  louange  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre,  tandis 
que  j'accomplirai  votre  restauration  sous  vos  yeux,  dit  Jahvé. 

20.  ^3lT2M;  TM  :  n^ax  K^■l^  (en)  ce  (temps)  yc  (vous)  amènerai. 


dëjà  la  capiiviié  de  Babylone  comme  un  fait  appartenant  à  l'histoire.  Au  reste  il  se 
pourrait  très  bien  que  le  v.  y3p  soit  à  entendre  ici,  comme  au  v.  précédent,  au  sens 
de  recueillir  en  vue  de  soins  à  donner;  il  répondrait  mieux  dans  cette  acception  ii 
a'^a^^  rétabli  d'après  LXX.  11  est  clair  dans  tous  les  cas  que  la  formule  DûniïïTTlN  tîTOrs 
ne  signifie  pas  formellement  ici  l'action  de  ramener  les  captifs;  l'expression  oalliyS 
sous  vos  yeux  montre  qu'il  s'agit,  en  un  sens  plus  général,  du  changement  qui  sur- 
viendra dans  la  situation  malheureuse  de  la  nation;  le  peuple  étant  lui-même  l'agent 
du  retour  de  la  captivité,  il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  de  dire  qu'il  serait  témoin  de  cet  évé- 
nement. Le  sens  est  :  vous  verrez  s'accomplir  le  changement  de  votre  infortune  ou 
votre  restauration;  comp.  la  note  sur  Osée  vi,  11. 


AGGÉE 


INTRODUCTION 


SI 


I«M  Oirconstuieea  hiatorlqnea  de  la  prédication  d'Aggt«  «t  de  Zacharle. 

heu  prophéties  Aggée  et  '/.achnrie,  dont  les  livi-e»  foDt  aiiUe  l'un  A  l'autn* 
ttana  U  collection  d«a  Douze  petits  l'i-ophi-tes,  oxcro^unt  taus  lus  Jifiu 
leur  iiitiiistûrc  à  I  vpoquc  du  lu  rustaurution  du  second  temple.  Les  discours 
d'Aggî'u  et  lus  premiers  discours  de  /achario  sont  e^nlemcnt  dnté«  de 
l'an  2  de  Darius,  ivi  de  Perse.  Une  connnissance  cxatte  des  évé»i.-nienls 
importante  ([ui  iitunitiùrcnt  ci.*  moini^nt  du  l'histoire  du  peuple  juif,  <■ 
indi»pL-iisablu  pôui-  lu  jusic  interprétation  des  écrits  de  nos  deux  prophùtc 
Nous  allons  exposer  sommaii'emcRt  la  situation  (|u'A}^^  et  Zaclnitie  Irou- 
vrienl  atitottr  d'eux,  ainoi  i|m.'  les  principaux  problèmes  qui  ont  été  souIpxi^ 
il  ce  sujet,  en  nous  reporlantà  nos  publications  nnlérieurcs.  Zorob<iOel  cl 
tr  second  temple  (1892;  extrait  du  Mtiscon.  1891),  et  Nouvelles  éludrx  sur 
la  fteslauration  Juive  après  l'cvil  de  Babt/lonr  (1896). 


K   i 

1^ 


A.  —  D'après  lo  revit  du  (iroinicr  cli3|>ltre  du  tivr»  tl'Esdrtta,  Cj-rus.  auâsitiïl  apris  b 
itesli-uction  de  remph>e  choldàen  et  la  eouquèle  de  Bnbylone  tS38),  en  la  preiiiî('-n>  nni 
de  la  fondation  d«  la  monarchie  perse,  ûctroyn  aux  Juib  que  Nebakadnrxziir  antH 
déportés  â  l'inti^rii-ur  <lc)  l'cmpIrc,  raulorÎMition  de  rnlourncr  duiis  l<:ur  |hnlrir  l'i  do  ro- 
l>Mir  le  lemplodi- Jrru.Hiiktmfl).  Des  curuvanvs  coniiûiùrt>lj)us  de  uaplîfs,  dont  le  ilénom-^ 
bntmont  nihUi  Kxdras  n  {MAémie  vu)  porto  le  chiirrc  «  4S.360  hoRimcH  (S),  H'vmpr«s 
«Orcnt  de  rvpmndrn  le  chemin  do  In  Jadôo,  où  ils  formèrent  la  i-ommunaaUÎ  de  la  Gotai 
c'osl-à-diro  dos  captifs  rapalriés.  Les  rapatrii^  s'clablirent  on  diverses  villes  el  localji 
t^s  de  la  banlieue  de  Jtirusalom.  Le  public  atiqucl  un  pou  plus  tard  s'adressoronl 
Aggée  el  Zacharie.  se  composait  donc,  nu  moins  en  (cr^mdo  partie,  d'anciens  esJlës 
venus  de  Gabylone. 

H  y  a  iiueltjues  nnnt'Osi,  r<ru  \V.  M.  KunUir».  iiroTesseur  ù  Lej-de,  entreprit  do  umnlrcM 
i]uc  b  prélfudue  hîMoire  du  n^tnur  ilcs  Juirii  nn\i»  Cyrus,  «îtalt  une  léi^ende  et  ({00  11 
ri-cit  dCH  premiers  chopitreK  d't:*tirat  A  cet  égard  n'avnil  aucune  valeur  (3).  Un  rànlit 

jl)  Touchant  le«me»urM)rûnérnk-K  prï^^ts  pur  Cyrus  à  IV-^^ird  dits  population»  que  in 
Chaldécn:t  nvaîciil  déportées,  voir  nutri'  yoU  sur  le»  lignes  30  si/y.  de  l'intertpiwn  ' 
f!/lindix  ttc  Ojrus  [dans  le»  MUangeê  Charles  de  Uarhi,  189G,  pp.  355  *«.)■ 

11(  Nouvelles  éliidef...,  pp.  M-fl6. 

(3)  Ilei  hcrtiet  van  Israël  in  Jict  pcraUeAc  itjdvak.  1891. 


AUCéR.    —   INTNOIlL'CTmX. 


530 


il  ne sernil revenu  porsûono  de  Uubyloiio  en  Jodéa  sons  Ujruî-.  La  {loputaliuii  :iu  mlli«u 
Je  laquelle  vécurent  nos  deux  prujiliètoii.  ot  qui  avait  à  »a  l^le  ilarabubol  tl  ■<■  Kraml 
|iH!lre  Jéïchoaa,  trsiur.ilt  compris  qui>  dos  Ju'ifH  qui  n'avslonl  jamais  tj^mi  U'.  piiy». 
Kostcrs  en  uppelnit  Hurlout,  pour  iijspuyor  hit»  vues.  »  Valliliulo  d'A^t^'c  l'I  i\v  Ziicliariit 
uux-mâmeit;  ccuK-ci,  dSitnîl-il,  iwt  fgnl  jainnis  \:i  moindre  iillusioii  à  un  rvi^iiviiicut  nuss! 
iroiisid'^ruMo  qiif  cidui  du  ri-toiip  dti  lu  ciptivitL' ;  il»  suppo»nnt  toujours  «u  contraire 
avoir  airairc  aux  restes  do  la  Dation,  quo  In  dcporlalion  chaldc«nnu  n'avail  pas  stteînts: 
ils  supposent  que  la  Cola,  la  communauté  morale  des  exilés,  rit  encore  dispersée  loin 
lia  torriloirc.  Les  première.»  colonies  de  mpalHi^s  n'auraient  ''té  ainen<^-es  que  bien  plus 
lurd,  par  Exra  [Esdr.  m  ss.).  QiKtnl  d  la  coDception  qui  (Il  dater  du  règne  do  Cyrus  la 
lin  de  la  i-aptivitè  de  Babylono,  Kustera  prétead^it  qu'elle  se  fil  jour  i  une  époque  très 
récealc.  subMôqueute  au  retour  lics  compai^nons  d'Cxr.i.  Volcî  comment.  On  avml  com- 
mencé par  altribuer  taussement  à  Cyruît  riniliatirC  ilo  la  rcstauralioii  du  temple.  Cetto 
première  lâgendo  H'i-tail  furmt'-e  sou»  rintluciio  dir»  propln!li«t  de  iieutéro-hate,  où 
t^yruii  était  dtbtigné  conimo  riu.ttrument  dont  Jalivé  slluit  nc  Kervir  dan:'  l 'accompli tiitc- 
mi'nl  de  la  grande  œuvro.  La  Iccluro  de  ces  ppophélios  iit  noître  npré.-*  coup  lu  p<)r»uu- 
Mon  qu't^o  cfTel  c'était  A  Cyrus  que  Jérusalem  était  redevable  de  snii  temple  rebAU!  On 
rai'onln  donc  que  le  vainqueur  de  Dabylone,  aussilâl  après  la  conquise,  avait  cnvuyô 
in  Judée  un  ofUcier  du  nom  de  ScUeschbasaar  (voir  plus  loin.  Bj  avec  la  mission  de 
relever  de  ses  ruines  le  temple  de  Jalivé.  On  Irouverail,  au  dire  de  Kosters,  des  débris 
d'une  relatîou  qui  s'inspirait  de  cette  Ié|;ende,  dans  la  secUon  araméenne  A'Esdr.  v-vi 
u:h.  V.  vv.  Il-IT;  eU.  vi.  ),  3-51,  où  ils  seraient  milles  aux  restes  d'une  histoire  aulhen- 
lique  de  la  reconstrudion  du  lemple  [v.  t-S,  6-10;  vf,  fi-15);  i*3  n-sle*  du  itvit  vrai- 
ment liiituriquc  ni'  parlent  ni  dt!  Cyruft  ni  de  Si:h«sclibaMMar.  Mais  \.\  légende  allait  M 
<léveli>pper.  Lorsque  Kira  cul  runietié  en  Judée  tta  caravane  d'exilé»,  crux-cÏ  ne  tardii- 
l'onl  pQf  il  *K  Inire  ruConnaitro  cuuinie  le  noyau  du  véritable  hrail.  Lo  véritable  /sratt 
tut  celui  qui  se  constitua  autour  des  Juifs  revenus  de  la  captivité.  Ceux-»  en  étAient  ta 
(lartie  la  jdus  pure  et  l'Aine.  l<a  réHexion  aidant,  oo  se  prit  &  considérer  que  le  temple 
iivait  sans  dente  été  rebâti  par  le  •.■vriiabte  /irait:  ce  qui  équivalait  à  dire  qu'il  devait 
avoir  ou  pour  auteur»  des  Juifs  rfveniis  de  l'exil.  Et  comme  la  légiMido  attribuait  déjk 
à  Cyrus  l'inilialivc  de:*  mesures  relatives  ù  la  restauration  dit  temple,  on  la  cooipiéla 
en  prêtant  en  outre  uu  m^me  prince  un  édit  d«  libération  en  faveur  des  Juits.  jÛaid, 
»au»  la  plume  du  Chronliiti^,  l'ullit'ier  Soheschbasxar  devint  le  chef  dos  caravanes  de 
captif»  rcvonnr-s  en  Judée  eu  In  pr.-mîêro  année  de  Cyrus  (ICsdi:  i);  Zorobobcl  et  in 
grand  pr^'lre  Jcsrlioua.  nés  sur  lo  soi  mi^inf  de  la  Judée  qu'il»  ne  quittèrent  jamais, 
furent  placi^s  en  tête  de  la  protendue  liste  des  familles  juives  ropatrioos  {Etdras  x\)\  La 
liste  en  question  n'avait  en  réalité  eu  d'autre  objet,  dans  sa  condition  primitive,  que 
d'exposer  en  détail  la  composition  de  la  communauté  juive  i\  l'époque  de  N'ébémïo  et 
d'Exra:  c'est  le  CUronlste  qui  en  changea  la  signifiratiou  et  lui  donna  dans  son  récit 
la  place  qu'elle  occupe  actuellement. 

La  reconstruction  de  l'histoire  élaborée  |iar  Kosters,  sans  compter  l'Invraisemblance 
exIrSme  du  rAKr  attribué  h  la  troupe  des  compagnons  d'Esdrus  dans  le  •  développo- 
ia«Dt  dn  la  légende  >,  ne  reposait  sur  aucun  fondeoiOQl  sérieux.  Dans  nos  Nùuvelles 
études  nous  avons  montré 

1*  qu'il  éltùt  arbitraire  de  distinguer  dans  In  section  araméenne  A'Esde.  v-vi,  des 
rentes  do  deux  documents  dont  l'uo  aurait  complètement  ignoré  une  part  qucluonquc 
prïse  par  Cyrus  dons  la  restauration  du  temple  de  Jérusalem;  tandis  que  l'autre,  plus 
récent,  aurait  attribué  nu  roi  perse  et  k  son  ollicier  Sulieschba<^r  une  intervention 
active  en  cette  alTaire.  Les  clinp.  v-vi  nous  olTrent  un  récit  d'uni'  parfaite  unité  (le 
comjMisition.  Il  y  est  raconté  que,  à  l'appel  des  prophètes  Aggée  et  Zocharie,  les  cliefn 
du  peuple,  Zorobabel  et  Jé^tclioua,  se  minant  ù  liÂtlr  le  temple  A  Jérusalem.  Tandis 
que  les  travaux  étaient  poutwé»  avec  rigueur,  Tatt«nal,  le  gouverneur  de  la  réf^oa 
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i'i&-«uplira(^)niM',  cl  son  colline  tJcholliitr-Uoiouiit.  vliin-til  dcmiKidi-r  minpin  anx 
laits  tti>  Ittur  irondiiUf.  Les  Juifs  s'uxpHi|U('ii-ril  rt  Im  ili'ux  iiii|uii*itriir-t  cnvii^rt-rvnt 
&  Dariu!)  un  pii|)i>i>rl  (^xpi>K»iit  les  résullaU  d«  Inur  ditnuircbo  :  Jl«>  n\iLit>Dl  Iruurr  \» 
■luir»  robftlissanl  l«  lniiipt>'  di>  Inur  Dmiu  ;  le*  Juifs  Innr  avaient  dit  que  ■  Cyra*  nnh 
autori§>-  tos  Ir.ivims;  qup  Cyrti»  avail  Tait  min^Km  &  iin  nomint'  SrhcsrlibnsMr  l« 
trésors  du  tonipic  aalrofoiit  l'iilrvr»  juir  Notnikiidn'xinr;  quo  ce  ti4:hrscliliassitr  rloil 
venu  i  J6ruBxti>ni  posnr  les  (onitcmcnU  du  (''inpl'-  ut  cpio  do|>uis  lors  IViliTuf  ruil 
eo  l'onatniclion  sans  avoir  jin  i^lr<r  iiuIk'vô  >.  I.r  riipporl  si?  t^nDiosit  par  un  avis  liiii- 
ohant  les  (echeitlics  ii  toiru  pour  retrouver  i'wlil  de  Cyrus  invoqué  par  les  Juifo.  Lf 
roi  Uarius  ordonna  de«  racberches:  on  (rouira  en  eiïel  l'nlit  d«  Cyrusdnos  les  archîtn 
h  EtlaUtaf..  Diirlus  on  con^quonce  lit  savoir  »  TattenaT  et  it  Sclielhar-BoE«DaI  que  l'os 
eilt  à  p«'riinrltrr  i»us  Juifs  de  raliAlir  le  Icmple  de  li-ur  Dieu. 

Il  n'y  II.  dnnx  •.'U  K-ci(,  am^un  indice  de  cambiaaiHun  de  rvlatioiis  d!ver(;fmlc«.  S'il  <>«l 
vmi  qu'au  e,]\.  >,  v.  IG.  il  est  dît  dnintment  <|ue  li-s  riinilirmi'nts  du  (empir  furent  |K«ê& 
[lar  SÔIii!Sclil)aK.«ar  au  (mninienceniciil  du  ré|rne  de  Cyni»,  il  n'est  pas  exact  qu*na  v.  l 
la  ]KMe  (le  c«s  mt^mos  fonditmttnta  soit  rapporli^i;  A  l'nn  3  dr  I>arias.  Aux  vv.  1-3  il  D'art 
pas  question  des  ftindemenl^.  Il  n'y  est  d'iiilliiirs  pus  ninrqtié  do  dat«  et  cette  tircoa- 
tBtance  prouve  que  notre  rérit  soprûseale  comme  io  suite  ù  Ktdr.  iii-iv,  t-h,  H.  d'orlftili' 
^(pdomenl  ariinii'f<nne  jvoir  'Aorobabcl  el  te  frconil  lempU,  pp.  iOt  ss.).  La  ilouni're  du 
ch.  V,  V.  2  poi'lant  que,  dociles  anx  exhortations  d'Ag)t<^  et  de  Zacharie.  Itikrntuilid  el 
Jéscboua  •  t-ommunei-rent  à  bilùr  ta  rnaieûn  ilv  Dieu  *.  équivaut  à  dire  qu'ils  ne  mirrut 
Ji  bAtir:  l«  formule  est  sans  aucun  doute  compnlilile  avec  la  supposition  que  le»  fonde- 
mentfl  avaient  iiià  posi'S  autrefois,  mnîa  que  depub  lors  lus  travaux  nvaieiil  i'ii  inter- 
rompus (voir  plus  loin,  (I).  .Votons  que  l'i-dillce  lui-tnAiiie  s'dcvalt  d''jii  quaud  Tntteiitil 
ot  son  eollâ^e  viart-nt  faire  leur  enquête  |v,  8|. 

Dans  les  ^IcmenlK  mi^tiicn  du  n'tcit  animccn  qui  sont  rapportés  pnr  Kostors  nu  docu- 
ment ttiaiorii/ue,  savoir  v.  fi>10  el  vi.  6-IS,  il  est  supposé  que  les  inquisiteurs  se  sont 
Infomiifs  du  titre  dont  les  Juifs  s'a utori soient  pour  reMtir  le  temple:  qu'ils  ont  fnti 
rapport  A  ce  sujet  au  roi  Darius;  e!  que  Darius  reconnut  le  bien-fondé  des  allégation» 
des  Juifit.  Ko^ti'r»  admet  (jue  dans  ce  document  aussi  il  aura  été  question  d'une  pinv 
«Hiiirlle  invoquée  pur  les  travailleurs;  les  vv.  I,  3  du  cb.  vi  doi^vnl  en  elTel,  d'âpre 
lui,  ^Iri- répintis  entre  tes  deux  documents.  Mois  de  qui^tle  nntnre  était  eett»  piéc« 
onici'ille?  Klle  ne  pi^ut  avoir  consisté  qu'en  un  di^ret  émané  d'ua  roi  antérieur  ii  Da- 
rius. Kt  romine  li'  Darius  en  question  est  Darius  1°''  tvoir  plus  loin.  B),  comme  oo  ne 
peut  supposer  d'ailleurs  quo  Cambysc  eût  j.'imaiii  pris  l'initiative  du  mosures  favorables 
Â  la  religîoD  ou  nu  culte  du  Jabvi^ .  noua  Munntea  aiiK'uc-i  à  la  c(ini.'luHÎon  que  (l'opré-s 
le  •  doi'ainent  lii^^toriiinc  *.  nuKsî  liion  que  d'aprè»  Ir;  p ['''■tendu  document  légendaire. 
Cyna  avait  octroyé  nux  Juif*  la  permission  de  rebiUir  le  iemi)le  do  Jérusalem. 

Il  est  bien  sAr  aussi  quo  quand  les  inquisiteurs,  dans  leur  rapport  h  Dnrius.  rappel- 
lent la  mission  remplie  par  Scbescbbassar  sans  perler  des  captifs  revenus  do  Dabylonc 
|v,  13  ss,).  il  ne  s'ensuit  nullement  que  l'auteur  du  rml  ne  connaissait  pas  eitcore  l'his- 
toire de  ce  retour.  Le  rapatricracnl  des  exilés  était  un  fait  entiiii-emeni  étran(,'er  A  l'ubjel 
de  la  démarche  el  du  rajiport  de  Tallenal;  et  d'ailleurs  le  décret  de  Cyrus.  tel  <|u'il  t-st 
reproduit  nu  ch.ip.  i  d'Harlras,  avait  précisément  autorisé  le  retour  en  rue  de  In  recon- 
struction (lu  temple  de  Jérusalem.  Camp,  ^'oitveltet  étudct...,  pp.  1R-3I. 

2"  La  lîslv  des  familles  roproduitc  au  ch.  ii  li'/îtJras  est  lii  A  sa  pLtce,  avec  S.-1  xigrai- 
lieatîon  propre  rt  primitive,  l'ell*'  It^ta  ai>  fut  puint  à  l'oriKinc'  un  état  de  In  composi- 
tion du  lu  coaimunaulc  juive  à  l'époque  <le  Ni-liéniii-  «l  d'iùtdras.  Kilo  (ut  dé»  l'origiDe 
«D  état  des  caravanes  de  rapatriés  Cctii  est  indiqué  par  le  lilrr  principat  (v.  1),  oomine 
par  le  litre  particulier  du  v.  M  :  «  Voici  ceux  qui  étnicnl  pnrtis  de  Tell-MeUlf...  ■; 
cein  sa  roconnaîl  encore  A  l'indication  des  mesui'OB  prises  on  vue  de  t'organititiiott  de 
la  comn)un.-iuté  (w.  bD,  61  s,);  à  l'éaumération  des  dona  considérâmes  offerts  pour 


AflOBS.   —    IXTHOBtlCTIOX. 


Ul 


riiinuKur-'iUoii  du  culli^.  fttr.  <vv.  M  s.:  coiiip.  A'ii/i.  vu,  'O-lir,  ù  la  meiKîoii.  mm  .toute- 
iiit'Ut  tii-^  cli.'inltvs  (il  dus  chanti'iuni'H  |r.  bS''!.  mnis  ilo^t  lit^lcn  ilo  sonimr^  |vv.  GG  s.|,  vU^. 
Vnir  .VoMiW/cK  Stades...,  pp.  31-6G;  vt  pour  In  (runi|iiiraiHcin  «rQtiv  Ksdras  ii,  68  ks.;  m, 

I  d'une  pcirl,  tlXé/i.  vti,  70  Sis.;  ^iii,  i  U'uutr'-  piirl  :  pp.  li«  s». .261  ss. 

3*  Il  s'en  ruut  do  beoucftup  quv  dans  lears  discours,  Ag^ée  et  Zacharie  supposcnl 
(pi'ils  ont  iilTairo  nus  restr-f  di^  l'ancicniio  population  qui  n'nvuicnl  jamais  ijuiltc  le  p.i^vs. 
Les  considérations  par  lesquelles  Kostors  essaie  do  jus(ili<?r  (.ctto  jnl'-rprétatîon  sont 
SUIS  valeur.  Los  doux  prophètes,  i^.ichario  surtout,  tiTTioi^oent  au  (-onljuiro  qu'au  m«- 
ment  do  leur  enlrôo  en  scèae.  le  retour  de  la  caplivilé  esl  uti  fnit  aecumplf  (.Vonif/fa.* 
êtuflfs....  pji.  Ciî-i)!).  Le  commentaire  luî-m<^me  melira  sullisammeiit  en  point  en  lu- 
mi  itc. 

Il  n'y  il  nulli^  raison  d«  nicllre  eu  ilitule  lecaraetôre  lÙHtoriquo  dos  cliiip.  i-ii  d'Utt/ra* 
qui  fout  d;ittir  du  ritgne  de  Cyruit  lu  fin  de  In  eapCîvilù  de  Udbylonf.  /.a  eommunauit 

II  taifucUp  s'ttflrtnenl  Aggêe  el  Xacliarie.  riait  avant  tout  cette  ttes  Juifs  qur  '/.orohaM 
ri  h  grand  prêtre  Jétcliotta  avaient  ramenés  de  la  terre  rie  l'exil.  Celte  eonclusioo  se 
trouvera  uontinnéo  pur  le»  observations  qui  vont  ituivrc.  Cump.  aussi  l'annotation  sur 

B.  —  Au  chap.  I.  vv.  8.  11,  comms  nu  chap.  v.  vv.  14,  lU  du  livre  A'Esdras.  le  per- 
sonnage auquel  l^yrus  n  Tait  retnottro  les  vases  sacrés  et  qui  esl  venu  ii  Jérusak-in 
posi*r  les  ruiidonienls  du  Icmple,  s'appelle  ScAetelibaffar.  Dans  quel  rapport  co  per- 
»onnu(;e  se  Irouve-t-il  avec  Zeroalr&abel  que  nous  voyons  d'uutre  part  ù  la  Iflle  dt-s  ^rni- 
l^mnb  revenus  en  Judée  [Eidr.  ii-iti,  iv,  l-Sl'? 

1"  Il  D'y  a  plus  ituere  lieu  de  s'arrêter  aux  théories  clironolo^ique.t  qui  attrîtiuaicnt  à 
SchoKchbaKH.-ir  et  â  Zorobabel,  non  seulement  une  pecHoanalité  dislinclo,  mnis  une 
»tuntinn  djlférentu  dans  l'ordre  du  temps.  Ainsi  l'on  u  prélnnitu  que  Schttsi'hbassar 
nvuit  rcliAli  le  temple  nou»  Cyras;  tandis  que  /,orobal>el,lui,  nv  M-rnit  arrivé  à  Jérusa* 
lom  que  beaucoup  plu.-*  tard,  sous  lo  n-giu-  de-  Parias  II  ('(33-100),  cl  qu'il  aurait  di).  .i 
<rotlc  époque,  relever  do  se«  ruines  le  temple  de  Sclicsclibassar.  déjà  frappé  de  dttslrue- 
(ion.  A^tfÔe  et  Zacharie,  conlompornins  do  Zorobnbel,  auraient  donc  vécu  mius  Ihi- 
nus  II  !  Cette  clironoloi^e  fanltiisiste  n'a  d'autre  appui  quâ  la  présuni**!,  au  eh.  iv 
lYljdras,  vv.  6-S3.  d'un  récit  qui  met  en  scène  les  rois  Xerxès  (485-W5'i  ut  Artaxcrxiïs  1 
;'t65-'i21).  I.a  narration  du  cU.  s,  coniûdéréo  commn  Toisaut  suito  l'i  ce  rfdt,  et  donc 
•  i^nsée  vi.>icr  Darius  11  comme  le  prime  sous  le  ré(;ne  duquel  Zorolidlxd  bAttt  son  temple. 
.Mais  il  est  tropcvidcnt  i\aHsdr.  tv,  6-13.  où  il  s'ut^it  du  rc-lêveraent  des  mur*  de  Jéru- 
sulem.  ost  situé  hors  de  sa  place  ualurollo  flt  inlt^rroinpl  violemment  lo  récîl  de  la 
resUiuration  du  temple  [ICfdr.  m,  iv,  1-5,  ït  ;  v-vi).  Lo  Darius  du  eh.  v  esl  sans  auiuii 
doute  lo  n^me  queeolui  du  l'Ii.  iv.  vv.  ."i.  S't,  à  savoir  Darius  1.  Zorobatiel  est  d'ailtours 
u  l'a-tivre,  lîsdr,  m,  sous  lo  régne  d<;  Gyrud,  it  e.st  certain  que  le  Darius  en  In  ï>  année 
duquel  Af^TK'^  ^' ^"''^'^'''^  entrent  en  seine,  est  Darius  I  lllsd'llysluspe  (531 -iS.^).  Comp. 
yMrobabrl  et  le  itcond  temple,  pp.  12-25.  —  Un  système  tout  aussi  arbitraire  qun  celui 
quiviont  d'£tre  rappulo,  quoique  moins  exorbitant  dans  ses  eonelusions.  av.ilt  déjil  nié 
proponc'-  pdp  de  S.iulcy.  D'apN-s  de  gaulcy,  Scfie.iclilia^ar  serait  bl«n  arri»'c  a  Jorosa- 
lein  sous  Cl/rus,  â  la  li^te  de-i  émi^crant.s  énuméré.i  A'ti/r.  ir.  Mais  la  venue  de  Xcroba- 
hrl  ilevrail  éli-c  pincée  au  coniniencetnent  du  ré^'oo  de  Darint  l.  Kt  pourquoî'i!  Zoro- 
Imbel.  dil-on,  commenta  In  construction  du  temple  la  seconde  année  do  son  arrivée  à 
Jérusalem  {Esdr.  m.  $);  or  le  début  de  rtruvrc  de  Zorobnbel  tombe  on  la  seconde 
ann^e  du  roi  Darius  (iv.  S4;  v,  1);  donc  Zorobabcl  n'était  venu  à  Jérusalem  qu'iiu 
eommenccmeni  du  réf^ne  de  Darius.  Seulement  la  •  construclion  du  temple  ■  dont  il 
■■si  quftslion  Eidr.  m.  S.  et  qui.  d'après  la  soUo  du  récit,  se  réduisit  H  la  posft  de»  fon- 
ili-ments  (m.  10  ss.;  iv.  t  ss.l,  tomba  sous  le  règne  do  Cj/ruslEsdr.it.  5).  SI  l'on  admet 
qit<'  Zorobiiliel  exécuta  ù  Jérusntem  r<i'Uvro  qui  lui  esl  attribuée  par  b'sdr.  ni,  i)  Taudra 
évidemment  en  conclure  :  l*qu'il  e»l  revenu  sous  lo  régna  de  Cyru»,  avec  les  cmigruoti' 
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l'auni'-n^s  .m  rh,  m.  A  lii  l'-l«  c]esi|ii>i|s  il  llf;tiri'  va  nlïi'l  <liinH  I  î»  (pi'ff*rfc,  »,  t 

il  ii<>  n'»git  plus  iJcs  fonilrmentt  du  lompli.-,  fap[>i>Bi>>i  il'-Jil  iv.  <i  /ùn/r  iir,  \i\\  iv 
t-£.  Si  ;  V,  16),  ni  jwr  coii9é<|uonl  du  ili-but  de  l'iruvm  <lir  Zontltiitixl,  mais  tlu  t'^difUr 
lui-nidiiii!!  lui*  Zoroliabel  ot  b«8  i'oni|>a|^<ins  te  mirenl  it  Mtir,  lorsque,  tpri»  ui 
mierrapiion  liune  ijainutine  d'aatt/en.  \g^e  ol  Zttchari«  les  déeidùrant  A  reiiwiwlw  It 
(rnviiil.  Il  nfijuriiil  clfllntm^nt  d'nïlli'urs.  H  la  Icctare  d«s  discours  d'Ag^-u  cl  (1«  2*- 
chuHo,  qu<'  ''•■ux-i'i  uiixodiriil  l'-troilAmi'iil  /oroUibul  vt  Jitsrhoua  A  In  i-<iiiiiii'JDnal'' 
éliililio  on  Juili'i'  ;  >il  il  nVil  im»  mdias  clair  «jue  lu  rC(iroclw  <l«  néftlijrenco  (rlevii  pu 
Aggi^,  on  l'an  2  du  Dariufi.  conlrv  lu  irommutiMit^  dont  Zorobalwl  «!(t  l(t  nlicr,  la  sup- 
|>o«o  étnltlicoo  Jaditn dopui»  unlcmpsn^^sciitonKl^fâr.  '•  3  s*-)*  Conip.  XorobaMuh 
$ec.  tetnpir.  pp.  25  ss. 

/lu  ^Mjiit  rf«  eue  tliroaologîqac  ScAf*i:lib€t»»ar  et  '/anhabet  *it  (rMiKNl  CJ-acietneiit  nr 
la  même  liane. 

2°  Ijo.i  di^ux  nom»  ont  élé  consldùrés  yur  beatucmip  d'auteurs  comme  d^si^fuaot  <le* 
porsimnagtts  de  nnlloiialltâ  dilTér«nto.'tkh«schltassar,  Ji  ce  qu'on  prétendnil,  auntil  W 
un  otticif^r  p«rse;  c'oHt  en  que  croyait  encore  Knslers,  t.  r.,  p.  33.  Autnirois  on  appvyéi 
KVUf  manî^rn  do  voir  sur  lit  prolciidue  ori|;in«  pcr^o  du  nom  lui-mémo.  tKins  Xor^ta- 
M  fi  le  tncond  tempU,  iiouH  avons  ox{iliqut*  le  nom  co^lInl^  i^[uivaliint  nu  IxtbjrloBifln 
Sehamatrh'bal  (ou  £(7;i-hiuj- Viu  bien,  d'iiprc*  lii  formo  do  nom  diin»  In  liiWn  grecque. 
Xin-btit-ufur}  s=  Schamatrh  |ou  .Vin|  pf^tigr.  le  fil»!  {on  Ir  prince).  La  conjix-lure  M 
bien  a<:cupiilie.  Le  nom  lui-mfime  n'olh-irâit  donc  aucon  appui  à  rhj-polliL>&c  de  In  ub- 
tionulilo  perso  du  dl^ittùre  on  question.  Il  semble  bien  du  reste  (\a'/î»dr.  i,  8,  11,  lonl 
autant  quo  v,  14,  16,  Scheacbbassar  rcprâsentfl  le  peuple  Juif  comme  objet  (hi  lu  h- 
veur  de  Cyrus.  VA  coramo  il  est  expllcitoment  appelé  h  primée  lU  Juda  t,  8  :  qu'il  n>*l 
potot  vroJsonibl  aille  ([ue  >-o  titru  au|piato  aura  étA  accold  arbitraire  me  ni  au  nom  exo- 
tique d'un  pcrttaiinaKO  inconnu  pnr  l'iiuleur  du  rdcil  ou  par  ua  KloHutour  pluH  riiocnt, 
l'on  peut  «n  toulu  ttecurilii  coiicluru  quo  .Scheichbassar  ei  XarobahH  ne  se  disiingnaieiu 
point  par  la  nationaUié. 

S'Keoan  en  parlait  en  eiTet  comme  do  deux  princos  Juifs  l/fù/.(Iirj».<'7f..  lit,  p.  1V)h 
U':iu1res  encore,  tels  que  T.  André.  Nikel  {Wieder/tcrtiell.  des  Jâil.  Geinvirmeten».,., 
p.  4i  .1».),  Nowack  |sur.^^i'.  i,  l|  etc.,  considèrent  S^heschb.  cl /^robabi-1  toniint^  doux 
princes  juirs  cnnlomporains. 

lU  rejotlont  l'identitô  dr-  «ujet  porteur  dc.t  deux  nom.<,  tout  d'abord  à  raison  de  /« 
dnalitè  mime  des  noms.  Celte  rajNOu  e«t  nu  food  très  rniblo.  Cor  n)  il  est  invraisem- 
blable qu'un  prince  juif,  secUiIeur  itclc  du  cullc  do  Jnhvi-,  ait  poTio  parmi  ses  propres 
O0roiigîonn;iircs  un  nom  conslituani  une  invocation  à  une  divinité  païenne  '  Uit  pareil 
nom,  pour  lai.  ne  pool  avoir  cté  d'usago  que  dans  les  rapport-^  ollii'iels  avec  les  auto» 
rites  étrangères,  de  mémo  qu'il  doit  lui  avoir  été  imposi-  |)ar  les  paluns.  ïtobcmbb., 
prince  Juif,  aura  sans  le  moindre  doute  élé  connu  sous  un  autre  nom  |Ktrmî  ten 
Juif».  b)On  H'expltqiiemtt  précisément  que  Zorobabel.liU  de  .Seiie'alti'el  {Aggée;  Esdr. 
m,  3;  V,  2),  eût  ric,  i'i  Uabylone,  gratlliu  d'un  nom  bûlAlnnion.  Nous  savons  qoo  sou 
granil-pèro  Jùclioniu  tl  CAroit.  tu.  l')  fut  tiré  de  m  prixon  et  comble  il'tionncurs  à  lu 
cour  par  lo  roi  Kvtl-Mnrduk  (Il  H.  xxv,  27).  Quoi  d'ctonnani  que  le  polit  lils  occupât 
à  son  tour  auprès  du  suiemin  uiiu  haute  situution;  qu'il  jouit  d'une  faveur  doul  la 
première  expression  se  trouva  dans  l'imposition  du  nom  qui  le  cousacrail  citoyen  du 
l'empire'^  (L-omp.  Dan.  i).  c)  C'est  dans  les  rapports  ofTicicls  avec  la  cour  que  lo  per- 
sonnage se  présenlc  sous  le  nom  de  Sclicschh.isv»r  Esdr.  t.  8.  11;  v,  l'i,  16;  ooqi^; 
répond  aux  prâvi.tion.t  dans  l'hypolliéso  qu'il  fût  id(!nliqu<^  avec  Zorobabet. 

On  altcgucr  i-nctire  i\n  tCsdras  v,  où  il  vient  d'v-ln-  parle  d'abord  do  KoroI<abct  (v,  1),  U 
iist  quoKlîoii  ensuite  de  Si:tioiiclib.  comme  d'un  pcrsounagr  distinct.  Mais  il  sullU  do  lir» 
le  récit  pour  H'nporcevoir  quo  lc«  renseignements  fournis  par  les  Juifs  y  sont  préseatés, 
TV.  Il  »s.,  comme  un  élément  dit  rapport  de  Tatienaï  att  roi  Dariut.  Il  est  évident  que 
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T:ilt''iiiiî  a  tlA  ntia\tii!r  )a  forriK*  (1<!  ccâ  rcn§cigncnicnU  au  itut  ik  son  rapport.  Tout  en 
i>\[>o.siit)l  li'.H, dires  (les  3Ms,  il  iwilairfi  lo  roî.  Le  [lereoiioajto  (|ui  ilirigi!  les  travaux  «lu 
trin)i1i>  i^t  i]uc  l'on  ili-tait  itvoir  <St«  Investi  d'un«  mission  i>i\r  Cyru<<,  n  été  connu  h  la 
cour  NoiiM  le  nom  dt^  Sc/ifsc>ihat»ar:  c'ost  9ur  la  missicin  coiillt^  /i  rn  SehescM.  qui! 
Horius  dvvra  fnir';  jiroiri'ilor  ii  unit  i-n<|ui>lo.  Il  n'y  a  rien  iri  (|ui  traliisso  un<>  distinction 
ft  élnblir  entre  Schcsctili.  vl  ZiirolniUcl. 

Bi  l'on  ir'ouvuit  <'tnniiiin(  igiir  l'iilentilé  n«  soit  pas  cxplicUomcnt  nllirinvc  duns  lo 
lexl«.  nous  Terons  rcmni'qui.ir  tout  d'nbord  qu'au  ch.  r  A'iîsdra»  il  iio  cont'pnail  pus 
d'ajouter  une  explication  tle  cette  nature  aux  Icrmes  du  rapport  adressé  au  roi  qui 
il'Avail  que  faire  du  uoia  de  ZefoubbaM,  et  qu'au  chap.  i  l'identité  pouvait  seml>ler 
Munisaminenl  indiiiuêe  par  le  litre  de  prince  île  Juda  donné  ft  Schoachli.  Il  est  A  noter 
ensuite  que  le  rwil  d'tWras  dtirive  un  droite  liROti  duo  document  conteuipomiii  do» 
évim>'innn(.i,  si  l'on  en  jujfO  p»r  IVinplui  de  lu  1"  jiei-Minni:,  v,  1;  les  lecteurs  nuxqueln 
le  réi'it  fut  il'alioril  dir^tiné  n'avaient  nueun  bc^toin  qu'on  les  renseifni^t  en  tormus  for> 
mels  sur  ridentilé  de  Schcdrhb. 

Quant  ou  pa««nge  I  Chron.  m,  18i»..  ou  '/.proubbabel  Kat^xsWa^i:,  par  sa  généalogie 
tnâme,  do  Sc/ien'aaar,  dnns  lequel  on  a  i-ru  devoir  reconnaître  notre  Schetehb..  it  cel 
certain  que  le  texte  en  e§t  corrompu.  Voir  la  restitution  que  nous  avons  proposée, 
Xcrobabfl  et  le  tec.  temple,  pp.  OS  ss.  (comp.  youvellc»  riuilfs.  p.  9SI. 

't"  On  produit  «n  fui-eur  de  l'identité  de  ilarubakel  et  de  Scheschb.  des  considérations 
qui.  dans  leur  ensemble,  paraissent  convaincantes  : 

a)  Scheschb.  est  appelé  nou  seulement  prince,  mais  le  prince  de  Jitita  nsvX^  K^Çin 
\l\sdr.  I,  8|.  Or  Zorobabcl.  (ils  de  Sche'alli  'el,  IÎIk  <1u  roi  J^clionia,  étâiit  prînec  de  Juda. 

h\  Seheschb.  c»t  mis  en  rapport,  comme  commissaire  dd  Cyrus,  avec  les  groupes  do 
ramilles  juives  qui  se  préparent  it  quitter  la  Icrro  de  l'eut  pour  lu  Judée  ;  il  nous  est 
présenté  comme  lo  chefdos  émigrants  tE»ilr.  i,  â-11).  Or  dans  la  suite  c'est  Xorobabel 
qui  apparaît  commâ  cher  des  caravanes  de  rnpalriés  (ii,  1),  conune  organisateur  de  la 
L-ommunauté  lu,  63...)  et  de  l'iDuvre  du  temple  (ni,  2  nii.\,  comme  représentant  de  l'nu- 
Inrilé  <lans  les  rupportt  uvee  les  populations  d'.ilentour  (iv,  S  nn.I. 

c)  C'est  lo  prince  juif  Sclie5chb.  qui  n  posé  les  fendemonls  du  temple  {l:'sctr.  v,  16): 
c'etl  nuxsi  le  prince  juif  Xoi-ùbabcl  qui  n  posé  les  fondements  du  templu  {fC*dr.  m; 
ZflcA,  IV,  9|. 

d|  Seheschb.  avait  reçu  do  Cyrus  le  Ulre  de  Pr-ha  {Enir.  v.  It),  Zorobabel,  qui  étut 
Pehtt  de  Juda  en  l'an  2  de  Darius  (Agg.  i,  1),  devait  en  elFet  avoir  été  invesU  de  ces 
TonctiODS  asseï  longtemps  auparavant;  car  en  l'an  3  de  Darius  on  n'avait  h  la  cour  que 
des  notions  très  confuses  louclinnt  la  situation  ji  Jérusalem;  el  ni  le  satrape  Tattrâal 
ni  le  roi  Darius  n'ont  l'air  de  connaître  Zorobobel  [linilr.  v-vi;  en  particulier  v,  10). 
Ilappolons  &  ce  propos  que  le  roî,  ordonuaiit  dans  .-«on  resvrit  que  l'on  ait  à  permettre 
au  t'cha  des  Juifs  et  aux  Ancien*  dr  bAtlr  le  templu  fvi-  ~l-  )>'<^a  réfère  visiblement  aux 
termes  du  rapport  de  Tnltonaî  qui  avait  mis  en  cnuso  les  Aneieni  (v,  91  et  le  peha 
.SeJiete/ib.  [v,  14].  Ce  dernier  est  donc  supposé  li  l'iiruvre  en  l'an  2  de  Darius,  c'ost-à- 
<lire  au  moment  où  Zorobabel  était  prUn  d'après  Aggco,  Au  reste  le  'firtclintha  {=  gou- 
verneur?)  d'Esdr.  it.  63,  ne  pouvait  Otro  distinct  du  Peha;  et  c'est  sans  aucun  doale 
Zorobabel  qui  est  visé  ici,  conformi'nient  aux  données  d'Etrlr.  ij.  S;  m...  —  Comp.  nos 
Xoiet  gnr  t'hiat.  de  la  Hest.  juive,  HO.,  Janvier  1901. 

C.  —  Il  a  déjà  été  fait  allusion  il  la  manière  dont  tes  débuts  de'  la  reconstruction  du 
temple  soûl  racontés /:Wr.  ■<■.  iv,  1-5.  l.e»  rapatriés  s'«!laicnt  mis  en  devoir,  tout  d'abord, 
d'élever  un  autel  pour  la  célébration  des  sacrifices  \m,  1  ss.|.  La  seconde  année  du 
retour,  /(irubnbcl.  Jéschoua  et  leurs  compagnons  commenciircnt  les  travaux  du  nouveau 
temple;  les  fondements  furent  poses  et  solennellement  inaugurés  (m,  8-13).  Lâi-dessas 
les  délègues  dos  <  ennemis  de  Juda  et  do  Benjamin  ■,  notamment  de  la  population 
issue  des  colons  orientaux  que  les  rois  de  Niaivo  avaient  autrefois  tmnsplautéa  dans 
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ie  pny*,  vliircnl  (miMntor  h  Zombiibul  tiium  dITk-n  do  Mtrvii-itx  afin  dv  [Kirt{d|u*r  fin 
tard  nil  caltd  ((<>  Jativ^.  Coinmi<  lU  »'f  att<!iid.ii«nt  wins  d'iule,  ils  fureal  «•(.iindôllk 
AiiNNÎtAt  il*  prirent  unvnltitadn  Dnvrrli'Rivnt  Ki>BlitiM>l  rttust'irent  pai-  k'ur.n  liilrifpirvi 
toin*  iotcrwi nuire  le"  trnvoux  ;  rrux-ci  ne  fnrtmt  rr-pri*  qu'rn  In  ^conilu  aanni*  da  rrçt» 
dn  Dnriiw  (iv,  t-&,  2i).  L'ii  grnnd  nombra  de  L-ritiqiios  !M  n^fusont  &  admi-ltrc  citu-  irfc^- 
tH-nlA(ioii  do  l'histoirv  qui  ropporh;  nu  rêgno  de  Cyrus  la  fondation  |ir«mi<'Trc  du  lin>[ilr, 
et  consîdtreni  le  réch  d'Urtir.  iii-iv.  I-S  commti  uoe  ■  composiliou  du  CAronisit  •.  n 
<|iU  équivant  &  dire  :  une  invention  tends ttciense.  En  réalité  le  Olironista  avait  l'eprtt 
IteauiTOtip  moins  inventif  ot  tendancieux  que  l'on  ne  w  plaît  à  l«  wupposcr  (1 1. 

Il  est  inulile  d'in»i«ler  sur  le  caractère  de  pnrfaiU-  vraiM-mblance  intrinsèque  qui  A*. 
tin^Uf  le  n-iît  en  qui-stlon  ivoir  .VouitUex  éiiiiiet....  p.l3g-l50|.  Nonnok'  écrit  iji.  M. 
>pii'  nul.  l'i  JrruH;ik-ni.  dumnl  les  prenii^niH  anm^cs  après  ]«  retour,  ro  soDRcall  h  tam- 
laaratton  du  tenipli);  et  l'on  s'explique  d'auktnt  mieux  C^tto  attitude.  aJoate*t-îl,  qi* 
■  le*  aitcirns  rxiU*  avaient  appris,  pendant  un  long  t^Jour  sur  la  lerrr  ëlrartf-^rf,  à 
muenvr  leur  rtligion  *anf  le/nplc  et  sant  aiael  ■  (comp.  N'ow.*,  p.  338^.  Kl  {Bnun|M 
donc  cf»  nnditnft  cxilds.  après  un  si  long  séjour  sur  lu  terre  ôlrangèr«,  ^Uîciit-iU  rt>- 
vcnns  on  Jttdco?  Now.  consUile  d'aillear«  lai-rnAmo,  au  mAm?  endroit,  qno  les  rapo* 
Iriés  ■  se  contentèrent  •  proTisoiromonl  de  inuid  qu'ils  avaient  <^Uvê  sur  l«  lieu  salot' 
Il  est  &  regretter,  pour  certains  critiques,  qu'incidemment  Afnî<'<e  ail  rail  nno  vague  ^ 
lusion  (II,  ^^)  k  l'aat«l  d'Etdr.  m,  3  ss.;  sinon  cet  autel  (dont  Xaehari»  ne  aait  rin.i 
aurait  tait  un  précieux  spécimen  de  l'esprit  lendnneieux  du  Clironiitle.  I^s  dons  qan  U 
peuple  et  ses  cheb  a'tftfilent  empressés  d'olFrir,  au»!  bien  que  l'aulel  dont  il  TiMl 
d'être  question,  témoignent  du  xèle  dont  les  rompagnons  de  Zomtt.-ibel  étaient  anînni 
|H>ur  lu  rcMauration  du  culte.  Lm  données  des  inNoriplions  do  Cyrus  sont  eiitirr«in«oi 
conformott  â  la  note  dominante  de  l'odit  rapporta  Etilr.  r,  d'après  laquelle  le  relôromtol 
du  lomplc  du  Jiihvi'!  était  le  but  iiMtîgné  A  l'oxpcdilion  des  émigrauts.  L'enipr^sem^nt 
des  Juifs  rapatries  ft  commencer  la  reconstruclion  du  templt^  ûUiit  donc  trt-s  natural. 
Le  r61e  hoMlle  attribué  aux  populations  Bemî-paii>unc«  d'alentour  porte  lui  aussi  U 
marque  de  I  histoire.  Hnppelons  b.  oo  propos  que  la  mention  d'jVsarhuddon  (iv.  tt 
comme  nuiciir  du  ta  i:oIoaisation  de  la  Palestine,  e»l  on  harmonie  avec  bs  rentteifrne- 
menls  fournis  pur  Ick  inscrriplions  et  ne  peut  nvoir  été  suggérée  au  narraleur  que  {W 
des  tcmoIgnagCM  priVin  et  sûrs  toucliiiiit  les  faits  qu'il  raconte  (3). 

On  a  essaye  do  mrllre  le  récit  arnmccn  d'F.xdr.  v-vi  en  oppoailioo  avec  celui  iVlîttlr. 
Ul.  Uais  dans  leur  rapport  /■  Darius,  les  inquisiteurs  allcslenl  on  U-rmes  formels  que 
ScliDschbassar,  au  commun ccincnl  du  ri-gnc  de  Cyrtit,  est  venu  à  Jérusalem  ponrr  In 
fondeinvniÈ  du  icmple,  et  que  dopais  lors  l'édiflce  e<at  en  con»lrui:tion  sans  qu'on  ait  p« 
rocheroriv.  I6)i3].  Coinjt.  youveUi-a  étuiiet,  p.  32.  Dire,  comme  «n  t'a  fait. que  ce  rensei- 
gnement vi.<«e  san»  doulc  rélablissoinent  de  l'autel  |  heureuse  m  en  l  •,t>Rnu  A'Aggfr  u,  lit, 
c'est  80  pavïT  df  mois.  Uaia  Hsdr.  v,  I.  ne  li.tous-nous  pas  clitirenicnt  que  les  pi-emiers 
débuts  Ar  l'ii-uvrc  du  t'>mpti>  datent  de  In  prédication  d'Aggée  rt  de  Z-vhnrie  t  Non.  Nous 
lisons  i]uc.  ilocili'»  il  la  riiix  de*  deux  prophMes,  Zorobaliel  et  ses  compagnons  se  mi- 
rent Il  bAtir  lu  maison.  Qu'y  a-l-il  d'incompatible  dans  cette  donnée  avec  la  supposition 
qu'il  s'ngisis''  de  bi  reprise  des  travaux,  de  la  construction  de  t'édiflee  lai-méme  .sur  lea 
assises  <l"j(i  rxisUiiiles,  bien  que  sans  doute  détériora  et  è  remeltn'  en  élal.  apr4» 
quinie  uns  d'înterruplion?  Nous  répétons  d'ailleurs  que  v,  1  ne  forme  pas,  la  chose  est 
manifeste,  te  début  du  ricit.  Le  v.  l  du  eh.  v.  nii  n'csl  indiquée  aucune  date,  se  rattache 


(1)  Cemp.  sk  ce  propos  l'examea  que  nous  avons  fait  det'histotrc  préexilienne  du  I,  de» 
Chroniques,  dan»  Le  taecrd^rc  là>.-itii]uc  \l&'i9\,  ilcurièmc  sectîùn.  pp.  31-116. 

(2)  KouBtllct  /(«(/m....  p.  1',0  »s. 
(31  11  D'est  plis  dit  ni  suppose  en  cet  endroit  que  les  travaux  n'avaient  |>aa  <}|A  înt«i>- 

rompus. 


n 


ACOfti:.    —   ISCTtObItCTIOK. 


545 


)ii  façon  ia  j>}us  ■rlrnltc  à  n,  3^.  I.a  division  iii'lil'x-iclle  des  chspilrcs  n'n  si'|Mré  cn$ 

eux  verspt*  na'in  \»  {nv<-»r  d'une  miiiirisp  ifni  n  fuit  mvisaner  »».  21  comme  la  godcIu- 
ion  du  ri^:it  i> ,  G-23.  oA  il  do  KAgil  pourUtnl  |>iut  des  travaux  du  lcn][ili< !  Le  verael  iv. 
cooslalc  quo  <«  rontirueûett  du  irmpl/-  fat  inU<rroin]MiC  ju»qu'cii  l'iin  3  de  l>iiriu>; 
thn  (v,  Il  Aggée  cl  Zacharic  pr^clifirent,  elc.  D'autro  part  iv,  2i  ne  fait  quf  rc|>r«<ndra 

ni  di-  In  narration  de  iv,  I-5,  qui  avait  été  roupé  par  l'inserlion  indue  du  morcMil 

|v,  6-id  re^lAtir  ^  rnffiiin'  Af*  mun  sou»  le«  r4|n>ci*  '^''  Xerxés  e[  irArUixerx^.  Non 

tutoflienl  le  n'i'ît  ariumVii   d'AWf.  vvi   n'ont  piu  Oit  oppoitition  avoc  celui  d'ibWr. 

l'iv,  t-5;  il  on  tist  lii  uonlintiAtion  diit'cto.  Il  n  d^jA  Mé  nippRltï  pluii  haut  que  lus  pr«- 

dont  clini>ilr«s  A'Usdrat,  sont  eu  clfet  d'ori^ne  anniévnnn  |:Vouf,  ituiiei...,  p.  21  s.; 
"Zarùlmttct  cl  le  trc.  trmpie.  p.  lOi-Itlj. 

C(^t  surtout  le  li-niuij^naiçn  d'Aftffi^c  el  de  Zaclurie  r]tie  l'oo  iuvoqui!  contre  le  cane- 
t(-n.>  historique  Af  la  narration  A'Htdr,  m,  S  m.  Koslen)  «  avoué  (/.  e.,  j>.  9i  que  l'un 
ite  jMuvuit  mconniiitre  de  valeur  démonstrative  ji  dc«  pnuiage*  comme  Zar/i.  i,  16;  it. 
9:  vt,  tS  »*.  Il  ofll  dair  on  elTet  que  Xach.  iv,  9  plaide  \»<sa  plulAl  en  faveur  d'une  foA- 
dalion  du  temple  antérieure  &  l'nn  3  de  DnriuK.  Maïs  le  critique  m^erlandaïs  i-royail 
<l<-voir  maintenir  l'arKuinent  coiitruird  que  l'on  a  emprunté  k  7Meh.  viii.  1>  sh  ,  et  A  ^g- 
».  10-19.  Les  aMiiftt.ttioris  «ur  loa  piioHair'M  moiilrerûnt  que  c'est  Wl'u  ;1  tort.  Ni  A|^i^e 
ni  /acIuiHe  ne  di>iiiieiil  i\  eiileiidru  quVn  l'nn  2  île  llariuit  le.t  travaux  du  temple  ntrenl 
enlrnprlH  pour  la  pi'oinic<re  fois,  que  rien  n'avait  ^ti'  fait,  dan»  le*  coiiditîon.i  fx\iofttf6 
vi-dt-sitaN.  seus  \t<  ri-gno  de  Cyras. 

b.  —  On  connaît  lo«  circonstances  dans  IcKqueltes  bariua  lils  d'ilyslaspe  monta  sur 
le  Ifi^oe  et  les  dilUcultés  qu'il  eut  U  surmonter  pour  établir  et  (aire  reconnaître  son 
autorité.  Il  en  n  laisaé  lui-même  la  souvenir  dans  l'InscHplion  de  Ucliistuun.  I.e  faux 
Itiirdlyu  triait  tombé,  victime  de  sa  supercherie,  et  Darius  avait  recueilli  la  Hucce^iiion 
(le  (lamb.vse,  dana  l«  cours  dn  l'an  521.  Au»allAt  la  révolte  éclata  à  la  foi.t  eu  Susiano 
et  il  Dnkj'Ione.  Ici  Nadintubel,  un  soi-disant  fils  di*  Nnbunald,  (te  proclama  roi  sous  le 
nom  de  Nebukadroiiar.  Babytone  fut  prise  par  Darius  au  commencement  de  l'an  520. 
IV-jfi  un  ftccoad  soulèvement  s'était  produit  en  Susiane.  en  même  temps  qu'un  préleii- 
djinl  n'installait  Mur  le  tn^ae  eu  Médie  (tous  le  nom  de  Phrunrte.  Sur  d'autre.s  poinU 
encore  des  mouvcnienls  seiublablus  se  firent  juur.  Tandis  ([ue  les  fcéiiémux  de  Darius 
cborcbaient  A  dompter  les  provinces  entraînées  par  l'hruorte,  an  nouve«n  faux  Bardijro 
usarpait  le  pouvoir  en  Perse.  I^  victoire  sur  tant  d'ennemis  no  suHit  |ms  k  assurer  t'i 
Darius  la  possession  tranquille  du  trùno.  Dans  la  personne  de  l'Arméiii«Q  Arakhu, 
Babvione  vil  Hurgir  un  second  faux  N'cbukadmiar,  se  donnant  lui  aussi  comme  fils  de 
Nabunald.  Ce  ne  fui  que  dann  le  iroornut  de  l'année  519  que  )u  |Miix  fut  rétiiblic  et  l'au- 
loritA  de  Dariujt  reconnue  d^ns  toutes  les  parlioii  de  l'empire. 

Les  dise o kirs  d'Aggéo  pt  de  Zacharie  i-vi  sont  <taté8  delà  2* année  de  Darius;  les  mois 
ol  les  Jours  même  .^onl  indiqués.  Le  mode  de  supputation  est  facile  à  reconnaltro. 
Quand  Aggée  p.  e\.  rapporte  sa  prfimiéi^  prédication  au  •  C*  jour  du  0'  mois  de  l'an  II 
de  Dariu.'i  *,  il  est  clair  que  le  b'  moi^  n'est  p.is  compté  it  |tarttr  de  l'aiinivcnuilni  do 
l'avènement  de  Dariu.-!;  c'est,  d'un»  manière  at>sotue,  le  (,*  mois  i\  partir  dn  commeoce- 
menl  de  l'année  civile.  La  deuxième  année  de  Darius,  en  ce  son»,  avait  commencé  au 
printemps  (mars-avril)  do  l'an  &3D.  I^  débat  du  inîoisiére  d'Aggée  devra  donc  être 
placé  vers  le  mois  d'aeilt-septembre  520;  relui  du  ministère  de  /.achario  {C  mois  de 
l'an  II)  vers  le  mois  d'octobre  novembre  de  la  même  .^nnée. 

On  voit  que  ta  date  à  laquelle  les  deux  prophëtea  entrent  en  scéuc.  tombe  au  mïliva 
des  troubles  dont  l'sv^nuracnl  de  Darius  avait  i:\6  le  siKUiil.  Il  n'est  que  naturel  de  sup- 
poser que  tes  événements  qui  se  déroutaient  A  Qabylene,  en  Médie  et  en  Perse,  furent 
pour  une  bonne  part  l'occasion  déterminante  de  leur  action.  Non  pas  en  c«  sens  tou- 
lefots,  comme  on  l'a  prétendu,  que  les  révolutions  dont  l'/Vsie  était  le  IhMtre  leur  au- 
nicnl  onlin  su^éré  l'idée-  de  pousser  6  la  restauration  du  temple,  en  vue  de  la  venue 
KTits  i-ROj'atns.  » 
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imminrnla  du  rigtit  mouiniilipio.  ltE«n  nv  Juitlllio  IauI  d'iilxtrtl  ta  imppo»[Ut>D  qiv  h* 
gui^rrrs  Hc  t'6poqu«  aionl  |iu  flrc  nn vis» )(<'«'»  pur  nos  iituiilipli-s  ootnme  Ip  prol«^ 
immédiat  du  r^gnu  mosaiiiniqae.  Il  PSl  A  iioler  en  elTel  que  l'Asie  ocrident^lp,  t>n  for- 
ticuiicr  la  Patcsiiiie,  no  furent  poinl  touchas,  pî  menacées  p.ir  ces  dé»ordf«s:  AcC* 
et  Zauktrii!  ne  s'atl«iid«D(  A  rEea  <lo  parfill.  Or  l«s  buuU«crs«inonl(i  tlnii  tintlona  O"  v- 
voquaient  de  pr^dklioDS  louchant  lo  nnlnl  finiil,  quf  pour  :iDtniil  qu'ilx  ufTi-ctai'    ' 
pONiîsiuiient  devoir  vnglobor  IxraOl  lui'in^nK'.  Knnuih'  il  cot  rvidcnl  que  In  qafïiUuii  ^ 
la  raMlaarolion  «lu  tvmpin  <Uait  A  l'onln-  du  jour  dopuJs  l<-  retour  de  la  caplivtU;  m 
n'avait  pas  allendu,  pour  y  songor.  les  agitations  prôtvndumeni  prf'liminalres  aa  rifit 
messianique  qui  suivirent  la  mort  du  laux  BardJya.  Seulcnieiil.  Il  Tallait  qu'il  m  fri- 
scQtAt  on  moment  favorable.  C'est  i  ce  point  de  vue  qoe  l.i  slluatioii  Imutili^e  de  tm 
SM  aura  innuitnrû  r;ittiludit  de  nos  deux  prophèli-H  et  de  leur*  parliHnnB,  L«i»  di<:i  i' 
tîons  du  In  cour  nvaieul  iIi^iik'''  i'  l'i^ijciinl  iIok  Jaif^i.  di^jà  koiik  le  rrgn«  de  Cyrus,  i; 
Bux  mendfis  do  tcuro  onDomis,  Il  v\l  jtosttibli'  que  CnmbvM),  nitsocié  a»  IrAoe  du  ' 
de  BOD  p<^re,  no  filt  point  étranger  A  oo  rovir«nieal,  Ilau»  tous  les  i-as,  le  caruflnn-  >'"  -- 
prince  ne  dul  gu^  laisser  aux  Juifs  aucun  espoir  de  triompher  de  l'oppoitiilua  if»  I 
rencontrait  l'œuvre  du  (emple.  tunt  ijue  dum  mm  règne.  Lors  de  rnvi-n»menl  de  h.v  '.- 
nis  d'IIvit-bâpe.  grâce  en  p.irljculier  aux  guerre*  qui  se  dt'-cliiiiiién.'nl  i-i  qui  uattr 
ment  diSlounudenl  l'allentiod  de  J<:rusnli'm,  l(^H  clrcoostanccK  la-  prALiîenl  A  mer'    i 
A  l'nRComiJisMniL'nl  du   la  grtin<k  «iiilrvpri»!.  ].e    moment  Olail  bien   choisi  qn:.. 
Aggi'-e  se  leva  pour  rc|irui-lier  A  aos  compatriotes  li^urs  longs  relards  el  atlmukr  Irar 
i6le  par  les  plus  brillantes  prooioftses  U|.  Quelque  temps  après.  Tenqu^li*  dn  Tatii-ul 
vint  on  instant  menacer  Tteuvre.  Mais  ci'lle-ci  n'eut  pas  m^me  une  suspenvïun  A  ^uliir 
En  l'an  6  de  Darius  le  second  Icmple  était  entKremenl  rebâti, 


§11 


Le  proph6to  kggta  «t  son  llvr*. 

1*  Los  notices  A'Esdr.  v,  t,  vi,  14  n'ajoutent  rien  k  ce  quo  nous  upprciidJ 
toacbant  le  ministùrâ  d'Aggtïe,  lo  livre  mémo  qui  contient  ses  discoiir».  Il 
est  il  itot'^r  toutefois  qu'aux  deux  endroits  indiqué»  le  titre  de  ku:  est  upfwa 
au  seul  nom  d'Aggi-o,  non  ii  celui  de  Zacliurie  u  fd»  do  'Iddo  »;  on  peuif 
conclure  A'Àgg.  ii,  11,  qu'Aggéo  n'était  piis  prélrt!.  Il  est  nommO  avant 
2ac)iuric  Estlr.  11.  ce.;  ce  qui  est  du  reste  conforme  Jt  l'ordre  où  It-»  tivreâj 
des  deux  prophètes  sont  rangea  dans  le  canon.  Cet  niMre-cî  s'exptiquii  par  l( 
fait  que  te  premier  di»coura  d' Aggée  est  nnU^ricnr  en  date,  bien  que  du  deu 
mois  seulement,  au  premier  discours  de  Zucfiarie.  Pent-i^tre  l'ordre  d'r;uunit>- 
ration  dans  le  récit  iiraméen  d'l\sdr.  est-il  dû  à  1»  eoiisidérution  de  l'Agti 
d'Aggée.  Il  semble  bien  en  oiïet,  d'après  Agg.  il,  3,  quo  celui-ci  était  ut 
survivant  de  l'époque  du  premier  temple.  Selon  toute  probabilité,  bien  qu'il 
n'y  ait  pas  de  raisons  spéciales  pour  l'allirmcr,  il  appartenait  par  son  oH-^ 
gine,  non  pas  aux  faillies  restes  que  les  conquérants  clialdéen»  avaient  lais-H 
flés  en  Judée,  après  580,  mais  bien  k  l'une  des  familles  de  rapatriés  qui 
quittèrent  Babvione  en  &38;  il  aurait  donc  aussi  été  parmi  le»  déportés^ 
de  586. 

(1)  ZorobaM  et  h  sec.  ttmpU,..,  p.  2S  ta. 
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2*  Lo  livre  A'Aggée  oomprendl  (|untr<s  discours,  dont  les  deux  premiers 
sont  Bitpurtiii  l'un  de  l'autre  \mr  une  piirtiti  narrative. 

Dans  te  1"  discours,  datt';  du  1"  jour  dit  C  mois  de  l'an  2  de  Doi-ius  (voir 
plus  httut,  §  [,  D),  le  propbHc  ruprucbc  ù  Zoi-obabol,  à  Juboschoua  et  à 
leurs  compagnons  la  négligence  (ju'ils  montrent  pour  l'œuvre  du  t«mple.  Les 
gravifit  L'ûntie temps  que  l'on  a  nu»  k  déplorer,  noUininit^nt  dann  le»  ri^'i:oltes, 
sont  la  justo  punition  de  cette  négliyfiiice.  Si  l'un  veut  ijul-  Jahv(>  bo  montre 
favorable,  qu'on  si*  motte  sans  retard  à  ro-bAtir  te  lomplel  (i,  1-lt). 

Les  vv.  12-15  racontent  que  le  peuple  écouta  la  voix  du  prophète  ut  que 
les  travaux  commencèrent  le  24*  jour  du  6°  moiâ. 

Dans  le  "i'  discours,  daté  du  21*  jour  du  7*  moi»,  Aggiie  adrewie  éM  en- 
couragements aux  travailleurs,  leur  disant  de  ne  point  se  laisser  abattre 
par  la  constatation  que  le  nouveau  temple  qui  »'t^lèvo  ne  Hernit  rien  eu  eompa- 
raison  de  celui  de  Sainmon.  A  ce  propos  le  propbête  en  appelle  à  I»  foi  mes- 
stuuique,  dont  ïl  di-peiut  l'objet  au  moyen  d'imagi38  se  ratlai'bant  aux  eir- 
Gonstanre»  Detiielles  :  ce  pauvre  temple  quo  l'un  LAtit  sera  un  jour  plus 
spleudideque  ne  lu  fut  jamais  celui  de  Salomon!  (ii,  1-D). 

Le  S'  discours,  du  24'  jour  du  9'  mois  de  l'an  2  de  Dariu»,  a  pour  but 
principal  de  proclamer  que  désormais  les  effets  du  pardon  divin  mérité  par 
le  peuple,  su  manifesteront  dans  la  bént^diction  dont  les  travaux  des  oliamps 
seront  favorisés.  En  vue  du  contraste,  Aggée  commence  pur  rappeler  que  si 
le  peuple  a  ùtè  malheureux  jusqu'ici,  c'est  que,  souillé  par  son  soin  exclusif 
des  alîaires  profanes,  il  ne  pouvait  rien  offrir  d'agréable  à  son  Dieu.  Voilà 
pourquoi  il  a  été  sujet  aux  plus  dures  ê|ireuve3.  Mais  Ji  partir  d'aujour- 
d'bui,  Jabvé  bénit!  (Il,  10-19). 

Le  4'  discours,  de  In  même  date  que  le  précèdent,  reprend  la  prophétie 
messianique  de  ti,  G  s.,  et,  vu  tenues  pompeux,  salue  Zorobubel  comme  le 
roi  mcssiiinique  de  l'avenir  (ii,  20-23). 

Cett«  analyse  fait  assez  voir  r|ue  l'intéi-iH  de  la  prédication  d'Aggée  se 
borne  presque  exclusivement  à  ralTuire  de  la  reconstruction  du  temple. 

3*  Parlant  des  prophéties  messianiques  en  général,  nous  avons  insiaté, 
on  une  autre  occa»ion,  sur  eu  fuit  que  le  salut  messianique,  n  l'nison  de  la 
garantie  rju'il  offrait  dn  triomphe  final  de  la  nation,  se  confondait  dans  l'at- 
tente d'Israél  el  dans  les  oracles  qui  en  étaient  l'échu,  avee  lu  vicloirc  sur  les 
ennemis  du  présent,  avec  la  lin  des  épreuves  sous  lesquelles  le  peuple  gémit 
actuellement  (1).  Tout  k  l'heure,  ^  I,  D,  a  été  notée  riuanilù  de  l'opinion 
qui  met  l'atlenle  mcfisianique  d*Aggé«  et  de  Zacbarie  en  rapport  avec  les 
troubles  qui  ngitèn-nt  l'empire  perse  au  commencement  du  règue  de  Darius, 
ot  ouxquols  lu  peuple  juif  se  sentait  entièrement  étranger.  Au  moment  où 
Aggée  et  Zacharie  exerçaient  leur  ministère,  la  eommunaulé  des  rapatriés 
ulle-mi^me  était  soumise  ù  nue  humiliation  profonde.  Les  modestes  appa- 
rences que  l'on  pouvait  déjà  présager  pour  le  nouveau  temple  dés  lus  pre- 

(1)  La  (irophitie  mlalUt  à  la  naittance  4'lmmanu-tl  \RB.,  avril  19lK,  p.  S23}> 
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rnivrvs  somairias  où  rrdiiloo  n'Ali^vait  itur  se»  htam,  étaival  pour  les  lravaîl*l 
leurs  une  oauso  tltt  (técourngoment.  CoDrorm<5in«nt  ji  l'obsorvciUoii  qui  vimll 
d'être  rapjn'Wd,  la  tornip  pnrlKuIiftrc  tpie  IVapi-rniico  mfssiiiniijUf  rrVrM  An  | 
Aggéi^,  nu  tlan»  laqucll)!  ullo  sV-xprimc,  t<i«t  drlvrniintîe  pnr  ce»  comliuonij 
mntlieureusefl  de  In  flilualion  pr^s«nU*.  Le  W-gnr  imii»iuin(|u«  ost  coai;^  |ar| 
Aggr^tc  cominv  MVteiidiiiit  ii  tuUH  Ion  p<-iiplcB,  iiiiii»  il  fs*t  spi^cial'>ni('nl  rnr»:-! 
iérisé  put-  rnniui>fice  dfti  trésors  dr  luuU-s  k's  nations  ati  temple  de  Ji'niwl 
I«ni,  dont  lu  HpK^iidcur  dépassera  cvll»  du  temple  de  Snlomon  (it.  6  sb.}.  QkII 
nouri  soit  pvnnis  h  t-o  pi-upos  d'ômcltre  uiiv  cunjectuiv  »ur  la  p^^rttV  du  la»  1 
gagp  qu'Aggi-e  prOlvnux  Juifs  qui  l'enttturont,  l,  3  :  C»f  peuple  dit  :  Lrlem/ai 
n'est  f}fis  encore  venu  île  bâtir  ùi  maison  île  Jahvé!  Le  prt^tcxto  allvgur  pa  1 
le  peuple  pour  justïlier  li*»  di^laix,  ne  s»  serait-il  pas  trouvé  diinii  la  eroy&iicf  1 
i)Ue  li-  n>i-Me»8iti  devuit  venir  pour  mener  à  bonne  lin  l'iBUvr*?  de  I»  i  '  i 
ruliuu  dii  temple  !' Cette  teuvre  îivail  t^t*'-  intiTruinpue  des  iM^Bdebul-  I 

AUX  inanœuvi-es  des  popiilnlion?*  hostiles  d'alentour.  Nul  doute  que  l'uvortr-l 
ment  de  lu  ^niude  enlrvpri^ii-,  dont  la  perspective  iiviiil  reiiipli  d'cnllii<u- 1 
siasnic  les  Juifs  iiutoris*-»  par  le  décret  de  (  A'rus  n  i-epreiidre  le  clieniiu  d>-  U  J 
mère-palrio,  ne  fill  pour  lu  eonuuunault'  des  rapulriés  la  plusî  iiiiiére  ilraj 
décoptious.  Mai»  il  élnit  impnflsible  que  Jalivé  ne  veiige&t  |»uint  raETroiit  | 
fait  Â  S{in  nom,  que  In  victoire  reslAl  à  ses  eiineiuîs,  que  s»  ninîsnii  tie  fîall  J 
point  pai'  «élever  sur  in  moalagne  de  Sion.  Et  on  celle  oecjisiun,  eiimme  i!ii| 
d'autres  analogues,  il  était  tn'-s  naturel  que  la  revanche  ii  tirer  des  ennemi*  I 
aujourd'hui  lrionq>liaiits,  se  eonfondit  dans  l'id^-al  |Hipuliiire  iivce  l'idijel  dv  1 
l'espérance  messianique  :  le  roi-Messie  ne  pouvait  tjirder  de  survenir  {tour  j 
bfttir  la  maison  de  Jalivé!  Cette  altent^^  du  Messie  devint  un  prtîlexle  |iourl 
retarder  la  reprise  des  travaux,  môme  quand  les  cireonslanees  s'y  pi*-| 
taicnt  le  mieux.  Aussi  Aggt!".'  ne  manque-l'il  pas  do  dénoncer  lu  nêgligeivce  | 
de  seD  couqHitriotes  et  d'y  voir  la  ejiuse  des  épreuves  ilnnl  ils  bout  allligés,  J 
L'hypothèse  qui  vient  d'être  exposi^u  aiderait  ii  rendre  oompt4^>  de  lu  iiui-J 
niére  dont  ^orubahel  est  traité  |)flr  .'Vggée  et  Zntharie,  En  déeernanl  iil 
Zorobabel  les  titres  du  roi-Messie,  les  deux  prophètes  signilinient  que.  l» 
roi  idéal  de  l'uvcnir  devaul  sortir  de  la  souche  davidique,  il  n'y  uvuit  puai 
lieu  d'en  attendre  un  autre  en  ce  moment;  (]iie,  malgré  sa  pauvreté,  lel 
temple  qui  s'élevait  devait  *tr«  accepté  l'umuie  re[n-ésenlanl,  (wur  rép<iqu<il 
actuelle,  l'œuvre  messianique  de  l'idéal  populaire;  en  un  mot  ils  se  aeraiunti 
placés  au  point  de  vue  populaire  on  pruclamant  qu'aujourd'hui  l«  Mtf&sial 
ne  se  œauife .itérait  pas  autrement  que  dans  la  personne  de  son  pntvurseurl 
Zoruhabel,  héritier  de  David.  j 

4*  Au  point  de  vue  littéraire  nous  uuus  bornerons  à  attirer  rattenliarLl 
sur  la  Tréquenle  répétition  de  formules  telles  que  :  .1in.fi  parle  Jafu'c  ...,| 
Parole  de  Ja/n-éf...  etc.,  une  particularité  qui  s'obiîerve  aussi  chex  Za-1 
oharie.  Quelques-uns  voient  là  un  indice  d'une  conscience  aOTaiblie  de  l'ia»-] 
piration  prophtitique.  On  s'explique  le  phénomène  aus«)  bien  comme  uni 
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tge  fonvflfitionnel  pmpre  n  IVpoque.  Dnas  boas  les  cas  od  ne  l'observe 
Bint  chex  d'autre»  priipln-ti!»  [>ostoi'li>urâ  a  Aggé^  et  Zacharic.  Notoas 
loore  cliez  Aggée  l'un  ou  l'autre  nraraalsnie  assez  marquant,  comme 
.Mî  onv.-TC.  II.  10;  1^1 1 -^  dk;.  II,  12;  ot.  ce  C[m  sérail  plus  fort,  -.-.tï-tn  nn, 
I,  5»  si  nuire  iiitvrprêtulion  <;st  exacte. 
T.  André  a  essayé  de  Taire  un  partage  des  éléments  du  livre  d'Aggée 
itrv  plu»iuurs  auleurs;  mais  su  proposition  n'a  gut>ri!  vu  d'écho  (ii,  11-19 
l'appartiendrait- pa»  au  même  auteur  que  Ip  rfste  du  livre;  il  faudrait  ad- 
leltrc  rinlcrvdttion  d'un  Rédacteur...)- 
D'autre  part  v.  d.  Fiier  u  oxprimiS  l'avis  que  nous  n'aurions  l'œuvre  d'Ag- 
ée qu<>  dans  un  état  fraKmentnïrR;  la  lin  surtout,  dit-il,  est  très  abrupte 
|.  3tl-40.i.  Rappelons  h  w  propos  iim;  rutnurquc  quu  nous  avons  faite  autre - 
)iB  :  ■■  si  le  chap.  xiv  (de  Zachnrie)  avait  figuré  à  la  suite  de  lu  prophétie 
^Agg^e,  on  aurait  attendu  longli>mpB  avant  de  reconnaître  que  sa  vraie 
lee  était  mnrqtiée  après  Zach.  xii-xiii,    t<6  »  (1,.  Mais  ce  sont  là  des 
irpothéses  qui,  faute  de  données,  échappent  à  la  discussion. 

Supplément  à  la  littérature  générait. 


1*  Études  critiques  relatives  aux  questions  que  nous  avoua  traitées  som- 
jrement  dans  Vlntrod.,  §  1  : 

r.lhorsl,  Coinptf  rendu  sur  Koslers,  Het  hcrstel...;  dan»  Theol.   Tijd- 

■hrifl  (Janvier  181»;)'. 

A.  vtni  ttvr  Ftier,  Hel  getuigenis  van  Zacliarja  en  Haggai  ovcr  Juda'a 
herstel  (extrait  des  T/mol.  Sliiftit'n),  ID06. 

Koslers,  [let  herstel  van  [sra<5l  in  het  perrisebe  tijdvak,  Leiden,  1894. 
—  Gomp.  le  même,  Theol.  Tijdschrift.  XXIX.  pp.  77-102;  XXX,  480-504; 
XXXI.  518-554. 

Kiienen,  De  Chronologie  vnn  het  perzisehe  ti^dx^ik  der  joodsehe  ge- 
8chîc<lcnts,  Amsterdam,  ISiKI  (extrait  des  Mémoires  de  r.\cadémi«  des 
Sciences). 

/.  i/tibert.  Le  temple  reconstruit  par  Zorobabel  (dans  le  Muséttn.  Lou- 
vain,  1888-1889). 

t;<l.  Mcyt-r,  Die  Entstehung  des  Judenlhums,  Malle  a.  S.,  1896. 

/.  Ni/tet.  Die  Wiedcrherstollung  des  jûdischen  Uemeiuwesons.  flerder. 
Freih-,  lîKHt. 

Or  Sautcy,  Étude  chronologique  des  livre»  d'Bsdras  ot  de  Néhémie, 
Paris.  18(i8. 

Eb.  Schrader.  Die  Dauer  des  Zweilen  Terapelbauos  {Theol.  Si,  u.  Kr,, 
1867). 

E.  St-llin,  Studien  zur  Entslehungsgesch.  der  jad.  Oemeindc,  1900. 
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TRADUCTION  ET  COMMENTAIRE 

I.  1  En  l'an  deux  du  roi  Darius,  au  sixièmo  mois,  le  premier  jour  du  moi», 
parole  de  Jahvé  »e  lit  [entendre]  par  l'organe  de  Ilaggal  le  prophète, 


I,  V.  1.  Le  Darius  en  l'ao  2  duquel  Agrgëe  prononce  ses  discours  est  Darius  I  fils 
tUifgiatpe  (531-185)  (eomp.  Vlnirod.,  S  I.  B,  1"),  Sur  les  drcocaUmces  qui  marquèritnt 
I  avi^nemfîat  an  Irânc  du  ^l^rn|)i^l^  porflf-,  voir  ibid.,  1).  [y;  premier  diM^ourM  d'Agio 
ïdal^  du  i"  Jour  AtxC'moisà»  lan  2  do  Dnriu^,  t-'iMl-i«-ilir«  cnvirnn  de  li»  S**'  mnili^t 
I noia  d'iiiiïtt  520  (voir  ',  r.i.  il  s'adressa  en  particulier  à  Zoiohabel  el  A  Jchoschoua; 
lis  as  teneur  mdnie,  et  les  termes  emplojrés  vv.  13,  14.  nioutreiil  nsset  que  l'auditoire 
l>m[irend  aussi  le  retie  da  peuple.  Aorobabel  est  s[tpeM  •  il!»  <le  Schealliel  »  el  «  Pelia 
"de  Juda  >.  8cheaUie1  étiUt  le  Ain  du  roi  Ji'rhonju  jl  Cliron.  tu.  I7|  qui  iivnlt  nlo  em- 
mené euptif  il  Uiibcl  eu  593,  à  \'h^a  d«-  1M  à  19  uuh  (Il  H.  xxiv,  S  ss.j  nX  qui  lut  en  ]n 
37*  aunéo  do  su  d^porUition,  délivrii  Ae  la  iiriKOii  Cl  comblé  d'Iiutineurs  il  In  cour  il'i-MI- 
Mardnk  (II  R.  x\r,  37  ss.  ;  Jér.  u\,  31  s.|.  Suivunt  la  tîil)le  gùnralogique  de  I  Chron. 
I,  c,  Zorobabol  n'aurait  pas  i\A  le  lîl»,  maii  lo  oeven  do  Sctiealtiel;  seulement  le  texte 
est  c«rtainementcorrompu  (voir  Van  lluonai'kor,  Zorobabeletle  second  temple,  ^.ii-y},, 
Soui/clUê  éludes,  p.  D&i.  C'osl  2orobabel,  le  petît-Dls  du  ro!  Jéchot^n,  et  par  tousii- 
quenl  prince  de  Juda,  que  nous  voyons  A  la  télo  des  émî^ranl»  juit.t  qui  reprennent  le 
cbi^mio  (le  In  ini-rc-patrie  au  commencemenl  du  rè^ne  do  CyruN  [Etdr.  h.  1  s».),  puis 
di  la  lélti  do  la  communnutô  rétablie  en  Judée  après  le  retour  {Eêdr.  m-iv,  I  sb.)>  Sa 
gèDèaloifie  seule  témoigne  qu'il  devait  ^Ire  né  pendant  l'exil.  C'est  ce  qu'Indique  aus.<ii 
BOD  nora.  s'il  Taul.  t^oinmo  la  i-hose  «^sl  prubnblc.  In  nillacher  à  une  (orni'i  |irimilivc 
babyldnienni-  '/Jr-Babtl  1=  né  A  Babel,  ou  (iU  du  Dnbclli  la  ^l^nl^  ht^hnilque  ou  ar<i- 
méenuc  kou.i  l.'iqu<ilb  le  nom  se  présfrntt!  dans  In  Bible  \,'Aerub-Babrl]  nous  parait  être 
un  paronyme  coostniit  inlcntîonncllcmeal  en  vue  do  servir  d'ciprcsaion  b.  la  tois  aux 
espérances  que  ses  compatriolos  fondatenl  sur  le  rejeton  de  la  dynastie  davidique,  el 
an  ressentiment  qu'ils  nourrissaient  conlro  Babylone;  ■  /erub-Babel  •  se  prftle  en 
effel  très  bien  h  l'interp relation  :  ■  Kcraso  Dabel  •   (voir  Zorobabel  ei  fc  *tr.  temple. 
p.  ta-t6;  iVouv.  élatlet,  y.  'J\\.  Zorobnbel  est  nommé  eusulte  •  Peha  de  Judo  ».  Ceci 
était  un  litre  ollîdel.  «'équivalant  à  celui  de  commiaKaîrc  ou  gouverneur,  que  le  prince 
juif  tenait  du  pouvoir  suxorain.  Co  n'était  pas  le  rot  Darius  qui  avait  nomme  Zorobabel 
/'«An  de  Jadée;  car  au  rapport  des  ch.  v-vi  d'Etdraâ,  les  inquisiteurs  ofQdels  qui 
viennent,  dons  les  premiers  temps  du  rti|{ne  de  Darius,  demander  raison  aux  Juifs  des 
travaux  qu'ils  exécutent,  ne  connaissaient  ni  Zorcibabel  ni  sei  titres  et  .tupposcnl  lo 
roi  lui-même  dans  l'ignorance  des  ulToire»  de  la  Juiivu.  Cumbysu  est  trop  ronnu  dans 
l'hi-iloiru  cummo  un  prince  hostile  aux  religions  el  nationalités  dos  peuples  vassaux  de 
la  Perso,  pour  qu'on  soit  tenté  de  lai  attribuer  l'acte  par  lequel  le  prince  Juif  Zoroba- 
bel  (ni  investi  des  fonctions  de  gouverneur  de  Judée.  Il  est  tout  à  fait  vratscmblaMe 
que  le  titre  de  Ivlia  avait  éti>  octroyé  h  Zorobabel  dès  les  promièrea  ansAos  du  règne 
de  Cyrus- outre  que  lo  titre  de  Tirsehaiha  que  porto  Zorobabel  £'«/<■.  11,0  plaide  pour 
Mlle  iniiiiièro  do  voir,  on  comprcod  mieux  dans  ces  conditions  l'allilude  des  iaquisi- 
leurs  Ksdr,  v-vi,  Dans  ces  chapitres  mêmes,  te  Peha  qui  evoil  été  nommé  par  Cyrus 


à  i^eroubbtbol  liU  de  Schoalijrl,  1«>  ^ouvernetir  de  Judo,  vt  à  Jebo«clioiM| 
fils  dfl  Jeho9Jidaq  le  grand  prMro,  oa  C4>3  termes  :  2  .Maift  p»rl4>  Jiihvc  dwj 


vM  <t^«l(^<-  Nuiiii  Ir-  nom  de  .VrAnr/ifriif(it/-  <v,  M,  18;  viftO  Nno»  nnt'itn  doule  MUlt  { 
«f.  *l.  qal  0*1  rinmlomonl  donné  nu  <  |iriiM:f<  ilr  JuHa  >  Ëiitf/'.  i,  B.  Nni»  nv  dotiUiss  pu  ' 
i]ae  Si'liofl'.'hhiitts.-ir  <*!  i^orolMlifl  n^  i^ai'mt  un  Neul  t>l  nidiDO  |i«r»nanagi^ ,  voir  VlninJ . , 
;;  1.  tl.  en  pariiciilior  tub  i",   —  Jehtmfhaoa,  la  psrsonna^  osi^ocié  a  Zorobabel.  «t  | 
nppelé  ■  fil»  de  Jehofuduq  lel  <  ^nnd  prAtra  •.  D'après  I  Chron.  i.  Mi  s..  JebiiMiliu)  «tiil  | 
la  lUi  de  Sera^.  lo  ^naà  praire  ruts  à  mort  A  KU>U)  lors  de  la  conquête  vliiild^kw 
en  S96  (Il  H.  \\\.  18,  3t|,  et  Tul  liil>aii>inn  (Mnni«nL-  «ii  cxïl.  Jehosuihoiili  fut  l'nDi-^lm  df 
tonte  une  Mgam  d"  pualiffw  poM-OXiliono  Icoaip.  Sèh.  ui,  10  s.),  tl  «kI  nraiar<tiiaWr  i 
<pi'A|ïgoc.  comnip  Zaeliark  d  In  rdalion  <Im  six  pramion  ctupitrM  d'/Ciiira».  nipiwl' 
lent  A  plusieurs  reprises  l«  nom  du  pèra  d«  JehôsclKHia:  celui-ci  t«nail  s<>ii  ilmil  «« 
Moerdoua  auprAine.  de  »on  Drigiuo.  Il  c«(  maniroste  que  Jehoschoun  nVltail  pa*  contî- 
déré  commet  te  pntinicr  tiluUiir«  d'un  poi)ttft(.at  se  Iraiiameltaal  par  voif  d'br-rMliU. , 
C«tt  i  l«ft  d'nillours  qu'un  grnnd  nomlw«  d«  critiques  pr^tvndcnl  que  llnstilutlav  4a  j 
pOBliftc^l  supréin«,  tclk  qu'HIo  OiU  rt^gk-f'  pnr  In  loi  wK'vrdoUJff,  n'iipp.irail  dans  l'bi»- 
loirc  qu'après  U  cnpiivilê  de  Dabylonf ,  qu'elle  élail  incoaaae  pendant  l:i  [it^rîoil"  ■If-* 
rois  de  Jérusalem  jvoir  Van  lloon.,  .9<ifCfv'o<-r  f4'>'<(i-7u<-,  pp.  3I7-3A!;  ea    pir 
pp.  M3  6S.).  Il  o'y  a.  A  ce  titre.  aacun«  raison  de  su§perler  U  donnée  jronéjili)^   j 
I  Cl"vn.  r,  io  S-,  d'npres  laquelle  le  grnnd  prêtre  JphoHchoun  net  Ji  von^dt^rar  cnaiM* 
né  sur  In  li'rro  An  Vnxi\.  IbRN  Htdr.  ii,  iii-iv,  l-S  -|-  i\  m.  |t,  2),  il  figun>  (•Remaniai 
cAlé  de  /A>rolMibel  commo  revenu  de  l'exil  nvvc  <.'dui-d  et  parla^aat  nvec  lui  la  lUfw- j 
tton  de  la  communniilv  dos  rapatriés. 

y  y.  'i'iS.  —  Danâ  <:«  discours  A^gée  reproche  nux  Juifs  les  longs  retjuda  qu'ilu  nppor- 
Imit  à  la  mcolulnictioli  do  temple.  Los  rvvcrs  qu'ils  ool  snbix  sont  la  pnnilioD  de  hnir 
aégligence.  Qu'ils  mettent  donc  la  mnin  t  l'ouvre  sans  atlendrs  plus  longteropa.  —  \m  \ 
riicotislnirtlun  du  temple  qui  était  A  l'onlr«  dajnur  en  la  S**  année  de  l>«riu».  im  «■■- 
prenait  plnn  Ui  premién?  pose  des  fi>Ddem«als.  Celle-iH  nvxit  on  lieu  souk  Ii>  rogne  il» 
Cjrnie,  df*»  In  seironde  ann^c  du  n-tour  tie  Zori>bnb(4  et  de  ses  compagnons,  doae  en 
636.  suivant  le  récit  A'Iîtdr.  ilii  v,  1$,  dont  lo  témoït^na^  n'est  on  aucune  Tngon  in- 
Qnné  par  Aggée  ii.  l&l'J,  ni  par  ZarAarie  Inotamment  vm,  <l),  ni  ]Mr  Badraa  v,    t  iqul 
se  ratUche  étroitement  a  iv,  Si|.  Après  l'ioauguratioa  des  assise!)  du  nouvenu  Iriople, 
les  travaux  hireot  Int<>tTAin|ms  grjl^e  aux  mf^nées  boatiles  de*  popuIiiliouK  rîvaleN 
d'aleotour  qui  parvinrent  h  provoquer  un  revirement  dans  les  dispositions  du  pouvoir 
snerain  «AWr.  iv.  i-5,  s;;  comp.  Vtnirod.,  j;  I,  C).  Kn  l'an  ï  de  Darius  les  dillicalléh 
dans  lesqucllos  se  débattait  l'empire  perse  oITraient  une  occasion  farorabte  pour  U 
reprise  dc«  travaux  \lntrod.,  %  I,  D).  Ce  sont  sans  doute  ms  cirroiuitaBc«s  qui  d^lar- 
mtn^rent  l'intervention  d'Agrrée  et  de  Zaeliarie.  Ms  textes  ne  dirent  pas  qoo  les  «iBC*i 
mis  des  Juifs  avnii^nt  dZ-truil.  du  moins  en  partie,  les  fondements  posés  sous  le  rèMt  ' 
de  Cyru»,  lorMcpi'ih  eurent  vu  lours  intrigui<<(  couronnées  do  siiciés.  U.-iia  il  est  ctilir 
qu'en  l'un  i  de  Dnrius.  iiprés  une  inlorniplion  d'uoe  quinxaîne  il'^inni^es.  les  travaax 
exécutés  devaient  avoir  besoin  de  réparations.  Ce|ieiHlaiit.  A  en  juger  pnr  les  indicotûnts  I 
que  nous  ofTrt'nl  en  jMirtkulier  le  livre  d'.\g(té«  <ir,  y)  et  le  réril  A'F.tdrdt  |t,  SI,  i;es 
rcpnrelions  ne  dt^aiiindi-rant  ]>a.t  un  tnmjin  ronxieiémble.  Xm  démnrche  do  Tattonal  «tl  I 
de  son  collègue,  rnronice  Ktttr.  v,  eut  lieu  sans  doute  oussitAI  après  la   p^teilication 
de  l'empire  \lnlrad..  I.  c.|.  cl  déjà  alors  le  nouveau  temple  s'élevait  mpidement,  Celte 
donnée  est  eoliér«ment  conlirmée  par  Agg^. 

V.  7.  Au  lieu  <le  ...  NSTi?  K^  <non  est  tempus  veniendi,..?t  Hitiig  a  fait  prévaloir  ' 
JBst4ment  la  leclura  ...  K3  (nr(3=)  7t!  nS  nondum  t-enii  tcmpua...  l*'iilg.i  II  «st  «vt-' 
dent  que  le  langage  pi-f>té  par  Aggée  ii  Ms  eompnti-iotcs  B'impli<pitt  pas  la  supposition 


AGCéR.  1  3-0. 
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Lrmoes  :  O-  pcuplf  dit  :  1r  l^mps  n'est  pas  encore  venu  de  bàtîr  ta  maison 

ie  Jahvp!  '.\  Et  In  parolu  de  Jubvé  8«  lil  [rnlendre]  pur  l'organe  de  Hnggai 

le  propbitte,  en  ces  termes  :  4  Est-c«  In  temps  pour  voii8  autres  d'habitur 

lanfl  vos  maisons,  oruco»  dv  lambrte,  tandis  que  ct'ltu  mulHon  est  en  ruines.' 

Et  maintenant  voici  comment  parle  Jabvé  des  Arroi^e»  :  l^ortci:  votre  nt- 

■nlion  Kur  votre  dcHtin<;c  !  6  Vous  avcr.  semé  beaucoup  (il  rêcoltf-  peu  ; 

lis  avez  mang^,  mais  sans  vous  rassasier;  vous  avez  bu,  mais  sans  vous 

iBaitérer;  on  s'est  vêtu,  mais  sans  se  réobauHer,  et  le  salarie  ii  gogn^ 


\m  U  promirro  pierro  du  tooipUi  ddt  «ni^oro  ^Ire  posée  (voir  l'iinnolntion  ffrni-nile  sur 
'ifw.  S-111.  Depuis  quinxo  ans  los  aSHÎHM  iln  tnmplc  ^sskiit  nhanilonnées.  attendanl 
In  C(m>il  riK^lion  d«  rêdillc«.  L'inlcmi|ilion  avait  cto  causée  KM  début  par  les  maiiOMiviy>s 
Ai<*  i^inii-inis  du  peuple  juif.  Mais  dniis  les  dorniers  temps,  notammenl  depuis  In  tiKirt 
de  CSQibjTHe  [bi2),  on  nurtiit  pu  romeltrct  la  main  fi  l'œuvre.  Les  Juif»  iiiliinid««  l»e»i- 
laMiit.  disant  :  •  Le  tempt  n'eu  pas  encore  fcnu  pour  la  maison  de  Jafit-é,  déire  re- 
bdiie  *.  rculétre  «ussï  vouliiicnt-ilN  Kignilicr  lirur  coollnnnc  dans  la  vcene  proclidJne 
du  roi'Mi-'Ssie  (comp,  /nirott.,  $  II.  :i"j.  Dans  lous  les  cas  Aggée  blAnH  nés  coupables 
attirni'jiiMiient-1.  S'il  oe  fait  pus  allusion  aux  ditlirultés  <|ui  avaient  de  force  arrêté  lex 
Iravnux  miiik  Cvrua.  c'est  pour  ne  poA  diminuer  la  portée  des  repfDihr'n  <|ui'  nit'nli'  h 
pmiplo  d'aujourd'hui.  Agicio  n'est  pas  un  bUtorieii,  encore  mtiinit  un  pcilnnl  ;  i''cst  un 
prL'dicatcur  qui  clterclic  A  émouvoir  son  auditoire  par  dos  considérslioDs  appropriées  h 
ses  dispositions  ot  à  sa  situation  actuelles.  Voir  plus  loin  la  note  sur  v.  9. 

vy.  3-i.  Pour  marquer  l'indignilii  de  l'altitude  de  sck  conciloyens.  Aggée  oppose  le 
luve  de  leurs  propres  habitations  ù  l'élat  dans  lequel  ils  laissent  la  maison  d(.<  Irieu.  Il 
reprend  ironiquement  i  leur  adn>.isi>  livs  termes  diin.t  lesquels  its  fonnutoienl  leur 
i-xcusc  :  •  est-il  temps  pour  vous  autres...  ■.  Oa  n«  peut  coiu-lare  do  la  parole  du  v.  t 
qee  les  hobitulions  dans  le  genro  do  t-ellos  quo  le  prophète  a  en  vue,  fassent  itomtin*»- 
sca.  Il  est  très  probable  qu'il  n'y  a  ici  qu'uni?  allusion  A  l'un  ou  l'autre  i-ns  particulier. 
^alls  douli'  aitx  innUilhitionii  que  s'Atoîent  ainûnaK'^es  :'■  Jrnisaltim  niAme  les  chefs  de  la 
l'uni muti.iuli^.  \jt-n  ftnnillos  juives  rcveouos  de  l'exil  s'i^tuietit  ^titblios  en  général  dans 
In  buulicnr,  m  l)i<-u  <pi".  «piaud  N't'^hi'inic  arriva  i^d  Judée  eu  l'i5,  il  trouva  la  lapllale, 
dont  les  murs  n'iivui«i>l  pu  f-tro  rebâtis  jusque-là.  encore  très  peu  peuplée  et  pres-quo 
vide  de  maisons  (.YifA.  vti,  il.  •  Et  l=  laitHi»  que]  celte  mnison  [z^  le  lempU)  ett  en 
ruine»  »  ;  3^n  s'emploie  en  particulier  pour  Bifrnifier  l'plal  de  délahremenl,  eu  de  déso- 
lation, riTHiilt.'inl  li'uii  limg  et  complet  abandon,  Jér.  wxm,  10,  12,  Aggéo  <.'onalule  que 
les  Irnvnux  autrefois  exécutés  nu  leniple  oITrent  l'image  d'une  ruine;  il  ne  pouvait  0(i 
^Ire  -lutremeat,  tu  qu'ils  gîaaicnt  abandonnés  depuis  qninie  ans.  Voir  plus  loin  iiolu 
sur  V.  8. 

y.  5.  ...  03337  TCTT  fi-re:  i-oire  considéraiian  sur  ...  I.a  t^hoso  qu'.\gg'''c  signale  h 
la  censidératîon  stienlîve  de  ses  concitoyens,  ce  sont  •  leun  foies  >  03^211-  r>'apr*s 
le  conleile  ces  voies  ne  sont  pas  la  conduite  que  le  peuple  a  tenue,  initts  l'expérienee 
qu'il  a  faite,  la  deslim^  qu'il  n  subie,  comme  11  est  expliqué  aussîtAt. 

K  6.  Le  peuple  a  été  tnallicureux.  Aggée  niviendra  ent'orc  sur  les  contretemps  et 
la  mi.vtre  dont  la  communauté  a  été  «flligéo  nu  cours  des  demi^i-es  années,  ptu^i  loin 
vv.  U,  10  8.;  n,  16,  17.  La  première  incise  de  notre  v.  se  rappnrlR  explicitement  aux 
maavaisca  récolte.s.  La  suite  est  un  développement  omlotre  insL^tnnt  sur  les  conditions 
misérables  dans  lesquelles  on  a  véeu.  L'exposé  qui  commence  par  un  verbe  au  parfait, 
se  poursuit  h  rinlinilifabeoln  [comp.  Kaulixcb.  )itl3,  i,  a).  T.  Andréa  donné  de  In  der- 
nière phrase  du  v.  une  interprétation  qui  a  le  mérite  d'être  à  In  fois  originale  et  ingié< 
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son  enliiire  |)Our  ntif  bourse  lroui''o!  8  Allez  k  la  montagne  et  apprlei 
du  bois  el  bAUftftex  la  MaiMn;  el  j'y  trouverai  laon  plaisir  et  ma  gloire! 


nieaM.  Il  remaixititt  ([iK<  l^s  a  enlmauljw  la *eai»de  eailhu,  ptiitcpicrre;  ni  npfeUa 
■que  d'après  l'usage  bab/loiii«n,  menlionnj  aus»  |>oar  Im  Juifs  d^ns  un  pasuKe  di 
TnliDiid  {Oiiiin,  t3  A),  l'esclave  |>nrlnil  suepondu  au  cou  le  cacht'l  de  son  niallre;  ar  •  Im 
cn<ihftA  ^tni<<nt  ){/'n«rnl«m«nt  en  |>iorrc  dure  el  pen;^8  >.  •  Lu  pe\ii>-  piurre  ptrc^  •  de 
nolMi  toxtv  K«rnil  donc  l'iiulgne  tte  frtelavuge  «t  l<t  an»»  (1«  tii  imrolo  d'A^gM  Mnjt 
<pM  •  l(t  Rivn^onniru  m?  Irouvnit  A  «'rii(tnf[<tr  <(uii  /wiiir  iiim  />cj/ii?  pierre  percée  •  ^ 
rn  te  i-endant  comme  enclave.  C<)  c)ui  nous  dùff^ni)  <■*<  notis  ralliur  i  ceU«  explkatJAP, 
i'VM  <|iii<  1(1  riirhi-l  du  maître,  ou  l'inst^e  de  l'csclnvu^vi,  B«roil  dési|i;né  d'an**  mniiitn 
bvuurouji  lro|>  VAjf m-  el  tro|i  iiK'xaiiU  |>nr  le  caittou  ou  In  /'ffiite  pierre  percée.  T.  Asdi^ 
allirgno.  i>nlri>  uuIrvK  nr)fiim«Dla  en  hveur  <l«  son  ooroun'it taire,  que  le  v.  251  m 
8'oiiiploî(>  que  Ae  l'iiclion  iaiendonnelle  do  piivor;  coin  ne  Moniil  Mre  éioblï  poar  Ir 
piirik,  passir  3<p3  qui  ne  se  prés«Dto  qu'on  t-el  endroit  do  la  UiMe:  et  i!eIo  est  d'ail- 
loam  iiioxAcl  miiav  pour  In  riirnx-  iicllv»  du  vorbe;  L-omp.  It  H  xvni.  3t  (du  hAlon  i|a[ 
perce  h  ronin  île  relui  iiui  "'y  nppuii'i.  Cv  qu'Andrti  aurait  dit  rçmiiniui.T  tiu  rontnitr«, 
«'«Bt  qUP  la  perforaiion  <[«  lit  |>i>tito  pîurrA  oAI  é\é  chose  biwiuwup  trop  accidrnicllc 
pour  Hre  mentionni'O ;  1o  i-nrhut  du  mullrv.  i-omriHr  insigne  d«  l'escJave.  ne  devait  tin 
pené  d'uo  trou  que  pour  pouvoir  i>tro  suspendu  nu  i-ou;  ce  trou  a'enirail  d»n<;  poitr 
rien  dans  la  sigiiillfallon  ou  lecarnrlèro  propre  du  cachet -insigne.  Il  faudra  n'eu  ttnk 
pour  aipj  ITtS  un  sens  giiiilraliMix^nt  ndnitH  de  bourae  Imaèe.  »  Celui  qui  tm%-aUU  k 
gage*  •,  iMtst-à-dîri'  In  mi^rv'i-iiniri'  qui  dnil  gagner  sa  vie  au  jour  \e  jour,  •  irnvaille  à 
gage»  pour  une  èourte  trouve  •.  c'csI-A-diru  qu'il  lui  i>hI  impoiuiihle  <lo  ri«n  ëcono- 
nii!<«r;  vu  la  cherié  des  denrées  do  première  noccssité,  il  doit  do[)«DSor  toal  son  «• 
Iniro  an  Tiir  et.  h  m<-Huro  qu'il  li>  gagne. 

K  n.  Ih-  V,  7  fiirmuli^  une  nouvelle  oxhortalioa  à  une  tontidèralion  alleitiit-e,  W>ll- 
haueen  cl  d'jiulres  suppriment  lo  3^'  jMirliu  du  v.  1.  La  formulo  c:uS  TQ^t?  doit  avoir 
en  effet  lo  mènie  sens  ici  qu'nu  v.  5''.  c'esl-à-dire  qn'ollc  doit  exprimer  une  cxlwrtatioB 
A  eoiuiiiérer  ce  qui  ett  arrivé.  Ol*  lo  sutle  iniinMiate.  au  v.  B.  ne  répond  pas  it  UM 
pnroitli-  iiilrndijclion.  Seulemont  El  est  A  mmarqU'T.  d'autre  jinrl,  que  \e  tttnf^W  donn« 
au  V.  ti  el  la  pronittHne  inipliciU'  qur  reiirrrino  !■-  2."  membre,  serai'^til  lH>aiu'(iup  mieux 
A  Inur  plate  à  tn  rtuîlc  qu'en  l#le  d'un  laldciiu  do»  mJKrros  pi^MMies,  On  iH»irnut  se 
denaandor  it'il  n'y  nnniit  pos  lion  do  ramener  ce  vcrsol  ii  la  lin  du  1"  discours  d'Ag- 
trée,  ajyrès  le  r.  It.  ofi  il  remplirait  nsaei  bien  lo  rAle  de  Iraosition  h  tn  relation  des 
w.  IS  49.  Nous  avons  \ira\uMe\Non'.:  études...  p.  ltl|  d'intervnrlir  plutôt  l'nrdr'i  dM 
vv,  7  et  8,  id  croyons  uni'ore  t\\w  i;'est  In  meilkuro  snlutioi),  Kn  elTvt  dans  In  dcuxifine 
partie  du  discours  (vv.  9-1 1],  In  cimo'*  dex  malhturH  rappelés  au  souvenir  par  AggéaosI 
__forinolloaicnt  inilîquéc  vt.  ')  el  10.  Dans  b  I"  jinrlie  au  conlrniro.  w.  3-6,  il  n'y  a, 
l'fpn^  la  disposition  actuelle  du  texte,  aucune  imliciitinn  de  ce  genre.  Cetio  Infitmo 
trouve  comhico  du  moment  que  nous  Mlinchons  1<:  v.  8  imm^dtatemenl  nu  v.  ft, 
comme  oonrlu^ion  pratique  dca  coniiib-nilidn*  sur  lus  êprfluvi;»  qui  ont  marqué  les 
annéos  é«oul<ïes.  Ce  niAm<^  thi-mo.  savoir  que  pour  mériter  le  retour  de  In  fnvoor  di- 
vine ou  doit  bâtjr  te  lomplo,  sorn  ensuîlf  rr/jrin  ttvcc  plus  d'insisl.inco  aux  vv.  4  s.  oA 
Aggiïe  exposera  <|uc  les  épreuves  ont  eu  pour  seule  raison  Inlinudou  de  l'ouvre  de  la 
maison  de  Dieu.  —  Un  voit  bien  uu  v.  0  que  l'on  ne  &o  trouvait  plus.  A  JéruMlem,  de- 
vant ÏQA  ruinm  de  l'andcn  temple  de  Salonion.  Sinon  la  première  chose  A  fati* 
eAL  éià  d'abattre  le*  rc»les  de  l'tidilloc  ancien,  do  déblayer  le  terrain  on  vue  de  la 
poM  dos  roodumunts  nouveaux:  car  le  lemple  de  Zorobabot  (ni  une  constriiclion  en- 
tiéremenl  nouvelle  depuis  les  fondations;  c«mp.  Eiilr.  v,  16;  Zaeh,  iv,  t;  viii,  H.  Aggèe 
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'dit  Sahvé.  7  Ainsi  [>nrl«  itihré  des  Armées  :  Portez  votr«  alfeiitian  sur 
'  voti-fl  destinée  !  9  Vou»  avez  attendu  beaucoup,  et  voit»  que  cela  se  réduisît 

I.  L«i  w.  7  et  S  iDtervertis. 
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n'auruil  jm»  conseille  si  vivement  d'encombrer  la  place  de  matériaux  de  uonstructioa 
oviiiil  que  los  travniix  ]i  ré  liminaires  fussent  ontain^H.  Il  faut  qu'oii  niilo  chercher 
rfd  boi»  il  lu  iiioulugii»"  et  t\a'on  se  nielle  à  Ifdtir  la  maison!  Los  as.iixis  Boni  toutes 
prél«s;  Pt,  Nimt  l(;s  travaux  do  ri^ryclioii  iacvilaljle»  «pri-s  la  longui*  iiitcrni)>tion  que 
l'œuvre  avait  );ul)i<<.  on  pourra  comnioiicer  sans  tarder  à  élever  les  murs;  comp,  it,  3. 
A^ffée  ne  parte  que  du  boU  A  ameocr.  On  conçoit  en  cITel  que  relto  partie  des  maté- 
riaux préparés  autrefois  en  vue  de  la  constradion.  avait  besoin  d'i*tre  renouvelée.  Les 
pierres  au  cnutraire  (ii.  15)  n'evaiioiit  |)oiiii  OA  être  afTectZ-es  â  une  autre  destination. 
Jahvt'  Irouvi-rii  diinM  lu  rclËvcmcul  du  teinplu  ton  plaitir  ut  *a  glotre  et  pourra  en 
renséfuenoc  rendre  sa  favoor  au  peuple. 

)*,  7.  Voir  le  commencement  de  In  note  précédente.  L'exhortation  â  i-onsidêrer  les 
événements  passés,  Ici  comme  •>.  S",  Introduit  très  ré  i^u  lié  renie  ut  la  revue  des  maux 
endurée,  V.  9»''. 

y.  S.  \,ii  passé  a  été  caractérisé  par  drs  déceptions  aniêrcs  :  le  oit  l'on  nourrissait  de 
pvodes  cspéraneoE.  le  résultat  a  été  minïmej  eomp.  ii.  16.  Tout  à  l'heure  au  v.  6 
l'exposé  commençnît  par  le  partait  pour  eo  poursuivre  à  HnT.  abs.;  ici  on  a  la  cons- 
truction inverse.  cyOTTij.Tl  —  ISîto'i  nin  7\iTV\  :  le  f(rand  succès  uttcnilu  te  riduisit  à 
peu  de  cliosf.  VA  iiim  Mtiutement  leâ  récoltes  ne  répondirent  ftucro  ji  l'aUcote,  mais  co 
que  l'on  put  omniagnKintfr  ne  donna  point  le  prollt  escompté  :  •  ...  ju  soufTIeJ  dessus  ■, 
dit  Julivé:  o'est-à-dirc  :  je  le  dlspursai,  au  sens  moral i  je  fis  on  sorte  qu'il  no  vous  en 
rcstAt  rien.  La  raison  pour  laquelle  nulle  entreprise  n'était  favorisée  de  la  bénédîuUon 
divine,  c'est  l'abandon  oti  ou  a  laissé  ]'<i'!uvre  du  tuniple.  Au  v.  t,  \gf(i:a  avait  diuis  une 
apostrojihi!  ironique  o|>po»é  t'étiil  lamentable  dans  loquet  se  trouvait  b  niaiitoii  de 
Jahvé,  iiu  luxe  que  l'on  déployait  ilans  corlaincis  msîsons  parti uulières.  Ici,  dans  une 
nnlithéiso  analof^ue,  il  met  en  regard  de  la  négligence  dont  on  fait  preuve  pour  la 
maison  de  Jahvé.  \'tmpres»«mrnt  dont  chacun  est  animé  pour  ta  propre  maiton.  Cl'est 
inr  cet  empressement,  sl^nilîé  par  le  verbe  VV\  (comp.  Prov.  i,  IG;  I».  ux,  71,  que 
porte  l'empbiiHe  île  ta  sontenco.  D'autre  part  il  ne  s'nfpt  pas  du  iMc  que  cliacua 
léiiioigne  pour  sus  intérêts  matériels  en  ^nérnl:  ce  sont  bien  I«s  maisons,  au  sens 
rigoureux,  qui  forment  l'objet  do  rcmpressemenl  blâmé  [lar  le  prophète.  Cela  résidte 
autant  du  rapproi'hement  uvec  la  maison  de  Jahvê,  toujour.-t  jinreillu  a  une  ruine,  qne  du 
par.illélUme  avec  le  v.  i.  Il  e.sl  vrai  qu'après  18  ans  rie  séjour  dans  le  pays,  les  colons 
ramenés  par  /jorobabel  devaient  avoir  bjtti  des  maisonK.  Mais  un  conçoit  aussi  sans 
aucune  peine  que  les  installations  défînitivos  peur  les  nombreuses  familles  revenues 
de  la  captivîlè,  n'avaient  pu  être  terminées  de  sitét.  On  devait,  en  bien  des  cas.  s'être 
contenté,  pendant  l«s  pi-emières  années,  d'établissements  provisoires.  Nous  rappelons 
encore  une  fols  fi  irf  propos  (voir  note  surv.  \]  qun  ce  fui  biisu  plus  dans  les  localités 
de  la  banlieue  qu'fi  Jéruisalom  mi^mn,  que  les  rapatriés  eurent  A  fixer  leurs  foyers,  Il 
n'est  pas  nécessaire  d'alIlourK  d'interpréter  strictement  la  parole  linalc  du  v.  9  comme 
se  rapportant  &  des  préoccupations  qui  auraient  encore  absorbé  l'activjlè  de  tous  an 
moment  même  ou  Aiçgée  compose  son  discours,  Le  prophète  peut  avoir  voulu  carac- 
l^riter  l'attitude  du  pnuple  pendant  la  période  qui  vîfint  de  s'écouler  «t  qui  fut  marquée 
p>«r  les  manifesta  lions  du  déplaii^r  divin.  Nous  pensons  mAme  que  le  rontexte  serait 
pItitAl  favorable  A  une  interprétation  du  part.  Q^f.  ou  sens  de  l'impartait  (Knntisch, 
S  lis,  I,  c),  puisqu'il  s'agit  avant  tout  de  représenter  la  conduite  Intéressée  da  peuple 


su 
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k  peu  de  rho»e!  Voui  aves  emmni^a^iÎHiï,  «tj'ai  soufllé  deftsu» t  A  cmuw  d« 
quoii'  pnrolo  do  Jntivé  ilfli  Armt^es;  —  A  aiuse  di*  ma  maison  qui  •■■luit 
en  riiiiii»!  tnndi!!  qu«!  vous  voun  iini[tr«s»if«e  chucuu  pour  s»  maison  !  10  C'e^ 
(lourqiioi  sur  vous  \f.»  oicux  se  «ont  coutenuB.  si  liicu  qu'il  n'y  oiU  point  it 


L'onimn  In  cnoM  d«s  ëprtuvo»  i|ai  lui  oui  êti  !iil1îg»k>«.  Sitiu  (li>iitc,  <liinit  an  passr  film 
ou  mi>Ui«  rv«alé,  tant  ({ue  iturii  lu  r^nu  ée  CMaxhym  p.  ox..  Us  délais  que  subtl  b 
recoaslrutrliûD  de  la  maisoii  de  Dieu  n'eurent  jwint  |>our  caom  unique  râjMilhie  da 
peu|tl"  MiiU  lii  néfrltj^iicc  à  laquelle  res  déUtS  sonl  impnliililcs  ilopulH  lors.  aWtMt 
<|Ui>  riii<11lT'-r<-n>'^o  nvnil  'Ii'jA  aupnrnvaiit  cnviihi  les  i-oii.sdoni:»*  cl  (|uVii  Tnii  un  .iriiil 
tiU'  |ilti>  Noui-ii'ux  ()•'  fli-5  |)n>{ires  nflUres  4|ur  <!<■  In  kIoIihi  do  Jnbvi'.  Il  ('tail  rinitltran 
nnlurcl  qno  le  prophùlr  ai'alliichftl  A  acc«iilucr  lu  bnlc  du  pi'Upk-,  inj^inn  uu  prix  d  ima 
exsg^ralion.  —  Nolonit  oDcore  qao  1«  roprcxibo  fumiiil^  A  Ia  fiu  du  v.  9  «st  bien  de 
milure,  à  lui  seul,  it  ti\\tc  l'rotro  qiio  la  popalnUou  &  laquelle  il  b'adrossA  élalt  drpuii 
peu  d«  temps  étabUo  dans  le  pays  (.Vont-,  élude»...,  p.  88  ss.|:  comp  Xinirod..  S  I.  A. 
y.  Kl.  03^'^V,  s'il  Ap|mrt!>'iil  au  loxte,  sera  A  comprendre,  non  an  Mens  CJHiKal  ipr^pirr 
itM.  Knabonbuuer).  mni»  :iu  aens  locul:  non  pas  comme  délvriDinant  simplement  U 
nom  DVSÇ  (/i!  rirt  <[ui  csl  AM-rfcMM*  </0  vous),  auquel  a»  les  termes  auniienl  dit  Un 
disposés  aulrenienl;  mais  ou  liicu  tvomme  marquanl  le  milieu  oit  s'acromptit  rortlna 
exprimée  par  (e  verbe  ;  .  audfMu»  ih-  xou»  le  cîol  s'esl  ountenu...  >  (en  oppositioa 
avec  le  phi'nomène  analogue  <iul  se  |i.tsiw  sur  In  lorre,  d'après  te  niembro  suivant),  on 
bien  et  mieux,  commit  exprimiiul  la  notion  du  monvemenl  de  haut  en  bas  [tur  i-otu  ht 
cifil  l'est  contenu  ^  il  n'nnns  \iù**é  d<^Mrcndre  Nur  vous  ses  pluies  Fécendantoft).  Le* 
LXX  n'ont  pas  traduit  DS^S?:  "t  il  est  bien  possible,  comme  lo  prétend  Weltti,.  quA 
l'exprowicin  Moit  le  n^suKiil  d'une  diltofrraphïe  do  13~S7  qui  prteèdc.  Unis  i-«tle  \tits»i~ 
bililQ  n'olFra  pas  un  motif  siillîsniil  pour  la  rayer,  (^r  il  ne  semil  pas  imponsibli.  mm 
pluH  (|ue  le  traducteur  fr"'C  edt  omis  DZ'Sv  «oit  par  une  négligence  dont  on  Irouvn  bleu 
d'aulrei*  exemples,  soit  ^rAce  à  une  méprise  duo  A  la  resaemblanon  svm  y^irn.  Il  n'est 
d'ailleiir.<  p.-iîi  exact  (|ue  OS^S?  rompris  suivant  l'expUirolion  prnpo.t/e  tout  A  l'Iteure,  ne 
puisse  se  troiivrr  dnviiiit  le  vcriin:  ta  diniiosition  dus  /-[('menlH  de  \u  plirjse  r.iîl  i]ue  l'rm' 
phase  porte  sur  D5*Sy,  l.e  yo  dan»  Sl!*S  est  compris  nu  *fa*  pnrlilif,  enlr«  nuln-n  |»ftr 
T.  André;  le  s^ns  serait  :  lo  ciel  vous  n  refusé  de  sa  rosée,  une  iiarlii-  de  sa  rosôe,  de 
tiort<i  qu'il  n'y  en  edt  jjlus  dans  ta  mesure  requins.  S'il  n'y  avait  imw  eu  do  ros^e  du 
tout,  reiaurt|ue  T.  André,  n'en  n'aurait  pu  rroftrc  »ur  la  (erre.  Mais  il  no  suit  pâS  de  là 
que  r'oNt  re  dérnut  de  juste  riu'.turi!  (|irAf(gêc  »  voulu  signifier.  Il  ne  dit  pas  non  plue 
dans  If  mrmbre  .«uivnal  (pie  la  terre  a  refusé  une  partie  de  ses  |iroduits.  L'expression 
serait  l>ouui-oup  trop  faible,  vu  le  ton  oraloira  dn  passage.  Il  faudra  LOmprendrc  TQ  an 
Rena  privatif;  Sç^  no  formera  pas  le  complément  direi-t  d«  ImSs;  c«  verbe  sert  A 
couiiidérer  comme  une  loculloii  etlipU<(ur  :  ...  le  riet  a  retenu  (b  savoir  ce  iju'i!  diîvoil 
envoyer;  =^il  l'esi  fonienn),  ili^  lone  ^u'H  n'y  eiU  poini  de  n*ée  fpnur  cet  emploi  de  In 
parti' nie  |a  voir  p.  ex.  <hi.  ix.  II,  T.:  et  ntlli-urs  souvent i.  W'ellh.  d  d'autres  objectent 
que  "'rit'!  inlerpr<tl.ition  ne  répond  pu.*  il  rexi^teme  du  puraliélismc  avec  le  oHirabru 
Aslvant,  où  le  même  verbe  nijSî  «»t  employé  de  la  terre,  hvm  ■l'nii  oomn»  complé- 
ment direct  :  ta  trrrf  a  rrlenu  ton  jiroHiiii,  Ils  proposent  en  ■•on'i'-ijiii'iien  de  supprimer 
le  o  de  ScO  comme  dft  ,i  une  dlttographie  du  3  final  de  D>"SSr  "t  il"  lire  Sisn  ou  o^ 
Iles  cieux  ont  retenu  la  ou  leur  rot^e).  Xoos  doutons  beaucoup  <iue  le  parnltélisme 
entre  los  deux  membres  deplinmo  autorise  cotte  opéraliou.  II  est<I'ailleurM&r<>ns>di.^rer 
que  Sr^  renclièril  sur  l'objet  implicite  (sva)  de  wSs;  ce  n'est  pas  neulemenl  la 
pluie,  mais  toute  humidité  quelconque  que  les  cieux  ont  refusée,  au  poiiti  qu'il  it'g  eAi 
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roii^o.  et  la  terre  a  retenu  son  protliiit.  Il  J'«i  nppclé  lu  s^hcr«88«  sur 
la  ierTP.  et  sur  le»  montagnes,  sur  le  bk-  et  «ur  le  mofii  et  sur  l'hutle  et  sur 
quoi  que  produisent  lus  cliamps;  sur  le»  hommes  et  »ur  les  animaux  et 
sur  tout  Inbeur  des  mnins! 

12  Et  /.croul)bab«l  fîls  di-  Schcaltiel,  et  Jelioschoua  (Us  de  Jehosiidaq, 
If  grand  prC-tr*!,  «t  tout  le  reste  du  peuple  V-coutt-ront  lu  voix  de  Jutivé 
leur  Dieu,  et  les  paroles  de  Haggui  II-  prophiitL-  suivant  la  mission  dont 
Julivv  l'avait  cliarg(>  'à  leur  égard*.  Rt  le  peuple  fut  saisi  de  crainte  devant 
Jalivé.  13  Kl  Maggnt,  le  niundtitaire  de  Jabvo  'en  venu  du  mandai  Ue 
Jaltvé;,  parla  nu  peuple  en  res  termes  :  Je  suis  a\'ec  vous!  parole  de  Jahvé. 

12.  Dn^K:  TM  ;  □n>nSK  Ifiii-  Dhti. 

la.  nvi*  naN^aa  Rtoso  probable. 


pat  mollir  de  ra»^.  Ia  mombre  Huiviml  «x|irîmc  In  coasiUiupiice  de  colle  rigueur 
almolii'-  du  cïi'l. 

Ià'-  V.  il  no  fait  ijup  dcvvloppiT,  dans  une  ^numération  oratoire,  l'idée  <<.v|irin>ëe  iiu 
V.  10,  Il  n'ost  pas  nécvssaii'e,  pour  jUHfî'ior  remploi  du  mot  yin  nn  ce  coiilcxte,  de 
son^or  11  lin  rapprochement  voulu  aver  ain  du  ^.  9  illitiifc,  Now.;  cl  A/-'\h  Corn,  i» 
L.;ipidi«):  i-nmp.  ain  Oetil.  »v»iii,  Sî:  cl  le  verbe  'Winn  d.ins  Àtu.  rv.  »  (corrigé),  LXX 
uni  lu  a^n  (fùiiçafiv). 

Lpb  t'f.  t'i-tô  forment  une  §e<ctiûD  narrative  uoRslatanl  le  Du^-cès  d«  In  pri<tlicalion 
d'.'Vggéc. 

y.  fi.  ,\  In  voix  d'Ajfgf'f  Icf  rtic-fn  do  lu  coiiiniunauti^  cl  lotit  le  pcuplo  »«iil  s-iisis  de 
la  iTaintfj  drt  Jnhvé,  Ilx  so  n-ndcnl  rompln  «juo.  les  circnns lances  durant  les  deu\ 
ilcpiiirrcs  iinnoi'S  ayant  été  en  cITct  rnvorabli'^  ù  lu  rcpriïie  dos  travaux  {hiimd..^  I,  D; 
comp.  la  note  sur  v.  SI,  il  ir  a  eu  de  leur  pari  une  néglifrence  louiinble  â  la  dilTércr  plu^ 
longtemps.  La  formule  DTTI  r'iKV  Shi  ei  tout  le  rrsu  du  peuple,  «gui  revient  v.  It;  il,  2 
(l'ONip.  Xae/i.  VIII,  6.  Il,  ISK  ne  piiut  évid/'miiionl  «orvir  t'i  prouver,  l'ommc  le  voulait 
Ki^Hleni,  igu'Aggée  v'^idrosKc  aux  n'.stcs  de  rnni'icnni-  popubtiiin  d^  Judée,  savoir  A 
cf<ux  ijnc  h  déporintion  cliatdécnno  de&Hfi  avait  épargnéti  et  InJNKr'ii  dans  le  pays.  Tout 
d'abord  l.i  roniiule  en  ([uestton,  quand  elle  s'entend  retalivament  ù  l'ancicane  populii' 
tion.  s'applique  parfaitement  aux  exilas  eux-mfimes  et  A  ceux  r|ui  éufenl  revenu*  de 
l'exU  :  elte  s'eraptole  couramment  cliei  les  andeas  prophètes  pour  désigner  Ip  peuple  de 
l'avenir  nMmuxclv  parl'épn^Mve  (itficA.  iv.  '-.Jér.  x\m,  :i;  xxxi,  7  elr.;  coinp.  Etdr.  n. 
\%-\!>);  ensuite,  dans  le»  piiM.tiigc.t  citéK  d'Ag^i'rv.  ello  i>«t  à  eotniidrir.  lï  notre  avis,  relsti- 
vi-ment  uux  chefs  de  Is  communauto.  do  koHc  i|u'L-lle  équivaut  u  dire  :  !!orobabel  ot 
JohoHchoua,  ft  iott»  lea  autrt-g  [comp.  .Vif//,  vu,  72.  etc.:  voir  Yen  lloon.,  yettvtUes 
éiudft...,  p.  67  ss.).  —.Au  lieu  de  iia-rSjl  lire  :  ..,  SkI.  Oulro  D.TnSu  LXX.  Syr.  et 
Volg.  ont  lu  encore  an'<'>  (sicul  tniEtit  «'um  Dominas  ilcti*  eoram  ad  ewt);  quelque» 
inAon^cnti  hi-brcus  cli-  m^me  |T.  André).  Ilitxig.  W«llh.  etc.  i^melli'nt  la  conjecture 
qui*  D■1^1SK  a  pris  lu  place  de  q.'I^^n  ;  >■'>'■  qui  "eni  arriv-  probablenii^tit  a  li'i  «luila  d'une 
(Ùltographio.  L'incise  ...  ^SbT  IHStO  a  t-iniplcment  pour  fonction  dn  relever  l'aulorit^ 
de»  iKirol't!!  du  prophète  pour  son  auditoiro. 

V.  tS.  I.i->  ni.it.i  '1  ni3H^a  1  -\vrrz  forment  un«  énonciution  eslrémemenl  embar- 
rassée. Lu  version  Ki'(>oquf>  f^T'^^'  luflui  îf  if^ÛJ»'.;  luplou  ,rdr.1doans  liou  parmi  le» 
andeas  k  l'opinion,  rapportai-  |>ar  ît,  JérAm<\  qu'Aggée  était  un  ange  suu!i  ta  forme 
humaine.  S.  Ht.  déclare  s'en  tenir  à  rinlerjirvlation ,  recommandée  par  la  sens  du 


ACCÉit,  1  14-15. 

14  El  Jnlivi^i  irxcita  l'euprit  de  ZnrouliIjAM  fils  <l«  Sclienitiel,  1«  goaver- 
ncTur  de  Juda,  «t  l'usprit  do  JoliOHctioua  fils  de  JcliMadni],  le  graatl  prêtre. 
ni  IV-spril  lie  U»it  le  reslc  du  |tpii|)le;  el  Un  vinrvnl  «1  Irn va i lièrent  ■  U 
iniiifioD  dv  Jnlivi-  dcit  ArnicCH  leur  Uîou,  15  le  vingt-quatriumc  jour  ds 
sixit-ino  mois  do  l'iin  deux  du  roi  DAriaH. 


iiitit  Wtinfu.  KuivMMl  ln<|uoll«>  Ainr^^  '■M  ii|>tiel4  mettagtr  de  Jahvé  en  sa  tiaalilf  d» 
prcrpli^U).  l'orro,  dil-il.  tguoil  iiil  ;  Xui)liu'>  Itotnloî  <!<■  Buritliii  Umaiiiî.  tuln  l'tX  t|iiiil 
illxiB!ii>l,  propheUidc  j>rojilii'tiN.  Iiiulil-'  ili-  riiireoWTvorqUPi'VooraiRrnliiirr  ne  répoMl 
]Mj>  iiux  t«rui«B  du  toxlo ,  <i(  BulTri;  d'uilluan  |ob  ud  Miw  accoptaMe.  lloubigaut  lap 
Kuali.l.  liiMiil  ri3N''"33  ijilur.  do  .13kS3)<  »  )iro|io8é  coinRi«  commenlaire  ;  mmaft* 
Ht  Jalif^  {mur  l<ruvre  ite  Jahré;  i-e  qui  iuliiHluirnit  un  J«D  de  uioU  d«f|i)ni-^  H  trr«  pm 
{irotHililc.  Sclii'gK  cl  d'anlr«)it  ('onipri>iiueat  :  Akk"''-  miMSikjfep  d«  Jalivi^,  liil,  <>ii  ivrui 
rf««A  wiiHioi»  dr  1»  |iiirt  <)(>  Jiilivi'  (rm  Aafiragr  Ar*  lli-rrn)..,  IH  Ii-  ^enn  d<-  r^iK'^Ml 
rcapech'-i  initis  on  ne  nr-xplititto  tfuôrv  un  tel  pli-oDiunui  sons  la  plamr  dp  l'aulour.  Nmi 
«•limons  <[Ue  lus  buiU  n\V  nUltSas  no  peuvent  fitra  qu'une  gloM  de&tîn<.'e  K  AèXtTwà- 
orr  b  iM>rtée  du  lilri^  de  nvt^  "JnSc  altriho*  ft  A^^e  dans  le  texte  :  ce  Ulro  do  Tk'to 
iif>  i-onvÎMil  à  X^^-'t  qui'  ronioie  nnui  «mniuun,  «u  scim  il»  mrtjiagi-i'  en  ^n^raliH 
Hulli-iii>:tit  (:i)nim<>  »i  t-n  Aff^i'e  w-  fiU  tniiirniV!  Iii  lÎKure  auguRle  dr  l'iiHyr  Je  JuAfé  )|al 
uppiirall  d^iw  li'H  Ui<^opliiint«K.  Aggin'  H'fipixilh'  inal'akh,  •  du  vhr<rde  In  cuinmiulen 
ilonl  JulivA  l'u  iiivMli  *  ;  cetl»  rciuiirquc  vtont  d'un  levtour  smuùtux  de  pn^nnir  «w 
i-onfufjon  impio.  —  BÔlioiv  (tluns  /.AT fi'..  18H7.  p.  SIS  s.)  et  à  BaHiilf  Wnlllt.  i>t  il'autn'ï 
ironsiili-re'nl  notre  v,  13  cammo  interpolé.  Ln  dillicull^-  rr>!ialtant  il>-  \a  cDiiipliVallâu  df 
lu  tonne  est,  crojrons-nous,  sullUaiomeDl  résolue  par  l'obN^rvuiion  i|ui  prtWvlv 
<Ju'A(;^o  Mtit  uppold  ici  '>  ^kSs  alora  q»*ilill«ura  dans  son  livre  il  parte  tu  tîtn  in 
tfZî  prop/iile.  cela  pourrait  tenir  k  la  nature  mAme  de  \a  solennelle  pniimAMp,  de 
rrofrBIfernfnl  iju'il  prodiime  di'  La  part  de  Jabvé.  ItiVn  n'nmtHVhc  i|u<-  ir.  \  ifîn)  tuif 
n^\)Hé  ik'  I,  13,  ICnllu,  »'!)  «Ht  vrai  qu'eatm  vv.  i2  ol  H  \v  t.  13  n'est  [las  iai\thpuanaii\f, 
U  Mruil  cxiiKcir  ilii  pr<'ti!iidr4i  ijii'it  ri>tii|>l  rf-nrliiilnnnenl  cntrv  les  deux  v^pktU  m 
question.  Au  v.  ij  il  ,i  l'-ti-  dit  iju'i  Zoroliabel.  Jehosclioua  el  le  rente  du  jMïapIe  ftirmt 
MÎMU  de  lu  crainte  de  Jahvi:  il  y  mit  probable  me  ni  une  maiiifeNlntion  de  pénllanoe. 
Le  V.  13  fait  suite  U  celle  ronslalaliou  en  rapportant  In  di't'Iunitiort  divine  qui  les  ré' 
e«nfoHa  ri  Irur  rendit  la  fonfiiince .  Aprt'.i  i{Uiii  arrivr  nJituri-lIpiiieiil.  .lu  v.  U,  le  r^>ch 
de  la  reprise  des  Irnvaux. 

r.  li.  *  Jalivé  oxeita  IVsppIt...  •;  In  rormulo  n'ôquivaul  paa  uM-SAiiirenu-nt  Ji  dira  ; 
JBllvé«Xcil»/ecoumj(r:t.:oinp.  titdr.  i,  1,1)  où  elle  rend  plutfil  l'idt'^i  i\«  d^tfrmiiter  l{»ù  ' 
lialUe.  Los  lilémeDls  do  In  communauté  suol  éouinéiMitt  comiuirv.  12.  %<3*1  est  traduit  en 
]{reo  par  ilniXOcn;  \n\y{.  ;  ingressi  sunf;  ceUe  inlerpr<^(ution  est  eana  doute  occaNtODiiiW 
par  l'emploi  de  In  pnjpuniliim  3  Aua^  l'ini-iiio  Miivnnd:  ;  ils  tirent  bea^FcnK  dnn-i  lii  mai- 
MOD  de  Jahvii.  Il  >enibl(ï  loutcrtiis  pr<;fvi-nl>k-  de  comprendre  IHa^t  im  xens  :  ils  vinrent: 
comp.  '/Mrli.  Ti,  15.  Ln  phroao  n*auluri)»eriiit  d'nilleurs  pat,  A  elle  seule,  la  conclusion 
que  le  nouveau  Icmpic  devait  déjfi  nxistor  on  purtie,  au  iiioins  pour  les  travaux  ijnl  en 
marquaient  l'enceinte.  L'enceinte  du  temple  peut  iivoir  6X6  connue  ici  d'une  niiinivn; 
B)>.Mriiit«;  comp.  u,  3;  otle  poun-^iil  l'avoir  i^U-  iiu^si  y^r  r.ipporl  i\  rimri''n  Iruiplo. 

r.  iS  indique  la  date  à  Inquelli'  eul  lieu  la  reprise  dos  truviiux  raconlro  au  v.  prt- 
cédent.  Il  <rst  iiasi»  Kurproannt  que  ibii»  les  i^ditîon.t  do  la  Vntg.  et  des  LXX  In  divi- 
sion dos  chapitres  ait  séparé  le  préitont  vvrsel  de  Non  eoDteiti',  pour  eu  (,iii«  le  v.  i  dn 
vbap.  II.  Sellln  auppose  sans  raison  que  le  v.  IS  întroduisall  nuo  relaiii^n  qui  a  disporn 
Ab  notre  texte,  hc»  travaux  auxquels  Ag^éo  avait  coovi£  le  peupli.-  rnivnt  oommeneés 
le  S(*  Jour  apfca  la  date  de  ton  premier  discours.  Sans  doulo,  dans  l'intervalle,  avait-on 
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II.  I  Au  septième  [mo/j],  le  vingt  et  Hnième  jour  du  moi»,  la  pnrolc 
de  Jnlivi'f  80  fil  [cn/cM (//■(*]  par  l'orgnnc  <!(.■  Haggnl  le  propliùto  on  ces  termes  : 
2  Parle  donc  à  Zernulthabel  fils  de  Schenltîol,  le  Ronvcrnear  de  Juda,  H 
à  Jehoschoua  fils  de  Jeliosadaq,  le  grAnd  prêtre,  et  au  reste  du  peuple, 
0»  ces  terme»  :  3  Quel  ust  purroi  vous  le  i!ur%'ivout  qui  vit  cette  mAison 
dans   SR   gloire  première,   et  comment    la  voyez-vous  à  présent?  N'est- 

Dnito  b  fnlg.  I.  tS  =  II.  l,«t  II,  1  m.  <=  II.  S  M. 


mi»  déJÀ  A  exécutibti  le  c-onscll  doniu^  i,  ti,  d'aller  :i  la  inoDUgrne,  dana  lea  enrirons  de 
JérusaUni.  |>iiury  i;lifrchor  du  lioîs.  La  conslnK^tion  rut  aussitAI  [loussée  itrcc  vljfueur, 
COfDiiKt  In  suitt!  iniiiK^iliati-  nous  riipprepdra. 

11.  f-V.  -^  Diins  lin  Mni-unil  JixrourK  lit  propliéli^  riilTi^rinit  Iv  oitrngc  de*  trarnilleurs, 
i>ii  Iriti*  iieKuritnl  i|iii.'  malgrt-  &oe  inodcslM  uppurt^iirrs  le  noiiveuu  (rmplc  sera  couverl  d« 
gloire  LpH  cliifTnrt;  ileii  versets,  d'id  à  In  lin  dû  cliajntr^,  sont  flDjièiienrs  d'une  atlJtë 
dans  U  Vulg;ile  à  ceux  du  TM. 

r.  ).  Le  seiiund  dbcours  est  d.tté  du  21*  jour  du  1*  oiol»  [de  l'iin  I  di<  IVariusl,  4:'<>Nt- 
ik-dirct  du  7'  jour  d<!  lu  W'.li'  du»  'tuhttmnelMt.  jour  d(^  tfrinidi'  Niilvnnil/-  {J.év.  xxnt.  39; 
jVoHibi:  \\i\.  121;  b  coUicidi^ncii  C»t  fi  nod-r;  li>  pi-i'iiiii-i'  dJsiroui's  iivail  i*t'-  lui  iiumk! 
prononui^  en  un  jour  d<r  fiUi;,  iiMVoir  ù  l.-i  n<'^(>m>iiiiu  du  d'  mois  |i.  It.  11  n'y  hvsII  |)«s 
eticore  un  mois  plein  quo  les  Irnviiux  rniipurlc^s  ù  la  2"  anniV<  de  Darius  ursient  com- 
mencé (i.  15),  quand  Aggôe  adressa  tiu  peuple  les  paroles  qui  suivent. 

r.  ï.  Même  formule  d'ênumôratioD  que  i,  13.  1^. 

r.  3.  Aggéc,  H'aHSodant  aux  rogrnU  qui?  lu  lOMiparaiHon  du  In  i!iia3ilrui-liun  nouvollo 
BTCO  les  tptoodcurx  du  Cmipl"  île  Siilomon,  ili-v.iit  i;vcill<T  dans  l'flme  d<'s  virillimls  ijui 
avaient  connu  ct>  dcrnt'^r.  xomblc  bien  l'Xprim-T  sca  prupres  KentimmU:  tl  faudmil  m 
Inférer  qu'il  triait  lui-même  un  survivant  d'uviml  S8G.  —  •  ...  qui  a  vu  erim  maison  dans 
sa  nloire  première?...  a;  le  lomplii  est  conçu  ici  d'uae  manière  nl)slraite  comme  la  de- 
mcnn-  de  Jitlivd,  comme  I«  sancluairo  dc«lini'  l'i  la  ci^li'rbralion  du  i^ulle;  c'est  A  <;»  titre 
qu'Agg^  en  parle  commo  de  eriie  mtiiton:  miili-ridlcniftil,  cumme  le  montre  l'interi'n- 
gntioD  mSme  du  prophète,  Ip  Irmple  d'nujounriiui  l'taît  une  construction  onliiTcmrnl 
nouvelle.  Il  est  de  looto  f^vidonce  (|Uo  les  paroles  d'Agg^e  sgpposi-nl  d^jfi  un  <'/>mmenff- 
otfnl  tl'tritt'-nce  au  nouveau  temple;  sinon  il  eût  ét^  ridicule  dn  demander  si,  en  com- 
paraiiion  avec  l'anden.  El  d'i^IuII  pas  t^ommc  inexistant  aux  yeux  des  li^moios.  L'expres- 
sion ^''RS  inb;  Ji  mpprocKiT  <1('  n>"lE3  TliS2  '•'*•'(.  Xi.»-,  IS.  il  n'r*l  pa"  raisonaable  do 
prêlendrit  qu'on  co  mumenl  il  s'agisttnil  enrore  d"  déblayer  le  li-rrain,  qur  l'on  n«  Tai- 
snit  toujours  qu'apporter  des  matêrisux,  elr.  ;  tout  i^ela  pour  arriver  h  (T  maign-  rvHul- 
tal  de  melire  le  témoignage  d'Aggée  en  conlrndiction  avec  celui  A'Iisdr.  lu.  V.  d.  Flier 
il  son  tour  ne  Tait  pas  droit  .'■  l'exigeure  du  toxie.  lorsqu'il  i:roit,  p.  ^6  s.,  qu'à  la  rigmur 
Ins  Irnvaux  xupposÙK  déjà  exéi^utt^ti  pourraient  s'Atie  réduits  A  une  simple  délimitation 
du  Ir'i'niiM.  Ce  n'i:*X  |Miit  Neulnmrnt  au  point  de  vun  de*  dimensions,  mais  nu  peint  dv 
In  rirli'fti',  que  l'cdilke  tjoovenii  e«t  compori'  ii  la  niaÎKon  d**  Jaliv/-  ilanf.  sa  prrmitrf 
lilcifr  (ou  rifh«ssr  ^Tlisa"  L'interrogation  d'Aggi^e  supposa  que  l'on  pouvait  dêjiV  m- 
rendre  ronipte,  par  l'aspect  du  In  contiruciion.  et  va  les  circonstances  qui  oo  promet- 
taient point  d<-B  rcviHi'mfnt.t  d'or  et  d<?  cfedre,  que  le  nouveau  temple  n'allait  on  rien  res- 
sembler ;i  celui  de  Sftlomou;  romp.  d'ailleurji  v.  d.  Hier,  p.  5;>,  Nous  avions  donc  le 
droit  d'écrire  {\out'«ltct  fiud--»....  \>,  llii)  qu<^  -  l<-s  travaux  de  conïtniclion  devaient 
avoir  Tait  des  progrès  considérables  au  7*  mois  ■  ;  voir  encore  notre  élude  '/Mfabitbtl  et 
te  sec.  tempie.  p.  89  u.  Ced  ne  veut  pas  dire  évidemmanl  que  le  temple  ^tail  prés 
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r  '(«o  Jabvi  i^  »«•«  t«x  'a»mmm  i.  11),  H  •■ 

i(m  i>iivlr«i>*   Kuattr*  avatt  iI'jm;  lort  I//M  i/amd...,  p.  30,  d»  f.nwijgf  <W 

iiliaMxiul  i|u  Akk'a  •<  Zatlutri"  (*ii.  Si  •'■dMMNDl  fe  1»  popalaiioa  MKi*a«» 

III  'I  riiiNlni'  llnjitirn  uiii  trn>lri>H*  rlU*  d'£Wra*  p(  d«  .V/*ëM*r,  <!t  ^  |« 

i><>       j     .         <  i>«||  piia  f'i»«rx  r<^iii|iriit  ituim  «iit  Min  dn  ■:aptib  nfuttrlés.  AfjfMfl' 
/«nliHftii  iiM(pl<«If>Rl  la  b>niWT  yiNTI  rô  <!■■»  >»  «(gnini-atioii  orrflaaira  de  p*^^  ftrk 
Dti  iiftjHrtlIli'ii  lit"!  !<■•  |>Hn"-*.  Ik«  nohl'w,  ov  ka  pr4tm>:  <tt  rieR  m  «appo» 
Ik  l'If  i|i)i'  lit*  iM|<tlfii  rii|ni<rtit-  fiiHutnl  «nvbagte  il  dAaigii^a  da  coU^  muiia- 
élUiItt,.  ,  I'.  M  >■}   *tir^  ''«t  r'ni|ili>y'T  iruiio  nuiBkn  ■biwliw  :  eilravaitUi:  (mot  a  luwl 
ff  fnUttI).  lliiiiN  ititN  ^iltliiiiia  iln  lu  Viil|{ul«  l«a  moU  soivaDl»  «int  entre  parcnthé 
lytlu iifnm  rjfo  i^Hidri'uw  mm,  ilMi  Dominui  Mrrfliniim],  d"  aorte  que  faeiu*  reçoit  con»* 
|iJIJIt|llll||li>l(l  illnnH  II'  |iri't|i|i<r  li>i>Mitir*<  (lu  v.  ti  [verium  tjutnl  pi'pigi  tvH*ruiii 
JilrftiNn,  iliiM*  mm  itiiihiiiiinlRlrn,  i>i<  jHiruli  pan  Hr>*  llié  «nr  h  m^um.  tl  donni-  <t 

I I  :  Vfniiii  tiolilx  iWtii-rafii,,..  Mtd  «1  Ui,  ilomt<alii-l,  i-t  lu.  Jcbu.  A 

III rlnrMllil  >'l  {•iritr  a/m»  in  Htimti  meti  :  «go  ciiiiii  Mllti  Totti»('uin,  *' 

»tnnn  inoiit  iptniii  i)i'|il|[l  viiliiM'Uiii .,  I'iiIh  un  pfu  jilu»  loin  ; ...  provoinlur  J<onil>al>eI 
illik      til  i'ii||HUiii  tliirlall...  i-i>liiii'ii(ur. M  |i»|iiiIiih  l'JaH...  facial  ()|M>r»  in  duoio  iMitiinl,.. 
fku'Un  yiioffMi'  viT^iiiN,  funif  /"'/i'jlf'<  tktminHii  nrm  f/«,,.  (voir  noto  suivante). 

r    '•         ISim^M  m*  (wiit  ^Irn  <  iniHldiru  lonmit'  romplomenl  i)ir«cl  dép««ilnnl  d 
q{r]n  |ii«  voraul  jirAii^linil ;  i'f<lln  c^uiiHlriiiltnn.  d'apn^a  InqtiHti'  Ir  di'niior  mcmbrr  dil! 
V.  4  wnAK  *  <'nnNldili«r  i^tinnio  une  piimnt1U>tio,  n'est  |mi8  odiniMiblu.  Hos^nmOlIpr  a 
iirii|M>Hit  dti   aima  ••  Il  lu  II  tint  im  ainMiiid  lif?  pur  iv|i^liliuii  (iiL-ilt-  do  coliti   qui  précéda; 
||iiiHi|i   llii  ili>  U  iiikln  piri^i'i^(li>iilii,  Iti  f"  i<v|ilii-iiti(iii  de  sailli  Ji'r-'mie) ;  c'csl  \i\  mi-ori 
itH  tit|><  '■  |i«u  <ki>iltilHiiiil   iiii  poltil  <t><  vui'  il<-  In  8}'aUXL%  l't  d'nlIlc^iirH  Affgi'rt  ii'4^ 

iiiiii  |i<<i  '     Il  1  l'I  iitidriill  d'(>iiKii|{<'i'  ■■'■  tiuililnur»  i\  obncrriT  l'iiJJMtici'  avi'c  JnliTiî, 

UtrtiilW»  miliiMm  *iip]ui«<iil  qan  In  vMii»  d'oo  ilrpi<iidiiil  ^XiT^N  '■  dixpuru  du  texte: 
NwiM,  |i,  DU  .  kAIiiIiIIi  itjt  t\'uvtHrt-f%'H»  Jr  ta  fHH-oIr...'.  D'itulrus,  l'i  l'avis  dtsi{8> 
an  niii||«til  V  (Ii-dIII  •>!  Aiidn^,  iiiVtliniiil  iiuii  mci»  ridMMi  un  vertw  exprimant  plulAI  lu 
IHiUkII  tl»  U  llihlllik  du  JativA  luI-tudOM  A  l'allUiKf  :  ij'e  g»nltr4if\  la  /HirA/r..:  Matmi 


^  - 


taait,  2  6.  361 

au  milieu  île  vous!  Ne  crsif^nez  point!  C  dr  ainsi  parlu  Jnhvii  tics  Ar- 
mées :  Ln  [irovltaine  foin  [bicniiit  ceia],  j'agïtcrui  le  ciul  et  lu  terre  et  la 

6.  K^n  cIP:  gloM  ]>ro!MiliI«. 


«lomproiul  tn^K  conimc  un  uccufiiUr  «dv«rbbl  :  $ceuM4ltim  iftrhum,  ficdun,  qtiod  feei 
nbitcum...  Oo  a  égniemoni  csnayi  do  se  tirer  d'embarras  en  prenant  lu  piiHiculu  HK 
pour  In  préposition,  de  maniera  quo  l'incise  soit  rallacliée  au  aujnt  (Ut  tu  prniioNtlion 
prriotSdnnle  'Je  sait  avec  \t>iig)  moi.  vntemlfU  avt^e  la  parole...  tVlirhni-liii,  op.  HiUiic; 
«:omp.  h  la  fin  de.  lit  noie  sur  v.  ;  lu  1'"  (>Nplif;iticiii  de  saint  JiïrAmo;.  It'dilg  Itii-nK^nic. 
fttUnnI  ol)«<-r>er  qut-  la  partkiilu  nx  s "omploii!  jms.ti  aycr  le  nomînulif,  cl.  subsidîai- 
rcmc-nt.  rjun  l'acaisalif  "SXTPN  pourrait  iltm   expli<]uc  commo  un  cas  d'ntlraclton 
(t?omp.  le  blin  éiriem  quant  nauio  irtlra  cttj,  coorilonnc  a»  contraire  Tain  à  inrri 
comme  sujol  de  TyrO"!-  Schoggct  Lho^u  ilu  mi^mc.  Wrllh.  et  d'autiy>!i  con8idèn>nt  r.  5* 
coenmo  interpolé,  un  no  pcat  soutenir  qu'au  point  i)o  vue  de  t'Idi-e  <!\primOi-,  lo  mem- 
bre de  ptir.iwt  dérange  renclialnemonl  du  disi^our»:  uo  uppet  au  ni>uvenir  do  l'alliasce 
no  serait  ccrliiÎDemvot  pas  dc'plactï  en  L'et  endroit.  Il  eHl  6  noter  au  contraire  C|iio  1*0- 
ini&sion  du  v.  V  entraîne  l'inconvénient  de  faire  suivre  înini^dinlcracnt  l'une  après 
laulrc  deux  scnicncrs  de  teneur  iilentique  ije  tuû  avee  vous  —  mon  c»prU  rlemenrtr  mve 
vont).  Il  est  possible  d'autre  pari  «pie  précisément  celle  clroili;  nOInilé  du  sens  uiilre 
les  deux  sontcncos  en  que.ttion  ait  occasionné  l'omission  de  v.  5'  dans  les  LXXi  on 
H'<^](pli(|ue^a  mieux,  dans  tous  lus  cas.  une  pareille  omission,  que  l'jiddition  censée 
fiiile  au  texte  hébreu.  Pour  ce  qui  est  de  In  dilllciillé  grammaticale,  elle  roflcrail  A  ré' 
toudre  (1-1118  lit  prétendue  gloM,  aussi  bien  que  dans  le  leste  irA|tBt''e.  Ui'prcnnnt  l'ob- 
8(^r\'.ili<)D  <l<-  IlitiiK,  touchant  l'emploi  qui  serait  fait  de  In  particuti;  TK  avec  le  nom 
au  nominalir,  It'-inkit  lui  recoanail,  p.  7n.  à  la  !tuiU>  de  Umbrcil.  une  valeur  SBalogue 
li  celle  du  pronom  démonstratif:  te  sens  serait  :  •  recj  est  la  jtarole...  ■  ou  •  o'nl  la 
parole...  >.  Il  insiste  sur  l'exemple  qu'ofTrirait  Éséeli.  xi.tii,  7;  maïs  Ici  legrc«  (tiipxnt) 
It^aioigne  qu'il  RruI  rétablir  dans  l'Iiébreu  r^tori  in  fitiitti ...  (UorniUl,  de  sorte  que 
rx  diTvient  hi  particule  ilc  l'accus.  Au  reste,  avec  la  traduction  .tu Kg'' >'■'<'  par  le  eera- 
iii'Mituirc  lU:  rtcinke.  ne  suppose-t-on  pas  &  tort  que  la  parole  qui  pri'<c<-dc  ou  celte  qnl 
suit  serait  citée  comme  résumant  l'alliance  ancienne'/  Konbenb.  réclame  pour  notre 
particule  DK  une  valeur  équivalant  A   quoad,  iiaoït  aiiinel  ad:  mais  comment  une 
pro|iosilibn  ainsi  introduite  Irouvcra-t-ellc  place  dans  lu  contexte'/  Noua  aimons  mieux 
retenir  l'attention  sur  XacA.  vu,  7    :  ...  B^^Stn  nx  (tSn  et  viii,  1"  ;  -^tt  .iStr^î-pR 
...  ^purê-  A  moins  de  considérer  les  textes  comme  corrompus.  In  comparaison  de  ces 
piisi'ilgc.t,  cnliirrement    analogues,  suggérera    fortement    la    su-Hpicion    que,  par    un 
iirnmalsme  certes  très  singulier,  la  juitiiculo  n»  {à  lire  n>N'/)  y  reprcso nierait  l'é- 
quivalent lie  n^K  l»yr.  a»|);  mot  à  mot  :  n  il  g  a  ta  parole  que  j'ai  contractée  nvoe 

vous,  lors  de  votre  aortlo  d'ÙgjrplO Jahvê  rappclkr  le  souvenir  de  r.itliance  du 

Sinnl,  toujours  existante,  povrconQnDer  l'engagcmcnl  qu'il  prend  do  n'sler  avec  son 
peuple.  Dans  Aag.  n,  12.  la  particule  conditionnelle  p  est  également  un  arnmalame, 
dent  il  y  a  cependant  plus  d'exemples.  La  finale  du  verset  IKT^P"^»  énonce  une  exitor- 
talion  qui  sera  aus*itdt  apécialcmenl  motivdc;  c'est  donc  une  phrase  nouvelle  qui 
s'ouvre.  La  crainte  contrt-  laqui^lle  Jalivé  ra.isure  le  peuple,  est  colle  de  voir  le  nou- 
v«nq  temple  répondre  trop  mal.  par  son  man(pio  d'àclal.  à  sa  deatination. 

V,  S.  Jahvé  s.tura  lni-m>>mc  pourvoir  h  la  mngniliconce  qui  convient  a  su  demeure  : 

<-'C5t  l'avènement  du  règne  messianique,  sous  la  Dgnre  d'une  riclic.sse  inouïe  pour  lu 

maison  de  Jahvé.  qui  fait  l'obJoL  des  promesses  contenues  aux  w.  6-9.  Kilos  sont  iom- 

duiles  au  r.  6  par  la  formule  solonnello,  d'ailleurs  fréquente  cliei  Aggéo  et  Znebarie  : 

PCTTTs  rnoruËTx».  3d 
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Car  ifvieî  m  lue  dit  JaM...  —  livs  1.XX  n'ont  i>n«  lii  K^l  BTS:  Us  ilonneut  i^Iiii|ilf>- 
■Mnt  *Bn  tw^  iTJBMlaw...;  In  vonion  syr.  «le  mAmo.  Noire  itxKt  h^brou  4le\'ralt  m  Ira- 
(lulro  :  ■  encore  une  foie,  bîentitt  cela,  ot  je  boaloversernî...  ■.  La  Irniliii'tkiD  a4htit 
unuit»  modicum  eai,  défpndue  |iar  Si^hi'KK  el  Roinke,  est  rejette  .ivot  i-ii>H'iii  par  Kiin- 
IwdIi.  cuRiinft  (■uolniii'c  A  lu  «'oiiatrudiuu  hélmi!i|iii'.  qui  ne  pcrmullrsiit  [>iis  igtic  rmx 
ndjWiif  tAl  itlau^  uvnnt  lo  nom.  Weltli.  omet  In  (ro^jcclare  (|ik  I«  T.U  ofTrinil  un' 
•:onihîiiiii»in  do  ilous  vnrinnloA  :  l'uno,  ccllv  «[ui  v*i  rnjir^itoiihfo  par  LXX  :  l'aulre  nyttal 
|K)rU  :  ...  ^3Kl  SÏO  TT;  CL'tlt^  (Icriiiira  Mrait  ji  pn^Krcr  :  •  (MK-ora  Dn  ppii  da  temps, 
|o  bouluvoniorui. , ,  >,  On  s'^  ilomand«  pi>urt|iioi  ccMc  liypothftie  i-omplitiuM  el  cnllère- 
mont  Btiporlluo?  Lu  leçon  ■■<)[>réKeD(ci'  par  LXX  e^t  Rhsoltimcnt  §nliHfnîsnnle:  ot  on 
sVxpIiqoerail  très  bien  (pio  les  mots  K>.1  Dïa  aient  clé  ajoiilùs  comme  clotiR,  pnr  ils 
luclnar  pluB  réconl,  l'i  une  époque  où  l'alieiite  du  rt^ne  mossiiinitjue  èlail  dvvcaiu 
pnrliculliirciaonl  vive.  •  Encore  une  fois  ...  et  Je  houltyverscrat  lo  dol  ut  tn  lum—  * 
Conimo  ln  montre  le  1  de  l'npodose  d^^vunt  KH,  JnhvA  no  dît  jins  qu'il  houtevtt^efa 
cnfûre  uni-,  fois  le  ciel  cl  la  terre.  Hi:.\  niiiiK  ijue  l<t  prochaine  fait,  il  causera  ce  bos- 
L  lovorstimont  unifertcl.  ijO  boulevorscmonl  andidrur,  indircclement  rappelle  nu  xia- 
'  voolr,  doit  flre  ceitti  où  disparut  l'empire  baliyloni'.-n.  Pendant  l'exil  les  Jnifs  avalMit 
pu  espérer  que  leur  délivrance  de  la  coplivilil  moniuerait  nusAi  to  Jour  du  gnad 
iHompIlC  messianique  {ts.  xl  as.  ;  en  particulier  slk.  5  s.,  Hl.  Mais  las  troublées  el  Ih 
([iierTOs  ijuî  aboutirciil  à  rêUibliftsemenl  de  l'IiéK"'" "■>!''  perse.  n"nmeiiitr''nl  p.is  ]wBr 
eux  la  l'égalisation  ontiëre  de  ri>i<.-al  déi-rit  par  les  priiplirti^t.  1^  caplîvitiS  avait  pris 
lin.  Jiiilii  i-UiH  ri-labli  daas  son  li.'ri'ilotrn.  Uais  les  ililUc.tilli-^  de  loat  genre  auxquoIlM 
la  eommunautn  dAH  rapatriif»  fut  en  butte  dt-s  le»  premiùrr»  unni.'«s,  ravertlretit  bïenUU 
r|UO  le  retour  du  l'tixil  n'avait  été  qn'itnn  étape  dons  la  marcW  d'IsraSl  ver»  roccom- 
|illsscmeot  des  i^loricasu»  destinocs,  qai  domouruient  l'objet  d'une  foi  toujours  égait- 
ment  vive.  Aggéo  prddit  donc  qn'cncorc  unn  foi»  Jahvù  bouleversera  \«  monde:  oi^b 
ce  bonlcN'CrsemeoI  nouveau  sera  plu^i  cnn»id(-ra]>lc  que  le  pnScMcnt  ot  ntleinilra  le  tiet 
i-l  ta  lerrr,  la  mer  cl  Us  caniiaenU.  Il  nu  faut  pas  ecptndanl  prendre  à  la  lutlr»  Im 
images  sous  lesqnctllc»  sont  décrits  ie.t  kï^imis  avant -coureurs  du  triomphe  du  peajilp 
Juif.  Les  révolutions  de  In  nature  ot  dss  nations  qui  précéderool  le  graad  jour.  »oiU 
diversement  caractérisées  dans  l'cschatologio  des  différents  prophètes;  cnmp.  p.  e\. 
Jotl.  Los  m^mes  tableaux  servent  plus  lard  ft  rclraccr  les  drconittaaces  qui  aecom- 
pa^eronl  la  seconde  venue  du  Christ.  —  «  Cela  bieniSt  •.  ajoute  notre  telle.  Dai». 
l'bjrpotlit-se  ijue  ces  mots  [x^n  127a)  soient  de  la  main  même  d'Agrgéo,  il  est  Inutile 
de  so  livrer  A  des  calculs  el  des  compumi^ons  jiuur  rendre  compte  de  la  détcnnlBO- 
lion  chronologique  qu'ils  semblent  impliquer.  Uîen  n'autoriso  à  croire  que.  ilant  leurs 
|trédiclions  relatives  au  M<;!u(iD  et  à  son  règne,  le»  prophètes  eussent  une  exacie  vision 
i|o  la  perspective  des  temps.  Pour  Isalo  p.  es.,  vu,  lî  ss.  :  vin,  B,  Immauu-I-;i  est  sur 
le  point  de  paraître;  il  o*l  «llendu  comme  lo  sauveur  qui  repoussera  le  Ilot  do  l'tnvib 
sion  assyrienne;  comp.  Midi.  \,  3>'  et  notre  étude  sur  /.a  prophide  relative  à  la  nnif 
$ance  d'Immanuet  [RB.,  avril  ISOi].  Sans  doute,  ce  rapport  dans  lequel  elles  sont  mises 
avec  l«H  maux  présenta  u'cal  qu'un  tilément  ac<^e«si>ire  d<-s  prophéties  roessisnîquos. 
et  il  tient  précisément  ji  l'ahscnce,  jiuremeni  ncgative,  do  données  chronologiques 
oxactes  d-ins  l'objet  de  la  vision.  Il  ne  faut  pus  cependant  oublier  le  point  de  vue 
I  auquel  les  propliétios  sont  conçues,  A  propos  d'une  parole  comme  celle  dont  Aggéo 
se  acrall  servi  en  cet  endroit.  Nous  répétons  d'ailleurs  que  probablcraent  kVi  "OTO 
otl  une  glose  d'origine  postérieure  sV  H  version  des  LXX.  —  Ce  passage  d'Ag^iè 
prouve  clairement  qu(^  les  Ireublct  qui  agit:ii<'nt  l'emptrc,  ou  moment  mimei  oA  le 
prophète  composiul  *<-.-^  diseours,  n'av:iienl  p'>ur  la  conscience  juive  imcuort  signiflca- 
tion  en  rapport  avec  l'espérance  messianique.  Le  boute  versement  qui  précé<ton  le 
Jour  du  triompbe  est  encore  A  venir.  Les  révolulloiis  contra  lesquelles  Darius  eut  A 
d^Aindre  son  trAno  avaient  pixicuré  aux  Juifs  une  occasion  favorable  pour  reprendre  les 
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mur  et  le  continuât;  7  ut  j'itg^t«i'ai  toutes  les  nations,  et  Ifts  clioses  pré- 
cieuses de  toiitefl  lefl  nations  viendront,  et  je  remplirai  cette  maison  du 


Ir.iviuix  ilu  U'niplp;  innis  Ji-nisiiluni  l'I  Joiln  n'y  "-tant  nalk'mpnt  impliqués,  elles  u'j* 
uvoillaienl  pa»  non  jihw  d'une  ranniôrc  spédalo  rnUcnlc  d'un  sauveur.  Voir  Vlnlrad., 
SI.  D. 

y.  7.  Ajtrés  la  mention  dn  boulcversemont  ftitur  des  poupins,  lo  leste  pountnit 
"■  B^'iin~i:  nian  iKl^.  l.iiVa\iiaU<<l<3nae:en-fnieiiie»ùieraiaseunciifgcaiibrni.  Dans 
tfoa  c.oinmootiiire  sur  fi-  pa^xa^i*,  S.  iIi-rAmi»  i^ppono.'i  di-iix  ri-prises  su  version,  eomm^ 
rrpri'si'nlonl  ihibrcu.  ïl  ci-lli:  [)(■«  I.Wrxkl  l|E:t  iji  lùiitri  Mlut'uv  tûv  lOvûv.  Il  D'y  a 
cvp'.'nJjiit  pli»  il  douter  qno  In  viTsii^n  t^rccquc,  qui  prùoisémi-nt  par  sa  conformiU' 
mâme  avec  l'original  rend  témoignage  de  la  bonnu  i:otiservution  Aa  notre  texte  hébreu, 
ne  l'empiTle  sur  la  traduction  latine.  Celle-eî  oITre  pluWl  un  commentaire;  et  encore 
uu  commentitirc  qui  paraît  inadmissible  comme  expression  de  h  pensée  d'A^^g^e. 
Notons  avant  tout  que  S.  Jérôme  lut-mémc  explique  la  vi-riiun  grecque  un  o-h  ter- 
mes :  ...  pollicoor  vobÏH  (dit  Jalivti)  luo  ailhuc  itemel  c»>luni  et  l^rram,  et  mnru  et 
iiridam  commotnrum,  ui  illis  commolù',  moveantur  omncs  iientes,  cî  veniant  fitMa 
l.\X  qtue  elcria  *unt  Pomini  de  cunctU  gcntibu^  :  et  plus  loin  encore  :  commolis  ergii 
({ODtibuB,,.  veniTuni  electa  omnium  gentmm  et  repleLa  est  gloria  domus  Doniîni. 
quw  est  Kccle^ia  Uci  viventis,  etc.  Or.  nous  le  répi^tons,  il  eiit  impossible  de  i^oii- 
loster  la  parfaite  ronformUé  des  LXX  avec  le  to.^to  origînnl.  Nous  nous  sommes  ndlir 
auUvfoI.'*,  Incidemment,  Â  la  version  de  lu  Vul^atc  \RU.,  190î,  p.  375)  (I},  mais  un 
c-xurncQ  plu»  attentif  nous  a  Eait  voir  4[ue  nous  avions  tort.  Flngliebaert  conxiato 
que  lu  v'.TMon  grecque  *  traduit  kl  litli- raie  ment,  pour  ne  pas  dire  M>rvilemenl,  Tbi*' 
brou  >  ;  tl  ajoute  qu'i  on  expliquerait  aisément  le  greic  au  mi^me  sens  que  riiébren  >  ; 
—  très  aisément,  en  cITet.  Seulement  pour  découvrir  lo  Mcssio  dans  In  version 
(frecquo.  llnghebaert  aurait  dd  commencer  par  s'en  prendre  A  S.  Jérdme.  La  verbe 
^HZ'.  ^tant  an  pluriel,  il  faudra  ou  bien  lire  nicn  comme  un  nom  pluriel,  ou  bien,  si 
uu  lo  lit  au  :iinif.  avec  1rs  Moks..  l'enlendre  comme  un  collectif.  Vax  aucun  des  doux 
CM,  et  bien  qu'un  prcdic.it  pluriel  puis.'^e  fin-  aflimié  d'un  sujet  singut.  pour  signifier 
tin  a[ti-ibuldec«lui-ci,  par  manière  do  cuiuparnison  implicite  (3),  l'expression  ne  pouvait 
rire  comprise  comme  une  désignation  de  la  pei-tiinnf  du  Metxir.  Par  sa  signillcatiou 
m^nio  le  nom  fTTOn  no  se  prêtait  guère  à  une  pareille  application.  Lire  du  reste  èi  ce 
sujet  les  commentaires  de  Scheg:g,  Reînke,  Knabenbauer,  etc.  Plusieurs  auteurs  volent 
dans  l<i  D^i;n~S3  riTOTl  fc*  plus  nobkt,  ou  l'iliie  de  tous  Us  peuples.  C'est  ainsi, 
comme  on  vient  de  l'entendre,  que  S.  Jér6me  interprétait  la  version  grecque.  Schegg 
conttlruil  lu  phraxu  de  manii>n!  quo  les  0''M,  dont  Jahvé  vient  de  tUre  qu'il  les  mollra 
eri  mouvement,  soient  le  sujet  de  ^^a,\  et  ...  lïTOfl  un  nppo.iitiim  A  ce  sujet,  comnw 
délcrmiiiaiion  plus  pi-écise  :  «  j'agiterai  tous  les  poaplM  Ql  ils  viendront,  l'elito  do  tuu.'i 
losiicuples  >.  D'autres,  comme  RcinkoetKnabenbauer.  considèrent  le  collflelif...  nisn 
L^oiiime  sujet  direct  du  verbe,  ce  qui  revient  au  même  pour  le  sens  :  «  et  les  plus  nobles 


{!)  Dnnit  tfs  ehap.  rx-xiv  rfu  livre  de  Zaeharie,  p.  SS  du  tirage  d  part. 

(â)  'l'oiil  prédicat  lAgltUuu  n'eut  pas  mlcmsiilrcmeiit  un  terme  apte  a  désigner  le  s«J<«  <riiiic 
mnnk^re  abiolne.  .Miul  p.  ex.  N*.-S.  a  pu  illrc  :  qui  eu  m  que...  fecerlt  volunlaleni  Patris  mel.,. 
l/inf  »iriu  {ralt.r,  ri  Mror, «(  malrjT.tl  [HoHh.  xii,  30).  Job  dit:  Pntretliui  <lixi  :palrr  mestrs... 
{xvii,  14).  Ub1>  U  ne  Mil  pu  de  lA  qu'un  pnrlnnt  de  ceux  qui  accompli  usent  la  volonté  de  son 
Père,  N.-S.  las  aurait  désignés  pMclcxpauiion:  mater  mea,  etc.;  uu  que  Job,  voulant  pKrl«r 
de«  vers,  aurait  pu  s'AcrIer  :  mon  pftrc  me  divorara! 
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lie  lODH  l«»  )»Otiplps  vioiicjronl."  ■  t'iat»  Aommrit  rlie  tidrUh-n  alUr  l'Alkrr.  H'-iil 
KnalMitbuui^r  comprend  :  Kitntc»  omiius  iiiaRna  4|uadjua  coinmolione  eKritobttnlur  •  :  -. 
re^um  mAssUnimm  conlliiont,  Hii  ut  m  rt  (iuaccumi|uo  li^licnl  |irelîusli»*)md.  Ih» 
dJumui'  rtiltui  ili>vov(.'.inl  (ji.  t9l;  il  njonlt  <^n  noie,  cumiix'  oxgilicaliun  «u  moi  prtii^ 
MMifN'4  ;  uli  (IX  vi-tonbus  jam  •rKjH>nît  JUar.  :  t  \A  i'!>l.  <livlliitr.  aurum  ri  orf:«0Uiili, 
(|uae  oiuiH'H  imtiuiil  ■);  cl  plus  loin  (p.  t9i)  :  tUMar  ïjptur  plurulJH  tîK^î.  wnwwl. 
«|ui«  D'''J'T^:  riTCn  unnm  nolion«m  elllcit,  in  quo  omne»  genttt  s«<;uncluru  sensuai 
liraeralenl.  ita  ul  in  iit>  iiolio  princeps  halieatur,  s-el  oliis  vorkis  :  quia  sensus  e^l  :  omna 
liante*  ti-nienteum  opibnatuis.  I»  i-oinmontaire  de  Knal)eabaiMr  «8t  assez  r^mhiirri >' 

On  n«  vciîl  |KiB  elairomciil  si.  A  son  son»,  la  {S^^zn  Si)  DTCH  repr^Mnla^  If*  h» 

elles-'némef.  ou  Ui  tr/ior«  dtrx  nationf.  Il  Ki>inbl«  <iu'il  vfluîltc  i-ompivudr»  In  ni'it  li<- 
I>roa  on  c«  di'rnier  sens.  Uais  alors,  granimaticnlcmonl,  o>Rt  1»  notion  <]'■«  iK-vm  i|il 
<tomin«  d«n>  la  phrase,  iH  il  est  inutile  do  Toiro  remarqnor  qu'ainsi  n'oxplîquvrait  irit 
l>i6P  encore  I<*  pluriol  du  verbe  (voir  plus  loin].  La  HTC-l  reprêsctilani  les  trftùr*.  à 
AgK^  avait  vmilii,tlanH  lu  phrikse.ri-^crvorlfifdnctîonprinoipale. lift  Dotion  d«à  («euplM, 
il  aurait  dA  employer  le  vertto  à  la  forme  bijih..  i-onnnto  la  version  s>'r.  :  ci  ils  a/tf-'nt- 
Font  les  choses  girôcieuscs  du  lou»  les  peuples.  U  nous  semble  que  l'expr«Mion  rm 
3ivn^3  ne  peut  pas  convenablement  s'cnlendrc  de  rèiit«  de  tous  /e«  pvuplta.  qavt 
quVu  disent  Schogg.  llfinke  et  d'autres.  Nous  prrMrofls  Vovi»  ilos  comm<-ntil«ur<, 
In  comi>mDiieot  dfs  ehost»  prMfuicf,  des  irétort  <tf  tous  le*  peuples.  Itrinke  ol-, 
[|i.fl3)qui'  sans  doiilo,  d'âpre  do  nombreux  endroits  de  la  Dible,  les  peuples  cnBv< 
upportCTOnl  do  ricties  prAsonts  à  la  mtiiwn  de  Jahvéi  seuicmcnl.  dit-il,  •  cri!!.  ;i)  r 
lout,  n*CMt  quo  chose  anccssolre;  c'est  la  venue  des  conrcrtis  eux-mteiM  qui  csl  li 
chose  prinripnli'i  l'olTrandc  des  présents  n'est  menliounèe  que  comme  ta  eoaM}qN"[i  - 
sensible  et  nnlurdlc  de  leur  venue  •.  Mois  pnJcisémcnl  dans  notre  pas!Ui)fe  d  A^-k 
c'est 4 'offrande  dea  tr^isor»  précieux  qui  okI  h  cIioho  |>rio(-ij)(ili'.  Il  n'agli  en  elTet -lu 
soin  quG  Jahvd  prendra  de  pourvoir  lui-même  à  la  masnififrnce  de  9»  dcrwnrc  ijai 
aujourd'hui  apparaît  si  pauvre.  .\  ce  point  de  ruo  il  était  donc  lout  naturel  qu'Ai 
énont^t  au  «ujel  des  chote»  préeieuses  ellca-m^mes  leur  future  aUluenee  au  temple, 
sorte  quo  la  notioa  dea  peuples  convertis,  qui  devaient  apporter  cos  Irôsom.  ne  fUi 
qu'impliuitemcut  NU{;};én.^^.  On  |iourrii,  avei'  l!caui.'i>up  Ar  jirohuibilîl^,  expliquer 
une  allusion  aux  «irranls  le  choix  du  vcrhe  tdz  pour  fti^ailier  l'uRluence  des  Irésen 
■  les  choses  proiicuncs...  viendront  •  1=  avMc  ceux  qui  les  apportent).  A  ta  rifpiei 
rien  n'empêche  de  maintenir  l.-i  lecture  des  Mussorétes,  ...  HTcn.  nu  stn);.  cullocUi 
C  l'st  par  une  étrange  disl radian  que  Sche^  remarque  que  •  le  plur.  masc.  devant  le  ni 
abstrait  .Ifsn,  serait  dur...  •;lN21n'est  pas  plus  masculin  qac  Km.,  et  la  formo 
plur.  s'explique,  coinmo  en  une  multitude  de  c:is  analogues,  |kar  la  notion  du  cuIIac: 
inhérente  au  stijet.  Cependant  plusieurs  prérêrenl  lire  au  pluriel  n'Tsn.  Nous  soni 
|tour  notre  part  très  emli»  à  préférer  coite  loclurc,  non  pour  «no  raison  d'ordre  (çru 
malieal,  mais  parce  quo  l'objet  en  vue  csl  ainsi  j'ius  nettement  si(;nilîi-.  1.0  passai 
d'Aggrt!  envisage  la  bén^iclion  de  l'ère  R)cssianlqui>  sous  um-  imag«  analogue  a  celli 
qui  est  dvvuloppéo  /«.  lx,  S-7.  Il  ;  sauf,  comme  il  %-Ieut  d'Clrc  dit,  qu'A^ro*^  ^^  tnct 
l'emphoM!  sur  l'Id^  de  l'accession  des  peuples  convertis  à  Israël,  mais  sur  colin  An  li 
richesse  dont  le  temple  sera  comblii.  —  ■  Hije  rrmplirai  rctir  maison  de  gloire...'  It 
cal  tout  A  tait  inutile  de  rapjtoler  !i  ce  propos  la  description  de  I  Jt.  viii,  10  a.,  oit  II 
est  raconté  qu'au  moment  de  la  itêdicuco  du  premier  temple  par  Salomon  •  lu  gloi 
do  Jahvé  >  remplit  le  temple  sous  la  forme  d'une  nuée.  AKgée  ne  pense  y*a  i  tiinéi 
gloire  de  cette  sorte.  Ici  comme  v.  3,  ta  gloire  du  temple,  c'est  sa  splendeur  ou  M  ri- 
chesse. 1^  contexte  immédiat  lo  prouve.  Cesl  |>«r  l'aniucnce  dc«  choses  précieuses  de 
toutes  les  nations  que  la  maison  de  Jahré  sera  remj)lie  de  gloire.  Ce  qui  suit  nussltAi' 
montre  ègnlcmeot  que  c'est  bien  lA  l'idée  du  prnphèlê. 


à 


AcfiÉe,  2  8-0. 


506 


lôirc!  dit  Jfllivi^  ilos  ArniiVa.  8  A  moi  appartient  l'nrgont,  et  à  moî 
l'or!  purok-  do  Julivi5  ttos  Armées.  9  Plus  grande  »cru  la  gloire  de  cette 
dernière  maison  que  dr-  la  première,  dit  Jaltvé  des  Armées;  et  dans  ce  lieu 
je  donnerai  la  paix!  parole  du  Jaliré  des  Années. 

^^  y.  »,  Tout  argent  pI  toiil  or  apparllonnenl  A  JoIivl-.  C'est  ce  (jui  explliiué.  en  termes 
I  «()|>rapriôs  h  la  forme  «les  promesses  a<trt?»iGes  A  Zoiobabel  Cl  à  ses  irompngnoiis.  i]ue 
'  Jahvt'  saura  mellre  celles-cf  ji  ex^cuUoD.  Il  di^peod  de  lu!  soûl  do  faire  alRuer  ù  su 
demeure  tous  les  tnbors  de  la  terre. 

y.  9.  A  ne  consldt^rer  que  les  termes  de  l'éiionciatiOD,  nu  point  de  vue  de  la  sjnlaxc, 
la  phrtuto  est  susceptible  d'une  double  inlcrpn'Iiilion.  d'apHtit  *[u'on  rapporte  ^^k!1 
il  tns  ou  à  ni<l  n^sn  Duns  le  pn^mier  cas  le  seos  serait  :  <  la  gloire  dernière  de  ce 
temple  sera  plus  grande  c|iib  la  première  "  :  d'ojiri's  cette  version.  ■  ce  temple  >,  ici 
comme  v.  S,  serait  con^u  d'une  manière  abstraite  pour  la  Hcmture  ite  Jahvé,  le  Heu  du 
TttUe.  On  voit  .lussitAl  le  parallélisme  du  v.  9  ainsi  ronipri?.  avec  le  v,  3.  C'est  nInBi 
«lue  traduisent  les  LX.\  :  )tiTx)j]  ïnv.  {)  S4E>  nC  olniou  t«Otou  ij  <T]^iT>|  Iintp  tî,-!  xf<lbn]T.  I>ans 
le  second  ca.t  on  aura  h  traduire  avec  lu  Vulg.  :  Miignii  ni'it  gloria  domus  istiuit  novlit- 
Binur  qoiini  priinir.  Il  eut  dilDeile  de  choisir.  Le  fnit  que  Tnn  tïguro  avant  l^riK.* 
Roirro  pas  un  appui  appréciable  o.  In  version  de§  LX.\,  D'autrn  part,  malgré  l'argument 
contraire  qu'on  pourrait  cmpninler  A  la  comparaison  avec  v.  3,  nous  pensons  que  la 
ver^on  latine  trouve  une  recommandât  ion  plus  forte  dans  le»  conditions  où  le  terme 
ntrr  n^sn  vient  d'être  employé  au  v.  '.  Ici,  dans  la  phrase  :  •  je  remplirai  eetie  maiion 
do  gldre  *,  c'est  matériellement  l'^-ditlce  en  construction  qui  est  en  vue;  la  promessn 
en  elTet  met  en  contraste  evtie  mainon.  avec  ses  apparences  modei>tes.  et  ia  j-loire  ou  la 
richesse  dont  elle  sera  remplie  un  Jour.  Dès  lors  il  semble  bien  que  dann  la  seutcoce 
îmmMiiilemfint  subséquoRte,  c'est  encore  niuteriullcmcnt  le  temple  en  construction  qui 
est  visé  pur  le  terme  rette  mniton:  lu  comparaison  est  donc  établie  entre  «  cette  m^- 
80D  *  d'aujourd'hui,  et  •  la  maison  •  d'autrorois;  il  Coudra  en  conséquence  rattacher 
^Tmitn  h  mn  n>in.  En  réalite  b  chose  n'importe  guère  au  point  da  vue  d«  l'idée 
ex[irini<!e.  On  ne  ferait  pas  droit  A  la  pen.s<f<.-  d'jVggi'e.  en  chorcbant  la  .réalisation  de  U 
prophétie  dans  la  transformation  splendide  qu  Ilérodcfit  Hublr  au  temple  deZorobabel; 
bien  qu'on  dise  avec  be.aucoup  de  raison  que  le  t>^mple  d'ilérotle.  dont  la  construction 
M  Bl  par  partie*  et  itans  aucune  interruption  dans  In  icb'bration  du  culte,  oe  fut  mora* 
lanenl  et  nu  point  de  vue  de  l'htstoîro  d<-s  institutions,  que  la  conlinunlJon  do  celui  que 
7orobabo1  nvoit  bAti,  Les  paroles  de  vv.  6-''  relatives  au  bouleversement  de  la  nature  et 
des  peuples,  montrent  clairement  que  le  véritable  objet  de  la  projdii^lie  e<^t  l'.tvènement 
dn  i^gne  messianique.  Ce  n'est  que  pour  la  forme,  et  par  ligure,  que  rét:d>lissGnienl  du 
rAgne  messianique  est  décrit  |>ar  Agg<^  comme  un  én^nemont  qui  sera  nianjué  par  une 
ap)ei>deur  plus  grande  qm^  jamais  du  temple  de  Ji-ruitalein  oii  alllneroni  toutes  les 
rivheases  de«  nation»;  encore  une  foiti.  comp.  ff.  tx,  5  ss.  L'image  souK  laquelle  le 
projtbMe  prt't^ntr  nef  pn-diotîons  consolatrices,  lui  est  suggérée  par  les  circonUancot> 
du  moment  actuel,  Par  contraste  avec  les  misères  d'aujourd'hui,  qui  sont  cnracti>risik>s 
piar  le  pauvre  aspect  du  temple  qui  s'élève,  il  prédit  les  grandeurs  futures  de  l'^ru 
messianique  en  les cOFacterisant  parle  tableau  d'un  temple  d'une  ningniOcence  inoute. 
On  pourra  supposer  qu'en  parlant  de  <  la  gloire  plus  grande  ■  réservée  au  second 
temple,  A^gée  n'a  pas  voulu  nigiiilier  prccint^nient  la  future  richesHO  de  cetem|de;  que 
ses  paroles  doivent  directement  vînit  <  la  gloire  ■  d'ordre  moral  réalisée  par  rnvèiie- 
Btont  ou  la  manifestation  du  Messie  et  do  son  régne  ;  on  pourra,  disons-nous,  supposer 
cela  :  maïs,  en  regard  du  contexte  des  vv.  fi  ss. ,  on  ne  pourra  pas  le  prouver,  llicn  dans  ce 
contexte  n'est  de  nature  À  faire  croire  que  ■  la  gloire  •  du  temple  doive  jr  être  comprise 
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10  Le  vingt-quolriimo  \Jour\  du  neuvième  [mois]  de  l'a»  di>ux  dL-  Dm 
la  parole  de  Jnlivé  se  lit  [enferiffre]  par  l'organo  de  Hnggai  In  pmpliè< 
♦•n  ces  termes  :  1 1  Ainsi  ])ai-Ip  JhIivi'-  des  Armét-s  ;  Dcmundo  aux  jiK-lri-» 
uno  sentence,  savoir  :  l'i  xi  quelqu'un  porte  de  la  viande  encrée  dans  t» 
pan  do  60I1  liahil  et  que  de  fto»  pan  \d'habil\  il  louclio  du  pain,  de»  mi't* 
bouilliii,  du  vin,  di'  l'iniile,  ou  tout  aliment  quelconque,  6ora-cc  sanctUie.' 


en  un  astro  sens  qu'un  v.  3  :  bien  au  ronlraire.  —  *  Kl  ifaiu  m  lieu  Je  procurerai  h 
m/mJ  t  trn  I  la  pah-  >  O^W  \T\».  CoUo  |>.irale  semble  devoir  flrt-  comprise  on  iin  spn^ 
luuilogui'  ann  |>romi^i!ii>Ji  <|u'énotic(!iit  dra  i>asaa(t«â  i-ommc  Mieh.  it ,  1  ss.  A  In  Ntiil'>  ■(■ 
bi'Ulo verse iiK'nt  uniwrsul,  Ih  iitiiiHOii  iIp  Jiiliriï,  i^nricliit!  d«fl  tr«'s«rsd«  tc>aslca|H'U|>l«)>, 
B^ra  un  l'cntro  tJc  rollicmcnl  nfi  non  Nnuli'iui^iil  \tm  l'nfiiiilH  d'I.smrl  trouvi-runl  im  sib 
aliri.  mais  où  les  mitions  cUcti-niAniRS,  conrcHirti  à  In  loi  liu  vrai  Dieu,  viiMiiIront  cliirt- 
cltcr  la  lumière  et  la  solution  souvcnino  do  leurs  ititrcrcnds.  Ce  xom  li*  régne  iln  U 
|m!x  aous  le  gouvernemeal  du  Dieu  d'Israël.  Les  LXX  ajoutent  ^  -uH  t!p>(i>v  'T^lM  ''■■ 
rapusQb/ïiv  sarri  :&  Ktl^ov^  tw  Imti^xi  w»  tt\nxtAwi;  ce  qui.  d*«pri«  Wellh..  r<ip»nilnMl 
h  rii.-bnii  mn  ^Z>T\n  OSipH  IB'n'^'S  &'rr  C2:  r^Sri  a  Iran^uillilalem  animir  m' 
instaurandum  loitiiH  funitamenium,  ad  tiabUicndum  i<mplun>  hof  Jcs  LXX  aurnicnltu 
*IC^  :=  Ki^avti,  au  lieu  de  lb^).  Welllt.  crtMl  qa«  ces  mois  apparlit-nncnl  sa  ti<xle  pri- 
itiitif.  Mab  Marti  fait  observar  A  bon  droit  qu'ils  sont  sdparés  de  oiSç  par  In  roniuib- 
...  mn'  DtU  (Ht"  Kipw*  .-.)  ot  y  volt  nno  glose  di'i-ivijfi  An  Efér.  n,  9. 

VV.  îO-iS.  —  Un  Iruînièmr^diM'ourH  <)iinHlciiiiel  A^iV.  aj>rfM  nneintroituclion  quîmp- 
pelliilc  motîrdo»  calumitôs  passée»  |vv.  lO-Ii),  prootamu  «^olcnnctlcntent,  i;noptKi»ItMn 
avec  ces  dernières,  la  béaodirtion  divine  dont  le  peuple  éprouvera  di*sormuis  b-s  rffete. 

y.  ÎO.  XjC  diaconn*  daté  du  2'i*  Jour  du  9*  mois  de  l'an  S  de  Darius,  fut  dnac  pn>!ionpr 
vxaclcment  trois  mois  aprèit  b  rr|tri«e  des  Inir.iux  qui  avait  d>'!jïi  valu  au  |ir>:|<l''.  il"  1j 
|iarl  du  prophric,  riiNKumni:()  que  Jalivr-  étnit  avec  lui  ,1,  13,  M)  ;  un  pi'ii  {iliiii  di>  dciu 
mwE  après  le  diei-onrs  11,  1*9,  par  l'spirl  Aggt'-e  avait  c»iisoIê  les  Imv.tillf.'ur»  ipii  de- 
vaient trouver  que  le  nouve^iti  lenijilo  iio  si-mit  rien  en  com|>nraison  do  l'aitcion.  LS 
2V  Jour  du  9"  mois  tombait  vers  to  milieu  de  diéoembre. 

r.  tJ.  Il  ncsl  ]>ns  néeessairc  de  supposer  que  la  ilémarehe  fut  nSellenient  commande 
à  Aggio  et  exi^eutée  |>ar  lui.  Noter  que  la  ntlaliou  de  l'ordre  divlo,  que  nous  lisons 
V.  Il,  n'est  pas  suivie  de  celle  de  l'exécution.  La  ré|)[inM'  de*  prjirus  est  ra|»]>oi1m 
imnédialanient  après  rexpos<^  de  l'onlnr  qu'.V^)t<^!  ii.>cuit.  Il  c«l  trèn  probable  qu'il  n'y  a 
ïeî  qu'une  mine  f^Q  seénc  |iurcnienl  idrale,  comme  il  y  en  a  assez  souvent  dans  la 
littérature  prophétique.  Clomp.  p.  ox.  Jér.  xni,  1  ss. ;  xxv,  IS  sa.;  Étirb.  iv;  /^teh.  11. 
k  ss.,  etc.  Ag^c  doit  demander  oux  prêtres  uneror.*,  c'o«>l-îi-dire  une  di^cision  doctrinale, 
bas<.^e  sur  les  principes  de  lu  Loi.  loui'liant  uu  problânie  qu'il  va  leur  soumeltn'.  l'oar 
la  notion  de  ta  7*0^  comp.  la  note  tar  Ot.  iv.  (,.  A(;gée  sonmo4  aux  pi-flr«<s  deux 
qtiestjoiia,  exposées  respectivement  vv.  13  et  13.  et  dont  la  solution  sent  appliquée  sa. 
peuple  V.  l\. 

y.  ti.  Ce  qui  est  MinclUiè  par  le  contact  immédiat  aroc  les  vînnde»  xacnfes  ttAf.  vi, 
30  s.)  ne  sanclilie  iiDk  pour  ida,  par  MB  atleuehanant.  le  pain,  le«  mets  Imuillis,  etc. 
■  La  viandi"  sncrce  »  est  celle  des  viclimrs  olTrrlcs  en  sacHlIfcs.  Le  sens  esl  que  la 
caraclèrL'  de  suinlelé  ne  se  transmet  pas  des  li.indes  sacrées  au.v  subsl.iUL-cs  nllmeii- 
lalrea  profanes,  moyvintant  un  conlaei  commun  atve  an  mi'me  ehja  faivint  olficadv 
trait  d'union.  L'objet  fnisnnt  ici  olViire  de  Irait  d'union  est  le  pan  de  l'Iiabit.  nu  siinple- 
ment  l'habii.  —  in  au  commencement  du  ver*eC,  comme  particule  conditionnelle  '  -  CM 
an  V.  13),  cAt  emprunte  à  riiramc«n. 


'Les  prtMre»  rtipomliroiit  cl  dirent  :  Non!  13  Et  Haggal  dit  ;  Si  quelqu'un 
Houilli:  jiar  la  diijiouUlt  d'un  murt.  limcht-  fi  l'mic  i|iiolfontju«  de  ces  choses. 
sera-t-«Ile  souillt'-el*  Lea  prétreft  r^)>ondircnt  et  dirent  :  lîlle  sera  80iiilt<^<^! 
H  Et  Haggal  vv\mt  et  dit  :  .\îiiai  en  fst>îl  de  eu  |>cuplt',  cl  ainsi  en  cst-îl 


I'.  13,  ta  Eecoiide  ttolutioa  a  visiblement  pour  objet  d'anirmcr,  quoot  à  la  IruntuniH- 
sîon  de  l'iropureic,  le  principe  coniraire  à  celui  qui  vient  d'élre  proclamé  en  matiftpc 
de  Sitlllletii.  Le  UTS^K'SIS  ^^t  celui  qui  «Ht  gauillé  par  te  ccnlact  avec  un  mon;  ...  qui 
pollulus  in  anima  t'.tl,  liof  fsl  qui  contiigîoiK;  mnrlui  ckI  iinmundus  elTirclus  IS.  Jér., 
in  A.  t.,  oo\.  1t76|.  La  mtmo  cxpreitsion  m  rcnconlro  Lév.  xsii,  i  ;  Nwubr.  v,  S.  DaiiA 
Lt'v.  \xi.  I  :  ,..  K'EB>  «S  TSZZ^  =  '/u  «V  ^'■i'<'  ta  s^Mittufe  (qui  se  <:oDtniclv)  par  la  dé' 
/louillv  mortcUe...  L«  terme  "èzi  eut  une  ellipse  |Kiur  nt3  CS*  yoinir.  m,  6;  ptnr. 
no  n1C52  £<^'.  \i(i,  II.  La  iiolioii  du  nc  dont  b  mouillure  doit*  Hra  âvitt-o  est  e\plt- 
qui'C  .VoMiA/-.  XIX,  13  on  >:cs  trrmos  :  rvs''  ICM  a'KH  CE^-  M  résulte  do  l'eoseoiblo  de 
ecB  pas&nges  ijui?  P3  ITEI  on  par  ellipse  ï^::.  y  signiJlc  simplomcnt  eadtn-rr.  RuIuIki 
eomprcnd  l'application  du  mol  USà  -^  In  diipouille  du  luort  comme  molivoo  por  l'cj'Aa- 
/«(KOA  qui  eo  émane.  D'autres,  comme  Ni>w.*,  considèrent  que  C5^  signille  aussi  t'4me 
C9mme  séparée  dit  cttrps.  CCK  «xpliciltious  sont  |)«u  %-raiKciDbtaiilL'ï,  vu  les  conditions 
(iinslci(qncll«star»rmulooitlempl0]rf0.  Nouscm.vonK  |>lut6t  qneOC3  s'y  pn^^i'ute  dans 
le  senit  CHtoondiiire  de  corpi,  coramo  lAigc  m^tùriH  de  In  vie.  Comp.  l'oxpre^ion  ces 
n>n  qui  Toil  pendant  .i  nâ  ttfS3.  La  réponse  ilcs  prêtres  à  la  seconde  question  d'Agg^e 
constate  donc  qu'a  la  dilTcrcn<:i]  du  earautcre  do  s.-ùnteté  des  vinndos  sacrées,  la  souil- 
lure di'  In  dùp'iuille  mortelle  se  transmet  aux  alinieols  mojicnnain  un  coûtait  commun 
avec  aa  même  terme.  Tuisnnt  ollice  de  Irait  d'union,  [^a  pliici'  deit  vbitdct  sii<  récs  du 
V.  13  est  occupi'O.  dans  le  eu»  du  v.  t3.  pnr  In  làtZ,  la  difjtouîltf  moiieUi\  lu  place  de 
riiabit  du  Y.  13  esl  OCCHptïC,  dans  le  cas  du  v.  IsVpar  le  NÇS.  '  /•omme  êouUI4  par  le 
i-QTilact  avec  la  dépouille.  Or,  dLsonl  les  prêtres,  ci.'4le  souillure  sa  Intosmct  aux  alt- 
menla  que  l'impur  aura  tuucliéii;  —  lundis  que  d'après  la  niponso  précédente  le  eoniL'- 

Rro  de  tMJnlclc  communiqué  i>  l'hid-il  par  In  viande  sacrée,  no  M  transmet  pas  au:K 
iment^  que  cet  habit  aum  touchf^n. 
f.  li.  Dons  l'application  qu'A|;géc  rail  nii  peuple,  do  résullal  de  lu  consullnlion  drat 
'ftres,  il  no  mot  en  œuvre  que  In  solution  donnée  à  la  seconde  des  deux  questions. 
Au»si  crojrons-nous  que  l'exjiosié  «t  la  solution  de  la  première  qMBtloti  n*onl  eu  pour 
objet  que  de  maniucr  plus  vivement,  par  le  contraste,  le  principe  aUlrmè  daus  la  ré- 
ponse à  la  seconde.  I^  com|>araison  entre  les  deux  répoiuies  des  prtttres  suggérait  la 
l'onclusien,  ipie  te  jiAuvoir  conlattinanî  de  ce  f  ni  rtl  impar  e*l  plus  grand  que  le 
paéitwr  tancli(lan(  de  en  qui  est  tacri:  et  par  consé(|uont  que  te  pouvoir  eoniaminant 
de  et!  qui  eti  impnr  «t  1res  grand.  Dims  tous  les  cait,  nous  le  répétons,  c'eot  cette 
dernière  considération  seule  qu'Aggéo  applique  au  peuple.  Tout  à  l'heure,  nux  vv.  IG- 
IT,  il  va  rappeler  les  ciTuts  du  déplaisir  divin  que  le  |>euplo  n'a  cessé  d'éprouver  au 
1  cours  des  dernit-rcs  anoées.  Au  v.  li,  il  commenc»  par  formuler  [en  rapport  avec  le 
principe  qui  ne  IrùQve  h  ta  base  do  In  fora  sacerdotale  du  r.  I3j  le  motif  du  di^plalsii- 
perNÏ.Htunt  <lr  Jalivé  à  l'égard  de  la  cominnnauti'.  l'cnibnt  la  péi'iode  considérée  par 
propticle,  le  pi^uple  n'avait  pu  ml'^Titer  la  fnveor  divine  par  ne»  xacrilîocs.  l'eurquoi/ 
rcc  ijuc  •  tout  ce  qu'il*  offmieni  Ht  était  souilli  •.  —  Notons  en  )uissanl  l'aliusion 
ue  coKp  parole  renferme  ii  l'iuili-l  que  Zorobabol  rit  ses  compagnons  avaient  élevé  dés 
première  :mnée  de  kur  retour  it  Jérusalem,  t\tdr.  iii,  2  sa.  —  Et  pourijuoi  leurs 
iITrandea  L^laienl-ellcs  souîlléesï  l'arce  que  le  peuple  l'était  lui-même,  et  j>ar  coO-té- 
ical,  Nuitaiit  to  ]>rînclpc  suppose  pur  les  prtli-es,  Il  communiquait  sa  souillure  A  Ivnt 
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lardit  lie  ta  tut^ettion  rielU,  ii  mAlùricllonx^iil  la  valeur  ild  ditcrmnia,  cet»  ws  serait 
|W8  méiito  un  (-oRiffleBcemonl  ilc  pn-iivo  |>our  <lvl«rmincr  l'acccgttkin  tli^  rrulvcrbo  diun 
III)  iiasnuK''  «onimo  In  rAUv  'S'naiftU»  Made*....  p.  IWi.  Tout  dépend  rxi  lii.tJvrmral 
dv  Mivolr  lii  v'oiX  l'avenir  ou  /o  /tatêé  qu'A^Ri-'^*  «ignalc  l'omnio  iin  ol>j«t  d*'  cuDïidiir.i- 
lion  Ik  h  piruAiSo  du  ac»  nudllcur^.  Or  uous  dem<<iirons  convaînco  quo  c'est  If  ptttr 
qu*Agg^t>  Higniiln  A  ruUciilion  da  peuple-  Cela  ao  protive  1*  pat  /«  eonie^ie;  nusKilM 
Après  riiiTiliilioa  n  ■  llx«i-  lit  conoîd^ralîon  >,  le  prophète  M  niol  â  «lét-riro  les  ^pruavt* 
i\tio  le  potij>le  a  i^ndoitVs.  ol  cf\n  «vw.  uii<<  eint)ha»o  Irtw  uiurquêe,  au  inovrii  d'uni- 
i-nuiTu^ration  <iui  se  poursuit  Ju^hu'hii  v.  17,  «l  nvoc  lu  ri'in.irijui-  ipm  tout  w»  cbiU- 
ni«Qts  furi'nl  imi>uts».ints  ù  raniein-r  les  nôgUg<!nl«  à  lowr  ili'vuir.  V.  <l.  i'iii'r  pWtfer* 
voir  dans  los  rv.  i^'-i'  une  fiaivnlh^sc;  il  croit  qno  iiotis  refusons  (radmctlrv  col* 
•  piircc  i|u<'  nous  ne  faiftons  p>n^  ilroîl  nu  l'onlcvle  •  (p.  i\\.  N«  bcrail-cc  ptts  lo  coD- 
Iriiire  qui  nsl  vmï?  (>o  fait  observer  que  l'objei-lir  d'Agrfj^O  dlins  ce  |>assiigv  ul  iln 
proclamai'  qu'ii  partir  d<-  w  jour  Jîdivt'-  iM^nira;  et  di^  lors  il  sorait  incroyable  nu*  le 
proptivlc  l'Ai  iniroduil   sa  {irMlittion  par  un»  soluuaelle  iiivilaUon  U  lonsidérer  le 
pnstt^.  NauK  ovon»  monlr^  plan  tiiiut  romnivnt  t'invilftlîon  d'Aj^'O  à  conflid'Wr  In 
passé  se  raïUachc  ii  son  ohjccttt  priiicijial  qui  est  de  provliimer  la  b^ni^iclion  divine. 
Mois  pourcpioi  donc  Agg^,  conlemplanl  •  en  vruj  prajdicte  ■  l'aventr.  Aumit-il,  vm- 
sit4t  n]irèa  sa  piiHonduo  invitation  ù  retarder  altontivcnK-nl  i-et  dwnir.  di'crit  la  ptMè 
d;)ns  iiiio  inlerminablo  parenlbè&e?  Ce  ne  pourrait  Mrc  sans  doule  qn<;  purée  q«e  It 
considuraliuii  du  pa<ii«v  tuî  semblait  ulili?  pour  riiiijires^ion  qu'il  voulait  produire?  De» 
Itirs  pourquoi  n'auraîl-il  pu,  <  t^a  vrai  propUete  »,  convier  l«  p<--uple  à  i-cttt-  confiMic- 
nilion?  DSS:^  TCMff.  dirions- nous  volontioni  nux  uommenlateurH  :  conbiilérex  <|nelB-< 
ptomctse  qu'A){|i;éc  tcra  cntendri?  iiu  v.  19  ne  se  ntUacho  pas  dirovtenienl  à  In  coiuta- 
lalioii  qu'il  nv.til  faite  nu  v.  li.  Jahvé  n''  jiroclniucra  ]>as  que  désormais  il  va  reaibv 
le  peuple  /iiir.  qu'i'/  /»(  eit/rrem  ga  touîlliirf;  mais  qu'iV  l'U  It  bénir,  c'est-à-dire  qa'i' 
tni  rendra  la  pivspériU:  La  prûclpinalltm  de  v.  19<,  qui  forme  le  point  t:ulininant  iln 
dîscour*,  »e  trouve  donc  dan*  lo  rapport  l<!  plu»  étroit  nvou  lo  passade  où  est  e 
Yobjet  de  la  bénédiciion  divine:  ec  puîisnge  coiiimen<:c  uu  v.  li*;  les  v\.  15*  1 
forment  donc  pas  une  {Kiroiilhése.  Si  l'on  répondait  que  l'objet  de  lu  liénédirtioB  di- 
vine est  indiqué  v,  i<j«i',  nous  ferions  rcmiiixpicr  que  v.  lî*"*  so  trouve  dan*  le  rapp»n\ 
le  plu»  étroit  avec  vv.  IS''  ss.,  et  la  conclusion  reste  In  même,  Aussi  les  auteurs  qul| 
parlent  «le  iiarentlièsc.  se  gardcnl-Us  de  marquer  cette  parenthèse  dnn&  leurs  versions. 
(Voir  la  suite  du  eommcnl.iire;  cl  comp.  AWf.  (.-(»</««....  p.  107  ss.|.  2°  Qu'aux  vv.  15, 1B„ 
A|ïgéo  en^j{{e  lu  peuple  à  une  uoiLiidèrotion  attentive  du  pass4,  cola  m<  prourn  hb 
lUlitV  par  In  camparaisoa  avec  /.  .^  7.  oà  In  formule  OSàsS  ^'S'''C  SÎ|Cilifio  i>an'Ill(:u>etit  :' 
fAnsidérei,  liiez   voire  eotuidêrationt  et   introduit  cvintile  tl,   1^  s.  lu  drKrription  dct 
miKéie»  pasftcTs.  I,c  pamlb'lÎKme  réel  de  i.  3  s-,  7  -i-  tl  d'une  pnri  et  ii,  Ib  a.  do  Inulrr, 
luoiitii'  en  qiii-l  sens  Ag)j;(-e  emploie  ici  ^expn^8SioD.  Ilappolons  h  ce  propos  que 
rk<|ictiliuii  de  In  formula  w.  IS*.  18",  IS'  no  s'expliquerait  i^èru  si  le  projdiéle  nvult  ni' 
tondu  signifier  une  exhortation  li  considérer  l'avenir.  Il  cat  bien  vrai  que  nous  dirlon, 
aussi  :  ■  faites  bien  attention  à  ce  qui  va  arriver  désormais  •  (v.  d.  Plier,  p.  15;  :  moi 
ré|iL-lernit-on  une  pareille  invilaliou  jusqu'A  trois  fois  <bus  un  eontoxie  où  le  pa-isé  e*l 
Innguenienl  déeril?  3'  La  lonatniciion  de  la  phrase  v.  il5'  -)  16"  «uutieut  <^demenl 
notre  inlerpnîtalion.  Noos  verrons  en  elTel  lout  n  l'heure  (note  suiv.jquo  ...  Dr^.TC 
uu  romnicnn-meul  du  v.  Il],  ne  se  comprend  que  comme  h  dcterminslion,  dnns  I 
passé,  d'un  terme  a  giio  pour  la  r«vuc  de«  évênonicnis  signalés  à  l'alteolion.  Xons  e 
avions  eunelu  autrefois  \.\'ouv.  t'iadcf...,  p.  lit  s.)  que  dans  v.  lâ<'  il  fallait  i-efiiiimitln' 
ta  même  fonction  li  ...  CW  a^ca,  si  bien  que  le  rc  de  Dlïï'S  nurait  dt-pendu  d»  TC*C 
c:3sS-  Nous  arrivions  ntnsl  b  la  trndiiction  :  •  portez  votre  attenUon  du  oa  jonr-vi  e|fl 
au  delà,  d'-puis  '/«'on  ne  ptaraii  pas  eneore  pierre  fiir  pierre  dans  le  tempte  rfe™ 
Jalix'é  >  1=  depuis  le  pr<-niier  jour  de  Ui  pi^riodv  duranl  laquelle  on  dillérn  ixmstiun- 
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lenant,"  jiortex  donc  votre  «tloiition  du  ui:  jour-ci  cl  jjIiib  linut,  nvant  ijuo 

l'on  posAt  pit-rrc  sur  pierre  dan»  Ir  t«niple  di>  Jnlivo;  16  dcpuin  qu'il  iirrivA 

[que  l'on  vient  i  un  las  de  vingt  'inesurrs]  et  qu'il  y  on  a  dix;  que  l'on 

vient  h  la  cuve  pour  rocucillir  cinquante  {mesures']  'du"  pressoir,  et  qu'il 


1«.  nKSC;  TW  :n-no. 
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mont  d  otever  les  murs  sur  tos  fondoRK^nts  Ot'JA  préls).  V.  d.  Flicr  f«il  aar  ce  caminon- 
taire  des  obscn'alîuns  <juî  paraissent  foiidi'oB  (p.  'i3  s.).  1!  ne  s'enndl  pas  irtiitefoit  tpwi 
r«ii  |>uiïsc  i.-onsl(ti.-rcr ...  DTCD  comme  ouvrant  une  plimso  nouvi-lle;  v.  i.l"  rsl  uiio 
incidcTito,  di-li^rinin.inl,  cnmitin  l't'poqiK:  du  |mimii'  sur  Inqiiolle  riillenliun  ost  nllir^, 
celte  qui  préetita  la  reprise  rlft  irataur  .lu  îi'  joup  <Jo  6"  mois  |i,  151  ;  i  porter  voliw 

ttrolton  de  ce  jour-iri  cl  plus  haul.  tifanl  qu'on  poflt  pierre  sur  pierre  ilnnt  U 
Umpir...  >, 

r.  16.  Il  est  sflr  que  dnns  a^l'i^1?  le  suITlxe  ne  se  rapporte  pas,  uoiumu  un  pluriel 
itre,  A  la  notion  iibstrnile  de  *  ee*  choses  •  on  jt^iiiirnl  (ii  »(■>([  un  m  (rxsenl  hxc,  vol 

[èwnl  hiec,  «cil.  opéra  îlla  Ui  doiuu  Doniini  ivditicnndu...  ;  Knabenb.);  ni  aux /aune dont 
In  Botinn  »ernil  impliquée  dans  co  qui  précûd*;  (Iliixiif .  Mnurcp,  Ilclukc.  v.  Ort-lli,  T,  An- 
ùti  eti'.j.  Le  sullîxu  doit  ne  rapporter  A  un  fiuji>l  mentionntï  d;tns  Id  contoxti?.  Nous 
iivons  it:!  nnc  constmclion  analogue  A  cello  à'i-':ieh.  \,  3  tf^n  iît'23  [tant  ingrti{rre(ar 
vir\  et  qui  est  tris  ^-quenle  on  aromccn.  Le  sujet  auquel  se  rapporte  le  sullixe  \Ava- 
Dustlque  se  compose  des  deus  particlpos  (M3  ...  ta)  qui  ttulvcnl;  bien  entendu  )•)> 
deux  participas  sont  diienninrs,  comme  l'itant  A  IV'lal  coniitruit  (i.'omp.  p.  ex.  /i.  \iv,  t? 
1'S"^:aN^H  'ITi*);  mot  i  mot  r  e.r  quo  siinl  venien*  a<l  Bc«rvuni  vi^iiili  modiorum  cuni 
fiiotft  sunt  docem,  vcnietu  ad  cupom...  Ln  prL^posilton  TS  a  pour  fonction  ayntiixlque  dr 
rn.irqner  dans  le  pass^  un  lermc  a  qiio  pour  la  considération  des  /-[irenves  essuyées;  w 
(erine<i  7110  est  signifié  par  une  rorinul«<  g'^Jicralc  quimmclÉri»!  digà  eu  même  lemjM  lu 
jH^riode  sljfnalÉe  A  l'alteution  i^oinme  un  temps  de  diicepllonN,  <,-n  attendant  que  le  v.  17 
oxposc  diractrmcnl  l'otiji-l  ^ur  Uvjiu-I  l'iittenlion  doit  porlcr,  Aîn«  se  trouvw  prwjisée 
ou  d^iimiliJcullcricuri-mnnt  l.i  pi'-rii)d«  qu'Agfc^c  a  eu  vue  cl  qu'il  avait  dôjAv.  IS""  notée 
comme  anlorieurr  u  lu  reprise  drt  travaux.  Lcf  nulcurs  qui  prêlendcnl  trouver  <lsn h 
V.  ti"  le  d'.'but  d'uno  nouvelle  phrase  ne  savent  aaturollement  que  Taire  de  oni^rns,  el 
la  plupart  >'  voient  une  leçon  corrompue.  Les  L\X  donnent  :  tIv»  iitt.  La  correction 
préférée  v^l  en  con.scqurnce  :  DP'^n  ^'S  (avant  que  se  pnsJit  pi.-iTC  sur  pierre  dans  le 
lemplft)  qui  fii(fii,-voii*'  Cette  qnêstîon  avec  la  r<'qiomi>e  ijui  y  e^t  ^iupjiosée,  no  pourrnil 
avoir  pour  objet  que  de  ni^niHer/n/Wi^^-Me,  ta  nullité,  lindignili  Acs  Juirseux-m^mcs; 
or  d'après  le  rontoxte  ce  n'est  pas  de  cola  qu'il  s'agit,  mais  des  écliccs  râpël£-s  des 
moissons.  D'autres  aiment  donc  mieux  an"n  .12  (ce  qui  sécarto  des  LXXt  et  tra- 
duisent :  (avant  que  se  po»Al  pierre  sur  pierre...!,  (/ne.  ou  comment  fùtes-i-ou*?  Nous 
craignons  que  le  sens  naturel  de  celle  quesliuu,  avec  tu  réponse  impliqué^,  nefùtenvon- 
de  si|fnl(îer  qiie  les  JuiTs  eux-mAmes  n'avuii'ul  èXi^  rien  du  tout.  Uu  moins  uuuk  no  con- 
naissons pus  d'exemples  où  une  pareille  formule  soit  cmplii.vêc  eu  parlant  des  conditions 
etirini^t/itet  de  l'existence.  Mais  notons  uviial  tout  que  le  sens  l^ou^'v  ainsi  aux  w.  tfi'' 
4- 16*  supposerait,  sans  le  moindre  doute  posMblo,  qu'au  v.  15*  c'était  l'inlcnliond'Agg)^- 
d'engager  lo  peuple  A  considérer  te  pai»é.  ]in  ciTol  les  vr.  13'>  -f  16'  constilucraieul  une 
im-itaiion  répétée  U  une  considération  i  faire,  el  il  est  évident  que  celte  fois  l'invitation 
aurait  en  vue  In  passé.  Il  est  inadmissible  qu'Agg^e  cill  lormuté  une  exhortation  11 
'4n.<iderer  l'avenir  et  une  exIiorUtion  A  considérer  le  iMi&sé,  l'une  commo  ta  suite  nn- 
torelle  de  Taulre!  C'est  donc  peine  perdue  d'invoquer  la  oorractioa  ^fi  ou  op^n  ,-vs 
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y  en  n  vingt!  17  Je  rou»  lû  fruppi^s  de  In  rouille  et  do  la  nittlle  et  c)e  I.1 
grâlu  [dans]  touU^B  les  œuvres  de  vos  miuns;  «t  vous  n'élvs  [toiot  rtivttnui 
i  moi!  paroi"'  di-  Jaliv»^.  Ift  l'ortoz  iloiic  voir**  nltention  de  ce  joiir-ci  vl 
plus  haut,  du  vingt-qualriùiuc  Juur  du  iitiuviùmu  [moisi  justpio  depuis  11' 

[poursoulriiir  lVx|i1itniii>n  <t«  v.  IS'dana  te  Heiis  d'une*  exhoriation  li  regarder  l'av«iûr. 

'  Ensuite^,  .ii)^-!)  la  KolftiiiDlli^  iDlroJurlinn  :  at-ani  ifu  on  pos<U  pierre  sur  pierre  dans  It 
ttmple  de  Jahvé,  \»  4|itrslti>n  :  qui  ou  que  fùles-vùus,  n>l  plulAt  hinltitmluc  i-l  )N<tir  l(> 
moiiks  supcrlluc.  Au  lieu  de  se  pi'nnuUre  mile  chulc,  au»si  bnisiiuc  que  dt'Uix^  it 
raison,  A^ée  aurait  conUnuc  son  discours  nv«c  rinf.  nbs.  qu'on  lui  ]iH!(d  ilitn.i  ta  svilp 
du  voraet  :  ...hîi  ;  (avant  qu'il  se  posAt  piorro  sur  pîojre...)-  on  venait  à  un  tat'ie  ifinp 
metnrea...  Noua  croj'ons  qu'il  vaut  mieux  s'ent«Dir  à  la  lecoD  duTM.  —  Aui-un  nomds 
mctture  ue  Cigan  après  a'^'lirï  el  n'W.  parce  que  l'inUrèt  porta  uniqucmcnl  sur  \n- 
dJciktiun  du  la  proportion  :  on  vcniiil  chercher  ringi.  et  on  ne  trouvait  que  dir!  Va  i<u 
de  vingi  mecures  =  on  lai  de  gerbes  qui,  d'iipri-s  les  itppaninces,  aurait  dA  doODOr 
vingt  mesure*  de  grain.  Dan»  le  ni*mhri>  suivant  .tto  est  employé,  dirait-on.  conuoe 

^Bom  lit  mesure  (LXX  ;  ^xi^-iU;  f'"lg-  Ingenn»}.  Mais  ailleurs  {li.  i.xiii,  H:  Jott  1.  IT 
corrigé),  ce  n'es)  jias  eonime  nom  de  mesure  que  .11^  ost  connu;  c'est  lu prrssoir  qw 
eâl  ain^i  nommé.  On  propose  donc,  ii  bon  droit,  de  lire  ■ll^'S  :  *  ou  venait.,.  puiHr 
dnquauto  du  pressoir  >.  (Nousavons  aujiposê  par  méprise,  .Vouv.  éludes...,  p.  I  II,  qs* 
la  correction  niCC,  proposée  dann  une  iioli^  par  Wetlh.  immédialcntcat  après  l'asser- 
tion quo  QPV.i'O  <Hint  corrompu,  se  rap|>orliiil  à  cctlc  tU-mirro  expression  ;  cc  qiil  d*- 
vnil  nous  sembler  plus  qu'ôlrani^e).  L'action  do  puiser  est  Daturcllomoot  censiéD  nr  M 
rapporter  qu'indireclemeat  au  pressoir  ;  c'était  proprement  â  la  cuve  elle-mPme,  A  ta- 
ipielle  on  venait,  qu'on  devait  pui.ier:  n'WO  est  ajouté,  parce  que  la  cuve  cM  ecns4« 
n'avoir  pas  eocoro  reçu  lo  jus  du  presMOir  ;  on  ren.iit  puur  puiser  apris  ryu'u»  durait 
fouU  le*  raisin».  C'est  après  le  foulage  que  l'on  con^lnlait  qu'au  lieu  des  cinquante 
mesures  ullcnducs,  il  a'j  en  «vail  que  Wngl.  L'absence  du  nom  de  la  mesure  apH-o 
einqunnie  cl  vingt,  à  expliquer  comme  dans  le  cas  précétlcnt. 

V.  t'.  Au  v.  16  Agg<^  n'a  qu'indirectement  OMOtionné  les  Caits  qu'il  veut  rappeler 
an  souvenir  de  son  auditoire,  un  s'en  servant  comme  d'un  moyen  de  délimitulion  Av  la 
période  en  vue.  Cette  Tois  il  arrlvi*  A  l'exposition  directe  de  l'objet  sur  lequel  il  iittlre 
j'attenlioD.  Le  iKissago  est  imité,  en  partie  reproduit,  A'Am.  iv,  9.  l'our  le:*  termes 
^"TVi  et  ^V  voir  rn  h.  t.  La  phrase  ^'m  3inK  yvt")  eat  tout  au  moiits  très  locom' 
plitQ  et  d'une  construction  btiarre,  bica  quo  le  sons  ne  soit  |ias  douteux  ['•Tt  orai:!  «^ 
Am.  I.  c.|.  S,  Jér.  semble  avoir  compris  la  particule  PK  comme  la  pri'|H>silion  (D3rM)  : 

'  non  fuit  ttpiid  vos  (revortens)  ad  me;  —  ce  qui  n'est  jias  admissible.  Knaheiib.  ;  locutin 
D3PM~;*N  aeiiuivslel  D3:^N,  verurn  est  plane  inusitela...  L'ënonctation  semtt  correela 
et  facile,  si  un  lisait  >^n  D^SS^  orH  ^^N1. 

t'.  lu.  La  phrase  ...  Siu'i  XO'V  doit  avoir  Ici  ta  mfnie  valeur  qu'au  v.  IS;  el  puis- 
que au  V.  15  elle  ne  peut'se  comprendre,  va  le  contexte  etc.,  ifuc  comme  une  exltorta- 
lion  à  considérer  le  passé,  il  en  sera  donc  encore  do  mémo  ici  «voir  ZcrohiM  el  le 
second  temple,  p.  79).  Le  texte  lui-mâme  d'ailleurs,  comme  nous  le  verrons  aussilM. 
cenunande  cette  interprétation.  Depuis  Schrader  Jusqu'à  Kosters  le  présent  passaffo 
d'AggAe  ■  fourni  te  principal  argument  c<Hilre  la  relation  du  1.  i'Hsdras  iit.  qui  rapporte 
au  r^e  de  Cyrtis  la  fondalton  du  i*  temple.  On  trouvait  k-i  l'aOïrmation  explicite  que 
la  temple  fut  fonilé  le  iV  jour  du  9*  mois  de  l'an  11  de  Darius.  On  soulennil  celle 

I  manière  de  voir,  malgré  lo  démenti  que  lui  oppa».iient  des  textes  et  des  con^iidéra liens 
irrécusables  D'apnNs  Aggée  lui-même  les  travaux  nu  nouveau  temple  a^'iû<;ttt  fait, 
au  T  mois,  de»  pro);rês  si  rapide»  qu'on  voyait  d('j.1  la  conatmctton  s'élever  (it.  3  se]. 


^ 
^ 


1^  Si*  jour  ilu  i"  ntuis  lombflit  d'ailletuii  on  pluln  bm-r.  .iu  milieu  do  jfc#$ta|it4l|U 
|>Iu)Cm;  il  crtiiil  )iivrMi!u>ml)Itibb,  inipoitMlilc,  ([iio  cc^lti*  iliili^  ciïl  <'-Iiï  di^isItpOtff  tt'^ll^ 
de  kl  pn-iiiiùre  picpri!.  AgRi-r.  i)i>nit-iit).  marquv  solfniicllt-meiil  le  21»  jour  du  Sr  moi» 
comme  la  dnlo  ii  lai|uolle  a  <<l<i  posé  le  fait  qui  môrito  l«  |>,ir<loti  <li%'in.  Bl  l'on  rpfusail 
(le  rw.-oantiUre  qiic  d'après  A^g»e  lui-m^me  {t.  13  :  ii,  i.  5),  Johvé  avnit  d^jfi  aupriruv-aiil 
nssun-  nu  peuple  son  pardon  et  le  retour  de  ^a  faveui';  (|u'il  cinît  donc  inipossiMe> 
d'expliquer  l'empliiiseavei^  laquelle  AgRée  marquu  le  JounVaujaui-d  hui,  U-  ii'  Jour  do 
9*  moit,  par  lu  prélendue  .rirLonstiinre  qu'en  i-e  jour  lo  peupk'  avait  posé  enlÎD  1  Vie 
molivaiil  te  pardon  divin;  quir  la  rainou  du  celle  emphaite  devait  se  trouver  oille.urs 
(comp.  .V(i«f.^iifrfinc...,pp.  118  »%.).  1,'éUtt  itVexigise  «l  Tnllitudo  des  critiquer  si;  sont 
Â  présent  moi)ilî<'S.  Pltisîoiirs  niilcurs  cd  sont  v«nus  û  considi^rcr  comme  interpolas  les 
mois  :  Hr/iuU  fc  Ji*  jour  du  S°  moit....  drpui*  le  Jour  où  if  temple  a  lUi  fnndi'.  Il  or 
est.  comme  v.  d,  Flior.  qui  admettent  que  la  suppression  de  ces  mois  réalise  l'aceonl  du 
U^moigaage  d'Ajfgùe  avec  celui  du  cli,  tu  d't'tdras.  A  notre  avis  la  suppression  n'est 
]<is  sanîsaminoQt  motîvëo  ;  en  aucun  cas  elle  n'est  ndccftsalre  A  U  conctiîalion  avec 
tùnlr.  iti.  Car  lo  texte  d'A|ï(iée  tttl  qu'il  esl,  et  où  louti  Ictt  éli^monls  ont  li^ur  niison 
d'iitre,  no  conlrisdit  piLs  l''*dr.  lit.  Nauh  rappelons  l"  que  <  le  Jour  de  In  fondalion  du 
lempti'  *  n'est  pa<  introduit,  uornme  •  te  2'i*Jour  du  9'  mai*  t,  pur  h  parlit^ule  ns, 
mais  ^S.  Or  entre  ces  locutions,  ra^roe  dans  les  endroits  où  les  deux  éléments  dont 
^S  se  compose  ne  rem|>lisseDt  pas  un  rAle  distinct  dans  la  construclion  de  la  phrase, 
il  y  a  une  dilTt^rence  inaniuêe,  caract^riai'-o  par  le  Tnit  que  jamais  ^-ah  ne  scri  à  intro- 
duire, (bns  l'ui'die  du  l'espace  ou  dans  celui  du  li-iiips,  un  terme  a  qito  (^oniiid<ti-é  comme 
pn'rsent  relnlivenient  au  suj<.-t  qui  a  la  paride  ou  lient  ta  pluitiir.  ll'eù  il  »uU  tout 
d'idioi-d  tpK'  itimK  noire  piisHniçe  •  le  Jour  de  la  fandntian  du  temple  •  n'est  pit»  marqué 
comme  équivalant  ft  •  ec  Jour-ei  *,  au  o  ii' Jour  du  S*  moi*  >,  Il  s'onsiiil  ullfrieure- 
raonl  que  <•  le  Jour  dt  la  fondation  du  temple  ■  ne  peut  avoir  été  marque  ici  que 
t'omme  un  terme  a  quo  distant,  fixé  dans  le  passé  comme  point  de  départ  pour  In 
revue  des  i-vénemeiils  qui  viennent  d'être  rappelés  v.  17.  Certes  yd"^  n'csl  pa»  syno- 
nyme do  lï-  évidemment  le  prophËte  ne  pouvait  inviter  scii  auditeurs  t  se  remémorer 
les  faits  n\  parcourant  la  période  de  malheur  ;i  ntculuns!  Tout  en  le.t  conviant  k 
remonter  en  citprit  le  cours  du  temps  (parce  qu'il  s'agit  de  se  rappeler  le  pns«é).  il 
lonnjue  dans  le  passé  un  événement  à  partir  duquel  les  faits  seront  h  considérer  dans 
l'ordre  d«  leur  succession  réelle.  C'est  ainsi  qu'il  avait  fait  rv.  ID-lfi.  Cette  notion 
'Complexe  est  exprimée  par  lo  double  particule  S  et  yz.  La  particule  ya  marque  le  terme 
Si  partir  duquel  l'examen  devra  se  faire:  S  y  est  préfixé  pan:e  que  la  penséi?  doit  at- 
teindre c('  jioiul  de  départ  par  un  retour  sur  le  passé  :  e.rnminei  le  passé,  de  ce  Jour-ci 
et  pl»t  liant,  juKqud  depuis  le  Jour  de  la  fondation  du  temple.  Nou.t  n'atlrihuon-s  â 
A^ée  lui-inémc  aucune  subtilité,  comme  nous  le  reproclio  v.  d.  Flior  (p.  iS  s.).  D'autre 
pirl  ce  n'est  pas  on  hébreu  seulement,  mais  dans  toutes  les  langoos,  que  les  nuance* 
«igntfices  par  les  particules  composées  ne  se  reconnaissent  que  moyeiinanl  nne 
iinalyso  minutieuse.  Qu'Aggée  edt  pu  s'exprimer  avec  plus  d'élégaoïe,  ce  n'est  pas 
uno  raison  de  mutiler  son  texte  (comp.  ÀVouv.  études...,  pp.  113  ss.].  Au  v.  Ift  comme 
nu  V,  16  le  terme  a  quo  pour  lu  considération  du  |>as94''  eit  sif^nifié  par  une  formule  qui 
relève  en  même  temps  un  Tait  permanent  et  sensible  caractérisant  la  période  en  vue; 
les  hhUcs  du  temple  avaient  attendu  en  vain,  pendant  quinte  uns,  la  cooKlniilion 
d«  l'édlfioe  MicW:  1  •  lejouroii  le  temple  a  M  fond^  ■,  est,  dans  In  pensée  du  pruphcl*', 
le  jour  ou  ce  fait  caractéristique  de  la  ptiriode  de  malheur  avait  prÏK  naissante  i/oro- 
tahcl  et  le  see.  temple,  p.  Si  a.|,  2"  Aggéc  insiste  sur  la  date  daujourtllfii.  .  du  24* 
yonr  diA  9*  moi*  >,  &  cause  dos  circonstances  de  la  saison  qui.  en  ce  moment,  se  jiréleut 
&  la  proclamation  solennellî  que  désormaii  te  peuple  épr^utvra  le*  effetu  de  la  tté' 
nédieiioH  divine,  déjà  méritée  il  y  «  trois  mois  jwir  ta  reprise  des  travaux,  Voir  iio4« 
suivante. 
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juur  nù  le  U-mplv  (II-  Jtthvi  n  Hii  fondi>,  poi'tnz  votri-  «tu^ntion!  —  19 
svroiraco  <-«t-eIle  enooiv  dnits  le  grooicr?  Et  ta  vtgut-,  lu  figuier,  le  gtv-j 
nadier,  roltvk-r  ne  porU^nt  pas  encore  :  —  depui»  ce  jour,  je  liénts  ! 


I'.  10.  L'exhortation  à  repasser  l-ii  i-spril  Ivn  i:prcuvcs  cuuyécs  a  ^1^  (liitlnilivcRiODt 
rlAltint«  ft  la  lin  du  verset  pr^édcnt,  par  la  formule  ropéUe  |iottr  lu  troisilinie  fol*  : 
CSÏsS  î'C^;  ft  pnîsftot  Aggée  va  i^OBcor  In  promesse,  que  i»  (lesrrijrtîoii  tir»  n. 
Iti-ltt  iHiiil  (leittiii/e  k  (n\n^  plus  vivement  vclaler  pnr  coulrasle.  Lrs  deux  prciiuers 
iii«ntw>s  (lu  V.  19  n'onl  jiIum  pour  objet  \a  (lescrlpllun  des  misères  pusséts,  comme  le 
croient  entre  iiutrcf  llduke  et  T.  Audré.  Sinon  la  bon^^ilictlon  proclamée  iliios  In 
3*  membre  no  soruit  ctt  aucune  Tiiçoa  |in;parik>,  Kl  d'iiitlcun»  il  >'  »ur;iit  eu  nn«  oxi- 
K^IJon  par  trop  cri>intc  A  dîrp  qne  pendnill  In  pt'riodc  mnuditi^  aui-uu  i)rt>r«  fruilin* 
n'aviiU  porti5.  Enitn  »i  Aggée  nvnit  en  «a  vue  1rs  moissons  malheiiruusu:«,  il  ii'aunit 
pAH  di^Ri.indi!  ^  le  ;t*Iii  était  enrort  dans  le  grenier,  mais  si  l'on  avait  déjà  pu  Iv 
mettre  |Ia  version  de  la  Vulg.  :  numquid  jam  sojnen  la  gerintne  \?t  est,  G'ècarte  ilr 
l'original;  le  tmlc  porte  itTn  :  num<|uid  ailAiic ...).  Le  2*  membre  du  v.  19  montn 
clairement  <|uc  t'esl  l'inlcnlion  d'A^^o  d'in«ister  ici  sur  la  ultualion  dus  callurea  » 
wi  Riomcnl  m^-mc.  au  ?i*yWr  du  9'  moU,  i"'c»t-ii-dir<^  en  pk-ine  Mixon  des  pluieai.  Au 
lieu  do  Tyi  il  f««t  lire  tïT  (IJCX  :  «1  lî  Iti;  Vulg.:  cl  ad/iue  vjncii...t.  •  La  vî^riw,  I* 
fl^ier...  no  portent  pas  encore  «  =  ce  n'est  pas  la  saison  où  les  arbres  pcuveal 
emnnumcor  ft  fleurir.  Notons  que  rien  ii*enip^;He  d«  supposer  lu  verbe  Hç:  i.>in|doy« 
lies  nrbri'K  pur  rapport  atur  fleuri;  ce  vorbo  ne  ^gnifïr  jvi.*  nrcri^KiiirrnK'iit  porter  dtf 
frttiii  (<.'oni[i.  l'hèth.  \\\i,  231.  V.  d.  Flier  nons  fait  justement  observer  <|ue  le  {>jirtii'i|>c 
Ki^:  eoavieudrail  mieux  que  le  parfait  au  sens  que  nous  trouvons  au  v.  19;  aussi 
adoptons-nous  cotte  lec^turc.  Mai.t  pourquoi  le  prophète  insiatc-t-ll.  au  v.  Ifl,  «ur  la 
dulo  rf«  3i*  jour  du  S-  mou  et  au  v.  19.  i»ar  manièri;  de  d>''rc!op|V!mont,  tur  t'4iat  dn 
ftilmres  A  PC  moment  lU-  l'anoôcï  Porte  qu'en  t:o  moment,  pour  In  première  fois  depuis 
1d  {«prise  des  travaux,  In  nuluro  so  trouvait  dans  les  conditions  i<cquiscs  pour  se  voir 
appliquer  les  effets  du  pardon  divin.  Vers  celte  époque  les  somnilles  des  fruits  d'hiver 
«.■talent  terminées:  les  arbres  fruitiers  ne  pouvaient  encore  rien  porter;  Km  premlors 
germes  des  moissons  et  des  récoltes  futures  «liaient  encore  à  naîtra  :  c'cAt  ce  moneDl  j 
que  Jahvé  choisit  pour  bénir  les  arl>re3  et  les  cliompR.  Cerles,  d'après  I,  13,  la  thvcur  . 
divin«  avait  été  rendue  ou  p-'iiple  dé»  le  2\'  jour  du  6*  mois:  mais  les  gerbes  qui 
dnaiunt  iMrc  battues,  In  vendange  i^t  lu  cHeillL-tto.  Ic«  récoltes  quelconques  qui  avaient 
eu  lieu  entre  ecltc  date  et  tes  semailles  nouvelles,  étaient  Daturellement  encore  sujettes 
A  la  malédiction  qui  avait  pesé  sui-  la  période  de  négligence,  peodanl  Iniiuelle  eJlw . 
s'étaient  préparées,  C'est  à  jiartir  du  ii*  jour  du  V*  mois,  que  loal  pouvait  et  allait  u  < 
niiouveler.  Le  sens  de  la  question  qui  forme  le  I"  mi'mbru  du  v.  19,  est  autia  clalr«- 
ment  di-tcrmiué  par  le  commentaire  qui  prt-ct-de.  En  demandant  fi  <  lit  teutence  ett 
encore  dam  U  grenier  t,  Aggi^.  qui  suppose  naturellement  une  réponse  Dégativo 
(comme  nous  pouvons  le  conclure  de  la  tournure  do  la  qur-stion.  des  cir>:oii«tani'cs  di> 
la  saison  et  du  parallélisme  avec  le  membre  suivant),  attire  r.iliuntion  sur  les  semaElles 
qui  viennent  d'être  confiées  à  la  terre  et  qui  attendent  précisément  la  bénidlcUon  de 
Jakvé  :  la  ni<mence  n'est  plus  au  Krenier!  =^  les  somalHcs  sont  IrrminAns!  Iccimp. 
Xôririabel  et  h  *ec.  temple,  pp.  80  »■■*.,  92  *.;  .Voue,  études...,  p.  108  s.;.  Sur  fV^WSS, 
Vulg.  ;  in  ifermine,  S.  Jérdinc  remarque  :  qnod  nielius  liebraico  dicîtur  in  f/)ltkuto.  Ut 
Ihecam  frumenti  sigaitiect.  Cctto  manière  d'entendre  la  theea  feamenii  par  rapport  aux 
grains  dons  l'épi,  en  méntc  temps  que  la  fausse  IraducUnn  :  numquid  j'nm....  pour  ; 
.,,  tnn,  provienneut  du  souci  d'un  parallélisme  absol  tmeni  rigoureux  avec  le  membre 
suivant. 


20  El  la  pnrol«  de  Jalivû  se  [it  '.entendre  iind  wcoiidf'  fois  ii  llaf^gal, 
le  vingt-qiialni'rae  du  iiiuis,  «tùtaiit  :  21  Parlo  ù  ïloi'ouMiabcl,  le  gon- 
vurtieur  du  Juda,  vn  ce»  Ivrmcs  :  J'agiterai  le  ciel  i^t  la  ten->>,  22  <.-t  jo  ron- 
verserni  les  tri\neB  des  royaumes,  el  je  dûlrnir.ii  h  puissance  des  royaume» 
lies  nations,  et  je  renvorsei-ai  les  chars  i;t  (.-eux  qui  li-s  inoiitoat,  et  les 
rhevaux  et  leurs  oiivaliers  seront  almttus  l'iiii  [Kir  l'éjiée  dit  l'autre!  2.'t  V.n 
ce  jotir-là,  parole  de  Jnlivé  des  Années,  je  te  prendrai,  Zeroubbalxd  (ils 
ilo  Sclienltii'l,  mon  sen'itcur.  parole  de  Jahvô;  (*t  je  ferai  de  loi  comme 
uii  anneau  à  racliet,  parce  que  sur  t«]i  j'ai  fixé  mon  clioix.  parole  de  Jalivé 
des  Armées. 


r.  îO.  I^'  quntrïiimc  (liM:our)i  A'.Kg^f.  tiii  apponiHcn  nii  |iriïuédmil,  est  pnreille- 
tnenl  diUc  du  3i*  jour  du  9*  m<i\s  :  romp.  plas  luiut  v.  tO. 

V.  31.  Lo  discours  s'ndroiiM  en  p.trlk-glier  &  Zôi-obabel,  ctimine  il  se  rapporte  so^si 
dirM-temeot  A  lai  v.  33.  —  AtJCK'-'e  commeace  par  rnppiHef  le  boulcvcraenmnl  du  mand'! 
H  des  peuples  qui  doit  précéder  Inv^iicraent  di?  I'ito  mm^tiaiiliiae;  comp.  v.  6  t. 

y.  '^.  lAt  lioulov(>r«)fim«nt  d<-H  niilloiii.  iiiinoti<:<^  dt'jA  v.  7,  ««t  Mcni  rett<>  ri>i<i 
i-onimo  l'ofTiit  d'une  action  itesiruclricr  dn  Jalivi-,  1>'s  lr6n<^s  des  roi»  pnfiMis,  eiitim)î)i 
dn  Juda.  SOroDt  n>nver»é!t,  Iif!«  iirméos  de*  miliotw  seronl  culbutiie^  el  s'cntre-iueronl. 
Ia'S  mois  ns'S  et  -13310  »onl  au  .'«ing.  collci^lir.  Au  lieu  du  ^TVi^  it  faudra  Ijro,  siiton 
un  nuire  verbe,  du  moins  ù  lu  funiiu  hoph.  VtV^  ttroni  abaiiut.  Coi))|i.  |>.  ex.  Zar/r.  x. 
Il  :  lii  gioirf  d'.\^sur  sera  aliamir  lou  aAi»f*«t<;.';;  /*.  x,  13  la  rormn  hipli.  .iu  sens  d'i»- 
Imllre;  il.  Am.  ut,  tl  ;  voir  la  noti'  in  h.  t.  La  uution  cxpriniôti  par  l'î  v.  TK}  no  pour- 
roil  à  la  ri^our  s'app1Ei}UtT  qu'aux  cavallors.  non  anx  elievaux;  inaÎ!)  l'^lDoncialion 
aura  ■•lé  fonnulée  au  sujet  des  uns  cl  des  antres  &  la  fois,  par  îetigma;  co  qui  est 
d'jilleur.t  i-onflrm*  par  les  mots  ...  BT^H,  eharun  />ir  trpét'  de  l'anttv.  qui  sont  en  ap- 
position an  sujel,  et  oo  se  rapporlcnl  évtdemmfint  (ju'au  Meoiid  élément  de  celui-ci. 

r.  l'.ï.  Ce  jour  aéra  relui  du  Irioniphi?  de  Juda.  iu>rababel  esi  apjiolii  le  serviteur  de 
Ja/it^';  il  «Nt  l'élu  do  Jalii-é:  il  sera  |K>iir  Jalivc  comme  l'anneau  à  cachet  =  l'objet 
pn^ci«ux  par  Gxooltenve,  <Iont  on  ne  se  sépare  paiit.  L'anneau  A  rachct  »a  portait,  soit 
suspendu  au  cou  (Cani.  \m.  6).  soit  au  doigt  {Jér.  \\\\.  S't|.  Ce  dernier  passa^  est  fi 
rapprocher  do  la  parole  que  Jalivr  ndrcs«(!  à  Zorobabcl  :  <  quand  Jèchonia,..  »emil  uii 
aiine^JU  A  cni-hot  A  ma  maipi  droilo  [dit  JiihTé),  je  l'en  arracherais...  *:  c'esl-ù-dii'e 
<|uand  il  aurait  ixè  jusqu'ici  pour  Jahvi-  un  objet  aussi  pr4)cieux  que  lo  sceau,  encore 
n'i-viivrail'il  pas  la  sentence  de  rifprobalian.  Il  est  clair,  tant  par  1^  titres  qui  lui  aoni 
dnnncH,  <|un  |igir  l'association  de  s.i  destinée  avec  les  i-vénoments  annoncés  r.  2Î,  que 
/orolioliel  reçoit  le«  hommage^  dus  au  riti  mt!ssianl[[u>-  de  l'avenir;  comp.  7mc!i.  m,  8: 
VI.  9  ss.  Cependant  il  n'est  nullement  nri-essain;  d'admetlrt;  qu'Agée  et  XncUarie 
aii^nl  voulu  lui  allribucr  ce  cartctî're  fi  lilrv  personnel  ou  qu'ils  l'aient  conifldéré  comme 
réalisant  l'idéal  du  roi-Messte  dans  toute  sa  picnitudc.  Il  «st  nu*mo  tout  A  Cnil  invraî- 
serohlnble  que  telle  ait  été  l'Intention  des  deux  prophètes-  Vu  les  dilBcaltés  et  tes 
mli^ros  contre  Iftsqnelles  la  •.:i>mmunauté  juive  avait  eu  A  lutter  si  jiéniblement,  et  on 
«omaie  arec  si  peu  do  succès,  sous  la  conduite  de  îîorobabH,  il  n'est  ffxkre  crO]ral)l« 
qu'ils  eussent  jugé  opportun  de  pn^Kngi'i'  à  on  prinm  ta  domination  universelle  sur 
loulcs  les  nations;  et  c-.-tle  domia.-ilion  iiniver.ielle  «st  un  cJiraclîiro  constant  du  règne 
messianique  dons  tes  proplii^lios  ipii  s'y  rapportent  Ip.  ex,  Agg.  ii.  7;  '/.aeh.  ini,  ?3i. 
Ce  n'est  pas  pour  tul-mi*mo  personnellement,  mais  pour  in  dynostic  dont  il  es)  le 
roprifu'ntanl,  que  ^.orotiabel  reçoit  des  titres  comme  ceu^  qui  lui  sont  décerna  d«n^ 
noire  verset.  Certes  cok  titres  impliquaient  un  bocnmage  ^  sa  personne.  Mois  A  ce  point 
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(le  vue  la  vraie  pensée  d'Aggoo  comme  de  Zacharie  aura  été,  non  pas  de  présente^Z»- 
robnbcl  comme  roi  messianique,  parce  que  héritier  du  tr6ue  de  David;  mais  idatdl 
de  le  présente!'  comme  hcrilicr  du  trâne  de  David  en  rappelant  i  aoD  anjet  les  titra 
messianiques  qui  étaient  réservés  à  nn  rejeton  de  la  dynastie.  Lire  ansal  ce  qui  aêt£ 
dit  Inirod.,  g  II,  3°,  sur  la  portée  purement  relative  qu'il  conviendrait  pent-ètra  de  re- 
connaître uu3k  paroles  des  deux  prophètes,  s'exprîmant  au  sujet  de  Zorobabel  de  ma- 
nière à  exclure  la  possibilité  d'une  réalisation,  telle  que  la  rêvait  le  penpie,  immédiate 
et  complète,  de  l'idéal  messianique. 


ZACHARIE  I-Vffl 


INTRODUCTION 


Le  livre  de  Zachnne  coinprcn<l  doux  parlio-8  nettement  dt&tÎQotes,  et  dont 
il  convient  de  traiter  sépuri-mcnt.  Non  iHsalement  l'unité  d'nrïgine  de» 
chap.  i-viii  d'une  part  et  ix-xiv  de  l'autre  est  depuis  longtemps  sujette  à 
discussion  et  i%  contestation;  mais,  Ji  quelque  conclusion  que  Ton  s'arrête 
(juant  à  cette  question  de  composition,  on  doit  reconnaître  qu'au  point  de 
vue  de  leur  objet  le»  deux  sections  présentent  des  caractères  si  dilTérents 
que  l'on  peut  snns  inconvénient  les  isoler  l'une  de  l'autre  et  les  considérer 
comme  équivalant  moralement  ù  deux  livres.  Lu  présente  introduction  ne 
concerne  que  Zach.  i-viii. 


r 


L'auteur  de  ZacIi.  l-VIII;  1»  point  de  Tue  auquel  11  ««  plac«; 
■nalyM  du  livre. 


1*  Zacharie  est  le  contemporain  d'Aggéc;  ses  discour»  «ont  pour  la  plus 
grande  partie  datés,  comme  ceux  do  son  collègue,  de  l'an  3  de  Darius  I 
^1,  l,  7);  les  chap.  vii-viii  do  l'an  '1  du  mâme  roi.  Les  circonstances  histori- 
ques au  milieu  desquelles  Zacharie  exerça  »oii  luinistén-  ont  été  exposées 
au  §  1  de  Vlntrod.  au  livre  d'Aggée.  Notre  prophète  est  appelé  i,  1 ,7  fîis  île 
Bértkkja,  fils  de  'hldô.  Il  était  sans  doute  membre  de  ta  famille  sacenlo- 
taie  do  'Iddâ,  et  peut-être  faudra-t-il  l'identifier  avec  lo  Zacharie  nommé 
AV/i.  XII.  16  comme  cher  de  la  classe  sacerdotalo  de  'Idttd  sous  le  pontiricot 
de  Jofaqim,  lîls  et  successeur  du  premier  grand  prêtre  postoxilien  Jéschouo 
(voir  note  sur  i,  1);  il  est  probable  qu'en  ce  cas  Zacharie  n'aurait  pas  encore 
atteint  un  i\go  bien  avancé  au  moment  où,  k  partir  de  l'an  .'>20,  il  adressa 
à  ses  compatriotes  lea  discours  qui  nous  sont  conservés  dans  son  livre.  Sa 
qualité  de  pnUre  explique  l'insistance  qu'il  met  à  relever  lo  rôle  du  grand 
prêtre  JobosL'Iioua,  â  c6té  du  prince  Zorobabelt  dans  ta  direction  de  ta  com- 
munauté (iti,  1  ss.;ti,  Ils.,  13]. 

2"  A  l'époque  où  Zacharie  composa  les  discours  qui  remplissent  les 
ch.  i-viit,  le  grand  événement  à  l'ordre  du  jour  était  la  reconstruction  du 
temple.  Le  lecteur  se  rappelle  que  les  travaux,  longtemps  interrompue, 
avaient  été  repris  à  la  voix  d'Aggéc  le  24*  jour  du  6*  mois  de  l'an  2  du 
psilTt;  PKoriiftna.  31 
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Dariu!)  {'isg-  '>  ^^)*  Les  cxIiorUlions  d'Aggé«,  »es  félicttatioits  ut  son  pro- 
mosSRs  de  bonheur,  ont  toujours  dircclcnieot  pour  oLjul  uu  [Kiur  motif  rcf/e 
reprise  même  des  travnux  du  temple.  A  cet  éj^ard  te  point  dn  vue  de  Zach*- 
lie  diiTt<re  sensibluint^nt  du  c«lui  do  flon  rolli;};ue.  Le  point  tournant  de  li 
dostînéede  In  communautt^  s'est  patt  préeisément,  pour  Zacbarie,  la  d«t« 
de  In  reprise-  des  travaux  en  l'an  2  de  Darius;  ce  ne  aont  pus  Il-s  ^-preuvii 
avec  lu!U]uellu8  les  rapatrias  oureot  A  lultci' jusqu'à  cv  iQOuicut  (|ui  retiennent 
surtout  son  attention  et  déterminent  la  forme  du  ses  félicitations  ou  de  sus 
pr4idiclions  do  bonheur.  Au  moment  où  il  prononça  le  discours  de  i,  2  ss.^ 
il  y  avait  «uviron  duux  mois  que  Zorobabol  o(  smt  compagnons  s'étaient  ml 
&  l'œuvre  pour  élever  l'édifice  du  temple  sur  ses  fondement».  Et  dès  ce  pra 
micr  discours  Zaoharie  définit  l'objet  Toadamental  de  su  prédication  dont  il 
ne  s'éoartora  plus  :  c'est  à  la  destinée  des  pères  qu'il  compare  la  desUai* 
(/e  la  communauté  des  rapatrias  :  les  pères  ont  été  punis  pour  leurs  crimes, 
mais  la  communauté  rétablie  on  Judée  rocucillera  te  fruit  du  pardon  divin 
mérité  par  lu  conversion  du  lu  nation.  Le  regard  de  Zachnrie  porte  sur  de 
horizons  plus  larges  que  celui  d'Aggée.  Le  point  tournant  de  la  dostiuée  i 
la  communauté,  c'est,  pour  Zacbarie,  l'époquude  k  Restauration,  tnaugurid 
par  le  retour  du  l'exil  et  curaclérisée  pnr  la  fondation  et  la  recoostructioi 
du  temple.  Aujourd'hui  que  cett«  reconstruction  est  déQuitivemeat  en  voie 
d'exécution,  Zacbarie  ne  s'arr6te  point  ou  guère  (1)  a  la  considération  det' 
mauvaises  récoltes  dont  on  avait  été  aflligé  «u  cours  des  dernières  années  et 
qui  n'avaient  eu  pour  but,  dans  les  vues  do  la  providence  de  Jahvé,  que  dej 
rappeler  le  peuple  .^  une  meilleure  intelligence  de  s«  situation  véritable  i 
dos  devoirs  qu'elle  comportait.  Le  retour  do  l'exil,  la  fondation  et  la  reooi 
Iniction  du  templu  uu  forment,  aux  yvax  de  Zacbarie,  que  des  étapes  et 
temenl  reliées  entre  elles  dans  la  réalisation  des  conditions  préliminaires  a«^ 
retour  certain  et  définitif  de  Jabvé  parmi  son  peuple  p.-irdonné.  Ce  n'est  itoi 
la  reprise  des  travaux  eu  l'an  2  de  Darius  qui  est  envisagée  comme  la  con- 
dition totale  du  retour  de  1«  faveur  divine,  en  regard  des  malJieurs  que 
rapatriés  avaient  essuyés  auparavant  comme  punition  de  leur  négligence: 
non,  mais  l'achèvement  proc/tain  de  la  reeonstruction  du  temple  est  envi^ 
sage  comme  l'élément  final  des  prodromes  qui  annoncent  l'abondance  dcfl 
bénédictions  diviueit  sur  lu  communauté  déjà  manifestement  reçue  en  grice,^ 
en  regard  des  châtiments  que  les  pères  s'étaient  attirés  par  leurs  crimes. 
Ce  thème  est  dévelop|)é  a  deux  reprises  el  dans  des  conditions  très  diffé- 
rentes, aux  chap.  i,  7-vi  d'abord,  puis  aux  chnp.  vii-viii. 

3°  Les  chap,  i,  7-vt  décrivent  dans  une  série  de  visions  les  desseins  pro* 
ndentielfl  de  Jabvé  touchant  le  salut  de  sou  peuple  et  l'humilintion  de  bm 
ennemis,  tantAt  au  jtoint  de  vue  de  leur  préparation  plus  ou  moins  lointaine! 
dans  le  pai^sé,  tantôt  au  point  de  vue  de  leur  exécution  pr&sente,  gage  de  ] 
l'avenir  glorieux  rûsurvé  à  Isruél.  1 

0)  U  y&pûui-éire  une  excoiition  (bno  le  dornier  membre  d«  lu,  9.  ^H 
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Dans  nos  SouvcHes  étuihs  sur  la  RcsUmration  jim-e  après  l'exil  de 
£{ihylone  (p.  80),  nous  nvons  innititi'  sur  Ifl  car.ictére  tilttïrniro  tout  !^p^«ial 
d»?s  clia|>.  i-vi,  oii  lii  pi-t'dk'utiuti  de  Zacliark)  bv  pK-utiiU.'  »uu»  lu  furiuti  de 
visions noclurnrs {t,  7;  ii,  1,  5i  m,  1;  iv,  1  s».,  il  as.;  v,  1  sa.;  vi,  1  88.). 
Nous  fiùitioiis  rein.irqur>r  ([u'Â  la  raveiir  d'une  inspiration  propliiilîquo  de  co 
genre,  Zacbarie  avait  pu  so  traniipurlur  un  «april  li  uhl'  ûpuque  du  passi'-  pour 
onvi»agor  do  U,  dnno  leur  préparation,  des  événeinonts  tel»  (]iit-  le  retour 
do  la  captivité,  qui  vn  rtiatitiî  ôtaîcnt  déjà  Arrivés  au  moment  où  il  compo- 
snit  aes  discours.  Au  premier  nioracnl  nolru  cxégbso  fut  notée  comme  un 
simple  moyen  <!«  sortir  d'embarras,  non  seulement  par  Koslcrs,  dont  elle 
nous  aidait  h  combattre  le»  tliéorics,  mais  austsi  par  d'aulroa  (WV-llliauscu, 
(.i'tlitif^isc/ie  gfl.  Anzeigen,  1897.  Nr,  2,  p.  97).  Depuis  lors  cependunt 
L-Ut'  u  ubtciiu  l'adlit-^ion  de  plus  d'un  critique.  Le  lecteur  en  trouvera  la  justi- 
flealion  dans  le  commentaire. 

Dan»  sa  premiènî  vision,  eelle  des  cai>aliers  montés  sur  des  chevaux  de 
di\'i'rses  couleurs,  i,  7  »».,  /.acliarie  »'est  placé  i  l'époque  de  la  captivité 
avant  538  :  la  tcrn.'  est  Irnnqiiille,  c'est-à-dire  le  bouleversemi-nt  qui  doit 
amener  le  salut  du  peuple  captif  n'est  pus  encore  arrivé.  Mais  le  chAtiment 
do  l'empire  oppresseur  et  la  délivrance  des  Juifs  opprimés  sont  proches. 

Dans  la  deu.\ièniB  vision,  cellu  des  (/autre  cornes  el  des  ijualre  artisans 
(it,  1*4] .  le  prophète  contemple  les  dispositions  arrî'tées  en  vue  de  la  destruc- 
tion de  l'empire  babylonien  par  Cynis.  —  Dans  la  troisième,  celle  de  l'ar- 
penteur (ti,  5  sH.),  il  assiste  aux  prûparatîfs  qui  se  font  à  Jérusalem  en  vue 
de  recevoir  les  exilés  :  que  Sion  soit  dans  la  joie  et  l'allégresse,  Jalivé  revient 
habiter  au  milieu  d'elle! 

La  quatrième  vision  (in-iv,  6°-iû'j  est  celle  où  le  prophète  est  témoin  de  la 
rébabUitalion  du  grand  prilre  Jehoschoua  el  de  l'engagement  pris  par 
Jahvé  de  donner  lui-même  la  consécration  suprême  à  l'oeuvre  du  temple, 
^lic  '/.orobahel conduira  à  bonne  fin.  Les  conditions  essentielles  du  rétablis 
sèment  et  de  Texereice  régulier  du  culte  sont  dune  sur  te  point  de  se  trouver 
réalisées  ;  déjà  le  sacerdoce  est  relevO  de  sa  déchéance;  et  la  pierre  du  faite, 
que  Jativé  sculptera  de  sa  main,  viendra  bientAt  couronner  l'éditico  de  la 
maison  de  Dieu.  Alors,  toule.s  les  conditions  préliminaires  à  l'eutiàre  mani- 
festation de  In  faveur  divine  se  trouvant  réalisées,  le  peuple  sera  comblé  de 
Lieufails.  —  Le  lecteur  voit  que  nous  rattachons  le  morceau  iv,  C-lfr,  situé 
hors  de  sa  place  dans  notre  texte,  nu  chap.  ni  ;  voir  la  uolc  sur  le  passage 
en  question  â  la  suite  du  commentaire  sur  le  ehap.  m. 

La  cinquième  vision,  celle  du  candélabre  d'or  à  sept  lampes,  encadré 
de  deux  oliviers  (iv,  1-6*,  10*-14),  so  rapporte  aux  dis{H)si(iuns  do  In  pro- 
vidence de  Jahvé  en  vue  du  gouvernement  de  la  communauté  reconstituée 
et  de  son  maintien  dans  la  possession  des  biens  dont  elle  sera  désormais 
comblée.  Les  sept  ium)>e6  symbolisent  la  vigilance  de  Jahvé,  ou  les  agents 
dont  il  se  seK  pour  s'éclairer  dans  la  formation  de  ses  desseins.  Les  deux 
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olivivrs  symboliscul  Jchosclioua  et  ZorolKiljdl,  uu  J'une  DUtniéro  plus  grA 
oérale  le»  r«[)réeentunt«  (les  duux  pouvoire  spirituel  ut  lcmi)on;l,  c'est-àJ 
(lire  les  agenUt  dont  J«li\v  se  ^t-rvira  pour  IV-sî-cutiu»  <tt<  w»  dc'^fiius.  1 

Dans  In  st^rie  dvti  vi»iun.s  ijue  nous  venon.-^  tk-  pusscr  i;ii  r«viiL-,  i^aoliane] 
a  donc  [larcouni  k>s  (ùluutiuns  qui  su  «ont  euccùdé  dcpui»  IV-iirMjuc  an-| 
térieure  uu  rutôur  de  In  captiviUÏ,  jus<]u':iu  moiueut  mi^mo  où  îl  cUV'rit  tn^^l 
\iiiionfl.  S'il  vst  vruî  i|uc  rauhùvorai-nl  du  temple  y  est  préseiitû  i.-oniDiirl 
devant  amener  lu  muntfestatioti  compU-U-  de  la  faveur  divine  rendue  nuj 
peuple,  il  oc  l'est  pas  moins  que  les  faits  déjà  accomplis  de  l'époque  d«i 
In  Rt-iitauration,  en  particulier  le  retour  de  la  captivité,  y  sont  eux  auasil 
oxplicttbment  mis  on  relief  comme  les  signes  do  l'avènement  d'une  ère  DOU- 1 

ipuB-  I 

11  a  été  dit  plus  linut  (2*)  que  c'est  en  opi>osilion  avec  la  destinée  des\ 
pères  que  Zacharie  célèbre  les  événementa  de  la  Keslnuration  comiiiu  îiiau-  J 
gurant  dvs  destinée»  plus  heureuses  pour  ta  communauté  à  laquelle  îl  s'a-  | 
dresse.  Ce  point  de  vue  est  repris  et  expressément  développé  dans  les  j 
visions  suivantea.  I 

En  elTut  dans  la  sixième  vision,  celle  du  rouleau  volant  {v,  1-4),  Zs-I 
charie  se  transporte  e»  esprit  plus  loin  dans  le  passé  qu'il  ne  l'a^'ait  fuit  1 
dans  sn  première  vision.  Cette  fois  il  e^t  témoin  de  In  malédiction  divine  | 
fulminée  contre  ht  nation  coupable  avant  l'exil  de  UHl)ylone.  | 

La  septième  vision,  de  la  femme  enfermée  dans  l'épha  et  représentant  ] 
l'iniquité  du  peuple  gui  est  transportée  dans  la  liabylonie.  (v,  5-tI},  I 
lui  offre  un  tableau  symbolique  de  la  peine  expiatoire  de  l'exil,  I 

Dans  In  huitième  qui  a  pour  objet  les  quatre  attelages  aux  chevaux\ 
de  diverses  couleurs  (vi,  1-8),  il  rappelle  le  cliAtiment  infligé  ;\  l'emptra  I 
babylonien  et  rejoint  ainsi  Tépoquc  de  la  Restauration  déjà  caractérisée  I 
précédemment  comme  celle  du  salut  du  peiqtirr  juif.  I 

Le  titbleau  suivant,  qui  cidture  la  section  des  cliap.  i-vi,  sans  être  confi  1 
sous  la  forme  d'une  vision,  offre  cependant  nvec  les  \-i8ions  une  réelle  ann-  1 
logie,  en  ce  sens  que  nous  y  trouvons  la  description  d'une  scène  purement  I 
idéale  dans  laquelle  Zacharie  se  présente  comme  ayant  eu  lui-même  un  J 
rôle  il  remplir.  Ce  morceau,  vi,  9-15,  fnit  pendant  à  la  quatrième  et  en  j 
partie  â  la  cinquième  vision.  C'est  encore  h  In  glorificalioo  du  grand  prôtro  1 
Jelioschoua  et  du  prince  Zoi-obabel  que  nous  y  assistons.  De  même  que  I 
dans  les  4*  et  5*  visions  Zucliario  tenuinait  sa  revue  des  événements  de  \ 
la  Hestauration  par  l'exaltation  des  chefs  de  la  communauté  et  par  des 
présages  de  bonheur  pour  le  peuple  dont  le  gouvernement  leur  était  confié; 
ainsi  tormiuc-t-il ,  par  les  mêmes  présages  et  vœux  de  bonheur  pour  la 
communauté  restaurée  eous  la  conduite  de  Zorobnbet  et  de  Jehoschoua,  lu 
revue  qii  il  n  faite  dans  sa  seconde  série  de  visions,  du  traitement  qui  fut 
infligé  aux  pères  coupables. 

4*  Les  ehap.  vii-viii  sont  d'un  caractère  littéraire  absolument  différent 
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(lo  celui  dirs  ctiiip.  i-vi.  Cojiunilaiit  c'est  lo  tnAmo  thème  (|uî  y  esl  développé. 
Zacharii-  y  riipuiid  à  une  dêltit^ntio»  qui  est  vonuo  cunsuUcr  les  prôlres 
vl  lo8  |irL>jilii'-leH  fiiir  la  i^tic^lioii  rln  savoir  si  lc8  jour»  de  jcrtne  par  Ivscjiif  1» 
l()ii  avait  ctiléhrii  jiisquo-là  11-  sotiVL'itir  dus  êvénvmuiits  tli!«aHln>ux  qui  uvnicnl 
■niiinpir-  la  fin  ilu  roynumi'  juif,  ilovaieiit  toujours  Hm  obs*?rvés?  7.acliarie 
cunatuto  que  les  inotit';*  do  ci;  joùrm  ii'tïxisUiicnt  qui-  du  ciMi-  dit  peuple, 
nullement  du  côté  du  Julivé;  que-  le  peuplv,  pour  régler  sn  conduite  il  cet 
éj^ard.  doit  donc  considérer  sa  propri^  sîtualinn.  Loin  que  les  f^v«uemeiit9 
di!  586  aienl  ntteiut  Jahvé,  c'est  lui,  nu  conlniirc,  qui  les  amonn  pourchA- 
tier  le  peuple  rubelk-  uus  leçons  des  prophètes  d'imlrufois.  —  Or  ceit  mime» 
pi-uphctcs  avaient  annoncé  aussi  qu'aprên  le  tempa  du  chfttiment  Jnlivé  ren- 
drait au  peuple  Si)  Tuvour,  et  ih  avaient  formulé  a  ce  sujet  des  promesse» 
qui  sont  visiblement  en  voie  de  s'flccomplir  aujourd'hui.  Zacliane,  lù-dcsaus, 
adresse  à  ses  auditeurs  d'enthousiastes  rélicitntions  :  le  temps  des  châti- 
ments que  les  pères  avaient  mérités  par  leurs  crimos,  est  passé!  Les  bien- 
faits dont  les  pèi-es  n'avaient  pu  entrevoir  l'avènement  que  dans  un  avenir 
lointain,  c'est  la  communauté  aujourd'hui  rétablie,  celle  quï  est  revenue  de 
la  terre  de  l'exil  et  qui  fut  témoin  de  lu  fondation  et  de  lu  reconstruction 
du  temple,  qui  va  en  être  comblée!  Los  jours  déjeune  doivent  donc  être 
changés  en  joyeux  jours  de  fête!  —  Lo  discours  se  t*>nninc  (viii,  '20-23) 
des  prédictions  relntivcs  à  l'avenir  messianique  de  lu  nutiou. 


Quelques  point»  de  doctrtne  danit  Zftoh.  I-VIII. 

1*  Zacliarie,  comme  Aggée,  applique  A  Zorobabel  des  titres  mesaiani-- 
jques.  Il  est  assex  dilTicilc  de  se  faire  uue  idéo  très  nette  de  la  portée  que 
tles   deux  prophètes  ont  voulu  attacher  au  langage  dont  ils  so  servent  À 

l'égard  du  prince  juif.  Voir  ce  «pii  a  été  dit  à  ce  sujet  dans  Vlntrod.  à  Aggée, 
II,  3°,  et  dans  l'amiolation  sur  Agg.  ii,  23.  Dans  Zach.  i-viii  on  peut 

[■élever  plus  d'un  indice  tendant  à  confirmer  l'appréciation  que  ce  n'est  qu'eu 
[un  sens  ndalif  que  Zorobabel  y  est  salué  comme  prince  messianique.  Tout 
Id'abord  dans  les  endroits  mêmes  où  cette  qualité  lui  est  attribuée,  le  grand 
[prêtre  Jeliosclioua  lui  est  associé  comme  partageant  avec  lui  l'honneur  ot 

la  charge  du  gouvcracnionlde  lu  communauté  (in,  7-8;  vi.  13;  romp.  iv,  14). 
)ans  VI,  12  lu  titre  de  Tvas  pousse  ou  germe,  désignant  Zurobabel,  est 
fespliqué  en  ce  sens  que  d'en  dessous  de  ce  personnage  il  se  produira  une 

germination;  en  d'autrL>s  termes,  c'est  en  raison  de  sa  postérité  que  le 

titre  messianique  de  nnx  lui  est  appliqué  ici  et  déjà  m,  8;  ce  serait  donc 
[comme  chef  de  lu  lignée  d'où  doit  sortir  lu  i-oi  idéal  do  l'avenir  que  Zoro- 

babel  rirçoit  ces  hommages.  11  semble  d'ailleurs  évident  que  la  réiilisation 

pleine  et  entière  de  l'espérance  messianique  n'est  attendue  par  Zucharie 
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qu'ca  un  avenir  qui  puvult  encore  as^cz  loinlain  vui,  30-23.  Snns  douto 
les  termes  pompeux  dans  1(!S(|Ul-1b  Zadinric  célébra,  h  pluitieur»  n^pris^it. 
ies  bienfaits  dont  rnchftvemonl  dii  l«mple  HPrn  le  aîgnal,  ou  duiit  Jativr 
ft'oppr^tn  â  c<>ml>li<r  dtisoi-mals  lu  communiiuttS  Ii'a  imagos  dont  il  se  ncrt 
j>our  retracer  le  bonheni'  que  l'on  goûtent  bientôt,  rnppellent  les  tabloAUX 
de  l'Agi-  mcssinniqui.'  si  souvent  retracés  par  le»  propli6t«s  (i,  17;  tt,  14  m.; 
ni,  10;  vin,  tl  se.):  il  nrrivo  roAmc,  eommv  ii,  15,  que  dos  promesses 
strictement  messinnîqacs  se  mêlent  à  celles  d'un  carnctêre  phia  général 
qui  pouvai«nt  so  ri><ilîser  sans  retard.  Mais,  encore  uno  fois,  ce  ne  peut  Alr« 
le  triompliQ  d'Isni^'l  dans  sa  formo  dêlinitlvo  H  diins  (oulo  sa  plénitude  dont 
l'av^nemi-nt  est  prévu  comme  imminent.  I/êre  messianique  proprement  dite 
ne  viendra  quu  plus  tard.  Elle  est  mAme  vxpresst^mcnt  marquée  comme 
un  terme  à  venir  si  notiNi  lecture  iC»  tîf  nu  lien  de  icn  tï  est  admise  viii. 
20.  Lire  la  dernière  partie  de  l'annotation  sur  il,  8  ainsi  que  la  note  sur 
II,  17  et  ce  que  nous  dirons  aussitôt  sub  'i". 

2*  Dans  lus  visions  de  Zacharie  les  anges  remplissent  un  nMe  encon 
inconnu  aux  prophètes  antérieurs  tels  qu'.\mos  et  Jérémîe.  Voir  à  <■«  sujet 
la  note  sur  i,  9.  Pour  la  figure  du  Satan  m,  1,  voir  la  note  sur  le  passjigo. 

3*  Que  les  destinées  de  rhunianité,  et  en  particulier  celle»  d'Israfil,  sont 
gouvernées  avec  uno  autorité  souveraine  par  la  Providence  de  Jabvt>,  c'est 
une  doctrine  fortement  inculquée  par  la  prédication  de  Zacharie  et  ji  la- 
quelle la  facture  littéraire  mi>mc  des  chap.  i-vt  est  adaptée.  Si  le  propbèti^, 
dans  ses  visions  nocturnes,  se  transporte  en  esprit  dans  le  passé  pour 
envisager  et  annoncer  de  ce  point  de  vue  des  faits  dont  ses  rontemporaînM 
étaient  les  témoins  ou  qui  appartenaient  à  Thistoire,  ce  n'est  point  par 
cafH'ïce,  mais  précisément  pour  se  ménager  l'occasion  d'insister  sar  les 
dispositions  providentielles  qui  présidèi-ont  à  la  préparation  et  à  l'aoeoin- 
plissement  de  ces  événements  merveilleux.  Lu  destruction  de  l'empire  de 
Bab;^lone,  la  délivrance  du  peuple  captif,  la  fondation  et  la  reconstntctioa 
du  temple,  sont  d'ailleurs  conçue»  par  Zaclinrie  comme  un  acheminement 
vers  d'autres  grandes  choses  encore  futures,  telles  ([uo  le  reléveracnt  ma- 
tériel et  politique  de  la  capitale  juive,  et  en  dernière  analyse  vers  le  triomplie 
final  de  la  nation  â  l'époque  messianique.  Se  trouvant  placé  en  extase  à  un 
point  de  \-ue  d'où  il  contemplait  tes  débuts  de  la  RestJiuration  dans  uno 
perspective  d'avenir,  Zacharie  était  mi»  à  même  de  ratlaclier  h  ces  débuts, 
dans  la  même  perspective,  les  autres  éléments  non  encore  réalisés  du  plan 
divin.  L'I  donnait  à  entendre  que  celui-ci  serait  mis  à  exécution  dans  se» 
visées  les  plus  lointaines,  aussi  si'irement  qu'il  l'était  déjà  dans  ses  parties 
préliminaires. 

4°  Eu  sa  qualité  de  prtïtre,  Zachane  attache  une  gi-ande  imjwtrtanee  aux 
choses  du  culte;  nous  l'avons  constaté  déjà  plus  haut  en  exposant  l'objet 
et  ta  signification  de  la  quatrième  vision  (m,  t  sa.};  comp.  \iii,  21  s.  Mais 
A  ses  yeux,  comme  pour  le»  autres  prophètes,  ce  sont  les  exigences  morales 
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do  Jalivé  qui  doivent  être  avant  tout  obscrvé«H.  De  la  prédication  dea 
aoclenu  |>i-opltt-ifis  il  retient  tout  optiviaicmvnl  les  leçons  se  rapportant  i\ 
la  pratique  des  vertus,  à  l'abandon  des  œuvres  mauvuîacs  (i,  4i  v,  3  s.; 
Tii,  9  B8.];  ce  Bont  ces  te^ona-lù  aussi  sur  iesqueUes  il  appuie  avec  le  plus 
d'emphase  de  8ob  côU  viu,  16  s. 


§  III 

Pu>tlctilKrit4s  d'ordr*  littéraire:  l'état  aotnal  et  la  eompoalUon  do  livre. 

1*  Zacharte  en  appelle  à  plus  d'une  reprise  aux  "  anciens  prophètes  » 
(I,  4;  vit,  7).  Il  cite  même  vti,  8  ss.;  viii,  L  ss.  une  double  série  de  paroles 
prononcées  par  eux.  Ces  citations  sont  faites  librement  et  <]uaQt  au  son». 
Remarquons  encore  à  ce  propos  qu'elles  ne  sont  pas  introduites  expres- 
sément comme  telles,  par  quelque  formule  spéciale.  —  Mime  alors  qu'il 
parle  en  son  propre  nom  Zacliai-ic  montre,  par  de  fréquentes  réminiscences, 
combien  la  lecture  des  écrits  de  ses  devanciers  lui  éluil  familière. 

Dans  le  passage  qui  vient  d'être  cité  viii,  1  ss.,  le  retour  continuel 
de  la  formule  :  «  ainsi  parlé  Jahvé...  »  s'explique  par  la  circonstance 
qu'elle  sert  à  amener  coup  sur  coup  l'uIlégatioD  d'un  nouvel  oracle  des 
anciens  prophètes.  Dans  viii,  9  ss.  on  peut  trouver  que  la  répétition,  d'ail- 
leuTA  beaucoup  moins  fréquente ,  de  la  même  formule ,  sert  ^  accentuer 
l'emphatM!  du  discours.  Mais  d'autre  part  le  style  de  Zactiarie  se  distingue, 
à  son  grand  désavantage,  pai-  l'emploi  abusif  et  peu  judicieux  qu'il  fait 
parfois  de  la  phrase  :  *  Et  ta  parole  de  Jahvé  vint  à  Zacharie,  disant  ■. 
C'est  par  cette  fnrmide,  p.  ex.,  que  sont  introduites  les  citations  des  an- 
ciens pi-ephêtcs  VI),  8;  VIII,  1.  Comp.  notamment  i,  7  :  m  ta  parole  de  Jahvé 
vint  à  moi  disant  :  j'eus  une  vision  pendant  la  nuit...  b  ;  n,  12;  vu,  1  etc. 
D'autres  exemples  du  style  relâché  de  l'auteur  peuvent  être  signalés  dans 
des  énonciations  comme  ickS  iqnv  ii,  4;  dans  la  construction  embarrassée 
delà  phrase  qui  forme  la  suite  do  ce  même  verset;  dans  viii,  9  où  son  propre 
commentaire  des  paroles  citées  des  anciens  prophètes  est  introduit  par  la 
formule  qui  avait  introduit  l'une  après  l'autre  ces  dernières,  et  cela  sans 
aucune  particule  de  transition  répondant  au  changement,  d'ailleurs  moni- 
feste,  qui  s'observe  dans  le  développement  du  discours.  —  Le  lecteur  fera 
aisément  lui-même  d'autres  constatations  du  même  genre.  Notons  que  ca 
sont  surtout  les  mises  en  scène  dramatisées  ou  lea  commentaires  sur  las 
visions,  qui  présentent  tes  împerfectiou»  dont  noua  venons  de  donner 
quelques  spécimens  e|  qui  sont  rachetées  d'ailleurs  par  la  vivacité  des  ta- 
bleaux. Là  oïl  l'auteur  peut  se  laisser  aller  k  son  inspiration,  son  style 
devient  aussi  plus  coulant,  comme  viu,  9-23. 

P.irmi  les  expressions  ou  tournures  plus  ou  moins  dignes  d'attention 
nous  relevons  les  suivantes.  Zachartc  aime  à  mettre  en  regard  les  doux 
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vision?  Voir  les  tmiioUttons  tsur  n,  10-17  vli'.  V.  tl.  1'.  fait  oiicorc 
jup  sans  aucim  (!oiil("  quand  il  pn^lend  que  viii.  '.I  ne  rutljiclic  imnttidia- 
iBDt  il  VII,  8-14  et  que  viii,  1-8  e»t  ft  coiisitlùrt-r  comme  un  tUsu  de 
[menls  indAmont  insérés  en  cet  endroit  (pp.  .'tO,  37). 
'  F.  E.  IVi»or,  dont  on  a  nntendu  eu  une  occasion  antérieure  (p.  454  s.} 
lliéorie»  BiirprcDuntcs  sur  l'origine  et  la  composition  du  livre  d'Ha- 
iq,  noua  a  donné  un  essai  nnalugue  aur  le  livre  de  Zacharie  [O.  t.  Z., 
n"  8).  Le  livre  aurait  été  composé,  bien  après  t'ackivement  de  la 
ttruclion  du  second  temple,  ii  l'aide  de  documents.  Ce  point  fonda- 
ital  est  établi  tout  d'ahord  par  l'eiser  moyennant  cjuelques  observations 
•ur  VII.  2-3,  qui  le  conduisent  ii  la  conjecture,  devenue  tout  aussitAl  une 
■illîrmaliun  catégorique,  que  nous  sommes  ici  en  présence  d'un  en-tfile  de 
litltrc  adressée  par  liait  iUaru?ur  et  ses  consorts,  aux  prêtres  delà  maison 
de  Jahvé  à  Jérusalem.  Celte  lettre  «vuil  été  déposéu  dan»  lus  archives  en 
uième  temps  que  la  réponse  i\  la  consultation  qui  y  était  formulée.  Lti 
réponse  doit  se  ti-ouvor  impliquée  dans  la  suito,  à  partir  du  v.  5^.  Il 
s'ensuit  que  les  cli.  vn-vni  ont  été  composés  .■  i  Taidu  de  documents  ». 

Il  serait  donc  trt.-s  important  de  déterminer  une  aulix!  source  nyaiil  servi 
il  lu  composition  des  visions  dos  ohap.  i  ss.  Peiser  découvre  cette  autre 
aource  sans  trop  de  peine  Elk'  cunsistait  on  un  document  contenant  Ut 
description  d'une  stite  assyrienne,  qui  avait  été  érigée  il  Jérusalem  on  l'hon- 
neur du  suzcniin.  La  pièce  se  terminait  sans  doute  par  la  notice  que  Jalivé 
avait  détruit  la  slèle,  si  bien  qu'il  pouvait  dire  de  lui-mi^mo  :  ...'riafûî  '■j'ef' 
facerai  (noter  le  parfait  consécutif)  l'iniquité  de  ce  pays...;  c'est  comnio 
conséquence  de  cette  intervention  de  Jalivé  qu'on  attendait  un  temps  de 
b/mi^iction  (m,  9 /ih- 10)!  Le  document  devait  «ufl.ti  renfermer  un  extrait 
A'-  rinscriptiun  dont  la  stèle  était  couverte.  Car  Zac/i.  IX,  1-7  noua  trou- 
r  vons  une  énumératiun  de  villes,  allant  du  nord  nu  aud,  comme  p.  ex.  dana 
une  inscription  de  Tiglatb-piléser;  ces  mi^mcs  versets  renferment  des  éuon- 
dations  qui  semblent  littéralement  traduites  de  l'assyrien;  au  v.  8  c'est 
te  roi  assyrien  qui  est  sujet  de  ^n':n,  le  coraplémentest  à  lin*  naira  =  une 
I  stèle;  In  pbraso  porliiil  en  assyrien  :  » /établis  une  image  de  ma  royauté 
dans  Ut  porte  de  .ta  maison  u.  Ce  sont  surtout  les  visions  dos  cliap.  i-vi 
qui  fournissent  <^  (Viser  lu  preuve  que  l'autour  du  livri!  a  utilisé  la  des- 
cription do  la  stèle  assyrienne.  Il  suffit  de  comparer  les  visions  do  Xacbarîo 
avec  telle  représentation  d'une  stijie  d'Asarbaddon.  Les  «  sept  yeux  sur 
la  pierre  unique  >•  de  Zac/t.  lit,  9  répondent  aux  sept  i-onds  figurant  la 
coaatellatitiu  sur  la  stèle  assyrienne.  Lea  cavaliers  de  i,  8  ot  les  quatre  at- 
telages de  VI,  1  ss.,  répondent  aux  quatre  dieux  debout  sur  quatre  animaux 
dont  la  stèle  assyrienne  offre  l'imago.  La  tonne  dans  lar[uclle  est  enfermée 
la  femme  qui  symbolise  l'impiété  V,  5  as.,  n'-pond  au  croissant  formant  les 
3/4  d'un  eercio  el  dont  lo  quart  restant  est  marqué  comme  un  couvercle, 
sur  la  stèle  assyrienne.  Le  rouleau  volant  ilu  v,  1  ss.  répond  nu  disque 
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solaire  oiU  sur  In  Mèto  assyriL-imc.  Lo  cAiidulitbro  h  «  qualorve  »  (?)  brnD 
chflfl  de  IV,  2  88.  répond  Jt  l'étoile  à  seize  rayons  d'ischtar  sur  In  stèle  as- 
syrienne. L'homme  à  cheval  «  entre  tes  myrtes  ■>  de  i,  8  répond  ■'i  In  Qgore 
royal»  aur  In  stèle  assyrienne.  Un  [mu  plue  loin  Peïser  revient  encore 
sur  ce  rapprochcroent  et  tout  en  proposant  une  restitution  ultérieure  du 
toxte  de  i,  8,  il  arrive  i,  la  d<jcouvcrte  qu'au  lieu  de  nSïOs  ic«  il  faut  lire 
nsJTDS  lUH,  uno  glose  où  il  était  rappelé  explicitement  que  l'homme  «  entre 
los  myrte»  u  (^init  représenté  sur  ta  stèle.  V  »  ange  interprétf-  »  de  Za- 
chario  et  le  ■«  Satan  »  de  m,  I  eux-mêmes  trouvent  leurs  corre»pondanl« 
d;iiis  les  deux  dî^îlain>s  représvnlés  sur  les  cdtés  latéraux  de  In  stèle  de 
Soiidscliirli, 

Do  l'introduction  du  a  Babélismo  ■■  à  outrance  dans  l'exégèse  bibtiquo. 
OD  ne  pouvait  attendre  des  résultats  plus  merveilleux. 


Supplément  à  la  littérature  générait. 


Outre  les  éludes  critiques  sur  l'histoire  de  la  Restauration  déjà  citées  il 
la  fin  de  Y  Introduction  À  Aggéc,  comp,  : 

Brtdtnhamp.  Dlt  Prophel  Sucharjii,  1879. 

tMage,  Die  Propliet«n  ÏInggai,  Sacharja,  Maleachî,  LS7(>. 

Pdser,   Zu   Zâkharia  (dans  :  Ortcntalisliscke  LUteratttr-Zeitung,  P 
Jfthrg.  1901.  n- 8). 

Reinke,  Die  l->htheit  des  Propket.  Sacharja  etc.;  formant  le  tome  VI  des 
Beitraege  zitr  Erhl.  des  Àlten  Testamentes  (1864). 

Wright,  /echariah  and  bis  Propheciea,  2*  éd.,  London,  1879. 

(Pour  Zach.  ix-xiv  voir  en  outre  la  littérature  indiquée  ft  la  lin  do  17/)- 
(roditciion  à  cette  partie  du  livre.) 


TRADUCTION  ET  COMMENTAIRE 


Ciiai'Ituks  I-VI 


I.  1  Au  Imîtième  laoie  de  l'an  deux  de  Darîtis,  la  parole  de  Jahvé  arriva  à 


Les  chnp.  I-VI,  «|>rH  le  discourH  IiiU'^xluctoiri!  du  i.  S-6,  «xtioaent,  dans  une  5éri«  <Iq 
vivions,  les  dessein:'  pr^vldirnlictit  de  Jnhvii  toncliant  le  salut  de  son  peuple  et  l'hutni- 
liation  de  fes  ennemie,  l»niAt  :m  p[>inl  du  vuo  du  leur  préptiration  plus  ou  moins  loln- 
tttino  dans  le  pnssc,  tnnUt  nu  point  do  vue  do  leur  ex^ulion  pré«onlo,  gagit  de  l'uveiilr 
glorieux  réserve  à  IsraCl. 

I,  ».  1.  Le  S*  moU  de  Vnn  3  de  Darins  n-piind  environ  k  oclobre-DOV.  de  l'an  SSO;  vair 
Inti-oil.  h  Aggée,  S  1.  D.  En  comporont  In  date  do  notre  v.  1  à  celles  marquées  dans 
le  livre  d'Aggée,  oo  voit  que  la  proclnmaUon  de  Zacharie  tombe  moins  de  trois  mois 
ikprès  le  premier  discours  d'A^gée,  et  sans  doute  un  peu  nioîoB  de  deux  mois  après  la 
reprlHe  des  travaux  du  lemiilc  {A^g.  i,  l,  15|.  /acliurio  est  appelé  fils  de  Bértkif/a,  fils 
rf«  'Iddâ  (iTÎ,  plus  loin  v.  7  k1^  vomtne  lïsdr.  v,  1;  vi.  11].  Une  tolocidence  &  si- 
gnaler ;  Isale  vcii,  3,  parle  d*un  perBonnage  de  son  tempe  nommtf  pareillonicnl  Zaclmiie 
fiU  de  Jebfrekfijahu .  Le  nom  de  'Iddù  figure  Nèfi.  xii,  h  parmi  les  classes  sacerdolates 
(vingt-quatre  en  principe)  qui  avaient  accompagné  Zorobabel  au  roomeni  du  retour. 
Plus  loin  dans  le  même  cliapitrc  do  AVA.,  v.  i€,  un  personnage  du  nom  de  /.acAarie  est 
nommé  comme  chor  do  la  cUsso  sacerdotale  <l«  'Iddà  nu  trmps  du  ftmnd  prêtre 
Jolaqïm,  lils  et  suc<TS8cur  du  premier  grand  prtflre  paslexilïcn  Jéschoua.  Il  est  forl 
poSfilito  que  le  Zudiarie  de  AVA.  xii.  16  soit  ootre  prophète;  mais  l'identité  ne  petit 
filro  olllrmée.  Dans  /îfdr.  v,  1;  vi,  11  le  proph.  Zaclutrie  est  appelé  fit»  d«  'Iddà  uvoc 
omission  du  nom  de  son  père  B(rtkhja.  Il  est  probable  que  rappellation  fil»  de  'tddti. 
vu  lea  condilJons  dans  lesquelles  elle  se  pn'-M-nle  Htdr.  II.  ce.  comme  luisant  penUant 
à  celle  de  N^l^  qui  accompagne  lu  nom  d'Agg^e,  «qnivaut  i  un  titre,  Indiquant  impli- 
citement Li  quiilité  de  prêtre  par  la  mention  de  la  classe  sacerdotale  &  laquelle  appar- 
tenait Zacharie,  Il  n'est  pas  certain  que  'lUdi  tùl  le  grand-pAre  do  Zachnrio.  Parmi  les 
classes  sacerdotales  signataires  de  l'alliance  conclue  sous  In  direction  de  Néhémie 
{vers  l'an  MO),  celte  de  'Iddé  doit  selon  toute  probabilité  encore  être  reconnue  sous  l« 
nom  corrompu  de  'Obadja  [Xélt.  x,  6);  en  elTet  n^isï  figure  ici  ImmédUtemenl  aprcS 
Mei^moik,  comme  kT17  xn,  i  (et  16,  qui  lit  tCitV  et  ri^^S).  Pour  la  comparaison  àes 
listes  sacerdotales  do  AVA.  x,  3  as.,  et  xir,  1-6,  13  ss.  voir  nolru  ûtude  Nihémie  rn 
l'an  20  d'Arlajtfrr^f  t.  Htdra*  en  lan  7  dArlaicrxit  //,  1852.  p.  80  s.  Il  csl  vrai  quo 
dans  le  tableau  des  lamillcs  qui  revinrent  avec  Zorobabel  (/:Wr.  ii;.\VA.  >ii),  les  prêtres 
sont  groupés  en  quatre  sections.  Mais  tl  ne  s'ensuit  pas  que  la  division  en  vingt-quatre 
classes  fût  d'origine  plus  récente;  Il  csl  certain  eu  effet  que  ces  denx  modes  de  divi- 
sion subsistèrent  o6te  à  côte  tout  nu  moins  durant  les  demlcra^iècles  de  l'bistoire 
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Zuklinrj»,  fiU  dA  Réreklij»,  fils  de  'IddA,  lu  propli^U).  disniit  :  2  Jnliv.*  fut 
imU-  otnilrc  vos  pores  iirofoiidi-inent!  3  Et  tu  leur  diras  :  Ainsi  pdilt'  JalivÉ'      n 
des  Arint^ts  :  Hl-voul-z  it  moi,  pJirol't  de  Jnlivédvs  Arni<'ï«î(,  otjc  reviendrai  à  ■ 
voti»,  dît  Jntivé  des  Arméos.  4  No  soyez  point  comme  vos  pires  ntixquelfl     " 


Jutra  (A.  V.  Iloonaclicr.  £«  $ae«rdoee  iMiiijuF.  p.  313  s.V  D'aprâa  I  Cbron.  xxiv  la  dWf- 
Alon  «Il  vingt-qaatm  cUsms  remonUiit  à  l'ûpoquo  ilos  Hois,  o(  ce  léaw^gaage  b«  troaro 
■tontinné  jur  Èsieh.  tui.  16  (comp.  /.  c,  p.  ÏIS  ss.;.  Les  li»l«9  dr  AVA.  \ii.  1  h.i.,  13  us. 
|coniin«  \,  3  9S,)  ne  dieot  que  il  Doras  de  claHaca:  il  but  voir  probablumcnt  là  an 
rtiBultot  du  I»  mesura  d'exclusion  provisoire  <|ul  ftit  priM  par  îlorobsbol  à  l'iï^anl 
tlos  3  vlasKOs  motitioiiuéeii  Etér.  ii,  61  (comp.  Xi/iémie  en  l'an  30  d'Arlaxerxt*  I  ele.. 
p.  67  ss.).  Il  Ht  poniblit  que  la  clasM  sacerdoUlc  île  'Iddâ  «xintAt  d^jà  depuis  quelque 
temps  .ivanl  l'exil,  bii'ii  •{u'elle  ne  M>il  pas  linuinér^c  sous  l-c  nom  (comme  pluaie*» 
iiulro»  5gnrant  dans  lo  Uibleim  Xêh.  xu,  1  us.)  dnns  la  liste  de  I  Ciron.  xxt*.  --  Le 
prêtre  Zacharie  est  appi-lv  H>2in  &  ruison  du  miuislôre  donl  il  est  chargé.  Jérémie  «t 
Kc4i:li{cl  avaient  eux  ;iussi  appartenu  h  l'ordre  McerdoUI.  I<o  minisière  prophétique 
l'iil  atlritmt-  à  /aciurie  •  fit»  d«  'IdiU  >  au  inème  sens  qu'à  Aggé«  •  /<■  pmphètt  *, 
Ktilr.  V,  1;  T|.  W. 

Kl'.  7-fi.  ~  I>u  dincAum,  ou  des  illscour*,  prononcés  au  S*  mois  de  l'nn  i  de  Dariu». 
l'auteur  n'aura  sans  doute  conservé  que  ce  qui  pouvait  le  plus  iii!i(>(n<>nl  s'adapter  comme 
/ifrflogue  ou  iitlmiuelion  aux  visions  qui  suivent,  w.  7  ss.  Dons  leur  lencur  arluelli* 
les  paroles  rapportas  w.  î-6  ont  essentiellement  pour  objet  de  ntppelitr  le  ctidiimcAi 
qui  fut  inflig*'  nus  pi'-n'S.  et  tt  coavertion  (v.  6)  que  le  chAtimeiil  nmcna.  C'est  tette 
conversion  h  son  tiMir  qui  mérita  le  pardon  décrit  ensuite  dans  les  visions  w.  7  ss. 

r.  3.  C'est  sur  l'atliliMlo  que  Jahvé  se  vil  oblige  *  prendiv  à  Irgard  des  piret  que 
l'attenlioti  est  Usée  dès  l'abord.  Ln  ponseo  du  lecteur  se  trouve  aînal  tournée  ren  la 
considération  du  passé  oA  le  prophète  lui-même  Ta  se  transporter  en  esprit  tout  I 
l'heure  (v.  7  as),  après  qu'il  aura,  au  v.  fi.  rappelé  h  repentir  det  pires. 

V.  3.  L'exhortation  adressi^e  aux  contemjioruins  n'est  donr  pas,  mntgrn  les  apfui- 
rences  il  première  vue.  l'objectif  prlncipnJ  du  dîsooum  de  nos  w.  S-6,  ivlle  est  an»rn«e 
d'ane  manière  accidentelle  par  la  rem^moration  solennelle  de  la  coUre  do  Jahvé  contre 
Ira  pérca.  Aussi  verrons-nous,  aux  vv.  t  s.  d'abord,  puis  au  v.  S,  l'auteur  revenir  A 
la  considération  du  traitement  qui  fut  infligé  aux  pèret,  et  de  la  leçon  qu'ils  en  rrti- 
rércnl.  Comme  il  a  été  rapi)elé  déjà  ipote  sur  v.  I|,  le  premier  discoure  de  Ziieharia 
est  dolé  d'*^nviron  deux  mois  après  la  reprise  des  travaux  du  temple,  buiuelln  avait 
valu  à  In  oommunnuté  les  Télkitalions  d'.\ggée  et  l'assurance  que  Jalivé  élaît  iivi-v  rite 
{Agg.  I,  1Î-I&;  n,  1-91.  Comment  Zachiirie  a-t-it  pu  juger  op|>orlun  dans  ces  cirtwi- 
stances  d'eng:8ger  le  peuple  k  revenir  à  Jaltvé?  \a  réponse  I»  coite  question  est  ronralt 
]iar  les  observations  (|ui  précèdent.  Ln  but  principal  de  l'auteur  est  de  rappeler  le  sou- 
venir des  chAtîmenls  par  lesquels  lc«  ptres  furent  amenés  -ii  la  pénitence.  De  r«  m>o> 
venir  se  dégageait  un  avertissement  qu'il  est  bon  pour  tout  le  momie,  en  litutes  circon- 
stances, de  ne  pas  oublier.  Zacli.-irte  n'n  pas  besoin  de  sup|>o»«r  que  lo  pea|de,  en  ce 
inomenl,  mérîle  d'une  façon  spéciale  des  reproches,  pour  lui  proposer  la  leçon  qui 
découle  du  sort  qu'onciiururont  les  pères.  La  pnrolo  du  v.  3  équivaut  A  diro  :  Si  immm 
voulait*  gae  Jahvi  vieaar  h  no«*,  nout  depons  mumen^r  par  ncus  mimer  trrg  lui: 
—  ce  qui  est  vrai  partout  et  toujours.  Comp.  In  noie  suivsnle. 

r.  t.  Au  fuml,  l'exhortation  du  v.  3  n'a  i-lé  qu'un  moyen  indireel  d'amener  la  mention 
de  l'otistiiintion  i|ue  les  pères  araient  mise  à  refuser  d'écouter  les  prophètes.  Zacharie 
I  dit  :  <  Itevenct  û  Jahvé  et  il  re%-iendra  &  vous  ».  pour  am'i-er  à  conclure  :  ■  .Ve  aoyei 
comwic  I1M  pèrrt.'...  >  Aussi  voit-on  qu'il  insiste  iilns  sur  l'ai-ertisscOKHit  donné 
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pn^cliaiont  les  pi-opli(-tcsd'nulrcfui»,  dl^niit  :  oinst  pnrle  Jtilivti  âf»  AiTiiées  : 
revenoz  donc  do  voa  voies  mauvaises  el  d«  vo»  œuvres  roanvaiitest  et  [qutl 
iiV'Coutùrpnl  point  et  ne  prftftrent  point  l'omlle,  parole  de  Jahvè.  5  Vos 
ferea,  où  sout-ils  ?  —  Et  les  proplii-to«,  vivi-ut-ils  toujours  ?  —  G  Sculomcnl 
mes  paroles  el  mes  préceptes  dont  j'ai  cliargé  mes  serviteurs  les  prophètfs, 
ii'ont-ilit  pas  atteint  vos  p^res.  si  bien  qu'iU  se  convertirent  et  dirent  :  Sui- 
vant le  dessein  que  conçut  Jahvè  des  Armûes  de  nous  traiter  conformément 
à  noH  voies  el  A  nos  œuvres,  ainsi  a-t-il  agi  avpp  nous? 
7  Au  vingl-qualriimic  jour  du  ouziOmu  mois  (qui  est  le  mois  de  Sckebat) 

I.  7.  iSîu  lïin  vin  gloito. 
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par  les  tincicns  propbêlos,  (|u'il  n'uvtùt  fait  Hur  ctliii  qu'il  adrWMlt  Iaî>mêine  au 
peuple  V.  3,  Ici  il  s'élail  contenté  de  la  rnrmuto  gt^ncralc  :  •  rcvoncx  i  moi...  ■;  Inadiit 
i]u'il  rappelle  la  prûdication  des  nnciens  prophéties  soasuno  forme  plus  pressante  :  ib 
avaient  préclié  au  pouple  :  ■  revenei  de  vot  voies  maiivaiteg,  et  d«  vo«  «livres  matt- 
vaitet...  p.  A  cea  appuis  les  pères  sont  restés  insensibles. 

y.  5.  Aussi  onl-Els  éprouvé  les  eiïets  de  lu  justice  divine  :  *  Vos  père»,  où  toni-ili7  * 
Celle  question  n'a  pns  seulement  pour  ol)jel  du  constater  qu«  les  pitres  ont  disparu  «n 
'tant  qa'ils  iipptirttenniiol  aux  gi>ni-ration:t  du  pansé.  Ci;t'i  n'aurait  pa.-t  itnpliiiui-  In  notion 
'nn  ctidlimenl.  La  <]Ul^Ktion  f-r.  rapporte  aux  prres  en  Linl  (juc  l'onslilurs  eu  socttilé. 
La  social*!  telle  qu'elle  cxi^lnil  au  tcmpH  dr-s  pi'iri^s,  avi-i:  s<-s  iiiHtïtuttons  propres,  avcri; 
son  autonomie,  a  disparu.  C'est  unn  communaul<'  oouvrlle  (|ui  !ç'or|{anisi;  aujourd'hui 
dans  des  conditions  bien  ditTérenles,  notamment  dans  un  étal  d'ubsoluo  vussalilù  k 
l'e^ard  des  pouvoirs  païens.  La  question  suivante  :  «  El  Ut  propbètet,  vin'eni-Ha  éier- 
nellemem?  •  uoua  parait  devoir  être  prise  counne  une  transition  sous  la  forme  d'une 
objection  que  l'on  pourrait  soulever  contre  la  constatation  qui  vient  d'être  faite  relali- 
vemiint  aux  péruji.  Ceux-ci  ont  C'Ie  dispersé»;  le  royaume  juif  a  éU^  dZ-lrtùl  ;  mais  les 
propliËtes  oux-mAmes,  diru-l-on,  n'ont-ils  pus  |>artafré  le  sort  commun  do  la  nation?  Ce 
qui  nou»  suggère  cetto  interprétation,  c'est  la  particule  ^K  an  ramaiencoment  du 
verset  suivant.  Inutile  d'ajouter  qu'il  n'y  a  lA  qu'un  procédé  oratoire. 

V.  S.  Il  est  vrai  que  tes  prophùtos  eux  non  plus  no  vivent  pas  toujours;  *  teutemeni 
paroles  Ot  mes  décrets  qne  j'avais  commaDdéai  mes  serviteurs  les  prophètes, 
.'ontjls  pas  attdnt  vos  pères... 'f  >>  Les  prophètes  eux-mâmea  uni  disparu  sans  doute, 
main  leurs  paroles,  leurs  menaces,  sont  rostées  debout  et  se  sont  v^Hliiies.  —  Uien 
qu'il  y  arrive  par  une  voie  indirecte,  la  mention  de  ta  rvnvenion  des  pères  est  un  peint 
OBsenticI  du  discours  introductoircde»  vv.  2-G  dans  la  forme  uû  il  u  éli>  placé  en  tète 
du  livr«.  Le*  cbAtiracnts  prédit»  par  le»  prophêles  étant  tturvenus,  les  pères  <  se  con' 
veriîrrnl  el  dimni ...  »;  ils  reconnurent  (|uo  lu  traitement  nncouru  leur  aveEl  été 
inflige  «n  punition  de  leur  conduite  mauvaise.  Celle  proclamation  du  repentir  des  pËrett 
forme  le  terme  du  disuours-prologue.  Au  v,  'd  Zacharie  s  rappelé  to  principe  que  Jahvé 
revient  a  eon  peuple,  du  moment  que  son  peuple  revient  &  laï.  Celte  règle  raçnt  aussi 
son  application  dans  la  conduite  ultérieure  de  Jahvé  a  l'égard  des  pères.  I.ea  visions 
qui  suivent  ont  en  effet  pouf  objet  principal  de  montrer  comment  Jahvé  revint  il  ton 
peuple  repenti. 

V.  7.  La  tlntu  marquée  ici  alTect4!  toute  la  série  des  visions  qui  remplissent  les  six 
premiers  cliapilrv«;  du  moins  il  n'eat  indiqué,  dans  la  sccUon  i,  '-vi,  aucune  reprise 
du  discours  par  In  lixalîon  d'une  date  nouvelle.  Les  mota  CSUr  Cin  tnn  forment  une 
glose  qui  n'est  pas,  selon  toute  apparence,  de  la  main  m<^mo  de  Zavliaric.  Au  eh.  vu. 
v.  1  on  trouve  pareillement  l'observation  que  lo  V  mois  est  le  mois  de  Kiilev,  Aggée, 
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di-e  est  ccllo  Ao*  .■^W03  IWK  D'oin,  yutg.  :  ...  myrlela  qoae  eraiit  In  profundo.  liwald 
et  Hii/ig  ont  [>ro|30:(û  ili»  voir  dons  la  a'wQ  (ou  nSyçj  ■  la  lenfe  •  cAlesto  =  lo  ciel 
nomme  ileiiioure  de  Jiihvé.  A  .><u]i])r>»i^i'  In  Ii<::ture  massoréltqut!.  ■  le*  myrieg  >  seraient 
ciMixifs  K'pondro  dans  cotlo  icnte.  nux  |ilanUilions  d'oHviore  dans  les  parvis  du  temple 
do  JÉrasalom  lï  comp,  Wriftlil.  p.  8:  notons  en  passant  que  ces  planlalion?  n'cxls- 
taionl  vn  aucun  cas  au  temps  do  Znchnrii?).  D'autres  en  (^rand  uoinbre  so  coiiliMitonl 
d(-s  •  mi/rics  qui  se  trouvaient  dans  la  vallée  •.  L'une  des  deux  explication)!  nous  pa- 
rait auym  in  vrai  semblable  que  l'autre.  I.a  nSxQ  est  manifeste  ment  pnr^ctitôo  comme 
UQO  tocalitp  ou  un'!  nigion  dilerrainée,  ttupposée  connue;  d'autro  port  tes  mi/riet  de  'n 
tente  (céleste)  sont  une  conception  nu  moins  bixarre.  Au  lieu  de  c^Dinn  ^>3  ItUer 
myrteta.  !es  LXX  donnent  i-A.  iumi  t&>  i^iai,  ici  et  10,  11.  Il  serait,  nous  semb1e-t-ll, 
arbitraire  de  supposer  que  le  traducteur  grec  aurait  repris  aveuglément  eu  cet  endroit 
In  donnée  de  ri,  l,  Noua  n'hésilons  pas  à  nous  rallier  À  la  solution  fournie  par  Ic.t  IJi.\. 
Au  rMto,  la  comparaison  avec  vi,  I.  vu  l'analogie  manifeste  eolrâ  tes  deux  HU^Jincs 
(voir  en  particulier  la  note  sur  vi,  S),  augg^ro  ft  elle  seule  la  conclusion  que  tes  O^OTn 
de  notre  passage  auront  pria  la  place  des  o^in  primilifs.  Poul-OIre  In  concision 
a-t-ello  résulté  d'um;  «impie  mi'pnHe  aceldenlelle,  p.  ox.  d'une  substitution  du  *>  au  i. 
du  D  au  D  Tinnl;  du  v.  %  la  fausse  leçon  anrsit  possii  IrAs  naturellement  aux  vv,  10  et 
Il  par  voie  d'uniformisalion.  La  confusion  no  pouvait  qu'iïlru  puissamment  favorisée 
par  l'incohérence  d'une  énonciation  où  il  semblait  tlva  question  de  moniagne»  tituées 
dans  1  la  vallée  >.  Il  est  évident  que  le  sens  de  t-aUé^  ne  pourra  pas  dire  gardé  à 
■iSïD  <lu  nioincnl  qu'on  remplace  les  Disin  par  les  o^^n.  Les  LXX  Tâv  i^Uoi  tûv  Ksn- 
ailuw  nu  donmtnt  id  aucune  lumière.  '  Les  colUnes  près  de  la  tente  ■  (céleste),  no  vau- 
draient pas  nitrux  que  >  les  myrtes  >  dans  cette  même  tunlc.  Nous  nous  demandons 
si  n^^TC  ne  doit  pas  être  mis  en  rapport  arec  ayr,  pj  bnitter,  s'incliner,  notamment  en 
parlant  du  jour;  assyr.  SSï;  de  sorte  que  l'on  aurait  nSlQ  ^=  eoiichanl.  La  supposi- 
tion que  l'homme  de  la  vision  de  Zacharle  se  tenait  enrre  (es  montagnes  qui  sont 
tiiuées  au  eouehant.  et  que  les  deux  montagne»  de  vi,  1  sont  pareillement  les  deux 
nionUgues  du  couchant,  cntrir  losquelles  le  soletl  descend  derrii-cu  l'Iioriion,  aidera  & 
résoudre  d'autren  diflicullâs,  tant  dans  la  descrIpUou  de  notre  v.  8  qu'au  cli.  vi,  vx.  \  ss. 
Kn  comparant  \v»  deux  dcscrlptioa.i,  oa  conslale  iiu.tsitAt  que  de  port  et  d'autre  il  est 
question  de  chevaux  de  eottleitr  différente  suivant  les  tliirércntes  régions  que  leurs 
cavaliers  doivent  inspecter.  Au  ch.  vi,  v,  6,  cela  est  tri>s  clairement  marqué  :  les  chevaux 
noirs  [Q^'lticr)  vont  au  nord;  los  chevaux  blancs  (D^JsS)  vont  au  levant  (voir  note  sur 
vi,6);  lesclievaux  (otfAcK'*  (o^'na)  vont  au  aud.  II  reste  le^  chevaux  rouges  {=:  bruns) 
pour  le  coucitant.  Le  fondement  du  rapport  étnbli  entre  les  couleurs  et  los  points  car- 
dinaux saute  aux  yeux,  du  moins  en  ce  qui  concorno  le  nord,  le  levant  et  le  couchant. 
Or  il  est  à  remarquer  qu'il  n'est'  pas  question  au  ch.  vi  do  l'expédition  de  l'attelage  b 
chevaux  rouges  vers  sa  région,  qui  est  le  couchant.  La  raison  n'est  j»as  difticile  A 
deviner.  L'boriion  politiquo  des  Juifs  oe  s'étendait  pua  do  ce  cAté;  ce  qui  importait  A 
leur  point  de  vue,  c'était  la  situation  de  la  terre  a»  nord.  A  l'est,  au  and,  Dés  lors  II 
^tatt  tout  naturel  au&si  que  dans  la  vision  de  Zacbarie  le  point  de  départ  des  attelages 
fdt  marqué  au  couchant  :  les  deux  montagnes  d'olraln  de  vi,  1  seraient  donc  celtes 
qui  forment  la  porte  par  où  le  soleil  quitte  l'horlKon.  C'est  prâclsément  ce  que  nous 
troovons  exprimé  i,  8.  Aus»ilAt  ce  dernier  verwet  reçoit  de  iiotro  h/pothëso  un  latrt 
éclaircissement.  De  m£mo  que  le  couchant  est  lo  point  de  départ  d**  courriers  célestes 
qni  vont  Inspecter  le  nord,  l'est  et  le  sud,  de  mémo  aussi  il  est  lo  lieu  do  readex-vons 
oà  Ils  doivent  so  rejoindre.  H  n'est  donc  nullement  étonnant  de  voir  ici  le  ebevat 
rouge  (=  brun;  le  cheval  du  couchant)  monté  par  l'homme  qui  est  appelé  plus  loin 
l'ange  de  Jahvè,  et  auquel  les  courriera  rienneot  rendre  compte  de  leur  mission  :  le 
cheval  rouge  n'nvall  pas  eu  à  partir  en  ntlsslon,  pas  plus  que  l'attebge  aux  chevaux 
rouges  de  vi.  1  (qui  est  au.'^ti  nommé  en  premier  lieu,  bleu  que  pour  les  autres  cbe- 
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VEUX   l'orOre  d'éniini«ration  no  soU  pak  le  mémt  :  les  f.liuvmBX  blnticj;,  m,  'i.  sont 
Domm^s  Cil  A*  lieu,  landU  que  i.  X  ils  viennent  les  dtrnîpra),  Il  resic  un  double  pn»* 
lili-me  A  ri^Aoïidn:  nu  sujcl  do  notre  v.  S.  Tout  d'abord  celui  Ae*  cdoleurs  des  <:li(>vuui. 
Tondin  qu'au  ch.  ti,  vv,  3  ss,,  il  est  nommé  distinclemont  quatre  couleara,  âuivimt  les 
quatre  {loint»  ciirdiiiiiux,  u»ui>  trouvons  ici,  uulrc  rtiomme  monU  sur  le  clicval  roage, 
noniini<«  d'nvtres  ehovanx  ronge»,  puh  des  C'^'râ?  et  des  (/«no.  On  a  i:licrcli4  la  M* 
lulion  do  ciMlu  dinicullô  ditn.t  I.i  Kupponilion  que  l'homniG  onU«  lait  doux  montagne» 
D'élail  pas  A  vhoval.  tiann  lo  U'Xtc  primilif;  ft  qun    1rs  trois  graupos   de    chevaux 
I  dont  la  manlion  suit.  dovni<;nl  Hn  comptél'rs  par  un  qnntrif'ine,  cdui  d«s  chevanx 
NOi'rc.  Outre  qu'elle  soumet  notre  texte  A  un  boulo versement  très  grave,  cette  so- 
lution   malatlent   l'incODvénicnt  qu'à  la  dillorencc  du  cb.  vi,  le  ch.  i,  8  hH.  sctall 
ccnat^  uvoir  fait  partir  les  chevaux  rouge»  en  iDissioB  comme  tes  autres.  II  ettt  plu* 
simple,  ri  pluH  conforme  à  l'analoifle  de  la  description  au  ch.  vi.  (l'admettre  qae  leti 
DVDIK  et  Im  O^piÔ  de  i.  8  occupent  ta  pince  des  O^'^hv  et  d«s  S"t^3  de  n.  S  s.,  t. 
Les  LXX,  il  CKt  vrai,  f'^numèrenl  dans  le  présent  ]MUngG  hrit  Îrxm  lù^.Ut  ul  'l«p«l  ul 
m«iiX«i  u)  XnjK«(,  Mnia  ces  indications  no  nipondent  pas  à  celles  de  vi,  t-i.  où  les  sm- 
rOwi  ^p4<  figurent  comme  un  seul  groupe,  lu  quatrième  groupe  comprenant  les  luJUttç 
De  fait  entre  Ica  ^apei  et  les  imut^ai  il  ne  pouvait  y  avoir  de  diffdrence  sensible  ;  l'un 
de  ces  deux  tcrmea  (i{«pei)  a  passé,  chex  les  LXX,  de  vi.  3.  où  il  r^pondiùt  h  un  nitrîliul 
d'une  autre  nature  mentionné  par  le  TM,  dans  i,  ».  Les  o^ptt?  de  notre  texte  ont  élr 
comprt!*  jKii'  le  traducteur   grec,  de    même  que  par  la  'Vutgate,  comme  <^quivalant, 
pour  le  sens  même  du  mot,  aux  Ctis  du  ch.  vt  ;  (mouXoi)  ixirn.  GéDwalemeot  on  as- 
simile le  Icmie  hi-kreueo  question  h  lar.  JLi.1  «hian.  rvur.  L'afDnité  en   effet  pnrati 
indeninblo.  D'uutre  pnrl  In  traduction  des  LXX  et  celle  de  b  Vulgate  sont  naturelle' 
ment  suspectes  d'avoir  été  Influencdes  par  vi,  a.  Si  les  cbcvAnx  a^pTt:?  appartiennent 
■n  texte  primitif,  Il  semble  bien  qu'il  faudra  j  rooonnnltro  des  chevaux  ro«jr,  ale^iu. 
On  remarquera  aussItAt  qu'an  point  do  vue  de  In  région  assignée  à  leurs  cavalien. 
à  savoir  le  midi  |la  rcgion  de  la  chaleur  brillnnlel.  la  couleur  rousse  conrlendniii 
très  bien  au  groupe  formA  au  ch,  vi  par  les  chevaux  •  lacbeAés  •  (S^T^a]:  comp.  U 
note  sur  vi.  6.  Quant  aux  D>Ç7M,  qui  dans  noire  passage  font  double  emploi  avee  le 
cheval  nuge  Ae  l'homme  placé  entre  les  montagnes  et  qnî.  contrairement  ii  la  dw- 
cripUon  du  ch.  vi,  seraient  censés  avoir  (At  envoyé»  en  mission  comme  tes  antriHi.  ïl 
biudra  très  prob-ibleninnl  tes  remplacer  par  les  chevaux  noi>«.  dont  In  mention  fait 
défaut  dans  nuire  piixMagc.  Mais  nu  lieu  de  s^TitT  comme  au  ch.  vi.  Il  Ml  à  présaHur 
qu«  le  texte  primitif  portail  WfÇVy  Icomp.  Cru.  xxx.  3!  ss.)  dont  la  corruption  ta 
Q>çrTN  s'expliquerait  plus  aisément.  Ajoutons  que  b  substitution  des  rMt£«s  aux  H»in 
peut  avoir  été  favorisée  par  vi,  3  où  les  rouges  ^gnroicnt  en  tdle  de  l'ënumératiiiD, 
le  cheval  rouge  de  l'homme  entre  les  montagnes    n'ayant    |>aB  été  compti^  connue 
faisant  partie  de  lu  série.  Une  dernière  question,  moins  compliquée,  est  colle  qui 
conccrnu  la  place  attribuée  aux  chevaux  dos  courriers,  derrière  l'homme  niunti!  sur  lu 
cheval  ronge.  Kn  aucun  cas  celui-ci  ne  peut  avoir  été,  dans  l'idée  de  l'auteur,  le  chef 
de  l'oxpédilion.  puisque  c'est  ft  lut  que  les  courriers  viennent  rendre  compte  do  h-ur 
mission,  et  que  d'ailleurs  ils  avaient  parcouru  la  terre  dans  dus  directions  oppOHé4<s 
(comp.  VI).  Il  ne  sera  pas  nécessaire,  à  cause  de  cela,  de  suspecter  le  l^MK  do  Dotm 
texte   Rien  ne  prouve  que  cette  expression  serve  ici  à.  sigiùller  une  relation  do  rang 
falérarcliique.  Z»chnrle  décrit  le  tnhiea»  tel  qu'il  s'est  oITcrt  ft  sa  vision,  I<cs  person- 
nages, au  premier  moment,  sont  tournés  vers  lui,  parce  que  c*csl  ili  ton  instmctioo 
que  la  mise  en  scdoe  est  destinée;  ca  que  les  personnages  diront  devra  Ure  entendu 
de  lui  et  ter»  en  réalité  A  son  adresse.  L'homme  #iiir  le  chcvid  rougo  occupant  l'avant- 
plan,  les  courriers  revenus  de  leur  expédition  ajipnraissent  plus  loin,  fi  l'arricro-plaiti 
et  BG  tiennent  donc  derrière  celul-lA. 
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'noir»',  nIeiaii»iU  blnucs.  i>  Et  je  ditt  :  Que  sonl  coux-ci,  mon  Seigneur?  Cl 
lange  qui  parluil  av«c  moi  me  dit  :  Moi  j«  le  ferai  voir  co  que  sont  ceux- 
di!  10  Et  l'homme  qui  sn  tenait  entre  tes  'montagnes'  prit  lu  parole  et 
dit  :  Cfux-ci  siml  [Us  courriers]  que  Jativé  a  «nvoyv»  pour  parcourir  la 
terre.  1 1  Et  ils  n-pondireut  ù  l'ungL*  de  Jiiiivé  qui  oe  tvnuit  outre  les  'mou- 

8.  al&n.  TM  :  O'aiK  rwge*.  —  10.  D^inn;  'l'M  :  D'DTl.n. 


t'.  y.  Le  •  seigneur  ■  iiuquel  Xnclinrie  demande  rex|iIîcatlon,  est.  comme  le  coQtes(ft 
le  montre,  •  ianga  gui pnrlail  avec  lui*  :  ^3  llin  TfM^.I-  Cet  ani^e  sera  encore  Dummd 
dfiTit  U  «uile  V.  13,  U;  ii,  S  (Viilg.  i,  19),  7  |it,  3i;  iv,  t,  %,  5,  •■te.  Il  cHt  «'vidrtil  que 
IripiiliMi-  i]iji  iit^'ompagnc  ^êgIlli^^eInenl  lu  mcoliun  tic  l'iuifc  en  qui-Ntion.  n  ])unr  otiji>l 
de  imirquer  sa  foDclion  carneUrislique.  Il  arrive  une  fois,  d'une  manière  acfidenletU, 
i|u'll  intervient  comme  acteur  dans  la  scène,  savoir  v.tl:  mais  fion  riMc  propre  ko 
borne,  d«  9oi,  i^  signaler  les  scènes  A  l'attention  du  prophète,  à  tes  lui  faire  com- 
preiiilre.  à  lui  6u;r|ïvjrcr  fventuellemenl  des  paroles  en  rapport  avec  la  vision.  Dans  les 
viaionA  A'Am-i»  -,  i?.  1  n.<.,  r  était  Jahvé  tui-mâme  qui  rcmpliiu^aît  ù  la  Tuis  le  râle  d'acteur 
et  il'intiTjirtlc.  Ici  ce  l'Ole  est  (li:cl«iibl('-.  Au^sî  A  eiM.'-  île  l'aiigc  iiilcrlocuteur  ou  Inler- 
(ircle,  ijvii  rst  ii  ei-rljiinK  ■■guril»  l'iiiig''  de  /ucliurîc  lui'nii!ine,  voit-oa  apparaître,  non 
seoleim^nl  rtun*  le  pn-sent  pnsK.tge.  nmis  plu»  loin  ni,  1,  3,  6.  un  nuire  ange,  appelé 
plus  8ii(;ciideincnt  l'angr  ,1e  Jalivi,  qui  remplit  le  rôle  d'acteur  et  r«t  rommc  Ici  distin. 
gti<^  de  •  l'nnge  qui  parlait  avec  moi  ■■  l.eH  deux  .inges,  comme  il  vient  d'être  dit,  sont 
investis  d'un  râle  ituî  cliex  Amot  p.  ex.,  comme  chei  Jt'rrinie  i.  Il  sa,,  xxiv.  pst  attribué 
s*!  J:ihvi^-  lui-même.  11  est  d'autant  moins  étonnant  que  Zacharie,  tout  en  alllrmant  ex- 
[•lii'ilemeiit  la  dirttÎTictiuD  entre  ses  ai)ges  cl  Jahvé,  revienne  parfois  spontanément  i  la 
repréitentation  qui  met  Jahvc  lui-mtmc  «n  scène.  Jnlivé  reprend  lu  rAle  d'interlocuteur 
(ou  (le  riSv(!laIour)  n.  S:  iv,  S;  n.  8.  9;  celui  d'acteur  in.  S.  L'intervention  d'un  person- 
nage mystérieux  ou  céleste.  A  In  place  de  Jahvc.  dan»'  ieti  visionit  prophétiques, 
s'obsonc  déjà  Éséch.  xl,  3  ss.  Sur  l'Itistoîre  de  la  substitution  do  l'ange  «  Jalxé  dans 
1e^  deacripliona  des  Ihéophanies,  voir  Lagrange,  t'on-r  de  Jafn//.  dans  tlB.,  XIL  1903. 
p.  ï\i  SB.  —  A  la  question  de  Zacharie.  son  ange  répond  qu''/  lui  fera  v^ir  ce  que  la 
scène  signiile;  il  le  lui  fera  voir  en  le  faisant  asafaler  Ace  qui  va  se  passer,  en  lui  Ifit- 
sant  entendre  ce  qui  va  se  dire. 

y.  10.  L'homme,  monl^  sur  le  clicval  rouge,  qui  m  tenait  entre  les  moatagnea  du 
coui'hant.  pr-'nd  la  parole  et  prétcnle  leM  autres  cavaliers  comme  les  courriers  que 
■Uihv^'  a  i-nvr>yi<s  •  par  toute  la  ttirro  *.  Cotte  produmalion  est  faite  Â  l'adresse  do  Za< 
chnrie.  Aiittii  la  promesse  fuite  par  l'ange  interlocateur,  qu'il  ferait  voir  na  prophète  qui 
étaient  les  personnages  mis  en  scène  (v.  ')),  reçoit  déjà  nn  commencement  d'exécution, 
A  la  rigueur  la  présentation  des  courriers  n'aurait  pas  vU  indispensable  A  l'intelli- 
gence de  ts  vision.  Il  n'y  .1  cepead.'int  pas  lieu  de  supprimer  le  v.  10  comme  addition 
plus  ri'tci'nlc  (contre  Wcllli.,  Marti).  Car  d'une  part  l'explication  anoonri'e  v.  9  eut  loin 
d'iHi'r-  aili^qualemi-nt  fournii.-,  i-llc  n'est  (jur  préparctt  par  lu  prêscnlotion  faite  au  v.  tO; 
un  disant  ii  /acliarie  qu'il  lui  ferait  voir  •  çh/  l'wiVn*  cem-lA  »,  l'nngo  interlocuteur 
avait  voulu  promeltro,  évidemment,  non  pas  une  simple  indicition  louchant  lo  caraclèni 
et  b  mission  des  cavaliers,  mais  en  mémo  temps  une  information  précise  sur  le  résultat 
du  cette  mission:  le  v.  10  ne  diminue  en  rien  l'intérêt  du  v.  Il,  D'autre  part  la  mention 
de  *  reur  gae  ,/a/ifi  a  em-oifi't  pour  parcourir  ta  lerrv  «  fournit  d'une  façon  IPèS  natu- 
relle le  sujet  de  ...  ^rJ'^^  au  v.  11.  Les  .Vtk  de  la  iln  du  v.  9  vinaienl  aussi  bien  l'homme 
plactï  enirr'  les  montîignc»  qur'  Icit  cjivalierH  qui  se  tenaient  derrière  lui. 

y.  11.  Après  la  proclamiition  du  v.  10,  Miomme  pinci'-  «'ntre  les  «luntugnes  l'tff  ra* 
rxTiTK  pnopuiETKt.  Js 
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lagnes'  ol  diront  :  Nous  fivoiia   |>HriH(tii-u  la  lerre,  ot  voici  que  toute  | 

tern^  eal  hiibiléo  ot  Irnitiitiillc.  12  Et  Pungc  dv  Jiihvû  [irit  Iii  pnnrle  «-i 
Jlilivi'  des  AnniVs,  jus<|ii«.-B  à  qiiiitid  ii'niiraii-lu  [wint  piti<'!  du  Ji-rusntcm  ■ 
des  villes  dv  Jiidii  conire  lesquelles  tu  e»  irrité  Yoici  «oixa»te-dîx  ans'. 

U.  D>virt;  TM  :  o'otnn. 


loarné  vera  t<*  cavaUer*  qui  le  (finnifiiil  derrièra  loi.  An  ch.  v,  v.  4  le  réeil  luipp 
puroilleinout  iino  circonstani'/t  <|ui  n'est  pat»  monlionnOe  dans  lo  lexle.  Dun.i  l«  |>n>aa 
vCMOt,  l'Iioramâ  en  {[uo&tion  i-sl  idcnliné  svec  l'ange  dejahtfé.  Il  «tsl  aH)itri>in!  lio 
tliiiin  vtXU-  iileDlitlcition  l'ctTet  d  uoe  confusiou  el,  en  CODa^)uence,  de  renipliii-or  '^}/hz 
TfW  par  IT^NH  ou  de  supprimer  Ira  invta  :  ...^>3  TQlf.T;  oo  qui  ami'nerftil  bu  v.  i:i« 
corrcrtion  uIKiieupe  de  .i\T  1kSi3  po  ^a  "^Zin  ^uSisn.  P'npi*»  In  mïsp  en  se*i»e  du 
V.  8,  c'est  A  l'honinx!  pltmi  enm>  1rs  aïontn^ex  du  couclwinl,  monté  sar  le  tli' 
(|tio  Ira  iiulrvit  inviiliiT*  vi^^onnit  rendre  compte  do  leur  nitHsioo;  la  mênie  sii 
siijiposiie  .nu  V.  1t.  ICIlo  s'cxptiqup  parfaitement  par  la  donnée  que  cet  liomint   i 
nuire  que  l'ange  nHîme  do  Jahvê;  c'est  précisément  i  l'angf  Hc  JahW  qu'il  cunsti.j-. 
que  le  Ripport  Tût  fait.  L'ange  de  Jaliv^  s'élant  donc  tourut^  \'er9  Im>  courriers.  c«nt-d 
lui  «.«xponeiit  qu'if»  citl  pureoum  la  terre  et  fus  celle-ri  lûui  entiire  ett  Habitue  tl  Iran- 
i/uilin.  SI  Ziichurie  avait  voulu  caractériser  la  vitiinlion  de  In  (<;rre  à  l'cprique  mttm 
dont  diilc  Ml  vision  (i.  *  :  fiii  du  tl'  mois  Ar  l'un  ï  de  Uarins  ^  février  &I51,  it  n'iinrsU 
pu  perdre  de  viir  lus  riivolulîons  qui  avaient  agile  l'Asie  depuis  riivinemi^Dl  de  Par 
et  qui  n'étaient  pas  cDcere  vaincues  en  ce  moment  'comp.  Vlntrod.  Jk  Agste.  %  I. 
l'on  oe  voit  d'ailleurs  aucune  raison  pour  laquelle  les  courriers  eiiNsent  pu  faire  nb 
traclÎDn  d?  cet>  désordiTS.  Conitnc  il  n  Hi  rappela  dnuK  In  doIo  sur  r.  7.  le  proplii 
dans  sc%  visions  no<:turnc8.  est  repi>rt6  en  esprit  A  an  moment  du  passé  oi'i  se 
la  reatiiuralion  du  peuple  juir.  Ici  c'est  nux  derniers  temps  de  l'empire  bithylonifl 
se  trouve  Tixé  te  point  de  vuo  de  la  vision  (voir  v.  12).  Il  est  très  vrai  qu'nlora  i 
lerre  était  troublée  par  les  guerres  de  Cjrnts.  Uais  on  conçoit,  dans  notre  hypn 
que  Zacbariv  n'ait  eu  aucun  égard  A  ces  événements  antérieurs  A  la  coni[u6(e  de  Doby 
lonc,  pari'e  qu'il  voulait  faire  constater  slmplcnient  aux  courrien  revenus  de  leur  cx|i 
dilion,  qu<!  te  grand  bouh-vemement  d'où  doit  rétulier  le  talul  du ptuple  tapiif  n'i' 
pas  encore  arrivé  (comp,  nos  youi-ellrt  fiudc$,  p.  "«),  C'est  là  ce  que  signifie  le  rapp 
dca  messagers  célestes,  comme  lo  prouvent  le  contexte  et  les  visions  qui  suivent, 
l'en  3  de  Darius,  il  n'y  avait  pas  lieu  d'espérer  l'humiliation  des  nations  ennemies  i 
Juda,  en  particulier  la  défaite  de  Babj/hne.  eomme  condition  de  la  diUvranee 
Juifi  en  exill  Or  la  tranquillité  de  la  terre  dont  il  est  quettinn  au  v.  1 1,  est  mnaifesli 
mont  celle  qui  précède  lu  défaite  des  oppresseurs  et  qui  fonsiiiue  a»  reiartl  pour  U 
aalut  du  peuple  Juif.  Le  propliétn  sait  dn  reste  que  ce  relani  ne  sera  pus  long;  qiM 
la  chute  do  l'empire  oppresseur  est  proche:  que  la  restauration  de  Juda  el  de  it'ra- 
salem  s'annonce.  Ces  considérations  nous  obligent  &  interpréter  la  parole  d«4  messa- 
gers comme  se  rapportant  d  la  niluatinn  de  l'Asie  avant  la  conquête  de  Balijlone  par 
Cyrus.  1 

V.  12.  L'ange  de  Jahvi  n'est  pas  l'ange  ïoterloeutour  de  Zacharie,  ol  il  n'y  a  pas  ItBfl 
de  remplacer  dans  lu  texte  le  tvw  *^kSg  par  >i  izin  ^xVai.  Cu  n'était  pas  le  rAle  %)m 
l'ange  ■  qui  parlait  aveu  le  prophète  »  de  poser  des  questions  éi  Jahvo;  voir  la  note  mm 
V.  9.  C'est  l'homme  sur  le  cheval  brun,  placé  entre  les  montagnes  dn  couchanl.  auqiiH 
les  courriers  ont  fait  leur  rapport  et  qui  est  déJJt  idenlilté  avec  l'ange  de  Jahviï  v.  Ufl 
c'est  celul-U  qui,  après  avoir  entendu  lu  rapport,  adresse  ft  Jalivé  uOe  proteatatiMi  in 
farour  de  Jérusalem  el  de  Juda.  La  tranquillité  qui  règne  itlgnille  que  Jalivé  n'a  pan 
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15  El  Jativi^*  ndrcsMi  i»  l'ange  qui  parlait  iivoc  moi  des  paroles  boiiiics, 
àen  paroles  de  consolation.  14  Et  l'onze  (|iii  parlait  avec  moi  me  dit  ; 
Proche  en  ces  termes  :  Ain»!  parle  Jajivé  de»  ArmC-cs  ;  Je  sui»  animé  pour 
Jt'rusalem  et  pour  Sion  d'un*-  passion  cxtr^ino,  15  et  d'une  irrilalioii  ex- 
trême je  suis  animé  contre  les  nations  présomptueusos  !  Car  moi  je  lus 
irritt-  un  peu;  mais  elles  aidèrent  pour  le   mal!  tG  C'est  pourquoi  ainsi 


«ocore  prie  son  pcugtlit  «n  pîtiô  :  lo  bouIcTcrscmcnt  libcral«ur  Urd«  trop  longtanpftA 
survenir!  (voir  la  noio  précédenle).  Il  est  cependant  impossible  que  cette  tnÎDi|v!IIllé 
dure  eoL-ore  longleoips;  car  is>t>i  yae  la  période  tio  7U  ant  à  laquelle  U*  prophètt» 
avaient  limité  le  ttmpi  d'iprtav^  et  d'opprcisien.  «I  révolue.  Comp,  Jir.  xïv,  li, 
.Noter  que  le  terme  de  70  ans  était  prâciséaieDl  Gxti  pour  la  ehuu  de  l'empire  t^abfflo- 
fu'^it  (c  lorsque  70  ans  se  nerant  (iccotnpli»,  je  terni  juttioc.  contre  le  roi  de  B«bel  et 
contro  celtA  nation,  parole  de  Jahré,  de  leur  iniquilt't...,  t  Jér.  1.  c.|.  C'est  la  conquête 
de  Qobylone  par  Cyrus,  en  (38,  qui  marque  la  Rn  de  ta  période  en  question;  les 
70  ans  sont  ceux  de  U  durée  mime  de  l'hégémonie  de  Babylonc  sur  rA»ie  ovddoalalD, 
Dans  Zaeli.  vu,  5  les  70  annêoe  repréâenlenl  encore,  comme  vliilTre  Mcramenlol,  la 
période  de  pénitence  et  de  deuil,  qui  avait  été  avant  tout  celle  do  la  caplîviti}.  Notre 
V.  13  montre  clairement  que  la  tranquillil/-  dont  il  n  6U:  question  v.  Il,  y  caractérisait 
l'i'poquc  iminëiliiitomont  nnlérioure  ji  la  <^hutc  du  l'cnipire  babylonien,  La  lecture  dea 
vv.  suivants  ii«  fera  que  confirmer  cette  conclusion. 

I'.  33.  Comme  suite  A  l'intercession  de  fange  de  Jalivf.  Jahvé  adresse  direclemeat 
&  lange  du  propliéie  des  paroles  rassarantos.  Ce  n'est  pas  à  l'ange  de  Jahvé  qud  la 
réponse  est  adressée,  parce  qu'elle  était  desliaée  au  prophète  qui  va  l'apprendre  par 
Hntermfdiairc  de  l'ange  ■  qui  parle  avec  lui  *.  Quelle  était  la  teneur  dos  paroles  de 
Julivi^,  le  pn>pUète  nous  le  fera  entendre  aussitôt,  en  rapportant  la  mission  dont  son 
ange  le  char)^  île  lu  part  d«  Jahv4. 

y.  îi.  Ln  niiKKÎon  dont  to  prophète  «st  investi,  est  conçue  au  point  de  vue  do  la 
situation  ontorieuro  à  la  conquête  de  Babylone  par  Cjrrus.  conformément  à  la.  Gctîon 
qui  domino  dans  la  vision  nocturne  tout  enti<^re.  Le  retard  que  subit  U'.  b  ou  lo  versement 
qui  sera  le  signal  du  sulut  de  Juda.  ne  doit  causer  aucune  crainte  :  le  prophète  doit 
proclamer  hautement  parmi  les  siens  l'amour  ardent  avec  lequel  Jalivé  pi«nd  en  main 
la  causL-  (te  son  peuple  contre  »es  ennemis, 

K.  15  et  la  colère  dont  il  «st  animti  contre  les  oppresseurs.  L'épJtliète  D>3iNtfn 
caractérise  les  peuples  païens  visés,  comme  puisant  danii  le  «cnliment  ou  l'illusion'  de 
leur  force  une  confiance  pri^SoniptuQuse  et  insouciante,  une  iranguilliii-  insolente  h 
l'égard  de  Jalivi'  \h.  xLvir,  8).  Jalivé  avait  été  •  irrité  un  peu  *;  c'esl-ù-dirc  qu'il  avait 
voulu  iulliger  .'i  son  pi!uple  un  chAtimenl  d'une  certaine  mesure,  une  èprcuvo  qui  n« 
tM  p,is  trop  terrible;  mtti't  eu.t,  les  ennemis  dont  II  se  servit  comme  instrument,  dépax- 
svi'cut  loab»  les  bornes  dans  le  traitement  qu'ils  tirent  subir  A  Juda.  C'est  là  l'Idfïo 
exprimée  par  la  formule  rcph  my  :  il»  aidèrent  pour  le  mai  =  leur  aide  aboutit  ,iu 
mnl,  nu  plulAt  :  fut  ordonnée  en  vue  du  mal.  en  vue  d'une  extirpation  compléta  de 
Juda;  comp.  /«.  x.  5  as.,  notamment  v.  ';  xlvu.  6.  Il  est  possible  aussi  que  riTlS  soit  ft 
prendre  comme  une  locution  adverbinie  signifiant  :  d'une  faron  pen^erte.  Le  "vèn  qui 
Introduit  la  juxtificaliou  de  la  colère  dv  Jalivé  contre  les  nations  présomptueuses,  eftt 
la  conjonction  causale  (comp.  Gen.  xxxr.  ïO  :  .,.  isk  ICM).  Il  est  à  peine  besoin  de 
remarquer  que  ce  n'est  pas  l'empire  perse,  mais  l'empire  babylonien  qui  oikt  vi«i'<  par 
les  leprochcs  et  les  menaces  de  Jahvé.  Ortce  k  la  fiction  di^jii  rappelé»  A  pluH  tl'unr 
reprise,  le  discours  est  censé  tenu  av.-iiit  538. 

V.  te.  C'est  ce  qui  explique  aussi  la  nature  des  promesses  énoncées.  On  ih>  peut 
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]i{irte  Jaliv<^  :  Je  me  suis  retourne  vers  Ji^ruftalem  avec  miséricorde  et  ma 
miiison  y  sora  bâtie,  parole  <le  Jnhvt-  des  Ai-m^««,  et  le  cordeau  sera  loiidu 
Bur  Jérusalem!  17  Prêche  encore  en  vvs  terme»  :  Ainsi  [iorli;  Jahvé  d 
Armées  :  Mes  ville»  d<:>borderoiil  encore  de  bien-être  et  Jahvt^-  aura  <tdi 
pilii-  de  Sion,  il  iixera  encore  son  ctioix  sur  J<-ruftalem! 

11.  l  Et  je  t«vai  le»  yeux  et  rep»rdai  el  voilà  qu'il  y  avait  quatre  eoniei 


5| 

■ne»" 


conclaro  ilo  p»roleti  commo  colins  ilos  vv.  16  ».  qu'au  tl*  mois  de  l'an  S  de  DsriM 
il  n'y  avait  [tas  encan  eu  d«  retour  de  la  captivili;  qno  U  récit  A'Esdras  ■  ss.  est  «n 
tUsu  do  lé^udes  elc.  Au  câolrtira.  il  rcsiilto  de  notre  iKissagc  que  dans  l'Idée  dt 
Zacitarie  la  conquête  de  Bakvlono  par  C}rrus,  en  S3S.  coïncida  avM  la  restilalion  de  I* 
Taveur  dirine  an  peuple  l'ait,  avec  l'entreprise  du  relèvement  do  («mpk'  o\  les  dëboti 
de  la  realaurattofl  de  Jérusalem.  On  se  rappellera  d'ailleurs  qu'au  tiimnig-ringc  <i'A^ir 
les  Imvaux  du  lempli'  nmieiii  ca  tout  titat  de  cause  commencé  avant  le  tt*  moa  i» 
l'an  2  de  Ilarius;  c'est  lu  preuve  oeosible  que  le  futur  >  el  ma  mtiUan  y  trr/t  bàiir  ..  t 
n'est  point  conçu,  dncs  notre  verset,  au  point  de  vue  de  la  situation  existante  uu 
11*  mois  de  l'an  2,  mais  k  celui  d'une  siiunlien  ap]>artenant  dé]À  au  pas^é. 

V.  tl.  L'ungo  do  Znchario  renouvolte  son  exhortation  A  prêcher  ravùiieiiienl  Itiu 
■enl  de  la  ltn»taunitton.  Ici  c'est  d'une  manière  générale  le  retour  dvâ  captifo, 
repeupletnunt  des  villes  de  Juda,  qui  est  l'objet  de  la  promesse  dont  le  prophëti;,  i 
wa  vision  noeturao.  est  charge  de  se  faire  l'Cclio.  Ainsi  se  termina  lu  de.tcriplion  de  I 
premii-re  vision  dans  laquelle  Zacharie  a  assisté  A  la  priparaiion  des  éviinooieata  i 
l'an  538  dans  les  conseils  divins.  Alorn  que  la  terre  tout  entière  était  encore  tranqi  ' 
(r.  11),  c'est -ii-dire  aviutt  le  bouleversement  de  l'Asie  occidentale  qui  amena  le  salait 
peuple  juif,  l>x('cution  de  lytiln  truvre  do  mIuI  tftail  décidée  |>ar  Jahré  d'unn  fa 
trrévocaMc,  tX  bien  que  lu  prophète,  roporti*  en  extase  A  C«tte  é]>oque.  el  tlrvcnanl  lui-j 
infime  acteur  dans  le  Inblenu  tdAll  qu'il  décrit,  se  trouve  chargé  d'annoncer  A 
|ieuple  que  le  chAlimont  du  ses  oppresseurs  est  proche,  que  la  captivité  va  prendre  I 

II.  —  Dans  les  visions  du  chap.  n,  le  thème  de  la  premiers  vision  est  dèvelo 
Tandis  qu'au  ch.  i.  w.  7  ss.  le  prophète  n  assisté  en  esprit  ji  la  préparation  de  I 
délïvrnui^e  du  peuple  juif  dans  les  conseils  divins,  il  voit,  au  ch.  n,  entrer  en  exéout 
d'une  part  le  Jugement  porti-  contre  l'empire  1>al>vlonien,  d'autre  part  la  promesaei 
salut  dont  il  avait  reçu  l'assurance  pour  Juda  (voir  plu»  haut  i.  1^-17). 

'T.  f-1.  La  deuxième  vision  comprend   un  double  symbole;  d'abord    U'n  ifuau\ 
eonui  r^prétentani  etur  qui  ont  ditprrsé  Juda  [vv.  1-J).  Ce  n'est  pa.t  l'empire  pur 
évldenimeol,  qui  est  vïaé,  mais  bien  Tricplre  bafaylonieo.  La  dispersion  du  peu| 
avait  eu  lieu  quand  il  fut  enlevé  U  son  territoire  et  déporté  sur  les  bords  de  l'Euphi 
et  du  Tlfrre  par  Nebukadretiar.  Les  conie;*  appiiraiMejil  au  noml>ro  do  '/uatre.  un 
doute  pour  sïfrni lier  la  dlspention  complète,  ,tux  quiilre  vents  du  ciel  (conip.  v.  10). 
V.  ?  il   tuut  selon  tonte  probabilité  éliniim-r  oSdTt^l  St^irv-rM  ou    tout    an    mail 
Stnv^TN  comme  une  surcharite;  In  construction  est  inrégiilière;  et  d'ailleurs  co«D| 
V.  4.  I^  seconde  apguiHtion  symtioliqoe  qui  est  l'objet  de  la  mémo  viajon,  est  celle  i 
ifiiatrc  artisan*  qui  viennent  ahaiire  Us  cornes.  Il  l'onvennit  que  les  artisans  fut 
nombre  de  (|Uiitre.  au  moins  par  com-lnlion  avec  le  nombre  des  cornes;  voir  pit 
A  noter  qu'au  ■'.  3  Jahvé  lui-même  est  nommé,  à  la  place  de  l'ange  interlocuteur  i 
est  d'ailleurs  &  distinguer  de  ■  l'nngo  de  Jahvé  •  ;  voir  nob.*  sur  i,  9  ;  on  ne  cor. . 
donc  pas  le  texte  en  lisant  ^^  ^kSs).  Il  e«l  A  remarquer  qu'au  c.  4  le  prophète 
demande  pas  comme  précédemment  :  «  que  sont  ceux-lA  ?  •,  mais  :  ■  feitj^-lA  ai 
riennent-ih  faireT  .  C'est  ce  qui  permet  de  comprendre  que  l'ange  n'indique  pas  II 
médiatemenl  la  sigiatlcatlon  du  ni>uve«n  symbole.  Pour  exalter  la  mission  dont 
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2  Et  je  dis  à  Tango  r|ui  parlait  avec  moi  :  Que  «ont  celles-ci?  Et  il  me  dit  : 
Celies-cî  sont  les  cornes  qui  ont  disperat^  Juda  {hraSt  et  Jérusalem).  3  EL 
Jahvé  me  fil  voir  quntrfi  Artî^nns.  4  Et  je  dis  :  Ceux-ci,  quo  vicnnont-ils 
fiiire?  El  il  me  dit  ;  Cullos-ci  sont  les  cornes  qui  ont  dispersA  Juda,  au  point 
que  personne  n'u  relevé  la  t^te;  et  ceux-ci  »ont  venus  les  Vritourcr',  afin 
d'abattro  les  rornes  des  nations  qui  ont  levé  la  corne  contre  la  terre  de  Juda 
pour  In  disporsor. 

5  Et  je  levai  les  yeux  et  regardai  et  voilà  quHl  y  Hvait  un  liomnic  tenant  i\ 
le  main  une  corde  d'arpentage.  6  Ht  je  di»  ;  Où  vas-tu?  II  me  répondit  : 

II.  3,  DStfWi  ^xito'-nx  addition  prubable. 
^^t.  ilth  (ou  innriS];  TM  :  ^1^^.^S  effrayer. 

BRgAlre  arUftiitiH  .-tonl  i  )i,'ir;."''>.  il  ''ommr'm'r  ynr  rnpri-iidru  l'^xplir-ition  de«  i^ualre 
V-'ÔâraM  V^  oiil  di)(pnr<<i'  JulI.k  en  in:iisraiil  sur  In  li.'miur  (|u'i')Iiih  ont  itiKj)iri'v  A  tous  les 
éléments  de  la  nnlion  :  Jiidn  pur  lui-mi^mc  cUiil  incupiiblr  Av.  liriscr  b  tyrannie  (|ui 
l'opprimait  (dans  la  phrase  icttl  Kir:  kS  b>N~>n3.  il  est  nu  inoiiiH  îduUIc  de  changer 
ifflK  I-""  1U«.  co  comproDant  :  «  de  »orte  qu'il  \=  Juda]  ne  releva  point  In  Wte  »  ;  —  lo 
notion  du  ri'l.itir  mi  linpli^^ile].  Les  quatre  arliaans  auront  donc  à  détruira  \>:h  corne» 
rodoutnblcM.  l.nur  mission  est  déorite  par  b  pkrase  :  ...rviiS  DniN  "Pin.lS  -..1ni>l;  ce 
qoo  in  Vulff,  traduit  nxaclcmrnt  :  et  veneruni  isii  dvterrere  ca  ai  itfjieiant  coritna... 
li  somblu  bien  on  cirut  quo  daiuK  le  teste,  nit>S.  qui  n'est  pas  priïci^d^  de.  la  particale 
conjonctive,  est  subordonné  à  Wn.nS.  Mftis  le  sens  do  ce  dornier  verbe  ne  se 
proie  pas  h  une  pareille  conalmcUon,  On  peut  mimiy  trouver  que  l'idfo  exprimée  par 
l^innS  ne  convient  frutrti  à  f:Mé  du  cnilt,  beaucoup  plus  forte  et  asseï  disparate,  expri- 
mée pnr  T\11tS,  Il  supposer  m^mu  quo  les  deux  verbes  soient  coordoanés.  I.e.t  L\\ 
[to5  dEûvït  aïtii  auront  lu  in.nS  (de  Trn),  ce  qui  ne  conduit  ]»as  à  un  résullnl  sattNfai- 
snnl.  Nous  présumons  quo  I«  Icxle  primitif  aura  porte  llnS  ou  bien  h  la  forme  MpA, 
1*innS,  d<!  mémo  que  l'on  a  2iD  ol  ion  =  aller  autnar,  Jon.  m.  Il  (comp.  syr.  i„, 
af.  iy,|  ;  et  Hzée/i.  XX),  19  nilhn  lin)  :  iU  sont  venue  le*  attiigei-  (les  entourer),  pour 
abattre  Ut  eornea...  Les  quatre  cornes  sont  dirigées  respectivement  vers  les  quatre 
poinis  cardinaux;  pour  attaquer  les  cornes  les  quatre  artisans,  se  chargeant  ch.ictin 
d'i?n  abattre  une,  commencent  par  les  «ntouror;  le  nombre  quatre  »ert  ainsi  l\  marquer 
un  invi-xli^scment  complet,  de  tous  les  c6lfl»  &  la  fois,  l^j  niaKc.  Onltt  »'•  rapporte 
loRiqiirmont  6  la  notion  des  peuples  représentés  par  les  romes.  Nous  rappelons  encore 
que  In  mise  en  scène  se  rapporte  fi  des  événements  du  passe-  Ce  n'est  pas  l'empire 
lierse,  en  5t9,  que  des  conquérants,  représentes  par  les  quoire  artisans,  s'appr^leal  à 
détruire;  c'est  î'inrcstîssemunt  de  Babylone  pur  les  armées  do  Cyrus  qui  est  symbo- 
lisé. Lo  point  de  vue  de  la  vision  doit  i^tre  placé  en  S3S. 

yy.  H-6.  Ln  troisième  vision,  ci^llo  de  l'homnio  tenant  en  main  la  corde  d'arpeataffe, 
fait  pondant  it  la  précédante  dont  elle  oITro  la  centre-partie  pour  Jérusalem  :  d'une  part 
lus  nations  qui  ont  dispersé  Juda  vont  ^tro  châtiées  {vr.  1-tl;  H'aatre  part  Jinualetn 
t'A  être  rtlevée  tt<  te»  ruines.  Notons  une  nouvelle  variation  dan»  la  descrlptioa  des 
visions.  Tout  i  l'heure,  v.  3,  l'auRe  Interlocuteur  du  prophète  cédait  la  place  à  Jnhvé 
lui-mâmc.  Ici  le  prophrte  n'adresse  directement  à  l'homme  qui  lui  apparaît;  c'est 
l'homme  au»si  qui  donne  l'explication  demandée.  Le  symbole  mis  en  œuvre  dans  nos 
vv.  3-6  est  emprunté  a  ^aifefi.  xl,  3  s.  &icharie  «st  témoin,  ea  extase,  de  la  réalisation 
de  la  promesse  de  i.  16:  voir  la  nota  sur  v.  8. 
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|y«  vais]  meeuror  Jt^ruftalcm  )H)ur  voir  <]uellu  est  sa  liir^eur  et  r]iiellâ  eel  sa 
longueur. 

7  Et  voiiù  <]uu  l'unie  qui  parinil  nvt-o  moi  nppnrut:  «t  un  nutre  ange  «j*- 
parut  vennnt  it  s»  rviK-oatri',  8  et  il  lui  Jil  ;  Cours!  Piirle  ù  ce  jeune  Iiommr 
RinBi  :  A  In  fnçon  (les  villages  Jêi-usolem  iterii  liabïtéc,  si  nombreux  soronl 


vy.  7  st.  — Co  poMtiite,  <|ue  nous  ne  cnitaldi^roDS  |>ns  comme  faisant  partit-  ri*  li 
dM>i'H|)lion  de  la  troirièmo  riilon  (oom|t.  lu  not«  sur  v.  t).  poumil  ^In- 
commo  le  i^ril  d'uaa  vixion  DonvcUv,  i<n  Unt  qoe  le  prophète  jr  voit  ap|>ii'    ' 
■ngo.  dislind  de  l'oRge  interlocuteur,  «t  vliar);^'-  d'uon  itiîuion  spéiiialo.  Mais  il 
pliu  sitDple  d'y  raconn^tre  un  appendice  nos  doux  visioos  qui  précMcDt  (vr.  M); 
(iiialoKu«  «u  développe  mont  iiu'ofTrent.  d«  la  conclusion  do  lu  première  vision,  le 
vv.  I.  1VI7.  Uni  vr.  1  sa.  mettent  dans  1b  Iwuchfi  do  l'nngo  des  rplli^lutionit  «^nlliouJ 
siestes  b  rudrcAHo  de  Jérusalem  et  des  vcpux  pour  sa  pro»p<^rit<:  lulunt,  comiiic  rnm^ 
meiilaire  nu  tublran  qui  viontd'élre  r4>tmce  du  chAttment  qa>!t.tuioot  mt.-t  opprrsHiii 
et  <lt!  sa  propre  rvïtauriilion  qui  hc  pK-pare.  Noa.i  somincH  toujours  au  point  do  voai 
la  situation  en  S38. 

r.  7.  La  notion  oxprimoo  par  tOP  est  celle  de  t'apparition;  les  personnaffes  ou  le 
objets  qui  n'ofT-vrnt  k  la  visîoB  du  prophMe  soritnt,  en  c^  sens  qu'ils  éinnrgtrTil  do  llj 
région  de  lin  visible  pour  \ci\\r  se  présenter  devant  lui;  uomp.  v,  S,6-  L«  proph^la  vo 
dune  son  ange  inluHoculcur  qui  son.  et  un  autre  ange  «orfani  au-devunl  de  lut. 
svmble  qu'il  faille  comprendre  les  deux  fois  l'oclion  de  *«rtir  au  mém«  sens.  Il  n*]ri 
donc  pus  lieu  de  se  représenter  l'ange  interlocuteur  comme  s'éloignant  du  proph^ 
(âchegg.  Wriffttt,  Knnbenb.,  el<:.].  La  première  fois  les  LXX  doanenl  iîtdIiui,  au  lii'M 
de  KZ^.  Mais  co  n'Ml  pOA  une  raison  safGuuite  |>our  remplacer  dans  le  l«):le  ce  d«nii< 
viirt>e  par  toV,  sous  prAtexIc  que  l'ange  interlocuteur  est  supposé  toujours  présesl  i 
etitt  ^u  prophète.  Voir  v.  S  oft  il  osl  dit  de  nouveau  que  l'ange  interlocuteur  m» 
itegy)  =  se  présenta  ou  fit  »ot\  apparition  [répétons  jt  ce  propos  qu'il  n'est  donc 
néoosuire  d'expliquer  la  sortie  on  question,  dans  notre  passage,  de  l'action  di^  quilb 
le  prophrti- :  ;  —  iv,  1  il  est  raconté  que  le  même  ange  revint,  ce  qui  suppoïte  qu'iHl 
parti  auparavant.  Dans  notre  r.  7  il  est  d'autant  moins  étonnant  qu'il  soit  «|uealioa  i 
sa  roappurilion,  que  dauK  la  vision  préi^'ëdente.  vv.  5-6,  le  proplttle  lui-mAmo  s'ét 
entretenu  avec  l'homme  an  cordeau.  I.e  verset  suivant  n«  fsit  que  confirmer  la  le 
du  TH. 

V.  8.  Bn  eiïot  l'ange  qui  vient  à  la  rencontre  de  l'ange  interlocuteur,  dit  A  eeltU-cl  ' 
■  Cours  et  parle  i  ce  Jeune  homme...  ■  (voir  plus  loin):  il  est  donc  supposé  que  l'anfs 
interlocuteur  ne  ae  troavail  pas  encore  aux  côtés  du  prophète.  On  poorrait  se  de- 
mander si  l'appellation  de  tSl  oe  renferme  pas  une  allusion  è  la  qualll4>  du  prtirt  i 
Zacbarie  (comp.  note  sur  1. 1):  qu'on  se  rappelle  la  terminologie  A'Ex.  xiiv,  &;  1  Chr 
%n,  se  iVan  Woan.Saccr^te  lévitique,..,  p.  ItO  ss.).  Nous  M  nous  écartons  pas  touli 
fois  de  U  traduction  communément  sui%'ie.  bra  observations  qui  précèdent  montrea 
que  nous  comprenons,  aveu  ICnabenbauer.  la  scène  décrite  au  r.  8  en  ce  sens  que  l« 
17:  est  le  prepftiie.  et  que  c'est  l'ange  interloeitteur  qui  est  chargé  d'annoncer 
prophète  la  future  gloire  de  Jérusalem.  Le»  modernes  comprennent  généralsnenl  '. 
V.  8.  en  un  sens  tout  différent,  comme  la  continuation  de  la  vision  d<M  \-^-.  S-ft. 
serait  t'ange  iniertoeuieur  qui  donne  ordre  à  l'autre  ange  d'aller  dire  i  l'arpentear  i 
Jérusalem  regorgerait  do  monde,  etc.  :  le  but  de  celle  démarche  auprès  de  l'arpeaK 
aurait  été  de  lut  faire  comprendre  que  la  besogne  à  laqttsUe  il  allait  te  livrer  était  in 
tàle,  puisque  Jérusalem  u'aurait  pas  d'autres  murs  pour  la  proléger  que  JnhvO  lu 
même  (v.  0).   Mais  il  paraît  inadmissible  que  le  prophète  .lit  ml»  en  scène,  dans 
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TÏsion.  un  personnage  charge  il'nno  fonclioo  qui  no  pouvait  tvoir  qu'une  portM  sym- 
bolique déterminée,  uniquAmeDl  pour  aOlrmer  l'tntittliU)  <l<t  ci*ll«  (onclion  rinvi!ta(cfo 
comme  iij-nnt  tin«  portée  ré«lle  el  pratique!  L«  tobleau  des  rr.  5-4  nvaJI  pour  objet, 
comme  coroltair«  k  lu  mi>nac«  contra  les  oppresseurs  (w.  1-4].  d'exprimer  IMe  tiue 
Jérusalem  allait  être  rebâtie  [comp.  i,  16);  il  n'etaîl  nullement  desliné,  soit  é,  signifier 
que  ta  Jérusalem  iiotivolle  ttrait  renfermée  dans  det  hcmet  étrMtei,  soit  à  reproduire 
la  dewrriplion  d'une  opération  à  laquelle  on  rill  réellemenl  à  procéder  tuivnni  l'utage, 
«a  vue  d'aviser  à  Itt  restauration  de  tn  rille.  Dits  lors  il  csl  diflicilo  de.  «iiisir  l'ipropos 
d«  la  prétendue  protestation  qu'auraient  renfermée  contre  la  miuion  do  l'arpcntftur 
les  pnrolus  de  l'ange  rnpporlties  ca  notre  verset,  D^ji  de  ce  chef  il  «st  plus  naturel,  6 
notre  nvi»,  de  comprendre  le  v.  8  commi;  un  commentaire  ou  un  développement  de  la 
doonro  du  V.  6  :  t'^rndur  de  JèrutaUm  (=  »a  largeur  el  sa  longueur  oic^ationaées  au 
V.  &)  sera  immense;  \n  villo  ne  s'ïI'B  point  enMi'ri<e  danti  un  mur  d'encelotei  elle  serA 
au  Contraire  habitée  *  à  la  fa^on  des  y/illagrs  ■  (Pil^E  ftccuH.  Rdv.|,  i  cautte  de  ta 
multitude  innombrable  de  seâ  habitants,  il  est  à  remarquer  ensuite  que  les  w.  tO  ss., 
comme  nous  le  diron.i  plu»  loin,  forment  la  continuatian  du  discours  de  l'ange  aux 
w.  8-9;  or  la  teneur  des  w.  10  ss.  n"  convient  nullement  b  un  avis  qui  aurait  été 
adressé  à  r«rponlcur:  elle  convient  iiu  ronlrairo  trix  bien  à  une  Instruction  à  l'adresse 
du  prophète  chargi^  d'oncourogor  son  peuple.  Que  l'on  ne  perde  pas  de  vue  l«  parallé- 
lisme que  notre  înlerprélatioa  réalise  avec  i,  lï-17  :  ïd  l'ange  interlocuteur  a  reçu 
ordre  de  manifester  au  prophète  les  desseins  de  la  justice  et  de  la  mîsénoorde  di- 
vines; les  vv.  II,  8  BS.  sont  absolument  dans  le  mAme  ton  que  i.  14-17  (comp.  i,  17;  tt, 
16):  quoi  de  plus  rationnel  que  d'admettre,  pour  les  paroles  consolatrices  de  ii,  B  as., 
qu'elles  sont  également  destinées  au  prophète?  Notre  Inlerprétalloa  respecte  le  rèto 
p^1p^e  de  l'ange  interlocuteur,  qui  e«t  d'édalrer  le  prophète  (voir  note  sur  i,  9);  tandis 
qu'on  le  fait  sortir  de  .ton  r4Ie  en  le  pn^ntanl  comme  donnant  dt-a  urdrcs  jli  <  l'uutTO 
sngo  >.  La  scène  des  vv.  T-8  entendue  suivant  l'interprétation  que  nous  coml>alloos, 
n'est  pas  aisée  à  comprendra  :  pourifiioi  l'ange  inlerloeutear  de  ?ji»charie  Irttnsmet-il  le 
prétendu  avertissement  è  t'arptnieur  par  l'intermédiaire  de  l'antre  ange.'  On  suppose 
que  l'ange  interlocuteur  autait  tenu  juHque-li'i  aux  cAti^s  du  prophète;  quelques  com- 
mentnteui-s  lisent  mf^nie  dans  li^  texte  l'a?  sinii  ou  alaial  au  lieu  de  KV;  d'autres 
préfèrent  imaginer  que  l'ange  interlocuteur  soriit  (—  s'éloigna)  d'A  c4to  du  prophète 
pour  muniliT  ;iuprès  du  lui  ■  l'autre  ango  *  qu'il  voulait  charger  de  la  commission  A 
l'adrriïse  ifc  l'arpenteur.  Mois  le  prophète,  d'après  le  texte,  venait  d'avoir  un  entretien 
avrc  ce  dernier  et  so  trouvait  donc  dans  son  voisinage  immédiat!  l'ouniuoi  l'ange  de 
Znchnrio  n'aurait-il  pas,  dans  ces  conditions,  adressé  lui-n>énic,  directenuioL,  son  avis 
à  l'arpentour,  au  lieu  d'y  faire  courir  un  messager  qui  est  donc  censé  se  trouvera 
distance?  On  évite  ces  Incohérences  manifv.<H«s  et  on  tait  droit  aux  raisons  exposées 
plus  haut,  en  admettant  notre  commentaire  des  vv,  7>s,  qui  vst  on  mAme  temps  le  plus 
naturel  au  point  de  vu'^  de  la  disposition  des  ëltfMionIs  du  la  phrase  :  l'ange  interlo- 
cuteur faisant  aon  apparition  (comme  v,  S),  un  autre  ange  sort  au-devant  de  lui  ei  lui 
dit  :  Cours...;  la  construction  la  plue  obvie  est  de  prendra  comme  sujet  de  TImM  au 
■■onmieooomcnt  du  v.  8  •  l'autre  ange  •  nommé  en  dernier  lieu  an  v.  7.  Crttc  considé- 
ration toutefois  n'otTre  pas  un  argument  sur  lequel  U  y  ait  lieu  d'iu»{stcr.  ~  Notons, 
ea  ce  qui  concerne  ta  teneur  de  la  promeHKc  tenrernié<*  nu  v.  9,  qu'<i  l'époque  dont 
sont  datés  les  discours  de  Zacliarlo  il  s'en  fallait  du  beaucoup  que  le  repeuplement 
de  Jérusalem  fût  déjà  un  fuit  accompli  ou  même  en  voie  de  s'accomjtlir  d'une  fai.-on 
sérieuse  i-t  aj-stéma tique.  Au  moment  du  retour  de  la  captivité  las  familles  juives  s'é- 
talent établies  dans  lc«  loc-ulitds  de  la  banlieue  et  dans  tes  villes  de  la  province.  A 
Jërasalem  mfme  il  semble  que  les  autorités  seules  s'étaient  installées.  C«  ne  fut  qoa 
lieaucoup  plus  lard,  sous  l'administration  du  Ni^bémie,  comme  nous  l'apprenons  par 
les  Mémoires  de  ce  personnage  (.VeA.  m,  t;  comp.  xr,  I  s.),  quo  l'on  prit  dos  mesures 
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le»  homme»  ot  les  animaux  en  »on  neiii!  {1  ICI  moi  je  serai  pour  ûllit  —  ]inr 
rl<>  Jolivé  —  un  mur  du  Tmi  a  l'citluur  ut  je  serai  sa  ^loiri!  nu  milit/it  i'A 
10  Debout!  Debout ï  cl  fuyt'edela  (erre  du  Nord!  parolu  ili^' Jnlivt!-;  —  car  au 


décisives  en  vue  d'iotrodolre  dans  In  ui|Htalo  uoc  iw|>ulittioii  un  rap|>ort  avi-r  son  I 
|iortiiiii'«.  Il  >'  u  donc  A  cet  igard  une  dblintlioii  »  mun|ucr  ^nlir  Ins  iiitTt*rcnts 
qui  final  câiiçuit  et  priiaonl^it  <roiniii«  objets  d«  prédictions  au  de  proniesscs  tbiiu  l(i 
viabiiK  noi;liirni>3d«l!«cluiria.  Il  0  diijè  ^4  CODStalé  A  plaad'uiic  ri-|iriHi<,  diuiK  Irn  no 
Mar  h»  clin|i,  i,  7  ol  ii,  I  m,.,  qufi  le  prophi-to  sn  Uinuil  iiu  piiinl  d<)  vuir  i|i'  l»  nilKali 
araol  vi  vi>pis  i'M.  Oc  c«  point  d«  vue  il  n  pu  oDvisngi'r  ot  lU'crire  commr  iiiiniiDcnt«  i 
MnemeiiU  qui.  eo  S19,  ëtaieol  déjà  BL-complU.  ou  an  vi>i«  dn  s'accomplir.  luU 
chAUment  de  Uubjloni-,  l«  Mour  des  captifs  la  r^-onstruction  du  loniple :  «l  d'jiitt 
dont  racconipHtkNeincnt  t^l.iil  ré^ervi  L  un  avenir  pins  on  moins  lointaii),  tid^  i|iir 
reJèvenutat  roMi.-ricl  et  polili(|u«  df  tu  ville  in4oi«  de  Jérusalem  i^t  la  deslîni^  inosaîi 
nlqoe  de  Jmtn.  Pur  tour  iinlurc  m4)ntO,  le»  vition*  iioflurnes,  ufi  lo  pruplioU*  prca 
Mn  point  ik  vuffdiuis  le  |M(Mi,  ne  prêtaient  A  ce  méUngo:  ol  II  estdigno  do  rt'innrqa 
qu'il  y  «viiii  duns  cetto  ussociulion  dos  dvAnrinftnts  Nicom  à  reolr  »vcr  <:«ax  di'jA 
rivi5«,  comme  objoto  de  pré<lictioDS  ou  do  promessos  communes,  nn  moyen  d'irii'ul(|UH 
nvoc  plus  de  torue  ta  certitude  d«  la  parole  prophétique  n^lalivcmonl  .lux  promi^'m. 
raudrnil-il  pas  reconnaitre  précisément  d:ins  l'avantage  que  les  vitiona  nacmnti'r 
fraient  à  cet  é^ord,  le  motif,  .iu  moina  partiel,  do  la  forme  spéciale  qD«  rovéltmt  I 
discours  de  Zacb.  i-vi? 

y.  9.  Il  vient  d'être  dit  v.  S  que  Jérusalem  sera  habitée  comme  une  plaet  ouferu, 
population  dél^ordanl  de  toaloa  parts.  C'est  Jahvé  lui-même.  ^ou(o  le  v.  9,  •', 
rera  1«  sécurité  nt  In  défense  de  lii  ville  sainte  aussi  bien  que  s«  gloiro    lui        . 
Mra  pour  elle  un  mar  d'eaceinu  (comp.  /*.  kxvi,  1  :  i7  [Jnbv^j  établit  le  tatui  rcmmt 
mur  et  rempari\.  \  l'intérieur  Jiihvé  sent  la  gloire  de  la  villv  ]Mr  le  fait  m^m«  i|a«  I 
prospérité  de  celle'ci  sera  son  œuvre  à  lui  et  sera  procUunée  comme  telle. 

Les  Vf.  fO-17  ont  pnru  à  van  dor  l-'tior  fp.  I!  ss.)  devoîf'élra  détachés  des  visiotis.l 
Muta  les  raisons  sur  lesquelles  il  appuie  sa  critique  ne  sont  pas  solides.  Il  n'est  poi' 
exact  que  dans  ces  versets,  ce  soît.  h  propromeul  |wrler,  ■  la  prédication  ni>^me  •  i<l« 
propbetef  qui  noua  est  présenter.  Comme  le  montre  p.  ex.  v.  13,  oà  la  prcinien)  pur- 
sonne  ne  s'applique  pas  au  prophiïte,  c'est  le  discours  des  vv.  8-9  qui  coutïnwr.  Tout 
le  passage  8-17  se  compose  dus  paroles  que  ■  lamre  ange  »  ordoune  k  l'a&ge  laterio- 
cnieur  de  Zavharie  d'adresser  A  i-«  dernier  ivoir  la  note  sur  w.  lO-tll,  sans  doute  de 
la  part  de  Jahvé  et  pour  que  le  propht'le  les  transmette  nu  peuple.  U  )-  a  aioM  snnli^t'i  ' 
parfaite  avec  le  motveau  i,  I!(li)-I7.  Parfoi»  cepencLint  <  l'autre  ange  *  parle  en  ^"u 
propre  nom  et  À  son  propre  point  de  vue  (v.  13  s.).  —  V.  d.  f.  insisle  Iwnucoup  sur 
l'emploi  qui  est  fait  À  doux  reprises  de  lu  formule  :  et  vous  saure:  qur  Jalifé  m'a 
«ntvj/é  ivv,  13,  tS)  :  JCachiirio  n'était  pns  l'homme  qui  avait  besoin  de  prouver  son  nu- 
torilé!  etc.  Celte  considération  Irnd  a  insinuer  que  le  passage  10-1?.  de  même  que  |v, 
6*-iO*  et  VI,  9  IS  oà  la  même  formule  se  rencontre  (iv,  9';  vi,  IS),  non  seulement  n'ai»- 
|iartîcniiunt  pns  au  cadre  des  visions,  mais  no  sont  pas  de  la  main  de  Zecbarie. 
Notons  que  v.  d.  P.  exagiére  In  parlée  de  la  formule  en  question.  I.e  discours  w,  Il  ss- 
ost  d'ailleurs  coof  u  au  point  de  vue  de  ta  situation  de  53(t  ;  de  plus,  comme  nous  venons 
de  le  rappeler,  il  est  placé  dans  la  bouche  de  l'ange.  Quant  h  l'ajnntlé  que  le*  w. 
10  ss.  oiïrent  en  plus  d'un  endroit  avec  de»  possagos  de  l>euiéro-/*.  (ou  d'aulres  écrtU 
prophétiques),  elle  ne  peut  être  niée;  mais  il  ne  s'ensuit  rien  ni  contrôleur  atlriliution  A 
Zacharie  Iquot  qu'en  dise  v.  d.  F.,  p.  2",  oit  il  oublie  de  se  prononcer  sur  iv,  G'>-IO*  et 
VI,  !htS),  d1  contre  leur  apportouance  au  cadre  des  visions.  Zacharie  dépend  en  trop 
d'oodroils  di*^  prophètes  antérieurs  pour  qu'on  puisse  s'étonner  de  rencontrer  aous  sa 
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plume  des  réminisconces  comme  colles  que  prcBcntonI  nos  v«rscU;  y.  à.  F.  ii'aur«lt 
pu  pnriire  de  vue  <|uo  le  rapproi'hemenl  entre  It.  iiv.  I  et  Zaeh.  ri.  16  s'nppliqtw  sussi 
l>i*Ki  .i  Xach.  I,  17.  t^e  .  stiupçâQ  .  (|ue  Zaeli.  ii.  12'',  13'  el  15''  ren fer mcro lent  UBO  «Un- 
eion  à  \'Kbeit-Jiih\>à  de  Dcairrù-h.,  ne  repose  sur  rien  du  tiiuf.  Pour  les  obsorvntion» 
iii  d^tnil.  voir  lu  conini<rritnirr  tjui  .«uil. 
_    yy.  tO-tl.  L'fippcl  adressé  ù  Sion  osl  formule  en  terme»  Homblnlilcs  /».  xlvhi,  SO.  où 
H  se  fait  entendre  comme  un  «fclio  du  triomphe  de  Cjrus  (■Votif,  ifdfs....  p.  78).  Il  e^ 
ulnir  d'ailleurs  que  le  peuple  Juif  est  suppoB<^  n'avoir  pas  oncore  quitté  ta  tArrn  de 
Tcxil.  On  110  peut  en  conclure  que  Jusqu'en  l'an  519,  date  de  In  i:ompi>sitioii  ili^it  viwooa 
f(t,  7),  \ti  retour  de  la  cAplJvilè  n'avait  pas  eu  lieu.  Car  il  est  supposa  aUMÏ,  w.  13  »,. 
quft  l'empire  Ivibylfinitm,  l'ennemi  qui  n  di.iperKé  Juda.  ost  sur  le  point  d'ossuyer  ton 
'  rliAtimcnl  ;  or  ce  chAtimenl  de  Unltylouc  uvail  été  accompli  en  538  jiar  la  onqu^lo  de 
^'CjTus.  Il  y  a  donc  «mplemenl  ù  oonstjitor  uno  fois  de  plus  quD  c'est  moyennant  nne 
[flctÎDii  appropriée  à  Is  nature  de  ses  visions,  que  le  propliêlo  a  Tixé  «on  point  de  vue 
'  dans  le  passé,  A  un  moment  ou  les  événements  déjà  accomplis  pouvaient  i^tre  envisagés 
[connue  imminents.  Le»  vv.  tO-t7.  comme  il  a  été  dît,  sont  In  cootinualinn  du  (li!i(-our> 
[dM  TV.  8-9,  que  l'ange  [nlcrloculeur  c-nt  churné  de  transmettre  au  prophète.  Ce  lien 
w,  8-9  et  vr.  10  SI.  est  aisé  ù  reconnallre  au  rapport  qui  uuil  tout  le  possagr 
î-17  É)  In  double  visiou  de»  corne»  et  dCK  urlisan.i  d'une  part  (vv.  l -U.  et  de  l'arpenteur 
[d'autre  part  |S-6).  Ces  deux  visions  raîsaicnt  pcnduot  l'une  k  l'autn;,  la  première  rc- 
[préseulanl  le  chAlimcnt  Ar  llnbylonc,  la   seconde  le  rolévcmenl  do  Jérusalem.  Le* 
\v.  7-17  exposent  do  cet  le  double  vision  une  sorte  de  commentaire:  les  vv.  S^S  se  rap- 
portent directement  au  relâvemcnl  de  Jérusalem  signiné  par  la  vision  de  l'arpcateur: 
les  vr.  10-13  .te  rapportent  au  cliiktiment  de  Itabylonc  signillc  par  la  vision  des  cornes 
et  de»  urlisans;  les  vv.  1^-17  reviennent  h  la  rostAumtton  et  a  l'nvenir  messianique  de 
Juda.  .\u  V.  tni*,n  e.tt  la  particule  d'oshoi:iLation,  comme  /s.  lv,  i.  Quclqne.t  exég^lm 
trouvent  que  In  proposition  causale  •  car  ait.r  quatre  venu  du  rirl  Je   tous  ai  dU- 
ptirit^s  >  n'ttnonce  pus  un  moliT  convenable  de  l'enp^ment  A  fair  de  ta  terre  du  Sord 
A^  la  Bnbi/lùnic,  appelée  la  teri'e  du  Nord  parce  que  les  voies  de  communication  avec 
la  Babylonie  passaient  par  le  nord  de  la  l'alestiac).  Ils  pi-oposenl  donc  de  lire  ^ZltifC 
(bu  lieu  de  VilMS,  et  ^nïlp  nu  ^PECX  au  lieu  do  "«IlTinEi  mais  obticnl-on,  logiquement, 
tune  énoniiiklion  plun  élùganle,  mdmo  en  traduisant  aa  prissent  :  •  ...  fuyox  de  U  terre 
*du  Nord!  car  des  quatre  vents  du  ciel  je  vous  rassemble...  •?  Nous  gardons  le  TM  en 
insidéruni  In  proposition  causale  comme  une  incidente  exposant  la  condition  à  la- 
iielle  le  peuple  doit  se  sousti'aire  par  la  Tuile.  Le  prophète  pouvait  Mre  tenté  d'autant 
^plits  de  rappeler  celte  condition,  que.  dans  la  ri-atité,  au  moment  où  il  écrit,  In  situa- 
tion avait  déjà  changé  (voir  plu!^  hnutt.  llitxig  el  d'autres  comprennent  ;  •  car  eomme 
les  quatre  venis/e  eous  ét«nds  »;  ce  sornil  une  promesse  loudiant  l'expansion  future 
du  peuple.  L*emploi  do  la  prép.  3  nu  lieu  de  ^S  n'autorise  pas  cet  écart  du  sens  na- 
tBri*l  <lc  ta  phrase;  9  indique  ici  la  norme,  même  quand  on  comprend  In  phrase  de  la 
dispersion  de  la  nation  :  Je  vous  ai  dis|)crsé:s  suivant  le»  quatre  vents  —  «lans  touti;.-» 
les  directions.  Noter  la  formule  '^  ok:,  ici  et  v.  It,  comme  tout  A  l'heure  au  v.  9  idans 
le  même  discours).  Au  v.  il  il  kc  pourrait  que  n3  soit  le  résultat  d'une  diltogmphie 
do  la  dernière  syllabe  de  7i2tf  1^  ;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  le  supposer.  •  La  fille 
de  Babel  •  =  la  popalatioD  de  Babel,  suivant  une  image  Irèa  familière  au  style  hé- 
braïque. Il  n'y  a  pas  lieu  de  considérer  |i*y  comme  un  accusatif  dtt  lieu  (■  sauve-toi 
à  Sion,  toi  qui  babiles...  •!;  la  place  qne  le  nom  occupe  dans  la  phrase  n'empËchc 
nullement  de  le  comprendre  au  recatU;  d'autre  pari  l'emploi  du  nom  do  Bien  pour 
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Sion!  Sji«ve-loi,  qui  hahîlcft  cKe»  In  fille  «It  Bftbol!  i'i  Car  oinsî  parle  Jahré 
de»  AmM^;»  :  Après  [le  ifnips  de]  aouffrance,  il  m'a  envoyé  vcni  les  nalioD» 
qui  vous  ont  dépouillés;  car  qui  vous  touche,  touche  la  pupille  do  son  œilt 

désigner  Ut  enfanta  ou  le  peupît  de  Ston,  même  dans  la  captivité,  n'«  Han  d'ind- 
oUssible;  corop.  p.  ex..  1$.  ui.  B. 

I'.  12.  La  rofcnule  :  ainsi  parîr  Jahvé...  n'tatrodait  pa«  ntfCMiaireaienl  dM  pmin 
dfl  Jahv^,  mais  RcrI  uu!(.ii  it  aflirmer  l'autorUé  divine  en  vertu  do  laqnolla  •Mt|in' 
IWIIC^S  te»  paroles  qui  suivent.  Ainiù  p.  ex.  /acA,  viii,  30  la  mAinc  ptiroHc  introduit  un 
fUacours  du  prophète  où  il  vst  question  de  Jtilivé  è  la  3*  pcrs.;  souvent,  i-hei  leh 
prophM(-s,  dons  un  m^mc  discoara,  s'iut  tantôt  A  Jahvé,  taotAl  ft  son  iolerprÈlo  i|ao 
Ro  rapporte  la  1"  personne.  Se  rappeler  aoasi  doscUR  ooramc  '/Mch.  i,  t,  2:  —  7, 8  etc- 
Do  mémo  Mieh.  m,  &  ss.  le  prophète  parle  do  lui-même  i  In  t"  p«rs.  {v.  8]  dans  oa 
disvonra  annoncé  comme  parole  de  Jaltvë.  Il  faut  convenir  toutefois  que  daoa  notre 
V.  12  lu  conlciiale  entre  Ui  phnuto  introdaeloire  et  la  forme  de  l'ônoni-iatioD  qui  rail 
tmro'.-dialeiDenI,  est  clio«iuunI,  et  uo  n'explique  que  pur  le  caractère  relAché  du  styl» 
<U)  Zachnrie;  voir  rnrore  h  ce  propos  p.  ex-  ni,  3.  Il  n'y  a  i^ére  moyen  de  comprendre 
les  mots  ...  "rhlS  T1I2  ^T\»  comme  uno  proposition  rvlativo  ditpendante  do  Jahvi  {{«- 
ba'ith  ifleinko);  en  ce  cas  le  discours  d«  cooimenccruit  qu'aux  motsSi^-1  ^9:  t;t  pour- 
tant lo  sufRxe  dans  0>'1>S7  au  v,  13  suppose  qu'il  y  a  déjà  ét^  fait  mention  di^s  0^. 
Wellh..  \ow,.  Marli  dliaUnent  les  uiola  ^;n?ir  tm  in»,  et  font  dépendre  a'i:n  '■'k  qui 
nuit  di-  IÇM,  de  sorte  que  In  pnrole  divine  anoonoi-c  ne  .iu  lirait  qu'au  v.  13 .  les  mots 
0>W1  Sm  ne  «ignilïcrsient  d'iiiUcurs  pas  lo  terme  an^juei  s'adresse  In  jtarole  divine,  mais 
le  terme  contre  lequel,  ou  au  wu/ei  duijurl  elle  eiit  proooncce  ;  Car  ainsi  parli:  Jahvé 
contre  Us  (ou  JeH  ualioiiti  qui  vous  ont  diipouilkts...  Noua  ferons  remarquer  qi>'&  lo 
suite  do  l'opérn lion  qui  supprime  les  mots  >:nSc  ...  ^riK.  lu  phrnM.'i^arfd' i«n<  toueht. 
toucha  ta  pupille  de  ton  a-il,  demeura  eomme  une  parcDlltùM  pour  lo  moio»  Iréa  en- 
eombrantê.  Il  faut  maintenir  ...  l'as  inK.  comme  lo  début  du  discours  introduit  par  la 
formule  :  Ainti  parle  Jtihvé.  Ce  n'est  évidemment  pss  le  propbiie  qui  sn  dit  envoyé 
par  Jahvé  contre  les  nations.  C'est  l'ange  mis  en  scène  nu  v.  7  ;  non  pas  ■  t'ango  înleT' 
locuteur  >  du  {iropliètu,  iii;i1h  «  l'aulro  ■>,  conformément  au  coaimcntaire  donnt>  plus  Iinnl 
»ur  V.  8.  I.a  Q.-ilure  m<^nio  du  nMe  décrit  ici  l'indique  d'idllcurs  sufltsammeul  L«s  mot* 
1%:  mu  ne  sont  pas  faciles  i!t  comprendre.  On  traduit  d'ordînairo  :  Il  m'a  envoyé  apf^t 
de  la  gloire.  c'oTil-ii-iIirc  :  pour  obtenir  de  la  gloire:  «t  celle  gloire,  d'apris  Itut  uns 
(Ewald,  Ililiig,  Muuror|.  sera  celle  qui  résulte  pour  l'enviiyé  du  succès  de  sa  mission; 
d'après  d'autres  i^Wright),  celle  qui  consiste  dans  la  manifestation  sur  les  nations 
paTenaes  du  jugement  divin  d'aliord,  do  la  miséricorde  divine  ensuite.  Il  nous  parait 
plus  que  douteux  que  les  mots  hél>reax  soiont  susceptlblua  de  ce  seus.  Des  corrections 
très  hasnrdt^cs  ont  étii  proposées.  Ainsi  Cheyno  (ap.  Marti)  voudrait  lire  "jr^ld  T^a  Çl»  : 
dan*  le  pai/*  gloneiu:  il  l'a  envof/i'.  On  pourrait  multiplier  les  conjectures  de  cù  genre. 
Les  mémos  mots  TQs  ^Titt  se  relrouvenl  Pt.  lxxiii,  St.  Cheyae  avait  proposé  de  lira  en 
cet  endroit  V22  n^U  et  appliquait  cette  lecture  h  notre  passage  égalen>ent,  mais  comme 
moins  probable  que  celle  qui  vleol  d'être  rapportée.  Il  semble  au  contraire  que  rrijt 
lia;  [frrr  le  chemin  de  la  glaire)  serait  t  In  fois  une  correction  matériellement  plus 
simple  et  mcilleuro  pour  lo  sens.  Ella  n'est  cependant  pas  de  nalnre  it  sallsfnirv. 
Schcgg  comprend  l'oxpresuon  envoyer  aprit  gloire  ou  pompe,  en  ce  sens  que  In  gloira 
ou  la  pompe  soit  censée  procéder  l'envoyé,  c'eet^à-dire  l'accompagner;  de  sorte  qnll 
Eaadrait  simplement  traduire  avte  gloire.  Ce  qui  conviendrait  bien  ponr  te  sens  ;  mais 
l'explication  paraît  très  recherchée.  Il  est  vrai  que  dans  Ps.  Lxini,  24  tes  versions 
donnent  en  elTet:  [uri  Hkfn.  eum  gloria  :  m9\it  co  pourrait  être  par  divination,  le  sens  on 
question  allant  bien  au  contexte.  La  correction  THit  tlloubigant,  ap,  Koab.  :  eetui  tfvl 
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||3  Voici  en  effet  que  j'agite  I»  main  contre  elles  et  elles  seront  un  butin 
■tour  ceux  qui  étaient  leurs  cftt-lavcs  et  vouit  saurez  que  Julivé  <lcs  Armées 
bd'a  envoyé.  14  Exulte  et  réjouis-toi,  fille  de  Sion,  car  voici  que  j'arrive  et 

hmêsitie  ta  ghîre  m'a  envoyé... ;  ou  :  iiiaai  parle  Jiihvù  qui  pottède  ta  gloire)  n'c^l 
nas  admîssiblo.  Nous  propottoos  do  comprendre  fzs  non  pas  au  sens  de  gloire,  mois 
B  lelu!  de  ehargn.  au  moral  mallieur.  en  lisant  si  l'on  veut  Tp  \I:  xxi.  IS;  —  comp. 
D'emploi  du  verbe  i-:.  ijal  tl/tiijfi.]  laprèa  la  irilnilation,  il  m'aeuvoyi!..,;  c'e!il-à>dini  : 
nro»  Lritiuliili<iii.«  ;iy.ml  [irb  Un,  il  m'a  envoyé  aux  n^itiouH  <]ui  vous  ont  dépoutl- 
lëfl;  siivoîr,  cooirae  le  contexl<!  l>\[>liquR  auHiltdt,  ptuir  tiror  vcngoanco  des  m:iiiviti-i 
waitefflents  qu'elles  vous  ont  innii^-s.  La  prupoNilt'^n  aiuvnlc  qui  suit  énonce  un 
motil  s*adBp(nnt  parfoitomont  à  l'énonce  que  nous  avons  obtenu  :  car  qui  bùm  louelit... 
Kntte  parole  est  ndressée  in  directement  à  Zachârïe  en  lait  que  repr4fcnla/»l  ton  peir- 
ntf:  d"  lA  le  Budlxe  pluriel  comme  dtfjà  duos  l'incise  précédente.  Le  discours  do  l'aD^o 
éUiit  en  «ffut  destioé  &  être  Irausmls  au  prophète  (v.  8).  La  Vulfpile  dootie  :  ...  langil 
pupillam  oculï  inei.  t.c  TM  porte  iiiv*  - ...  de  «et  <eil  ^L.\X  :  n>i  j^a>{ioS  aÙT«<l).  La  loçon 
ivy  ost  énuméri'rf;  par  lu  tradition  julvo  dan»  le  Correctoire  de  scnbe*.  Le  texte  prl- 
itir  aurait  perlé  >J>3  de  mon  n-H,  J<ihvé  lut-mtfine  éUint  censé  ici  parler  à  la  1"  per- 
nnnn  (comme  v.  U);  cette  parole  aurait  paru  inconvenante  par  rapport  à  la  divinité; 
c'e^l  pourquoi  les  scribee  auraient  Jugé  bon  de  faire  dire  à  Jahvé  que  celui  qui  touclic 
lu  peuple  juif,  touche  à  la  pupille  do  ton  prcprc  œil  {?].  Mais  il  est  évident  daus  lou» 
les  cas  que  Ivtio  ne  peut  pas  avoir  été  la  pensée  de  rnulcur;  le  sens  est  manire!itflm<Mit 
suc  celui  qui  touche  au  peuple,  touche  à  la  pupille  de  l'oeil  do  Jahvé;  cVitt-A  dire, 
Vanlvanl  le  sens  très  dnir  de  Ui  fi|cure,  Ji  ce  que  Jalivé  a  de  plus  précieux,  de  plus 
jalousement  g'ardé  \Dcut.  x\xn,  10).  I^  choix  entre  ^iys  et  >3^  dépend  unii{uemenl  do 
la  question  de  Mvoir  si  c'est  Jahvé  qui  parie  do  lui-même  1  la  l**  pcm..  ou  s'il  est 
quoiilion  de  lui  1  In  3*.  Or  c'est  la  seconde  alternative  qui  doit  être  préférée;  dans  le 

(membre  de  phrase  précédent  c'est  l'envoyé  de  Jahvé  qui  parle  do  lui-mémo  à  lu 
1"  pcrîonnc.  comme  encore  au  v.  13^  Il  faut  lire  ijiy;  et  la  correction  det  ttribe*.  si 
la  tradilion  juive  à  cet  égard  doit  être  reçu»,  n'aura  eu  pour  oITct  que  do  rétablir  la 
leçon  prîmilivo  tout  en  l'enlendsnt  en  un  sens  erroné. 
y.  13.  T  '^Ui  se  dit  du  ^te  de  menace;  comp.  /*.  xi.  15;  mx.  16;  Jobwxt,  31  ;  ji  la 
dilTérence  de  V  MÎPl  =  élever  ta  main  en  signe  d'appel  (/«.  xux,  23),  ou  dnns  le  gcsie 
du  »erment  (f.c.  vi,  8;  yombr.xiv,  30;  Deul.  xxxn,  \ù;  EzieA.  xx,  &  s.,  15,  33;  nxxvt.T; 
comme  Ti  O^irt  Om.  xiv,  43).  L'action  e»t  altriliuôe  ji  Jahvé  lui-même /«.  xi,15;\tï.  16. 
Ici  c'est  l'nngv,  qui,  au  nom  de  Jahvé,  agite  la  main  contre  les  nation;  qui  ont  spolié 
Juda  (voir  13°).  Juda  uuri  sa  rcvancho  ot  dominera  un  jour  sur  ses  anciens  oppres- 
^_  seurs.  •  ...  El  i>0M*  taure:  que  Jahvé  m'a  eneoyi  >  ;  le  plur.  pour  la  raison  indiquée  dans 
^1  l'annotation  sur  v.  12  |<>  ...  qui  vaut  touche  ...  >].  II  a  été  rapporté  dans  la  note  sur 
^Vvv.  10-17  que  v.  d.  Flier  cherchait  dans  celle  parole  une  preuve  que  les  vv.  10-17  sont 
^f  Indûment  intercalés  en  cet  endroit,  Zacbarlc  n'ayant  pu  éprouver  le  hetoin  d'éUHIr 
^  l'authenticité  de  sa  mis.tion  divine;  le  même  auteur  Kignalaît  &  co  propos  la  démarche 
dont  le  prophète  fut  l'objet  de  la  part  d'une  dcicgittion  du  peuple  vu,  2  s,,  et  qui 
montre  bien  le  crédit  dont  il  jouissait.  Mais  p.  ex.  Étiek.  xx,  M  mel  dans  la  bouche  de 
Jahvé  la  phrase  analo^e  ;  et  fouttaure:  que  je  tait  Jahvé.  dans  le  discours  même  od 
|l)  répond  aux  Anciens  qui  sont  venus  le  consulter  [ihid.  v,  Ij.  La  phrase  équivaut  «im- 
\  plement  k  nue  inusiance  solennelle  sur  la  certitude  de  la  parole  à  laquelle  elle  sert  do 
r  conRmiation.  Il  est  d'ailleurs  bien  sdr  que  ce  n'eal  pas  Zachorie  qui  ■  agite  la  nuiin  • 
[contre  les  nntîona  et  qui  par  conséquent  en  appidlo  &  ['événement  futur,  mais  l'ange 
[envoyé  contre  les  nations  |v.  12). 

V.  ik.  Par  une  variation  qui  s'observe  fréquemment  dans  les  compositions  propbé- 
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babîlerni  nu  rnilieii  de  lui,  pnrole  <le  Jalrvé.  15  Des  nations  nombrciist^e  se 
rnllicroiil  à  Jahvù  va  ce  jour-là  et  elles  seront  mon  peuple  et  j'hnbiu-rai  iiu 
miliou  il*'  loi,  et  tu  snaras  c|uo  Julivé  dos  Arinûus  m*a  envoyé  »  toi.  16  Jahvé 
posséilnivi  Jiida,  mn  lot,  sur  In  terrn  nainte  et  II  Gxera  enrore  son  choiT  sur 
Jcru^ak-iii.  17  Silence  à  toute  chair  devant  Jahv<i,  car  il  a  surgi  du  sa  de- 
meure 8uinl4<  ! 


(iqncH,  II'  (lisfourt  h  In  t**  poraonoe  passe  de  t'nnfc"  à  Juhvé  liii-iDftRi«.  An  reste  par 
la  Tonnuti'  nvi*  Sk:  I(^ ilini-ours  Ml oxpliiili'inAiil  iittribaé  h  Jahvé.  Aprta  l'annonce  du 
jugcmonl  qni  vo  fundri^  sur  Babjrloao  (vv.  10-I3).  leM  Tel  ici  tii  lions  dcx  vv.  8-9  à  l'adrosse 
de  Jérusalem  Minl  renouvelas  avec  plas  d'emphase:  voir  note  sur  vv.  10-tl.  Comp. 
h.  ut.  6;  Mo/i/i.  m,  1^.  Jahvé  babllen  de  nouveau  dans  Sktn  luemme  v.  9);  c'esi  la 
prfdlcllon  de  ta  roslaaraliao  du  temple. 

y.  lù.  La  conversion  dea  peuplea  UAmbreux  est  un  (mil  cnraclcristjque  dea  lemp» 
mesitiaalques ;  voir  .Vieil,  iv,  I  t».;  Xach.  >iii,  30  a»,  «t  ailleurs  souvent.  A  la  fia  ih 
V,  15  \el  lu  taurat  tjue  Jithvé  dt^s  Armées  m'a  tnvoifè  à  toi)  l'ange  r«prond  li)  dist'onnt 
on  son  propre  nom:  c'i-«l  h  lui  que  se  riipporto  le  sullixo  de  la  1**  personne.  I^  su)e( 
auquel  la  parole  csl  eensée  adressée,  e'est  Sion  iv.  H).  Le  diseours  est  d(>§ltné  A  être 
transmis  au  prophète  (v.  B)  et  par  celui-ci  a»  peuple,  comme  i.  \\.  Il  est  djulleors 
possible  que  la  mise  en  scène  des  w.  7-8  soit  ii\k  perdue  de  vne  par  l'auteur  el  que 
relui-rJ  en  soit  venu  Insensiblenient  A  s'adresser  lul-mèinc,  ou  à  rapporter  le  dbcoum 
de  l'ange,  dlrocteraent  ii  Slon. 

y.  16.  Le  point  de  vue  snt4Ïricur  au  retour  de  la  captiviti^  se  Irahil  de  nouveau  en  ce 
paasnge;  comp.  la  note  sur  w.  10-11  cl  les  observations  failes  plus  haut  au  cours  du 
commentaire.  ■  /'  fijvra  encore  «on  cAoù-  tur  Jérutalem  >,  comme  I,  17;  comp. 
/a.  XIV,  1. 

y.  !7.  Dan.H  /tab.  ii,  20  el  Soph.  i,  7  c'est  la  terreur  a  l'approche  du  JDgement  divin 
(sur  les  initions  dnn.H  le  premier  «le  cc«  deux  cndruits,  sur  le  peuple  m^oie  de  Jnhvé  daas 
la  second),  qui  doit  faiic  rt'-gçiicr  le  silence.  Itïen  n'empdcho  qn'U  en  soit  de  mAme  en 
noti-o  passage;  car  la  réalisation  dos  promosscs  A  l'égard  de  Ston  ira  de  piiir  avec 
t'exccutioD  dti  jugemool  sur  les  nations,  en  particulier  sur  Babel  (w.  f0-i3).  •  /nAv^  a 
turgi  lie  sa  demeure  tainte  >  pour  accomplir  les  arrâts  de  sa  justice  d'ono  part,  de  e^i 
mbôricorde  de  l'autre,  anuoncds  vv.  8-16.  Ces  arrêts  ont  él^  envisagés  par  le  prophète 
on  extase,  dans  une  même  perspective.  Jahvé  ■  sur^pasant  de  sa  dentaure  salnle  ■,  a 
d<jli,  nu  momiinl  où  le^t  vt.<ions  s'olTreal  un  prophète  et  sont  décrites  par  lui,  accompli 
l'arrêt  de  sa  Justice  contre  Bubylonc;  il  a  aussi,  par  le  retour  des  captifs  sous  la 
contluiic  de  Zorobabcl  et  par  les  débuts  do  la  rostaurnlion  du  temple,  donne  un  oom- 
meocement  d'exécution  A  ses  desseins  miséricordieux  sur  son  peuple.  Ces  événements 
sont  garants  que  les  prédictions  relatives  au  glorieux  avenir  messianique  de  Shhi 
recevront  pareil  tentent  leur  exêcutiou  Ivolr  la  uote  sur  ii,  8  fin]. 

III  —  IV,  0>-lO^.  —  Dans  la  quatrième  i-iWon  (ou  la  cinquième,  si  l'on  vent  compter 
II,  7  s.  comme  une  vision  distiuclc),  Zacliarie  assiste  en  extase  h  la  réhaUlitation  du 
grand  prêtre  Jehoschouu  devunt  le  tribunal  de  l'iinge  de  .luhv^.  On  dit  que  le  grand 
prêtre  apparaît  ici  comme  ^l^pr•'-sollta^t  la  communauté  juive;  il  ne  b  représente  sa 
aucun  cas  &  la  manière  d'un  symbole,  mais  loui  au  plus  on  vorlu  d'une  relation  jori- 
diqac;  car  les  actes  et  les  paroles  dont  il  va  être  l'objet  se  rapportent  à  sa  dignité 
propre,  oomme  grand  prêtre.  Le  lecteur  se  rappellera  la  succession  des  pointa  de  vua 
auxquels  étaient  conçues  tes  visions  précédentes  ;  dans  la  première  Zacharie  s'était 
tranaperlé  dans  lu  niliintion  antérieure  aux  événemenls  de  la  Hestauration,  alors  que 
i-olle-ci  ne  taisait  que  eo  préparer  dans  les  desseins  do  Jahvé;  dans  la  seconde  et  la 
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m.  1  Et  il  me  Gt  voir  Jeliosclioua  legrnnd  prfitre  se  tenant  devnnl  l'ange 


Lroisième  rcspeclivemcnt  il  a  cocatdérâ  le  châtiment  sur  le  point  d'éclater  contrit 
Babylone.  et  la  favmir  divino  %«  ristournant  vers  Jéruttuliim  i{ui  doit  se  priipnrer  h 
recevoir  son  pciiple  rcvenuol  de  Tiixil.  Dant;  la  prvscoU;  vision  la  liluaiion  mppotic 
est  eeltc  du  peuple  rétabli  dan»  le  pag»  :  «n  elTet  (16s  lo  dfbul  Jelioschoua  est  nommé 
le  grand  prtifr:  il  est  appelé  un  titon  sauvé  dr  t'incendie  (v.  î);  Jérusaleni  rat 
ueiueilfmeni  l'élue  de  Jaltvé  (ibîd.l;  il  est  question  des  roneoHt  de  Jehotekaua  ^ui 
giègent  devant  lui  |v.  8).  elc.  Sui\ual  une  idée  lié^li  émise  par  llïtiig.  Miirtï  n'attache 
à  luellre  en  lumitire  que  l'aecufliilioii  dont  le  potitife  est  l'objet  devant  te  tribunal 
(le  l'ange  de  Jahvé.  exli'iriorisc  iliui»  mm  scène  flymbdliijue  le  tlraniv  Inlimo  de  la 
ronHcieuce  juive  :  1rs  épreuves  qui  nvnient  accnbli-  la  communnut*:  depuis  le  retour  do 
l>xilrlnienlci)n»idéri'w:comm<.i  lu  tnanifrulalion  du  déphii<ir  pi-rsiKtiintde  Jnlivétontrc 
son  peuple  co'jpiible<;  et  losenlimccit  drt  In  r.iutn  s'alllrmait  pur  I»  roti:  de  la  conscience 
soutenant  l'acciisalion  el  proclamant  te  peuple  indigne  do  la  tareur  de  son  Dieu.  Mais 
devant  le  tribunal  divin  l'accusation  e&t  repoussée  :  la  rentrée  en  grtice  de  la  commu- 
nauté auprès  de  son  Dimu  est  ainsi  solennolloment  proclamée.  L'explication  est  ingé- 
nieuse, mais  très  rechurcbiSe.  Nous  y  prérérons  celle,  plus  simple  el  mieux  adaptée 
aux  données  essentielle»  el  aux  détails  de  la  mise  en  scène,  qu'expose  Knabcnbauar- 
LcH  prOtri>s,  par  leurs  ppévnrii*ii(ioi):<,  avaient  ^té  lause  de  la  dis^Ace  de  Juda  et  du 
cliAliment  que  Jahvé  lui  nvnic  infligé  par  l'exil  ;  tex  ancien):  propb^tos  n'avaient  JBmtili 
cessé  de  dénoncer  tes  obus  dont  le  clergé  se  rendait  coupable.  Pour  qua  la  commu- 
nauté puisse  jouir  de  la  faveur  divine,  il  faut  avant  tout  que  le  prdtro  reste  A  la  hauteur 
de  sa  mission  sacrée.  La  scène  dtcrite  dans  ta  présente  vision  représente,  dans  la 
personne  de  Jehoschoua,  le  prêtre,  encore  sous  le  coup  de  l'accuâatioa  inutîvée  par 
les  Inltdélltés  d'aulrefiiis.  purifié  de  ses  souillures  et  n'iiabillté  par  le  juge  souverain. 
Le  clergé.  di'-sormaÏK  [idclc  à  «on  devoir,  mnintirndrit  la  communauté  nauvelt<',  par  son 
ministère  el  ses  levons,  dans  les  voies  d'une  religion  sincère  et  pur  là  mémo  dans  la 
Faveur  do  son  Dieu.  Le  jour  où  la  pierre  du  laite  aura  été  placée  sur  l'édilice  du  temple 
qui  est  en  voie  de  construdlon,  le  pnrduo  divin  assuré  au  peuple  sera  complet  et 
obtiendra  tous  ses  effets.  C'eal  ainsi  que  nous  croyons  devoir  comprendre  les  w.  ï-IO. 
I^s  vv.  fi>'-tO*  du  cb.  IV,  qui  sont  manifeslenicnt  .titués  hors  de  leur  place,  doïrcnl,  i 
notre  avis,  être  amené;'  ii  la  suite  des  derniers  verset*  du  eh.  m,  dont  ils  ne  Tont  que 
dih'etoppi'r  l'idée,  Voir  le  commcnlnirc  sur  lo  passage  on  question.  —  Le  lecteur  voit 
nussitAt  que  l'objet  de  la  vision  du  ch.  tn-iv,  6^  sa.  a  an  tout  autre  caractère  que  celui 
des  trois  premières,  et  de  celles  qui  vont  suivre  iv,  1  ss.  ;  v*vi.  8.  Dans  celles-ci  le 
proptieto  voit  des  objets  symbiiliques  dont  b  sîjfnification  lui  est  expliquée;  au  ch.  m 
ce  sont  des  personnages  réeUqui  sont  mis  eu  scène.  Ilieu  ne  prouve,  l'vi déminent,  que 
ces  objets  de  diverse  nature  ne  puissent  avoir  été  idati^mplé.v  pur  le  proplii-te  en  Ae* 
visioos  diverse»;  comp,  d'nitluurs  ii,  7.  1m  dilTércncft  des  objets  on  entraîne  d'autroM 
dans  In  munièredont  ta  description  est  introduite.  (Junnd  il  s'agit  d'objets  symboliques, 
dont  In  signiilcation  mystérieuse  a  besoin  d'être  expliquée,  le  prophète  emploie,  pour 
raconter  leur  apparition,  des  formules  appropriées  :  a  Je  vis  pendant  la  nuit  et  voici 
qu'il  y  avait  ...  ■  ou  bien  :  •  je  lovai  les  yeux  et  voici  qu'il  y  ;ivall  ...  ».  etc.  Ivoyei 
pourtant  II.  3);  puis  :  •  el  l'ange  nu-  dit  :  Qui;  vnis-tu'i' Je  répondis  ...  cou  bien  :  ■  «I 
je  demandai  :  Qu'est  ceci  ou  cela?  El  il  n'pondit  ...  •  etc.  l'our  la  dc«criptioD  4o  1» 
seèno  du  ch.  m  ces  formules  introductoires  étaient  naturellement  superflues.  Dans  bnt 
cola  V.  d.  Flier  |p,  S  ss.)  a  essayé  en  vain  do  trouver  des  raisons  pour  exclura  du 
cadre  des  visions  de  Kachariedes  morceaux  comme  ch.  ni.  ch.  n,  6'>-IO*. 

111,  i-.  I.  Le  sujet  de  '<ZH'^n  n'est  pas  exprimé;  8.  Jér&me  no  le  donne  pns  non  ptua 
dans  ROn  commentaire.  Ix^s  I.NX  et  la  fulg.  supph'ent  i^«i<,  Dominii»:  comp.  ii,  'i. 
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de  Jalivé,  et  l'Ennenii  se  tennil  à  an  droite  pour  s'opposer  k  lui.  2  Et  Jali 
dit  &  l'Ennemi  :  Quu  Jutivé  tu  réprime,  il  Ennemi  !  Oui,  que  Jalivé  t«  réprime, 


Le  grand  préire  Jeboichoua  (comp.  Agg.  I,  I)  appArdll  ft  Zachnriv.  debout  AtntA 
t'ange  ttf  Jalué  (voir  plus  liaut,  i,  11).  Il  t*i  clttir  par  CO  passage  que  <  l'angr  de 
Jattvi  >  est  dislincl  tk  •  i'nng*  inierloeatenr  •  <lu  jirophfrle  t^oir  ta  nute  sur  i,  9j.  Le 
grand  pr^tro  a'éXail  pas  revCta  do  ses  insignes  pofltiUcaax.  Il  se  pr^cnt«  dans  un  éui 
(l'horailiulioii  ot  d«  déf^adation  {y.  3).  Dsns  c«U6  cooditloii.  Il  représente  nvnnt  loul  l« 
pr4lro  enco»!  cliargé  de  la  disgrâce  de  Jshré  encoortic  p«r  l«it  pn^vuricativD»  d'nutre- 
fois.  cl,  d'uno  manière  Indirecte  la  communauté  encore  BajcKo  aux  effets  d«  U  coUra 
tllrine.  Ce  n'est  qu'en  vue  de  l'idcntincation  niUl<^rieU«  du  porsonnag^e,  que  S«0  limd« 
grand  pr^lro  «st  ici  mcntionnif.  Le  •  Saian  •  ou  l'Adversaire  se  tient  à  c&té  de  lui 

•  pour  l'oppMtr  à  lui  >  :  non  point  eu  accusant  Jehoschoua  de  quelque  lran»greMion 
personnelle,  comme  on  l'a  prétendu,  p.  ex.  d'une  union  avec  une  temnie  de  nfttiooulil4'| 
étrangers;  la  suite  de  \a  vision  ne  répond  en  aucune  manière  A  nite  pareille  interpréta 
tloo;  —  ni.ii!(en  faisant  valoir  ou  en  renouvelant  contre  lui.  dans  un  but  lioslik,  les  griefs 
quo  los  ancîeuH  |iroph<ï(cH  avaient  »l  aonvent  élevés  contre  la^prttres  et  dans  lesquels 
ils  dénonçaient  une  dos  causes  principdes  de  la  ruino  morale  de  la  nation  et  du 
chAtiment  qui  l'attendnit  \Ot.  i*.  i  ss..  etc,)'  I-o  figure  du  <  Volait  i  se  retrouve  eoco 
dans  le  livre  d«  Job  i.  «ss.  :  I  CÂron.  %xi,  1.  Marti  croit  que  c'e»t  Zucliarle  qai,  dam 
présent  passage,  a  cn^iJ  cette  Hgure.  Elle  ne  serait  encore  iii  que  In  personniflcalion 
idéale  de  lu  voJx  accusatrice  de  la  cons<^îencn  qui  s'^lËve  coolie  la  gricn  divine.  Outre 
que  l'explication  de  la  Mrt>ne  du  ch.  m,  telle  que  b  conçoit  Marti  (votr  note  pri^ciidrulcL 
est  loin  d'Atre  certaine,  irtlc  ne  juNtilici'ail  pns  encore  la  conclusion  qu'il  en  tire  ruiati- 
vemontà  lu  conci^ption  du  Satan.  Comme  Marti  en  fait  lui-même  la  raniarquA,  l«  rAI» 
du  Satan  se  borne  ici  exclusivement  iae^uter,  et  cela  dans  des  conditions  bien  dt>l«r- 
mln/-es  r  Jei'ant  le  juge.  Sî  le  prophète  avait  eu  ii  crt^cr  et  i  mettre  en  scène  une 
llgiiro  personnifiant  simplement  l'idée  de  I  accu  un  lion,  il  lui  aurait  donné  un  iio4n 
exprimant  oxoclemcnt  cette  idée .  p,  ex,  3^  tff^K.  ou  ziia.  Le  nom  ]iat3  ne  signilto  pus 
proprement  aeeuMieur,  mais  oj.rrjaw  (I  R.  xi.  li  elc.l.  l'our  faire  tenir  lo  rûlo  de 
l'accusattoQ  ù  un  acteur  qu'il  désigne  comme  ]â)^n.  il  faut  que  /achario  nit  trouvv 
Is  ligurf  (le  ce  *  Salan  ■  déjà  constitut^e,  Itien  n'empJ'che  assuri^ment  que  •  le  Saïun  •, 
ici  eotam^Job  r,  &  %».,  et  1  C/iron.  \\.i.  I,  soit  compris  comme  un  être  surhumuio,  dr 
même  □.ituro  que  les  angnK  p.inni  ksquels  il  parait  devant  Dieu,  agent  du  mal,  non 
pas  6  la  façon  de  l'Aliriman  de  Zoroaslre.  mais  dans  une  condition  d'at)SDluc  subordi- 
nation à  Jahvc.  Alors  même  que  la  spéculation  ex/igélique.  probableoicnl  un  peu  trop 
profonde,  de  Marti  sur  le  cli.  m  serait  JuAle  au  fond,  il  faudrait  dire  que  *  le  Satao  • 
apparnti  sur  la  scËne  non  pnn  comme  une  pun'  firrtoanîficaiion  de  la  con»i;ieDoe 
aecusatricc,  mais  comme  won  parte  parolr,  ehmgé  do  ce  rûle  A  raison  du  c^iracttre 
inhérent  à  lu  conception  du  personnage.  D'après  la  Mgnification  que  noua  trouvons  ft 
lu  vision  du  chap.  m.  In  fonction  roraplio  par  •  le  Saljin  ■  s'explique,  ici  comme  dans 
le  livra  de  Job.  snns  aucun  recours  à  une  relation  quelconque  dans  laquelle  il  se  sentit 
trouva  avec  <  lu  vois  de  la  conscience  >. 

>'.  ?.  Au  lieu  de  Juhxé,  c'est  évidcmmoiil  *  l'ange  de  Jafivé  >  qui  aurait  dA  ^Ire 
DommL<  comme  sujet  de  ^okII;  c'est  Uevnnl  i'ange  dr  Johvf  que  les  personnages 
Gomparaiisent  (v.  1);  c'est  lui  par  conséquent  qui  est  censé  repousser  l'accusation  du 

•  Sutan  *  ;  ot  d'ailleurs  dans  co  qui  est  dit  par  l'orateur  il  est  question  &•.'.  Jnhvé  A  U 
3*  pers.  Malgré  cela  nous  hésitons  A  adopter  la  correction  qui  ailleurs  K'imposeraii,  de 
nW  en  >  "^xlciel  cela  parce  que  l'on  s'expose i corriger  non  seulement  le  texte,  mnla 
l'auteur  lui-même,  dont  le  style  n'était  pas  A  l'abri  de  négligences  ou  d'inconséquences 
assez  graves,  Fuulil  p.  ex.  supprimer  lOnSapris  TOxtlii.iï  Se  rappelerencore  ii,  12; 
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lui  qui  B  fixé  son  choix  sur  Jépu*alcm!  Cl-IuÎ-cÎ  n'esl-il  pas  uq  tison  aanvë 
de  l'incendie? 3  El  Jchoschoua  otnit  couvert  de  vAUtmcnts  sordiden  et  il  »e 
lennît  devant  l'ange.  *!•  Et  il  reprit  et  dit  à  ceux  «jui  se  leriaicnt  d«vuut 
lui,  ainsi  :  Enlevei-Iuî  lc«  vcHonnïnls  sordides  [  ]  [el  mollcz-lui  des  vêle- 
ments d'nppuratj  5  [  ]  'ut'  plarex  un  tni-ban  pur  Bur  sa  tête!  El  iU  placô- 
i-ent  le  turban  pur  sur  sa  IHc  H  lui  mirent  les  vêtements.  Et  l'ange  de 
Jahvé  80  tint  debout  [4"  et  lui  dit  :  Vois,  j'ai  éloigné  de  loi  Ion  iniquité  et 
l'nî  mis  des  vêtements  d'apparat!] 

III,  V'.  A  (ransposer  A  ta  suite  du  v.  5,  —  Supplver  après  v.  *•  r'nr''nQ  In»  W^SilT. 
4.  Omettre  ^pk\  CVCJI^I);  —  lO^Cl;  TM  :  XÏV'^  el  ils  placèrent. 


I,  7,  8  (la  parole  de  Jahvé  arriva  ft  Zacharlo  disant  :  Je  vis  pendant  In  nuit  .„);  vt. 
^.  %  W  n'y  a  aucune  iadicatloa  touchant  \e  chnngoment  du  sujet.  c)ui  poarlant  ne  peil 
plus  Hre  .  l'nngc  întorlocutcur  •;  aie.  I,n  itenlcntrc  i:onlrc  le  Snlan  Ml  wpél*«  av«c 
Pinphase  pour  stifcinnliitcr  micuv  le  uaraclère  odieux  Av  son  opposition.  On  voit  par 
In  riposte  qtto  cette  opposition  ilu  Satan  lendail  A  nuire  li  la  cause  do  JériiKulom  : 
JaliV4^  doit  rf'primer  l'ai*  eu  sa  lion,  fui  ijut  fîxt  ton  cAoïx  sur  Jéraialem!  Ce  qui  Mait 
annoncé  comme  Imniiuenl  i,  17  et  it,  16.  A  mison  du  point  de  vue  auquel  la  vJMpn  e<  le 
discours  ('-taienl  conçus  en  ces  endroits,  (t*l  ici  proclamif  au  prilsont;  Jnlivô  a  dOjA 
iloon^ï  i\  .Tfrus.'ili'm  un  ptga  di>  son  pnnlon  en  cliAliant  ceux  qui  l'avaient  opprimée 
et  en  lui  ramcnnnt  son  pcuiilo  de  la  cnplîvitif.  Ceci  est  rappelé  expressément  en  re- 
pense ft  l'accusalion  :  >■  Cftui-ci  u'mi-il  pat  un  lifoa  gauué  de  l'inceadi*?  •  (coinp, 
Am.  vt,  11 1.  C'est  en  vain  que  le  Satan  s'acharnerait  à  provoquer  le  rci»senliniont  de 
Jahvé  contre  lo  prAtro,  et  par  conséquent  contre  In  communauté,  en  nippolnnt  les  ^efs 
d'aulrefois.  I.e.t  inlîdélilrs  passées  ont  élé  c\pié<<K:  el  lu  sollicitude  que  Jahvé  a 
rooolréi!  pour  l'héritier  du  sacerdoce  en  le  sauvant,  lui  el  le  reslo  de  son  peuple,  do  la 
lounnunte  qai  menaçait  de  tout  détruire,  est  garanle  de  la  destinée  qu'il  lui  réserve. 

V.  3.  Le  Salan  est  débouté.  Le  propliùie  va  raconter  Ix  présent  cotnnieul  Jehoschoaa 
fut  Irailé.  Il  commence  A  ce  propos  par  mentionner  que  Jchoscboun  se  Icnait  darant 
l'anf^e.  couvert  dt  i-élemenli  infamants.  Ce  trait  est  appelé  A  faire  paraître  lu  porsonoage 
comme  représentant  le  prétri.^  d:iiis  rflnt  d"-  dégradation  d'où  il  doit  élro  relové  ;  voir 
lu  note  suivante,  fin. 

VV.  i-ù.  Aux  vv.  'i-S  nous  assistons  à  la  cérémonie  de  la  solennelle  investiture  de 
Jehoschoua  comme  ^mnA  prêtre  devant  le  tribunal  de  l'ange  de  Jahvé.  Il  est  vrai  que 
déjil  au  V.  I  ce  titre  lui  était  donné;  mnis  i)  ne  N'agis.'UÎt  là  que  d't^lablir  nialérielle- 
menl  t'idenlilé  du  pcrsononge  misco  scfne.  pour  l'édilieiition  du  Iwltrur,  L'investiture 
de  Jehoscliou.->  si^'nifie  le  relèvement  du  sacerdoce,  lo  rél»liliKs<-mCRt  dc«  pri'tres  dans 
leurs  dri'iils  el  privilèges,  el  dans  la  faveur  de  Jahvé  qui  pourr:i  de  nouvcnu  prendre 
{iluixir  au  culte  célébré  eu  son  honneur.  L'ange  de  Jahvé  donne  ordre  »  ù  ccu.r  qui 
tant  en  attitinnee  devant  fui  •,  el  qui  sont  les  anges  adjoints  au  juge.  Le  teste  dans 
la  iHiilo  est  manircstemant  dérangé;  il  est  impossible  que  même  Zacbarie  nil  écrit 
la  relation  dans  l'élat  où  elle  nous  est  parvenue.  Sans  compter  T^i<^  au  comnienremonl 
du  V.  S,  et  TQ>C^  qui  suit  à  la  3'  pers.,  il  est  à  noter  i'  que  l'ordr"  donné  aux  assis- 
tants v.  4,  est  incomplet;  l'inJoncltoD  touchant  l'enlMement  dos  vêtements  sordides 
devait  élre  suivie  de  colle  louchant  la  collation  des  babils  nouveaux  ;  2"  il  osl  supposé 
daas  les  paroles  que  l'ange  «dresse  A  Jehoschoua  v.  4,  que  celte  collation  vient  déjà 
d'avoir  eu  lieu;  tandis  que  l'exécution  do  celto  même  cérémonie  u'a  Heu  qa'cnsullo 
d'après  V,  i'.  Les  LX.V  indiquent  en  parlio  la  solution  de  la  diUlculté;  Ici,  à  la  (In  du 
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G  El  ]'Aiig«  ili'  J:ihv<'*  adjura  Jebo8clii>un,  iliHnnt  :  Ainsi  parle  Jahvû  dtit 
Arm<ïes  :  7  Si  lu  marches  dnns  mes  voies  et  que  lu  sois  lidéle  »  mon  minis- 


V,  i,  an  lieu  <J«  Tirit  U'^M'  <>n  ii  mi  ti£w3i;i  snn-i  ...  :  puU  au  coin  me  ri  ce  mont  (la  v   i 
■TO«l  esl  omis;  uu  lii-ti  ili-  •s^ê;  i>o  lit  TO*Çi  ««1  InlOiit  ;  t'c*l  l'onlre  dimm-  aux  »«.!*- 
laolfl  V.  t*'>,  qui  se  poureuil  dann  la  <len>i6rc  inrÎM'  tlu  r,  t  et  v.  &*.  Il  n'«8t  pas  tloutenK 
qiM  (Uins  le  lexte  primilir  ces  ml^niM  ^l^iDcnls  m  suivaient  sanâ  inlcmiplion.  Welllt.. 
Now,,  Miirti   &011I  d'avis  que  l'apostroplio  l'i  >lehoschoua.  qui  les  sépan^  dnna  ua 
texte,  Cft  "lu*  inierpolation  qui  s'est  assimilé  dan»  le  TM  une  pjirlie  du  Icxt'- 
(.,.  rr«  cï^ni  uu  liea  de  ...  ir«  «r^aSriT  comme  tlwï  les  l«\Xt  el  y  a  o.  > 
l'addilion  <lc  ^SMl  (eorrompu  plus  lard  «n  iCMI).  Ce  n'cxl  pas,  croyons- nouK.  lu  réri- 
labto  histoin;  du  (cxto.  Notoo»  que  lu  dcrnii^rc  inciat  du  v,  S  ne  peut  arnir  en  |>our 
objet  de  marquer  une  cirvonstAuec  îoitigDilïaote  do  la  si-(<ne  qui  vienl  d'être  décrite. 
Hile  a  liten  l'air  ilc  n't'Ire  qun  lu  <lf'-l>ut  d'une  phrnso  dont  la  suite  a  disparu.  On  f*i 
bien  de  lire  au  parfait  :   *  A'(  t'nnge  itr  Jahvé  st-  tint  ilthoui  >.  On  a'ulleud  A  a*  <|i 
la  plira!kG  se  poursuive  ]iour  exposer  co  que  l'ange  lit  ou  dit  apHitt  s'Alm  lcvi>.  Or 
V.  C  n'offre  pas  reVte  eirnlinuation.  C'est  une  repris«  de  la  relation  que  l'on  trouve  (ri 
|nii»qae  l'imparTait  i'ori.-<érutif  17^  a  on  sujet  distinet.  l.a  suite  du  v.  S'  était  formée, 
croyonK-nou».  du  la  relation  de  l'aposlroptie  qui  ag  v.  >,  est  venue  interron)|in>  le»  m 
dres  donné»   nu\  njtsist.ints,   Apri-s  TCV  ''    "nVoI  à  la   tin  do    v.  5.    Il  faut  lire 
n^nç  .-.  "mnyn  .ikt  vh»  "^r?»*"..  Ces  mois  furent  transposés  au  v   i,  peul£tn  6 
ratsuD  du  commenlaire  que  l'ordre  d'enlever  les  vêtements  sordides  trouvait  dans  la 
Itarole  :  4  ...  /ai  enUt'é  tin  loi  ion  iniquité  ■.  A  la  suite  de  cette  trantposilion  la 
vùoAo  partie  de  t'apoMioplie  de  Jahvé  i  Juluwetioiia  (r^''wQ  rpx  CS^m^  se  tnkuvnit 
inimédiatemenl  avant  h  soionde  partie  des  ordres  donaZ-s  aux  assistants  d'n|iri-s 
leWe  pHmitir  Iriï^rrD  ''rit  ir^l'N^^.  Il  en  résulta  une  double  variante.  D'nprés  IWe,' 
reiirC'KCutro  pur  le  TM,  c'est  la  seconde  [larlic  de  l'ordre  donn*  aux  assistants  «jul 
fbl  lïliniîni'-o,  el  t'upostrophc  â  Jehosetiouit  demeura  entière;  il  s'ensuivit  que  la  3*  pariJs 
de  l'ordre  fui  introduite  au  cnmmenrenicnt  du  v.  G  par  un  ISN^'  suppt^-^,  et  que  le  1 
de  T^'à'l   fut  changti  en  *  (TCMT').  D'après    l'autre  variante,  reprisenliiy  par  IJÎX, 
c'ost  la  seconde  partie  de  l'apostrophe  b  Jelioschouti  qui  fui  ^limin^.  01  la  secoml* 
partie  de  l'onlre  donn^  aux  assistants,  de  m^me  que  la  «uile  du  texte  demetirèreal 
inUictcM.  —  Le»  n'w'wiD  sont,  d'aprte  l'êlymidogie,  des  vjtlemcnis  de  rtchange  :  Id  île» 
vMcmeulB  que  l'on   ne  nmt  que   pour    unr  cinonstance  délermin^-e,  des    vfirmfnt* 
d apparat.  Au  •■.  .1  dcniï  D^i;3  VlWT'aSyi  le  terme  D'ija  est  rexprvMÏon  Inilinique 
sdgnlflant  les  orm-menl»  ponlificaur  {lîx.  xxi\,  S  :  Lé*:  viii,  2;  xxi,  10  ete.  ;  ailleun  plus 
complètement  uip  "n^].  On  dislingnail  rinvcslituro  du  ffrand  pr/^tre  qui  se  faisait  par 
l'onction,  dd  celle  qui  se  fuisall  simplement  pnr  la  (ollnlion  des  ornemeuU  Ivoir  outre 
ouvrage  Saeerdore  lé>-iti'jiie.  p.  351  s^t;  d'après  h  tradition  juive  en  effet  l'out'lion 
prescrite  par  la  Lui  nufut  plus  en  usa^fc  uprès  ie  retour  de  l'exil   Notre  texte  ue  men- 
tioune  en  particulier  qu'un  di's  ornements,  A  savoir  le  couvre -chef,  appelé  ici  »]>». 
C'^tjùt  probablement  une  tiare  on  forme  de  iiirban.   Im  loi  lu  désiiirne  pur  le  nom  de 
llltfme  orij^ine  ns:ïÇ  [A'.r.  xxtili,  4  elc).  La  r£:Sa  l'-tait  aussi  portée  {Kir  le  roi  iÉséeii. 
\\l.  311.  de  m<^iiié  que  te  f]^:x  t/x.  ixn,  3);  mais  ce  n'^lnil  jvis  de  sa  nature  un  omcmeul 
royal  iU.  m,  23;  J06  xxix,  1i);  voir  /.c  sacfrHore  léviliqur.  pp.  :!I3  »«.  —  I^  parole 
de  Jalivë  :    Voit,  j'ai  ent/nf  de  loi  ion  ini/juiié...  Justifie  l'inlfTpri^lalIon  que  nous 
avons  donnée  de  la  scène  :  Jehosclioua.  couvert  de  vêlements  Kordides.  r«pr^sonlail 
le  prfiire  cliarfcé  de  son  iniquité  et  de  la  réprobation  divine  <pii  en  avait  été  la  ma»<- 
qucnce;  revêtu  des  omcnicnls  pontiilceux,  Il  représente  le  prêtre  reçu  en  ktAco  et 
liiliabililé. 

t'y.  C-l.  Jehosclioua.  releva  de  la  dis^rAce  et  revMu  des  Ensiifiies  du  pontificat,  val 
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lëre,  tu  administreras  aussi  ma  maison  et  tu  auras  aussi  la  gtirdi  do  rov« 
parvis  et  je  to  lioimerai  rang  parmi  les  asststaatâ  quo  voici.  8  Écoute  donc, 


exhorta  ft  remplir  lldélement  \ea  obligations  d«  sa  clutr^  A  l'égard  de  Jahvé.  Celte 
nollon  de  In  gloire  à  procurer  k  Jahvé,  Impliquée  dans  i'éDoacé  <le  la  coaditloo.  nii 
conimen<:em«nt  du  discourit.  >'.  7,  iimèno  Ui  promeftse  <le  la  récompiuiiic  pur  récipro- 
i:il«  :  ■  loi  ausÂt  {—  loi  ilr  ton  cAliM  lu  ju^foms  mn  nmiitaii,..  >.  Lii  mnixon  do  Jahvc, 
c'eat  le  temple,  commo  lo  montre  la  purutlôli^me  hv^r  "lytn  daii!i  lo  membre  suiranl; 
le  *  jugemonl  •  A  exercer  par  Jehoschoua  cal  â  entendre  au  eons  d'itdmininiraiiett : 
mais  1(1  st)f  11  in  cation  du  verbe  in  oblige  A  songer  A  l'ailministralion  ilu  pertonnel.  V.'nl 
le  rètablisoement  dan»  len  privilège»  Irndillonnels  ilu  grand  prêtre  qui  est  prumiN  A 
JetiOMCliOua  i  comp.  Il  H.  xt  (voir  Le  larerdoee  lé-iii'iui;  pji.  3S7  »».).  DanH  k-  duniicr 
membre  du  v.  ',  on  «e  demande  l'«  qu'il  fnut  <;ntritdre  par  S^î^ns?  Les  I.XX  vt  In 
Vulg,  y  voient  un  participe;  suivant  In  vocalisnlioii  mai^sonitiquo,  ce  ne  pourrait  ^Ire 
qu'un  part,  /lî/'/i.  de  formation  arami^onno  (pour  □>3Sin  comp.  v,  10).  Les  versions 
l'enteDdent  toutefois  au  sena  intranaitif  (en  lisant  ft  la  forme  pi.  D^sSnta?).  Les  LXX 
(iviiipifotiivciutl  comj)reon'!nt  :  jo  t'en  ilonnorai  ^ ui'  ont  /fur  téjour  parmi  Uâ  anhiant» 
que  voilà,  ce  qui  n'c-tl  pii«  udmisnitilo,  l.u  Vutgati;  :  dabo  (ibi  antbulantrt  de  liii  qui 
hic  astiiluiil.  Ces  assislaiils  sont  le«  anges  di'\ii  vIsi'n  v.  4.  fkliegg,  Knal>enb.  m  ral- 
lient il  rinlerprélalion  do  la  Vulg.,  et  signalent  l'emploi  do  l'aram.  ^^^'ins  OU  sens  de 
ambiitanle»  daas  Dan.  tu,  îi;  iv,  3t,  Mais  que  doit  siguiller  aitibulaniei  dans  notre 
pQSMge?  SoinL  Jt^rt^roe  explique  :  dedil  quoquo  ei  de  aiigelorum  numéro  minisiras... 
Schcgg  dit  ;  ■  Wnndcindu.  Ilia  und  Ilcrgelieade  •  sind,  wiu  dnr  Zusati  ti«  Ai«  etc. 
gouauer  angibt,  l'agfl,  welvbi-  an  Ucr  Seiir  Jojiuo's  goben...;  Knnbcnbuuor  ;  Libi  dalro 
qui  Icciini  cimhulcnl,  tr  comiicnlur.  jun:nt  tihique  tednh  aititlanl  cl  in  minislerio  opem 
feront.  Tout  cela  est-il  contenu  dans  la  ddnominution  A'ainbiUaniti.  interprété  d'après 
Dan,  III,  25;  iv,  3't?  Il  semble  que  le  texte  eût  dû  ajouter  T]CV  p»ur  rendre  le  s«ns 
qu'on  lui  pr<Me.  D'anire»  autourH,  comme  Oes^n.,  ttcinke,  prenn^l  le  part.  biph.  dans 
sa  signilicaCion  causalive  urdînairn  cl  trudulsrnl  ;  je  te  donnerai  des  guides...;  ce  qui 
est  plus  facile  a  comprendre.  Qu'au  Mou  de  yz,  le  texte  eût  àù  porter  V3C  ce  n'est 
pas  une  objection  péremptoire:  comp.  p.  «X.  rnn  pour  nnrs  Xomlir.  v,  20;  t:zielt. 
xxtit,  5  {coll.  Of.  IV,  13);  on  jiourrait  d'uIlIoui'H  supposer  qu'nprè.t  le  Q  de  O^s'md,  lo  S 
devant  m  a  «tv  omis  par  liaplograpbie.  Ce  qui  feniil  davanliiffc  h'-siler.  o'ost  tout 
d'abord  lo  pluric^l;  pourquoi  de»  guides?  Un  seul  guide  cclesic  devait  sulllre.  0 a  serait 
donc  tenté  de  lire  ...  ^ao  ")^na  "(S  Wrui  ;  je  te  donnerai  nu  guide  (f  entre  les  assis- 
tanta  que  vollA.  Il  reste  en  outre  que  l'objet  do  cette  promesse  maii<]ue  de  parité  aveo 
celui  de  la  promesse  qui  précède:  puis,  que  la  forme  ^^np  et  la  notion  même  do  guide 
qu'il  faudrait  uttritiuer  à  ce  terme,  Hont  sujette.-i  k  caution.  Il  csl  donc  pnïfcrahto  do 
voir  dniiK  D^^SrtD  le  nom  pluriel  .lignifiant  proprement  a//^ff  lllitxig,  Wriglil.  Wollh,, 
Now.,  Marli  etc.);  et  peuUfllro  fuudra-t-il  lire  comme  plusieurs  lo  proposent  n*3'^^0■ 
D'après  Wrigbt  lo  sens  serait  que  le  grand  prêtre  aura  l'accès  libre  auprès  de  Jaliv^, 
même  à  travers  l'assemblée  des  anges  qui  se  tiennent  immédiatement  devant  Dieu  ; 
d'après  d'autres  comme  Now.,  il  faadrait  comprendre  que  Joboschoua,  ca  sa  qualtlv 
de  grand  prêtre,  aura  accès  devant  le  Mae  de  Jahvé,  panni  lea  anges,  pour  otTrir  A 
Dieu  IcH  prière.'*  de  la  communauté.  Nous  préférons  l'oxpllcation  suivante  analogue  i 
colle  proposée  par  Ritxig:  Jehoschoua  aura /'an;  parmi  losanges;  aux  yettx  dt  Jahvé 
Hifraeenti  marcher  parmi  eux.  parce  que.  comme  eux,  il  sera  revêtu  d'autorité  pour 
la  direction  des  hommes,  A  savoir  pour  ta  direcUon  spirituelle  de  sa  communauté. 
V.  H.  l.es  exIiorlatioDS  et  les  promesses  qui  viennent  d'être  adressées  A  Jchoschona, 
et  d'ailleurs  toute  lu  mtMO  eu  scène  du  ch-  m,  supposent  que  la  roftauntUon  complète 
pEtirs  raoï'itfrrE*.  Bit 
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Jctiosclioua,  gi-und  prêtre,  toi  et  lo3  ooIlÀgues  qui  «ont  assis  (l<tvnnt 
Ce  «onl  des  litiramoa  de  priisiige!  Voici  <]««  je  fais  venir  mon  servite' 
Gvrmut  U  Vuici  que  la  pierre  que  j'ai  défKiBéc  duvaut  Jutinsclioiia,  une 
pierru  «voo  twpl  fncoa,  voici  que  j'en  sculplerai  la  sculpture,  parole 


«eut 


lin  culb)  liai  ïmmtnenlc.  el  qu'en  parlïculior  le  lempUi  (v.  7)  va  ftre  ttaliûrciiicnt  rcliAl 
C'est  l'olUt  i-ondilioQ-ci  de  la  restauralion  du  culte  qui  Tait  t'objcl  du  discours  -ï  |Mi 
du  r.  S,  I^s  0^  dn  Jctioschoaa,  c*eat4>diro  &ea  eoHègim.  sont  les  prélr«s.  D'agi 
Ia  consiniotion  de  la  plirnK<?  le*  deux  /ili-nti-iiU  :  (0/  ot  tfs  collègues,  soiil  n»  rumtil 
Cdrliiiti-t  <THi([ucs  chongcot  cMn  matlnulion ;  ih  su|i|trinirnt  te  ^3  devniil  '*^: 
...  nCIS  «•  trt'tisidèrciil  ce  lemic  composé  camm«  prédi<^t  do  ~^'T^^  rjlN  :  •  toi  rt 
eotUgue*.  vous  éies  l'iuat  A  mot  il*  aoni.  comp.  Supt».  11, 13|  deê  hommes  de  préga/fr.. 
On  no  vofl  piut  râvniilitffe  de  cetl«  Apérnlion.  L«s  ^3  qui  se  suivent  an  8  ot  .ia  coniini 
«ement  du  v.  9  «nol  11  L-onsidi^nir  citmine  inlroduisiint  le  discours  direct  {K.iuUm 
$  155,  1,  Ij:  le»  ptirasi»  ri^gin*  respectivement  gar  C4'tt«  particule  sont  caonlontt^- 
Ciilre  elles    l.rrs  nBWSÎiK  nu  /lommcs  de.  présage,  M>nl  do»  homme»  qui,  à  rainui 
d'uQ  c^irnclèrc  doDt  ils  son!  niurquês  on  d'une  action  qu'ils  posent,  «ont  sigtit;»  d' 
jvénemeDt  i  venir  {h.  viii,  IB;  Éi/eA.  xii,  6;  k«v,  2i).  Il  faut  sans  donle  se  repi 
•oiitvr  les  prâtres  en  vue  comme  entourant  Jehoschoaa  devant  le  tribunal  de  l'anite  di 
Jahvé.  LVv(!-Tieiiicnl  dont  ils  sont  le  présage,  ne  doit  pas  être,  d'une  manière  pnkJse, 
le  fait  qu'"  Jnlivi-  i-ir  amener  ton  leri'ileur  Germe,  rooimo  le  pi'iiKeiit  \e%  rritiquirn  d(inl 
nous  priHion»  tout  »  l'Iieiirt!  et  qiiî  fi>nl  dépendre  ...  K^a"?  ^ilH  ^3  do  PETO  (t"»  d  'vs  toi 
lègues,.,  vous  ôtes  d»s  hommes  doprésa^  (sigQinant)fi(itJ'aintoerai  mon  serviteur. 
En  ce  cas  le  futur  aurait  été  formotleoicnt  exprimi^  par  la  forme  du  vérité  :  landls 
tn  tonrnurt*  K^SC  ''UTi  iadSi]ue  pliiliM  une  alTirmatîi>n  ratêgorique  du  desiu-în  df  JnbW^ 
D'ailleurs  on  n«  voit  pns  à  quel  litrt.  Jf<hoM*.'l)ou»  ot  ses  Collègues  auraient  sirvi  da| 
prt'sago  précis'imciil  itu  ruil  que  Jiilivé  va  nmoner  s/in  semteur.  C'est  on  vertu  niêma; 
de  leur  qualità  de  prêtres,  et  de  prêtres  réhabilités  dans  la  personne  du  pontife  \rs. 
1-5|.  qu'ils  sont,  d'une  manière  gênérsle,  des  hommes  de  \^Tt■in^^t  pour  la  rettntiralion 
du  culie,  pour  la  rteoit^triietion  tlu  temple.  ICn  i:x4^culion  de  ce  préna^,  Jnhvd  pro- 
clame qu'il  va  amener  ton  serviteur.  Germe.  C'est  Itnruliabel  qui  p*\  A>-t\jp\i-,  lui  qui  e*l 
investi  At:  la  inisnitin  île  rcbAlir  le  temptct  (vi,  12|.  Les  itpiielbtions  nr?  et  TVSS  (comp. 
Jér.  xxni,  Ti\  t\(iii,  IS)  caractérisent  Znrobabel  comme  l'héritier  des  prooiesses  mes-' 
»atiiqacs:  voir  In  note  sur  Agg.  11,  33.  Il  est  vrai  qu'au  momeat  oit  ^oharie  met  ijans' 
la  twuche  de  Jahvé  celte  proclamatîOD,  2orabab«t  et  ses  eompognonn  avalent  d^, 
repris  l'oDuvre  du  temple  el  bâtissaient  uvee  entrain  \iigg  1,  13  ss. ,  15;  11,  1,  3:  Ktdr,; 
IV,  2t:  V,  1  ss.).  Unis  ou  l'on^uit  ai.'u'^nient,  vu  te  caraeli-ru  apocalyptique  de  ta  coni 
position,  i|ii(t  1.1  n-alilé  pré.^-nt'-  soit  coiiKÎdAri-o  ibns  h  vision  de  Zacharie.  d'«0' 
RUiniért^  idéale,  comme  objet  des  dÏNposilions  providentielles  de  Jahvé.  Il  n'e^tt  pn 
iti^mo  Dpcessairc  ici  de  supposer  que  la  prophète  se  plice  par  Itction  ii  un  inouiont  d 
passé  pour  donner  cette  roprésentallon  dramatique  do  la  situation  acluclle,  coniae 
le  faisait  dans  les  visions  préi:édi>nles  1,  7  ss. 

I'.  3.  La  LOQstructlon  de  la  phrase  e.il  i\  compMndi-c  nifisi  ;  , .,  lïfn  IZX.T  se  trouvi'  nu 
eomineucAment  incasn  nhtoluto:  l(■^  mol»  O^TI  ny^cnnH  T3N''y  forment  une  iucidvnlA 
■tél4M-min;in[  la  notion  de  la  |iicrre  en  vue,  it  ta  façon  d'une  proposition  relative:  doM 
nnriS  nrtr'S  ^;:i1  le  sullise  de  nnnt  reprend  le  Buiet  (pN.l)  du  commencement  do  la 
phrase,  auquel  s'applique  renonciation,  de  manière  &  obtenir  le  sens  :  ■  ...  /«  pierrv 
ijue  J'ai  dépoaie  devant  Jeliosclioua.  ifaitc  de  toile  quel  fur  une  teule  pierre  il  y  a 
lepi  o':*y,  voici  i/ae  j'en  sculpte  ta  sculpture...  ».  La  signiftcalion  du  pass:)^  est  IrO» 
obscure  et  a  donné  lieu  aux  interprétations  les  plus  variées.  Quelquos-unM  (iàcbegg. 
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ICnabenbauor)  no  toîim)!  iLinH  In  piitrri!  (inunn  imngo  du  pcu|>le  d'IsniPi  ou  de  Ui  Ihùo- 
cnttie  (ji»o  Jahvd  lui-mflmi'.  par  rcnlrcmisc  Ju  JIwsîm.  doit.  pcrfit^tiHiincr  i-t  (.'mbdlir; 
lu  phraso  d':*V  TiT^U  r\nK  \1k  S?  serait  à  i:oinpreiiiIra,  suivnnl  une  inlorprélation 
d'ailleurs  ass«i  répandue  :  nur  (oetlei  seule  pierre  iept  yeux  toui  jîW».  reprëseotanC  la 
■ollicitude  cxli-éme  avec  laquelle  Jahvé  veille  sur  la  pierre  ea  <|ucslioii.  savoir  sur  le 
peuple  d'Nrnf'I  ou  la  tlii!-oi'ratie.  Mnitt  il  est  pru  probâbli)  que  ta  parlée  li^rativc  de 
lu  pterri'  nVAI  pus  i-iv  înilîi|iii'-i'  pur  un  icul  inot  xî  cctle-ci  n'nvail  ■'Ir  qu'une  simple 
imngo  (11!  Iii  UiL'<><:rali'ï  un  di^  In  niilioii.  Cdtc  «ij^niticiilian  n't-tail  certes  pas  sugg^t^a 
par  la  proposition  l'clativo  d('lorTDinant  le  nom  îax  :  lit  pierre  que  J'ni  déposée  de- 
vant Jehosetiùua...  Wriglil  croil  que  la  pierre  dont  Kacbario  a  la  vision,  esl  la  pierre 
fondamentale  du  li'mple.  i]u{  serait  pri'sentée  ici  comme  symbole  du  Messie.  Mai»  la 
pif.rrt!  fonttnmrnUiU  n';iurail-'>lte  pn.<  tiorvi  uniquement  du  .tyinliole  à  r»>uvre  mVInX!  do 
la  reconxlruclion  du  li:ni|ili<?  Sa  sigmluntina  coniniu  Mvmbuln  du  Mir^Mii!  ne  :taiiraît 
Atre.  sombic-t-il,  qu'uan  liddition  eségi'tiquc  artilicicltc.  llitzig  et  d'ciutrcK  ont  cru 
Ogalemont  devoir  rcconoaltre  dan^  la  pierre  de  notre  v,  9  ta  pifrre  fondamentalr.  ICn 
ce  cas  la  •>  sculpture  »  dont  la  pierre  doit  £tre  orn^e  pourrait  avoir  consisté  dans  une 
Inscription  appropiîée.  conrorniétncDtJi  l'usage  existant  en  Babyloule  (comp.  p.  ex.  K{B., 
Band  III.  2°  Iliilllo,  p.  S?,  9t).  Mais  il  esl  peu  probabb'  (|ue  Zactiarie  ait  songt!,  en  A6* 
crivanl  cetlu  scène  idéale,  b.  la  pierre  fondamrntalc  du  Ittmple,  laquelle,  au  moin«nt 
où  il  l'aurait  contemplée  dvins  son  oxtnse  commo  plucco  devant  Ji;li»si;tiouii,  i.H<iit  ilcpuix 
tooglemps  posée.  Il  est  vrai  que  dans  ses  visions  antérieures  i,  7  ss.,  le  proplijtte 
s'cat  placé  ^  un  point  de  vue  du  passé  alla  d'envisager  dans  leur  préparation  des  évé- 
nctncntii  qui  en  réalité  étalent  déjà  arrivés,  eo  mi^me  temps  que  d'autres  encore  tu- 
tnrs.  Mais  tout  d'abord  In  cliap.  iti  n'olTre  pas  d'indices  d'un  procédé  de  ce  ^cnre;  loii 
BÎtuftttons  octuuUes  y  sont  considérées  sans  doute  danst  une  condîlinn  d'à  lu  tract  ton 
idi'ale.  mais  pas  précisr^oicnt  comniv  encore  A  vrnir.  11  cnt  A  nmiarquer  ensuite  que 
la  réalisation,  une  certaine  réalisaUon  du  moins,  dos  promesses  mossiniiiqucs ,  est 
ratliicliée  dans  notre  pas&age  à  l'emploi  de  la  pierre  en  vue.  Or  11  est  inconcevable 
cpiu  Zacharie  cdl,  d'un  poiut  de  vue  quelconque,  caractérisé  la  pi»e  de  la  première 
pirrri!  du  temple  commu  le  Hignal  d'un  accomplissement,  ménu)  initial  seulement,  dcA 
espcruncCK  miKKiiiniques,  vu  quo  la  cnmniunauti'  uvnjt  été  sujette  depuis  lor»  A  toulM 
sortes  d'épreuves  et  do  dëcoplions  [Introd.  ù  Agg'f.  S  ',  C;  Agg.  t.  S  ss,;  ir.  3;  7.aefi. 
IV,  10')   Aussi  plusieurs  autours  préfèrent-ils  voir  dans  la  pierrtt  do  notre  v.  9  une 
représciilntioa  Idéale  de  /a  pi<;rre  qui  devra  occuper  le  faite  dit  lemple.  Alln  do  pré- 
ciser les  conditions  dans  br-iqui-lU-s  celte  bypotliise  se  présente,  Il  nous  taut  examiner 
CertniDeB  donnas  du  cnnlcxli'.  Il  a  déjA  été  rappelé  que,  suivant  une  manière  de  voir 
assaï  répandue,  les  mots  D^;*î  nï3D  nnx  *^;m  yj  Buraîtrnt  à  traduire  ;  sur  un.-  «cii/n 
viirre  tept  ycnx  ioni  fijéf;  ce  qui  signifierait  quo  lu  pii^rrc  on  vue  est  l'objot  de  la 
sollicitude  la  plus  vît^Iante  de  la  part  de  Jahvc  (com|>.  iv,  10''),  Marti  qui  voit  dans 
notre  [Mcrre.  la  pierre  da  faite,  admet  cette  Interprétation  dos  <  sept  yeux  •,  Elle  DOns 
parait  inadmissible;  d'abord  parce  que  l'opposition  entre  Vune  seule  pierre  et  les  tepf 
Cyj  qui  .V  toni,  oblige  A  songer  h.  sept  raractèros  OU  clioses  quclcnnqucs  inhérents  A 
la  pii'rro.  I^nsulte  A  cause  de  lu  conxtruction  d«  In  pbrnse;  la  n,^pétiUoa  du  nom  13M 
dans  le  membre  de  phrase  en  question,  montre  que  celui-ci  n'est  qu'une  i ncid on to  déter- 
minant la  notion  du  sujet  t^mh  mis  in  casa  absoluto  au  commcaconiont  do  la  phrase; 
l'énoncer  prlnciiiai  ne  trouve  dans  le  troisième  membre,  où  le  sujet  ]3Mn  osl  visé  par  le 
KUllîx'^  lie  nnrB.  Or  il  ctt  invraiscmbliddi'  quo  la  ctinception  des  »epi  yeuje  de  Jabvé 
II.T^s  »ur  ta  pierre  ait  fait  lobj'-t  d'uni>    proposition  incidcQlO.  Si  celtç  conoopfion 
ovalt  été  celle  de  l'sulcur,  il  aurait  dit  sans  aucun  doute  :  «  ...  ta  pierre  que  j'ai  dé- 
posée devant  Jcdioschoua,  sept  yeux  sont  (fixés)  (ur  ette».  Enfin,  suivant  la  remarque 
de  Nowack,  1"  nom   indéterminé  D^i'V  ne  peut  être   entondu  des  yeu.c  de  Jahve. 
Wright  so  luonirn  disposé  en  conséquence  A  se  rallier  au  coinnicntaln:  d'Cwald,  nul- 
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vant  loqtiol  iP\A  ytnx  nppAralimionl  en  t'fTct  ipnTi'ji  sur  In  pierre,  mais  ^' 
les  j'Oux  de  Jabv^  Bx^  BUr  ella  «1  sur  l'<j;uvr«  dont  l-IIi;  r^U  r<tmblrmi-.  H',-^, 
tiMn«nl  i'yeiur  grairét  sur  1«  pierre?  Si  tel  dlait  Ift  eu,  îl  Mnibic  que  ers  *  juiu  f 
mJ^tnr.H  titraient  à  considéror  comme  •  la  sculplurc  ■  donl  Jahv^  proclantB  qa*ll  n 
nrtic^r  la  pii-rrA.  btcioer  Tadmot;  mais  H  essaie  valuemeot  de  déparer  le  texte  île  U 
ciiiilriiLlicliuii  quu  tetle  liy|M>tliè»e  y  Inlnxlutl  :  les  sept  yeux.  dit-Il.  sont,  dans  la  JtV' 
mittri'  pHrli'<  drt  l'ùnonré,  I'i)n((iiial  oonlcmpli^  pur  le  pnipliéw  vdiis  vom  i'ropbrl'D 
■■rscliautc  ro^le  DtUI)  «t  duul  la  n-prûit'iiiUition  duit  Urt  (irnvvi!  snr  la  pu-rrv.  Ou* 
explicalIoD  no  r^out  {ms  Ih  dilliculuii  quo  modo  aulrm  coitS|>icirnda8  prsaberd  ts 
possint  oculi  nondiim  m-ulpti,  K«d  sculpendi,  fatoor  mo  non  intvlligcre,  dit  *  be« 
droit  Maurer.  Cependant  Maurcr  Iai-mAm<^  avnil  reconrs  à  une  exé^bst  arbltroii* 
pour  sortir  d'embarras.  Dans  la  phrase  rtfi;iS  I^Pr'  ''^^-  ''  'QppO^'Bit  l«  nom 
U  ne.  nriS  au  sens  de  Meulpier  et  te  pari.  nP&S  *  la  méoie  racine  au  »uits  lïwvi 
L'idéo  x^ruit  quo  Jahvi^  promet  Couvrir  Ut  j/eur  grovè»  tur  la  pierre,  pour  sîgotllfl 
la  vigiinnco  qu'il  va  i^xorccr  |Si<-  prni;li?r  ttptum  scnnum  <.'lvgiiiis  nuMilur  losus  ver! 
mm)-  Mais  sanu  tiompt4.T  la  forme  pur  trop  élmn^o  d«  l'énoncialioii  ■  j'uu« 
sculpture  ■,  il  eal  évidont  que  les  •  j/euj:  ■  seraienl  censés  gravas  sur  la  pierre  i 
ouverts,  et  noa  comme  ayant  besoin  de  Vitre  ultù  Heure  ment.  Wellhausen  comp 
D^I^V  non  pas  au  sens  d'geuj^,  mats  k  celui  de  turfares.  faeeg,  dont  c<!  nom  frst  i 
mi'ot  susceplibli-.  D'après  rialerprétallon  de  Wellli.,  suivie  pAr  Now.<,  il  s'a^l 
pierre  précieate  dMtinéo  au  diadènio  du  Tulur  roi  qui  n'est  autre  que  Zorobabel: 
joyau  a  sept  faeeltet;  sur  CoU«  du  niilit^u  Jahvû  gravtra  le  nom  do  Zorobabel.  Le  p 
cipol  inconvi-nîont  de  ce  commentaire,  c'est  qu'il  ne  peut  faire  valoir  A  son  appui  anc 
donnée  du  contexte.  C'est  une  hypothtae  puromeol  iiDaginaire.il  taut  eu  dire  nulabli 
l'opinion  de  ScIIin|.((M(/i>n,  ll,78sa.),  suivicparNow.'.quIrapprocluide  notre  pa 
une  tablette  babylonien  ne  en  pierre,  ornée  de  divers  motifs  religieux,  entre  aitli 
des  <  lept  ypiix  •  r('pr<r!M> niant  les  planèlcu.  et  couverte  d'une  inscriplioo  portant  I 
vesUlure  d'un  pn^lre  de  Ncbn  fi  Rorsippii.  Qu'un  document  de  cette  espèce  uit  pu  < 
écrit  sur  une  pierri'  clii-t  les  Dubylonions.  ce  n'est  pas  une  raison  suffisante 
qu'un  écrivain  hébreu  pût  en  parler  eu  termes  absolus,  comme  de  la  pierre  ddf 
devant  Jelioschoua.  11  serait  surprenant  ausaJ  que  les  planMoi  seules  eussent 
dignes  d'une  nietilion  ou  d'une  allusion.  De  l'explication  de  IViiser  il  «  été  questfaiJ 
dans  y  Introduction ,  p.  581).  La  pierre  du  v.  <l  lY^pn^seoto  bien  ri5elleraenl  à  notre  nvl»  i 
pierre  du  faite  du  temple,  colle  dont  ta  pose  marquera  l'achèvement  de  l'ikliliffl  qui  «tl 
en  voie  de  construction.  Un  verra  tout  A  l'heure  que  cette  signification  est  indtqai 
dans  b  texte  lui-mffme,  savoir  aux  vr.  6>>-IO'  du  ch.  iv.  qui  sont  ik  lira  Immédiatement  ' 
la  suite  du  prissent  passage.  La  pierre  est  déposée  devant  JelM>$clioua.  le  grand  prétr 
pour  ^tre  purillée  et  bénie  par  lui.  Les  sept  a^:>7  .tonl  le»  Kept  faeet  de  ts  pierre 
devront  ro-evuir  lus  ornement^  sculpturaux  dont  it  est  ausifitAt  fait  mention;  l'i)p]io- 
xilion  L-ldblic  entre  l'uni!  pierru  «t  se*  tept  U''i'"3  |ltre  3^1^7  au  lieu  du  duel  a^:^)  |«i( 
l'imprc^ssion  que  ceux-ci,  d'une  manière  indéterminée,  conviennent  A  Ui  pierre  di-  leur 
nature  m^me;  ce  qui  est  marqué  comme  une  note  spéciale,  c'est  qu'ils  sont  nu  nombre 
de  sept.  Celte  forme  de  la  pierre  à  tept  faces  constitue  pour  elle  un  caraclère  de  per 
rcction  mystique.  Le  nnS  qui  duit  y  être  sculpté  ou  gravé,  n'est  probablement  pas  w> 
inscription;  maU  comprend  les  d'-s»îns  et  le  travail  d'embotlissemeot  dont  la  pierra' 
devra  Ctre  enrichie  quand  elle  aura  ili  posée,  ou  qu'elle  sera  sur  le  point  do  l'être.  ' 
Dans  tous  tes  cas,  quuml  Jahvé  promet  qu'i/macMf^ieiM  la  tculplure,  il  ri'ut  dire  qu'il 
se  préparc  â  y  mettre  la  diTuièro  main,  et  qu'il  donnera  ainsi  la  connécrnlion  «upr^mc 
A  la  grande  'ceuvre  de  (a  restaui-alîoa  du  temple.  —  Dans  le  dernier  membre  du  vermeil 
la  promesse  du  pardon  messianique  est  rattachée  6  cet  acliâvomcut  de  rédiTM-e 
temple.  Nous  avuas  di'-jA  eu  plu»  d'une  fois  l'occasion  du  rippeler  que  souvent 
prophètes  envisageaient  l'nvAncmcnt  de  l'ère  messianique  comme  de\-an(  inan|aer 
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Jnhvé  de»  Armée»,  cl  j'enlèverai  l'iniquité  de  celte  terre  en  ce  mi^ine  jour! 
tO  En  ce  jouMii,  parole  de  Jabvé  des  .\rm<i«8,  vous  convierez  chncitn  soit 
voisin  soua  In  vigne  et  sou»  le  figuier! 

[IV,  6*  Ceci  est  la  parole  de  Jahvà  li  Zci-oubbabcl,  savoir  :  N'on  point  pnr 

6ù  de*  épreuve»  dent  In  peuplo  c«t  nctuHIcmonl  nfllîgc  i^comp.  notre  élude  La  prophétie 
relative  à  la  naituanrr.  dlmmanu-Hl.  HB..  Avril  190i,  p.  S33i:  mais  voir  plus  loin  la 
DOlc  sur  V.  10.  Les  vingt  années  qui  s'étaient  écoulées  depuis  le  ralour  de  l'eùl,  et 
pendant  lesquelles  l'œuvre  du  temple  n'avait  cessé  d'être  A  l'erdrv  do  jour,  nvnicnt 
été  féi.ondes  en  misèrra.  A|;^ëe  voyait  dnns  les  calamités  que  le  peuple  avait  cNSuyées 
la  punition  d»  ftu  néglif^inre  [i.  S  ss-l;  la  reprisa  des  travaux  avait  été  salui^e  jwr  le 
même  prophili"  commr'  !«  début  d'une  iVm  nouvelle  (i,  13),  et  trois  mois  plu»  tiird  il 
avait  Kolennelleoioot  proiriamé  que  len  nhamps  qui  venaient  do  recevoir  1rs  si-maillcs 
éprouvcr.-iicnt  désormais  les  elfcts  du  la  bén^dirlion  divise  (ti,  i!)).  Zachnrio  de  son 
rAté  promet  que  le  Jour  où  la  dernière  main  aura  été  mise  à  l'édiflce,  inaugurera  l'ère 
do  la  réconciliation  parfaite  de  Jahvé  nvee  son  peuple,  peut-être  par  allusion  aux 
épreuves  dont  parle  AgRée.  -niK  Di'2  signifie  probablement  Id  •  le  même  jour  *, 
c'est-di-dire  le  jour  m^mc  où  Juhvé  aura,  en  teulplont  la  seulptare  de  la  pierre  du  faite, 
donné  l'aihAvcmcnt  et  In  ronMïcratîon  siipréme  au  temple  nouveau;  comp.  p.  ex,  Gr». 
XL,  5  in»  nS^hz  la  même  nuit.  l,ct  pays  de  Juda  est  dësignij  eomme  n>nn  yinn  (terrai 
UUum),  non  comme  min  yiNH.  parce  que  ta  scène,  où  l'ange  de  Jahvé  prononce  toa 
discours,  est  censée  se  passer  au  ciel, 

y.  10.  L'image  do  la  paix  qui  r(<gnera  alors  est  earaclérisllque  de  I'èto  mcsAJanEque 
(Jtfi'cA.  I*.  t),  Il  faut  d'autant  moins  s'étonner  de  l'assoi^iatîoo  ét.iblie  entre  l'achévemenl 
du  temple  et  l'avénemenl  de  cette  félicité  Idéale,  que  Zorobubel  lui-mtmo  vii;nt  d'ètro 
•  désigné,  V.  8.  par  des  titres  qui  lo  caractérisent  comme  prince  messianique.  Cependant, 
comme  il  a  été  roman|ué  sur  Agg.  a,  33.  il  n'eel  pas  probable  que  les  deux  prophètes 
de  la  ItestauralioD  aient  voulu  signifier  que  Zorobabul  réalisait  dans  toute  sa  plénitude 
et  d'une  manière  définitive  le  type  du  Roi-Messie.  C'est  sn  qualité  d'héritier  de  la 
dynastie  dnvidiquo  et  son  ràïe  de  restaurateur  du  eulle  qu'ils  {jctorifiont,  en  lui  appli- 
quant les  titres  du  roi  idéal  de  l'avenir  qui  devra  étendre  le  régne  do  Jahvé  sur  toute» 
les  nations  et  servir  lûnal  d'innlrument  ji  ta  restauration  Gnate.  Zorobabol  apparut 
comme  un  Messie,  grâce  à  une  sorto  d'analogie  avec  la  figure  idéale  du  Messie  do 
l'avenir.  Bans  doute  ost-ce  aussi  par  aoslogie  avec  la  félicité  parfaite  que  fera  régner 
gif' Hès^e  de  l'avenir,  que  Zachario  caractoriso  par  des  traits  empruntés  aux  prédictions 
n^Miaa[qties  le  bonheur  que  le  peuple  goûtera  lorsque  In  rcconstructloe  de  la  mabon 
de  tKeu  aura  été  menée  !t  bonne  Gn  :  (-«  ne  sera  pas  encore  le  bonheur  messianique, 
ma!»  un  bonheur  messianique  que  Jahvé  procurtiru  ii  son  |)cupIo,  en  même  temps  que 
■on  pnrdcin.  Peut-Atro  au»si  y  avaîl-il  iolérCt  fi  insinuer  qu'on  ce  moment  on  ne  pou- 
vait compter  sur  une  réalisation  plus  tuiule  de  ta  grande  espérance  du  peuple  juif  [In- 
tnd.  b.  Aggée.  %  II,  3|. 

IV.  v\\  6^-16:  — Ce  passage  n'occupe  pas,  dans  noire  texte,  la  place  qui  lui  revient.  Il 
est  évident  qu'il  interrompt  l'explication  du  symbolisme  du  candélabre  d'or.  A  ta  ques- 
tion de  l'an^  au  v.  S  :  Ne  tais-tu  point  ce  ^ue  reai  cti  tJanttf  Zachorie  a  répondu  : 
A'on.  mon  Seinnearf  TuU  le  réi:it  continue  :  ft  il  me  répondit  et  me  dit  :  ...  C'est  sans 
aanio  doute  la  NÎgnitlcation  du  candélabre  ou  de  ses  parties  que  l'ange  doit  exposer.  Or 
l'ntplication  ne  vient  qu'au  v.  10^  :  C«i  tept-là  (=:  le»  sept  lampes  du  v.  9}  tout  Us  j/enx 
tte  Jahvé...  Les  vv.  6^10*  n'ont  aucun  rapport  avec  la  vision  du  candélabro;  il  y  est 
question  de  Zorobabel.  do  la  pierre  du  faite  du  temple,  de  rocbévemenl  de  la  coDStnic- 
IloB  do  ce  dernier.  Weilh.  et  d'autres  les  transposent  à  ta  suite  du  chap.  iv.  et  y  voient 
tui  petit  morcenn  formant  un  tout  absolu.  Il  est  certain,  dans  tous  les  cas.  qu'il  n  existe 
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In  pniiisnnce  i^t  non  point  p»r  la  force,  main  pnr  mon  oxprit!  dil  jotive  iJpj 
Arinûvfl.  7  Qui  <!S-tii,  moulngau  grandt-?  Devant  Zi>ro(il>bjil)*-l  Jiplani&'tot  1  II 

* 

sticun  lic-ii.  iruiii'  natuM  qu«tconiufl,  ciilr«  vfi  pnllt  mor^au  d'un»  [>iirl  i-l  la  (la  ihi| 
r.li.  IV  ou  le  (ommnncnmcnl  da  ch.  i  d'aulro  pati.  Dao» cdn (-«mtlillaii»  oii  H'oxpl(4]ii 
Irèa  bien  quo  v.  d.  l-'lior  |p.  3  n*.)  élimine  lo  piiiinge  du  cndnt  îles  visions  de  Zicl 
Uaix  U  nouH  semble  que  l'on  [>cul  lri-4  nviinliigcusnmonl  le  rnltocher  A  la  fin  •' 
Ddjft  A  deux  reprises  nous  iivons  l'oiisUiti^  qii«  lo  prophjite  fait  suicre  l.i  <!< 
d'un*!  vJ.suin  d'un©  sorlc  d'cpiloguc  en  forme  d'exhorlntion  oraloire.  An  ••11.  i,  rr.  tif».^ 
tiprù»  lii  vision  éea  courriers  célestes,  c'éUtiX  l'ange  tnturloiutiMir,  «[ui,  sur  l'ordn  i 
Jiilivé,  dielnit  au  prophole  dos  paroles  d'eacounigcmcnl  k  adresser  an  peopln  :  an  eh.  i 
vv,  7  S8..  iij'K'H  In  vision  di!9  coroM  el  des  artisans  et  celle  <lv  l'arpontour,  c'ét 
•  l'aulro  (inge  n  qui  f:iiK.(il  transmellni  nu  prophète  do  Douvalles  paroles  rreuroun- 
pMDonl.  Il  imporlo  pou  <pi)  c«t  lo  porte-p-nrole :  l'esscnlid  se  trouve  dans  les  p^r^kil 
r m-ou ragea D (os  cltes-m6mes.  Or  ici  nous  avons  lo  menu  jibênomène.  Apr6»  ta  vbioai 
dv  l'investiture  do  Jehoscitoua.  et  c«Uo  de  la  pierre  de  lit,  9,  qui  se  rapporfrnl  i*aMinld 
aux  condilious  essoalîelles  do  lu  restauration  du  «aile,  les  vv.  (^-lO*  du  >-h.  iv 
oiTrcnl  un  di.icour»  d'eiicourugoment  on  rapport  »V(!C  l'objut  de  lit  vicion  qui  prrie^e 
Ici  il  semble  bien  que  ce  Hoil  lo  prophète  lui-m^mc  qui  prend  b  p»role;  a  ' 
supposer  qu'A  l'occasion  do  la  transposition  du  passage,  la  formule  inlrodu- 
l'nurall  mis  dans  la  boucho  d'un  autre  porsonnage,  ait  disparu;  ou  que  iv,  ei*  m.  tormt 
la  suite  directe  el  iniotcrroropuc  du  discours  do  l'ange  de  Jahv^  m,  7  aa.  Voyez  v.  S. 

>',  $^.  il  cat  rapjielé  A  Zorobabcl  que  la  garaollo  du  succès  de  In  grande  mis 
dont  il  c»l  cliargé,  ne  bo  trouve  point  dans  ri>n3ploi  du  moyen»  humains,  si  puLsunli 
qu'Us  puissent  paraître,  mais  uniquement  dans  l'assistance  de  Jahvè.  Il  s'agit,  d'apr 
lo  contexte  subséquent,  de  Ttruvre  de  la  restauration  du  temple  et  du  culte.  La  II 
voit  d^jiV  II!  lieu  qui  rattache  le  passage  h  tu.  7-10:  ici  Jahvd  venait  prét-iiu'ment  Si 
pTOi-lamer,  r.  9,  que  lul-m^me  donnerait  A  râdllico  .son  achivcmout  suprdme. 

y,  7.  Il  n'est  pas  Déce.«saire  de  suppo.^er  quv  la  ■  montagne  grande  >  rcpri-seau 
direelemcH  les  diUli-ulli^g  cl  let>  obslncles  dont  Zorobabel  a  dû  et  doit  encore  triompha 
pour  accomplir  sa  tâche.  C'est  plutôt  par  voie  do  comparaison  implicite  que  l'idi^i 
•■o  triomphe  est  incnIquiJo  :  de  même  que  par  l'esprit  de  J.ihvé  une  grandi]  mont 
devrait  s'aplanir  devant  /orobabel .  ainsi  s'évanouiront  du  (t'^vanonÎMient  d^A  la 
obxtad<'s  qui  parai s.'>aiont  insurmo  niable».  L'exégèse  du  Sellîo,  qui  voit  dans  la  mon 
tsgnc  du  V.  7  IcH  ruines  du  l'ancien  temple  A  déblayer  pnr  Zorobabcl,  n'est  pas  adn 
sible.  Il  n'y  a  aucun  avantage  A  intervertir,  avec  v.  d.  Tlior  (p.  6),  l'ordre  des  vw  7^  > 
S*-,  le  teato  dans  sa  disposition  aciucllo  otTre  une  suite  très  satisfaisante,  '/.nrvï 
viendra  A  bout  de  toutes  les  diflicultés qui  s'opposent  A  son  entreprise  et  mènera  calli 
ci  t'  bonne  On  ;  il  proituira  ou  emportera  (savoir  de  l'atelior  oti  elle  M  prépare?  ou 
l'ombre  my.nlitrtense  dna.i  Inquelln  elle  est  tenue  en  nïserve?)  la  pieerc  Hu  faites 
niTK'in  \ZKn  ne  peut  l'tre  en  effet  la  pierre  fotidnmentiile,  comme  quelques-uns  l'imC 
pensé;  cl  il  n'y  a  pas  lieu,  pour  soutenir  celle  intcrprilation,  de  tire  niCNin  avec  Sellia, 
il  est  trop  clair  par  le  conlesic  i  v.  8)  que  c'est  la  perspective  de  l'achi-vf  ment  de  l^U\ 
Gce  qui  excite  l'enthousiasme  du  prophète.  La  pierre  que  Zorobabel  va  prtHluire 
grand  jour  pour  en  couronner  l'cditlce  du  temple,  est  la  même  que  lu  prophète  svi 
vue,  dans  ta  vi.tion  qui  pri^céde,  diïpo.séo  pur  Jahv<!  devant  lo  grand  praire  (m, 
nt^lO.l,  au  lieu  de  U'Klil.  vol  une  forme  exlraordiniiire ;  te  n  Hnal  (si  l'on  ne  préf<>re  <j 
voir  une  terminaison  araméenno'^  sera  peut-être  A  joindre  au  root  suivant  comme 
article  ;  ou  a  corriger,  devaat  ce  mot,  en  la  préposition  :.  Sinon,  rrbttrrt  ou  r^urQ 
devra  Être  pri«  eomme  accusatif  adverbial,  bien  que  la  cireonsloocs  sigaîTiËe  par  ' 
ROiD  n'affecterait  que  lr6s  indirectement  l'aclion  exprimâo  par  K^imi;  conp.  /s.  v. 
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[produira  la  pierre  du  ffllte  parmi  les  acclamation»  :  Qu'elle  Mt  belle!  Qu'elle 
est  b«ll«!  8  Et  lu  parole  do  Julivê  m'arriva  disant  :  9  Le»  niaiiu*  de  Zcroub- 
babel  ont  fondé  cette  maison  et  ses  mains  l'actièveront  et  tu  sauras  que 


Dn'nSJO  pour  D.i'nCJ'Ca.  Les  mois  nS  ^n  ^n  rormcot  Icnonco  dos  ncelamalions  qui 
tialueal  In  [>Wre.  H  e.it  (liniiile  il'en  (lâterin!ner  I«  sens  précis  ave':  sdroté.  SI  c'est  ud 
Vint)  <|ut  CHt  uxiirimi:  oii  pourra  lt'»duiro  :  bénie,  bénie  *oil-eile!  3t  c'nitt  un  cri  d'adini- 
riilioD  :  beauti.  beauii  eu  fn  eiUt  Cnmp.  ]n*13»*  t=  pierre  précieiue.  Prov.  vtn,  8.  — 
L«  version  do  lEk  Vulg.  e.rttijiiabil  grnlinm  gratifC  oji»,  roposo  sur  le  rappiXK'heminil 
errono  de  muttrn  avec  nitf  plaitu»  fuii. 

y.  s.  C'est.  d'aprt>s  le  Icxto,  1»  parole  de  Jalivé  mémo  qui  se  Tait  entendre  ù  Zacliarie, 
Pourlanl,  au  v.  9,  celui  qui  pnrl«,  tout  un  s'udrcssant  au  prophùlo,  .ne  dit  envoi/é  par 
Jaheé  de»  Armées.  On  propono  do  inodinor  le  texte  au  v.  9  en  li:<^iint  onVl''  "u  lieu  de 
PCn'.  do  sorlo  qiio  co  sorail  Zarl(<ine  qui  serait  icnsô  avoir  îii  I»  pnrolo  cl  s'adre-sHor 
au  peuple.  Mais  comme  Zacharie  mot  souveal  les  angos  en  scène,  peul-èlro  oitiil-cc  sa 
pensée,  au  v.  R,  que  1.^  parole  Am  .lahvé  lui  arriva  par  l'intermétti'iîre  il  un  angf,  savoir 
de  l'ange  de  Jahvé  mis  en  »(;iuv  au  cb.  tu,  ou  de  aou  propre  anj^e  imerlocuteur.  comnie 

I,  \h  M. 

V.  9.  Noter  l'cmphanc  svoc  laquolle  la  fondaUon  du  temple  et  son  achèvement  «ont 
mis  en  regard  l'une  do  l'uulrc  comme  formant  aa  quelque  sorte  deux  cravres  disUadoe. 
La  fondation  passée  sert  de  garantie  à  l'acliôvemont  futur;  colui-ci  D'est  pus  moins 
certain  que  celle-lA.  Cette  patX>lo  se  trouve  en  parfaite  barmoiiic  avec  le  récit 
A'Esdr.  m,  d'après  lequel  les  fondemeota  du  teniplo  avaient  éH  posés  dèe  la  seconde 
ann^-edu  retour  de  la  captivité  sous  Cy  ru  s,  lorsque  l'rcuvre  fut  et  demeura  interrompue, 
grAce  aux  niaiitruvics  malveiUanli»  des  populations  voiiiîncs.  jusqu'en  la  soconde 
aiini^e  do  burius.  Si  la  reconstruction  du  temple  avait  eu  lieu  d'une  maniôre  suivio  et 
tout  d'uDo  traite,  depuis  la  pose  do  la  première  pierre  jusqu'au  point  où  l'on  on  elail 
venu  quand  Zacharie  composa  le  préeont  discours,  ou  no  s'expliquerait  pas  les  lermos 
aolcnnels  dans  lesquels  Zacharie  dtstlai^uc  la  fond^itiou  par  les  mains  do  Zorobabel,  de 
l'acliËvement  [>ar  I«t  mains  de  ce  mime  Zorobabel;  et  cela  d'autant  moins  que  dans 
4'e(t4:  hvpoiliîvtc,  «t  vu  lea  titrm<^!i  dans  Icnquols  le  prciM^mv  se  préAenl<;,  il  se  serait 
Groult!  à  peine  quelque:'  mois  depuis  la  fondation  (voir  Inirod.  à  Aggév,  S  I.  C).  Sollin 
a  propose  de  prendre  1T3^  pour  ud  imparf,  ijat,  et  pour  justifier  cette  ononciotioD  au 
futur  Iles  mains  de  Zorobabel /ù'ir/tfro/d  cette  maison...]-  s  un  momeotoù  lesToodemeots 
du  temple  étaient  eo  tout  état  de  cause  déjà  posés,  il  en  apiiello  au  caractère  apoca- 
lyptique do  la  composition.  Il  est  vrai  qu'il  faut  toujours  tenir  compte  de  ce  caractère 
dans  l'inlerprélalion  dos  vininnn  tie  Zacliarin  ni  dcn  commeotnîros  qui  les  eocndreDt; 
mais  dan.i  le  oin  prcst^nt  la  double  mention  de  la  fondation  et  do  l'acbévemmi  pjir  le« 
mains  de  Zorobatiel ,  no  laisse  nueun  doute  sur  te  point  de  vue  auquel  l'i^nonciatioR  est 
conçue.  La  fondation  n'est  évidemment  luentionnce  qu'en  vue  d'une  affirmation  plus 
forte  de  rochevoment  de  l'édilke  par  les  mains  do  celui-là  même  qui  posa  les  fonde- 
ments. On  no  s'expliquerait  pas  cette  tournure  ile  la  pensée  al  la  construction  dans  son 
ensemble  avait  été  envisagée,  par  lletion,  comme  encore  future,  la  parole  ...  PT)^ 
affirme  avec  insi.tlaaco  la  c<'rtitudc  do  In  rénlisation  de  l»  pn-diclino;  voir  note  sur 

II,  t3.  Il  u  déjà  été  rcm.-iiquc  <nolo  sur  v.  S}  que  la  phrase,  en  licbrou,  ne  parait  pas  £lro 
on  liarmonie  arec  la  formule  du  v.  8.  Le  texte  porte  :  «  et  tti  >.aura»  quo  Jahvé  /»'a 
envoyé  c«ri  cou*  •  ;  ce  n'est  pas  lo  prophète  qui  s'adressa  aux  Juifs,  sinon  il  .'aurait  dit 
DP7l>1;  d'autre  part,  Jalivé  n'a  pu  dire  qu'il  i^lall  envoyé!  La  Vulgale  traduit  :  et 
tdeiit...;  maïs  ce  n'e^t  li'i  prohuhlemonl  qu'un  esKai  d'Iiarmoniaation.  Les  LXX 
suivent  un  procédé  invorso  (et  tu  sauras  que  Jabvé  m'a  envoyé  à  loi.  npot  9i).  On  pro- 
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Jahv«S  do»  Armée»  m'a  fiivoyii  h  vous.  lO*  Or  c*ux  ipii  niépriBÔrenl  1p  jwir 
des  cboMs  DiodoHtcs  v«rroul  avec  joie  dans  la  mnin  de  Zeroiibbnbel  in  jiien^ 
■qui  cbI  tenue  en  réserve"]. 

IV.  1  El  Tango  qui  pnrlnit  avec  moi  revint  et  m'éveilla  comme  un  homme 
qui  s'éveille  de  BOti  Komiiicil,  2  et  il  me  dit  :  Que  voi»-tu  ?  Jo  rt^pondid  :  J'eus 

IV,  10'.  '•^lin;  TM  :  S^TSn  lUpldom)  tianiumm. 


IMMR  d«  corriger  le  texte  et  do  lïm  OTIT^'^.  Ce  qui  Mrnilewtesbeanroupplusi-oramodr. 
D'avtreM  udmellcnt  que  la  parole  est  censrâ  placée  dans  la  bovclie  de  l'ange  et  adrewAe 
&  Zacharie:  le  auRixi^  plur.  dans  os^Sk  se  rapparierait  au  peuple  repri6aent4ï  (mt  (• 
prophète. 

V,  10*.  •  Ctux  f  Ht  méprisèrent  te  jour  det  peiUes  cJrotei...  >  ^  ctnx  qui  furent  scao- 
dalisés  ou  allristé»  par  In  pauvres  apparence?  iId  nouveau  temple  ntix  débuts  de  m 
COBsImction  (voir  Agg.  li,  3(.  Ceux-là  >  sr  rijoiiimitt  ri  verront  •  =  verront  aveu  Joie  . 
S>^an  pKa  osl  compris  communément  comme  le  fil  A  plomb.  C'oel  A  lorl  daua  loua  1« 
cas  que  des  critiques,  comme  Schradcr,  ont  insisltï  sur  cette  parole,  qu'on  verrait  •  la  SI 
à  plomb  *  dans  la  maio  de  Zorobabel,  pour  prétendre  que  le  temple  n'avait  donc  pu  (trv 
fondé  sous  le  re^iiA  de  Cymn.  Il  est  certain  eu  «-fTet.  par  )o  l^moigiia^  d'Ag^r^o,  qai*  U* 
tnvanx  au  nouveau  temple  avaient,  en  tonl  i-lat  de  <  aimo,  commenuÂ  avimt  )o  II'  mu» 
de  l'an  3  de  L>arius;  cl  Zacliaiic  lui-niOme,  au  v.  '.>,  vient  de  ruppcicr  que  les  nains 
de  Zorobabel  oti  fondé  celte  maison  !  ^^^ellh.  dît  d'ailleurs  avec  raison  que  S^isn  pN.1 
doit  être  la  nrfme  chose  que  ïJkItT  pur!  du  v.  7.  La  joie  avec  Liquelle  on  totivi  If 
Vnn  pK  dans  lu  main  de  iforobabcl  rappelle  les  acclarantions  dont  on  allait  ludarr 
l'apparition  de  iTNin  \l»:n  produit  au  jour  par  Zorobabel.  Notonn  en  outra  que  di^l 
■  au  Jour  des  modestes  débals  *  7.nrohiil>cI  devait  ^tre  censé  avoir  tenu  le  (Il  à  plomti 
A  remarquer  en  passant  que  v.  A.  l-iier  (p.  7)  allrguo  à  tort  jtjit.  vu,  ';  ta.  xxxtv.  Il 
pour  aoutenir  que  S^isn  pM  e«t  un  lormo  technique  pour  signifier  le  (Il  A  plomb;  oelUi 
Oxpr«K»ian  n'est  pas  employée  aux  «ndroits  cités.  Now.  soupçonne  que  S>T2n  est  um 
glose  firronee  rQtr<'«  dans  le  texte.  D'autres  sont  d'avis  que  ce  mol  pourrait  être  le 
résultai d'uno  ditto^craphi*  corrompue  des  mol-i  qui  suivent.  Ne  pourralton  lir»  Sns. 
part,  passé  du  v.  Sti,  qui  n'est  pas  employé  ailleurs,  il  c?it  vrai,  ji  la  forme  f<i/.  mais 
qui  ft  la  forme  hiph.  est  souvent  employé  au  sens  do  r^tcntr  par  un  ehpLt  (selIgurv^F 
Dans  ce  qui  précède  \ztt  a  été  traité  comme  nom  fêm.  par  Zacbarie  (m.  9;  i>.  7|:  mois 
ep  nom  se  présente  «usai  au  masculin,  La  pierre  ré»en-ée  identique  A  la  pierre  du  falir 
que  Korobabel  al1.i!t  un  jour  Caire  sortir  de  l'ombre,  serait  bien  celle  que,  dans  la  visioa 
du  chap.  Ht.  Jotivé  aviiil  déposéo  devant  le  grand  prêtre  Johoschoua  et  dont  lui-même 
devait  •  sculpter  la  sculpture  >.  Ainsi  »e  Irouvcmlt  confirmé  ttnc  (ois  de  plus  le  rnjt- 
port  que  nous  avons  cru  reconnaître  entre  le  morocau  iv,  &^-l0*  et  la  llnale  du  cli.  tu. 

IV,  vv.  Î-S*,  tO^-li.  —  La  cinquième  vision  :  le  candélabre  d'or  avec  les  sept  lanpee 
et  les  deux  oliviers, 

y.  I.  L'an^o  interlocuteur  ret-ieni;  il  semble  n'avoir  eu  aucuD  rtle  k  remplir  dans  ta 
vision  dn  eh.  ni:  sen.i  doute  parce  qu'Ici,  comme  ii,  !>-ù.  It  n'y  avait  point  de  symbole 
mystérieux  à  expliquer.  Il  éveille  Zaohario  <  ecmme  un  ltomme<pii  s'évoillerail  de  son 
bommeil  ■  ;  ce  o'est  pas  de  son  sommeil  que  le  prophète  est  éveilléi  mais  des  réDexions 
qui  l'absorbaient,  ou  plutét  de  la  vision  dont  l'objet  est  décrit  aux  w.  s  ss. 

y.  3.  L'.'uigc  attire  l'Htlention  du  prophète  sur  l'objet  qui  s'est  ofTert&sj  vision  ;  com p. 
Am.  vu,  8;  vni,  i;  Jir.  i.  11,  13;  xxtv,  3.  A  la  suite  de  la  question  de  l'an|re,  lir«  avoc  le 
qtri  et  les  LXX  (eorf.  rai.),  la  l'n/^.,  S^r.,  Targ.  :  IçiO  et  Je  répendit  <aa  lieu 
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Dfi  \')<iion  et  voilà  qu'il  y  Avail  uit  candélabre  tout  en  or,  ayant  on  résenroir 

son  sommot  et  portant  ses  sept  lampes  [  ]  ;  «t  sept  tubes  [allanl\  aux  lam- 

î,  (du  réservoir]  qui  est  h  son  sommet  ;  3  et  à  côté  de  lui  deux  olivier»,  l'un 

J,  OmottTd  TOM  «près  niSï;  —  soppiccp  nSjn-p  après  rfhlS. 


1  <!u  TU).  Kat-harie  danti  nu  réponse  ilonno  lu  description  de  l'objet  ;  celle  deficrîplioii 
cfl  inirnduîlo  pnr  la  formule  déjà  employée  plus  haut  :  ...  nsni  TI^Ht  'l.  8;  ri,  1  eU:.]; 
on  dirail  «in'il  s'agil  d'une  rUion  déjà  passée,  celle  sans  doute  d'où  le  prophète  viciil 
dftre  ôveillê  par  l'ange  |v.  1}.  Comp.  la  description  du  tandélahre  d'or  du  Tabnrna<  l« 
Ëx.  XXV,  31  ss.  ;  Kxxvii,  17  ss-  Le  candélabre  de  Zachane  porte  à  .«oti  .lomroct  un  rifte^' 
voir  d'huile  {nSi  sans  doute  A  lire  ainsi  au  Hou  do  nSî  avc('  ïuOÎxc;  rolr  v.  3);  il  porte 
sept  lampes  [t\tM\,  qui  sont  ccnaée*  disposées,  croyons-oous.  non  pas  comme  dans 
VEi-otte  sur  un  mflmo  plan  vertical,  mais  en  cercle  autour  de  la  lif^a  du  caiidélalire. 
Autrement  il  serait  asseï  dilBcile  de  se  représenter  la  position  du  réMervciir.  Notui 
supposons  que  celui-ci  était  Usé  au  sommet  de  la  tige,  comme  le  texto  .tomblo  bien  l« 
dire  IniCtn^?);  il  n'y  avait  donc  pas  place  pour  une  lampe  xur  In  tigo  du  milieu  elle- 
même,  et  dés  lor.t  une  diitposilion  «ymélrlque  des  sept  lampes  semble  n'avoir  été  pos- 
»iWo  (ju'ii  la  condition  qu'elles  fu».*ent  rangée»  cinruloircmcnt;  comp.  les  notes  sur  vv, 
3.  10''.  Li's  l.'inipej»  étaient  muaicn  de  lubrt  (nlpifln),  destinés,  comme  leur  nom  l'In- 
dique, à  y  déverser  l'huile  qu'ils  amenaient  du  réservoir.  Le  lexie  présent/!  {ci  une 
dillk-nltéi  il  est  dit  des  lampes  qu'elles  étaient  au  tommet  [vJH'y  Sï)  du  candélahro, 
c'csl-à-dire  A  la  place  qui  venait  d'élro  assSgmv-,  juiitomenl,  au  réscrvoiri  celui-ci 
devait  en  efTol  se  trouver  plus  haut  que  li>9  lampes  qu'il  avait  À  alimenter.  Peut-être  la 
dUBcullé  provient-ellv  <lo  l'omisKion  des  mots  nSsn~]Ç  avant  .iutkT  ^y  mJK.  Combieo 
y  avaîl-il  d«  lulw»?  Celte  question  est  mot)vc4>  pnr  la  duublv  mr^oiion  du  chilTre  tept 
avant  le  nom  PTOlrtO  dans  notre  texte  .  septem  et  *ep'.eiM  înfu.soriii...  Los  uns  prc- 
endenl  que  nysoi  nï3Ur  est  à  prendre  au  w\w  distribulif,  do  sorte  qu'il  serait  signifié 
qu'il  y  avait  sept  lubos  par  lampe,  ce  qui  Ferait  en  tout  quarante-neuf  tubes;  d'astres, 
taisant  obsi'rvcr  quo  les  nomb«!»  distributifs.  tout  au  moins  en  règle  générale,  s'ex- 
prim<'nt  par  Ir-s  noms  de  nombre  rijpétcs  sans  la  particule  copulative.  sont  plul6t  d'avis 
qn<!  ni*;s:i  TVSZ'à  signifie  simplement  quatone:  d'autres  cnRo,  dont  nous  partageons 
In  manière  de  voir,  tranehenl  le  problème  en  rayant  Tvné-  l-es  LXX  et  la  Vulg.  don- 
nent simplement  -taX  lir:i  iTOfin^Mn  ei  teplem  infutoria.  De  par  la  nature  des  choses 
un  tube  par  lampe  drwiil  aulTtrc.  On  s'expliiue  d'ailleurs  aisément  que  par  une  dis- 
traction de  ropistn  le  nombre  deJi  Inmprr.  déjà  indiqué  eo  léle  de  l'incise  s'y  rappor- 
tant, ail  i^li-  rrpétô  A  In  lin  de  la  mdmo  incise  {et  sepirm  tuecrnx  tjas  super  eam  sepiem). 
y,  J.  Il  n'e^t  pas  nécessaire  de  se  figurer,  comme  objet  de  la  vision,  un  immense 
olivier,  on  forme  d'arbre  complètement  développé,  de  cliaquo  cAté  du  candélabre  (voir 
p.  ex.  la  lîguro  dans  le  commentaire  de  Wright,  p.  8t;  laquelle  répond  d'ailleurs  4 
l'idée  que  paraissent  se  former  du  la  chose  les  oxogèles  en  ^néral).  N'oublions  pas 
qu'il  s'agit  de  symbolcji  ou  d'emblèmes.  Il  est  pos«Me,  et  plus  probable  m(me  d'après 
les  tenues  dans  lesquels  le  prophète  s'exprime  au  r.  3,  que  les  oliviers  étaient  repré- 
sentés par  deux  tiges  s'élevantà  l'intérieur  du  cercle  formé  parles  lampes,  de  manière 
qno  leur  cime  encadrât  le  rcsen-oir  fixé  au  sommet  du  candélabre.  On  comprend  très 
bien  ainsi  renoncé  du  texte  auquel  il  ne  sera  pas  nécessaire  do  rien  changer  :  l'on  des 
oliviers  était  Ix  droite  du  résenoir,  l'autre  à  sa  gauche.  S'il  s'était  agi  d'arbres  com- 
plets, placés  de  chaque  cAté  en  debon  de  l'espace  occupé  par  tes  tampea,  c'est  à  droite 
etl  gaucho  du  eandélairt  qu'ils  auraient  été  utaés  dons  1«  tabl6au  [comme  v.  11). 
Comp.  la  note  sur  v.  13  fin. 
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or?)  13  II  me  répondit.  di«anl  i  Ne  »«îb-Iu  pas  c#  qup  sont  ceux-ci  ?  Je  dis  : 
Non,  mon  Seigneur.  Kt  11  dit  :  Cn  sont  les  deux  fiU  de  t'huile  qui  se  ticnacut 
devant  le  Seigneur  de  toute  In  terre! 


VV.  i3-ti.  L'altontîon  «st  oxpnuudiDenl  alMréo  sur  la  sigoiilcaljon  des  oliviers.  Ce 
<|ui  prouve  déjà  qu'Us  doiv<Mit  avoir  leur  valeur  symholique  propr«.  Il  esl  évîdeoi  du 
racte  quo  le  sens  du  v.  ti  n'est  pas  qoe  •  ces  deux-là  sont  In  deux  olivurt  qui  hodI 
on  oulttance  devant  le  Seigneur  de  loute  la  terre  •,  les  oliviers  étant  censés pnMr 
pour  oux-mt^mos.  uins  aucune  foncllon  r«|>r^aenlAlive  relative  fi  de»  tiers;  Auquel  cas 
tout  le  passage  vv.  11  su.  aurait  abouti  4  faire  proclamer  solenDellomcnt  que  les  deux 
oliviers  ctatrnl  on  somme  deux  elivîors.  D'nprés  t'aM^  qui  est  fdt  nilleurs  du  terme 
D^TC7  |in.  i,  7).  les  W*n*^!3  nuxqnels  il  «M  appliqua  comme  )>rédkat,  sont  â  roncevoir 
co'mme  des  perionnages  qui  se  tiennent  au  service  de  Jahvé.   Il  n'y  a  pas  de  doute 
(lossible  que  ce  ne  soient,  ou  bien  d'une  manière  déterminée  Jehoschoua  et  Zoralmlirt, 
ou  McD  en  un  sens  plus  abstrait,  suivant  l'explication  qu'en  donnait  tout  ii  l'heure 
Knab.,  tes  ropr^MDtants  des  deux  iwuvoirs,  xpirituel  et  temporel,  charges  du  ^aver- 
netneot  Ihéocralique.  Ils  sont  appelés  •  /«j  fit*  de  t'huile  ■  en  taol  que  consacrés  par 
renclion  {voir  plus  loin).  Leur  fonction  à  l'égard  de  Jahvé  no  peut  coasJstor,  comme  il 
a  été  exposé  sur  v.  12.  A  •  fournir  l'huile  •  qui  entretient  la  vigilance  divine;  bien  au 
contraire,  ils  tiennent  eux-mêmes  do  Jahvé  leur  consécration  par  l'huile  sainte.  La 
ralaon  de  leur  asaocEallon  aux  sept  lampes  sera  sans  doute  à  comprendre  de  la  manière 
■nivanlc  :  en  vue  de  la  direction  de  son  peuple  Jiihvti  a  tout  d'nlwrci  â  fermor  les  des- 
tins ou  les  plan»  de  un  l'rovidi-nci; ;  il  lui  Cntil  ensuite  pourvoir  à  leur  oxcculion.  Lvs 
sept  lampes  du  cnndrlabrc,  qui  nippcllent  les  lampes  à  lumière  perpétuelle  du  laber- 
nnclc,  symbolisent  les  agonis  dont  Jnhvé  se  sert  pour  s'é^^lnirer  dans  In  formation  de 
desseins  jvoir  noie  sur  v.  t(|i>|:  les  deux  oliviers  svmbolisent  les  ngi-ntA  dont  il  si> 
ituns  l'cxéculion  des  dessein»  conçus.  Ces  deux  ngrnts  sont  le  prince  et  te  ponlite 
Comme  il  vient  d'être  rappelé.  îla  sont  rnpréscnlés  sous  l'omblèms  des  oliviers  et  ils 
sent  appelés  <  les  Bis  do  l'huitc  >.  à  raison  do  leur  consécrsUoa  par  l'onction.  Notons 
_à  ce  propos  que  le  passage  qui  nous  occupe  démontre  l'inanilé  de  certaine  théorie  rou- 
leme  d'après  laquelle  l'onction  du  f^rand  prêtre   pres<:rite   |iar  la  loi  sacerdotale 
xxit,  7  etc.),  ne  saurait  être  qu'une  reproduction  poslcxilienoe  de  l'onction  qui 
aurait  été  exclusivement  en  usage  pour  le  roî  avant  l'exil  ;  Zachnrie  ne  voit  rien  d'anoe- 
mal  ou  d'inconcevable  i  ce  que  le  prince  et  le  pontife  soient  tous  les  deux,  sons  le 
mémo  régime,  marqués  par  l'onction  sacrée-  Rappelons  on  outre  que  d'après  m.  i  a., 
l'investiture  de  Jehoschoua  s'était  failo  simpIemcDl  par  la  collation  des  insignes,  sans 
l'onction;  ce  qui  esl  conforme  à  la  donnée  de  la  Iradilion  juive  d'après  laquelle  l'onr- 
lion  ne  se  pratiquait  plus  pour  le  );-rand  prâtro  après  l'exil.  Il  faudrait  en  concinm  que 
Jehoschoua  et  2orobabe1,  ou  bien,  en  ternies  abstraits,  tes  représentants  des  dr'U\ 
pouvoirs,  sont  conçus  ici  ot  préecntés  comme  consacrés  par  l'onction,  en  leur  quiililc 
de  porteurs  du  titre  d'oi'n»,  titre  basé  sur  les  usages  d'autrefois  cl  sur  les  prescriptions 
du  rituel.  Voir  sur  ces  questions  notre  ouvra^  Le  sacûrdoce  Uviiiqut,  en  particulier 
pp.  ZM  BS.  [où  la  remarque  faite  sur  Dan.  ix,  Î6,  p.  353,  est  à  modifier  on  ce  sens  que 
le  terme  rCxTO  esl  probablement  aussi,  A  l'endroit  indiqué,  le.tttre  usuel  désignant  le 
pnnlife  en  conformité  avec  la  conception  et  lu  terminologie  de  la  Loi). 

Cbap.  V- VI.  — Dans  le.'<  visions  des  ch.  i.  7  — iv  Zacharie  nous  a  bit  assistera  la  pré- 
paration et  â  l'oxécutîoD  des  plans  providentiels  do  Jahvé  dans  l'œuvro  do  la  Restaura- 
tion. Les  chap.  v.vi  contiennent  une  nouvelle  série  de  visions  qui  ont  plus  spécialement 
pour  objet  de  rappeler  les  étapes  par  lesquelles  le  peuple  eut  i  passer  pour  arriver  A  la 
condition  pré.«ente  de  réconciliation  avec  son  Dieu  (voir  nos  Soutfelle»  éiudtt  sur  la 
JT«t.  Jui^,  p.  82).  Ici  comme  précédemment  le  prophète  prend  son  point  do  vxm  dans 
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V.  1  De  nouveau  je  levai  les  yeux  et  j'eu8  une  vUïon;  et  voilili  qu'il  j  avait 
un  rouluuu  vuluiit.  2  Et  il  me  dit  :  Que  voiit-tu?Je  dis  :  Je  vois  un  rouleau 
volant,  dont  la  longuuur  est  de  viiiyt  coudi-e»  et  la  largeur  de  dist  coudées. 
3  Et  il  me  dit  :  Ceci  est  la  matédictiou  qui  sort,  coutre  la  face  de  tout  le| 


lu  ikismS.  Il  rcDiâiilu  jiliut  haut  dans  le  iMssé  que  cti.  i.  vv,  7  ss.  Dans  un«  premier»' 
vifiion.  V,  i-\.  il  rii]t|)(t11i!  lu  ton dnin nation  ((ue  le»  crlmeii  du  peuple  allir6ri?nl  sur  lui 
aulroraisi  dans  lu  «ivondc,  v,  S-lt,  il  voit  (■oinmiiut  l'iniquité  du  peuple  dut  être 
expiée,  à  savoir  par  l'oxil  k  Bnbylonv;  la  troiNÎi-me,  vi,  1-8,  s'inHiiîie  du  clilttiiacnt  qui 
fut  iaOtgé  aux  ennemis  da  peuple  d»  Juhvé.  Enlin  dan*  l'épilogue,  vi,  9-lS.  noua  trou- 
vons une  nouvelle  gloriJk-ation  de  Johosohoua  ut  d«  Zorobabd. 

V.  I-.  1.  l)|WNl  exprime  la  notion  de  l'adverbe  de  notri/roM.  comni*  Douvi-nl  (KuutiMli. 
S  130,  2),  Lu  priiphètb  voit  un  rouleau  fa/anf.c'est-è-dire  un  rouleau,  une  pièce  servant 
da  matdrinl  d'écriluru,  qui  na  di^ploic  diin»  l'air. 

V.  3.  L'indication  dus  musurus  nu  sort  probabliMnciit  qu'Ji  marquer  les  énormes 
dimensions  du  rouleau  en  question. 

y.  3.  Le  rouleau  représente  la  malédiction  qui  s'âleod  sur  •  louie  la  terre  *;  calto 
mati^-diclion  oui  ceusi^  Mérite  sur  le  rouleau.  La  ■  terre  >  en  vue  est  le  paj-s  do  Jada. 
comme  il  ressort,  «u  v.  4,  du  fait  que  ce  sont  ceux  qui  Jurent  Causseroent  par  U  nom 
de  Jahvé  qui  Kout  visé*.  DanK  Y^M,1~S3  ^ZcSï,  la  prép.  Sy  slf^alGe  proprement  une 
relation  laualc;dc  telle  manièro  (.-cpcntUinl  qui- lu  ti^rre  ou  lu  pays  en  vue  soit  ccnsd  an  i 
méaie  temps  l'objet  de  la  molédiclion.  Cola  est  implique  dans  lu  notion  ménia  d«  la 
hSm,  lu  muléiliciion,  dont  le  terme  n'est  pas  autrement  indiqué  ;  et  signiHÔ  on  outre  par 
l'iiddition  de  Ss  avant  '^HKH.  11  n'est  plia  question  seulement  d'une  malédiction  qui  so 
proniùncriiit  un  quelque  «orte  au-dessus  du  paya;  mais  d'une  malédiction  qui  courre 
et  atteint  tout  le  pays,  étendue  au-dessus  do  tout  lu  pays  [comp.  v.  6).  Or  il  c«t  incon- 
cevable que  Zacbarie  ait  considéré  comme  sujet  iV  la  mâlédiclioa  divine  le  pays  de  Juda 
au  point  de  vue  de  sa  situation  présente,  en  l'an  3  de  Darius.  11  se  fait  l'ëclio  ici  dea 
sentences  de  réprobation  prononcées  par  les  anciens  prophètes;  c'est  le  pays  et  la 
société  d'avant  l'exil  qu'il  a  en  vun  ;  it  a'est  placii  en  u«prit  i  celte  époque  du  passé  où 
le  pays  s'était  en  elTel  attiré  la  malédiction  de  Jahvé  par  tous  le*  crimes  qui  a'y 
commctlaiunt,  Wollh.,  Now.,  Marti  comprennent  l'énonce  du  motif,  au  3"  membre  du 
V.,  on  ce  sens  que  depuis  trop  longtemps  le  voleur  et  le  parjure  tout  demeuré»  impunit 
(n^).  Au  lieu  de  .'^i^  ils  lisent  ,iQ3.  Quant  ft  rwa,  WcUIi.  le  met  en  rapport  avec 

l'ur.  j-j^  et  traduit  :  drpui»  combien  tongtempx...  Now.  et  Marti  préfèrent  lire  comme 
vil,  3  .^C3  m  :  voici  combien  longtemps...  On  «u  ralliuruil  volontiers  à  cette  dernière 
proposition,  s'il  fallait  do  toute  nccessité  entendre  lo  v.  n^si  au  sens  du  rester  impuni. 
Matii  Toyex  /».  m,  36  :  .inpi  (de  Jérusalem)  ==  evaeuaia  cil.  Par  analogie  avec  cvtlo 
Nigiiitlcalion.  on  pourra  comprendre  en  notn;  piusago  :  car  d'ici  {=  de  c«  pays),- 
luieaiu  ttte  |=  suivant  la  malédiction)  t<)ut  voleur  eat  expuhi  (comp.  p.  ex.  pWI 
=  vider  et  verser,  dégainer).  Les  deox  membres  où  il  est  question  du  voleur  cl  du 
parjure  ne  pribenlont  pas,  au  point  de  vue  du  leur  teneur,  le  contraste  f«quis  pour 
qu'on  soit  en  droit  de  comprendre  nro  ...  nï3  au  sens  ;  d'une  pan  ...  dauirt  part. 
comme  le  veut  entre  aulre*Wright.  qui,  ù  l'exemple  de  Keil,  croit  visés  l'un  et  l'aalr« 
côtés  du  rouleau.  Le  v.  S"-  expose  la  teneur  de  l'arrêt  divin  contenu  dans  la  malédiction. 
Peut-être  ferait-on  bien  de  lire  au  pari.  ,ip:  :  duprts  l<i  malêdiciion  tout  voleur  est 
expuUi  =  doit  élie  e.tpulsé.  Il  est  posaiblv  aussi  que  np_:  soit  le  ptrfeeium  prop/it- , 
licum.  Le  ysaf:  ou /««ui- est,  natunillumcnt.  celui  qui  jure  faussement  ou  le  parjura; 
c'est  ce  qui  est  marqué  en  lermos  exprès  au  v.  suivant.  Il  est  probable  que  dans  la 


633  xAcntHir,  h  \-6. 

pays;  car  conrorni<^mc»t  h  elle  tout  voleur  sera  osputsé  d'ici,  et  conformé- 
ment à  cllf  tout  pHfjuro  (M!ra  expulsé  d'ici!  4  Je  l'ai  d«kti«liiH«,  paroliî  i\e 
JntiVH  d(!4  Aniii-ex.  ot  i;1ltf  nrrïveni  il:m9  In  maison  du  voIi.>ur,  ft  Juii»  lu 
tntiison  Jo  celui  qui  juru  fnuseomcnt  par  mon  nom,  et  «Ile  demeurera  au  mi- 
littu  d<^'  »ii  maiflou  et  en  conBumem  lus  bois  (.1  les  pierres! 

5  El  l'augi'  qui  piirluit  avec  moi  (il  son  nppnnlion  et  m«>  dit  :  Lève  dimc 
Io8  yeux  et  vois  et-  qu'est  celle  chose  qui  uppuriiil.  G  Je  dis  :  (^u'est-ello? 
Il  dit  :  C'osI  lu  tonne  qui  appnralt.  FA  il  ajouta  :  Ceci  est  leur  'inttpiilé'  dauit 

V,  c.  d:'W;  TM  :  aiyj  oculu*  comm. 
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prAHRnt  (MjMigfi  Int  inota  ipvS  ^3C3  sonl  ik  rélakllr  dans  le  texie  «près  nc^n  Ss,  d« 
sorte  qQO  l'on  ait  commo  àà  v.  t  :  quironque  jum  fauttrmtM  par  mon  nom.  Aulrp- 
meiil  il  faudra  supposer  qoo  ncin  <'«t  ici  c>vlui  ({ui  jure  lï  loul  propox  et  est  par  lA 
lOJnie  censé  coupable  de  parjure  ou  de  faux  sermcnls. 

f.  *.  Jahvi*  ■  Va  fait  tortir  ».  savoir  ta  malédiction  (comp.  v,  3  :  nnnM  nSN.T):  il 
l'a  lancée.  Et  elle  a'^^tablifa  d^ns  la  maison  dea  coupables  pour  en  causer  la  ralae 
coioplèle.  Cf*\  piir  la  coiiiiuAle  ennemie  que  celte  meiiace  recevna  son  aceompllâsa- 
inenl. 

V\'.  .f  M.  —  Diiiis  lu  sectiiiitc  vision  de  ta  nouvelle  si^ric,  to  prophète  est  IroMÎn  de 
l'oxécution  lie  l'arrAt  divin  qui  venait  d'^lro  sigillé  par  le  rouleau  volant.  La  mal^it  • 
lion  doDt  le  pays  finit  l'objet,  devait  avoir  pour  elTel  l'expulsion  liors  du  territoire  de 
tous  les  voleurs  el  de  tous  les  parjures,  moyennant  quoi  la  terre  sérail  purifit-c,  C'*sl 
lu  r^alisiilion  de  ce  cUntimenl  oxpiritiiiri'  et  purilunl  qui  est  rcpréseuU'C  pur  la  vision  de 
Viptin  dnnt)  lequel  riniquilé  tlu  peuple  est  Irunsporloe  dans  la  nigion  de  Schin'ar,  la 
tene  de  l'exil. 

V.  S.  -ftt^C-l  *tX^\  Tango  réapp.-tralt,  comme  ii.  7.  Il  eslcenso  avoir  disparu  en  tafmo 
loiBp9  que  -t'évanouSsAnil  le  lalileau  contemplé  dans  la  vision  précédente.  Le  pari. 
tém.  dKleraiini-  riKlTlM  dans  la  qui'tUiun  de  ran((e,  se  rapporte  a  Véplia  dont  la  notion 
Wl  supposée  priùu'tili!  Il  l'cspril  di*  l'ange  par  antîdpuljon  sur  l«  v.  G. 

y.  C.  Le  propht'te  v9i  ccasi'^  ne  pus  rcconnatlie,  d'une  manièro  siJre,  lu  forme  niAnie 
ou  la  nature  do  l'objet  de  sa  vision,  sans  doute  i»  cause  du  t&\o  purement  accessoire  de 
Vépha  UH  point  de  vue  du  symbolisme.  V^plia  en  elTel  ne  servait  que  d'enveloppe  A  ce 
qui  devait  être  expliqui^.  Que  pouvait  bien  être  celle  cboae  qui  se  montre?  L'anf^ 
commenco  donc  par  assurer  que  c'est  bien  Vépha  qui  Tait  son  ajipiiritinii.  l'ui^.  viMBt 
d'avance  le  vunu-nu  de  la  lonoe  qui  va  i!tro  oxliibo  el  qui  était  lVs»cntiol,  il  itjuate  : 
■  c'est  là  iKur  iniquité,  itint  loul  le  pays  «.  Il  n'citt  point  douteux  qu'il  ne  Taille  lire 
DS'V  <A  Uutli  aii^,  l,XX),  au  liou  de  DJSy  (hitoc  est  oeulua  corani,  i'ulg.)  ;  comp.  r.  S. 
On  essaie  do  jusliOcr  la  leçon  du  TM,  en  expliquant  :  c'esl  \h  leur  oapnei,  le  speclucle 
(pi'ils  olTronl  duns  1«ul  le  pays.  Ct»  qui  est  très  pi?u  satisfuisaul.  Ni»ler  les  mois  ;  i/ant 
louf  te  pai/s.  qui  nionlreol  à  l'évidenco  qu'il  s'agit  d'une  iniquité  dunl  ta  nalion  dans 
SOU  ensemble  al  alTc^ctée,  que  la  nation  entiî-ru  par  coni'^qiient  doil  expier.  C'i^tiiil  do»u 
uasai  tout  le  pa^t  qui  était  t'objol  do  la  oudédiction  divino,  uu  v,  3.  Ilépétoiis  A  ce 
propos  qno  Zuchnrie  n'a  pu  conddércr  la  communontà  de  l'an  2  do  Darius,  à  nn  mo- 
ment oA  les  travaux  do  la  restauration  du  tomple  étaient  poussés  avec  viguoar,  comme 
devant  être  délivrée  d'un  péclié  qui  faisait  peser  sur  elle  la  melédkllon  divine.  Encore 
une  rota,  le  prophète  a  son  point  de  vue  dans  te  passé  \  c*est  de  l'iniquilé  du  peuple 
d'uulrefois  qu'il  parle;  en  racontant  qu'il  eut  la  vision  do  l'expiation  de  ce  |iéché,  il 
prvctamc  la  réalité  do  cette  expiation. 
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loul  l«  pays  !  7  El  voiti^  fjii'im  «linipio  do  plomb  ne  sonlova  et  «ne  f»(inmp  tîUiit 
nssiso  uu  miliutl  de  lu  toniK-.  8  Et  il  dît  :  Celle-i-i  est  riiii|JH-t<*!  Et  il  1»  rr- 
pDii^fta  au  milieu  de  la  tonne  et  jet»  aiir  rotiveiiiire  de  ccllâ-ci  la  piàcv  de 
plomb.  9  Et  je  luvai  Ica  yeux  et  via  et  voilù  que  deux  femmes  apparnrpnt;  il 


r.  7.  Ln  (ïliose  qui  Ëtalt  vla^C  par  rnxpliratîon  do  Voaf^e  au  v.  G  (■  cela,  e'cat  leur 
iniquiti  dont  lout  le  pny*  *\.  l'^l  <^vliit>éir  aux  yoiix  du  |iri>jilii'to.  Un  «rouvcrcla  d« 
plomh,  qui  fcrnuiit  Y^pha,  est  snulcvi't  cl  voilii  qu'itno  roininfl  (''lail  iwaïsft,  elc.  l'oup 
rxîl  lo5  1,XX  et  lii  Vul^t-  (lonticiil  laHSuli.  rlcwn.  TpI  doit  *lrc  mjinit<^)H<^i(mnt  Ifi  Siilut. 
Mais  on  peut  (loiil>?r  qu'il  &oil  nilccssuiro  d«  corriger  TKTI  en  T\^n\,  comp.  l'emploi  d« 
ni  liiins  /»«.  ci\.  35;  1  fl,  \»ii.  31  elc, 

r.  N.  Au  ituJM  de  lu  ftfitinii'  qui  viftiil  d'ii]>pnr;(itrc,  t'ao((«  ri^pèle  l'explit-alion  d^jJl 
ilonnt^c  V.  G  :  «  e'wf  /''i  l'impiéiè  ».  O'i'liiil  l'iiiinfi!  iiilffriir^ti;  qui  iiv.iit  Moultvt  le  coii- 
vertlo  poar  montrer  nii  prophète  li>  conlmu  di-  In  {nnmr.  t-onin»'  lu  fi^mniit,  symbole  d« 
l'impiété  rùfalfilrnntr  pI  obRlini*r  ïkjiis  Io  nrnin  vongcrritsii  do  Jolivc.  veut  (i'(-rh(ippfr 
de  sa  prison,  l'an^  la  repousse  dnnH  IV/jAn:  do  sortant  ^6ro  ainsi  do  son  pAIo  d'io* 
terprèle,  puisque  son  acUon  signilie.  aussi  elairetnenl  quo  ses  paroles  auraient  pu  I« 
V*\vi!,  lii  puissanrc  irri!-siMtbIe  el  le  caraclËro  Inexorable  de  la  Justice  divine.  Puis  il 
rL'formo  Véplia  :  il  jclk'  la  pièce  ou  le  poids  du  plomb  •  sur  son  ouverture  *  à  savoir 
Bur  l'ouvorluri'  At:  Vi'p/ia.  \,a  rilEXH  îîî»  fsl  n-iturullenutnl  li-  rv^EÏ  13i  du  v.  7;  ici  le 
couvorclc  éloil  nommii  133  nu  rai.-«(iu  Je  m  rornif  du  disque;  au  v.  S  il  est  nominn  pH 
à  raison  de  son  poids;  il  s'agît  <to  foiro  nntendro  qu'une  fois  onforméo  son»  Io 
couvorcle  de  plomb  de  la  justico  do  Jaltvè,  la  fommo  était  copUvo  sans  aucun  espoir 
de  salut. 

y.  9.  Nous  nous  sommes  demandé  autrefois  (.VotnW/fv  fmdrs.  p.  8ï]  si  les  deux 
fiinmes  ne  scraiunt  pas  à  idunlifiur  avec  Jtda  fX  Benjamin,  emportant  dnci»  la  terre  du 
l'exil,  pour  l'y  laÎMiur  à  jamais,  le  potd^  de  leur  iniquité.  Mai»  comme  rii'u  dans  le  texte 
n'ost  de  nature  h  suggi^rur  l'idée  que  le  piïuhé  onfernic  dans  la  tonne,  soit  li;  pËcItd 
des  Femmos  citargiies  de  l'emporter,  cotte  e.vplicalion  doit  ^tre  abnniloonée.  Si  les  doux 
Temmes  Symbolisent  des  agents  historiques  délermiaés.  on  aura  plutôt  &  y  reconnaître 
la  Ir^'urc  des  puissances  enneinies  dont  Jahvé  se  servit  dans  l'exécution  de  ses  des- 
selu.-i  sur  soii  p<:uple.  On  pourront  ainsi  voir  dans  la  paire  de  Temmfts  aux  ailes  de 
cif^riifne,  une  représonlatioii  duit  Itabyloniens.  l.CM  femmes  seRiienI  au  nombre  di:  deux, 
mit  uniquement  pour  la  fnrmo,  soit  par  allusion  aux  deux  régions,  septentrionale  et 
mi^ridionate,  que  l^s  monarques  orientaux  avaient  eux-m^mes  coutume  de  distinguer 
dans  lu  Babylooie,  si  bien  que  cellc'cl  portail  en  réalité  comme  nom  propre  l'appel- 
lation composée  :  SHmer  el  AHaJ:  voir  b  dernière  partie  de  la  noie  sur  v.  II.  Il  nfi 
conviendrait  en  aucun  cast  de  eroiru  le.t  Assyriens  visés  h  cAté  des  Clialdéens.  Il  est 
passible  aussi  que  les  deux  femmes  n'aient  iiucono  Mgnificatiun  symbolique  spéciale. 
•  Vn  vz-nl  xou/fTnît  dons  leur*  atlet  •;  lu  proplible  veut  sans  dnuto,  par  ces  mola, 
|M>indre  simpli-mi-m  la  manière  dont  les  femmes  semlilnient  voler;  elle»  viilaienl  comme 
•I  un  vent  sonDIml  dans  leurs  ailes,  c'est-à-dire  /-»  planant.  Leurs  ailes  étaient  pareilles 
à  celle*  de  la  cigogne;  utie  comparaison  motivée  peut-être  simplement  par  la  force  ou 
le  développement  des  atlcs  de  ta  clgogno  qui  est  un  oiseau  migrateur,  fait  jiour  les 
longs  voyages;  peut-^tre  en  mfme  tempK  pnr  la  circonstance  que  la  cigogne  est  on 
oiseau  Impur  {léi:  xi.  t9;  Orut.  xiv,  18);  ce  qui  pouvait  contribuer  à  la  fatr»  ohoialr 
comme  terme  do  comparaison,  soit  en  considération  do  la  mission  dont  les  doux 
femmes  étaient  chargées,  soil  à  raison  de  leur  valeur  symbolique  comme  image  d«8 
CbaldéeM  (T).  !\:flffW\  pour  .i:Nt'll1  (de  même  Jér,  n,  17;  Hufli  i,  tt),  comme  le 
remarque  la  note  inaKKOi-.  'h  ICH- 
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y  avuil  du  veut  dans  leurs  ailos,  ut  filles  avaient  des  ailes  comme  des  uil«i 
de  cigogBL-.  El  L-lIcs  élevitrent  In  lonitc  entre  la  terre  et  le  vii-'l.  10  Je  dii  à 
l'ange  (]ui  parlait  avec  moi  :  Où  vuut-ellea  conduire  la  tonne  ?  1 1  11  me  r<<|H>ii- 

l't'.  lO-lt.  A  la  i}UML(oii  du  prophète  :  oi  let  femmes  emportent  t'ép/ia  i^i:oiil<'nuni 
l'initjuiié  du  fiafft)7  (-VOn  pour  le  fiimînii)  nJïll.  fungn  rôpoiid  qtiV//ff  vont  lui  ^Inrr 
unetUmeare  daiu  /«■  terre  de  Schin'ar...  Celtv  parolo  He  rapporte  sans  aucun  duule, 
noira  avis,  à  la  déportation  do  SM.  Il  est  vrai  qu«  la  déportation  du  peupto  lui-Bi< 
n'Mt  pas  6>:|>lidteai«Dl  roeotioiinée  dans  l«  passage  5-11;  cela  Ueut  à  ce  ijuâ  lo  pro 
liliAtCt  dans  sa  vision  ayinboliqoe,  considèn  l'exil  de  B«t>.vloii('  prncimimcni  uu  pmul 
du  vtie  de  l'elTel  liiontaisanl  qu'il  eut  |>iiur  U  communnutâ  -,  \'ejX\  Tut  ]Htur  la  nalîon  uiin 
épmivo  d'où  <'ii<^  sortit  pQril]û(>  tli^  net  auuilluri.-^,  et:  nu  fui  |>ii.t  puur  In  niitiiin,  nuiti 
fieul«in«BC  pour  «on  pùcbé  qu'i'llo  y  luiii.-ui,  ijuc  li>  piiys  di.-  Sirliin^jir  fut  uii  lieu  de  séjour 
Ikorpétaol.  C'est  colto  idire  quu  Zncliuric  mot  un  ruliof  en  nous  tuisanl  abSJsbir  t  b 
vision  où  il  voit  le  péché  do  ia  nation  transporté  en  Bobylonie  pour  y  recevoir  sa  df 
meure.  Que  ce  sotl  bien  le  fait  de  la  captivité  do  Bolijrlone  qui  tariDe,  au  fond.  In  nujrl  «b 
sa  viiiiuo.  nous  en  trouvons  la  preuve  :  1'  dans  l'explication  que  cette  liy[><itliËsc  four- 
nit Af.  \»  meotloD  de  la  terre  de  Scliinèttr  eomiae  lieu  précis  de  destination  pour  lin- 
pii-té  déportée;  2'  dans  l'impo^tiiLiililé  oit  I'ob  se  trouve  d'usigocr  un  autre  fond  faisto- 
riquc  quHeonqiie  nu  tiibivau  rolruciS;  ji  quvllo  rAolîIé  pourra-t-on  supposer  qu'il  est  fait 
nllu«i»n  dans  cette  inuigo  du  péché  de  la  nation  établi  désormais  en  un  pays  étrnu|^r!f 
V  dans  l'obitorvalion  faite  ii  deux  rirprisos.  sur  vv.  3  et  G,  que  le  projilii-lo  en  parlant 
de  la  ■  malédiction  s'êtendaot  sur  tout  lo  pay§  ■,  ou  de  ■  l'iniquité  du  pi^upin  danii  tout 
le  pays  •.  doit  s'être  placé,  comme  il  to  faisait  déjA  i,  8  »*.,  au  point  de  vue  d'uap 
situation  appartenant  au  passé;  savoir  au  point  île  rue  de  la  situation  du  peuple  «i-oai 
VtxH,  une  époque  4  laquelle  loa  anciens  prophi^tes  w  faisajent  précbémenl  l'érbo  des 
menaces  de  Jahvé  contre  In  nation  coupable.  Ce  point  de  vus  étant  supposé  pour  U 
dénonciation  du  péché  du  peuple,  il  devient  tout  naturel  de  voir  d.iHi(  l'imago  de  In  dé- 
portation ds  ce  péché  an  pays  de  Sehinéar,  une  allusion  it  l'expiatioD  que  to  peuple  Ml 
à  (uire  de  son  pécha  par  l'exil;  V  enfin  dans  le  fuît  que  In  vision  sulvanta  (vi,  I-K],  pa- 
nllélo  A  celles  de  i,  8  as.,  a  pour  objet  de  rappeler  le  châtiment  qui  fut  iniligé  &  l'ein 
pire  hobylonien  (vi,  8t,  c'est-A-dirc  A  ces  ml^mcs  Babyloniens  qui  avaient  déporté  le 
peuple  juif  hors  do  son  tcnîtoire.  Tel  étant  lo  point  de  vue  de  la  vision  ti,  1-8,  il  du- 
vient  tout  naturel  de  voir  dans  In  déportation  dont  il  est  que.ition  ilan»  la  vision  précé- 
dente une  allusion  à  l'exil  do  Babylone.  Rapportant  cMtn  explication,  qur'  nous  avon* 
déj&  proposée  dans  nos  youivlles  études,  p.  8!,  v.  d,  t1ier  lîïl  |p.  17)  :  •  ici  une  réfu- 
totion  n'est  pas  nécessaire  >.  Aussi  longtemps  qu'en  n'oppoeers  A  noa  raisons  que  des 
propos  de  cette  espjicc,  nous  continuerons  ci  re^rder  l'eiplicalion  comme  bien  fondée. 
~~  La  On  du  verset  11,  d'après  In  leçon  raassorétique,  n'olTre  aucun  sens.  On  explique 
d'ordinaire  \^K\^  comme  une  éoonciatton  hypothétique,  ù  laquelle  ...,in>^11  se  rup- 
porleraît  comme  npodose  :  ri  ijuand  elle  (::=  la  miuson)  sera  préparée,  ette  (^  la  loi 
eu  riin]iiélii  (jui  y  e.nt  enfermi'icl  sera  établie  là  en  son  lieu.  Maïs  l'idée  aussi  bien 
lu  construcliun  do  l.i  phnive  qui  l'cxpriracruit,  sont  invraisemblables.  On  remarque 
bon  droit  qu'il  n'avait  été  question  de  la  maison  h  bStir  pour  le  péché,  qu'au  figuré 
et  eu  un  sens  idéal;  il  n'y  avait  absolument  pas  lieu  d'inai^lcr  sur  l'éventualité  de  la 
préparation  do  celle  maison  I  La  succession  des  deux  verbes  ,in^:,l^  "liini  avec  <! 
sujets  dilTérents  implicites,  serait  d'une  dureté  excessive,  sans  compter  que  \'fn>pliot 
nn^an  est  plu»  que  problématique.  Nowack  élimine  ^SVil  comme  un  doublot  do  nn^SII 
et  il  lit  cette  dernière  expression,  suivant  une  proposition  déjà  suggérée  par  Ewtdd  : 
nn^VII  (ou  au  parf.  .nn^irni;  cette  lecture  donne  un  résultat  très  satisfaisant  :  •  et 
elUt  l'établiront  là  en  sa  place  >.  .Mais  n'est-ce  pas  une  opération  violente  de  supfM^ 
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(lit  :  ]lilies  vonf]  lui  Mtii-  uiit-  innison  dans  lu  terre  de  Sdtinéar  el<)"Alct(ad 
et  rt-liibliront  là  e»  sa  place  ! 

VI.  t  De  nouveau  je  lovai  les  yeux  et  j'eus  uoe  vision,  et  voilii  que  (Hifttro 
(.■1iHi-«  eorluicnt  d'entre  les  deux  montagnes  et  les  monlagnftn  ('■Inii'nt  dos  mon- 
tagnes d'nirnin.  2  Au  premier  eliar  il  y  avait  àes  chevaux  rouges  ;  nu  second 


mer  ^^Z^n^  du  te\leï  Koppolons  co  (|uo  nous  vonoDii  do  dire  dsins  ta  note  sur  v.  9.  tuu- 
ihaiil  \o.  aaia  composa  que  !a  Bnbylonio  porte  dans  les  însiriptious  :  Siimer  ei  Aikaii. 
Nou.i  soupi;(infiDna  que  dniis  '^Zin,  donl  on  ne  |>oul  lien  faire,  se  eacliP  uni:  itc:formmiim 
On  tioin  Aklind,  ortlio^ciuphiù  iiriaiilivomonl  tbiia  tiolre  texio  isn  iCen.  \,  Iu^n; 
LXX  :  'Af/M);  lï'li^mciil  TSni  «roit  ii  joindre  l'i  yjTS,  qui  serait  donc  bion,  uomme  on 
l'a  cru  ilepuis  longilcnips,  ro<|uivolonl  lirbrcu  de  Sumer.  [lu  coup  se  trouverait  cun- 
lîrfniifl  l'interpri-lation  qui  a  êti-  propoccc  de  la  n^uru  dos  deux  rcmines  (v,  ?],  «n  in<!ino 
irnips  ijue  ]'ullusti>n  A  la  captivilé  de  Hubj'lonfi  serait  un«  fois  du  plus  mise  liors  do 
duuti!. 

VI.  fi-.  1*8.  —  La  troisiâuiR  viitioa  de  la  deuxiâme  série  met  en  scène  quatre  ullcloges 
Av  ohovoux  de  diverses  «^ouliiuru,  qui  ont  jiour  mission  d<^s  cxpùditious  nispuclîvvs  ù 
ftiire  doiis  loiitt-*  les  dîrcoUon».  l/nniilo^iv  "viv  la  vision  di-  i.  8  ss.  «st  cbim.  Il  y  a 
cependant  une  dnuMo  dillcrcntc.  Dans  i,  8  ss.  il  est  que^lion  .stinidcnient  du  ravaUcr»; 

,  les  personnages  mis  en  scônc  sont  des  courriers  (■('■li.>»les  dnot  I"  l'iMo  cuiisistc  li  ins- 
j>ectcr  In  silunlion  de  la  terre  cl  qui  viciini.'nt  en  cITH  faire  leur  rapport  sur  ce  ([u'jls 
ont  c^oiislale;  tandis  quo  dans  le  présent  pasNnjj^  il  s'ugîl  iïatislnge».  Ae  cliars  do 
ji[uerrc.  qui  doivent  eséculor  les  îirr^ls  porlés  par  Jahvé.  Une  seconde  différencr,  qui 
lient  A  lu  diverxiti'  du  point  de  vue  hi!itorii|ue.  réside  dans  la  dri^onitt^im-e  que  les 
courriers  di-  i.  S  ss.,  Hont  ccnKi'K  (.-nvoyi's  en  nii^iuii  utitcrii'urcment  au  dut  lime  ut  do 
l'empire  l>.iJ>ylonien  ;  ils  rapporti-nl  que  louli-  la  tcire  (:sl  tranquille,  c'cst-U-diro  qu« 
Je  cataclysme  qui  doit  avoir  pour  eiïet  lu  sidut  du  peuple  juif,  est  encore  ù  veiiir;  les 

t«ttela|ïes  de  vi,  1  es.  sont  envoyés  en  mission  fi  l'époque  m^me  où  Babylone  essaie 
Mon  ehdtimenl:  c'est  précisément  lun  d'eus  qui  servira  d'instrument  à  la  justice  dirim- 
conln:  l'imiiiire  oppresseur. 

r.  /.  aCKl  comme  V,  1.  Les  quatre  eliars  font  leuri|"parilioii  d'entre  tes  iteu.r  mon- 
tciK"^"'  ^c»  montagnes  sont  suppcai^c»  connues,  nuit  pari:!:  qu'il  en  a  été  fait  mention 
préeêdenimont  (i.  S  ss.j  dans  In  description  d'uno  «cène  analogue;  soit  porce  que, 
comme  montaijncs  nci'nuplée«.  elles  «valent  leur  place  mjirquÉe  dnn»  la  cosmographip 

■  Kçue  ù  ri-pDi|iic  et  dans  1c  milieu  du  propliétiv  \ouk  avons  cru  trouver  dans  i,  Sll'iu- 
dicati'in  qu'il  s'^i^ï^s.iit  des  montagnes  du  eouchani,  entre  lesquelles  le  soleil  descend 
sous  riioriton,  cl  certains  détails  de  la  mise  en  scène  nous  ont  paru  conlirmer  colt« 
donnée.  Ici  le  prophète  ajoulu  que  les  montagnes  en  vite  étaient  d'airain.  Ce  détail 
prouve  dans  tous  les  chm  qu'elles  sont  une  création  de  l'imagination,  ou  de  la  spécu- 
lation populaire  sur  la  constitution  de  la  terre.  I>eut-^tre  ce  trait  e^it-il  dfl  l'i  un  rap- 
prochement .tvcc  les  feux  rouget  du  couchant  :  les  chevaux  qui  appartiennent  à  cetlu 
région  seront  eux  aussi  drs  chiivaux  rc>ugcs  ;ou  brunsi:  outre  la  considéra  lion  de  In 
couleur,  il  osl  possible  que  la  renommée  dont  Tarsis  >,rKsiMgnei  jouissait  pour  ha 
richess»  en  métaux  do  tout  giui-c  ytMeli.  xxv».  12l.  ait  contribué  à  sng(^-ror  l'idi^  (t« 
la  nitlure  niéii)llit|ue  des  deux  montagnes  cosmiques  do  l'extrOme  occident. 

\'.  ?.  L'atleluK*^  nuj-  c/ict-uii.e  rouj^e»  est  oommé  en  premier  lieu,  parce  qu'entre  lefl 
montagnes  du  couchsuit  il  se  trouve  dans  sa  région  propre;  voir  v.  6.  Il  n^lii  co. 
que  dans  l'clat  actuel  du  lextr  li>s  chevaux  noin  manquaient  i.  M;  gno  (UNiluUiJÎn^RV' 
PETIW  l'UOrilÈTti.  //.>  tlt 
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ulinr  Av.»  chcvnux  iiuirN;  -t  mi  troisii>m<>  char  do»  vhovaux  btniictt  l't  au  qun-  ] 
trii-ino  tliar  ili^ft  clii'Viiu\  t;i<hfli-9,  nqmli-s.  4  Je  pris  la  [Mirvh-  cl  tlU  à  l'atigc  [ 
i|ui  |>arlnit  «vrrc  moi  :  Que  sont  c«ux-ci,  mon  Sfïjfiivur?  5  L'iiiige  rrpouclît  el  j 
mi*  ilit  :  Cciix-i'i  sont  ji-s  <|iiiiti-o  vl*iiIh  du  ciel  qui  «orU'til  dy  »«  prcstMiter  , 
di'Viiiil  l«  Seijfni-ur  de  louto  ta  lepr»-.  (i  Celui  auqui^l  il  y  a  doa  chevmix  noirs 

Ii:3  dicviiuv  rtiuKi-s  i  fai^tnl  doulilu  rmplot  avtc  lo  clicvnl  rougv  d'-  riKiniiiK!  nomBK*  va 
iiremicr  liru)  jivaii'iil  {iH&  leur  |t1ac«.  Dons  lu  pnSsviit  |Missugu  les  noim  sonL  ooBim^  \ 
CMntè:  il  nou»  a  ixini,  »u  oas  où  itolro  conjooturo  sur  In  gal>sliliilion  des  noirs  aiu 
roagca  daus  i,  8  svrjU  foiiiliV'.  i|u'il  rnudruii  itiioux  su|itios«r  Mi  commo  toxlo  prlialUf 
Iv  K-rrne  a''S'n  !à  lo  [Aace  dn  c^oim)  ixiur  ^gnlBer  irette  toulvur.  j 

r.  H.  [Jiinii  I.  X  «s.  les  i-licvnuK  Q^flï  lachetét  aont  inconnus;  leur  |ilacu  ft^t  occu])^  I 
pur  losi  B^p^Ç  alnatix  ou  rou.r.  l.vipitlijrtc  du  C'ITSK  rapides  iforie»  Vulg.)  tio  raj)- 
porl4  sautt  Joulc  virlucllemenl  aux  i|UDtRi  caIVrgorivs  du  chfiriiux  qiii  «-îoiiiicnt  d'^4n>  I 
i^nnmi^r<k>s ;  coni)!.  r.  7.  Loa  L\X  rondent  co  tcrcno  par  <^l  iju'iltt  toignenl  à  nin  I 
Nynoiiymo  n^miXtii  d'Id  lo  ^pol  abusif  des  lAX  a  passé  dans  i.  8  où  il  llgurr  IndAmiTuI 
ifnlrc  les  m^t  O^SIN  et  Kti  noixiXei  ilraduclion  l'onjoclurale  de  Q^plé'.  j 

>'.  \-5.  A  in  d'im/iiuld  d'expliciition  (|un  lui  iidn-.iM)  l«  propli6le,  l'ungc  ré|ioDd,  d'opri»  I 
ili>liv  texl9,  qiio  1<*^  ijuntrc  ulUlngr»  itnni  Us  quatre  venti  tta  ciel  qui  sortent.. .  (l.XX  :  I 
iftSi*  Ittii  oî  t{99xoi;  !*i{ioi...;  >'u/^-.  :  JMli  Huiil  «jualuor  vuiili  ro'li  (|ui  i>grrdiillUltft.  J 
W'ellh.  projiose  de  rntlacher  rr'jOii'  à  nSit  cl  de  lire  In  prâpos.  S  ilcvunt  jraiw  :  «  eou-  | 
b  (=  ce»  clwrsi  parlent  i-hi-s  l«>&  qutitrô  vontfi  du  ciel  après  qu'ils  so  soni  prMcnti^  j 
devant  le  ï^eiifncur  A''  tcud^  l.i  Urre  >.  Il  csl  po&slblc  que  le  («Xle  prirnîlif  uil  eu  vHie 
Iciieur.  Mids  la  corraclton  no  noun  |i.ii-nl(  pas  nécessaire.  Les  quatre  atUiliiKCS  peuvent 
avwir  M6  appelés  les  quulre  vents  du  l'.k-I,  fn  vcriu  d'iiue  i-OMci>]>tion  qui  voyait  don» 
li<6  quali-e  vents.  );ouvci-ncs  par  des  esprits  câl(.-»los,  des  puissimrcs  au  sorvl<:e  de  I 
JnhvL-  Icomp.  Jér.  \u\.  'i6  cl  les  quatn  ktroublm  do  In  vision  A'H^rh.  i),  nu  bi«o  \»t 
tnunKrv  Av  m<''t:i[ihor«  ou  de  compamison  implidle,  poui'  marquer  la  rapidité  de  lount 
mouvement»  (Kwcildi.  L'idée  émise  par  Wellh.  n'est  d'ailleurs  pas  rceoniinnndée  («r 
la  construction  de  la  phratte;  si  P1NXT  a^att  dd  a<!  rapporter  à  .iSk.  on  aurait  iiUenilu  I 
<|uc    les  doux  termew   lissent  Hulte  i  m  m  êd  interne  ni  l'un  à  l'autre;  on  anraîl  «a  ÎiSk  ] 
jl^tYI^;  ou  mf-mc.  vu  la  forme  de  la  ifucHtion  du  prophète  U  fc  SMf  caux-Ui,  nav  i 
Seigneur?  «I  ;  Plxri^ri  rhv  ■  «  oeux-ln  sont  ceux  'yui  torinni  ver»  los  quatre  venta...  ••  | 
Notons  en  outre  qu>>  In  iirêpo'^,  yQ  iliins  ZTtprcC  est  plus  uiscc  à  comprcodiv  ('omm" 
dcpondntit  dlri'i.' terne  nt  de  rTnïV;  mol  à  mot  :  «  ...les  quatre  vcols.,.  qai  tartetil  Je  te 

/trétentcr  dovnnt  le  Seigneur lin  pri^nant  le  texte  tel  qu'il  est.  dans  sa  sigiitflttalion  1 

obvie,  on  se  n^id  compte  sans  aucuoe  pRlni>  des  conditions  do  la  sc<'ne.  Les  •  quatre 
vents  •.  nu  ceux  qui  le.4  r<'|)rés';n(eBt.  ou  qui  leur  «ont  comparés,  on  leur  qualrii^  de 
ministres  du  Setgiiear.  snnt  venus  un  pn'wirnjor  devant  celui-ei;  et  inaintfnanl  ils 
rénpparaiss^'nt  d'eiilre  les  deux  inonliii^ies,  munis  ilc  leurs  imitrui'tîoDs-  Lu  le<*teiir  J 
remarquera  t'nnologîe  Tr-iiipunlc  ■^nlre  les  mises  r^n  scène  i,  S  ss.  et  >i,  &.  Dans  le  pn-  1 
mier  des  doux  ondroits  nous  voyons  los  courriers  célestes  (vnir  ne pn'tenlcr  Amant  le 
Soi^eur:  dans  le  second  il  est  supposé  que  los  représentanls  des  quAlrc  vents  sont  I 
i-rtus  sf  présenter  devnnt  le  Seigneur,  Il  y  a  dans  cette  ideiililé  des  situations  un  ' 
motit  lié»  ^riive  d'udmellre.  suivant  la  lecture  des  LXX,  la  substitution  des  moniupHrx  . 
aux  Miyrf»!?)  (Uns  i.  8  ss. 

K  6.  Dans  ta  preratcre  incise  le  pr^icat,  nu  pluriel,  s'accorde  non  |>as  aveu  1«  si^ol 
principal  Ifém,  sing.  nunsri]  qui  est  impliqué  dans  .ISIOm:  miùit.  par  nltntcUoD.  I 
sve^'  le  sujet  subonlonnê  .,.  C^C^rn,  Dons  la  suite  les  ch'eraar  demeurent  le  sujot 
principal.  C'est  l'explication  de  l'angfl  qui  continue,  <-l  conrormémeul  :'i  cette  coniUUon 
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sort  vtivs  Iti  région  du  nord  ;  les  bliincs  soploiit  vciti  'In  régiou  du  levant ',  ul 
VI.  6.  n'ijî  ^-it-hK-,  TM  :  3n^inK*^K  po«  «o*  iVuig.i- 


ild  fliacburs  le  Icxlo  porto  jaslcmoiit  la  (iriMniôi'u  ToÏk  a>KÏ^  su  pardcipe:  dans  la  suii<< 
<lu  vdfMt  il  f.iut  lire  de  infme  dik£>  nu  lieu  de  ikï>.  ù  moios  qa'ou  n«  préKi-e  itOT* 
à  l'im|iiirfiiil.  C<.-  iiVst  guis  io  n-riL  du  <]i.'j).irl  |>uur  los  dJN^erses  régions  que  nuuit  offïx- 
le  V.  6;  L'or  ^orll^l^  du  il<^piii-l  n'i-nt  ilonni!  ([uu  v.  7^.  L'uiit^e  fail  coDipretidre  nu  prophcU' 
qiiotic  est  In  liesliniilioii  tien  ■lilR-i'pni»  allcl'ii^'d.  On  n  vatDemeiit  «ssayé  Ji'  nirtm  Iv» 
<|unlrp  allclugcs  <lc  Z'iM.  vi  i-n  miijwrt  iivoi?  ks  ([iiiitrc  empires  ou  ri^ncx  do  nnniel; 
le  rapproi-'h liment  lîst  purement  arbitiiili'o  f^  coulnùrn  à  la  siKiiifiiatiim  \\<-  lu  vision 
di>  /.ai^harie.  D'autre  part,  il  est  cM-casir  de  prùtcndrc,  eomtiir  pluKii.'tii-s  h  font,  que 
les  couleur»  des  dievaux  n'ont  iiui:un  nipport  spi'ciiil  iivoc  la  ri'gloR  qui  loup  est  aa- 
tiî^'ni^o.  Not^JAH  tout  (l'aburd,  à  la  suiU'  <)<?  Wellli-.  qu'au  SBconil  luombro  du  v.  K, 
Cl'TniOK  Juît  ÔIrt  noc  corruption  du  lovto  primilif:  la  prûposilion  ''k  montra  que  le 
niiMi  qui  suit  <Ii>it  Mre<  irolut  de  la  i'i'kÏod  marquée  emiimo  but  X  l'altcb^e  blanc,  <:on- 
t<ipiu<;in<!nl  d'iiilli-urs  ;iii\  duiii)c-i's  du  1"'  el  du  H*'  membroH.  On  ne  peut  donc  traduire  ; 
les  cirvaiir  Wiinr-t  <loivtrni  «oNiV  apri-r,  ou  dernii-e  ceux-là  ih  «avoir  Iv»  noirs).  Il 
n'est  pas  admissiblu  nmi  plus  que  por  an^HK  l'auleur  ait  ruuhi  Mgniiicr  l'orcideut: 
le  suinxe  s'opposo  à  cette  iiilerprctiitioii.  Pour  les  chi^vaax  noirs  et  pour  les  che- 
vaux laclieliïs.  le  lieu  de  destination  est  iniliqué  par  une  rnrmulr  i-oiiiprcûnnl  le  nom 
\"N  \...  vers  b  rcghin  du  nord;  ...  vci-s  ta  région  du  niidil.  Il  est  plus  que  proba- 
blt!  que  pour  les  chuvaus  blancs  il  en  aura  êtt-  do  in<>mc,  H'l'IIIi,  propose  iti-  tire  ; 
B'ip  ".HK  '^H  :  les  dievaus  blancs  doivent  sortir  ver*  la  rrgiaii  ifr  Ivrieni;  lO  qui 
cftdro  liarfaiti'niont  nveo  l'ensemble  de  In  deitcriplion.  t/!s  chovaux  rouges  sont  ré- 
scrvûs  pour  le  <:oiirliant  {voir  pin»  loiu);  Io  rapport  de  leur  couleur  avec  In  région  qui 
leur  &st  assignée  saule  aux  ycu\.  Les  ohi^vaux  noiV*  vont  au  nord,  qui  est  la  région 
de  la  nuit  où  le  soleil  n'arrive  jamais;  1rs  rliuvaux  blancs  v»nl  l't  T'irienl,  la  ré^jioH  de 
^aula^  Le  mjijmrl  enlro  les  rlievous  lucAcléf  et  le  sud  pur.itt  moins  eluir.  Au  eli.  i,  H 
il  a  étii  constaté  que  la  place  des  chevaux  tachetés  élail  occupée  par  le*  roux  ou 
aWuntt.  l'our  eetle  couleur-cî  on  ronipreud  aussitôt  l'alHaité  avec  le  midi,  qui  est 
la  région  du  la  chaleur  lirillante;  on  n'a  qu'à  se  rappeler  le  rrMe  que  le  renard,  k 
raison  de  m  couleur,  remplit  dans  Icm  niythologie.i  aucIennr'H,  comnie  etnblcme  du 
noleil  brillant  tlt*ielhgea,  Beitrnege  ;«r  .Vtvfi.  lielifiiontgetch..  p.  170  ».|.  L'explication 
du  ili.ingemcnl  qui  «obsci-vc  au  cli.  vi  pour  le»  clii^vnnx  du  midi,  sera  peul-tflrfl  U 
chercher  dans  la  circonstance  qu'ici  eu  sont  des  chars  da  combat  qui  sont  mis  en 
scène,  comme  nons  l'avons  remarqua  dans  la  note  întroductoire  sur  les  vr.  I-H.  Or 
l'est  dans  les  orages  du  midi  que  Jnhvé  manifeste  sji  puissance  guerrière  iXacli.  i\,  li^: 
l'approche  menaçante  des  conquérants  do  Babel  est  comparée  aux  orj[îe»  du  midi, 
/*.  XXI,  1.  Nos  chevaux  lacAitéi  (do  noir  el  de  blanci  n'auraienl-iU  [Mis  à  nrprrsientur 
|o  midi  comme  In  ré^^ion  d'oA  s'élèvent  les  nuages  orageux?  Il  est  remarquable  qu'il 
|n'i>«l  pns  question,  dans  notre  verset,  de  la  destination  des  chevaux  rouges  (voir  In 
inoto  sur  lo  v.  suiviinl).  Au  ch,  i,  v.  8  nous  avons  rendu  compto  de  Ce  phénomène  |>ar 
^l'obsorvation  que  l'horiion  politique  n'olTrant  guère  d'intérât  pour  les  Juifs,  à  l'époqui' 
de  Zacharie.  du  c6té  de  l'occtdeal  ;  les  messagers  divins  n'étant  par  conséquml  en- 
voyés que  vers  le  nord,  l'est  el  le  sud.  c'est  de  l'oecidenl  m^me  qu'ils  parlent,  do 
même  que  l'occident  est  leur  lieu  de  rondox-vous.  Les  deux  montagnes  d'airain  ite  vi,  t 
sont  les  montagnes  du  couclunt  (i.  H).  Ici  l'attelage  aux  chevaux  rouget  était  A  su 
plac>*,  dans  la  réffiiiu  mémo  qu'il  symbolisait.  Il  n'avait  donc  pas  h  Kortir  vert  tu  nf- 
eioa  de  l'o<vii{enl. 
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les  tachetés  soi't<!Dl  vvrê  la  ri^gïon  Au  midi.  7  Les  {coursiers]  rnpidcH  no» 
UienI  donc  et  cherchaient  h  piirttr  pour  parcuiii-îr  In  t«rrc.  Et  il  dît  :  AUdzJ 
(urcourez  la  tvrrcî  Et  ils  prcounircnt  la  toiTc.  S  Et  il  m'appela  et  me  parln' 
en  CCS  tnrme»  :  Vuie,  cr\i\  t|ui  sarti-til  vers  la  n'tgiun  du  nord  urit  apaisû  mon 
esprit  dans  In  rt;gi<m  du  nord! 
!>  Et  la  piirolc  de  Jahvé  m'itrnvii  disant  :  10  Prenez  [Ues  hommes]  de  la 


r.  7.  Co  ni-sl  plus  l'angA  qui  paHi'.  Coiiimi-  k-  reoulre  rînit>urr.  i;gnsi**-utif  ïrEl"^, 
le  vorlin  TttX^  i|ui  précôdo  osl  colle  Tois  o  luainlrnir  au  p.irfoit.  C'est  prob,il>lenionl  t« 
parlbîl  ^>ct1  <lti  V.  7  ({ui  a  danuô  lieu  nu  clioofiremenl  de  Cxit^  en  )ms*  dous  les  dais 
derniers  meiiibrcai  <Iu  v.  6.  Le  propbèlo,  en  disnnl  que  lus  C^TSK    sortirent,  nr.  vcvt 
|taa  pnrti^r  dr  ii'ur  dt'jiart  (It'Iinitir  jioiir  leur  iJoittiDitlion ;  il  rrpi^lv  rcoonriiilion  ilti 
V.  I  au  sujet  «le  li-iir  <nlr(V  i>ii  M:i-iie.  Cclii  M!  roi(  tout  d'tibord  a  b  plinise  ijui  sdli 
linmMIateniont  :  >•  ri  ils  clien-h^i-mt  |ou  dfmandirrfti.*\  à  te  mettra  ra  route  /itiur  pat-l 
courir  ta  lerrc  ;  ane  descriplion  <lo  l'impatience  «Icseoursiera  à  partir  pour  leur  dM-I 
lIoatloD;  cela  so  voil  encore  au  ïait  que  ce  n'est  qu'au  second  memhro  du  verset  qw^ 
l'ordre  de  partir  cal  daané.  Or  celle  observation  prouve  que  lea  CSTK,  conlrain-rncnl  ' 
A  ce  qu'un  ^dod  nombre  ont  voulu  y  dcoouvrii-.  ne  forment  puit  le  qualricme  atlfln^. 
en  r«^rd  de  ceux  énnmériïs  au  verM!t  6.  En  ce  can  d'ailleurs  iU  dovruiftal  £tri'  îtten- 
Ui^nes  aux  clievaiix  rou/ies,  et  au  v.  3  riipillièti^  de  S^irCM  accompagne  co  itarticutic  ^ 
In  mention  de»  clu-vaux  lâcheté».  0'e!<^t  un  proi.-v'tté  nrliîtniire  r(  qui.  comme  nous  ve-  { 
oons  de  l'oxpoxcr,  remit  violence  ;inconlcxte,  de  rcmptm-ercvZH  par  a^2*IM  {rwtgaU 
au  V.  7,  sauf  à  le  considérer  an  v.  3  comme  une  intf^rpulalioii.  Dt'ja  au  v.  3  non»  avoa* 
Dotê  que  Tépilhèlo  Q^rCK  rapides  s'appliquait  virliK'lleiiirjni  nax  quatre  cat^^gories  àt 
chevaux,  tout  en  n'iSlani  db'ecteaieiit  ùnoncéu  qu'au  sujet  des  lacheliîs;  ce  qui  élnH , 
dit  pour  len  dernierîi  nommi^ii  i^laît  citnsé  valoir  aussi  pour  les  autres.  Au  v.  7  ce  Mnt  | 
bien  les  chcvanx  des  dilTi-renl»  nllcla^s  qui  sont  désignes  en  commun  par  l'épitliél* 
de  nature  •  Us  rapide*  <<  ;  ce  koiH  on  cITet  les  chevaux  do  tous  les  attelages  mentloo- 
nés  au  ».  fî  qui  «  voulaient  »c  niellre  en  route  pour  parrourîr  la  terre  >  ;  c'est  a  lolU  | 
qu'au  second  membre  l'ordre  de  jKirtir  e«l  doané,  Pour  remjdaî  qui  e.il  fait  de  rilpi- 
llièto  sans  le  nom  aatiuel  il  so  rapiiorte.  comp.  p.  ex.  Q*^:!!.*!  Ut  forts  [bt  tes  clio- 1 
vaux)  Jir.  L,  tl;  «111,  16  (où  In  Vulg.  traduit  i.  iorl  z  pugnatoram  ejus);  h^Vin  le  d^in>-\ 
lant  (—  lii  saulerctlei  Mal.  m.  Il  ;  o'Sît:  pwnt-:i  {=  des  cours  d'caul  Pi.  ixxvni,  16: 
nSSï  Inrionte-i  t=  les  brebis)    ibid.  v.  71  :   rTI'PS  =  dos  dégainent   \=t  épéos)  fi*. 
LV,  iS  et  ainsi  de  suite.  On  suit  combien  cet  usage  est  fréquent  en  iiRibe.  —  Au  ±*  mita-  ! 
bre  du  verset  c'est  Jalivê  lui-mi'mc  qui  donne  l'ordre  du  dé|inrl.  Au  cli.  ii.  \.  tï  l'-gnle- 
raenl  c'cslJahvé  qui  devenait  le  sujet  de  la  jibraso  sans  que  le  ctinnuentenl  TA  t  indiqué. 
Dans  niiS-pTil  Ic^  n^z;"*:.  /m  rliars.  sont  sujet. 

F.  S.  C't'St  .Irtiivù  i|iii  .i[H)olle  le  iiropliéle.  La  ■  terre  da  .\'ord  •  où  Irtprîi.  c'«st-ji- 
dire  le  courroux  de  Jnhvi'.  a  êlù  a|mîsè  |Kir  l'nttetnge  aux  (:hc^'aux  noirs,  est  ici,  comma 
11,  10  et  ailleur.H.  hi  Itabylonie.  tl  nv  pttut  .t'agtr  que  du  ctiAtiment  infligti  ù  l'ompiro 
chaldéfn  par  la  conqui^te  de  Cvrus. 

t'I'.  3-J5.  — Apri'.H  iivoir  con.Hidiïrr  dons  lu  seconde  série  de  ses  visions  la  (condamna- 
tio»  que  le  peuple  s'cM  nttînV  aulrcroîs  par  ses  crimes  tv,  1-t),  l'épreuve  exptalojn) 
de  l'oxit  qui  dOlivr^i  le  peuple  île  son  piïchê  fv.  S-ll|,  la  vengeance  que  Jahv»  lira  des 
oppresseurs  du  pnuple  (vi.  t-H;.  le  prophète  tourne  culïn  .sa  (lenséc  vcrK  lu  peuple 
sauvé,  rétabli  dans  la  patrie.  Ici,  comme  aux  ch.  Iimv.  c'est  par  In  glorification  du 
grand  jirt^tre  Jehoschoua  et  du  prioeo  îtorobabcl  qu'il  l:l^lèbro  l'auvrc  de  la  Ile^tnura- 
Uon.  —  Généralement  on  explique  la  misi.  uo  8cên<'  au  v.  10.  en  suppi^&anl  qu'il  mt 
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tjuosUoD  eu  Ci:!  oiidruit  il'uiic  di^Jéit-^Uoii  euvoyéfl  par  ks  Juifs  de  Babylonie  à  Jônisu- 
lem,  iiver  (Idk  (i'<'>or«  )ii>ur  l'œuvre  dii  Iomi>l<i;  ot.  ati  ccua^aeace.  on  îiilerprite  la 
dettiTiption  (|uî  giiil.  w.  Il  s:c..  commn  iiynnt  pour  ol>jvl  de»  faits  rifAlIciiii'iil  arrivés  : 
Xmluirif  aui-ail  n-çu  ri>ellcmciil  lordro  du  Tiibriquor  uiiu  couronnn  moi:  l'or  qua  Ic4 
.tuifii  d'Oi'i<)n(  avaienl  envoyé,  et  de  disposer  ueltc  couroiinn  dans  l<-  lerajitc,  i^omino  an 
monumeDl  on  souvenir  de  la  gônérosHo  des  donatourg.  Nous  avons  longuement  dis- 
culô  celle  iiilcr|)rét.itbn  dan»  nos  NoavoUti  étiiiU$  »ur  la  RwtMur.  juive,  \i.  82  ss.  ; 
notre  conclusion  a  été  «[u'ello  Atult  Insoutenable.  Certains  détails  do  notre  commentaire 
sur  Zaeli.  \i,  9  »*.  dofvfint  £Lre  modiliés;  mais  en  revaiiclie  un  examen  renouvelé'  du 
texl«  noug  y  n  TiiU  reconnaitrr  un»  dniini^t!  im|iorUinte,  ïnatiorçue  jusqu'il  ce  jour  au- 
Uiiil  <,\\u'.  nous  Hncliiims,  et  qui  tontirmn  d'umr  manièri!  froppante  la  portée  quo  nous 
avions  nUribuco  nu  nom  .iMjn.  au  v.  10  :  il  n«  s'nifit  [las  do  la  nSu  ou  des  eapUfi 
demeurés  en  Onent;  mais  de  la  commnnanl''  itei  rapatriée  ôlublic  en  Judée;  Ica  noms 
propres  en  cfTi^t  qui  fiffurenl  au  v.  lo,  no  sont  pas  des  noms  d'individus,  meis  des 
noin^  d(!  familltrs  ïiaui^rdo taies,  parmi  lesquelles  Zachnrie  reçoit  l'ordre  de  s'adjoindre 
des  lêmains  pour  l'action  qu'il  ie  dît  chargé  d'accomplir.  Il  aurait  été  élranKC  d'ail- 
Itturs  que!  si  le  propitùl'!  avait  voulu  mettre  en  scèni'  des  hommes  arrivés  d'Orient,  il 
D'auniil  pas  oommi^ncé  par  uni!  brêvi;  relation  de  l'évcnemenl.  Nous  avons  déjà  lait 
rem.irfpitr  nuitsi  que  *i  les  Juif»  d'Oriont  avalent  envoyé,  en  l'an  2  du  Darius,  des 
trésors  pour  l'œuvre  do  la  reslnurnlion  du  Icaiple,  on  le»  ournît  einjiloyés  il  «n  tout 
nuli-e  usage  qu'.^  la  confection  de  couronnas  syniboUqurs.  dcsliiiéos  h  ^Ire  d^poNêfs 
liaiis  te  temple,  plus  tard,  quand  eclui-ei  ser.-iit  liAti!  lloppetons  encore  que  d'un  trésor 
apporté  do  Dabylooe  il  n'cM  pas  dit  un  seul  mot  dans  le  texte:  lo  v.  Il  parle  d'or  et 
à'argeni.  on  termes  indétermines.  La  mis^on  ilont  Zacharie  se  dit  chargé  dans  notro 
passade  ne  peut  pas  être  considérée  comme  un  ordre  A  exécuter  réellement;  il  n'y  aict 
qm^  la  doscripUoQ  d'une  scène  idéale  qui  a  ram/ne  telle  loule  sa  valeur,  toute  sa  sii^ni- 
lïc.ilion  et  où  le  proplif^ti-  no  préjeiitc  lui-méine  comme  nunpliitsaiit  un  rAIa,  suivant  un 
procédé  littér.iire  trts  «lile  fhcx  les  Ilélin-ux  (comp.  p.  rx. /(V.  vni,  1  »s.  ;  Ézieh. 
IV,  'i  ss.  ;  Zacli.  \i,  en  parlitulier  w.  13  s.,  et  l'annotation  linalc  sur  Oê.  Mit),  Co  qui 
BFouve  la  Justesse  de  eclle  a|q>réciation,  c'est  tout  d'abord  que  le  prophète  ne  parle 
naéme  pas.  dans  lo  cas  présent,  de  l'exécution  do  l'oi'dre  reçu;  il  se  conlento  de  re- 
Uater  l'ordre  lui-même  qui  se  résout  jlnalenii^nt  dans  une  exhortation  fi  la  docilité 
envers  lii  parole  dr>  Jabvé.  Ësl-il  vraisemblable  que  Zacharie  oiU  1  prendre  lul-mémc 
de  l'or  <!l  lie  l'argent  et  it  eu  eonreetiounor  lui-mi^niit  une  couronne?  Ce>i  pourtant 
■ce  qu"  le  ti'xle  si|{nill<-  (r'-s  itisIinrleToeut  v.  il.  I/?  i:iiractèi'c  idi-nl  de  In  mise  en  scène 
^e  montre  dans  la  manière  dont  il  est  question,  au  futur,  de  lu  reconstruction  du 
temple  par  Zorobabol  (v.  12  a.)  et  par  Ira  hommes  qui  vîendi-onl  de  loin  \y.  15),  k  un 
moment  où  l'on  travaillait  activement  li  cette  reconstruction.  11  est  facile  enOn  de  se 
rendre  coNipte  de  l'analogie  qn'afTre  le  morceau  vi,  9-15  avee  les  vision»  des  <  hap,  lu- 
IV  :  les  dvux  roi.t  /.«robabrl.  dési);né  ji.-te  le  même  lilr«  messianique  |iii,  8;  \i.  ti;  et 
enriielérisé  comme  restau riilrur  du  lemjile  l'ii,  ■>;  vi.  13  s.),  csl  assoeié  nu  grand  prêtre 
Jelicinchoiin  ilnnK  une  commuai!  glorillcaliou,  oil  le  prince  et  le  pontife  sont  exailés 
|Comm«  les  représentants  de  Jahvé  it  la  t*tc  de  la  communauté  un,  8;  vi.  12;  —  iv.  H; 
■ri,  13).  Notre  interpréinlion  de  vi,  10  nous  periii'rt  de  sî^ffnder  encore  un  autre  rappro- 
l'hemcnt;  k  «avoir  qu'ici  comme  m.  H  une  décinrntion  solennelle  touchant  le  caractère 
auguste  de  Zorobabel  est  faite  au  );i-and  prêtre  Jehosehoua  en  présence  de  prêtres  qui 
br  assistent,  ou  y  sont  convoqués,  comme  témoins.  [I  est  probable  ausâl  que.  dapK'S 
Re  te.\te  primitif,  la  eùurvnne  au  v.  Il  devait  être  déposée  devant  le  ([rand  prêtn*, 
comme  ta  pierre  l'avait  été  iit.  9.  Dans  tous  les  cas,  de  rensemblc  de:*  données  il  ré< 
suite  que  .ijins  être  pré-senlé^  sou*  la  forme  d'une  vision.  In  description  contenue  dans 
nos  w.  9-1^  n  pour  objet  une  scêno  idéale  entièrement  analogue  .'i  celles  auxquelles 
Znchnric  nous  a  fait  assister  dans  les  visions. 
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oonimuiiniih*  ra|>alriée  :  dv  'Iliirim',  dcTobijohii  ot  io  Judu'ja;  ut  tu  lu  rvu- 
dras  c»  jour-lfi  I  j  Ji  In  m«iiutit  de  JniU-liijii  llls  de  Sf  phniija.  ipti  *o8l*  vi>na  tif 
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iteruHl. 


V.  9.  *  m  lit  |iarol<i  àa  Jahvd...  *,  roinino  rr,  9;  vu,  ^  «le. 

r.  Ut.  V.I-*  ■■o»iim«olairp«  en  RiWTnl  supposent  i|iii'  l'îiifin.  a1>*.  JTÏpS  n.  d'um-  ma- 
iiiàrc  implidl'',  \v  niAnio  oltjot.  ii  z^iivnir  de  iar  <-t  liv  targeni,  i|ui-  li'  vi>Hii>  rn^^  su 
V.  tt;  lia  iiup|M>»oiil  en  outre  qiiv  le  nom  .Ti^n  dt-aigni;  ki  ta  coiiimunniiliî  dos  mjitlh 
cnooiT'  vtnlilie  on  Dul)yloRic.  Df  soriu  <|tiD  Ziicliarîo  nurail  n-fu  l'unln-  '/<:  f/miJr<  i— 
Jit  ri'cci'piV  i/uel'iue  c/ionv  fie  la  pin  He»  colonies  jaii-es  ttOriem.  Olle  Oùta  d'Orient 
rtnil  ri«jir»'!.tciit<s^,  dil-ûo.  il  J(ïru!i2i]i>in,  |i»r  do»  p(«i*imna(îPS  <tu*el^  y  avitfl  di-jtut<^f  "l 
(pii  «oui  tiuWlàl  iioinnii-H  dnn.i  la  sinto  itn  vcrsel.  C<-I(l'  ext!gt-H«,  ea  di-fiït  dp  m 
vopifi.  iiouK  |MiriiU  Inut  ii  fait  inridiniit-iiblc.  Il  nVst  fOx  prnliahlo  igu'nvnnt  do  im.Htrti  m 
Cautf  II»  flo/a  d'Orieiil  «l  »C»  priitriidus  dËU^ai<«,  Zachnriv  n'nurul  fnil  itucunc  «•»■ 
lion  dit  r;iil  mh'iiir  tir:  l'vnvoi  itt  dr  Vanivée  do  ers  dfli'gui^s.  Il  nVsl  pn»  davnotaici' 
probable  iju'il  sp  kcpaÎI  mis  en  «(■ôii''  «ommp  chnrg«  de  pmiilre  «pioî  ijiir  c  suit  di-  U 
pari  de  ci'tlo  Cola,  dont  les  olIVnndes  aur.iienl  sann  doiilc  dO  f^l^^  nmiii^eK  aux  t'bnf* 
de  U  i-'ommunnutc  h  Jcrusalcm.  cl  l'auraient  lité  sans  trop  Ijirder.  Mois  ce  qui  iiou» 
|Mirafl  nujotird'liui  plus  digna  d'attention.  <:'v»t  ((ne.  dant»  l'Iijpolhèso  en  discussion,  la 
c'ODtlruriion  absolue  du  v.  n^pS,  Naos  rflmpli^mrnt  exprimé,  sérail  plat  iiii'Étraagi-. 
Klle  Kcmbli'rait  KUggiiree  l'îiti-e  iju*'  \cn  délrgufs  venus  d'Ortl^^l  teoniciil  leum  tiViM  • 
&  la  (iispor'ilioti  (!(•  (|ui  voulait  ne  donner  lii  peine  de  venir  y  puiser!  l'otirqnni  n  :i 
double  mention  du  im^mc  ik'V'.  «Iiihh  Tordre  divin  ;  Prcniit  de  In  |utr(  do  lu  iJoln...  rt 
tu  firfitHra»  do  l'or  et  de  rargenl...if  Non.  In  Gol»  ici,  comme  souvent  otiieurs  \Eâdr. 
IV,  I;  ti.  t6,  19;  X,  7,  •  elc).  c'est  la  eommanaaté  des  roptif»  rnpafrié»,  élablio  en 
Jatt4W>.  et  la  prâposltion  ]p  est  4  eomprendre  au  sens  partitif  :  Prt-niit  (=  adjoins-lolt 
de*  hommes  de  la  Gola...,  sfivoir  comme  tt'mioïti»  de  l'atUinn  symbolique  que  lu  luru 
A  accomplir  (c^omp.  ts.  vin.  2).  La  suili-  ile  lu  plirane  dVitenniniT  d'une  mitntjira  jilao 
préciso  le  milieu  où  len  l<'-moin^  di'vronl  ^li-c  pri^.  I<es  nomx  propres  ne  sont  |>nii  des 
noms  d'indiviilu»,  maïsi  des  noms  de  faniiltes  *aef.rdcMU$.  Lo  jvromier  nom  ^T?n  M 
prâsenti-  plus  loin  |v.  U)  »oa»  la  forme  OTl;  il  est  vrni  i|ae  Sye.  donne  en  rv  di-rnifr 
passap?  nVl.  mais  ce  lémoignage  no  peut  ^Ire  invoqné  en  raveor  d'une  reglilutiuo  de 
t:c  dernier  nom,  esr  ÎI  e»l  nolurellemcnl  sufl[<ecl  d'avoir  èk-  dieté  par  le  souei  d'iior- 
monjscr  le  v.  V\  avec  le  v.  10.  Les  LXX  ont  lu  en  oITet  un  nuire  nom  v.  10  et  v.  Il, 
C'est  \a  forme  cSn  qui  se  rapproche  lo  plus  pr<-s  de  la  forme  prinillive.  qui  élatt  QIR. 
\ai%  I.XX  en  ellcl  qui  ti-adui.icnt  au  v.  10  kë^  -tSt»  tp/tvtwi,  ont  In  ici  ^1*^h  (comp.  Jér. 
xmix.  6).  li^n  rinlit^  le  nom  C^n  est  celui  de  In  division  Mtcerdoiale  bien  uon 
Etdr.  ».  119  l.VeA.  m,  42i.  oit  elle  ligure  n  cAlc  des  trois  autres  divisions  Jeda'ja. 
mer,  [*as<'hhur.  De  ces  trois  celle  de  Je/hi'Ja  esl  également  menliunnëc  diins  uoln' 
pnXKng«,  qui  elle  on  outre  la  famille  Tobijatiu  (dans  Ustlr.  Il,  60;  Néh.  vu,  ftS  une  famlllo 
sftCerdoUile  de  ce  nom  est  énuni('-r>-e,  Kemble-t-it.  parmi  celles  dont  !•'<(  membre*  nv^ 
parent  produire  leur»  litres  gi^néalo^fiques  ;  leur  exclusion  n'aura  eu  pridinblomeni  pou 
elfot  que  h  sus[i''nsîon  du  droit  de  pri'iidiv  pnrt  .iu  iiiiiiÎNtt're  de  l'anlell.  <'>h  sait  coni-' 
bien  *tait  fi-ijquenl  l'iisaf^e  de  tli-rti^ner  b-s  f.imilleï  pur  leurs  êponynies;  voyci  p.  ex 
Séli.  \,  3  ss,  ;  XII,  S  ss.,  etc.  I/inlirr])r>'-(ntîon  qui  vient  d'iMre  exposée  n  l'nvontage  do 
donner  un  complément  au  moins  înilîrrctcrnenl  exprimé  lii  nipH  et  de  rendre  conipluj 
de  la  r^pélilion  do  l'ordre  nnp'"T ...  mpS;  îl  s'agît  en  elfei  de  deux  ordres  dlfTérents.  Enl 
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Riibul  ;  Il  dl  tu  prondras  du  l'urgent  c-t  <1«  l'or  ut  tu  feras  'une'  couronne  i-l 
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outre  l'onlre  (lonné  auuilAt  à  Zacharît'  <ie  te  rertttre  en  ce  Jour  à  la  maiMn  ite  Jvaehija 
fit»  de  Sep/iaiy'a...,  a»  trouve  1res  naturelle toant  introduit  par  lo  I"  niombrR  du 
r.  10  onlendii  au  sens  indi<|uc.  Il  devait  paraître  Miigulier  (|Ut!  k'  [iropliHi!  Tûl  uluir^ 
à»  prendre  do  la  pari  Ai:  la  Gala,  it'ubnrd  avant  dt.-  ne  rciiilri!  i-hcix  Jiischijn,  pntti  f-a- 
l'Oivi  apr<-s  (|u'il  n'y  «cm  ntiidii.  Notru  f'\plîi':it]i>n  supprime  i:cltc  anomnliv.  l'illti  nu 
LiiiMR  .'iii''uii  fiindf^mcnl  srrkriix  n  t'opiValion  pratiifiiôc  sur  \f  luxlt;  pnr  Wetlh.  «t 
d'natrcN  i(ut,  au  lifu  An  lu  muntion  de  la  ilémark-hc  impost-^'  n  /lu-hai'ic,  proposent  de 
lire  simplement  :  ...  ntrc^  *  (do  la  pari  de  Itclduï?...!  cl  ric  la  pnri  de  JoHchiJa...  •, 
l'ent-^tro  co  Joschija,  lîls  de  Scphanja,  élait-il  un  orfèvre.  cheE  qui  le  prD]»bèlC  avait  à 
se  procurer  le  métal  précieux  ro<iuis  pour  la  conrcctioo  de  la  couronne.  Osl  avec  les 
lêrooins  qu'il  se  sorn  adjoinl.4  iiue  le  prophète  devra  tte  rendre,  on  ce  jour-b.  A  In  mai- 
son deJoschlja;  le.-«t!i-oud  nmi  nul  naas  doute  Is^i  d'une  dillo^raphic  du  nom  n'3  <|Ui 
nuit.  I.,i  propoMtion  rclativo  ...  4N3  lÙK  hu  rapporterait,  d'uprit^t  notre  Icxli;.  A  tous  les 
membres  du  l'iSniimâralion  qui  pr^c6d«,  le  verbe  étant  au  pluriel.  Celte  construction, 
d'après  laqui^llc  un  t'ténient  du  sujet  auquel  se  rapporte  le  relatif  serait  séparé  de 
if.>lui-ci  par  uD  membre  de  phrase,  quoique  peut-^lre  paa  impossible,  serait  dans  tous 
les  L-as  très  dure.  De  plus,  vu  noire  inlorprétaltim  du  premier  membre  du  v.  10,  Il 
olail  superllu  de  dii-e  que  ilarîm.  Tobijatiu  et  Jeda'Ja  élitîunl  venus  de  Itiibel,  puisqu'ils 
élaleul  menlionnés  dans  le  texte  iM>rome  «^liîments  dn  la  Cola  rvlnblie  un  .liidéc.  Nous 
prér^ron-i  d<in(r  rallanher  In  proposStiuti  rtdntivi!  rxiNusivi-menl  à  Jotfhîja  fiU  de  Se- 
(ihiinja,  eu  lisiiat  avec  l.XX  au  »inf[.  ...kS  ^CX  iwi^noïWd;  rini-i»'r  u  pour  objet  d'as- 
MO>.-î<?r  Jostbija  aux  hommes  des  familles  An  llnrim,  du  Tobijahu.  de  Jcda'ju,  egmtnc 
appartenant  aussi  bien  qu'eux  à  la  communauté  de*  rapatrié».  Joschija,  qui  avait  su 
maison  .'■  Jérusalem,  ne  pouvait  être  un  délégué  de  la  Gola  d'Orîcnl, 

y.  11.  Il  est  oiseux  de  rcfhi'ri-her  d.nns  quelles  condlllous  itncliarie  devait  prâudrA 
lie  IW  vl  de  l'ar^fiTtit  et  vn  fiiirc  nue  rouronne;  c'wt  bien  à  itii-inémc,  d'après  le  texte, 
qu'<  la  fabrication  dn  cette  n<uvre  d'art  aurait  ineombr;  et  dn  plu.s  vWn  devait  être  mifte 
h  nx<-i-uti<-n  quasi  instantanément.  Il  est  pareillement  inutile  >le  sc  demander  si  lu 
^rand  pn^trc  se  trouvait  clict  Joschija,  cl  si  c'était  dans  In  maison  même  de  co  dernier 
que  vlaeharie  devait  accomplir  la  cérémonie.  Comme  il  n  été  exposé  dans  la  note  gé- 
nérale sur  vv.  9-15.  Il  n',v  a,  dans  le  silence  du  lexle  sur  des  circonstances  do  eu 
)fenre.  qu'un  tiidii-e  du  cimi-tère  idéal  de  la  .scène.  L'action  sj-mbolique  commandée  il 
Zacharie  n'a  ni  plus  ni  moins  de  rapport  ovee  1»  réalité  que  celte  p.  ex.  dont  Jalivé  ae 
cbirfce  lui-m^nic  m,  9.  Il  isA  dit  (Uiuk  le  texte  que  /^charie  doit  fiiïrc  des  courunnea, 
■■(  on  evuronner  le  ){r.-inil  prAtrc  Jchosclioua.  S.  JérAmc  explique  la  rehilion  entre  lofl 
deux  éléinirnlK  de  l'injonction  en  ce  sons  :  et  ibi  faciès  coronas,...  non  nnani  curonam; 
Hed  Atuif.  v«l  plures.,.  Cuniquc  coronas  Teceris,  impones  nnam  n  eig  \\\  c.ipile  Jesu  fdii 
Joscd<'c  saicrdolis  maj^ni..,  Le  lexle  ne  dil  pas  cela;  ù  le  prendre  nu  sen:>  n'-clamé  par 
lu  ci)n«lruclion  de  la  phrase,  ce  sunl  Iti  toamnnfn  que  Zacharie  aurait  dQ  poser  sur  la 
télD  du  grand  prêtre.  Dans  la  suite  d'ailleurs  en  ne  voit  point  quelle  deslinalion  aumit 
été  réservée  à  l'autre  tiouroanc  ou  aux  autres  euurunaes  évoutuelles.  Il  n'est  pas  que«- 
llen  p.  ex.  d'une  seconde  couronne  à  puwr  sur  In  téie  de  Zorob.ibel  vv.  12-13.  Scinn 
toute  vriiiscinMance  le  texte  primitif  portait  nisï  "ne  rouronnr;  comp.  v.  W  lo  vcrlie 
ail  Niogulicr,  ol  ai)  mémo  endroit  la  version  des  LXX  ;  S  îi  «io»vo{  ïim..,  D"  pins, 
d'après  le  contexte,  lo  couronne  t!i  faire  par  Kach.irie  n'aurait  pas  été  ili  sa  place  sur 
lu  tétft  du  grmnd  prétnv  Le  discours  que  le  prophète  doit  adresser  nu  nrrand  prétra 
w.  18  s.  et  ou  l'on  s'attend  .i  liiiuvcr  indiquée,  au  moins  indii-eeli'ment.  la  sl|ïniflca- 
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la  plAoeras  'd<^viint' Jelioselioua,  {ils  de  Jchosndst],  Iv  gi-urid  pi-0<tri-;  12  H 
tu  lui  dirai  :  Ainsi  pnrie  Jalivû  des  Armées,  disnut  :  Voici  un  lioinnie  doDt 
le  nom  cat  tiormi.',  tl  sous  It*quel  so  produira  uno  germiiuitioii  (et  /'/  bàlirtt 
le  lemple  de  Jahvi).  1.3  11  bftiiro  le  Icniplt-  do  Jalivè.  il  s«ra  rov^lu  de  tiui- 

11.  '3sS;  TM  ;  XSiira  «ir  U  léle  de.  —  12.  ...  niSl  à  om«Ure. 


tion  de  In  couronno,  ne  répond  mi  aucani*  inanièro  à  la  supposition  qiio  celle-ci  venait 
d't^Iro  mÏB«  sur  la  Ii^Ip  de  Jchosclioua,  Ce  discours  proclame  iH  l'abord  rnv&DflDiMl 
du  prince  messiani<[uc  dont  le  ncm  est  Germe,  «(  qui  bfttira  te  temple.  Cela  niOBtro 
assex  claireinnnl  qui!  tu  i-ouroiim-  symboUsAlt  In  dlg-iilU'  du  primée  7>oroh:ih4'\,  dcAccn- 
dinl  diys  roi:)-  l'opunihinl  il  sérail  ■■xceimfdc  Mipprim<<r  puri>inc!Dt  et  liiinpli-inenl  1* 
membre  de  pltroM!  Il';  n(fUK  cruyonx,  en  nou*  nppuyanl  nur  l'analogie  avec  lit,  9*  (rnlr 
noie  Mir  lt^  v.  !>ui\i4nt|,  que  d,-ins  le  texlo  primilir  il  étiitt  dil  que  Zactiarie  pnKcrait  la 
ceuniRne  Ji-i^anf  JeboKi-limia  le  (rrand  pn*(ro  (...^:2''f:  HIo  dernit  rei-evoir  la  i.0HiM>i--rii- 
.  tioD  du  pontife  n  qui  sa  signillcatioD  symbolique  est  en  tn^me  lemp»  tnsnifcKlrc.  riua 
^tnrdi  à  une  époque  où  les  circoDsbinces  avaient  lail  du  g^rand  prélre  le  elicf.  m  dn>Jt. 
de  U  niilion  juive,  niiiine  dans  l'ordre  politique  (une  situation  qu'il  o'occupa  point 
durant  le  premier  siitrle  après  lo  retour  de  l'exil,  ni  même  probablement  avant  la  i«- 
riode  gre<;4{ue:  voir  notro  Saeerdoce  lêpîiiqae,  pp.  318  Kit.),  on  trouva  opporiuii  de  ne 
pas  iRtsser  la  (l'uronnft  ili-posi^e  devant  JdiOACbouii,  mail*  de  In  lai  Taire  porlor,  eomme 
pinstgoe  de  lii  soiivnrain«tô. 

r.  J?.  Ce  que  /.ncharie  devra  dire  à  Jehoschoua  do  ta  purl  do  Jnbvé  m  pri'-'H'ni.e  de» 
roproEURlants  de  l'ordre  sacerdotal,  rappelle  1«  discours  4e  Jahvé  6  Jehoschoua  et  se* 
collègues,  m,  6;  en  col  endroit  le  grand  prâtro  reçoit  pareillemcot  rassurauc«  de  l'o- 
Yénement  de  celui  dont  lo  nom  eat  Germe  et  qui  aura  pour  mUsîon  do  rebiUIr  le  Ictn- 
ple.  Il  a  élr  lU-jh  dil,  d.iiis  l'iiiinotation  sur  m,  8,  que  c'est  îtorobabel.  nduk  aaruu 
doute,  qui  kM.  vIm'.  Sur  Ici  titres  mi>KNi uniques  qui  lui  iionl  di-ct^rnè*.  vmr  les  nutf  o  KUr 
Agg.  Il,  23;  Xrieli.  m.  10.  l>anH  t»  présent  paxitagu,  conformi-ment  ii  l'idée  ttignifii^  |>ar 
la  l'oaroono  symbolique.  Zorobabel  sera  plus  spêeialcmenl  envisagé  comme  investi  du 
pouvoir  et  du  prestige  du  gouvernement;  une  considcratioD  qui  était  d'iiilleurs  impli- 
quée aussi  dans  U  vision  des  deux  oltriers  iv,  H.  Si  nous  ne  dons  trompons.  ZucliArio 
a  pris  soin  ici  d'indiquer  lui-niAmu  en  quel  sens  il  applique  le  titre  messianiqua  de  nsx, 
germe,  au  héros  de  la  Heat-iunitlon,  en  ajout^mt  comme  comm'^otaire  de  ce  nom  : 
WSf  Vnnr'Z''-  Dans  cette  inci.<e  le  verbe  nsx^  ne  p'^ut  guère  Ctro  compris  qu«  comme 
une  forme  imperKonn<'lle:  mot  ;i  mol  :  de  son»  lui  il  Sf  /traduira  un  germe  (ou  unr  ger- 
mination.*); Zorobab(il  réalise  rcsjiérance  messianique  on  lant  qu'il  e»t  la  touche  dod 
doit  foriir  le  Messie  idi'rtl  de  l'avenir.  La  proclamation  que  Zorobabel  bAtira  le  temple 
de  Jahvc  est  deux  fois  répétée,  poul-élre  pour  marquer  une  emphase  plus  grando; 
Gomp,  iti.  3.  MaJA  il  est  [>lua  prolinble  que  l'incise  finale  du  v.  13  eal  un  doublet  do  13*. 
t'.  13.  It  est  dit  au  futur  que  le  prince  Zorobabel  bâtira  le  temple,  alor»  qu'au  mo- 
Dient  où  Zaclinrio  eomposoil  v-  discours,  lo  temple  ètnJl  on  voi«  do  construction;  voir 
la  noto  sur  nt,  8  fin;  lu  réalité  présente  est  envisagée  dans  une  condition  d'iibKlrairtion 
Idéale,  comme  élément  de  la  carnctériMique  de  U  lignra  do  Zorobabel.  l'in  KÏ"*  KVTl 
mot  a  mot  il  portera  la  majetti':  il  »'agit  .«ans  doute  des  insignes  de  la  majesté 
raj-3ile  dont  Zorobabel  devra  f^trc  revAtu  ;  le  v.  tÔS:  s'em|dolo  en  particulier  au  svaa  dc 
porter  un  vêtement  comme  insigne  (I  Sam.  ii.SS;  xiv,  3;  xxii,  18).  Apr^s  avoir  proclama 
que  Zorobiibel.cn  sa  qualité  de  descendant  des  rots,  est  appelé  à  siéger  eldi  nf^'n^rsar 
son  trône,  le  prophète  rappelle  la  place  qui.  à  c&lc  du  prince,  revient  au  pontife  A  la 
lAtc  do  In  communauté  (comp.  tv,  14|;  aeutcment  pour  lo  pontife  il  ito  dit  pas  qu'il 
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jcfttt;  et  il  siégera  ni  régnera  sur  son  trAnr;  et  le  prMre  sera  'à  sa  droite' 
et  il  y  aura  un  «onseil  de  paix  entre  eux  deux.  lA  El  'la'  r<mronno  iicn.'ira 
il  'Ilarim'  et  11  Tobiju  tl  ù  Jodu  jo  {et  à  la  gétu'rosiW.  du  (îls  de  Sfphanja) 

13.  i;i'2^a  ;  TM  :  1KD3-S?  suf  ton  trine. 

14.  mmn:  TM  :  nTeSTi.  —  om:  TM  :  nSn-  — n^isini  ïnSi  une  glose. 


rignem;  rniitorilé  du  grrind  prêlrc  est  rpiisiei?  df^voir  s«xftn:er  t*xclusivfni<?nl  u.ins 
i'unli'D  ivligicux  on  spiriliirl,  pos  duns  l'ordn;  |iotilic[ui;-(;îvil.  Sur  l'tH  rfi[>|)ortM  cDtrr  Ii' 
roi  cl  !<•  |>ontifc  dons  loiiLienno  sooiiîlù  isruijlitc  voir  nolri;  Sarerjoce  lévitiqtie, 
|>.  'ih'  ss.  L'absiMico  do  l'arliL-lo  devanl  p:  n'autorise  ptts  k  considoror  ce  nom  comme 
[irifdiral.  comme  s'il  ^laît  dil  du  tvss  lui-mCme  qu'il  sera  «  prélro  sur  son  trAn«  ■  ;  il  esl 
(itiiloni  en  elTol  t\ttf.  dans  In  HUÏtc  du  vi>rscl  \f.  |ii'0|)liél<r  a  en  vuo  deux  ])ersoniia)>e^ 
dont  il  vient  dii  iiarler.  b"  niuii  di-lermîtié  sf  présonlo  assoï  Bouvcnl  sans  l'urlicle.  i-ii 
I>url!<-ulior. ;^  ce  qu'il  noiiiblc,  quiiud  il  i-sl qunAtion  d«  clioses  conçues  comme  unitjui» 
dniia  leur  i^nrc  Ip.  ox,  "jSa  [lOur  "^''Sn  (h.  vu,  3;  l's.  xïi,  ï  elc;  îTSU  pour  UTOHîn 
y^r.  xxxi,  35;  Pt.  lvkii,  1'  etc.).  Il  se  pourrait  <l'iiil1i<iirM.  (Itins  notre  >:ix*,  que  l'arUcle 
nil  '•U-  l'iiinino  par  haplographi^.  grjlcp  au  lont-onrs  avec  le  n  linal  do  nW  '|oi  pr<!'-cd«. 
Au  lieu  dinuDî"^  lo*  UXX  doiiQPiil  U  ïtSiGv  «Itoî.  Il  n'est  guirc  possible  d'oxpliqui^r 
l'iTcart  par  une  dilTi^rcncc  accidenloltt»  de  li>cture.  Il  y  aura  eu  changement  intentionnel 
d'un  côté  ou  do  l'autre;  et  comme  lo  v.  11  nous  a  déjà  offei-t  un  exemple  d'uu«  modili- 
cation  du  texte  lospiréo  par  le  souci  d'apiiropricr  NnouciaIJon  i  la  dignité  souveraine 
dont  le  grand  prêtre  avait  fini  par  »o  voïr  investi  à  une  i^poquc  plui*  ri^(;i>nte:  comme 
d'aulri-  pari  on  wo  ji'iut  imiiginfr  uuL:uae  raison  i\\A  anrnil  diut>-  uni!  modilii-ntton  dans 
le  sens  de  l.i  versinn  |j;rpi:i|iii',  il  est  tri-*  probable  qu'il  faudra,  avoc  \Vr>llli,  i-l  d'antrcn, 
lire  ir'S'O  nu  lieu  de  1j<rr^y-  La derniftio  incise  a  en  \Tie  b  concorde  qui  doit  ri'gnor 
fintro  le  prînco  et  le  pontife  jiour  l'beiireux  gouvernement  de  la  comjnuonutè. 

y.  ii.  Au  lieu  de  Iliïiyn  lifc  mcyn,  comme  le  montre  l'exiffence  du  contexte;  lo  v. 
nwri  au  sing.  et  la  version  gr.  £  9)  flîfo«vo<  cimlirment  la  conclusion  nxpoaii^  A  ciH  égard 
dans  la  note  sur  v.  11.  Il  n  i^tô  dit  plii«  luiut,  .sur  v.  1(1,  que  \»  forme  Q<*n  se  rj>]>priic)K! 
plus  prÈ-1  i|uc!  ^V^n  du  nom  primitif  qui  n'aura  êti;  autre  que  Clfl-  <"nii'ralemi^'nt  on 
i;omprcnd  le  passage  en  ce  sens  qae  la  couronne  sérail  diipos^o  dans  le  temple  on 
Kouvnnir  do  la  générosité  des  prétendus  donateurs.  C'est  réduire  la  signillention  de  la 
couronne  <i  peu  de  chose!  Se  rappeler  d'ailleurs  notre  commentaire  sur  v.  10.  où  nous 
croyons  avoir  montré  qu'il  ii'él.nit  point  ipie.ition  en  i-el  endi-oit  de  trésors  ti  prendre  ou 
À  recevoir;  maiit  de  prendre,  commo  témoin»,  de.v  hommes  appartenant  aux  familles 
sacerdotales  de  llnrim,  'rnliijahu  et  Jedn'ja.  Notre  v.  14  proclame  en  conséquence  que 
ta  couronne  restera  dans  le  trmiAc  wmme  un  soui'cnir  pour  llarim  etc.;  qu'elle  servira. 
aux  famillcM  sacerdotnics  nommées,  do  monument  commémoratif  de  la  proclamation 
.solennelle  dont  le  prin-.e  messianique  a  été  l'objet  devant  leurs  représentants.  Xoiis 
considérons  les  mots  ~>:£X~13  iri*^^  comme  une  addition  de  seconde  main.  Plusieurs 
.iiitours  se  <lonncnl  la  peine  de  "  corri|{er  ■  Tn  en  n'VM^  alln  de  rétablir  l'harmonie  avec 
V.  10.  Mois  rien  ne  Justilîe  cette  substitution  violente  d'un  terme  â  un  aulrc.  i.es  raola 
eu  question  aignldeitl  et  à  ta  munificence  du  fiU  de  Sephanja.  On  volt  ausslIiM  combien 
peu  cetio  formule  cadre  avec  le:t  autres  membres  un  l'énumération.  Ell«  vient  «ans 
doute  d'un  li-clcur  qui  avait  compris  la  mention  de  llarini,  ToWjnhu  el  Jedn'j".  dan»  le 
.•'i-n>j  d'un  hommage  rendu  «  la  mémoire  des  •  peri*oiinaj{eji  •  supposéx,  dont  il  avait 
iiè.  question  au  v  10.  Il  devait  sembler  étrange  que  •  le  lilsde  Scphanja  •  pareillement 
nommé  au  v.  10,  oât  été  oublié  au  v.  \h\  et  cela  d'autant  plus  que,  d'après  lo  texte, 
«'était  dans  la  maison  même  do  ce  fils  de  Septianju  que  Zacbaiie  avait  dA  preniirp  do 
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lit'  moDumiiit  (tniis  le  temple  de  Jahvé,  15  El  d*-H  hommes  qui  xont  au  luii 
viendront  i-t  lrii%-ai)lcronl  a  tn  coDHtruclion  du  l(!iii|ilo  <](-•  Jiibvti  «I  vau< 
saurcK  qtic  JaliVii  dos  Armt-es  m'a  t-nvoyô  ù  voua.  Ri  il  nv  U:ra,  si  vodi 
i'-coul<-2  doi-ik'inunt  In  voix  du  Jahvi'  votre  Diuii 


l'or  H  lie  Targeni  pour  raîre  l(i  <:ouronno.  Si  qut)l(|u'un  avait  mérité  <|ue  sod  ftctavi^nii; 
fâ(  p«rpMiio  |uir  b  i^mi-oiit»^,  uVlaîl  bi«n  1«  llls  do  Sepbanju!  De  lA,  crujroos-Bou 
I'ail<1iiir>n  n>3EX^:  yh^.  Hii  réalité,  comniP  Dous  venons  tlo  l«  dlm,  In  4!ouraaBe  i 
KyinlKtliuit  la  >li);niti'  prinriôra  tto  Zonit»br>l  davnit  ^Irt  l'unsrrv^r  «hn»  le  li>in|ili' 
«l'Djirès  lo  texte  primUif,  non  piui  tn  Mm-enir  lie  llckni(7|  etc.,  co  i|ui  sonill  [ 
('iiRi|iotil>lo  avoc  lii  vrnic  signilicfitioa  di-  rinsigiu':  mai»  raiNfne  inoni(»ri-ji/  ccntmfn 
rtilifpovr  llnrim.  otc.  Ell«  sera  conservée  dnn»  h  it^mplv,  précisé  ment  [Min-«  <iii'tJli'J 
doit  servir  île  |{arnnlie  â  tu  jKirolc  de  Jalivé,  pour  les  fawiUeg  a«ceni*<iales  i|ui  iuiolf 
ooasécs  avoir  nssisié  lï  roxplii-atioii  de  la  valeur  ftymtiolti(ae  de  la  lourtnint.'.  Il  pM  \ 
farjle  do  nH'ontiailri-  d^uia  la  presi-riptiuii  forinniéo  aii  v.  \k  une  inaiM:iiit-e  »ul«ni>i-lln  j 
HUr  la  proclama  lion  du  v.  13. 

r.  iù.  Tout  t'i  t'Iionn'.  rr.  12-13,  ZiM:linr1e  iIiKall  quu  lu  prinoo  dont  le  nom  e&l  <iermt  I 
>  hAlim  le  temple  de  Jnhvo  ■.  Il  s'agiHsnit  I&  <to  la  rooonslraclîon  du  temple  [larj 
itorobiilx'] ,  une  (i'uvn>  «pii  éloit  en  voie  d'exécution  au  montent  oA  1«  prophêlr  eom|i»- 
Miit  irfl  discours.  Nous  croyons  que  Ips  D'pirn  —  tewj-  ywi  «*i»f  au  loin,  do  v.  IS",  sonl 
les  juifs  ei^iitifs  d«  Bidiyluue.  Uaïs  d«  i-e  qui  osl  dit  h  leur  sujet  on  ne  |M>ut  conclurn 
que  Jusqu'il  ce  luonient  11  n'y  avait  pas  eu  do  retour  de  la  euplivitif  ;  pas  plus  que.  de 
re  qui  «st  dit  do  la  roeonstruclion  du  Icmplo,  on  ne  |)eut  conclnro  que  tn  SK*  jour  ilu 
II'  tnioin  de  l'un  i  de  Darius  [t,  ~|  les  travaux  fi*avaient  pas  encore  (-utiiuiracé.  !>■ 
point  do  vue  est  sans  doule  lo  mémo  w.  13»  cl  15*.  Dans  un  cas  comme  dans  l'aulro,  le 
earaelère  apocalyptique  de  la  eAm|>08ition  iiormct  au  |iroi>Uèle  de  |Mir)er  des  Avénr- 
m«iit3  pfi'»eiit.s  cl  [la.ssi^!^  en  terme»  abstraits,  n«  imnanl  pas  en  considération  l'cxi»- 
l«nco  ncluolle  du»  TailK,  mai»  «eulcmcnl  leur  |>or(i}o  nomme  nianifcNlalion  des  dcMoiSk 
di!  Jalivri.  La  tournure  qu'il  donne  A  son  langafie  était  pour  lo  |»raphclo  un  nioyta 
d'insinaer  indiroctemoDt  que  ce  qui  éteil  itrriv<^,  A  savoir  lo  i>oloar  de  In  captivil^,  l« 
reprise  des  travaux  du  temple,  n'était  ipie  raceoniplisHcinfnl  «les  pluna  providenliei» 
de  Jnliv<^,  gagn  do  l'accontplbsement  que  recevraient  pitrctllemenl  ler»  promesses  uu»- 
sjaniqoes  s«  r4|ipartant  vralaiciil  A  l'avonir.  Sur  la  rormulc  :  ■  ei  <«««  aautK  f«e 
JaAfém'a  envoyé  vers  vous  >,  voir  ii,  13.  l^i  construction  de  In  phroao  (nVll  v  et  il  ât 
fera  ^ue...\  semble  bien  indiquer  quo  le  doruier  membre  du  \:  15  n'est  que  l'introdne- 
tion  d'une  promesse  dont  l'énonciA  a  disparu.  Il  n'en  e.tt  |ki»  moins  intcrc^iunl  de 
ronslalcr  (|ue  l'ordre  donné  u  Zncltarie  vv.  9  s^,  srr  termine  ainsi  pur  une  exhorlalioa 
imlircolc  \  la  docilité  envers  tn  parole  de  Jahvt'.  Il  osl  elnir  qu'apriis  lo  v.  i:^  it  n'y  avail 
plus  place  pour  la  rcUlinri  île  rcxiN:uliun  de  l'ordre. 

Vil- VI II.  —<:<■«  deux  rh:ipitn^)i  M>nt  d'un  cjiracl6r<>  littéraire  absolument  dilTépcnl  dtt 
t'nlui  de  i>vi.  /neliane  y  répond  A  une  qiti-«lion  d'ordra  pratiqu"  portant  sur  le  iioïot  de 
savoir  si  l'on  devait  toujours  observer  l<  Jçùne  du  S"  («ois  iqui  avnit  i-lé  iimUlvé  «m 
souvenir  de  la  dcstrnciliun  de  Jérusalem  et  du  tomplo  par  l'ariDéu  de  Nehukndreixar, 
Jêr.  ui,  lî-lS).  La  .solution  de  Zaclvarie  sera  que  ce  jedno-li)i,  nussi  Idun  quii  les  uulrua 
par  lesquels  on  eéléliruit  la  mémoire  des  événements  lamentables  qui  avaient  marqué 
la  lin  du  royaume  de  Juda,  doivent  être  aboli»  (vitt.  18  s.).  Il  arrive  a  celle  solution 
moyeniuinl  des  i-onMidiiraliiins  dont  rcnclialnenicnt  cl  |e  rapport  avec  In  i-onelut<iiin  ne 
tout  |i»H  Hiriles  à  saisir  au  invinier  abord,  et  qui  nous  nenddrnt  avoir  été  en  général 
mal  «imprisoE.  I^  raison  pour  laquelle  les  jours  de  jcAnc  d<fivenl  iHre  9>upi>rimés  ni 
rempipcés  par  de  joyeux  Jours  de  féto,  c'est,  on  duniiéro  analyse,  que  /«  pcmpt» 
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CuAPiTiiEs  vii-vni 

Vil.  I  II  «ir  fil.  i>ii  In  (iiuitriomc  aiini;*'  tlti  rûi  Dnrîus,  «|ii(*  la  parolL*  de 
Jnlivû  ui-rivii  à  Zt-lvlmi-ja,  le  quatriùiuc  jour  du  iiouviciiiL-  innis  [dans  Kislev). 
2  La  mnison  iflsmi-r  cnvoy»  Scliaréser,  'ol)ici(>rihr  roi,  nvcc  tien  hommes, 

VII,  I.  VïD33  ffloM. 

2.  Soim  TfZ  i  TM    :  "^X-n^Z.    —    r(l^  si;  TM  :  ^"3  Sil  nom  propre  (ïf. 


peal  ^irc  ojuiirr  di'lre  rt-ntré  en  grùcf  impi'i-t  dû  toit  Dieu  (\iii,  •!  ss.l,  Diiti*  lu  pnrli" 
|)roi:4<iunl<!  ilu  ili-scourM.  iinvoh-  \i\,  5  —  vin.  8,  Totijecllf  principal  Ue  Znchiim  «si  ilo 
iDontirr,  d'iino  pnrl,  qtu;  fe  retour  de  la  faveur  rte  JaAué  e»t  kr  ittoiif  taffitaul  pour 
tabùlition  dft  j'nw*  du  jfAnt:  irnuliN!  pnrt.  pourquoi  Ir  peuple  peut  avoir  ta  conflaiet' 
/fu'il  a  rrirottir  la  faveur  dr  Jahvfi.  T.ii  proinïôpc  iiUrc  est  di^vdoppi^o  île  la  miini^n- 
NuivontQ  :<|ii.iH<t  l(?  ppuple  joilnnil  {.''êtail  pour  lui-m^nir  (pi'il  jcûnnit.  i;t  non  pour  Jnlivôi 
il  itoil  <Ionc  rè|;ler  sa  conduite  ii  cot  égard  pnr  Iti  oonsîdérnliuii  du  ta  silualitin  ûù  il  st. 
trouve  lul'iném«.  Ce  qui  prouve  bien  que  la  ([uoslion  des  Jeûnes  inslltu^s  eii  souveiitr 
Ai*  é\iactM:nis  de  l'an  S86  duii  ^ire  li-niiclR-L>  par  la  considération  cxclasiivje  Aa  ta 
situalinn  du  pi!uplc,  c'csl  quii  \e*  ùriïneiuiiiit-s  en  cauiti-  n'ont  iitlniiit  Jalivù  oo  nucuno 
rii(»ii.  pni«c]uc  lin  conlrali-t-  Jahvrï  lir»  avait  |imtilK  par  l'organe  il<!S  andonti  propliitt'*» 
i|Di  proclamèrent,  en  mi^mr  temps  qne  leurs  levons,  les  menaces  ite  \a  jnstico  divine 
l'ODtre  Igs  it!bellfs  (vu.  5*1  îh  II  suit  «le  là  i|uo  le  retour  de  la  faveur  divine  doit  ^Irr  un 
motif  sulTisaot  jiour  l'aliolitEon  des  jours  de  Jeilne.  Sans  transition  Zatrbarie  passe  Ji  In 
seconde  des  deux  (dt'ii»  énonci-es  tout  h  l'iu-uro  et  expose  pouniuni  li>  peuple  peut  avwir 
la  eonfiance  iju'Il  e^tl  i\<-  Tnil  rentrij  en  t^i^'^re  aupK-K  <l<-  «on  Dieu.  Gesl  (pie  Jalivtï,  en 
m^me  temps  qiu;  ■*f*  nion^cc^,  a  fait  i-nlciidru  par  l'iirganc  des  iincien»  proplii-le»  dfttt 
proni'!»-M-s  il.-  ]iiir.l<>n  '-t  ili:  restauration  opn>B  roprcuve.  Ces  promesses  se  r3p]>ort nient 
on  [isrtiruli'r  nu  rêlal'lifscmenl  du  peuple  dans  ses  foyers  après  t'exil  (vm,  |-8|.  Or 
Aujourd'hui  la  captivité  a  pris  lin,  le  peuple  est  revenu  do  l'exil,  le  temple  se  rebftlil  ; 
«'est  sipne  que  Vl^tc  <le  l'accomplissemenl  îles  promesses  divine»  a  iromnience.  Le 
pouplc  penl  dont;  être  assun-  qui!  Jaliv.'-  lui  a  rendu  s.i  faveur.  C'est  d'?  nuoi  Zai^tiarif* 
frilicile  le  peuple;  c'c^l  pouri[uiii  nnssi  il  proclnmi'  que  les  j<iurs  dr  jeilnrt  MTonl  aiip- 
prlmii»  iviii,  9-23).  —  Conip.  nos  êludi-s  anli<rii-ures  '/lOrvbnM  W  le  *ee.  lemplf, 
pp.  «■:«;  Xoiii:  étuiU»,  pp.  Î4-76.  ISÏ-nC. 

Vil,  V.  l.  I.e  discours  dc«  clinp.  vii-viii  est  date  du  9*  mois  du  l'on  i  <lc  Durins. 
it'(tet<A-dire  d'un  peu  moins  de  deux  ans  npr^s  les  visions  de  i,  7-vi:  la  date  indiquiïo 
diins  noire  v,  l  tombe  vers  In  Tm  de  l'aiTllB.  Pour  t'fiddition  "hozi  sf  rappeler  I'oIh 
«orvalion  failo  plus  haut.  I.  7.  sur  la  mention  analu)C"'-  J"  """•  '1"  H'  n>ols  Schrbttt. 
La  formule  ••  \:\  p^irnle  de  Jalivé  nrriva  £i  Zarluirli!  ■  cnl  aksotumuni  redon>bale  comme 
inIroductîoD  ù,  la  relation  du  v.  2.  Il  n'y  a  \ian  Ut  une  riuson  sunisiinlc  |iour  procùdor  A 
an  renianienieul  du  l>-s(«.  Le  ityti'  de  ititoîiarie  .-ilionde  en  snperfi'lalînns  de  ce  |C(*nTO: 
so  rnpp<?ler  i,7  elr. 

r.  1'.  I.n  l'onslruction  de  lii  plirane  prête  i*i  I  r-quivo(|no  et  n  donné  lieu  aux  conibiniU- 
sunsi  cl  sHpposiliiins  les  plus  v;iriêes.  Les  versions  anciennes  ont  compris  'lïTTt';  comme 
un  itcfutaiif  du  tiru;  les  LXX  Iranscrivenl  le  nom.  comme  s'il  repn^senluU  In  vîttu  de 
Tlétliel:  In  Vulg.  ,v  voil  un  nom  np|iellal!f  ■  mnison  de  Dieu  ■;  de  iMii  et  d'nutn 
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'XpSiatlp  l  |^3iXi'j(  Ka\  a!  «^>c  «'T*9:  —  i^'  miaertiMl  ad  itomum  Dei  Saraaar  ci  fiogom- 
nif/cM  ei  t'iVt  r/uf  ffvnf  eura  r«...  L'interpnïtaUon  SK~n^  =  t'(»nH»  /)«'(=  le  tcmplei  i 
i^lii  iléfi^ixlue  par  un  grand  nombi-v  <l'i'X('-f[.^tna,  les  uns  cudsi<Urunt  p.in-ilIcmAnl  .VcAuf- 
c«r  l'Ir. ,.  i-omme  sujet  de  nSïî'l.  d'Oulix^s  i>réfçrnul  y  voir  le  compl"nn!til  din-irt  dn  « 
v«rbi>  iivcc  un  aujet  indéfini  :  •  un  cnroyii  ù  la  maiton  d«  Pieu  !><^linr<':K.<^r  l't  K<i^iB- 
MiMckh  .ivoi:  »cs  ti<imm«s  =>  |J.  H,  Mkhaelis,  Hp,  Muurar  otc.|.  A  v^llx  di^rnïôn.-  traduis 
tion  on  objecte  quo  la  paKkuIo  DM  anrail  dû  llgvror  aTanl  lo  coinplvatont  ISN^. 
D'uno  mnolpro  ({iSnt^rale  d'nllleurfl  il  est  dîHlàk  d'admettre  «{ue  SxT^ï  soit  constrnil  A 
l'ni^cuHiiltf  du  lir-u.  Il  r.-iul  roconniift»!  en  effet  que  l'ommc  nom  appellatif  désl^D.inl  U 
t«tnpl>:  '^KT':  »-rnil  cxtmurdiiuiiro,  i|aciii]ae  [latt  ahiih  Axeraplu  mar  l'application  <l«  m 
nom  au  Mit^tiKtiri'  diin.i  lo  rrcîl  do  Jujçi'»  xx-xnt,  voir  Pol'U.  Iliti.  du  saactuairr  de 
l'orçlir,  pp.  Il)  HK.:  vn  jiiirticulicr  il  W.'y,  on  aurait  attendu  SV1'^K>"7~P^S  <iu  plulM 
ntn^Ti'C  vu  qu'iiu  T.  3 1:*««(  iiinsi  qiio  Itr  l4-npli>  ont  nppoiê.  Il  cxt  ùvidcat  d'nutr»  jnrt 
que  la  rcrKioR  d«s  LXX  n'ost  pas  admissible  l  'ce  dclégaôs  n«  peuvent  avoir  été  ou- 
Sùyés  à  Bilhel  pour  con&uller  les  praires  do  fn  maifon  de  Jalivi,  Imiuello  s«  trouvait  t 
Jérusalem  !  Aussi  de  nos  jours  h  plupurl  dus  exi^g^lcs.  voyant  dan^  Sx-n>i  Ip  nom  dn 
la  villi;.  le  i;(imprenaCDl-Ils  (lommo  nujH  de  n^^l;  I"»  un»  considrreol  <  Scharéae'...  ■ 
L'ommi!  l'ûraplcmont  ;  <  Dûlliol  vDvoya  SchaN'Mi'  cl  Ilrgem-Molokh...  •  (I.anij^,  Kiui- 
bonbauer.  V.  Orcllî...):  Ins  autres  IrouvDntdnitS  (Schan^ï^r..,  >  unf^  apposition  an  suiol, 
dantt  laquelle  seraient  nomracs  li^s  printipaux  rppréscntonts  df  In  population  di"  Bi- 
tliil  :  *  lïétlicl,  nol.immoDt  Si'harL's«r  et  lli'gem-Mi-Ickh  ,,.  cnvovi^rpnl...  •  (ililxifc. 
It<<ink<r.  Wrighl..,),  Il  est  vrai  que  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  hypothèses,  on 
s'explique  la  forme  mosc.  de  nScM,  le  nom  de  la  rille  posant  pour  le  jteuplo  qui  l'Iia- 
l>iU>  ;  mais  h  la  jireniijrrf  on  pt^ut  objecter  que  rabHonc4)  de  la  |>artieuln  TW  se  fi<raU  vive- 
ment âentir  avant  ...ll'M^U';  A  la  fiocondc,  que  la  diîtormi nation  do  la  popiilaliim  dn 
Ui'tiu'l  par  le»  noms  A<-.  deux  persoDDag«S,  dont  !<;  second  est  mi.-nliono<i  t;omnii>  acroni- 
|v.-i)cni.>  df  srs  hommes,  ne  scruit  )>as  naturollci  à  toutes  les  doux  qu*'  l'emploi  du  iiua 
de  In  villo  de  Béthol  comme  sujet  do  rnnr^,  dans  un  paasago  comme  celui-ci,  scrnît 
très  étrange  ;  on  mirait  sArement  eu.  si  l'idée  de  /.ncharie  avait  HA  cello  que  les  auteurs 
t)t)  quesllon  lui  prêtent  :  Sm~T1^2  ^?'^^'  ■>"  'iK'Ti^  '*éa/t  avec  le  verl»  au  pluriel.  Maa- 
rer.  faisant  remsr<]uer  que  Zacliarlo  formulera  »a  réponse  Ji  l'adrease  du  pi-uplo  entier 
(vv.  3  sfi.l,  s'ciil  ilemandf^  si  l'on  nn  pourrait  proadn!  le  Hujet  Sh^^3  an  Keiiti  appellallf 
en  rcvpliquant  :  <  fa  famillr  de  liifii  i  =  le  pi^uplo  juif  (qui  aurait  envoyé  Schiur- 
«ser,  ele.).  Ce  qui  est  hwiui,-oijp  trop  rrcîicrcîié.  Dans  eus  dernières  iinn^-s  plusteai* 
tl)t«iirs  ont  proposé  do  rattacher  ixil'i  eotièrcmcnl,  ou  en  parlie.  ou  sous  une  autr« 
bforme.au  nom  nïKlcr  qui  suit.  Marti  (dans  Dlr  H.  Seliriftde»  A.  T.  de  Kaulxscli)  avait 
pr»pos>>  (le  compléter  le  nom  de  SeJiar-^ser  au  moyen  de  IV-lément  El;  il  traduisait  : 
«  la  familo  d'IîlsarL'ïer  et  lUgem  Melech  avec  ses  gens,  envoyèrent  (un>'  diiput«- 
rlionj...  1  ;  aujourd'hui  l'auteur  a  abandonné  lul-méroe  ictle  combiuai»on.  \Vtdlbau9«i 
-mllaclie  '^)<T\i2  tout  entier  à  Sefiaréîer.  comme  formant  avec  celui-ci  un  .%cul  nom 
propre,  tout  en  reconnaissanl  que  lo  nom  nou^  est  [lorvenu  sous  une  formo  corrompue; 
le  sons  aurait  :  BiiiitUar-ii;uri?t  cnt-oj/tt  Jii-gcm-Mi'lckA  et  *r*  /lommet...  Il  appuio  sa 
cot^ecture  d'/ilinnl  sur  lu  considération  que  le  nom  Seliar-êfmat  incomplet,  le  nom 
divin  y  fnîsant  di-faul:  mais  comp.  If.  xwvii,  38  (Il  tloi't  xi\,  STi,  et  Schrader,  KAT,. 
]>.  33^  s,  011  l'on  verra  que  des  noms  al>rêgés  de  celle  tnaniero  (Abal-ujur)  étaient  en 
lungo  cliex  les  iVssyrienii  eux-ménies.  Wellli.  fait  remar<|uef  ou  oulnj  que  -^Ya~a>'\  M 
jwiit  élre  coordonne  avec  1X}nc"lNr*3  ^ni  d'ailleurs  avec  le  Setinréter  du  lexle|,  comm* 
I«  montre  le  ^ullixe  8inguii<-r  d/tnn  ''X!2H',  cette  observation -cl  est  en  elle-mérao  trte 
juste.  l'eiser  sVst  rallié  à  l'hypothèse  de  Wellh.,  d'autant  pins  réitoluini-nl,  qu'il  croît 
avoir  découvert  un  dieu  du  nom  de  Ua-ai-ti-ili  dont  le  cuitu  ét.nil  en  lionnoiir  dans 
l'Asie  antérieure;  le  n04ii  propre  liaitiMar-u^ur  no  pouvait  mieux  su  transcrire  en 
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W^b^l■ll  iju<!  SOUK  lii  fonnf  1XX~*[C?"lNP'3 ;  li-  nifiinu  iiiilfur  rsiiuivi*  \a  dil1ii:iil(''-  ri^sulliiiil 
Jii  Millix"  sing.  liuns  1>u;iK  >:ii  loiisiJriant  cd  Joniicr  iinm  ogiilciin-iit  >:i>iiiino  le  ootii 
ropro  d'un  porsonnago  {Annii'u^),  i-ité  sur  I.i  moitié  ligne  ijuc  les  deux  p^l^côdo□tt<, 
'Ôomine  auteur  de  la  [irêlenduc  letlro  qui  seruit  uliliséc  dnns  noire  pas^s^'C.  Nowack' 
reprend  à  SOD  tour  la  nropositjoa  de  Wellh.,  mais  en  rôlBblissftnl .  fi  la  suilc  de  Choyiid 
de  Stade,  l'élément  "^Kr^Z  sous  la  forme  ^'2  ('ritz',  :  "  da  samlle  Uthai^j^r  ânn  Etc|{em 
ctûk  und  seine  l,i-ule...  ■.  Marti  adopte  lui  aussi  la  correction  Uehartter:  de  plus,  ii 
sulli!  (le  ChtTj-nn.  il  assoi^le  Itègi-ni-Mélekh  b.  ce  peraonnaBi»  coiiinio  sujol  du  n*''îS^. 
t  lit  roinnie  romplémunt  du  wrhc  O^C'IK  (au  lieu  de  liff^K)  :  Beltareier  und  Hegem- 
eiek  taniflea  Mànncr.  Ce»  divDr»  essai»  tenti^s  pour  sortir  d'cnibnrras  nous  paniisHenl 
nssabtiïmenl  iiH>ilPrtîri"s.  Il  rst  finir  |uir  le  v.  3,  cuinmu  Wcllli.  l'a  rcmiir(iu<i  lui-ra^nw, 
,e  la  question  est  posée  nu  nom  ou  ilr  la  part  dr  ta   roinmunatiU.  Mais  qui  claient 
■S  Belschnréscr   et   négcin-MélcIili,  pour  s'exprimer  ainsi  it    la    I"   personne,  ati 
lOm  du  peuple  :  *  Do'ts-Je  pleurer...  i?  Est-ii  crovable  que  leur  qualité,  ou  le  titra 
luek'onque  dont  s'autorisait  leur  démarche.  D'auraienl  pas  élê  indiqué»?  Wellh.  nrri- 
uit  ;'i  la  i-onjecture  que  son  Baitil-iar-u}ur(?t  n'était  autre  que  /.orohalicl ;  mais  ni 
ce  nom-lfi,  ni  celui  di-  UcUnar-usur  do  peuvent  ^Ire  con.iidi'réit  coraini'  r<;<iui%-ntent  du 
nom  ollicii-l  dr-  /.or^babel  Scliesehbatsar  ilnirod.  à  A^/jêe.  ;,  1,  U).  Nous  réprlons, 
touchant  l'.ivis  ;idopté  aujourd'hui  pnr  Niiw.,  le  jugomonl  qu'il  portait  dons  lu  t"  ôd. 
de  son  lommunl.iirr  sur  In  proposition  do  Wellh.,  snvoir  que  l'on  ne  voit  guère  co  qu'il 
faudrait  entreprendre  uvl'c  Bol-Âaruvur,  qui  ne  gagne  rien  d'Ailleurs  à  Tassonation 
avee  Ilégem-Mélokh.  —  Kappelens  la  remarque  faite  par  Mnurer,  que  la  réponse  de 
iacharie  est  adressée  à  tout  te  peuple  |vii.  5).  à  ta  maiton  île  Juda  et  la  'uaifon  d  Itrait 
Wi,  la),  àJd  inaiton  de  Juda  Ivjii.  19).  Il  ^  u  Heu  tout  d'nhord.ih  notre  avis,  di-  lirtr  dimw 
II)  prij.ient  pn^Ka^e  'lN*rùr'"ri'3  nu  lii-u  di-  ^n*T1^3  (se  riijqv.-li'r  la  mi''me  confusinn  p.  i:\. 
;Oj.  X.  151.  Tour  ce  qui  est  d't  ^'"2  33*^  notons  que  les  I,X.\  donnent  ml  'ApCisiip  (.<(.  ; 
|fS<ai«f)  i  paaiXtlif  ;  Sgr,  ;  ...  .^luto.  La  eirconxtancc  quo  ces  deux  versions  ]>résontent 
élément  commun  (21),  complêlL^  d'un  cAté  el  de  l'autre  par  un  élément  divergent. 
Bide  pour  la  conclusion  que  le  (irenner  leur  aura  <!'té  fourni  par  le  texte,  tandis  que 
second  représente-  sans  doutu  une  adtlition  suivant  Jèi:  xxxiv.  U.  13  lie  Grec  aar.tît 
lomplett-  C^D^H?};  .Vy.  .  aa-si).  .N'olons  en  outre  (|uc  le  n  dfi  DSI  pourrait  être  le 
sultat  de  la  corruption  d'un  ,1  primitif,  un  cas  dont  on  sait  quo  1«»  exemples  sont 
V'quRnts  ;  ce  .1  mb  comme  urticlo  devant  ~Vc  cxpliquerjiit  le  i  ^siXt^  des  l.XX.  Noon 
iMenons  nin.-'i  :  €  t.a  maiiort  d'hratl  envoya  Schari'-scp  ministre  du  ivi,  avec  se» 
ommcs...  »;  pour  le  sens  donné  i\  -jS'SrTZI  comp.  J<^r.  l,  c.  (...T|^"2  '21  'lt);  le  1  de- 
vant ...an  s'explique  aisément  par  le  fait  ijue  "^Ss.!"-^  aura  été  compris  par  un 
copiste  comme  nom  propre  d'un  personnage  distinct.  Peut-être  le  "^Somi  du  texte 
brcu  a-t-il  été  lui-ra^me  emprunté  à  Jt'r.  l.  c.  en  vue  d'un  rapprochement  avec  lo 
iùrgal^'.Scfiarri^r  nommé  en  cet  endroit.  Il  sembli-  ultérieurement  que  *  la  maison 
'Israël  0  d(T  noire  v.  2  iiura  ri'pr'.-Sfntê,  non  pas  li-  peuple  juif  tn  général,  mab  en  par- 
iculier  cet  él<'mi<nt  de  b  population  du  Nord.  r'<^st-(i-dire  dd  t>amarie,  qui  all'eclait 
l'être  demcurw  lidile  nu  culte  de  Jalivé  l/r«Jr.  iv,  3;.  Ainsi  comprend-on  mieux  qui.'  lu 
lUt  assigné  à,  In  délégation  sait  tout  d'abord  *  de  rendre  Jaticà  favorable  ■  rffîn^ 
n'*  ^:3^m:  une  formule  qui  no  prouverait  rten  par  elle-même,  mais  qui  est  enpIoyÂo 
plus  loin  dans  le  discours  du  Zitchane  vin,  21,  M  pour  les  peuplct  t'trtingcrt  qui  se 
ritllieront  au  cuite  du  Jahvé.  C'étail  |>iir  des  s.icrilices  que  cxitto  faveur  do  Jahvé  devait 
^tre  nitli'nuc;  elU'  éUiît  néccuaire  pour  que  ta  d<'ini)rrlut  des  délégués  filt  bien  ac- 
uciiliu  et  ilonni\t  lieu  it  une  Holution  nutoriKce. 
y.  3.  Lo  xocood  des  deux  'ihvh  est  redondant,  mais  pa«  nécossnircineDt  Ji  supprimer 
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Au  JaJivé  «li's  Armt'TS  «'l  jiiix  propliùUvs,  en  cas  Ipnuus  :  r>oiH-jc  picun-r  nu 
rimiuit-tiiu  mois,  i>ii  priilîc|iinDt  rnbslîneitcn  «onimo  Jn  l'ai  fiiit  \itici  lanl 
tlnum'i^B? 

/«  K.I  In  |>ui-oIl<  de  Jiihvi';  des  Armûcs  oi'armTt  disitiiL  :  5  Hnrie  ù  tout  t<- 
iiviii)!*'  (lu  ])ay»  <>l  mix  prêtres  «a  ces  termes  :  Quiiiul  von»  joigniez  H  i|im 

poar  C4U:  i-omp.  tt.  i;  iv,  6;  vu,  S  etc.  Maigrie  que  !«  Icmplu  na  fitt  ptts  «ncora  unlit- 
niiiii'iit  rix-iini>U-uil.  il  [luuvaîl  Atre  quosliikii  Airs  jir^lri-s  nltitohâs  A  In  iriBison  do  Johrr, 
«rtkuUnt  pluK  i|uv  li>  l'ulli^  s«  côt^bmit  dnjii  4  Jcmaalcm  t^«'^-  >■■.  S  ss.  ;  J^^T'^''^  ■<•  1^)- 
Nolri"  l'.i&sifâiiiloii  it'"«  pr^ii^»  «I  des  pivpiitiiit.  A  de«  litiw*  divers,  les  prWrt- &  <^maii^ 
inli-r|>ri'teH  tir<liiiaii-<'.i  •te  In  Tara  |0*.  iv,  I  ss.),  los  [>ru|itivl4;a  iu)ini»4)  inv^hlis  iVïm- 
lu<?lkm'-tit  |>;)r  Jiilivi^  U'iinn  mis»iun  j>er!toiiiicl1«,  ^LiJeat  ouloris^ÏH  à  r^Hotittrif  Ikk  <]ui»- 
lioDH  c]u'oii  venait  kur  oi^uniotlru-  Ln  •  DUiîson  d'Israël  •  fiùt  doduiiiilpr  |i;ir  S'"s  de- 
tiïjpii.-.t  KÎ  oUo  doit  ptcurer  h  (ikiro  |)<.'niloni'«.  »il  S*  moin,  <■»  praliquani  l  abuinrm-r. 
l'iur.  ni|>li.  ^iJn  ein]>loy<>  ndvi>ri>ialciucnt  (KanUsch,  $  131,  2«).  a^zè  rrss  .-n,  mot  & 
mot  :  maiuWf'iiil  on  foict  titnt  it'anit''*»!  Le  ji'dno  du  S*  mois  avuit  étî>  instilun  mi 
SOnvfiDtr  Af!  lit  dcMrui  lloii  do  Ji-rusalcm  et  du  t>_-in|>lc  [Wr  l'armiSe  i-l)uldiv.>iiiiv  on  6W 
iJor*.  i.il.  12  t.),  l'IuH  loiti,  V.  7.  et  \iii,  19,  il  esl  fait  alluftion  ^  d'aulroa  Jours  <lo  Jtéai- 
tenoe  encore  par  IcmiuoU  on  iivuil  Jusque-IA  ut'k'bru  le  a^uveoir  de  l'(!(io<|a«  do  maU 
heur.  La  raison  {lour  Inquollo  o«  vient  intnrroKor  Jalw',  c'est  i{o'!l  devait  «iraihlor 
qu'aujourd'hui,  la  ca|>tiviliî  iiynnl  {triit  lin.  In  tompic  étiint  di-llniliv(!iiir>nt  pd  vaUs  dit 
ntconAlrui^llou,  lu  raitioti  du  d^itil  odi  cfn^r-  d'^tro.  D'autn?  i>art  ri'jK-iidniit  ou  n'riliiii 
puti  niHftun''  sur  )'■  point  de  M\vi>ir  ?ii  Jativi-  ne  Icitnit  pas  de  siiii  cMé  d  la  continnutioa 
dc<:«»  niniiirDâliiliuns  do  pôni(cni-v. 

t'y.  i-S,  C'v^l  i'^xlinrio  i{ui  l'ai  cUiirgii  do  r<:|ioiidro  et  m  niponse  s'jiiLro»<io  vn  iiU*rii' 
li<ni|>5  au  peuple  (^nK>t  B7  In  plebs.  id  en  opposilion  iivec  le»  niiti^lrr>  du  rullo)  ol  ■ 
ikHx  pi-étivt,  qui  ap[)rondi-i>nt  ainnJ  «g  qu«l  Mn«  iU  devront  n'-ttondro  k-x  doulOB  qn'tiD  I 
viondniil  rncoro  kiir  (ix|ioiier.  A  In  nirntion  du  jodoo  du  5*  iiiaîk,  dinil  il  avaJl  M  ] 
>|u<-(ition  <la[i)i  le  douUt  ronnuk-  yar  t<>s  dvtégui^,  /.nt^bnrii-  i'>inl  I<i  inontîon  du  JeAnv  I 
du  '"  tnoÎH-  celui-ci  avail  ili  inslilm^  en  souvenir  du  meiirlro  ilc  Gednljn  \Ji'.r.  \u\  1 
Il  H.  wt.  25  H.),  qui  avait  ou  |>our  clTel  dW'hevor  In  dispersion  dt-a  reïtc»  Hu  peuple  1 
•pie  les  Cliald<'eas  avaîcnl  Inissiis  dans  le  |Miya.  L'înlerroj^tion  onilotro  pur  laquôlle  I 
dobuto  lu  r'i.-|ii)iitt<;  An  Zm-lmrin  n'a  pua  jMur  etijel  dlnsiounr  i|Up  le  JeAne  est  Hiose  I 
□bsolunionl  iiiiliir<-reu1«  [luur  Jnlivô,  qui  n'y  a  liai- 1m- mit  nurunc  importauer  |)litii]t,  1 
Mniiror,  Hcus»,  Nowaek,  Mnrti,  etc.).  Kn  ee  v.a.»  In  propltète  ii'inir;>it  pas  dd  |ir<;ndre 
h  peini!  (I«  so  livrer  à  une  longut  dinxcrlntion  en  réponse  A  In  iftirstion  <U-s  d^lèfpiva;  J 
te  V.  7  fait  d'allkurs  suite  nux  w.  5>(i,  et  lu  ouRimcnluin  dont  nous  parlons  ne  rend  pu  | 
inimpte  di'  cet  cncbulnemont  (voir  XoivbaM  ei  le  scr.  temple.  |).  70).  On  ne  peut  nnn  | 
pins  liMUver  exprimé  au  v.  5  le  déplaisir  de  iahvi<  ùl  l'égard  du  joAne  wl  que  te*  Juifs  1 
t'iMi  prtiiii/iit'.  savoir  sans  l 'a  ce  o  m  pagne  ment  de  aentlmenls  devriue  pit^té  imvcrs  [>imi  I 
llteiokc,  KimlHnl'uuur);  l'interrogation  suivante,  au  v.  6,  montra  que  I»  ju^i;int>n(  im- 
plii|u>.'  dnn«  Ira  questions  dl^  /uoliarli)  purtii  Kur  li'  jcduo  <-onsIdéré  en  lui-o>éine.  Ce  I 
jugement  ne  renfonno  d'aîtlou»  aucune  intention  de  blAme.  L«  prophète  pose  an  (iHn-  I 
cipc  de  solution  pour  la  question  qui  lui  rat  soumise  :  le  motif  |*<kur  lequel  le  ponple  a  JeAnà  ] 
au  S'  el  nuT<  mois,  depuis  les  évonemenls  de  SSG.  no  se  trouvait  pas  du  cAlê  de  Jnhr^,  I 
mais  uniqiiouieiit  du  t-ôlê  du  peuple  tui-mi>mc  :  les  malheurs  dont  on  voul^iil  jiar  m»  I 
muni Tv-Mii lions  d>>  deuil  célébrer  la  mémoire,  n'ont  en  elTeC  nullement  atteint  J«hv<'<.  Un 
n'ont  atlrinl  que  la  pRuple.  lielui-cl  devra  donc  i-unsidcrer  an  pro|iTO  attuatlon  actuelle  I 
aRn  do  juger  s'il  convient  <lo  continuer  H  obwrvor  los  Jutim  de  pénilonoa.  KPOt  nvaa  1 
le  suffixe  exprimant  la  notion  du  datir,  offre  une  t;oastruclion  extra  ont  innJre:  voir  | 
d'uutreâ  exempb-s  i'Ik-z  K-iut'-urli,  ;j  121,  i".  I 
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vous  voux  litmcntiez  pcmlmit  lo  cinquième  «t  U  iu>|ilittiiiu  [mois],  voîoi 
!)oixiinti>-(lix  nus,  «'Sl-ci^  jioui-  moi  rjuo  vous  avi;x  juàntK'  (î  Et  quiinti  vous 
muugez  fil  que  vous  buvtiZj  nVst-Cij  [ma  vous  qui  die»  le»  iriaiigoui's  et  vohh 
U's  buveurs?  7  i*>'y  a-t-il  pas  li-s  jmroU's  quo  Jalivé  «  pruelitmL'cs  jinr  l'or- 
paiip  <1ps  jiri)|)lii'l('.<  d'juitri'fniA,  ftlor»  qun  Ji-rusalem  i';l;iîl  haliitt'-e  i>l  i-u 
pui.\,  cl  que  ^■'.-î  villttfi  tuut  iiukiur  «rclli.-.  la  cuiiliro  du  Midi  i*l  ta  nr^^ioii 
liasse  élaii'ul  tiubïu^es? 

H  Et  la  pariik-  du  Jnlivv  arriva  j*i  Zi-klnirj.i,  on  cps  li-rmes  :  9  Aiusî  parie 
Jidtvu  do»  Ariuées  disant  :  "  RuiidL-z  des  jiigciueiils  t-oufonnes  à  lu  vi'ritc; 
pi-»tiqut-z  la  Luiitû  et  la  inist5ncorde  l'uu  envers  l'aiilre;  10  gai-dez-voii» 
d'oppriinor  la  vouvu  ut  l'urphidiu,  l'iilranger  et  In  jtnuvre;  no  mi-dito/.  puiiit 
l'mi  le  nmlhetir  dn  l'nutrr  dans  vos  cœurs.  »  11  Et  il»  refusèrent  do  pnMt-r 
nllcntion,  i!«  se  fircut  un  dos  rétif  et  eudunin-ul  leurs  oreilles  pour  in' 
rien  entendre;  12  ils  rendirent  leur  oœur  de  diamant  pour  no  pus  en- 

r.  s.  Celle  interrogation-ci  relève,  en  passant,  l'anatoBJe  eotro  le  cas  du  [imipli' 
eélébrant  st^s  jours  de  jcdne,  «t  le  cns  iiivcme  do  reus  qui  niaiigciit  :  quanti  vuu-i 
inaD^i,  c'est  vuus  i[ui  <Mc»  !ct  mangeurs  IS^^Zktt);  <|uan<I  vuua  buvez,  ir'citl  vous  rpii 
6le»  les  buvear»!  C'est  vous  qui  chL-rchiv.  votre  propm  jouissance  et  lu  salisfuclion  <!>■ 
vo.H  propres  besoins  <l<ins  lu  nourriture  i-l  lu  boJMOn.  Do  mAme  quand  voua  |eanici, 
cV-diit  pour  ili-s  molîrs  vous  concernunl  vouvm^iaes  osolusivenient. 

V.  1.  I.'iiU-t!  exprîméo  \à  ne  forme  pus  uuc  nnlithése  avec  celle  exprimée  nus  vv.  5-6, 

romniu  Ir  vi^ulunt  lea  nulisurs  qaï  croient  voir  dans  les  înterrotfations  préet-iJenlev  tiDe 

inunirestatîon  du  A^Aaia   de  Jahv^  paar  les  pralîi]ueR  cxtt'rlcures.  L'identité  do  lu 

tournure  inlerrognlive.  mtns  qa'auouoo  particule  indique  un  ctiangcment  diins  lu  diree- 

Uon  de  b  pcnsci-,  monlri;  n  "lie  seule  que  le  v.  7  poursuit  le  dévcloppemenl  du  tli^mo 

îmiitiqué  dans  vv.  5-fi.  Le  lion  ipii  nittuclii!  les  vi-.  7  ss.  aux  w.  5-6  n'est  dnillciirs  pus 

diflU'Ile  Jt  saisir  nprès  le  commentaire  ipii  précède  :  lo  peujile  ne  doit  pus  s'tin>*i);iacr 

qu'il  ait  ou  a  porter  le  deuil  de  la  cause  do  Jahvé  !  Une  telle  prcoccupntloii  ne  doit 

ciitrir  pour  rîen  dans  l'cxanien  de  la  question  posce  au  v.  3.  Non!  Les  mnllumrs  pour 

Icxquels  ou  a  Tait  pénitence,  loin  d'avoir  nlti^tiil  Jativô,  i-liili-nt  nu  contrnir"  dt-s  tUM'x- 

ment!^  que  Jahvé  inlli^'c-i  ;'i  son  peuple  pour  sa  ri'Sistnncf  iili«(în''-e  aux  le^'ons  iju'il  lui 

avait  (iiil  priVhcr.  C'eut  la  ce  que  le  tiimoigna^  de»  pn/ilfirs  d'nuirrffî».  annoncé 

nu  v.  7,  est  tonl  d'ntini'd  (ippclé  l'i  prouver.  Pour  n'in.T  7\H  H'\'}  voir  la  aolc  sur 

Agg.  Il,  S.  Les  a^;iïî)(".T  a'K'33  onl  ilcjà  été  cit^B  i,  i.  Noter  l'eniplyi  de  zif  "  eu  un 

sens  êquîvalont  à.  l'intransitir^frc  liatiUi;  eomp.  n,  11,  On  voit  par  le  présent  jtnssnh'e 

■lu'll  a'«n  r.tllail  do  bcaiii;oup.  eu  l'an  'i  de  Darius  (SIS!,  que  Jérusalem  et  inûinn  In 

banlieue  fussent  pleinement  peu|>li;e8.  Pour  te  2:;  t;t  la  nSsc  viiir  Abd.  19. 

^    V.  S.  On  ne  dii-ail  certes  pas  que  la  formule  de  ce  ver.<rt  sorv  a  tntixulnire  de»  lilu- 

Blons  d'anciens  proplir^tes.  Il  ea  est  pourtant  aîniu,  comme  tu  montrent  les  vv.  Il  s». 

B    yv.  0-ÎO,  Aux  vv.  9-10  Zncharie  commence  pur  ruppdor  les  leçons  que  Jalivé  dunnu 

■au  peuple  par  l'orgunc  de  ses  pi-oiihcle».  Ce»  eilations  vont  l'amener  ù  rappeler  le 

rolHis  d'obéissance  du  peuple,  qui  provoqua  In  colère  do  J.ilivé.  tl  sera  établi  ainsi  que 

les  m.dheurs  do  l'époque  de  la  ca|)Uvitô  n'onl  ,-itleint  que  le  peuple  lui-même,  otc.  ; 

voir  plus  haut  la  nule  (;én<^rale  sur  vit-vin  et  celle  sur  m.  '^-5.  Ltis  paroles  rap|iortôe)> 

■  dans  nos  doux  versets  résument  les  oxliorlations  souvent  répétées  par  lus  anciens 

rprophvlcK.  Coinp,  p.  ex.  Am.  v,  U  S.;  Mie/i.  «t.  8;  /«.  i,  16  s.;  Jrr.  v.  88:  xxi.  12  ute. 

l'K.  //•/?.  ItacbuWe  eonslate  que  les  cxliorlatiens  ruronl  vaines  et  qu*A  cause  do 

cela  éclata  la  colère  do  Juhvc;  eomp.  /s.  v>,  l<l;  iix,.  1. 
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Uuulra  ri<n8oi)^i<<in»iit  ot  lu«  iiaroltta  qiH>  Jnti%'é  dcii  Arinûc»  lc>ur  «iiV' 
cil  wn  vspnt  |nir  l'urgnnt?  dv»  proplii-Uts  iriiuIrufuU.  Rt  une  fifrandi*  ^ 
^puitioii  l'd.iU  ili'  la  [MK't  (le  J.itivt-  lies  Annves.  13  Et  il  s'onmiiivil 
mi^mr  qu'il  nfipeln  et  ([u'ils  D'éi'outèn-nt  point,  «<  uÎDiti  ils  rij>pulloror 
je  n'écouleriiî  |>uint!  dît  Jnlivé  de»  Années;  M  ol  jet  les  disperseriii  pnrm 
toute»*  les  iialions,  qu'ils  nu  eoniiiiiA»jiient  point  <>  !  Et  ht  li-rru  fut  dt'ViiAli 
di^rritirt-  i-u\  ikî  bien  rju'il  n'y  <-ùt  piissnut  ni  n'|Ni88tmt  et  ils  rédiiisir<'iil  Ij 
pny»  de  délicus  vn  désert. 
VIII.  I  El  la  parole  de  Jnlivû  des  Années  ne  fit    entendre,   disant  : 

K.  É3.  Camp.Jéi-.  XI,  11:  És^fb.  vni,19. 

K.  f  1.  ht  ]>ivni!er  membre  otTre  la  siillo  do  In  scRlence  de  condamnation  qao  JnhW 
|iof(ii  contre  Im  ly^bellvit.  DTrcX^  ()■!  >lult  pa§  Aire  lu  comme  impartait  ronsiVolif  Iti 
iliaperti  rat.  Valg.'';  «inon  nu  nwnibre  suivant  la  fthra^e  aurait  •.-ontinu'-  cavotr  * 
l'in)[iarrait  i-onsi^cutir  l^n  I.W,  O'acconl  avec  las  UnMoriile»,  ont  (rndiiii  cxnctemeDl 
xal  ixôaUï  tnto'ji  (sur  In  vouiliKation  maxsorëtiquo  DVBK1  COm]t.  Knuli«L-h,  X  23,  H, 
Anm.  2;  $52.  3*.  Amh.  S);  i-onip.  Jér.  svi.  13,  ote.  Ln  parole  du  r.  13  ;  ■  ...Je  nf  la 
étvuterai point  ...  •  demandait  h  être  complétée  |iar  la  remémoniUon  de  l'arrAt  pr<>- 
cUimé  iiutivf'>i5  t-otilre  lea  coupabiea.  dans  «a  teneur  posltivi).  Ll<  Hullino  ilito»  CCrv 
se  rapport!?  aux  peuple».  lc«  dirpemèt  ^(.nut  In  sujet  du  verbe  irmiip.  Ik-at.  \xiiii.  £(; 
Jér.  \^i,  13),  C'osl  lu  ci r*;onii lance  que  /m  aneien*  proph^et  <naUnî  préilit  i'cJtl  du 
peuple,  qui  doit  prouver  combien  pou  ce  déwLHlrL'  atleif^iiit  Jahvé  :  nolui-cî  en  Tut  Ia[- 
mdmc,  en  (|uRl(|ue  sorte,  l'auli^ur!  Quant  aux  deux  derniers  mefiibre^  du  v.  U.  oO  Iobm 
verbes  aonl  au  {>arr.  vl  à  l'imparf.  uons.  (.-.  TD^)'  ■..  n'SVZ  ...I,  on  pi<ul  les  coiiipr«n^| 
dre  de  deux  maniénrs  ;  ou  Itit'n  eomme  la  contJiiuiition  de»  j>:iroleii  <-omniinoioir«-s  de 
Jahvé,  telleti  qu'il  IfS  lit  cnlendro  par  l'organe  des  iinciuns  prophètes  [cemp.  Jtr.j 
w,  11;  xti.  to**  eU-.);  on  ce  cas  los  temps  des  verbes  seroni  A  expliquer  comme  expri-fl 
mant  l.i  certitude  do  l'événement  prt-dit  (Knulisch,  >;  106.  3).  Ou  bien,  ce  qui  osl  plusTJ 
simple,  au  .ti?»»  de  la  relation  liislorifjue:  Itnchario  aurait  tait  suivre,  à  la  reDii-'niiini- 
Iton  de  l'nrn^t  divin,  la  relation  de  l'évt-aemonl.  pour  inculquer  la  leçon  que  et  fui  r, 
C»nii'y(i en  ri:  rit.-  ta  menace  île  Jahvé  ijUe  le  paj/s  fui  cûniferli  en  it/'^eii.  Le  yz  duB 
2Ur2t  n'ya  comme  Os.  i»,  11  etc.  —  lloiu  cette  première  |Kirtio  de  «m  (liicoui 
Ivti,  j-lll  le  prophfrte  o  proclamé  et  prouvi:  que  lu  i{aeslton  de  savoir  si  l'on  deit  con 
tinucr  it  obsen-or  les  jonrs  de  jeAne,  doit  iMrc  tranchée  p^r  h  con&idéralion  exclusivfl 
de  1.1  Mlualiiiii  iiclui^lle  du  peuple,  sani  aucun  égaid  à  un  intérêt  quelconque  que  Jalivâ 
poumiit  tiv(>ir  à  celti>  continuation.  Le  peuple  a  JeAnii  pour  des  motifs  qui  te  rono-r- 
noient  lui  seul;  Ms  malheurs  n'onl  élé  des  malheurs  que  pour  lui-même,  nullcmeni 
pour  JdIivc,  qui  les  avait  prédits  et  onionés  pour  cbiVtier  Ir  peuple.  Il  OHt  impliqua  Ja 
lo  princijie  exposi^  par  Znclmrio,  que  «'  la  situaiien  du  peuple  <t  ehangé.  si  te  prupli 
ett  renirv  en  icrticc  auprès  île  Jahvé.  IL  y  aura  \k  une  raison  sufltsantc  pour  supprimai 
les  jours  de  Jeûne. 

Vin,  Cf.  t-H.  —  A  prcseni  Znchario  va  donc  s'attacher  à  montrer  que  de  Tait  |. 
peupl'?  il  retrouvé  la  faveur  de  son  Dieu.  Il  le  Tait  en  rappolanl  qu'A  c4lé  do  leur»  me- 
nnee«,  lenanciens^irophètes  ont  fait  entendre  aussi  des  promesses,  et  des  promesMs  qui 
rccoiviinl  visiblement  leur  exécution  aujourd'hui.  Il  est  évident  que  si  Juhv^-  ncrumptit 
envers  le  peuple  d'aujonnl'liul  lus  promesses  uutrerois  proclamons,  o'ol  >ixi>n  que  le 
tempH  du  cliiUinicnl  0*1  pas."*'",  que  le  peuple  eat  pai-donni-.  Ia  conclusion  nvm  que  le» 
jours  d<;  p'iiitencc  doivent  dtrc  cltaniti'^.t  en  Jours  de  f^le.  Le  poa«nge  viir,  1-8  exp^xui 
donc  les  promOBSQB  dont  les  anciens  prophètes  avaient  prédit  qu'elles  rocevraienl  leu: 
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2  AitiHi  parle  Jiilivcï  des  Années  :  <•  Je  suis  ummé  pour  Sion  iruiir  passion 
oxlriïinc,  ot(]'uiiccxcîliiltoncxlr£i»cjcsui.snitiinê  àsoD.tuJet!  ■■  3  Ainsi  parle 
Jabvé  :  «  Je  m«  suit)  rotourut^  vers  Siou  ut  j'hubtiorai  dans  Jénifialem ;  et 
Jémsalem  s'appellora  ville  fidt-le,  et  la  montagne  Je  Jalivé  des  Armées  mon- 
tngfne  suint»!  »  ^  vKiiisi  parte  Jalivé  ilca  Années  :  »  Il  se  fera  encore  f[tie 
vieux  et  vieillt;s  seront  assis  tiur  k-s  placi!»  de  JéruMilcin  et  que  l'on  aura  lo 
bAton  A  la  main  :i  cause  du  poids  de»  uns!  5  VA  les  places  de  la  ville  Koront 
remplies  de  g'ar^ounets  et  du  llllftlus  jouant  »ur  itus  placi^s!  »  6  Ainsi  parle 
Jiilivé  des  Armées  :  u  Que  ce  soit  chose  dilUcilu  aux  yuux  du  reste  de  ce 
peuple  en  ces  jours-là,  sera-ce  difficile  U  mea  yeux  aussi?  »  parolu  de  Jakvé 


» 


» 


r^.-ili-tntioa  aprte  lo  lump.*  <]<;  i^liAtîmcnt  el  d'éprouvé;  voir  iSorûbabet  et  le  tcc.  temple, 
pji.  *l  »s.  :  youvelUt  èiudet,  |>.  133  S».,  ot  plus  haut  la  notû  sur  m-riit. 

y.  I.  1^1  mimo  formule  <|ui'  (iIuh  Iinul,  vti,  fl.  Diirm  le  pn'Mvnt  passage,  coiuma 
VI),  8  8s.,  c'«f>t  l'ngoncomcDl  do»  tlivorxcs  parties  (lu  discours,  la  teneur  même  de  cer- 
latnes  pnroloa  K-otnmo  rv.  7-8),  et  le  conteilc,  noljimmonl  au  v.  9,  qui  n(tu!i  obtij^Bt  à 
voir  daits  les  vv.  1-8  un  rcRumé  de  prophâtira  iinlvrioutrs. 

F.  J.  I,a  parole  cilêe  en  ccl  endroit  rappelle  en  particulier  Uséch.  xxxit,  S  ês.  La 
nKip  et  la  rran  de  Jahxé  pour  Sion  signifient  le  soDiiment  dv  passion  ardente  qu'il 
met  &  rovendiqucr  pour  lui  sont  ta  possession  de  Sion.  coiitro  Iom  ennemis  qui  nnt 
éleré  des  prétentions  sur  elle.  Dans  le  passaf^e  d'Èi^tiid,  où  lu  DKJp  ot  In  non  sont 
également  mentionnées  ensemble  au  v.  6,  c'esl  l'opposition  di'  lu  pnssion  de  Jahvii  aux 
onnemin  de  Sion  qui  cM  mise  en  relief.  La  .isri  slKnifio  d'nilleors  lu  colire  conlro  le 
rival,  qui  uucompagne  ia.  jalousie  qu'exdie  l'objet  aimé-  Comp.  i,  11  s. 

y.  3.  Des  promesses  do  restauration  formulées  en  termes  équividanl  k  ceux  où  elles 
sont  rappek-es  ici.  se  lisent  en  do  nombreux  endroits  de  la  lillérnturc  prxiphéllque. 
Pour  certains  des  éléraonls  de  notre  r.  3,  comp.  p.  ex.  /t.  i,  Sf,;  Jér.  xixi,  33:  Èzéeh. 
SLin.  7,  9  etc. 

VV.  i-S.  La  puix  dont  on  jouira  pcrmcllra  aux  liokilanls  d'atleindrit  un  Itgc  eievé. 
en  m^me  temps  que  la  joie  des  enfants,  jouant  sur  les  places  publiques,  servira  de 
manitestalion  an  sentiment  de  sécurîKi  qui  régnera  dans  ta  ville.  Uous  uae  forme  pit- 
toresque, cest  la  prédiction  du  rétiiblîitscmenl  de  la  nation  dans  ses  byers,  aprte 
l'épreuve  de  l'exil,  quo  Zni-hari<^  rnppellv.  On  peut,  si  l'on  veut,  rapprocher  la  v.  4 
A' h.  Lxv.  20  (?)  ;  le  V.  S  de  Jir.  \\%.  19  s.  :  xxxi,  k  ss..  13.  Main  II  est  très  probable  que 
In  forme  sous  laquelle  les  anciennes  promesses  sont  citées,  est  simplement  de  Zacharïo 
lutméme.  Le  v.  3  d'une  pari,  les  vv.  6-8  d'autre  part  inonlrenl,  nous  le  répétons,  que 
lo  prophète  ne  fait  que  reproduire,  avec  des  développumcnts  inspirés  par  l'entlMni- 
siasmo,  l'assurance  que  les  |»rophëtes  d'autrefois  avaient  donnée,  que  les  chAlimenls 
prédits  pur  eux  ,-itlnicnt  prendre  Tin  un  Jour;  qu'il  viendrait  un  Jour  où  le  peuple,  re- 
tourné do  l'exil,  su  verrait  de  nouveau  l'objet  de  lu  tiiciivoUlanGede  »on  Dieu. 

V.  S.  Jérétnie  avait  insisté,  wxn,  17,  27  (passages  appartenaat  A  un  discours  quo  Za< 
cluirie  semble  avoir  eu  portM-u librement  en  ^-uc{,  sur  la  considération  que  le  ponpio 
i-apdf  serait  ramené  ft  Jérusalem  par  un  elTot  do  l'intervention  toute-puissante  de 
Jalivé,  en  dépit  d'une  situation  qui  paraissait  désespérée.  C'est  ce  que  Zuchario  rap- 
pcllo  ici.  Notons  que  les  termes  dans  lestpiels  l'oracle  est  reproduit  en  notru  v,  6.  sont 
conçus  à  un  point  de  vue  où  l'exil  est  encore  supposé  futur;  l'expression  Dnn  O^ffa 
en  effet  no  se  rapporte  pas  au  leraps  présent  (camp.  v.  23);  la  oïn  TfnvcO  est  donc  le 
■  reste  du  peuple  •  aanutl  il  paraîtra  Impossible,  en  ee*  jourr-ià  (=a  quand  il  Mraea 
exil),  que  Jalivé  le  ramène  de  la  dispersion.  Rien  no  prouve  mieux  qno  nous  sommoe 
rsim  riionifcn».  Il 
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dos  Armt't-'fl.  7  Ainsi  [larlo  JuIivm  iIps  ArniL-cs  :  «  Voici  qiR-  je  somt-rai  mou 
p«u|)to  tic  la  ti-rn!  ilii  luvunt  et  <\c  la  terre  <lu  roiK-huni,  K  et  je  lc«  amiinenii , 
et  Un  liiiliilcmnt  (laiifl  Jonisiikin  et  ils  iwronl  mon  )>ëU)>Ic  H  moi  yi  Mnil  | 
leur  Dieu  on  vérité  et  on  jiiMico!  h 

9  Ainsi  |tnrlfl  Jnlivo  des  Armée»  :  Q«e  vos  mains  Boi»'nt  fortf»,  H  vaxifi  tpà 
entciidos  eu  et,'»  jours-ci  cca  ]>»i'o1os  d<;  lu  boticlie  du»  |>rui)li<'tcft  qui  [fh-enlj 
ou  jour  où  In  moiMn  de  iniivi  des  Arim-ps  n  éU:  fondi-e  [>onr  que  le  temple  ' 


rn  |)ri'»cnc<;  d'une  litntion  U'unciennts  pn>[>hi'll<-ii.  r(>iir  ex]irimi<r  Y\<i6n  :  en  et» 
jûurt-fi,  Zaclinrie  emploWn  régulièr«ni«n(  lu  formulv  n^H.l  3^n^3,  vv,  9,  15.  Au  v.  ( 
le»  LXX  vt  lu  Vulg.  traduisant  exactement  :  i«  T«r<  \fipv^  ixtlMif,  in  tlicbat  illit:  aa 
w.  9,  IS  :  it  Tiït  l))^>l  *>ira'!t  m  Am  dithoi,  in  diebut  iilU. 

VV.  7-4.  Il  citt  cblr  r|ue  les  pjiroles  rapportées  ici  sont  corsi^s  avoir  é\&  pronoocits 
par  Io«  proi>hM<'H  avant  le  retour  de  l'exil  et  qoe  Zachorîo,  on  l'un  \  de  Darius,  i\  une 
époque  où  il  pouvait  proJamer  la  conversion  des  Jours  île  pénitence  en  Jours  de  Kto 
joyeux  (plus  loin,  vv.  19  s.),  it  une  Ëpoc|u<>  par  conséquent  où,  conformëmenl  au  1^- 
moignon  unaaime  <lc  tous  leK  documooLt  de  rtiislolre,  ta  captivité  de  Babyloav  avait 
pris  fin.  ne  fait  que  los  rappeler  «a  souvenir  du  peuple  qui  l'entonre.  Coflip.  d'iulleun 
Jér.  xm,  10,  Sî;  XXXI.  7  ss. .  33;  xxxii.  37  %.  ek. 

V.  9.  Zacharie  vient  do  prouver  par  les  parolCB  dos  prophètes  d'autroTois  (vii,  7|, 
d'ans  part  que  le  peuple  n'a  eu  A  Jeûner  que  pour  lui-mdme,  non  pour  Jahvp.  [wlsque 
le»  désastres  qu'il  pleurait  avaient  été  le  Juste  châtiment  do  ses  inlidi^lités  (vu,  s-l^l  ; 
d'antre  part  (|u'aujotir(l'hui  le  peuple  peut  avoir  confiance  que  la  Tavour  de  Jslivtl  lui 
est  rendue,  puisque  les  Avénomeot»  dont  tout  le  monde  est  ttintoin,  comme  te  retour  de 
la  captivité,  le  rdftvement  de  la  maison  oft  Jalivii  doit  llxer  son  séjour  au  milieu  du 
son  peuple,  no  permettent  point  de  douter  qoe  los  promusAs  de  pardon  et  les  prédic- 
tions de  salut  autrefois  proclamées  par  les  prophètes,  nient  commencé  do  recevoir  leur 
uccompliitscmcnl.  A  présent,  au  v,  9,  Zaclinrie  félicite  ses  auditeurs  a  d'ent(indr«  ces 
parole*  *,  c'est-à-dire  les  paroles  Aes  w.  1-$,  ■  r/c  la  bowihe  des  prapfièiet  i/ui  (viveatt 
au  Jttur  ok  le  umph  a  été  fondé  pour  être  rebâti  ■.  SI  Ton  vent  bien  y  prcnilre  gard*. 
on  roconnaitra  que  le  lanffnyo  de  iîacharie  au  v.  9  prouve  ik  lui  seul  b  JnstasM  de 
notre  intcrpn.-lation  dos  vv.  1-8  dans  le  sens  d'une  »érie  do  otlntions  d'anciennes  pro- 
phétios.  Il  ne  ncruit  pas  du  tout  naturel  en  rtTet  i[ue  Zacharie  eAt  félicita  ses  Juditours 
d'avoir  entendu  de  sa  pan  do  simples  promr^KC:*  pour  l'avenir  et  on  ne  comprendrait 
gaére  pourquoi  il  aurait  &  ce  propos  insisté  sur  la  circonstance  que  ■  ces  paroles  >  so 
font  entendre  <■  de  la  bouche  des  prophètes  ^in  (vivent)  nu  Jour  où  le  temple  a  H4 
fondé...  ».  Notre  commentaire  des  vv.  1-8  justifie  au  contraire  la  manière  dont  Zacha- 
rie s*oxprimo.  A  la  difTérence  des  ancêtres,  qui  n'avaient  cnlendu  les  brillotilwi  pro- 
messes de  restauration  et  de  pardon  qu'à  une  époque  oà  leur  réalisation  ^Inil  encore 
lointaine,  la  auditeur*  de  Zacharie  «niendent  rappeler  cet  promette*  &  irn  moment 
où  elle*  rcfoiicnt  visiblcineni  leur  cxiouUon,  de  sorte  qu'ils  peufcni  se  flatter  d'être 
redevenu»  /«  peuple  fawri  de  Jahvil  La  mention  do  la  circonstance,  que  le  |>euple 
entend  rappeler  les  anciennes  promesses  par  la  bouche  dei  prophètes  qai  vivtni  au 
Jour  cil  le  temple  a  été  fondé...,  sort  préctsément  à  marquer  l'époque  actuelle  comnHi 
celle  où  les  anciennes  prophéties  reçoivent  leur  accomplissement;  car  la  rcconslmo- 
tion  du  temple,  reprise  II  y  a  deux  ans  et  poussée  depuis  lors  avec  vigueur,  prouva 
que  c'e*t  titen  iiujourd'bui  le  moment  prédit  jiar  les  prophètes  d'autrefois,  oA  Jobvé, 
«prés  nvoir  donné  satisfaction  h  sa  justice,  viendrait  do  nonvean  habiter  dans  Jérusa- 
lem (vin,  1).  Le  lecteur  voit  que  le  pluriel  :  ■ ...  (de  la  bouche)  de*  prophviea...  r  dési- 
gne on  réAlité  Zacharie  lui-même  qui  vient  précisément  du  rappeler  *  ces  paroles  >, 
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j  mnJ8  2ui?HAi'Ie  envisugé  au  point  de  vus  général  de  aon  carnct^re  d'^îclio  des  prophèlns 
(l'aulivroN,  iiu  moment  où  lears  prftmeoMS  sont  «n  vole  d'exécution;  c.'n.it  un  npjiosi- 
llon  iivvc  lei  prophile*  d'autrefois  i|u<<  Zaclinrie  s'olTrc  luî-nii^mo  <'Oiiitii<:  rL-jirv'-^C niant 
In  cnli^gorio  des  prophètes  d'atijourd'liai.  Los  mol»  nijam  ^sMri  forracnl  unv  incise 
I  di'tornùiianl  In  suiiUriiri;  rcl.nlivol  la  fondation  ili;  In  maison  d<i  JiihviJ  :  «  ...nii  jour  oti 
la  moifioR  de  Jahvt;  fut  fondi^c  He  sorte  que  U  temple  aoU  bâti  •:  le  S^^n  eigniliunt 
d'une  manière  plus  précise  l'^ÎRco  m<me  da  temple  on  tant  que  distinct  des  fonde- 
ments. La  tournure  de  la  plirase  s'explique  pnr  Is  circonstance  que  durant  de  longues 
Anni^i?^  les  fondements,  posés  en  la  seconde  année  du  retour,  c'est-à-dire  vers  l'an 
'  536  (Ksdr.  III,  81,  fiaient  reiités  abandonnée,  si  bien  que  l'entreprise  pouvait  sembler 
avoir  avorté.  Kucliarin  constate  que  cctio  crainte  titalt  vaine;  que  l'époquo  ocluel]«  C«t 
bien  civile  oà  lo  temple  fut  fondé  pour  être  effeclivement  rehdli,  oft  pur  conséquent 
.luhvct  lixe  de  nom'CAU  son  sf^jour  au  milieu  de  son  peuple.  Le  commontairo  qui  pré> 
vMn  montre  qu'il  n'y  a  aucune  raison  d'éliminer,  avec  r.  d.  Filer,  lo  passage  viit,  1-8, 
sous  prétexte  que  *  ces  parole»  ■  du  v.  9  ne  peuvent  être  que  les  propHtîrs  de  mal- 
lieui'  vit.  VJ  s.  Plusieurs  nutears  ont  cru.  et  plusieurs  croient  encore  trouver  d^ns 
notre  V.  9  un  témoignage  contradictoire  à  celui  d'^^rfr.  iniZacharie  supposerait  comme 
d.ilo  lia  la  fondation  du  temple  Tépoque  où  lul-m<!me  et  son  collc-gue  Aggée  commeo- 
cèrcnl  leur  ministère.  Wellh.  s'est  plaint  ipie  l'argumentallon  pur  lai[uelle  aou.t  avons 
^L'BOmbiitlu  coite  lolcrprétallon  U  plus  d'uni'  reprise,  lui  est  demi-uréi^  incompi-éheD»!bl« 
^nCi/iiingiscJic  gel.  Ameigen,  189".  n"  3.  p.  97),  Voioi  eetic  argumrnl;ilion,  til>slra<:tion 
^■itt*  de  la  portée  do  In  pbruHC  :  «  ...  au  jour  oiï  U  temple  (ut  fondé  pour  étr^  i-eèàti  *, 
pHbnt  il  vient  d'être  question.  Il  n'est  pn*  exact  tout  d'abord  que  Zauliarie  félicite  se» 
auditeurs  d'entendre,  en  ces  jours,  te*  paroles  des  prophètes,  fui  furent  prononeét» 
hndela  fondation  du  temple,  comme  Wellli.  traduisait  (comp.  .Voue,  études,  p.  136}; 
Zacbarie  félicite  ses  auditeurs  d'entendre  •  en  ces  jours  >  •  ces  paroles  >,  *  de  la  bou- 
che des  prophète*  qui  (vivent)  au  jour  où  le  temple  fttl  fondé...  ■.  Ces  paroles  ne  peu- 
vent être  que  celles  qui  viennent  d'être  rapportées  vv.  1-8.  I>'autre  part  la  formule  au 
Jour  où  le  temple  fui  fond*',  ne  signifie  évidemment  pas  ici  Ujour  pn'eit  de  la  pose  de 
ta  première  pierre,  mais,  en  un  sens  plus  large,  l'époiue  à  laquelle  le  temple  fut 
fondé.  Cela  résulte  de  ta  considération  qu'en  tout  état  de  cause  les  fondoraonis  du 
temple  avaieat  été  posés  bien  avant  l'an  ^  do  Darius  Ivii.  1 1,  et  du  sens  naturel  de  la 
phrase.  Or  lo  v.  9  ne  renferme  aucun  indice  qu'en  caractérisant  ré[io<|uc  de  •  <i:« 
jottrs-ci  »,  répo(|ue  oii  i-/i'cni  let  prophètes  île  la  bouche  desquels  le  peuple  vient  d'en- 
,  Itndre  ■  ces  paroles  ■,  comme  l'éj)Oquc  à  laquelle  te  temple  fat  fondé  pour  éire  re- 
i  bdti.  Zachsrïc  ait  entendu  signilter  ou  în:tinuer  que  la  fondatloo  avait  eu  lieu  il  y  a 
deux  «ns,  ou  en  généml  lors  de:*  débuts  de  son  ministère!  Zacbarie  n'a  en  vue  qu'une 
chose  :  caractériser  l'époque  actucllr^  comme  l'rpoqtte  de  ta  fondation  et  de  la  recon- 
strueiion  ejfeeiive  du  temple,  on  regard  des  Jours  d'autrefois  où  tes  anciens  propAétts 
avaient  fait  entendre  leurs  promesses.  l'ourquol  cette  caractéristique?  Parce  que  le 
fnll  de  la  fondation  et  de  la  reconstruction  etTectlvc  du  temple  prouve  ([ue  les  promes- 
sies  des  anciens  prophètes,  dont  le»  p(re4  auxquels  elle.'t  furent  ailre^ées  d'abord  itc 
pui-eiit  qu'espérer  la  réttlisaUûa  dans  un  avenir  lointain,  sont  en  voie  de  s'accomplir  ea 
fnveiir  de  la  génération  présente.  En  un  mot  les  formules  ■  ces  Jours-ci  •,  •  le  jour  oit 
le  temple  fut  fondé  pour  être  reidii  »  caractérisent  l'époque  actuelle  en  refcani  de 
l'époque  des  pères.  Bt  <-clto  appréciation,  basée  tout  d'sbord  sur  l'exlgonce  du  rapport 
entre  w,  1-8  et  v,  9,  se  trouve  coulirmée  par  la  suite  du  discours  de  Z^charie  qui  con- 
tinue w.  10  s.,  —  13,  —  H  s.  ik  développer  l'antithèse  entre  l'époque  des  chAtimente 
lDflif{éa  par  la  Justice  divine  =  l'époque  o&  le  peuple  était  •  une  malédiction  *  parmi 
]w  nations  =  l'époque  où  les  pires  provoquoleot  la  colère  de  Juhvé,  et  l'époque  ac- 
tuelle qui  sera  signalée  par  le  r^gne  do  la  paix  et  du  bonlteur  =m  l'époque  du  salut  où 
^^uniplc  sera  '  une  bénédiction  •  ^  l'époqso  oA  Jérusalem  et  I»  maison  de  Juda  s<^- 
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Boit  bâti!  10  Cnr  avant  cea  jours  il  ne  se  trouvait  point  île  rt^^muiiératioii 
pour  riiomino  et  il  n'y  av.iit  {joint  <k>  i-émuri^ralion  pour  l'anironl  ;  pour  sor* 
tant»  ni  entmiits  il  n'y  avait  de  sécurité  du  cAlô  de  1  canemi  et  j'nvais  Uckit 

pool  combli-s  An  bifnrnitu.  lîtflnl  doii:»^  qa'nu  v.  »  le«  formutcA  :  ■  cet  jourê-ci  ».  •  (t\ 
Jour  ok  te  ic.mple  a  éti  foitdé  >,  désignent  l«  temps  actuel  en  oppotitiait  avec  U  Itntf 
Jgspirtt  auxquels  les  (inciens  propbêtos  avaient  tait  entftn<ln>  lours  promoiMos  nh-l 
tives  a  uae  restauration  futuro.  on  d&il  r«connaItre  que  los  paroles  dv  Ziioluiric  ga>^1 
Hcnl  leur  signincalion  plcino  et  cnlière  dans  la  itapposiUon  qui.-  le  lempln  a%-ait  iU  \ 
toad6  di»  la  secoode  année  du  retour  des  capUrs.  Cnr  il  osl  évident  quo  rd-poqw 
actudle,  au  Mbs  qui  vient  d'être  détormlniy,  a  ité  inaugurée  par  le  retour  de  la  capli-  ( 
vile.  La  V.  9  n'implique  donc  aucune  coatradiution  avec  le  nfcil  d'ICttlr.  m.  Comp.  U 
note  sur  T.  10.  —  La»  LXX,  snivbpar  .Syr.,  au  lion  de  ...IS^oi^S,  ont  lu  ...  7S^  D?D: 
if'  ^^  iiffipa^..:  da  plus,  comme  la  Volg..  ils  omellenl  le  ]troiiom  IOk  aront  bT3.  ri  i 
Mippléent  4?'  «S  entre  les  deux  clémentK  do  l'incise  finale  nUs.l'i  Ss^nn.  Ces  doux  dcr-l 
aiÔrcM  particularités  de  la  version  grecquL'  n'ont  aucune  cltanco  de  répondra  au  teslel 
primitif.  Si  malgré  cela  on  lisait  oY^O  au  lieu  âa  aVi  le  sens  da  v.  S  aérait  que  Zacl 
rie  fâlicite  ses  auditeurs  d'entendre  ■  en  cet  Jours  ces  paroiet  de  la  bouche  tUt  pi 
phitt»  qui  iMnti  Hepui$  lejour  où  le  lempU  fut  fondé...  ».  Celle  leçon  «s4  Irèa  loin  i 
présenior  un  avantage  quelconque  sur  celle  du  TM.  Mais  en  nui-un  rac  on  ne  ponrmill 
eu  lirer  argument  contre  le  récit  d'tWr.  m.  Lo  muillcura  f'xpllcatîon  que  l'on  pourralU 
donner  du  texte  lu  d«  cette  manière,  «eruit  de  dire  que  le  {iropliito.  pour  asjturvr  plnsj 
4t'nulorit^  h  sa  parole,  aurait  rappoU  que  ceux  qnî  proclamcnl  ni^ourd'hni  t'avènoment] 
do  l'ire  du  pardon  disHn,  sont  les  m^mes  qui  n'avaient  cessi^^  de  donner  celle  asMimnco 
même  on  des  jours  plus  sombres,  alors  que  l'œnvre  de  la  restauration  du  temple,  en- 
travée et  interrompue,  semblait  a  pluaieun  définitivement  compromises  alow  nmisil 
i|Uo  le  peuple  était  rappelé  Â  son  devoir  par  les  éprouves  que  Jalivé  lui  envoyait  (comp. 
Agg.  I.  6,  ?  Si-)-  Voir  rex])licatIon  autrement  formulée  iVoue.  ilnde*.  p.  13fi  %, 

V.  10.  Dans  In  nulle  de  aoii  discours  Zacharie  développe  le«  fël  ici  Lotions  qu'il  vleatl 
d'adrvsser  sa  peuple,  en  insUlant  «ur  ranlUhêse  entre  le  temps  passé  qui  fut  celui  de 
chftlimcnls  infligés  aux  pères  pour  leur  inridêlitû  aux  leçons  des  proplti^teti  (vu,  B-lt), 
et  lo  temps  présent  qui  ost  celui  oà  s'accomplissent  le.t  promesses  dca  prophète»  d'au-' 
trcfoijf  (vin,  l-8j.    ■    Car  avant  cea  Jours  U  u'y    avait  point  de  rémuncratîon  pour  J 
l'homme...  >  ■  on-l  D^Xl  ''iSt-  L'expression  ne  signtHc  pas  avant  cet  Joiirt-ci ,  omis  t^Ê 
ttvnal  cts  Jours-là .  i:'esl-A-dir«  en  Jours  dont  U  pient  d'^lre  ^uetiion  jvoir  ta  note  sur^l 
V.  6).  Le»  jours  en  vue  ne  peuvent  être  que  ceux  qui  furent  inaugurés  par  la  tondation 
du  nouvcKU  temple  d'après  v.  9  fNowacl:).  Ce  qui  prouve  une  fois  de  phi»  que  lo 
.TV1>  n>3  10'  Q"^  «'■tait  A  concevoir  uu  sens  large  d'^^H>fue.  Il  est  des  uuU-urs.  coiume  j 
Morli,  qui  prorèrent  lir*!  nSn-l  '\"l  'zh  =  avant  crfjound:  un  (oodU  portée  de  ta  for- fl 
mule  reste  la  m*mc,  ces  Jours-ci  ne  pouvant  être  que  l'époque  actuelle  inaugurée  pur  la  T 
roDdaliou  du  temple.  Le  v.  10  nous  oiTro  un  témoignage  IrËs  »giiilïcatif  en  faveur  de  la 
date  indiquée  Esttr.  tn  pour  colle  fondation.  Commenl  en  oiïet  Zucltaric  caractéri.wi-l-tl 
ici  la  situation  antérieure  aux  jours  do  la  fondation  du  temple?  Non  pas,  comme  d'aa- 
cuns  croient  pouvoir  l'expliquer,  par  une  allusion  anx  mauvaises  récolles  dont  on  eal 
â  soulTrlr  d'aprô»  .Vggée  i,  $  ss..  avant  l'an  2  do  Darius;  mais  eu  rappelant  les  bnulever-  J 
«emeats  exlrénicinent  graves  qui  causèrent  la  ruine  et  lo  désordre.  C'est  tn  dÛBorgaal-  fl 
sation  politique  ot  l'anart-liie  qui  régnèrent  pendant  la  période  de  la  captivité,  ou  par-  fl 
ticuller  au  point  de  vue  juif,  dont  il  retrace  lo  tableau.  A  cet  égard  le  v.  10  se  trouve  I 
dans  un  parallélisme  parfait  avec  w,  13*  et  14.  //  n'y  avait  de  rémunération  ni  pour       ' 
thomme  ni  peur  l'animal  =  on  ne  pouvait  se  livrer  aux  travaux  de  la  paix.  L'époque 
do  la  fondation  du  temple  coiDddo  moralement,  au  témoignage  de  Zocbaric,  avec  la  fia 
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tous  les  hommes  les  uns  contre  les  autres.  11  MiiÏk  roaiulunaDl  ju  no  nuis 
plus,  moi,  comme  aux  jourrt  d'aulrerois  pour  !«  Reste  de  ce  peuple;  12  car 
ce  sont  les  fu)mnill«s  du  In  [wix!  La  vigno  donnera  son  fruit  el  la  terre 
donnera  e>oii  produit  et  les  rienx  donneront  leur  rosée  et  je  mettrai  le  Reste 
de  co  peupk'  en  poitsusaion  de  toutes  ees  choses!  13  Et  il  se  fera  :  de  même 
que  vous  avez  <^té  une  malédiction  parmi  le»  nations,  maison  do  Juda  et 
maison  d'Israël,  ainsi  je  ferai  votre  salut  et  vous  serei  une  bénédiction! 

de  la  cn[itîvUé.  1X.TTO  O'fld  ]^»«....  ^'"f^-  '  neque...  «rat  pas  prie  iribulatione.  L'bé- 
brou  p<tut  M'  cDinprendrn  :iinai  ;  mais  il  y  a  uao  asseï  laurdc  lautologie  à  dire  qu'il  n'y 
avait  point  do  paix,  ti  furco  de  Iribulutlon.  Il  vaudra  mieux  traduire  :  il  n'y  avait  point 
do  paix  devant  Cennemi. 

y.  tt.  La  particule  Tijvn  n'est  pas  b  întcrprÈlcr  Mrirlnmfînl  du  moment  mâme  od 
Zncharie  parle,  savoir  du  4°  jour  du  9*  mois  do  l'an  i  du  Darius  (518),  comme  h«  l'ima* 
gine  V.  d.  l-'lier  [p.  34]  qui  se  flatte  d'avoir  dcconvort  ici  un  point  faible  do  notre  oxpli- 
calion.  Il  est  trop  clair  que  nn7^  répond  à  nnn  D^OM  ''2sh  du  v.  10.  A  ce  qu'il  a  (bit 
avani  ets  Jeurg-là  =  avant  l'époque  de  la  fondation  du  temple,  Jalivé  oppose  ce  qu'il 
va  faire  désormais,  c'eat-à-dln;  dans  la  condition  ou  la  situation  présente  des  choses, 
pendant  l'dpnque  actuelle  caractérisée  par  la  fondation  et  la  reconstruction  du  temple, 
gaifo  de  r»vèni!iiiciit  dn  l'ère  do  bonlieur  prédite  par  les  prophètes.  SI  v.  d.  FHer  pense 
que  la  p.irticule  niXTi  n'est  point  susceptible  de  cette  portée,  il  se  trompe.  Il  eat  Ind^- 
niobte  d'ailleurs  que  lc«  vv.  1 1-12  font  pnrallélo  l'i  vv.  13"  «t  IS  ;  el  dans  ce»  deux  en- 
droits ce  quo  Jshvô  va  faire  à  prcteni  est  mis  en  opposition  arec  le  traitement  qu'il 
ÎDfligea  t  la  nation  déportée  çn  exil,  av^c  les  châtinients  qu'il  infligea  aux  pire»;  tl 
nullement  ave;:  ce  qui  était  arrivé  avant  le  4'  Jour  du  9»  mois  de  l'an  i  de  Darius!  — 
8ur  le  •  Hesic  du  pouple  «  voir  MicA.  iv,  J. 

i'.  J'j.  Comme  l'ont  prédit  les  anciens  prophètes  {w.  1-8),  l'èm  actuelle  qui  se  pré- 
Hcnte  par  des  faitit  .'ten^iblcs  comme  celle  où  le  peuple  a  retrouvé  la  faveur  do  Jafavé, 
sera  um:  ère  de  paix  et  de  hunheur.  H  est  possible,  comme  nous  en  avons  fait  la  re- 
marque, '/^robabel  cl  h  tce.  temple,  p.  7S  cl  SouvrlU*  éîudes,  p.  132,  que  le  choix  des 
termes  dans  lesquels  Zacharie  décrit  le  bonheur  réservé  su  peuple  |)ardoané,  lui  ait  été 
suggéré  en  partie  par  le  souvenir  des  manxaises  récoltes  au  cours  des  dernières  ai- 
Béos  {Agg.  I.  6  ss.)  :  n>ais  au  fond  sa  pensée  a  un  tout  autre  objet.  Ses  promesses  sont  à 
comprendre  en  rapport  avec  les  tribulations  qui  accablèrent  les  liommes  aux  *  Jours 
d'autrefois  "  |vv.  10-11),  c'est-A-dins  pendant  la  période  de  troubles  et  de  d<-sorganl- 
nUoa  sociale  que  le  peuple  eut  ii  traverser  A  jiartir  du  la  ruine  du  royaume  en  Si6. 
Rien  de  plus  fr&pHul  d'ailleurs  dtci  les  prophètes  (|ue  l'image  des  r<-ccltcK  abondantes 
comme  coraetériilique  du  bonheur  dans  la  paix.  Os.  ii.  î'J;  xiv.  S;  Am.  ix,  13  etc. 
Les  roots  nfitfri  71T  ^3  qui  doivent  former  une  phrase  absolue,  ne  nous  paraissant  pas 
u  difficiles  à  comprendre  qu'il  faille  procéder  ft  des  «h«nfi:emenls  do  lecture  eu  &  des 
modifications  du  texte.  On  a  proposé  de  tire  aivs  nV")!  ^z  car  ta  semence  (savoir  ;  da 
Reste  du  peuple)  sera  prospire,  ou  :  en  téearilé  (.');  ce  qui  est  d'un  gedt  trc.n  douteux; 
Wellh.  suivi  par  Marti  :  OTWf  HTllK  :  je  sèmerai  la  pr^pirtté.  Le  texte  tel  qu'il  est 
peut  se  traduire  :  car  ce  sont  le»  semailtvt  de  la  pair!  (pour  ÏIT  '=  fcmaillef.  corap. 
Cen.  vin,  22).  L'idée  est  tr^s  claire  el  parfaitement  conforme  au  contexte. 

y.  13.  L'antithèse  exposée  aux  w.  to-IS  est  résumée  en  un  trait.  Lorsque  Jnhvd 
avait  déchaîné  les  hommes  lea  uns  centre  le»  autres  si  bleu  qu'il  n'y  avait  que  ruliiea 
et  désordre  [v.  10),  alors  la  mai.son  d<'  Juda  et  la  maison  d'lsra<>l  étaient  une  malJdic- 
lion  parmi  les  nations,  c'est- À-ilire  qu'cllus  6Uient  on  suf-'i  de  malédiciion.  Ce  n'est 
pas  la  situation  de  lu  colonie  des  rapatriés,  aront  l'an  2  de  Darius,  qui  est  ain^ i  stigmn* 
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No  crai^fiK  rien  ;  que  vos  nuiîns  «oient  fortes!  14  Car  ainsi  parle  Jah\'£  du  ' 
ArtniSoA  :  De  mf-mo  que  je  résolus  do  voua  tnaltmitrr  lorsque  vo^  jmipm 
provoquaient  mou  courroux,  dit  Jalivé  des  ArméuB,  vl  quo  je  n'ai  \>an  eu 
pititï;  15  fiinoî  au  contrnire  j'ai  résolu  eu  ces  jours-ci  de  oomblor  di-  b'nM 
JérusiUum  ot  lu  maiiion  de  Juda.  Ne  craîgnei  rien!  \6  Voici  les  prt-ceptes 
que  vous  observerer  :  Tenoz  des  di»cour»  sincèru»  l'un  envers  l'aulni; 
rendez  dnos  vos  Portes  deH  jugements  salutair^^s;  17  ne  niéJitux  point  lUc* 
vos  cceur«  l'un  le  malheur  de  l'autre:  ne  prenes  point  pl»isir  au  faux  son 
ment,  car  ce  «ont  toutes  ces  chose»  que  je  liai»  !  parole  de  Jtihvé. 
18  Et  la  parole  de  Jahvê  des  Armées  m'arrivn  disant  :  19  Ainsi  parle 


tisje,  maie  coUe  du  pouplo  ili'jwrUt  imi  exil  ot  tguî  tteinlihiil  n-ji^tù  par  nou  Diuu;  romp. 
/ér.  XXIV,  9;  xxt,  18;  x\ix,  18;  xut,   13  Ole.  Celo  t-itt  rvtulu  tout  à  fail  ■■vidonl  piir  U 
memlirc  suivant  ;  aïnsî  Je  fous  taurtmi..,;  c'était  donc  la  condition  d'opprouioi  «1 
d'hutniliatloD  politique  qui  était  en  rue.  Le  peupk  sauvé  deviendra  ub  sujot  de  hiut- , 
diction.  Et  Zacbarie  éi  oc  propos  répète  la  formule  de  rélicitallen  du  v.  9,  établissant! 
alnftl  lui-Riénie  un  rapprochcm«at  pnire  ce  qu'il  dUnlt  eu  cet  endroit  M  ce  qu'il  dit  li-L 
Lorsque  le  prophète  au  v.  9  Ti-licilnit  Iv  peuple  d'entendre  en  ci»  jours  ■  ces  parotoa  • 
de  la  houclie  des  prophètes  do  la  llMtaarnlion,  u'«!st  puroo  qu'en  ces  joura  In  [M>apl« 
va  devenir  «  ano  bénédiction  *  au  lieu  qu'auparavant  (=  pendnnt  la  captivité)  il  éluît 
itoe  mnlédit-tioD  parmi  les  nations.  Si  la  correction  que  nous  avons  pro|K)«éo  vu.  3.  do  j 
Ssm^l  en  SNiiri~n>3.  el  la  manière  dont  il  noua  a  semblé  qu'on  pouvait  y  eompreudraj 
lJ*Tilf*~r^  sont  jujiten.  il  y  aura  IÏpu  de  Aupposcr  que  diin»  le  préseut  )>assnf{0  /«  mai- 
son de  Juda  représente  In  population  de  l'iiiictcnn<>  JikIv»  ot  le  ^ro*  dos  hmillcs  rapa-l 
triéos  en  5<ta,  lundis  quo  la  (naiwn  il'hratl  serait  plus  spiScialemonl  la  |Miriie  (UÏOlaj 
de  la  population  de  la  région  samaritnine. 

yy.  li-15.  Le  motif  des  rèlicilatjons  du  v.  9  est  do  nouveau  répM  sous  la  rome  | 
d'une  autiUiése  enln^  les  arrêts  de  sa  justice  que  Jahvé  dut  exercer  contre  le»  pi^ret,  et  J 
les  bienfaits  dont  II  comblera  Jérusalem  et  tu  maLMii  de  Judn  en  ces  four».  Ij>  pamll/-  j 
lisme  entre  nos  deux  rerscl»  H-15,  lc«  w.  10-12  ot  le  v.  13  est  manUesto.  tV«  Joiirt-ci  \ 
nStci  D'^O^n  au  r.  9  aussi  bien  qu'au  v.  IS.  comme  nous  l'avons  reconnu  pour  d'au- 
tres raisons  oncore,  sont  l'époque  aeiuelle,  non  pas  en  opposition  aveu  les  dernières  | 
années  qui  viennent  de  s*écealer  (Jusqu'en  l'an  8  ou  l'an  4  de  Darius),  mais  en  op|io- 
silion  a>'ec  l'époque  dn  pères  (=  Vipoque  antérieure  à  retjouri),  v,  10;  Ut  jour»  il'au~\ 
trefois,  v.  11).  Le  v.  \\  rappelle  la  partie  du  discours  oà  Zacbarie  n  montré  quo  loaj 
mallieors  de  la  eaptivilé  avaient  ùté  l'œuviy  de  Jalivé,  en  chAtiment  pour  t'olwtjnatloo 
des  patres  (vu,  8-U);  le  v.  IS  rappelle  le  morceau  où  /.itcliarie  a  monlri^  par  de  neaJ 
velle.t  citations  des  prophéties  do  ses  devanciers,  quo  Jahvé  se  réservait  de  [Mrdonuor] 
un  jour  au  peuple  el  de  le  recevoir  en  grAce  (vui.  1-S). 

yy.  t6-t7.  Ces  efTels  de  lu  bonté  de  Jalivé.  le  peuple  devra  les  mériter  par  un 
observation  lidéle  des  préceptes  (v.  15)  et  des  prohibitions  (v.  16j  qui  rcpréa«Mlt>ni  Ul 
loi  morale.  Les  exigences  divines  formulées  ici  sont  les  mêmes  an  fond  que  e^>lk-.<i  dont  I 
las  anciens  prophètes  s'étaient  fuit  l'écho  <vii,  8  ss.),  ol  dont  In  IranngrcMion  nvait^ 
attiré  Kiir  les  pères  de  justes  ch&timcnls.  Que  le  peuple  évite  l'exemple  donné  par  les 
péros.  ot  il  évitera  leur  sort!  Comp.  i.  i  s.  Au  v.  16  le  second  rot  est  en  réalité  uml 
doublet  du  premier;  un  cas  analogue  ii  celui  de  nTlV  iv.  S>  Au  v.  17  noter  la  particule] 
nx  avant  .iSjr'is  muïvî  de  IOk;  à  rapprocher  du  Ptt  de  vu,  7Ï 

yy.  i8-î9.  Lu  conclusion  du  discours  iit,  5  *•*.  l'iiiwiuc  le  peuple  n'a  ^  cousldi^rj 
que  sa  propre  situaUon  pour  résoudre  la  question  do  savoir  s'il  doit  GOUtiDuer  &  JeiUiorj 
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Jjilivé  des  ArmtJos  :  Lf  juùno  du  qualriime.  cl  le  jeflne  dti  cinquième.  H  le 
]i-iiae  du  aepliome  et  In  jeAiio  du  dixiùnio  [mois]  «ei-»nt  \cfmngés]  pour 
In  maisou  du  Judu  en  joie  et  alltigrease  ot  en  jours  do  bonht'ur!  et  vous 
aîmorBE  ta  vériti-  t-t  la  paix! 

'iO  Ainsi  parlo  Jalivé  des  Armées  :  [H  en  sera  ainsi]  jusqu'û  ce  <\W 

rioiinorit  dos  pc-uplos  et  Ica  habitants  de  cités  aombruu&vs,  21  H  que  les 

jubitantfl  <\a  l'unu  ailluiit  û  l'autre,  disant  :  «  Noun  nllon»  pour  gagner  In 

iveur  de  JalivO  et  pour  cbei-chor  JaUvô  des  Arni««8!  »  —  «  Je  vais,  moi 

faussil  »  22  Et  des  peuples  iionibrftux  viendront,  et  des  nations  fortos.  pour 

chercher  Jahvi>  dus  Armées  à  Jérusalem  et  pour  gagner  I»  faveur  de  Jabvé. 


^(vij,  5-G,  '-li);  puisque  c«l(o  situation  est  nujounrhui  celle  du  {lonlon  «nnoncA  au- 
trefois |>ar  les  pi-ophèl«S  (vin,  1-8,  9-17), il  s'eosuil  que  les  jours  de  jcâno  par  lesquels 
le  peuple  célébraîi  le  souvoQÏr  de  malheurs  qui  avaient  été  dos  ctiAtimenIs,  doivcnl  dire 
_ abolis  I  Le  JoAno  du  i°  luoU  avait  été  institué  eu  souvenir  de  la  prise  de  Jérusalem  par 
na  Chaldéens  fau  4*  niof»  de  l'an  11  da  Sédédas,  Jér.  xx\tx,  2;  l».  6.  7),  Le  si^go  de 
.  ville  avait  comcaencé  nu  S'f  moit  (de  la  9°  année  du  inâmo  roi).  Sur  les  Jeéiies  du 
(■  o[  du  7*  mQtt.  voir  plua  Itaul  vu,  3,  5. 

VV.  2(T-Î3.  —  Alasohiliuii  d«  lii  question  posée  vu,  3,  Zacliaric  fait  suivre  uii  dévolop- 
H'inent  touctmnt  lo»  deAliii<k-H  gluricuses  de  Jérusalem.  H  y  est  question  de  la  conver- 
sion future  des  nation!*  palvnnos  au  cullc  de  Jahvé.  Le  passage  rappelle  des  oracles 
tcorame  ceux  de  Mirh.  iv.  l  ss.  ;  Jér.  xvi,  \^  elc.  \m  lecteur  reniarquer'i  que  le  Mcssia- 
[nisme  s'y  olllnnc  comme  un  idéal  dont  la  réalisation  n'aura  lieu  que  dans  un  avenir 
nuoore  lointain.  Ce  nV^tail  donc  qu'on  un  «ena  relatif  que  Zaclurie  appliquait  A  Zora- 
babcl  ÛCA  lilrcH  incHManiquc*  (ni,  S;  vr,  12),  et  qu'il  curaclériitail  par  Ans  traits  em- 
pruntés  aux  propbôlics  ni ussia niques  l'i>ro  de  bonhour  qu'allait  inauf^urer  te  jour  da 
i'achfrvemvnt  <Iu  tcmplu  (m.  10). 

r.  M  ...  larx  tj-,  en  lisant  avec  les  Mnssorèlcs  et  les  versioas  ancicnnos  tï  =  ad» 

hue,  on  explique  que  cet  adverbe  a  prib  la  tête  de  renonciation  en  vei-lu  d'une  con- 

struulion  syntaxique  excepllvnaelle  dont  on  U'ouveraîl  dea  exemples  ailleui's,  comme 

Gen.  \\\.  12;  \Liii,  C,  elc.  l-a  piiHii^ulo  yè»  qui  vicut  en  second  lieu  serait  la  coujanc* 

;  lion  Iiilruduiaiinl  le  dÎHcour.t  direct  :  <  ainiû  parle  Jaltvo  des  Armée»  :  ^u'il  viendra 

encore  dct  peupli.'s...  >.  Maïs  les  exemples  citC^s  no  sont  pas  da  mémo  nature  que  lo  cas 

présent,  ou  lu  particule  mémo  itii  iniroiluii  te  diteour»  aumit  été  refoulée  bors  du  sa 

place  naturelle  par  l'adverbe.  On  ne  s'attend  pas  d'ailleurs  4  cette  particule  d'iatro- 

I  duction  après  ...  nit  :  «  Ainsi  parle  Jahvé...  •  Eniin  ou  ue  voit  point  â  quel  événemeot 

^antérieur  11  serait  fait  allusion  par  l'adr.  t';  adiiuc;  ccrtaîneinenl  pas  au  retour  do  la 

i.i^aptivitc,  car  raccON^îon  des  peuple*  piiIeiiM  et  des  liiibilnal.t  dcn  graiule.t  villes  au 

1  culli'  de  Jahvé,  allait  être  un  fait  d'une  tout  autre  nature  que  le  rapatriL-meni  des  Juifa 

loxiléM.  Nous  préférons  lire  iuFk  17  :  ■  jutqu'à  ce  que  viennent...  >.  La  notion  de  oo  qui 

Idoit  avoir  lieu  jusqu'à  cet  avâaemcat  solennollemenl  annoncé  de  l'ère  messianique. 

|eBl  à  reprendre  lacilemcal  i  l'oracle  de  v.  19  :  il  en  sera  aimi  Jusqu'à  ce  que...  C'esl- 

[A-diro  les  Jours  do  jeûne  «n  quoslino  reurrom  désormais  abolis  et  remplacés  par  d«s 

Jours  de  félc,  et  ceU  jusqu'au  moment  du  Hrand  Irioiuplie  de  la  cause  do  Jahvd. 

f Y  a-t-il  ici  une  réminiscence  do  ...  mr  ';  Tï  C«n.  \l\x,  10  IfcVcA.  xxi,  32  :  K3-iy)? 

y.  3/. ...  T3S,TI  dépend  encore  do  ...  ICK  ty.  I.'incisc  lînste  >3«-OÏ  fisSi*  énonce  uji 
f  l>rapo8  altribué  dislributivemeal  aux  habitants  des  grandes  villes,  répondant  à  l'cnga* 
gement  qui  leur  eiit  adr<tsMï  ji,-ir  leurs  consorts. 

y,  n.  nvr*  i:bti«  ornSl  comme  vu,  2,  et  an  v.  préciSdcnl. 
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23  Ainsi  parle  Jalivé  des  Armées  :  [Cela  arrivera]  en  ces  jours  où  dix 
hommes  de  toutes  les  langea  des  nations  saisiront,  oui,  qu'ils  saisiront 
te  pan  d'habit  d'un  homme  juif  en  disant  :  «  Nous  allons  avec  tous;  car 
nous  avons  entendu  que  Dieu  est  vous  1  » 


V.  23.  Le  relatif  "^vitt  après  ncnn  D'^'Q^l  est  embarrassant.  Il  ne  paratt  pas  du  tont 
être  do  même  nature  que  lu  itTK  introduisant  ]e  discours  direcl,  comme  p.  ex.  I  Sam: 
XV,  20.  Od  pourrail  se  demander  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  lire  D'>D\1  (au  liea  d« 
D^Otl),  comme  l'olTre  l'édition  polyglotte  de  Stier  et  Theile,  ^râce  sans  doute  à  une 
erreur  typographique.  En  ce  cas  la  construction  elliptique  de  la  phrase  équivaudrait 
à  ...  nnHîR  .TDn  ncnn  D>1D\T  :  ces  joura-là  [seront  ceus]  où  dix  hommes...  ^=  eett 
en  ces  Jourg'tà  que  dix  hommes...  Mais  nous  prërdroDS  renvoyer  nu  v.  20,  oit,  dans 
un  cas  analo^c,  nous  avons  constaté  l'ellipse  d'une  proposition  introductoire;  id, 
comme  au  v.  20,  la  notion  de  ce  qui  sera  en  ces  fours  où  dix  hommet...  t'altaclieroni  i 
un  leul  Juif,  est  à  reprendre  tacitement  à  l'oracle  qui  précède  :  cela  arrivera,  savob 
que  des  peuples  nombreux  et  des  nations  fortes  viendront  h  la  recherche  de  Jahré, 
«n  ce»  jour»  où  dix  hommes...  Dans  cotte  énoncîalion  le  prophète  caractérise  une  fois 
de  pins  d'une  manière  indirecte  l'empressement  que  les  païens  mettront  à  se  convertir. 
Le  verbe  'lp''Tn'i  est  rt'jictc  (.-.  Ipiinn*)  pour  mnrquer  l'ardeur  avec  laquelle  les  gentils, 
de  toutes  les  nations,  s'attacheront  en  foule,  et  en  quelque  sorte  de  force,  aux  Juifs, 
sans  vouloir  les  tâcher,  afin  de  s'engager  à  leur  suite  au  service  de  Jahvé  et  de  s'as- 
surer ainsi  la  participation  aux  bienfaits  du  règne  messianique.  Dana  DSSï  a''n'lN  il 
peut  y  avoir  une  allusion  à  h.  vti,  i'i;  viii,  8,  10. 
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Nous  n'enlreprendronii  pus  do  diacutpr  en  ilôtail  les  opinions  lri>s  diver- 
goaias  dv»  criliqu«s  au  sujet  de  lY-poquo  de  composition  dos  six  derniers 
Hinpitres  de  Zacharîe.  Les  uns,  comme  on  lo  sait,  fixent  celte  t'po([uo 
avant  la  caplix-ité  de  Babyloni^,  les  autres  après.  lit  dans  un  camp  comme 
dans  rautrc,  les  avis  diffèrent,  parrois  considùrabk'mGnt,  sur  lo  point  do 
savoir  s'il  faut  attribuer  nos  chapitres  â  un  seul  et  mi^mo  auteur  ou  à  des 
auteurs  différents  ot  d'iVges  divers.  On  n'a  pas  manrpié  non  plus  de  dv- 
fendro  rbypotli«8c  qu'une  partie  du  ix-cucil  fill,  du  moins  i-n  substuncu. 
d'origine  préexilienne,  tandis  c[ue  l'autre  n'aurait  été  composée  que  bien 
plus  tard,  pendant  la  pi'-nodedu  second  temple.  Les  données  sur  lesquelles 
on  s'uppuit!  pour  fairw  prc-valoir  IcUo  ou  tcllo  do  ces  solutions,  sont  trop 
souvent  elles-mêmes  d'un  caractère  problématique.  Au  reste,  sur  un  point 
capital,  celui  do  la  signiftcalion  qu'il  faut  attrtbuor  à  rallégoric  du  propbèto 
pasteur  au  point  de  vue  des  Taits  historiques  vi.sés  {xi,  'i-i7  -+-  xiii,  7-9),  le 
lecteur  trouvera  ]>lus  loin  un  commentaire  s'écartaut  totalement  des  idées 
défendues  dans  les  directions  les  plus  opposées,  par  !e»  exégètcs  et  los 
critiques.  Nous  trouvant  ainsi  placé  sur  un  terrain  à  part,  nous  pouvons 
nous  dispenser  d'entrer  eu  des  discussions  minutieuses  sur  des  théories 
que  notre  interprétation  du  texte,  à  l'endrnit  cité,  nous  oblige  d'avance  ù 
considérer  comme  manqtiécs.  .Nous  n'nvon."*,  dans  cette  Introduction,  qu'a 
nous  expliquer  touchant  la  maiiiëro  dont  nous  concevons  poiu'  notre  port 
la  composition  littéraire  et  l'origine  des  cbap.  ix-xtv  de  Zacharie. 

Un  coup  d'œil  suffit  pour  y  faire  distinguer  deux  parties,  la  première 
comprenant  la»  chapitres  ix-xi  (-H  xêii.  7-9}.  dont  los  éléments  ont  d'ailleurs 
besoin,  comme  nous  espérons  le  montrer  dans  le  commentaire,  d'rtre  remis 
en  ordre;  la  seconde  comprenant  les  cliap.  xii-xiii,  1-G;  xiv.  Chacune  de 
ces  parties  so  subdivise  à  son  tour  en  doux  sections.  Ces  divisions  et  sous- 
divisions  se  trouveront  indiquées  plus  loin  dans  In  version. 
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Les  chapitres  DC-XI  1+  XIII.  7-8). 


1'  G«lt«  partie  ruiifermo  comiut  premitre  sous-dinsioa,  une  (wSriw  do 
trois  lablunux  s«  ra]>|>ni'tnnt  au  rogne  messianique  et  s'étendant  de  ix,  1  à 
X,  i  +  IX,  17  {lu  V.  IX,  16*'<;-tiint  ri>]ioi-|*ï  en  lât«  de  In  itoii»-rli vision  auîvauto). 
Le  premier  labloau  décrit  en  quelqucit  traits  la  vontjui^tD  du  tcrritgîre  do 
royaume  messianique  (ix,  1-7);  le  second  retrace  les  caractères  du  régime 
intérieur  de  c«  royaume  {ibiti.  vv.  8-10);  le  Iroisiimc  expose  les  coudilion» 
de  son  avènement  [ibid.  w.  tl'16*).  Suit  un  épilogue  toacliant  tes  Lénédic- 
tïoDS  divini'it  r<ur  la  nature  (x,  1  +  ix,  17)- 

a)  Il  n'est  pas  douteux,  ù  nos  yeux,  que  le  morceau  dont  uouiï  venons 
do  donner  l'annlviîe  somninire,  ne  date  d'après  ie  reloitf  '/<  /«  capliviU; 
cettu  dule  vii  pour  ainsi  dire  oxplicitenivnt  indiquée  dans  le  texte  lui-m<!'mo. 
Quand  le  v.  8**  du  cli.  ix  dit  :  »  nul  tyruii  ne  marcliera  plus  sur  eux  n,  eetK 
promesse  suppose  qu'une  oppression  violente  n  eu  lieu.  La  délivrance  de 
l'uxil  est  marquée  comme  uo  fait  aceoinpli,  v.  Il''  du  mAme  cliapitre  :  »  J'aJ 
diilivré  tes  captifs  du  fond  de  la  fosse  sans  eau  ».  Le  roi-Messie  des  vv.  9  S9. 
do  ce  chapitre  n'a  rien  do  commun  avec  les  rois  liisloriqucs  d'avant  l'exit; 
ce  n'est  paH  ^  une  royauté  ecluellement  exULiiit*^  que  »otil  emprunt-'^s  les 
traits  sous  lusquvl»  il  nouT<  esl  dt-peint.  Si  nou»  avons  vu  juste  en  rucon- 
naîsHant  sous  le  a  BAtard  n  du  v.  6*  une  allusion  à  ta  population  cullicenne, 
il  y  aura  h'i  encore  un  indice,  au  reste  superflu,  de  l'origine  postexilieune 
de  cette  prophétie  messiuiiique.  Voir  ce  que  nous  ajoutons  plus  loin,  c. 

b)  L'auteur  de  ta  prophétie,  bien  qu'écrivant  après  le  retour  de  la  capti- 
vité, se  sert  ce]ic«dant,  çà  et  là,  do  formules,  ou  iiicl  «n  tt'uvro  de*  imagos 
i|ui  lui  sont  suggûrées  pur  la  tradition  ou  ta  littérature  d'nvnnt  l'exil.  V.b 
sont  des  souvenirs  de  cette  nature  qui  lui  inspirent  sa  description  de  la 
conquête  messianique  des  villes  do  la  Syrie,  do  la  Phénicientdc  la  Pbilistie. 
Ainsi  pourr.i-t-on  expliquer  la  parole  :  •'  Gax/n  n'aura  plus  de  roi  n  (ix,  5), 
L»  menlîun  A'Ephraim  et  de  Judo  comme  élùtnents  oouâtitnlifs  du  peuple 
(ix,  10,  13)  sera  à  considérer  comme  un  phénomène  de  même  nature,  si  l'on 
ne  préfère  en  rendre  compte  par  la  considération  que  ta  communauté  du 
second  temple  était  ceii«éo  renfermer  les  restes  des  deux  anciens  royaumes. 
On  constate,  dans  tous  les  cas,  Temploi  d'une  formule  analogue,  api-ès  le 
retour  de  la  captivité,  par  Zncharic  ii,  2;  vin,  13  (?).  Notons  encore  que 
dans  In  seconde  partie  de  ix,  13,  Sion  ligure  comme  équivalant  «  Juda  et 
l-lphralm  dans  la  première  partie. 

c)  La  composition  du  poème  messianique  du  cli.  ix  date  des  premiers 
temps  (tprh  le  retour.  I.e  temple  vient  d'-^re  mhAli,  ix,  8  ;  «  JVtalilirni 
pour  ma  maison  une  garnison,  do  eoux  qui  passuat  ut  re|»issout;  nul  tyran 
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ne  mitrctiera  plus  sur  eux  ;  car  à  présent  j'ai  vti  de  mes  yeux  ••  ;  In  pratcclion 
(léïKirmaÎH  efficnce  de  lu  maiisou  do  Dieu  i>«t  afCrméc  ici  an  rrgurO  d'un 
passé  malheureux  qui  vient  de  Unir.  Aux  tv.  11-12  du  m^mo  clinpitre  nouH 
lisons  df  même,  «n  termes  plus  explicites  :  «  ...j'ni  détivré  tes  captifs  du 
fond  de  la  fosse  sans  eau:  ...  mais  déplus  aujourd'hui  je  te  rendrai  de 
la  gloire  au  double  ».  —  Au  rfiste,  les  promesses  pompeuses  pour  l'avenir 
do  IX,  L  ss.,  13  »».,  sont  analogues  ft  celles  que  nous  lisons  clicz  les  pro- 
phètes de  la  Restauration  Aggée  ii,  «i  s-,  G  ss.,  21  ss.;  Zachar.  m,  8  ss.; 
IV:  VIII.  10  s». 

d)  La  parole  du  v.  13  au  cli.  ix,  où  les  (Ils  de  Sion,  dons  le  texte  actuel, 
sont  opposés  aux  fils  de  Javan  ou  do  la  Grèce,  n'olTrû  pas  un  motif  solide 
pnur  ramener  la  composition  de  la  prophétie  à  l'opotiue  grecque;  ta  mention 
dus  Qls  du  Jnvan  étant  le  résultat  d'une  interpolation,  fuite  probablement 
n  l'époque  des  Macchabées  (voir  la  note  in  h.  t.). 

2*  Im  seconde  sous-division  df  In  prpmîV'rc  partie  est  plus  étendue  *|Ue 
la  précédente.  Les  éléments  qui  la  composent  doivent  î-tre  disposiht  dans 
l'ordn'  8uiv,ant  :  ix.  Ifi"";  x,  2-3"';  xi;  xiii.  7-0;  x,  3''-U.  Nos  conclusions 
sont  ici  absolument  ie.i  mi^mes  que  celles  que  nous  venons  de  formuler  pour 
IX,  1  s».;  il  n'y  a  d'ailleurs  pa»  de  doute,  à  nos  yeux,  rpio  les  deux  sous- 
divisions  de  I»  première  partie  ne  soient  d'un  seul  et  mémo  auteur.  Mais  il 
nous  n  paru  convenable  de  traiter  distinctement  la  question  de  leur  origine, 
H  raison  des  caractères  littéraires  particuliers  que  présente  la  seconde. 
L'exnmen  que  nous  allons  en  faire  contîrmera  la  thèse  que  toute  la  première 
partie  do  Zacfi.  ix-xiv  date  des  premier»  t«mps  après  le  retour  do  lu  cap- 
tivité, 

a)  Dans  ix,  IG**;  x,  2-3**;  xi,  U point  de  vue  auquel  l'auteur  se  place  est 
celui  des  dernières  années  avant  la  t-aptivilé  de  Babylone.  Celte  obsen-n- 
tion  se  prouve  : 

a)  Par  les  paroles  de  Jahvé  qui  forment  l'introduction  do  celte  nouvelle 
section.  Jahvé  se  plaint  du  désordre  qui  règne  parmi  son  peuple,  et  qui  a 
pour  causes  les  abus  de  l'idolAtrie  et  lus  fallueioux  oruc-les  des  faux  pro- 
phètes (IX,  IC;  x,2-3*''j.  Il  scpuulque  dans  la  communauté  du  sucond  temple 
le  eulte  de»  leraphlm  ait  encore  été  pratiqué;  nous  savons  qu'il  y  eut  en- 
eore  sous  Nohémiedes  prophèle»  imposteurs.  Mais  ce  qui  ne  convient  abso- 
lument pas  à  cette  période,  c'est  le  tableau  de  la  masse  du  peuple  se  lais- 
sant séduire  par  les  oracles  de.i  lerapldm  et  par  les  illusoires  promesses 
des  prophètes.  A  quelle  époque  dos  temp»  postiîrieurs  ù  l'exil  peut-on  se 
représenter  la  communauté  livrée  an  désoitlre,  mai-chaot  A  sa  ruine,  sous 
l'inlluonce  de  ces  causes-là  ?  Lu  tableau  que  nous  retrace  la  plainte  de  Jahvé 
répond  au  conlraii-e  exactement  à  ce  que  nous  apprennent  les  prophètes. 
p.  ex.  Jérémie  et  l!)zénhinl,  sur  la  situation  du  peuple  juif  pendant  les  der- 
nières années  avant  la  captivité  de  rtaltylone. 

^)  La  iamuuLaliim  sur  la  ehutn  des  ci^drea  du  Liban  et  des  chênes  de  Ga- 
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sBii.  sur  la  ruirio  de  l'opgwp'il  du  Jourdftîn,  par  Inquelle  le  proplinte  Tait 
écho,  XI,  \''-i.  U  lu  )ilaiiiU!  do  JulivO.  iic  |>ctit  sVntendrc  que  de  In  destnie- 
lion  de  l'État  juif  indépendant,  en  586,  soit  i]uo  l'on  considèro  Iv  paasaj^ 
(•n  liii-mSme,  ou  qu'on  Ii?  oompnrft  si  des  pnasianea  imnlopues  cIiM  Jt-rémii-, 
Cvux  ([ui  étaient  chargiîs  do  la  direction  do  lu  communauté  sou»  l«  second 
temple,  n'avaient  point  un  prestige,  n'exerçaient  point  une  autorité,  pou- 
vant HUf^gérer  Tidi^c  do  les  comparer  aux  cèdres  du  l.ibnn,  etc. 

y)  On  voit  dt^jà  que  le  point  de  vue  de  l'aUégorio  du  prophi>ti'-|mstc«r, 
nu  cb.  XI,  vv.  4  »»..  doit  i^tre  chei'clié  dana  le»  riixon.stanrP9  historiques  qui 
pn'-eédérent  la  captivité.  Noua  reconnaltrona  on  efTet,  d»ns  notre  commen- 
taire, que  u  les  trois  pasteurs  »  supprimés  ou  réprouvés  on  un  mois,  sont 
Jodchaz,  Joïaqlni  ot  JMtonias;  que  le  v.  S  du  rli.  xi  vise  le  chap.  xxii  Ai- 
Jérémie.  Nous  montrerons  de  mémo  que  le  pasteur  insensé  de  XI.  15  sa. 
et  XIII,  7  ss,,  est  à  identifier  avec  .SVrfeVf'rt*. 

b)  Cependant  nous  aurions  tort  do  conclure  que  le  moix;e«u  qui  nous  oi^ 
cupe,  ait  été  composé  durant  le»  dernières  années  avant  la  captivité  de  Bii* 
bylone.  11  est  vrai  que  rnulenr  a  écrit  les  passages  rappelés  tout  ii  Tlieuro, 
en  se  tA.'nant  au  point  di?  vue  do  cette  i^^poque;  mais  c'est  par  un  pur  /irii- 
fice  littéraire  qu'il  s'y  est  placé.  En  réalité  il  écrit  après  le  retour  de  IVxît. 

a)  Notons  avant  tout  que  l'auteur  connaît  l'histoire  des  événements  i|ui 
ont  suivi  la  réprobation  des  trois  puttleurs  vi^és  xi,  8;  car  le  |iasleur  in- 
sensé qu'il  reçoit  l'ordre  de  repréannter  ensuite,  t'Bt  manifestement  un  per- 
sonnage déterminé,  successeur  des  pasteurs  de  xt,  8.  Mais  si  l'auteur  « 
pris  le  rôle  de  justicier  des  trois  pasteurs  alors  que  le  jugement  »ureeux-ct 
était  déjà  accompli,  c'est-à-dire  en  vertu  d'une  simple  fiction  Uttéraii-e,  et 
en  vue  d'une  ri;présentation  rétrospective  de  l'histoire,  rioa  n'cnipéeho  as- 
surément qu'il  faille  entendre  ru  même  sens  et  dans  les  mêmes  conditions 
Tordre  dont  il  se  dit  chargé  ensuite  de  représenter  le  pasteur  insensé.  Nous 
avons  donc  le  droit  de  voir  dans  la  parabole  un  procédé  littéraire  rappt-Innt 
sous  une  forme  dramatisée  les  événements  passés  de  l'histoire.  Le  rap- 
port que  nous  établirons  entre  Zack.  XI,  4  BS.  ot  Jir.  xxii  se  trouvera  à  oi| 
point  de  Mie  entièrement  justifié.  m 

p)  Pour  que  l'auteur  pfll  mettre  en  œuvre  le  eh.  xxii  de  Jirémif.  comme 
il  le  fait  dans  son  allégorie  du  pasteur  (xi,  8),  il  faut  qu'il  uït  écrit  à  une 
époque  sensiblement  postérieure  à  Jérémie. 

y)  La  suite  montre  qu'eu  elTet  l'auteur  écrit  sous  la  Roslauratioii.  Cvat 
l'accomptisseroeat  des  décrets  de  la  justice  divine  qui  a  fait  l'olijot  do  la 
première  moitié,  rétrospective,  de  son  exposé;  inai«  ci-Iui-c»  se  termine 
par  un  vrai  chant  de  triomphe.  La  transition  est  formulée  xiir,  7-9  :  le 
pasteur  a  été  frappé,  le  troupeau  dispersé  ;  mai.s  un  tiers  de  la  nation,  purilîé 
par  l'épreuve,  redevient  le  peuple  de  Jahvé  en  exécution  de  la  |irome9.4e 
A'Osée  M,  25.  Que  l'épreuve  soit  bien  passée,  on  ne  peut  en  douter,  en 
lisant  le  développement  de  la  pensée  de  l'auteur  x,  3'  ss.  Il  n'y  n  plus  ici 
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r]ue  promcfloes  de  victoire  «l  «Ir-  gloire  et  elles  aont  fiiitos  sur  un  ton  qui 
prouve  <jHu  l'on  lioiil  Itra  jucmiors  frAg*"!*  'I*^  l'^ui'  (.'xOeutioD.  S'il  est  encore 
ipieslion  du  «ilul  (II^  la  nulion,  Jl*  sa  di-livrnnw*  tie  la  terru  d'Égyple  el 
d'A93ur(x,  10)  (1),  c'est  en  un  sens  idéal;  non  pas  en  vue  d'un  simple  ré- 
tablissomoRl  dons  lu  niëri>-pfitriv,  mai»  en  vuti  de  l'occuputiort  d'un  terri- 
toire nouveau,  cvéé  piir  miracle  (X,  11);  lu  maison  de  Juda  et  la  maison  du 
Josepli  (2)  seront  désormais  comme  quand  Jahvé  ne  les  avait  point  re- 
poussées (v.  G)  ;  Jahvé  a  racheté  son  peuple.  ccluiH;i  ira  se  niultipliant  sans 
cesse  (v.  8)  ;  il  sera  rortifié  par  Julivù  et  marchera  en  son  nom  (v.  12). 

S]  La  description  du  oombnl,  x,  3'  ss.,  est  d'ailleurs  tout  ii  fait  ana- 
logue H  l'L'IIc  de  IX,  13  89.  ;  la  companusou  dos  deux  pussugcu  aullit  à  prou- 
ver leur  communauté  d'origine.  Le  rombat  a  lieu,  les  deux  fois,  après  que 
l'épreuve  a  puritii>  la  nation  (ix,  11.  l'i;  X,  3');  des  deux  cdtés  nous  trouvons 
des  méinpiiores  du  m^me  genre  belliqueux  (ix,  13;  x,  3'];  <■  Jahvé  apparaî- 
tra nu-dessus  d'eux  »  (ix,  1-^),  »  Jalivé  sera  avec  eux  »  (x,  ô);  le  vin  comme 
terme  de  comparaison  {ïx,  l'y  et  x,  7):  »  et  Jalivé  leur  Dieu  les  sauvera  en 
ce  jour  n  (ix,  16*)  à  rapproclier  de  X,  6'  :  n  ...  je  sauverai  la  maison  do  Jch 
sepli  "  ;  "  je  ferai  de  toi  une  épée  de  béros  n  (ix,  1.9)  à  rapprocher  de  x,  5, 
r>*,  1'  :  «  ils  seront  comme  dp.i  h^ros...  ■>,  Il  est  vrai  qu'au  cbap.  x  la  phniftc 
est  plus  tiinrgéu,  moins  rapide,  d'une  mesure  moins  régulière  qu'au  ch.  ix  ; 
il  ne  mamiuo  pas  ccpiindaut,  à  ce  point  de  vue  encore,  des  ressemblances 
do  style  qui  se  montrant  par  exemple  dans  la  période  de  trois  membre« 
IX,  1-10:  X,  5,  10,  11;  et  dans  celle  du  quatre  membres  tx,  11-15;  x,  G  ss. 
—  Or  nous  avons  constaté  au  cb.  ix  des  indices  non  équivoques  d'une  date 
poslOrieure  nu  retour  de  la  captivité. 

c)  La  dernière  remarque  que  nous  venons  de  faire  [b,  3),  implique  la  sup- 
position c|ue  notre  morceau  date  des  premiers  temps  apr^s  le  retour  de  la 
captivité  (3).  La  facture  littéraire  ut  l'objet  même  du  discoui's  confirment  cotte 
conclusion.  Le  retour  que  l'auteur  fait  sur  les  causes  de  In  raptivîté  (ix,  Ifi** 
-H  X,  2,  3'^)  et  sur  le  châtiment  qui  fut  iniUgé  aux  grands  (\t,  1-3);  la  pein- 
ture \'ivantu  des  mnnirestRtious  de  la  justice  du  pasteur  suprême,  obligé  do 
rompre  avec  ses  desseins  de  bonté  pour  iie  laisser  place  qu'à  la  vengcanci; 
(xi,  4  sH.i:  lu  remémoration  de  l'indignité  du  dernier  roi  de  Juda  et  do  sa 
tri-ite  lin  qui  fut  suivie  du  la  dispersion  du  troupeau  [x,  15  ss.;  xiii,  7);  toute 
cette  revue  dramatique  d'un  passé  malheureux  comme  introduction  aux 
promesses  de  l'avenir  (xiii,  8  s.  -f-  x,  3°  ss.),  ne  peut  évidemment  avoir  été 
conçue  el  écrite  qu'a  l'adresse  d'une  génération  encore  toute  proche  de  ces 
événements  lamentables,  encore  remplie  du  souvenir  des  ruines  subies  el 
des  misères  endurées. 

Nous  n'irouvons  ainsi  comme  date  de  la  première  partie  de  ZacA.  ix- 

(1)  Co>u|'.  CD  pusMago  il  h.  xx\u.  13. 
[3)  Voir  plug  haut,  »ub  1°,  b, 
(3)  Voir  plus  haut.  I»,  «. 
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XIV,  celle  i[uo  iiouk  avnit  sugg<âréo  «î  clutrcmcnl  In  parole  ùe  ix,  11  f.  : 
•>  ...  j'ai  (li'livrt!  (■>!)  oaplïr»  dti  Toi»!  de  la  tatise  aaus  unu;...  inni»  tli>  plus 
aujourd'hui,  j«  to  rendrai  do  la  gloire  au  doublo!  » 


II 


L«s  chapitres  XII-XIII,  16;  XIV. 

Ln  sccondo  partie  de  Zach.  ix-xiv  se  tttitKliviftu  i\  iwii  tour  va  deux  di»- 
ooiirs,  qui,  it  cAtù  d»  diiT«!<r<.-nG«t<  iiellomunt  murquC-es,  oITrent  un  remiir- 
qualde  iwirnll^iisme  \\»n^  la  manière  dont  le  m<^me  sujet  y  est  trait)*.  Les 
doux  foin  nous  retrouvons  commo  dtibuL  (xii.  I  s».  ;  xiv,  I  sa.)  la  dvM-ription 
d'allaquea  essuyûes  par  Jénianlum,  avec  un  n^miltat  qui  n*efll  toutefois  dis 
l'abord  p«3  le  mi^me.  de  la  pari  d'ennerai»  dont  la  nationalités  ou  lo  raractèn' 
ne  sont  pa»  «péciliés  cluii-eiueut.  Les  deux  foi»  l'auteur  prend  occasion  de  la 
victoire  finalement  assurée  u  Jérusalem  par  JaIivi^,  pour  annoncer  l'avèoe- 
ment  du  régne  niessïanitpie  avec  se.t  prérogatives  et  ses  bienraîts  d'ordre  di- 
vers (xiii,  1  s».;  XIV,  6  %&.).  Il  n'y  a  pas  livu  de  traiter  séparément  ici  la 
question  de  l't^poquâ  de  composition  pour  les  deux  discours. 

1*  Us  chap.  xii-xiv  tiaient  d'après  t'cvt't. 

a)  L'allusion  au  crime  qui  sera  expié  par  un  deuil  national  xii,  10*  ss., 
parait  dépendre  d'Isaïe  1.111. 

b)  Tout  le  pays  a  pour  limites  au  nord,  Géba;  au  sud,  Rîronion,  xiv,  10. 

c)  XIV,  1  s.t.  n'est  pas  la  pi-édîction  de  la  captiviuS  do  ilabylonc.  mais, 
comme  iiitroduction  aux  vv.  6  ss.,  Tunnonvc  d'une  catastrophe  qui  est  dé- 
crite, en  partit!,  à  l'aide  de  traite  empruntés  aux  t^vénement^  Je  Tt8&. 

(t)  La  mention  du  tremblement  de  terre  sous  le  roi  Ouuia,  xiv,  5,  —  une 
rémini-sccnco  A'Amos  i,  1,  -~  loin  do  prouver  l'origine  préexilienne  du 
ub.  XIV,  oonstîtuo  un  argument  très  sérieux  en  faveur  de  la  date  iiidîquÛ4r, 
&  raison  du  titre  de  roi  (U  Juda  ajoiitti  au  nom  d'Ouzzia. 

e)  Quuiit  à  la  grîinde  liinienlution  de  Xll,  11,  le  commonlaire  que  nous 
donnons  de  ce  passage!,  supprime  l'argument  qu'on  y  avait  cherché  pour 
soutenir  U  thèse  de  l'origine  pn^xilionno  de  xii-xiii,  1-6. 

f)  Nous  trouvons  une  allusion,  xiv,  11,  au  trnitement  que  Jahvé  infligoa 
nu  pays  de  Juda  par  In  destruction  de  Jérusalem  et  la  déportation  de  ses  ha- 
bitants. 

2'  Les  chapiircs  xii-xiv  datent,  comme  tes  chapitres  précédents,  des 
premiers  temps  de  la  Restauration,  peut-être  do»  proiuières  années  tlo 
Xerxès  ou  de  la  lin  du  règne  de  Danus  I. 

a)  Jérusalem  n'est  pas  encore  rebAUo  ni  convenable  ment  peuplée,  xiv, 
10  s.  La  m.^me  ttitiialion  est  supposée  xti,  l  SB.,  notamment  v.  6, 

6)  Les  onnemis  de  Jérusalem  et  de  Juda  ne  sont,  il  est  vrai,  pas  nett«- 
^>nt  s|>éci(iés.  Mais  la  manière  dont  l'autour  los  désigne,  ot  tes  conditions 
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alie»  a  lïou  lu  lulli 


IIS  luHqucllf;»  A  Iiou  lu  lullu  <{u'il  ili-n-It  oli.  xii,  w,  I  &H.,  nous  |iermPtU]iit 
d'émettre  û  cet  égard  dt>s  conjectures  assez  (>réci90s.  Bien  que  l'nutfiur  nil 
i-Q  vue  l'avenir,  ou  est  c'^iM'iidaiit  on  droit  d«;  supposer  (ju'il  emprunte  les 
éléments  du  Inbloau  qu'il  n'iriuv^.  ii  lu  situation  nu  milieu  de  Inquelle  il  vit. 
Le»  ctuiemis  de  Jérusalem,  ri»  sont  u  le»  peuples  d*nl(>ntour  i>  (xii.  t);  en  re- 
gard dos  données  ndulivcs  à  Jérusalem  que  nous  vcuoa»  de  relover  sttà  lin. 
a.  on  est  ameni^  it  con<-luri>  que  ces  u  peuples  d'alentoar  o  sont  le»  popula- 
tions voisines  hostiles  ipii  en  voulnieiit  surtout,  aprôs  lu  retour  de  la  capti- 
vité, à  la  restauration  di:  ta  capitale  juive.  Lua  premiers  eliapitros  à'Esdras 
et  le  livre  de  Xéhémie  nous  ont  conservi^  la  relation  des  diflicultiis  sans  cesse 
ixenaissauteu  que  ces  voisin»  jaloux  suseitaienl  ù  la  ville  rivale.  Le  prophl-lu 
n  pour  but  de  soutenir  le  courage  de  ses  compatriotes.  I^s  images  belli- 
queuses auxquelles  il  a  recouii*,  peuvent  lui  avoir  ^ti^  suggérées  par  le» 

iierrea  de  Tépoquu.  Maie  sa  pensée  su  réduit  a.  proclamer  que  les  ennemis 
Eweront  vfiinement  leurs  forces  dans  leur  opposition  au  relèvement  de  Jéru- 
m.  Malgrii  sa  faiblesse,  celle-ei  sortira  victorieuse  de  la  lutte,  gr&ee 
h  la  protection  de  Jahvé  tout-puissant,  grAce  aussi  &  l'ardeur  que  dé- 
ploieront les  Judi^ns  do  la  banlieue.  L'épreuve  de  Jérusalem  est  une  leçon 
d'humilité  pour  elle;  le  salut  assuré  d'ubord  aux  Judéens  de  la  banlieue, 
a  pour  ccux-ei  un  stimulant  et  un  motif  de  conliance.  Au  reste  la  restau- 

tioii  complète  de  Jérusalem  n'est  entrevue  que  dans  un  avenir  relative- 
ment lointain;  du  moins  elle  e<;t  associée,  dans  les  prédictions  de  l'auteur, 
â  rnvèiienicnl  des  temps  messianiques  (xii,  1-10 ss.).  -^Malgré  l'assurance 
nbuotue  avec  laquelle  Wright  interprétait  ce  passage  comme  une  prupliétie 
relative  à  la  guerre  des  .Maccbabées  (p.  36S  fl.l,  on  peut  allinnei*,  dans  tous 
les  cas,  que  des  Macchabées  il  n'est  point  question  ici.  Les  conditions  carac- 
téristiques et  essentielifs  do  la  guerre  dus  Macchabées  n'y  font  pas  l'objet 
le  In  moindre  allusion. 

c)  L'auteur  dit  quo  le  retard  apporté  au  salut  de  Jérusalem  sera  une  leçon 
d'humilité  pour  les  habitants  de  la  eapîtale  et  pour  la  maison  de  David 
(v,  7);  une  parole  qui  se  comprend  mieux  h  une  époque  oit  la  maison  do  Da- 
vid, représentée  i\  la  léte  de  la  nation,  comme  c'était  le  cas  sous  l'adminis- 
tration do  Zorobabel,  ou  du  moins  encore  entourée  du  prestige  que  celui-ci 
lui  avait  rendu,  pouvait  paraître  appelée  A  i-eprendre  dans  un  avenir  pro- 
chain ses  glorieuses  destinées. 

(l)  D'autre  part  les  termes  dans  lestpiels  l'nuteur  énumèrâ  les  éléments 

nstitutifs  de  la  nation  xii,  12  ss.,  tout  en  apportant  une  nouvelle  preuve  de 
l'origine  paslexilienne  de  nos  chapitres,  ne  peuvent  cependant  i^tre  allégués 
en  Taveur  d'une  date  plus  récente  r[uc  les  pi-emiers  temps  de  la  Restaura- 
tion. La  mention  de  la  maison  de  David,  venant  en  premier  lieu,  a  une 
portée  analogue  il  celle  des  passages  xii,  7,  10;  l'insistance  de  l'auteur  à 
mettre  on  ndicf ..  la  maison  de  David  i.  eonlirme  l'induction  que  nous  sug- 
gérait tout  à  l'heure  l'idée  exprimée  au  v.  7.  Au  reste  les  w.  12  sa.  du 
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diap.  XII  nv  se  contmilittil  pas  d'asMcier  »  ta  mniaoïi  (le  Onvid  I» 
maison  de  Lévi  ;  comme  itoiis  on  fei-oiis  la  romur({ue  datio  uotro  commen- 
biirc  sur  ce  passage,  felui-ci  a  rorniellomeiil  pn  vue  «l'exposer  une  éaai 
ration  do  tous  le»  t'Ii^niHiils  cuiialitulifs  du  pvu])le.  Nous  ue  voyons 
dans  ces  conditions,  l'objection  que  l'on  pourrnil  y  trouver  eontro  U 
que  nous  n^signoue  ii  lu  composition  de  ces  chapitres.  Qu'imnii^dintemenl 
après  In  muÎHon  de  David,  et  avant  lu  tribu  de  Simion,  fie. ,  k*  propliPt 
place  Kl  rurponilioa  des  miinstres  du  temple  représentés  noUmment  par  \i 
Iribu  de  Lévi.  il  n'y  n  là,  lout  au  plus,  qu'un  indice  à  opposer  à  lu  théï 
do  l'origine  pr^exîlienne  de  la  prophétie,  Peut-i^lru  ce  détJiil  sera-t-îl  à  exi 
plîqner  |»ar  ta  cii-conatance  que  l'nutenr  était  prêtre. 
e)  On  peut  rapporter  ici  l'observation  Taite  plus  huut  sub  t°,  f. 


l 


3°  H  est  probable  que  Us  chapitres  xii-xiv  sont  de  la  même  main  f . 
les  chapitres  ix-xi. 

a)  On  constate,  sans  doute,  des  différences  assez  notables,  surtout  oatrL' 
le  second  discours  de  la  première  partie  (1)  et  les  discours  des  cbap.  xii 
XIV.  Mais  ces  différences  tiennent  au  ebangeniont  du  jtoint  de  vue.  A 
chap.  IX,  16*  +  X,  2-3"  et  xi,  1  ss.,  l'auleur  prend  le  point  de  départ  de  so. 
exposé  Anu»  lu  situation  historique  des  dcniiûres  années  avant  la  c.iplîvitt-: 
dans  les  chapitres  \ii-xiv  il  n'en  «st  pas  ainsi.  Il  se  contente  ici  d'<-ii)])run* 
ter,  soit  À  la  situation  présente  (xii,  1  sg.),  »oit  aux  év^nomenta  du  |>as5^| 
{xiv,  1  ».).  les  éléments  d'une  description  qu'il  présente  comme  un  tableai^ 
de  l'avenir.  —  On  peut  remarquer  de  même  que.  d'aprjie  notre  commen- 
taire, l'auteur  pnSdît,  au  ch.  ix,  v.  G*,  7,  l'adoption  Future  des  Cuthéens 
dans  ta  communauté  d'Israël;  tandis  que  xii,  1  ss.,il  aurait  eu  vue  notam- 
ment les  Culliécns  comme  ennemis  de  Juda.  C'est  lô,  une  fois  de  plus,  unqd 
différence  de  point  du  \'uo  qui  se  conçoit  parfuitemunl  chez  un  seul  <rt  mt^mlfl 
auteur;  au  premier  endroit  it  a  en  vue  l'avenir,  ,tu  second  il  est  sous  l'impres- 
sion de  la  situation  actuelle. 

b)  Dans  la  seconde  comme  dans  lu  premiort!  partie  de  Zach.  rx-xiv,  IV 
vènement  du  règne  messianique  est  annoncé  comme  conaéquence  d'un4 
guerre  victorieuse  contre  des  ennemis  qui  ne  sont  pas  nommés  ix.  11*. 
12*  8».  ;  XII,  3  H.'i.  ;  xiv.  Noua  avons  déjà  remarqué  d'ailleurs  que  ix,  12*  M. 
présente  à  cet  égard  une  analogie  marquée  avec  X.  3*  ss.  (plus  haut,  sub  I, 
2-,  i,  8). 

c)  Sous  le  rapport  du  slylc,  nous  ferons  obser\*er  que  tes  ch.  xii-xiv  pré 
sentent  oncore  souvent,  surtout  au  ch.  xiv.  la  période  de  trois  membre»^ 
laquelle  au  ch.  ix,  1-10  prenait  l'alturc  d'un  rythme  voulu  et  recliorcl 
Compare*  xii,  1.2,3,4,6.  7,8;  xiii,  2.  3.  5;  xiv,  4,  7,  8.  H,  12*,  13,  14." 
16,  21. 

Pour  ces  raisons,  étant  donné  que  les  deux  groupes  ix<xi  (•}-  xiii,  7-9)  el 

(I)  Voir  plus  haut,  I,  3*. 
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\ii-\iv  sont  environ  de  lu  môinc  ^|>oquo,  noue  estimons  que  leur  commu- 
nauté d'origine  )ittér»itM>  est  proh.ible;  mais  l'unitv  d'auteur  ne  p«ul  pas 
/;lru  d^moiilnks  Les  <>li>mRnt.H  font  dùfaut  pour  uiio  preuve  positive  rigou- 
n-iiso.  Il  H'iigit  «n  cITl-I  (11-  deux  document!;  littiiriiireH  parrnilemcut  détachés 
l'un  de  l'autre,  no  formiint  point  onnemMe  un  tout  ei-ganii|u<%  n'iiyant  de 
commun,  en  fait  do  trnils  cnract*ri9li<|uc8,  que  lu  genre  do  sujet  traité.  On 
pourrait  d'ailleur»  appliquer  la  même  considérntion  aux  deux  t»l>Ieuux  qui 
entrent  dans  la  composition  dfs  cluip.  xii-Jiiv.  En  présence  des  difTéreiices 
(|ui  sautent,  aux  yeux,  à  la  comparaisioii  de  ces  doux  morceaux,  entre  xii- 
xiii,  1-6  d'une  part  et  xiv  de  l'ntilru,  il  serait  impossible  do  prouver  stricte- 
ment leiii'  unité  de  composition.  Si  le  <^linp.  xiv,  par  exemple,  avait  figuré  à 
la  suite  de  la  prophétie  d'Aggée,  on  nurait  attendu  longtemps  avant  do  re- 
eonnaltrc  que  sa  %Taie  place  était  marquée  après  ZnrA.  xii-xrir,  1-6. 

;\u  reste  la  solution  que  nous  avons  à  donner  îi  la  question  suivante,  ser- 
vira peut-être  a  confirmer  la  présompliou  que  fait  naître  en  faveur  de  l'unité 
do  composition  du  ix-xi  «l  xii-xiv  le  fait  m<ïme  de  leur  aft»ociatioa  dans 
le  livre  qui  porte  le  nom  de  Zacliario. 


III 


Zacharia  ITIII  «t  IX-XIT. 


Que  fitiit'il  penser  de  ta  relation  lUtéraire  entre  les  chapitres  i-vni  et 
tes  chapitres  ix-xiv  du  livre  de  Zacharie? 

^{ou3  avoua  spécialement  en  vue  In  première  partie  des  ch.  ix-xiv,  c'est-à- 
dire  lu  groupe  formé  par  les  chapitres  ix-xi  {-(-  xiii,  7-9),  dont  les  élément» 
sont  censés  disposés  suivant  l'ordre  que  noua  indiquons  et  défendons  dana 
notre  commentaire  (voir  plus  haut  I,  2°). 

1»  La  question  que  nous  venons  de  formuler  est  Imnchée  par  la  plupart 
des  critiques  en  uu  sens  défavorable  à  l'unité  de  composition.  Les  argu- 
ments que  l'on  a  apportés  à  l'appui  de  cette  solution,  ont  beaucoup  varié  de- 
puis l'époque  où  J.  Mede,  un  savant  anglais,  la  proposa  pour  la  première 
fois  en  1655.  Nous  n'avons  pas  le  loisir  de  nous  arrêter  ici  à  l'histoire  de  la 
controverse  qui  suint.  Notons  seulement  que  l'on  exagère  parfois,  ou  que 
l'on  fait  valoir  sans  les  réserves  et  la  précision  requises,  les  données  em- 
pruntées à  la  comparaison  du  style  ou  de  la  langue  dans  le»  deux  parties  du 
livre.  Ainsi  Kuipcr  (I),  à  la  suite  de  Eckardt  (2),  signale  â  ce  point  do  vue 
les  dilTéronccs  suivantes.  Le  bàlon  Aixi\s  Zach.  viii,  4  s'appelle  myg^D:  le 
mot  employé  xi,  7  s»,  est  Spt;  ;  seulem«?nt  au  premier  endroit  il  a'agii  du  bâ- 
ton du  vieillard,  ce  qui  explique  parfailemenl  la  diversité,  d'ailleurs  insi- 


(1)  Zaeharia  IX-XIV...,  1991,  p.  K. 

(2)  Dtr  Sprathgchraueh  von  Saeh.  IX-XH',  ZATiV.,  18î3,  I.  p.  109  S«. 
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acnt  sur  dos  données  dont  h  caractère  spéciul  lient  imiquoraent 
M  des  inisua  en  8c«nv,  la<iuvllu  A  son  tour  dérive  do  la  diversité 
■•ités,  comme  nous  aurons  i  le  rappeler  toat  à  l'Iicuro.  1)  ne 
ïSro  de  vue,  d'ailleurs,  que  l'ideiititê  d'auteur  n'implique  point, 
ière  absolue,  i'identitv  dos  cii-coustaucos  pour  la  date  do  composi- 
[verses  parties  d'un  livre  ou  d'un  recueil.  On  a  remarqué  en  par- 
e  Zactiarie,  duns  les  cli.  i-viii  de  son  livre.  Tait  usaj^e  des  titres 
aes  de  noï  et  de  Serviteur  de  Jahvé,  empruntés  aux  propbùtc»  nn- 
andis  que  les  cli.  ix-xiv  ne  renrerment  point  d'&pplicatîon  de  ces 
ileaaïc.  Cette  obserxation  touche  à  une  rjucstion  très  intéressante 
le  des  livres  de  Zacharie  ut  A'Aggée.  Les  passages  du  livre  de 
où  figurent  les  titres  messianiques  indiqués,  \Ï3ent  Zorokabel. 
t,  ni  pour  Zaobarie  ni  pour  Aggéo,  Zorobabel  ne  réalise  dans 
lénitude  l'idéal  du  Messie  attendu;  jamais  k's  deux  prophètes  ne 
l  Jl  Zorobabel  un  règne  universel  sur  tous  les  peuples;  cette  uni- 
)8t  pourtant  un  des  traits  caxacténstiqucs  du  règne  messianique 

les  prophètes;  les  temps  messianiques,  ainsi  caractérisés,  sont 
ir  Zacharie  lui-raême  comme  futurs  vm,  20  ss.  Aggée.  it,  23, 
ins  doute,  k  Zorobabel  des  destinées  glorieuses;  mais  aux  vv.  6-7 
chapitre  la  gloire  du  nouveau  Umple  eat  présentée  comme  de- 
lialiser  à  l'avenir  et  cela  après  que  Jabvé  aura  encore  une  fois 
mde  entier  «n  mouvement.  L'attente  messianique  n'est  pas  con- 
le  devant  être  comblée  dans  un  bref  délai,  absolument  parlant; 
ique  d'Aggée  les  apparences  misérables  du  nouveau  temple  (v.  3) 
laient  pas  de  lui  présager  dan»  un  avenir  très  prochain  >i  une  gloire 
ie  qu'au  premier  »  ;  on  ne  pouvait  espérer  que  t'afftuence  de  toutes 
■  précieuses  des  nations  au  temple  bi\ti  par  Zorobabel  aurait  Heu 
de  ce  dernier.  A  côté  de  Zorobabel,  Zacharie  aussi  bien  qu'Aggée 
trent  Jehoschoua,  le  grand  prêtre,  comme  investi  d'un  non  moiii- 
ge.  Nous  le  répétons,  les  deux  prophètes  de  la  Restauration  ne 
me  point  en  Zorobabel  le  typi-  achevé  du  Messie  idéal.  Si  Za- 
ïlgré  cela,  lui  .applique  des  titres  messianiques,  c'est  par  ligure 
Iquo  sorte  pour  montrer  dans  ce  rejeton  do  la  ramiitu  de  Da* 
"olotvpe  du  Messie.  Zacharie  a  pour  but,  dans  tes  passages  en 
Les  citap.  t-vtti,  non  pas  de  caractériser  le  règne  messianique, 
ftorifier  Zorobabel  en  sa  qualité  de  héros  de  la  restauration 
'  et  du  cuite  (voir  Inirod.  k  Zach.  i-viit,  S  11,  I*).  On  conçoit  que 

ayant  appliqué  h  ce  propos  à  Zorobabel  des  titres  messianiques 
•  aux  uncieuH  prophètes,  ait  pu  s'abstenir  à  cause  de  cela  mémo 
Bge  de  ces  mêmes  titres  en  parlant  du  Messie  de  l'avenir.  Au 
'^es  ohap.  ix-xiv  ce  n'est  guère  que  ix,  9  ss.  que  le  rot'Afessie 
cène. 
isans  de  l'unité  de  composition  de  Zach.  i-viii  et  ix-xiv,  n'ont 
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gniQanle,  des  mois  (Miiplovi-s.  —Le  Jeune  /iommt(?)  ri.  Soeny:;  dunttu.  I" 
TJ13.  A  d'Ile  obftervatiuii  il  n'y  n  pfl»  h  rt^poodre  oominL'  li-  fuit  G.  L.  Hobin- 
son  (1),  en  signalant  io  mot  ^^3  dans  xi,  16  où  U  filtre  en  un  aen»  diffè- 
rent (si  I»  leçon  est  oxacto),  niuis  en  rcinnrquniit  <|uo  tx,  17  le«  D^nns  sonl 
mis  «n  pttrnllt'le  nvec  les  ri'^Tna,  les  Jeunes  gens  et  les  vierges,  ce  qui 
encore  une  foi»  rond  parfaitement  compt«  de  la  difTéreneo  on  question.  — 
Couronne,  c'est  mw  vi.  11,  14;  c'est  "»«  ix,  16.  Seulement  en  ce  dernier 
endroit  1»  leçon  est  plus  qu'incertaine,  elle  est  corrompue,  «u  jugement  du 
Kuiper  tui-m^niu  qui  d'ailleurs,  »  notre  avis,  la  corrige  ma].  —  Péché,  dit 
on,  s'exprime  lu,  3,  9  par  ^17,  et  xiii,  1  par  T^Kcn-  Sans  doute;  mais  îd 
rKon  est  associé  •!  ni:,  re  qui  donnait  naturellement  Heu  à  l'emploi  d'un 
terme  liturgique.  —  l'our  détruire  vu.  14  emploie  le  v.  Ddw;  xi,  2,  .T  le  t. 
^IXB.  Mais  l'objet  n'est  pas  le  même.  —  Dans  i-viti,  l'idée  d'habiter 
rendue  quutre  fois  par  pib.  tandis  que  dans  ix-xiv  elle  l'eal  Mculumo 
par  2Mt'*-  Mais  on  avoue  en  mâmc  temps  que  2Vî^  est  employé  iiussi  d 
l-viii,  et  il  l'est  au  moins  sept  ou  liuit  fois.  —  Le  milieu  s'appelle  b' 
fois  ya^  dans  l-vtn,  dans  ix-xiv  jamais.  Mais  dans  ix-xiv  on  no  trouve 
qu'une  seule  fois  une  expression  diff<!Tontc  pour  rendre  cvtte  iddo,  h  a«vo[r^ 
XIV,  1  "i^ipa.  au  milieu  de.  loi;  xii,  l  est  d'une  autre  nature;  cotte  ob*iT-H 
vation  n'a  donc  aucune  port^-c.  —  Dans  i-viii  on  ne  trouva  jamais  pour 
li<  pronom  de  la  première  pi;r(ionnc  *::k,  dans  ix-xiv  souvent.  Ceci  méril 
mieux  de  fixer  notre  attention.  Pour  l'emploi  de  ^33k  dans  dc-xiv,  uotoi 
que  XIII,  5  dérire  en  droite  ligue  d'Amos  vu,  14.  Il  reste  xi,  G,  16;  xii, 
Dan»  ce»  trois  endroits  le  pronom  est  employé  avec  niT\  et  le  iKii-tîcipe. 
Il  est  vrai  que    dans  i-viii  cette  tournure  de  phrase  se  rencontre  an 
contraire   sous   la   forme  ^iin  avec  le   participe;  mais,  si  fréquente  que    i 
«oit  ici  cette  construction  (voir  ii,  13,  14;  m,  8,  9;  vm,  7),  il  u'eat  pa^| 
difficile  d'apercevoir  que  dans  les  passages  indiquas  de  ta  secondi-  partie,^ 
c'est  une  nuance  diverse  dans  la  pensée  exprimée  qui  a  donné  lieu  fi  la^ 
formule  ^mk  hj.!.  En  effet,  les  trois  fois.  Jahvé  s'y  met  lui-m&me  solen^f 
nellement  en  vue  commit  justicier,  soit  vis-à-vis  de  son  |>ouple,  soit  ins-A-vi»^ 
des  peuples  étrangers  ;  ainsi  au  ch.  xi,6,  16,  l'emploi  emphatique  du  pronom 
se  Justifie  parce  que  Jabvé  s'y  présente  en  [tamlti'le  avec  son  propb^lo:  le    , 
prophète  doit  paître  «  le  troupeau  de  carnage  ■>,  il  doit  figurer  a  le  pasteurfl 
insensé  »,  p.^rce  que  lui,  Jahvé,  n'aura  plus  pitié  du  paya;  parce  que  iui  va™ 
^■lablir  sur  le  pays  un  pasteur  qui  exploitera  le  troupeau.  Au  ch.  xii,  v.  3, 
l'emphase  du  pronom  répond  trtis  naturellement  au  ton  solennel  do  l'ialro- 
duction  au  v.  1.  Aux  endroits  cités  de  tn  première  partie  la  raison  spiicinle 
de  cette  emphase  fait  défaut.  Ailleurs  dans  la  seconde  partie,  c'est  In  forme 
^3H  du  pronom  qui  est  employée,  X,  6  ;  xiii,  9.  H 

2*  D'autres  arguments  encore  que  l'on  fait  valoir  contre  l'unité  do  com- 
position de  Zach.  i-viii  et  tx  ss.,  sont  dépourvus  de  portée  sérieuse,  parco^ 

(1)  The  propheeiet  o(  Zecbariith,  Chlcof^,  1R$G,  |>.  BC. 
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qu'ils  s'appuient  sur  <]e»  données  dont  le  cnractére  spécial  lient  uDiquement 
&  In  diversité  dos  inisi^a  eu  «cine,  laquelk  à  ma  tour  dérive  de  la  diversité 
des  sujets  traités,  comme  noue  aurons  à  le  ruppcler  tout  à  l'heure.  II  ne 
faut  pas  perdro  do  vue,  d'aillt-urg,  que  l'identité  d'auteur  n'imptîqne  point, 
d'une  luiiniêre  absolue,  l'idonlité  des  circoiistuiiec»  pour  ta  duti-  dt^  composi- 
tion dos  diverses  parties  d'un  livre  ou  d'un  recueil.  On  a  remarqué  en  par- 
ticulier que  Zucltarif,  dans  les  cli.  i-viii  de  son  livre,  fait  usago  dos  titres 
messianiques  do  riDX  et  de  Serviteur  de  Jahvé,  empruntés  aux  prophètes  an- 
térieurs ;  tandis  que  les  ch.  ix-xiv  ne  renferment  point  d'application  de  cet) 
titres  au  Messie.  Cotte  observation  touche  it  une  question  très  tntérossaulo 
pour  l'étude  des  livres  de  Zackarie  et  A'Aggée.  Les  passages  du  livre  de 
Zacharie  où  figurent  tes  titres  messianiques  indiqués,  disent  Zorobabel. 
Cependant,  ni  pour  Zachurio  ni  poui'  Aggée,  Zorobabel  ne  réalise  dans 
toiito  sa  plénit^ide  l'idéal  du  Messie  attendu;  jamais  les  deux  prophètes  ne 
pi-omt-ttent  a  Zorobabel  un  règne  universel  sur  tous  les  peuples;  cette  uni- 
versalité est  pourtant  un  des  traits  caractéristiques  du  règne  messianique 
décrit  par  les  prophètes;  les  temps  messianiques,  ainsi  caractérisés,  sont 
prédits  par  Zacharie  lui-même  comme  futurs  vui,  20  sa.  Aggée,  ii,  23, 
promet,  sans  douto,  à  Zoi-obabel  des  destinées  gtoricuses  ;  mais  aux  w.  6-7 
du  même  chapitre  la  gloire  du  nouveau  temple  est  présentée  comme  de- 
vant se  réaliser  à  l'avenir  et  cela  après  que  Jahvé  aura  encore  une  fois 
mis  le  monde  entier  en  mouvement.  L'attente  messianique  n'est  pas  con- 
çue comme  devant  être  comblée  dans  un  bref  délai,  absolument  parlant; 
car  à  l'époque  d'Aggée  les  apparunces  misérables  du  nouveau  temple  (v.  3) 
ne  permettaient  pas  de  lui  présager  dans  un  avenir  très  prochain  «  une  gloire 
plus  grande  qu'au  premier  d  ;  on  ne  pouvait  espérer  que  l'affluence  <ie  toutes 
les  choses  précieuses  des  nations  au  temple  bAti  par  Zorobabel  aurait  lieu 
du  vivant  de  ce  dernier.  A  cAt^  de  Zorobabel,  Zacharie  aussi  bien  qu'Aggée 
nous  montrent  Jehoschoua,  te  grand  prêtre,  comme  investi  d'un  no»  moin- 
dre prestige.  Noua  le  répétons,  les  deux  prophètes  de  la  Hestauralion  ne 
saluent  donc  point  en  Zorobabel  le  type  achevé  du  Measie  idéal.  Si  Za- 
charie, malgré  cela,  lui  applique  des  titres  messianiques,  c'est  par  ligure 
et  en  quelque  sorte  pour  montrer  dans  ce  rejeton  de  la  famille  de  Da< 
vid  un  prototype  du  Messie.  Zacharie  a  pour  but,  dans  les  passages  en 
fpjeslîon  des  chap.  i-vitt,  non  pas  de  caractériser  le  régne  messianique, 
mai»  de  glorifier  Zorobabel  en  sa  qualité  de  héros  de  la  restauration 
du  temple  et  du  culte  (voir  Introd.  à  Zach.  i-viii,  S  11.  1').  On  conçoit  que 
Zacharie.  ayant  appliqué  *  ce  propos  à  Zorobnbol  des  titres  messianiques 
empruntés  aux  anciens  prophètes,  ait  pu  s'abstenir  ft  cause  de  cehi  même 
de  faire  u^iage  de  ces  mémos  titres  en  parlant  du  Messie  du  l'avenir.  Au 
reste  dans  les  ehap.  ix-xiv  ce  n'est  guère  que  tx,  9  ss.  que  le  roi-Messie 
est  mis  en  scène. 
3*  Les  partisans  de  l'unité  de  composition  de  Zach.  i-v»i  el  ix-xiv,  n'ort 
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pns  mBiiqui;,  dv-  leur  cAlû,  ilo  «igiialor  ontru  les  deux  livres  do  uomliî 
itnalo^ies,  parfais  a^sex  frn])|>anlcs,  ilo  Inuguu  et  du  stylo,  comme  *i^27n  an 
WD»  li'éloigncr  m,  4  et  xiii.  2;  U  formule   sçi  13*;  pour  dèsigïHîr  lu  |«opn- 
lation  étublii*  eit  sécurité  vu,  14  ut  ix,  8;  lVxpro««iou  «  la  iniiîson  d'I»- 
i-uél  «l  la  maison  de  Juda   »  viii,  13,  rt^poiidnnt  à  d'autres  tout  ù  bjà 
analogue»  linos  x.  6  etc.;  le   titre  Jahvé   des  Années.  Notons    uncfl 
remploi  de   tfpa  tâcher,  s'efforcer  vi,  7,  xii.  9;  de  :ir)  être  habité  i.  If, 
11,8  et  vu,  7  d'une  part,  ix,  5  fin,  Xll,  6,  xiv,  10,  11  de  l'autre;  Safe  «m- 
ployé  des  cbof»  du  peuple  vi,  13  et  xit,  8  (corrigé)  ;  des  formules  ou  tourna- 
res  analogues,  comme  —  nf^tt  on  apposition  au  sujet  plnr.  du  verbe  m,  10  < 
%ni,  lk\  en  un  jour  m,  0,  en  un  maù  xi,  8  (pcut-étro  au  lieu  An  n^ 
rait-il  préférable  de  lire  aussi  D^>  en  ce  dernier  endroit)  ;  des  conceptij 
analogues  entn>  elles,  comme  celtes  de  la  surveillance  que  Jalivè  exer 
d4!>J)ormai8,  de  ses  yeux  (iv,  10;  ix,  8),  celleti  du  rempart  établi  par  Jahvâ 
autour  de  Jérusalem  (ti,  9;  xii.  8).  De  part  et  d'nutro  on  constate  une  îii. 
fluence  très  caractérisée  des  écrits  des  anciens  propLétes  sur  l'nutrur.  L* 
considèrulion  rpie  ^acliurio  était  prêtre  n'est  pus  faite,  elle  non  plus,  pour 
faire  naître  des  doutes  au  sujet  de  l'origine  de  passages  comme  ix,  15;  xn, 
12 es.;  XIII.  1;  xiv,  IG,  20  as.  Il  est  vrai  qui* dans  ix-xiv  l'auteur  n'a  gni'rro 
l'occasion  de  répéter  souvent  la  formule  ;  «  ainsi  parle  Jahvé  n,  ooininc 
le  fait  Zucharie  i-viii;  mais  il  se  montre  sujet  a  1»  mâme  liabitude  des 
dites  pour  d'autres  expressions  comme  :  en  ce  Jour-là  xii,  1  ss.;  xiv,  1  -, 
dans  les  ctiap.  ix-xiv  on  constate  aussi  fréquemment  le  tour  embarrassai 
surchargé  de  la  phrase,  par  exemple  xii.  6*;  xiv,  13,  10  ss.  (comme  1 
4^  etc.). 

Nous  avons,  avant  de  ilnir  cette  élude,  à  mettre  en  lumière  un  rnpprocli 
ment  qui  nous  parait  plaider  tout  particulièrement  pour  l'unité  d'auteur. 
11  est  inutile  de  rappeler  que  les  chapitres  i-viii  et  IX  ss.  dilTôrent  al 
tument  pur  leur  objet.  Les  discours  de  In  première  partie  sont  tous  datés  i 
l'époque  durant  laquelle  on  bfttissnit  le  temple  {de  l'an  2  à  l'an  6  do 
i-iuB  1").  Zacharie  y  a  pour  but  de  glorifier  cet  événement  comme  caract 
lique  de  l'époque  actuelle  qui  ouvre  une  ère  nouvelle  de  prospérité  st 
pardon.  Il  n'y  a  pas  de  doute  possible  qu'aux  eh.  vii-vni,  par  exemple, 
ne  présente  le  grand  événement  de  la  restauration  du  temple  comme  le 
gnal  de  la  cessation  actuelle  des  chAtimenls  dont  les   anciens  propliél 
avaient  menacé  te  peuple,  eiimme  le  signal  au»»i  du  retour  prê.'*eiit  do  la 
veur  de  Jahvé  que  les  anciens  prophètes  avaient  jiareillement  annoncé! 
Mais  comment  le  prophète  s'y  prend-il  aux  elinpitres  i-vi  pour  mettre  wâ 
idée  en  relief?  Nous  appelons  du  nouveau  ici  toute  l'attention  sur  le  pr 
cédé  absolument  caractéristique  de  Zacharie.  Aux  ch.  i-vi  non  seulemei 
la  restauration  du  temple  semble  présentée  comme  un  fait  à  venir  t,  16. 
est  envisagée  dans  des  conditions  d'abâtractiou  idéale  comme  vi.  12-1^ 
mais  le  retour  des  captifs  semble  présenté  comme  un  fait  i  venir  (vi,  15): 
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le  ohAtiment  den  Dations  qui  ont  dépouillé  lu  peuple  de  Jahv£  (ii,  11-12),  lii 
dcatructioQ  des  cortie.s  '[ut  ont  dispersé  Juda  et  Jérusalem  (u,  1  «s.),  la  roino 
de  Dnbylono,  celle  ruine  qui  miirquu  l.t  punition  de  l'empire  oppresseur, 
celle  mine  de  Habylone  qui  fut  la  condition  cllicacc  ot  le  signal  de  la  déli- 
prance  des  captifs  (il,  10  99.;  vi,  8),  c'esl-à-dire  évidemment  la  ruine  de 
l'empire  Imbylonien  arrivée  en  538,  tout  cula  semble  pn'Benlé  comme  des 
choses  n  venir!  (Quelle  eat  l'explication  de  ce  phénomène?  C'est  que,  dans 
868  visions  nocturnes,  entre  autres  motifs  en  viis  de  faire  éclatt'r  plus  vive- 
ment la  bénédiction  de  l'heure  présente  (iii-iv;  vi,  9  98.).  te  prophète  fait 
tacitement  un  retour  sur  lepassé;  il  se  place,  ch.  i,  vv.  7-11,  par  fiction,  »u 
temps  de  la  captivité;  au  ch.  v,  il  remonte  même  plus  haut  dans  le  passé, 
avant  l'exil  ;  ot,  do  ce  point  de  vue,  U  présente  dans  une  perspective  d'ave- 
nir la  destruction  de  IVmpirn  babylonien,  le  retour  dos  eaptif»,  la  restaura- 
tion du  temple,  événements  déjà  nccompli.s  ou  en  voie  de  s'accomplir  au  mo- 
ment où  il  est  favorisé  do  ses  visions.  La  justesse  de  cette  interprétation 
nous  semble  élevé')  au-deflsus  de  toute  contestation,  notamment  par  tes  vi- 
sions du  ch.  V.  Rappelons  quu  ces  visions  sont  suivies  de  celle  de  vi,  1-8  où 
est  représenté  le  clt&timunt  du  Babylono.  Les  passages  relatifs  à  Babylone 
au  ch.  Il  ne  sont  d'ailleurs  pas  moins  significatifs.  Voir  plus  haut  le  com- 
mentaire sur  Zacft.  i-vi. 

Considérons  à  présent  lus  chapitres  ix  ss.,  on  particulier  le  groupe  formé 
par  les  ch.  ix-m  -f-  xiii,  7-9.  Ici,  sans  doute,  l'objet  du  discours  est  bien 
différont  de  celui  des  oh.  i-vi.  Lv  prophète  n"a  plus  en  vue  de  célébrer  les 
événements  actuels.  Le  temple  est  rebâti.  C'est  vers  l'oveiur  qu'il  porte  8nn 
regard.  Ce  sont  de.s  tableaux  escha lologiques  qu'il  retrace.  C'est  l'avènc- 
mi^-nt  ou  In  gloire  des  temps  messianiques  qui  fait  l'objet  de  ses  prophéties. 
Mais  nous  avons  à  signaler  Ici  un  phénomène  littéraire  entièremont  ana- 
logue il  celui  que  nous  venons  de  rappeler  pour  les  ch.  i-vi.  Au  ch.  ix,  16^  + 
X,  2-3*^,  XI,  l'auteur,  comme  nous  l'avons  exposé  plus  haut  (I,  2°),  se  place, 
par  une  fiction  littéraire,  avant  l'esil.  Comme  Zacharie  le  faisait  dans  la  des- 
cription do  ses  visions,  notamment  au  rb.  v,  il  stigmatise  la  conduite  crimi- 
ueltu  qui  attira  sur  le  peuple  d'alors  les  châtiments  dinns  ;  dans  une  allégorie 
où  il  parait  lui-même  comme  .ncteur,  de  m4!me  que  Zacharie  parait  comme 
spectateur  des  événements  du  passé  i,  7-vi.  ot  comme  acteur  aussi  d'une 
scène  idéale  vi,  0-15,  il  nous  montre  le  pnsteur  suprême  exerçant  sa  jus- 
tice sur  les  rois  indignes,  amenant  ensuite  la  catastrophe  suprême  où  le 
dernier  roi  fut  frappé  et  le  troupeau  dispersé,  pour  proclamer  enfin  la  ré- 
génération du  peuple  puriOé  et  pardonné  et  prédire  ses  triomphes  futurs 
(xni,7-9;x,  3'8B.). 

A  nos  yeux  l'analogie  foncière  enlre  les  procédés  littéraires  que  nous  ve- 
nons de  relever  dans  les  deux  parties  du  Uvr«,  malgré  les  dilTérences  acci- 
dentelles ou  de  surface,  témoigne  directement  en  faveur  do  l'unité  de  com- 
position des  ch.np.  i-viii  et  ix-xi  {■+■  xiii,  7-9).  La  conclusion  que  nous  avons 


662 


zACBiRiE  ix-xrv,  —  nmoDDonoK. 


formulée  plua  haut  touchant  le  rapport  entre  les  cU.  xn-znr  et  ix  m.,  se  troim^ 
par  ce  fait  même,  indirectement  confirmée. 

Littérature  spéciale  à  Zach.  TX-XIV. 

Outre  les  ouvrages  sur  ifacAarte,  cités  à  la.&ndeVlntrod,  à  Zach.  l-VJU: 

Eckardt.  Der  Sprachgebrauch  von  Zach.  9-14(dans  Z.irW'.,  1893). 

Kuiper,  Zachartti  IX-XI V,  eene  exegetisch-critiBcbe  studîe,  Utrecht,  ld9i , 

Robinson,  The  Propliecies  oC  Zecbariah  with  speciîil  référence  to  the  on>j 
gin  and  date  of  chaptors9-14,  Chicago,  1896. 

Rubinkam,  The  second  part  of  the  hook  of  Zechaiiah,  Basel,  1892. 

Stade,  Deuterozacharja(dansZA7'W.,  1881-1882). 

Et  notre  étude  Les  chapitres  ÎX-XIVdu  livre  de  Zacharit  {RB.,  Avrit 
Juillet  1902)  dont  les  présentes  pages  ne  sont  que  la  réédition,  çà  et  U  ou- 
rigée  et  compiétéd. 


TRADUCTION  ET  COMMENTAIRE 


Chapituks  IX-XI  {+  XIII,  7-9) 


IX.  1  Oracto.  Pai-ole  de  Jnlivé... 

Dnns  te  pays  de  lladrakh  et  du  Damas  »cr«  soi)  habitat  {car  à  Jahvi  ap- 
partiennent 'tes  viiies  d'Aram'  et  toutes  les  tribus  d'IsraUt);  2  Ilamath 

IX,  1. ...  rm'h  ^  uneiïlose;  au  lioadoDlN  l^vaew/w  liomini»,  lire  □"iK  ^17. 


IX-XI  t+  Xlll>  ^'3)-  —  Cette  première  partie  comprend  deax  eectlona.  La  prt- 
mière  (ix-x,  t  +  ix,  17)  se  rapporte  ft  la  conquâle  du  territoire  du  royaume  messia- 
iiiiiue,  au  rtrglme  intériour  de  ce  royaume,  aux  condition»  de  soa  avèaumonl.  Elle  se 
[«rminc  par  un  épilogue  toucliunl  Ion  bt'uii'idittionH  divine»  sur  lu  oaturo.  /.n  ataMute 
(IX,  16'':  X,  S-i*'';  xi;  xiti,  7-9;  x,  3<-ll)  nippello  l'épreuve  de  lu  dispersion  ot  do  l'exil 
ijui  fut  infligée  au  peuple  et  proclame  les  effets  do  la  bonlii  de  Jahvô  A  l'égard  du 
]jeu|ile  pardonné  et  purifié. 

I.\,  V.  t.  Les  mots  OraoU,  parole  rie  Ja/ieé  soai  à  prendre  comme  en-téte,  peut- 
i^lrc  tronqui^.  Pour  Ktï'O  =  oracle  uoinp.  NaA.  i,  I.  Depul.t  v.  1  juaqu'di  v.  7  l'autear 
expose  luxtension  du  futur  royaume  de  Jolivé  aux  ville»  de  la  Syrio,  de  In l'hénlcîe  et 
do  In  l'hilistio.  Ce  n'eut  pas  la  paivïle  de  Juhvé  qui  aura  son  ropoK  ou  son  itâjour  dans 
la  t«rr«  de  lladrakh  et  de  Damas,  comme  l'exposent  avec  des  nuances  diverses  la 
plupart  des  commentateurs  (Maurer,  Beînke,  liitxig  -  Steioer,  Knabenbaner,  Wright, 
Now.,  Wellb.  etc.);  c'est  Jahvé  qni  y  aura  son  hatitttt.  sa  nnjp.  Le  RuRIxe  dana 
^nn^o  v*i  donc  A  rapporter  A  nvi^  et  non  pas  â  m.  l'our  le  oen»  auquel  nuus  prenons 
mcniilja,  comp.  Gcn.  xlix,  1&;  Dcut.  xii,  9;  /*».  xcv,  11;  cxxxii,  8,  14  elc.Kuipcr  elUnrU 
iKlopleiit  eux  aussi  o«Uo  construction  dont  Stado  croit  fi  tort  qu'elle  exi^rnit  la  ré- 
pôlition  du  nom  do  Jahvi  en  tête  de  la  phrase.  Sur  ttndrakh  comp.  Schrader  {KAT., 
433)  qui  propose  d'y  voir  le  pays  de  ttatarika  des  inscriptioas  assyriennes;  d'autre 
part  II.  Position  \RU..  oct.  1907,  p.  556)  su{r|t«re  un  rapprochement  avec  le  nom  de  la 
ville  t/atrak.  mentionna  dans  umi  Inscription  araméenno  du  vin*  siècle  avant  notre 
i^re,  récemment  dtlcouvorU  par  lui.  —  !.«  membre  suivant  que  la  Vulg.  traduit  littéra- 
lement :  qniii  Domini  est  oculus  hominis  et  omnium  tribuum  Israël,  n'offre  pas  un  sens 
ncceptable.  Kloutcrmann  (rA.  £.  Z.,  IV,  1879,  p.  £66)  propose  do  l\n  cntt  >'(7  tes  vllle§ 
d'Aram.  ou  lieu  de  DTN  l^V  ocitlut  hominis,  une  correction  que  le  coalexle  nous  avait 
égaldmenlsuggârèe.  D'autres  préfèrent  lire  :  noiN^l7  =  ln  sorfacodola  terre  (Kaiper, 
adoptant  l'avis  de  Mattlies).  La  sens  serait  :  quia  Domini  sunt  civitates  Aram  (on  bien  : 
superRcies  terrae)  el  oinnes  tribus  Israël.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  membre  nous  parait 
être  une  glose  évidente;  iJ  est  contraire  au  rythme  de  la  phrase  qui,  d'ici  au  v.  10, 
comprend  toujours  trois  mombrc«.  et  de  plu»  il  sépare  violemment  le  v.  2  du  v.  1*. 

V.  9.   <  Ilamath  aussi  *  y  appartiendra,  A  savoir  A  la  menuda  de  Jahvé,  dont  la 
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itusBÎ  sera  comprise  dans  ïc  torritoiro  ile  celut-d,  ainsi  quo  Tyr  ot  Sidou 
trop  avancées  en  »ngo»8«.  3  Tyr  s'est  LAtï  un  rempart;  ella  a  nroonoelâ  l'jir* 
gent  comme  la  poussii-rc,  H  l*ur  comme  la  boue  de»  rues.  4  Voici  r|ue  li*  Sfi- 
gnmir  «n  fora  la  conquête,  vt  îl  t-craseru  dans  lu  mer  sa  puiBsimcu,  m  ellc- 
mt^m^  sflra  conaumijc  |>ar  le  feu.  5  .\  celte  vue  Aacaloii  asm  saixit*  de  t*'rTciir; 
Gatxa  sera  dans  un»  douleur  uxtrâmc,  ainsi  ({u'Accaron  parc»  quo  son  allcnlv 
a  été  confondue.  Il  n'y  aura  plus  de  roi  à  Gazu  ;  Ascaton  ne  sera  point  bn- 

nuiitioa  est  donc  censée  prêcher  îmmédiattMnent.  L'autour  décrit  le  terrilolre  en  dts- 
cond^nt  du  Noril  au  Sud  ;  aprèa  Ilamalh  aotiB  aurons  Tyr  et  Sldon,  puis  \es  villes  de  U 
ritilislj«.  [1  a'y  n  {tas  \h  uni;  raison  ituRisante pourvoir  dans  nolro  inurci-au  un  ■  extrait* 
d'une  Bt^Iii  asHyriennc.  comme  t'a  pnitenda  récomment,  dans  un  article  d'ailtcura  Iris 
Iul4ressant  (t  w  maBtAm,  F.  K.  I'd»cr  ) voir  plus  bitut  Ininut.  WZaeh.  r-vm,  .S  Ml.  3*^11 
est  pfus  prolwMa  que  l'iltni^rairc  dos  armni»  iiKxjricnucx  ou  chalihSeanon  sert  mmph^ 
ment  id  de  modèle  on  do  lorm«  implicite  du  uouipiimison  h  la  marche  conquérante  da 
Jabvé.  A  la  rigueur  v.  2*  devrait  ee  traduira  :  Hairmlb  aussi  Hora  sur  ms  frontlèm 
|:=Bur  les  froQtîères  d^  l'Iiabilat  de  Jahvtï],  Muis  le  senu  est  sans  aucun  dout«  (pin 
Ilamalh  autti  (=  comme  iladrakh  et  Damas)  sera  comprise  dans  l'habitai.  Les  LXX 
donacnt  :  ...  \i  tdÎ(  6f  I«i{  »tii<,  Vulg.  :  \a  tcrminis  ejus.  Peut-être  y  aurait-U  lieu  de  Urv, 
DU  tîpu  de  .12  Sz3I^.  moyeanant  une  métathèse  de  lettres  :  nnSuz.  ce  qui  n'ipondrall 
plus  cxnctrmenl  A  l'exigence  du  cont«xU:  :  tiamath  aussi  sera  compriKC  dans  le  irrri- 
l»ire  de  la  •  m'inulja  ».  Noter  l'ironie  do  la  scntonoc  sur  In  Hausse  de  Tyr  nt  (te  Sidoo. 

W.  3-i.  I.'orado  contre  Tyr  s'inspira  du  ch.  xxtii  d'iïiécAiV/, 

yv.  5-7.  ha  V.  5  énonce  les  conséquences  de  ta  ruine  de  Tyr  pour  les  vtll» 
<le  la  l'hiliNtio  :  coll«  ruine  sera  le  signal  do  leur  perte,  v^ain  comme  J(ttt  i,  ta.  1j* 
texte  aux  >c  S-7  cal  dérange,  a)  1^  phrase  :  ja  détruirai  l'orgueil  des  Philistins  (v.  6^1, 
sépare  inddment  lo  premier  membre  du  r,  6  {le  mamier  haiitera  dan»  .U<lait\.  du  v.  7 
ei  les  pronoms  à  la  IroiN^me  personne  du  singulier  se  rapportent  cvidomment  au 
ataïuer.  b)  Le  cjoqulèmo  membre  du  v.  ?  {Aeear«n  »ra  romme  le  Jébuaéen)  ne  se  trouve 
pas  non  plus  h  sa  place.  Tous  les  commealairea  que  nous  avons  pu  consultifr  corn* 
prennent  ce  membre  de  phrase  en  ce  sens  que  Unaleinent  Accaron  sera  é|>nrgniSe,  on 
renvoie  pour  la  comparaison  avec  h  sorl  Tait  aux  JebuBéeas,  à  Jos.  xt,  C3:  Il  iSam, 
XXIV,  IS  as.  ;  1  Citron,  xxi,  IG  ss.  Mai«  l'idée  que  les  commeutataurs  trouvent  cxprtnièn 
V.  7*  nous  parait  Hn  en  coatradiclion  avec  les  w.  S,  6^  qui  proclameal  lu  ruine  totale, 
la  disparition  des  Philislins.  Le  maimcr  fv.  6*)  n'est  pas  identilié  avec  les  PhilÎEtins. 
il  prend  manifestement  leur  place,  ot  c'est  le  mamter  dont  il  est  dit  que  le  *ang  Je* 
viciùne*  tacrilègg»  i|u'tl  mani^  dans  les  festins  religieux,  ttra  tntevé  de  ta  houehe; 
o'esl-it-dire  qu'il  .nera  purîlié  do  lu  souillure  idol.'ttrique  pour  {lr«  incorporé  a  Jnda.  Il 
.nembte  donc  impon.tihtc  i]u<->  v.  1'  ail  pour  objet  d'allirraer  que  les  Accaronltes  seroni 
épargnés,  purilié^et  incnrporé^  h  Juda.  C'est  le  contraire  que  l'auteur  a  voulu  taire  «0- 
lendro  on  disant  qu 'An:  .iron  aurnit  le  Aoridu  Jébusifco;  voir  ll.ÇoJit.  v.fis.;  I  Hahn,  20  s. 
—  An  reste  il  n'est  pas  dillicîle  do  reconaaitro  la  vraie  place  de  v,  J*.  Co  iDarobre  de 
phrase  doil  f'tro  ropporlé  immédiatement  aprfts  le  t.  5.  Ce  qui  lo  prouve,  outre  l'argn- 
ment  tiré  du  sens  général  du  passage,  c'est  le  parallélisme  entre  les  clémente  du  v.  S 
comploté  par  v.  '*  :  deux  fois  les  trois  villes  itliiUslinee  Ascalon,  Gozia,  AcA:aron  aonl 
énumérées;  dans  le  texte  acluel  la  mention  d' Accaron  manque  dans  le  second  membre 
de  la  double  énuroérntlon.  Puis  le  rj'thmc  de  la  phrase  s'accommode  [>arfaitemeot  de  la 
rcstllution  propoiiéc  (voir  In  version).  —  D'autre  |iart  v.  fi**  ije  distrairai  rorffueil  des 
riiilistinsl  doit  venir  à  In  pliicc  de  '*;  c'ext  In  conclusion  de  toute  celle  sevliort  relative 
h.  la  rhilialiu  v,  G  sa,  Noter  l'omiKston  de  Gclli  dans  l'énumération  dirs  villes  phiiistinea. 
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bil«e;  7'  Accaron  aurii  le  sort  du  Jéhu6B«!ii!  6'  L«  BiVlard  linbitcra  dans  As- 
dod,  7'''  et  j'enlèverai  son  sang  de  sa  liouche  et  sca  aboininatiou»  d'entre 
si;9  dunts.  Il  formera  lut  aussi  un  ResUï  pour  notre  Oimi  et  il  stra  comme 
mie  famille  appartenant  à  Juda.  (>*  Je  dt-lruirai  l'orf^ueil  d«»  l'IiDirttius! 

8  J'  'établirai'  pour  ma  mainon  une  ganiÎBon  [/oniiée]  des  pattsants  et  re- 
passants; nul  lyrun  ne  marchura  plus  sur  eux,  car  à  présent  je  niirveille  de 

6"  l'I  '*  înicnprtis. 

8.  iriTlini:  Tll  ;  W:rn  je  camperai. 


comme  Ant.  i,  6-fl.  —  Quo  faut-il  enlcndre  par  le  f'inniîCf-  i|ui.  d'aiirès  v.  6",  habitera 
dans  Atdod  et  sera  incor[">ri5  à  JuJa  après  avoir  été  jiuriliê  de  la  souillur*  Idolil- 
trique  ?  Diitis  l'artit-li'  t;!td  plus  linut.  l'oiacr  écrit  à  ce  propos  :  tialurcllemcnt  [natûrUeli) 
la  phrnKU  bi^br.-iique  1TUK3  ^TCC  31I?^1  est  issue  A<a  texte  iissyrien  ijuu  voici  :  uiiSil> 
umam  siri  ina  AmIikIi  =:  je  (îic  hululer  les  béles  sauvages  dans  A5<lo<l.  Ainsi  se  serait 
«sprim''  le  conquérant  ni^Kyrien  dans  l'inscription  dont  le  passage  de  Zaclinrie  «erall  h» 
extrait:  le  mamser  rqwndrnil  donc  ou  i  uninm  jin  ■,  aux  btiet  tauvagc.s.  Peiner 
ajoute  lui-m^mc  qu'il  nr  compri^nd  rien,  dans  ec«  conditions,  nu  v.  '  qui  «nnonco  la 
purification  et  l'adoption  du  mamier.  C'ost  pourquoi  ao&si  sa  conjecture,  io^nieuse  ù 
certains  égards,  nous  paraît  très  peu  naturelle.  Hcmarquons  pour  notre  part  quo  le 
4  mamxor  »  de  v.  6»  ne  peut  pas  signillor  l'étranger  en  géniira],  comme  les  LXX 
l'enlcDdcDl  (s^XIotivikI  ;  car  les  l'hillslins  oux-m4mea,  dont  le  mamzer  doit  prendre  la 
place,  sont  dos  étrangers.  L'«  adulti-riu  •  ou  le  "  Mtard  •,  en  général,  ne  convient  pas 
non  plus  nu  context^i  d'après  cclui-ri  le  «  mamier  >  est  ido)i\trc.  Il  noua  semble  que  lu 
comparaison  avec  Dent,  xxtii,  !  (maMor.).  le  seul  endroit  oh  lo  nom  so  présente  dans  la 
Itîtile  en  dciiors  de  l'cadroit  qui  nous  occupe,  n'est  pos  sans  inlérr't  pour  la  question. 
Il  est  dit  I>ent.  xxiii.  2  que  le  mamier  n'entrera  pas  dans  la  communauté  d'Israël,  mdntri 
i\  la  dUiime  génération;  iromédialemeat  après,  la  nu'me  règle  est  éD0ac4e  touchant 
l'Ammonite  el  le  Moabite.  Ce  parallélisme  est  de  nature  h  sugrKérvr  l'idée  que  le  noni 
mamser  désigne  une  population  déterminiie,  fX  non  pan  en  général  le  bftlard  ou  l'adul- 
térin. Cette  population,  h  laquelle  Ityn  Judûens,  aprùs  l'exil,  appliquaient  la  dénomlns* 
tion  méprisante  de  •  Biiiarde  >,  ne  serait>c4  point  celle  qui  nisultn.  dans  l'ancien 
royaume  du  Nord,  du  métango  dt?s  liabilanls  restés  dans  lu  pn,vs,  3prÈ-«  la  coaqu^lo 
BSByricnnc,  avoc  les  colons  étrangers  H  païens?  (Pour  le  lômoignago  du  lient,  en  rap- 
port arec  des  faits  ou  usages  postérieure  à  l'exil,  comp.  i'introtluciion  à  Malirhic.  $  III). 
Zae/i.  n,  6*.  7  proclamerait  ainsi  que  les  Cuthéens,  à  raison  sans  doute  du  mélange  <ia 
sang  Israélite  qui  les  caractérisait  parmi  les  peuples  étrangers  à  Juda,  seraient  uo  Jour 
adoptés ilans  la  communauté  d'Israël  ;  qu'ils  ne  seraient  point,  comme  les  autres  gronp«8 
mentionnais  w.  1-7,  i;vtirp('S  du  territoire,  mais  tntn>ptantéH  dans  In  région  occupée 
nuparaviinl  par  U-»  Philistins  pour  y  iMrc  pnrilîcS.  Dans  tJi  Miscbna  (Keihùbôth  m,  1)  le 
Ciiihéen  est  compris  avec  lo  Nnihinéon  elle  mafnserdansuni.^  même  catégorie,  ou  bien 
1(1  mamier  kcuI  est  nommé  à  cAti!<  du  Nathinéen  {Jebamiib  il,  4;  vi,  S;  ix,  3;  Mak- 
kiili  m,  letc.). 

VV,  8  U.  —  L'auteur  passe  à  la  considératiuo  du  régime  du  règne  ù  venir. 

V.  8.  Pour  DSSD  les  LXX  ont  ivtm]^.  Nous  oe  coni|>renons  en  aucun  cas  qu'il  puisse 
être  question  toi  d'une  «lÈle.  comme  le  veut  Peiser.  t^cs  Mnssorètea  semblent  avoir 
compris  .13S  =  HiS  avec  In  prép.  \2-  Nous  nous  somme.-*  rnngé  à  cette  explication 
autrcrois;  mais  le  commcntuire  :  jo  camperai  nuprrs  do  ma  maison  pour  ta  prol^grr 
CDDtro  armée,  conlre  passant  el  repassant,  nous  parait  aujourd'hui  Irop  subtil  et  le  sens 
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mes  youx.O  Quota  joie  soit  grande,  flitfi  (le  Sion  I  Jubile,  (itie  de  JérusAlcial 
Voici  i[iiM  litii  roi  vioiit  ii  toi!  Il  est  juste,  lui,  et  mtorieux;  il  est  hiitublo, 
monté  mir  l'Ain-,  sur  l'Anon  n*  d«  l'ftnesse.  10  'H'  cxtirpi'rn  le»  oliars  de 
guarre  l-ii  EjtlimEm,  et  les  chevaux  daiis  Jiïrusalero;  et  l'aru  du  guurrc  sera 
hnaA.  Il  proclanieru  la  paix  pour  In»  nntiona,  et  soa  empire  tt'étcndm  d*un« 
mer  it  l'autre,  depuis  le  Houve  jusqu'aux  cxtr^^nûtûs  do  la  terre. 

Il  Cependant,  pour  toi,  c'est  par  le  sang  que  sera  [consacrée]  ton  al- 
linnce.  J'iii  rclàchO  tes  captifs  de  la  fosse  sans  eau;  12  'iU  »out  retournés' 
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obtenu  |>flu  satUfaisatil.  H  raut  mieux  s'arrêter  à  ia  lectura  de  Stade  rate  =  un  poue 
miliuiire,  une  garnison,  ea  lUanl  on  odlre  ^nni-'n  au  ti«a  de  ^r^jm  (comp.  LXX  : 
CiRMT^Mjui)  ;  jéiablirai  une  ganiton  pour  ma  maitoa,  d«s  pattantt  et  dea  repastantt; 
c'est-A-dint  :  la  popublion  mCmc  qui  occupera  le  (in)'»  en  toute  sticariU  formera,  suaa 
In  conduite  da  Jahvé,  une  force  c^pablo  d«  gwdar  et  de  ddfoDdre  offioacamenl  la  11m 
saint.  Comp.  plus  loin  v.  |2  Sion  comparée  k  use  place  forte.  Pour  lo  sons  donné  è 
2trâlil7C  comp.  VII,  a.  Le  membre  de  phrase  suivant  peut  se  traduire  :  nul  tyran  ne 
iHOfebffa  plus  sur  «uj:.  comp.  /s.  u,  23.  «  Car  malateosnl /ai  vu  de  mes  yeux  •  ^j'ai 
ru  parne  que  J'exerce  la  vlgtiLiDce  (comp.  iv,  10^).  Lo  parfail  a  Ici  la  valeur  du  pn^seol; 
commu  ^T^nsis  vur.  17  ;  ci»m|).  Kuntuch.  S  'O^t  2. 

VV.  9  ts.  —  Lo  «Uscours  s'aJroMO  i  Sien. 

>'.  S.  Le  roi-Messie  est  mis  en  ecioe  entniat  daus  aa  capitale  pour  ioau^rer  soa 
règne  pacIGquc  après  la  conquête  du  territoire;  comp.  Matth.  x\t.  Mare  xi,  etc. 

V,  10,  Au  lieu  do  ini^ni  lire  a  la  3*  personne  n^is.'n.  Le  sujet  est  le  rot-Messte. 
commn  le  monlre  la  ïuiti!  du  discouiH.  îm  dcsIrucUon  do.t  instrumenta  de  gu«m  ttt 
unii  imiigc  carnotéristîituo  du  règne  meMiaiiique;  comp.  (h.  t.  7;  ii.  Ht;  Mieb.  v,  9 
fts.  etc. 

rr.  tî  sa.  —  Le  prophète  rcTionl  à  l'idée  que  le  ré^a  messianique,  bien  qu'appelé  & 
fuira  godter  aux  peuples  les  bienfaits  de  la  poix,  ne  itourra  cojtendant  etra  établi  que 
grAce  à  une  guerre  vicloHeuse  contre  les  ennemis  de  Juda. 

rf.  it-tS.  Le  V.  11  nous  [>aratt  dtre  g^t^néralement  mat  compris  par  les  comntenta- 
teurs,  En  dépit  de  la  vocalisation  maïu.,  le  nens  no  saurait  Mre  :  *  par  le  sang  de  ton 
nllianco  J'ai  délivré  tes  captifs...  >,  ce  qui  nu  jMiut  guère  ou  point  du  tout  se  compren- 
dra. Noua  pensons  qu'il  faut  prt-ndra  v.  11>  y^iM  Qti  nM  D]  comme  une  phrase  cem- 
pléte.  Comme  il  vient  d'étra  dit.  l'auteur,  api-ès  avoir  procLamé  que  le  r^gno  du  Messie 
sorsit  caracl'^rîsé  par  la  paix  universel]e(vv.  9.|D],  va  exposer  (tv.  13  ss.)que  néanmoins 
ce  régne  sera  .imeni!  p.-ir  une  ^uerra  victorieuse  contre  les  eaaerals  de  Sion.  Le  r.  tt* 
énonce  \u  trAn^ilion  :  Cependam  c'est  par  le  sang  que  sera  eonsacrte  tonalUanee,  Pour 
u:t  =  cependant,  comp.  p.  ex.ftVcA.  \»l,  28:  /»*.  cnxix,2;  ffccf.  xiv,  6,  cto.,Cl1e  |Ui«iage 
mému  <iui  nous  occupe,  v.  is".  Ce  qui  conlirmo  cotte  înlorp relation,  c'est  qu'un  pea  plos 
loin  (v.  16)  lo  sang  de  l'ennemi  est  on  «(Tel  compariJ  au  sang  dos  victimes  qui  rampHt 
IvB  coupes  de  libation  et  teint  les  cornes  do  l'autel.  —  Après  celte  Irunsition.  Johvé 
rappelle,  v.  if'-iz*,  qu'il  a  déjà,  comme  premier  gage  de  la  grandeur  future  de  Sion,  ac- 
compli la  délivrance  des  captifs.  D'après  le  TM.  v.  12*  rapporte,  au  discours  dtrecl,  le 
<lHcrat  libérateur  do  Jahvé  :  ■  retourne:  à  lu  pince  forte,  captifs  pleins  d'espérance  !  •  (Sien 
présentée  comme  place  forte,  sans  doute  &  raison  do  la  description  de  la  gnarra  qtd 
suit).  Nous  préférons  lire  ^3t.' .  il»  »om  reioumiê...  Puis  au  v.  IV  Jahvé  promet  l'achè- 
vement de  l'œuvre  de  réparation.  Ce  inembra  do  phrase,  qui.  dans  sa  forme  actaelle. 
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à  la  place  forte,  les  capUrs  pleins  tl'espéraiice.  MaU  do  plua,  aujourd'liui. 
Je  te  roadroi  'de  la  gloire'  au  doublo.  13  Car  je  me  ama  tendu  Judn,  sur 
l'arc  j'ai  posé  Epbralm!  Je  brandirai  te»  fila,  Sîon,  {contre  tes  fifs,  Javan), 
et  je  ferai  de  toi  comme  une  épée  de  héros!  14  Jahvé  appiiraltra  au-doBSu^ 
d'eux;  sa  flècl»!  partira  comme  la  foudre;  le  Seigneur  Jahvc  sonnera  1» 
trompette  ot  marrhora  dans  les  orages  du  midi.  15  Jahvé  dus  Armées  les 
couvrira  de  sa  protootiou.  Les  pierres  de  la  fronde  dévoreront  'la  cliair' 
et  boiront  'le  sang'  comme  [on  boit\  le  via;  elles  en  seront  pleines  comme 

15.  itean;  TM  :  wnsi  eifoilUnmi.  —  DTl;  TU  ;  Ton  (T). 


aérait  dtfllciie  à  comprendre,  a  été  très  tourmenta  par  certaina  exâgrôtas;  il  sufllt 
pourtaal  de  lire,  au  Heu  de  i>;o.  qui  est  la  seule  cause  de  l'obscurllé,  le  substaDlît 
73D  exeeUenee,  ghire  (cT.  l'arabe  -Xac*),  pour  obt«Dlr  un  énoDcd  très  clair  et  partaite- 
tncnt  iiilnpté  au  uontoxto  :  (j'ai  rolAcbâ  les  captif^i  du  foad  de  In  fosso  sans  eau...|,  ntau 
déplus  aujourd'hui  {aT>n  Oi)  je  te  rtniirai  de  ta  gloire  au  double! 

V.  13.  Ici  commoRco  la  descriplion  du  combat  do  Jahrii  coolrc  les  onnomis  de  ^qb. 
Au  troisième  membre  de  ca  verset  on  lit  ta  mention,  âlonoante,  des  nia  de  Jaaan, 
c'est-â-dire  de  la  Orèce.  Noua  dbona  que  cette  mânlion  est  étonnante,  tout  d'abord 
parce  <|ue  de  Javan  il  n'est  questioa  nulle  part  ailleurs  dans  ces  chapitres,  o&  lea  eo- 
nemis  de  Jahvé  et  d«  Jérusalem  sonl  souvent  mis  en  anène;  puis,  parce  que  l'apostro- 
phe laa»!e  k  Javun.  ji  In  2^'  personne,  fait  lacho  dnna  la  discours  qui  s'adrcsso  eon- 
slamment  à  Sion.  Il  suRit,  pour  se  rendre  compte  de  ce  que  la  construction  a  do 
choquant,  do  lire  !e  v.  13  :  .  car  Je  me  suis  tendu  Juda  {eom'ne  un  are),  sur  rare  j'ai 
)ioaé  Bphralm  (:=  c(i»iMtf  unt  ftic/ie);  j'excîterat  (!'}  te*  Gis,  d  Sien,  contre  ts*  flis,  6 
Javao,  et  Je  Csrai  de  toi  une  tpia  de  hdros  ■.  Aussi,  pour  l'une  ou  l'aulre  des  raisons 
Indiquées,  n'a-t-ou  pn.H  manqué  de  proposer  des  modifications  i  apporter  au  texte.  Ou 
s'est  demandé  s'il  n«  vaudrait  pas  mieux  lire  nx>l  ffinivc  que  p>?  D'autres  ont  cru 
pouvoir  lira  :  D^'Un~>n  bï  :=  contre  Ut  fit»  d«i  nations:  ou  btOD.  mojronnant  une  autre 
division  des  lettros  du  texte  :  ^^3*^:3  S?  contre  lea  fila  de  Kivan  (cf.  Ainoa  t,  26)  :=  con* 
tre  les  idolAtres,  au  lieu  de  ^T'  "yzi  ^.  Nous  croyons  <iue  la  vérité  a  été  recenouo 
par  Kirkpatrick.  Remarquons  que  le  vurbci  ^n^llin  qui  figure  dans  notre  texte  avec  le 
sens  •.J'exciterai  (tes  tlls...),  pourrait,  do  soi,  s'entendre  au  sens  :  /«  brandirai  (les 
dis,  à  Sion  \).  Lo  V,  ht?  s'emploie  au  sons  do  :  brandir  une  arme,  1  Sam.  xxiii,  18,  et 
aussi  probablement,  h.  x,  26.  Or,  dans  notre  paissaffo,  cette  acception  réalise  aa  pa- 
rallélisme parfait  ontro  les  deux  derniers  membres  du  v.  13  (sauf  à  rayer  les  mois  : 
contre  tes  fih,  <î  Javan!)  :  «...  Je  bnndîial  tes  llls,  A  Sien;  —  et  je  (èrai  do  toi  une 
(^I)i'!<<.  tic  h?ros  >.  Les  deux  membres  précédents  oITraot  un  parallélisme  analofrne;  Ut- 
téralmnent  :  u  Car  Je  me  suis  tendu  Judn;  j'ai  rempli  l'are  [au  moyen)  d'Ephralm...  ■  Il 
est  probable,  comme  te  remarque  Kirkpntrick,  qu<t,  comprenant  le  v,  ^ntTOn  au  sens 
d'e.Keiter  oonlro  <pioIqu'un.  on  aura  suppléé,  p.  ex.  h  l'époque  das  Macchabées,  la 
mention  de  l'ennaml  sous  forme  de  glose. 

f.  Jl.  Jahvé  combattra  en  apparaissant  au-d«ttut  daaonpeupU  dans  les  ngagos 
orageux,  lançant  contre  l'ennemi  l'éclair  et  la  foudre.  C'est  le  tonnerre  qui  est  sa 
trompette. 

1^  f.  i5  frst  corrompu.  On  s'est  pordu  on  conjectures  sur  lu  formo  primitive  du  texte. 
S'appuyanl  sur  le  Targum,  .iu  lieu  de  "hsW  on  propose  de  lire  D*^3^1;  ou  suppose  en- 


la  eoupfi  d'aH|>ertiiuii,  comme  les  nngles  de  l'imlel.  16*  Et  Jalivi^  leur  Dicii 
les  Miiivorn  en  eu  juur-t&.  [  ] 

16^.  A  liro  iiprûa  le  v.  i;  (commo  inlrmluction  i  X,  3)  ot  v.  17  après  X,  I. 


SuiU  que  c«  sont  las  fils  de  Sion  vaioquears.  don!  il  est  dit  ijn'Us  boivent  le  OAaff  de 
renoemi,  «it  <iu'il.s  «a  sont  remplis  comme  les  coupes  d'olTrande  et  comme  les  corneit 
de  l'auto)  !  Kuipor  admet  m  outre  la  lecture  mossorétlque  ;Sp  ^5iH  TCZSI;  >l  traduit  U 
pliraM  :  Jii1iv<':  leK  prutéi^ra  et  iit  les  vaincronl  et  ils  mnrcheronl  nur  tex  pierrcK  do  h 
fronde  cl  ils  hoironl  Uttr  lon/v'  <'i>mino  du  vin,  ett!.  î»eulentenl,  liiciii  <p>'il  soit  ttraei 
lUiturel  que  dans  un  combiil  Iimi  soldaUt  mnrchcnl  sur  les  picriy^M  de  In  fronde  qui  gi- 
MDl  sur  li>  no],  il  liiA  ««pcndjinl  irrï  peu  nalurcl,  dan»  uiiv  di^scriplion ,  de  Taira  remplir 
atut  pierres  de  In  Trondo  simplement  la  r4le  d'un  pavement.  —  Nous  edmettens  qu'il 
fstit  lire  01.1  VniTI  :  et  boiranl  le  samg;  nous  reiRArquons  que  par  corréUtioo  avec  cêtie 
Dolion,  il  r«t  très  probable  que  dans  le  membre  précédent  il  faut  maintenir  "h^vn  dans 
le  sons  do  déi-orer;  en  ce  cas  lu  meution  de  ce  qui  csl  dévoré  doit  être  Mlablie  dans  te 
Icxtc;  nous  eonslaloiis  enfin  qu'il  est  In  vraisemblable  que  l'auleur  ail  vonlti  nouK 
monlrer  te»  fils  Ht-  Sion  -  remplis  de  saufi  comme  des  coupes  d'offrande  >.  Ln  tDXt*i  tt 
BOlre  avis  doil  se  lire  ; ...  oin  inOl  ïSî  ^J3«  ItTïl  TiaKl  =  les  picm*»  d*  lu  fronde 
dévoreroQt  ia  cluiir  (de  l'enDcmi)  et  huironl  le  )iaii|{  comme  len  tioitl  le  vin  ;  olles  vti 
seront  remplies  comme  des  coupes  do  libntion  et  comme  des  un^Ies  d'antol. 

)',  tti.  \â!  t\  fC*  forme  In  suile  naturelle  fi  co  qui  précèdo  :  «  et  Jahvé  leur  Dieu  les 
sauvera  en  ce  Jour  •  ;  mais  à  partir  de  v.  i^  le  texte  est  boulevené. 

Toul  d'abord  v.  àff'  c&l,  dans  le  texte uHuel.v-ide  de  sens. One  profusié  diveiWft  fX' 
|i)icotions  ou  correclions  au  sujol  de  ce  membre  de  phrase.  Nous  ne  nous  «ngagvronx 
INis  dans  la  diMuuion  des  ooiticctnres  qui  ont  é\&  emiMS.  Il  .«nra  plu*  rimple  d'expOMer 
notre  propre  manière  do  voir.  Los  doux  prcmtcm  mol'«  de  v.  IG''  énoncent  nnc  l'omjta- 
raison,  di<veloppi*o  t.  2*-'.  Pt  surlout  xi.  4  8e.,  entre  le  peuple  de  Jahvc  et  un  troupeau  : 
-•'R33  ]KXw  =  son  peuptr  est  pareil  à  un  troupeau, ..;  les  (terniers  mots  rlZD^PC 
WOIM  Si  ne  sigoiHent  pas  :  çwi  tant  éliWt  sur  sa  terre,  mais  :  ...  qui  se  sont  itiaper- 
sis  sur  sa  terre  (nous  sommes  on  elTel  en  présence  du  participe  kit/ip.  de  DVI-  Il  v*t 
naturel  de  supposer  qu'il  s*agit  de  lik  dispersion  du  lrou|>eau  et  que  lea  mots  intermv- 
dinires  énoncent  la  raison  dn  ta  dispersion.  Or  la  raison  indiquée  oiiifnrmémitnt  eo 
d'antres  endroits  de  nos  i-|tiipitn;«,  c'est  tn  faute  ou  la  dispiirition  dr.s  payeurs.  I>c« 
mots  que  nous  offri;  le  texlo  mnssoréitque  i13'^::k  ^3  ni-  di.iciit  rien  du  l<iut;  on  n" 
voit  pus  ce  que  viennent  fairo  ici  des  lapides  saneti,  ni  mtmc  des  pierres  quclroaqucs. 
quoique  Kuipor,  en  changeant '^7:  en  ^1Ï,  ait  cru  pouvoir  y  reconnaître  une  allusion  aux 
•  pierres  de  secours  -  dcslini'es  à  rappeler  lo  souvenir  des  victoires.  Une  idée  qui  so 
raggèrc  d'etle-méme,  c'est  de  lire,  au  lieu  des  mots  iniatelltgibles  du  texte,  iru  13M  ^3, 
s=  quand  ^oxi  parte  ijue)  le  gardien  n'est  plus,  ^oas  ohlenona  ainsi,  au  v.  16\  l'expreo-l 
sion  de  cette  i<l''!C  que  le  pruplr  de  Jahvi  est  eomme  un  troupeau  qui.  privé  de  gnr- 
dien,  s'est  dispersa  sur  sa  terre.  Le  participe  s'aceordc  au  féminin  pluriel  avec  le  col- 
lectif iNic  (troupeau),  comme  ailleurs.  Mois  il  est  clair  que  le  membre  do  phrase  alnsJ 
enlen<lu  —  nous  sommes  convaincu  qu'il  n'y  a  guère  moyen  de  l'entendre  autrement— 
n'a  aucun  rapporl  ni  avec  ce  qui  précède  ni  avec  ce  qui  suit.  Il  doit  venir  deux  versets 
plus  loin,  iiiimV'tliatement  avant  to  v.  3  du  rh.  \  oti  11  remplit  une  lacuue  évidenti', 
puisque  In  pniticule  ^s,  uu  début  de  ce  verset,  ne  »«  rattache,  elle  non  plus,  :ï  rien 
dans  le  textr  actuel.  It  faudra  donc  cnlin,  comme  los  y\.  2  s«.  du  cli.  s  l'exrgenl,  ré- 
tablir en  nolrv  v.  1G'>  les  euiHxes  de  la  premirre  personne  :  ■  mon  peuple  est  comme 
un  troupeau  qui,  privé  do  gardien,  s'est  dispersé  sur  ma  terre  ». 
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X,  1  Demandez  »  Jaiivù  ta  pluiu  uu  priolempi;.  JdIivr  <^st  l'auteur  'des 
/•lre9  mouviinls'  «t  il  leurdirtp«i»8e  l'averîw,  h  chacun  la  verdure  do»  cliamp.$! 
IX,  17  Coiumti  [ceii.v-ct'l  sont  riches!  ot  comme  il»  sont  beaux!  Le  fi-om«ut 
[faii  crolirt\  le»  jeune»  (^'ds  ft  le  moâl  fait  croitre  les  vierges. 


IX,  16'  'Mon*  peuple  cM  comme  un  troupeau,  qui,  partie  qu"il  n'y  a  plus 
de  gardien',  s'est  disperaû  sur  'ma'  terre.  X,  2  Caries  terapfiim  ont  rendu 

X,  1.  D^lMn;  TM  ;  a^t^lTl  de»  Moin. 

IX.  IG"-.  -'■sy:  TM  :  iSS.  -  TXS  11H;  TM  ;  "IJS-lJjW  (?(■  —  »Iim(l;  TM  :  inD*lit. 


V.  il.  \m  V.  n  ft  son  tour  nous  ])arall  devoir  fitrc  reporta  aprOs  le  verset  itaivftni. 
l/vxi'bni;ition  n  peur  objet  la  richesse  et  1«  boautg  de»  champ»:  le  su(Gxe  duos  Ula  et 
Vs^  se  rapporte  it  TtVO  \.  1-  Mo}-i:iinant  cvtte  Irnasposlltoa  od  comprend  très  bien  la 
mention  du  rroment  qui  Tiiit  «rrollre  \ç*  jcancs  gens,  et  du  vin  ijui  Taîl  croître  Ie;s 
vierges.  Don»  la  disptisiiion  .tctiidli-  du  t.-ttc.  on  no  la  loitiprcod  pns,  Los  jeanea  geaa 
cl  les  vierges  reprcsentenl  lu  iiaiion  iloiit  ils  sont  la  force  el  l'cMpoir.  t^  parole  de 
notre  verset  rappollo  celle,  inspîn'n  pRr  un  sutitiment  coutralrt!,  A'Amo»  vui,  13. 

X.  t.e  ''.  J,  comme  nous  vêtions  de  l'oxposor,  continue  In  description  du  salut  et  dos 
lii^Di^dictions  i(uo  J.ihvé  réBor\'e  à  son  peuple,  description  interromiiuc  upii^s  le  ohap.  n, 
V.  16',  11  est  poN»it>Ie  qu'entre  w.  16'  et  x,  1,  il  y  .-lit  eu  primitivement  un  diivcloppe- 
ment  do  ix.  tG*  qui  iiuniit  dispnru  du  texte  .'i  la  Tiiveur  du  trouble  ifui'  nous  venons  de 
voaslater.  —  Au  deuxième  membr^i  du  v.  1  le  texte  porte  :  Jahvù  i-.tt  l'aulcvr  de* 
éelaif*:  les  LXX  au  lieu  de  DMMn  ont  lu  sans  doute  D^^l^tn  qu'iln  rendant  parfav- 
iwfK.  La  lecture  massorctiquo  a  col  inconvènionl  qu'elle  semble  ne  pas  bien  s'accorder 
arec  l'objet  du  passage;  la  pluie  osl  envisage  ici  comme  un  élément  bienfaisant;  la 
mentian  de  la  foudre  ou  des  éclairs  ne  s'harmonisa  que  dlITicilement  avec  •.'^  point  de 
vue,  l'eul-itre,  au  lieu  do  D^PTn,  pourrait-on  lire  a"nn  ;  Jnhvi  ttt  Vauteur  Hes  vivant» 
(ef.  Ecet.  M,  éj;  ou  plut6t,  ce  qui  se  mpprocher.iil  duviuilng»  du  teïle  ;  DMn.n,  mot  A 
mot  :  dti  éirtt  fut  K  meuvent.  Comp.  Pa.  l,  11  et  lxxx,  14  :  >liff  VI,  un  parlant  des 
animaux.  On  obtient  ainsi,  du  coup,  t^n  tujel  auquel  pourra  se  rapporter  lo  sut1]\e  dans 
O^S  au  membre  suivant  du  m^mo  verset,  —  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  coa* 
vlcut  de  faire  suivre  ix,  17  à  i.  1. 

y.  i.  A  partir  du  v.  3,  c'est  évidemment  un  sujet  tout  nouveau  qui  est  traité  «1  1« 
point  <lc  vue  change  complètement.  Dans  le  discours  qui  précède  nous  n'avons  enlenda 
que  dM  promesses  d'un  avenir  brillant  pour  Sion:  le  temps  do  l'épreove  est  supposé 
avoir  pris  lio  {tx,  8,  tl-tS).  Le  présent  dbcours  au  conlr.iiro  déboLo  par  In  pl.tinte  da 
Juhvc  louchant  le  malheur  de  son  peuple,  lrom|>é  par  de  Taux  oracles,  errnnt  comme 
un  troupeau  sans  pasteur.  Il  est  quettîoD  ensuilo  du  jugomeni  que  Jnlivè  .s'npprflte  & 
nxercei'  sur  les  pasteurs  înlidolos,..;  puis,  après  l'épreuve,  du  triomphe  qu'il  nlsorve  & 
son  peuple  sauver  de  In  captivité.  Nous  «ods  déjà  dit  que  lo  v.  2  se  rattache  imme- 
diiitemenl  à  ix,  K''  à  rétablir  duns  sa  forme  primitive,  où  l'on  trouve  oooune  seos  : 
I  Mon  peuple  est  comme  uu  troupeau  qui,  privé  de  pasteur,  s'est  dispersé  sur  ma  terre...  • 
(voir  p.  6«8|.  Ln  mdme  îd^e  est  nipétée  à  la  Tin  du  v.  2.  Les  vv,  ii,  !«■>  et  x,  3.  J*!-  oflmat 
une  salle  de  dUiiqw».  Le  v,  S  constate  que  ce  sont  les  nbus  de  l'idolâtrie  et  les  mon- 
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(les  orneifts  rutiles  et  li-»  dvvioH  ont  eu  àea  visions  moiisougÈres  ;  C4!  sont 
(les  rAvv8  creux  qu'ils  oxposcnt,  iU  prodiguent  des  ronsolnlions  vaines.  C'est 
prrurquoi  ils  s'en  sont  nllés  comme  un  troupeau,  ils  «ont  arcnbliSs  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  pasU'ur.  3**  Contre  les  paeteura  s'enflamme  mon  ooor- 
rou\  et  fur  les  bouc»  j'oxeri'erai  mn  justice  !  [  } 

X,  3'  ss.  &  lira  «pris  XI  +  Xlll,  :-9. 


songcti  des  faux  prophètes  tolérés  par  les  guides  dn  peuple,  qui  ont  caus^  son  iniil- 
heur.  Sur  tii  ^ttuitlon  hisloriqne  à  laquelle  se  rapportent  ces  paroles,  voir  plus  loin  Ir» 
snnotnlions  sur  xt,  8  et  comp.  \'Intr<xtaetion.  I,  S*  et  111-  Puur  les  Umphùn.  comp. 
Ot.  \n.  t. 

V.  3**>.  inhrd  AnoAitre  lo  rhAUment  qu'il  va  tirer  de»  cttofs,  dos  guide»  du  troapMn  : 
/<■#  pasteur*  et  tri  boues. 

Mai»  apris  ce  diMi([ur  il  y  u  dans  lo  texte  une  lacune  très  sensible  :  il  est  supposa 
V.  3*  que  tir  le  tivuptau  liii-mtfme  la  justice  divine  t'eti  dijà  txereéc  et  que  le  lfim|>s 
de  la  revanche  et  du  pardon  est  arrivël  Nous  ne  pouvons  nous  empAcber  de  son^r  ici 
au  morceau  xiu,  7-9  qui,  de  l'avis  &  peu  près  commun,  m  trouve  bors  de  sa  ptnve  «a 
cet  endroit,  et  où  le  chfttlmenl  du  pnsleur  est  précisémeot  présenti  cemme  r^nlisitnl 
en  même  temps  l'épreuve  du  troupeau.  Les  rr.  %iu,  ?-9  so  lisent  tris  bien  comme 
introduction  à  x,  3°  ss.  Mats  11  faut  aller  plus  l<^n.  A  la  suite  d*Bwald  el  de  Stade,  les 
cooimuntateurs  rocoansissenl  généralement  —  c«  qui  nous  avait  ftrappd  avant  la  lec- 
ture d'aucun  commentaire  —  que  xin,  7-9  se  rattache  très  nelteroent  â  xt ...  17  ai  formo 
repiloftfue  de  1*  parabole  où  le  prophète  Hgui-e  comme  chargé  du  ib\«  ilu  [w«l<-ur  divin 
d'aboril,  du  pasteur  Insensé  eosullo.  Nous  sommes  donc  amends  ninxi  ii  placer  avant 
X,  3<  la  parabole  du  prophète-pasteur  augmentée  do  son  éjûtoguc  xtir,  7-9.  Et  voici  qui* 
le  bien-fondé  de  cette  opération  se  Irauvc  confinné  par  une  considération  nouvollo. 
Nons  venons  do  constater  iiue  l'épilt^e  do  la  parabole  remplit  d'une  façon  très  natu- 
relle la  lacune  du  toxto  avant  x,  3<.  Or  d'autre  part,  nous  Irourons  au  ch.  xi  lu  pam^j 
bole  précédée  de  quatre  distiques  qui  font  &  leur  tour  parbJlemoat  suite  aux  distiques^ 
de  ...  1,2,  3*''.  Ici,  V.  3'''.  Jahvé  s'apprâteè  frapper  les  pasteurs  et  Ick  grands  parmi  lo 
troupeau;  au  ch.  xi,  t-3  le  prophète  fait  écho  b  la  menace  de  Jahvé  on  lïicvant  la  voix 
sur  les  cèdres  du  Ubaii  consumés  par  It;  feu,  sur  les  chênes  de  Basan  raoversés,  sur 
l'orgueil  du  Jourdain  détruit.  La  métnpliore  rappelle  notamment  Jér.  xïii,  7  :  <  ...Je 
cens  U  tue  ni  i  cùnlre  tel  dos  destructeurs,  clincuo  avec  ses  armes;  el  Ils  nbatlronl  m 
cèdres  du  choîi  et  le.s  jetteront  au  feu  *.  Les  vv,  i-3  du  ch.  xi  viennent  h  leur  plac 
nppè»  1,  3»^  Inut  au  point  do  vue  de  fidée  qu'ils  expriment  qu'ù  celui  de  lu  formo  pod-j 
tique  du  discours;  tandis  que  comme  suite  au  ch.  x,  4-13,  où  est  célébré  lo  iriompt 
du  peuple  de  Jahr^  après  l'épreuve,  ils  causeat  une  vdritahie  surprise.  Voir  plus  loln^ 
les  annolaUons  sur  %t,  1-3.  —  Voici  donc  In  suite  des  idfos  à  partir  de  ix,  16*  -}- 1, 1 
jusqu'à  X.  3'  ss.  :  Jahvé  Irrité  contre  les  j^uides  de  son  peuple  qui  onl  fortiit  A  leur  ds 
voir,  se  dispose  ft  les  punir  ix,  S-S"");  lo  prophMe  proclame  d'avance  les  elTcU  de  Is 
jnslice  divine  :  les  cèdres  du  Liban  dévorés  par  l'incendie,  les  chênes  abattus  (\j,  l-St. 
Puis,  dans  une  allégorie,  où  il  se  préscnto  lui-même,  dans  le  rdle  de  pasteur  suprême, 
comme  l'in-^lrumont  do  lu  colère  vengeresse  de  Jahvé,  il  expose  raccompltssemant  du 
décret  divin  :  los  trois  pasteurs  coupables  8uj)primé8  en  un  mois.  Le  prophète-pasteupi 
méconnu  est  chargé  ensuite  du  riMedu  pasteurîoBcnsé|xt, 'l-l/)(Dons  e«pén>ns  montrer 
plus  loin  quelles  sont  les  clrconHt.incji  hinloriqucs  auxquelles  se  rapportent  bis  allu- 
sions du  ch.  \ii.  Le  glaive  vengeur  fera  justice  du  pasteur  Indigne  et  le  troui>.-.iu  sera 
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XI.  t  Ouvre,  Libnn,  U:a  portes,  (|ue  le  feu  dévore  les  cèdres!  2  Gémis, 
cyprès,  parce  que  le  c^r«  est  tombé,  parc«  que  les  puissants  sont  ubnt- 
tufi!  Gémissez,  cbôuvit  du  Das:iii;  car  lu  forint  impûtiôtniblo  s'est  elTondréel 
li  On  entend  la  lamentation  des  pasteurs  sur  In  mine  de  leur  gloire!  On  en- 
tend lo  rugissomoiit  di-«  lions  sur  la  ruine  de  l'orgueil  du  Jourdain! 

^1  Ainsi  parle  Jalivé  mon  Diou  :  »  Sois  pasteur  du  troupeau  de  carnage, 
ô  que  le»  acquéreurs  tuent  impunément,  tandis  que  le  vendeur  dit  :  Béni 


<lî*pors4^;  lus  doux  Uors  Aa  trDupeiku  périronl;  lo  dornior  tiers  surn  éprouvât  comme  l'or 
et  rurgcnl  sont  «tprouTit  au  fou  (xin,  7-9|". 

XI.  Cf.  1-3.  Le  prophfctc  6aonco,  sous  une  forme  méinphorique.  les  olfets  de  la  v«d- 
geance  divine  qui  vo  éclater  sur  Ips  chefs  coupables  (=  les  pasteurs  et  les  boucs  d^ 
X,  3*''].  Cm  versets  Torment  la  répODso  à  ta  strophe  qui  précède  iv,  16''  +  \,  2-3*".  — 
Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  paisse  supprimer  lo  second  membre  du  v.  3  :  0>^^^H  TffH 
lut?  ^  parée  i[ut  Us  puittants  toiit  abattu*.  Stade,  Wellliauscii,  Kulper,  Nowack 
voient  dans  ces  mots  uni!  glu.4Qembarras.saiite.  NoasDesnuriniiit  piirtuirer  cet  avis.  L'in- 
cidente en  question  n'c»t  point  i,:oulrair(!  nu  rvtlime;  celui-ci  la  récUmi'  bien  plutôt;  et 
d'autre  port,  olln  répond  parfaitement  U  ïn  [laanàc  fondaincntnlc  du  poss.ngo.  L/C»  OiTIK 
représentent  d'une  manitro  plus  distincte  les  ihcfs  du  peuple  sur  lesquels  va  s'exercer 
la  colère  do  labvô  {x,  3>''|.  On  peut,  si  l'on  veut,  considérer  le  second  membre  du  v.  î 
comme  une  gloso  relaUvemeot  au  premier  membre;  mais  c'est  bien,  croyons-nous, 
une  glose  de  la  main  m^me  de  l'auteur.  —  Wellbaasea  et  d'autres  comprennent  las 
trois  premiers  versets  du  ch.  xi  comme  une  lamenlatlon  ààS  rois  et  des  peuples  païens 
sur  leur  diffaile;  Us  rnllncheiit  le  pas.iagc,  moyennant  cette  interprétation,  A  la  daa- 
crîption  du  triomphe  d'isrndl  qui  prrcidc  dans  le  texte  actuel  au  ch.  x.  Hais,  d'un  eAUt, 
rien  n'empAche  certes  que  les  côdrcs  et  les  cyprès  du  Liban,  les  diAnvs  do  Dasan, 
repréaonlont  lo  peuple  de  Jahvé,  en  particulier  les  grands  parmi  le  peuple  (Il  Aoi> 
XIX.  33;  Mr.  xxii,  7|;  d'autre  part,  il  semble  impossible,  en  notre  passage,  d'entendre 
l'orgueil  itu  Jourdain,  c'est-i-dîre  les  ré^OBS  boisées  qui  bordent  le  Jourdain  {/ér. 
\»,  5  :  VLix,  19  ;  L,  il),  de  la  gloire  des  peuple»  patent  sur  la  ruine  de  laquelle  les  lions 
rugissent.  Comparez  notre  passage  ù  Jér.  xxv,  3t-3fl.  Le  commentaire  auquel  h»  au- 
tours en  question  ont  été  amenés,  montre  i^  sa  manière  combien  peu  naturelle  eM  la 
place  occupée  dans  noire  texte  par  xi.  1-3  ss. 

Vf,  i  ss.  —  L'atUgorie  du  prophiie-pautcnr. 

A  deux  reprises, d'abord  en  cet  endroit,  pub  plus  loin  vv.  IS  as.,  le  prophète  ao  pr^ 
sente  comme  investi  par  Jalivê  du  rôle  de  pasteur  du  peuple.  La  seconde  fois  il  est  dit 
qu'il  doit  représenter  le  parieur  intense,  mauvais  pour  le  troupeau.  En  opposition  avec 
ce  caractère  spécial  de  sa  seconde  mission,  puis  encore  ft  raison  des  insignes  dont  le 
prophète,  au  v.  7,  raconte  qu'il  se  munit,  on  désigne  d'ordinaire  lo  morceau  qui  oc- 
cupe les  vv.  4-li  comme  l'allégorie  du  hon  pasteur.  Il  faut  s'enlendi'c.  Le  prophète  est 
appelé,  en  elTel,  aux  vv.  4  sa.,  ft  représenter  lo  pasteur  «upréme;  et  l'altriliut  de  bonté 
ou  de  bien  vel  II  an  eu  nous  est,  en  eiïet,  proposé  ici  comme  lo  carnctire  propre  du  pns- 
lour  8ni)rômft.  Seulement  ce  n'est  pas  un  râle  de  bonté,  mai»  un  rite  de  j'atiiee  quo  le 
prophoto  doit  remplir.  Et  l'on  doit  se  tenir  cette  observation  prt^sonte  &  l'cspril,  soos 
peine  de  ne  rien  comprendre  à  toute  l'atlégoric.  Nous  verrons  une  fois  de  plus,  à  ce 
propos,  se  Justiller  le  rapport  que  nous  avons  établi  plus  haut  entre  cb,  n,  16^  +  x,  I- 
S'i»  et  ch.  XI. 

VI'.  iS.  ■  Lo  troupaan  de  carnage  ■  c'est  le  troupeau  qu'on  éleva  en  vue  de  la  bou- 
cherie; les  acheteurs  tuent  impunément  les  béloa  qu'ils  aoquifcront,  les  Tendeurs  s« 
réjouissent  des  bénéfices  réaltiïis,  «l  les  paslcun  qui  exercent  leur  métier  an  service 
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84>it  Jnhv(%  mu  voilii  onriolitl  ot  sans  quu  \v»  [Htstoara  ou  oiont  i>ilît>.  G  Car 
je  ii'.itirni  (iliifl  |iiti<^  doi»  tiubilaiits  ilu  imys,  parole  de  Jabvé!  Voici  i|ue  oiol- 
ini!m<'  jv  livri'rai  les  ^ns,  clincuii  Jaus  I»  nmin  de  Hon  paaU'iir  at  âan»  la 
loai»  ilu  «OD  'vcndiTur';  oeiis-ci  opprimuroiit  lu  jmys  ut  ju  ne  In  sauverai 
tus  de  leur  main.  ■■  7  Et  jo  me  R»  pnsteur  du  troupeau  de  carnage  pour 

XI,  6.  Inst;  TM  :  tSo  rf«  «M  roi. 


des  marcluintU  n'oiil  ancune  |tili«  des  brabis.  C'est  &  an  trouptui  de  coite  sorte  quo  In 
peaple  de  Jnhvi  Oiit  ci>mp«ui'.  Le  prophète  eet  a;>i>«1<.^  ti  m  faire  pasteur  du  ■  troapMa 
An  carnage  ".  Pour  la  manière  doitt  tes  élémeats  ôauin<^rt-s  an  r.  5  dans  la  deM-riplioa 
du  troupcaa  dti  <»ningo,  peuvent  éln  appliqués  &  ta  condition  du  peuple,  voir  pins  loin 
l'explication  des  w,  7  et  il. 

r.  6  montre  <iue  l'objet  de  rnllégorio  wl  do  mettre  en  lumiùre  la  Jutiice  de  Jahvê. 
C.i'  n'est  pas,  au  moins  d'nne  iDnDÎda  exclusive,  antértettremeni  A  U  mission  dn  pro- 
pbâbt-|>aateur  que  le  peuple  est  à  concevoir  comme  *  un  troupeau  de  carooffc  *,  la 
mission  du  prophète-pasteur,  qui  représente  Jiihvi^,  le  pasteur  td^al,  est  elle-même  ua 
^Irimontdans  la  réalisation  do  la  figure  :  <  ...  car  je  n'aurai  plus  pitié  des  habitants  da 
paya  ...  »,  dit  Jabvé.  Dans  la  phrase  qui  sait,  au  lieu  do  vha  TyiVWi  l^.  noas 
lisons  ivb  "PZ^  vnh  T1.  pour  rester  dans  les  termes  de  la  métapliore  :  *  ...  voici 
que  je  livre  los  gens,  chacun  dauit  la  main  de  ««n  patteur  cl  dans  la  main  de  son  i-en- 
àearl  •  C'est  là  ce  qui  doit  tire  rMIs4  »ouh  l'utlministralion  ull^goriquo  du  propheio- 
pastcor;  —  non  pas  par  ta  faute  ou  la  mcchanculc  de  celui-ci.  mais  par  la  buin  du» 
jiaiitcars  {historiques)  du  troupMU,  qui  seronl  aussi  (v.  8)  les  premières  viotirons  d*  la 
justice  de  JahvÉ  ;  c'esl-â-dire.  dans  l'allégorie,  de  la  justice  du  prophète  qui  le  n'pr^ 
sente.  —  Wetihausen  a  tort  de  rayer  le  v.  6  qui  ne  tronUe  p.is  dn  tout  l'enchalnemoaL 
La  parole  de  Jnhvii  ùnoBCée  dans  ce  verscl  reçoit  son  ap|>l)cj(ion  w.  B,  9.  \ous  le 
r<)p4toas,  le  rite  du  prophMe-paatear  doit  dire  conçu  comme  un  rfrlo  de  Justice.  Cette 
Justice  atteint  lïnalement  tout  le  lraii|>«;iu;  m,iis  die  s'exerce  d'abord  et  directement 
sur  les  pasteurs  ou  les  chefs  (x,  3-3"  i  xi,  6). 

y.  7.  Le  propbète  se  fait  pasteur  du  traui>oau  de  carnage,  pour  ht  nmre/taHiU  du 
troupeau.  Los  LXX  OQt  «if  t^i  /avMivfTio  ;  ce  qui  suppose  la  lecture,  reconnue  par  INi- 
Irizii  iap-  Knabeabauer.  p.  VMt  s.)  et  Ktostcrmann,  et  asseï  généralement  adoptée,  ici 
et  plus  loin  V.  Il  :  \H'ST\  '•TJZZ^,  pour  le*  marchands  du  troupeau.  Les  marchands  dn 
V.  7  sont  sans  doute  une  reproduction  dos  ■  vendeurs  ■  du  v.  S.  Nous  sommes  [>ort<.^ 
A  y  reconnaître  les  courtisans,  les  princes  ou  noiables,  ou  les  chefs  des  factions  popu- 
laires, qui  tcniiient  l'autorité  des  pasteurs,  c'est-li-dtre  dos  rois,  à  leur  servlre;  voir 
V.  11.  Le  détail  prouve  dans  lous  les  cas,  une  fois  de  plus,  que  c'est  comme  troupeau 
de  carnage  que  lu  peuple  se  trouve  constitué  aous  la  garde  du  prophète-pasteur.  — 
Cependant  le  prophMe*pasteur  prend  comme  tnslgnea  deux  bâtons  qu'il  appelle,  l'os 
■  bienveillance  >,  l'autre  •  liuisou  >.  Le  premier  figure  le  pacte  du  pasiour  suprAna 
>  avec  tous  le»  peuples  ■  (v.  loi  ;  il  ne  faut  point,  croyons-nous,  aongor  ici.  comme  on 
le  fait  d'ordinain-,  aux  peuples  étrangers,  mais  au  peuple  d'Israël  ni  aux  tribus  dont 
il  se  compose  ;  comp.  p.  ex.  MicA.  i,  3,  ut  Ilitzig-Sleiner,  in  I.,  oii  il  renvoie  pour  In 
mdme  intcrpriïtatian  ù  Zae/t.  m,  10,  ulurs  que  dans  le  commenuire  sur  ce  dernier  pas- 
sage il  on  RUtt  une  autre.  Le  pact>>  avec  Israël  avait  été,  de  In  part  de  Jahvé.  un  ttiraul- 
gitago  de  puru  et  tendre  bienveillance  (□?:).  Le  second  Uton  appelé  ■  liaison  >  sym- 
boliao  1«  dosMÎn  de  Jahvé  de  procurer  l'union  entre  Israël  et  Juda  (v.  14).  Ces  Inaigosa 
s'ont  pas  pour  objet  d»  i^aractérlser  la  inlastou  spiîciale  du  propbète-pasteur  dans  )oa 
circonstances  historiques  conaidùrées  daus  le  r^eit;  ils  ne  signiiient  point,  eu  d'autre* 
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les  'marohundii'  du  troupeau.  Et  ju  pris  Jeux  bâtons;  n  l'un  je  donnai  lo 
nom  do  <<  biunveillnnce  »,  k  l'autre  celui  de  «  liaison  »,  et  je  me  mis  h  paître 
le  troupeau.  8  Etjo  fis  diepurattre  les  trois  pasteurs  on  un  mois.  Alors  je 

^.  «»hS  ;  TM  :  l^W  ^aS  proplerta,  o  pauptret... 


tormos,  que  te  pro|ilièle-[iastAur  m  dispose  aaueUemtm  h  agir  avec  bieDv^llanc«  en- 
vers le  trotipenu  nu  A  r^:iliser  l'uniofi.  Il»  servant  &  marquer  quelles  étaient,  de  sol  et 
abginuiiou  faim  de  l'indignité  des  pasteurs  aubalternet,  les  disiiosîlions  naturolle»  <lu 
pastour  supri*mc.  Lo  prophùie  ne  mentionnfl  les  deux  Insignes  rappelant  lu  ■  bieo- 
veillancc  •  de  Jcihvé  et  son  desKvin  de  rënliftcr  la  ■  llaisoD  *  fralemelle  entre  Jada  et 
IfirQ<.'l,  que  parce  «ju'il  doit  raecnier  qu'il  Ict  brisa,  et  pour  Wro  Ëolat«r  mieux  que  ce 
fut  l'iogratiludc  du  peuple  qui  l'obligcn  à  la  rupture. 

y.  8.  Les  iroi»pa*teuri.  La  justesse  des  observations  que  nous  venons  de  présenter 
90  montre  claire  m  en  1  ici.  Tout  ce  que  le  prophëto  rapporte  an  sujet  de  l'exercice  de  sa 
mission  allégorique,  c'est  raccomplifisement  d'un  note  do  la  justice  divine  :  •  Et  je 
supprimai  les  Irait patieurt  en  un  mois!  t  H  ajoute  qu'apr&s  cela  il  refusa  de  f^arder 
plus  lonj^temps  lo  troupeau.  Ainsi  se  trouva  vérIfiiSe  la  parole  du  v.  6. 

Lo  V.  8,  coramo  on  le  sait,  a  donné  lieu  k  des  discussions  sans  Dn.  Le»  probléows 
qall  soul^vo  sont  d'oidrn  littéraire  et  d'ordre  hlMtorique.  Tout  d'aboni  la  manièro  dOBt 
l'auteur  s'exprime,  en  disant  *  les  triii:<  pasteurs  »,  nuppose,  semblc-l-il,  que  de  cea 
pasteurs  il  a  déjà  été  qucstign.  Wri^'lit,  comme  d'autres,  exprime  l'avis  que  l'arUclo 
renvoie  aux  pasteurs  mentionnés  au  v.  &  ;  mais  lo  t.  &  ne  (ait  que  décrire,  en  termes 
abstraits,  les  conditioDa  d'an  •  troupeau  de  carnage  •  ;  ce  ne  sont  pas  de»  pasieurs 
déteimiors  ijul  sont  ici  en  vue.  Ne  pourrait-on  trouver  un  point  d'attache  plus  »ttr? 
L'observation  que  nous  iivons  fuite  plus  haut  touchant  lu  uécesvté  do  placar  le 
v:hiip.  XI  ■+  XIII,  7-9  A  !a  suite  de  ch.  x,  v.  3*'',  fournit  la  réponse  n  lit  question  posée.  En 
ce  dernier  endroit  Jahvi^  nvnît  dit,  up^^s  avoir  constntc  que  tes  malheurs  dn  peuple 
avaient  pour  cause  la  faute  de  ses  chefs  :  '  conrrc  le*  patieurs  s'enllamine  mon 
courroux  et  sur  les  boucs  j'exercerai  ma  justice  t  ■  C'est  en  vue  de  l'accomplissement 
de  ce  décret  de  Jahvé,  nous  l'arons  vu,  que  le  prophète  est  chargé,  ^mboliquement,  de 
la  fl:3rde  du  troupeau.  Ce  sont  les  pasteurs  menacés  au  ch.  \.  v.  3■^  qui  sont  visés  an 
ch.  XI,  V.  8.  —  Wellbausen  est  d'avis  qu'avant  comme  après  le  v.  8  quelque  choso  a  dis- 
paru du  texte.  Cette  supposition  nous  parait  aussi  peu  fondée  que  l.-i  suppression  du 
V.  S  proposée  par  In  même  autour.  On  so  méprend  sur  le  sens  et  le  but  de  la  parabole 
quand  on  y  veut  trouver  autre  chose  que  la  ropréMntation  du  châtiment  annonce  X,  3^; 
XI,  1-3.  Le  ■  bon  paHleur  *  ne  parait  pas  ici />o»r  pratiquer  la  bonté,  mais /laur  exercer 
la  justice.  —  A  en  croire  lo  commentaire  do  Hitng-Steiner,  lo  prophète-pasteur,  d'aprèa 
le  V.  |{,  auroit  fait  disparaître  •  les  trois  pasteurs  »  do  la  scène,  pour  se  charger  de  leur 
fonction  ii  leur  place.  Bien  ne  saurait  être  plus  contraire  ft  la  portée  de  ce  passage  do 
l'allégorie  (v.  91.  —  Qui  sont  les  irt>is  pasteurs  en  vue  au  v.  B  ?  Knabenbauer  suppose 
que  ce  sont  les  trois  catégories  d'oppresseurs  (acheteurs,  vendeurs  et  pasteurs)  mcn- 
(fonnés  nu  v.  S.  Cette  opinion  n'a,  Jt  nos  yeux,  aucune  vraisemblance  ;  tout  d'alwrd  pour 
la  raiKon  que  nous  avons  fait  valoir  tout  il  l'heure  rontn>  la  relation  étitblîe  par  Wright 
entre  les  pasteurs  du  v.  8  et  ceux  du  v.  Si  h  savoir  qu'iiu  v.  5  nous  n'avons  que  dca 
indications  abstraites  cxpliqitant  lu  notion  du  treupc.iu  ih  earnti(;ir  ou  de  boucherie; 
ensuite  pour  cotte  raison  plua  spéciale  que  le  v.  i  énuméro  les  acheteara  et  les  vendeurs 
k  cbl&  dea  pasteurs;  qu'il  est  donc  impossible  que  l'antear  an  v.  8  ait  compris  les  trois 
catégories  sous  la  désignation  commune  ■  les  trois  pasteurs  >,  Il  est  entendu  que  •  les 
tf^it  pastears  »,  vu  la  manière  dont  l'auteur  s'exprime  h  leur  si^el,  forment  un  groupe 
FE1ITS  pnorafcns.  U 
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bien  iliilarmlnâ  «t  doivent  lUfyi  rccontuilssalilea  A  raison  taémti  do  leur  nombre. 
>*«»t  livré  anx  coiij<>>'turea  lus  plus  mr^eM  en  rue  (l'idL'nUlli'r  lus  IroU  {M^tean 
y.  S.  nn)4l«nkiini|i.  dunl  Ktilpor  eetimc  l'opiiiion  la  filas  (irobablo.  croyait  j»   < 
cooMltro  Rou«  I»  ligure  dvii  •  Irois  past«urs  ■,  lus  trois  uIosms  tus  plua  ini;'i   . 
l'Ëlal  :  lo«  roÎM,  le*  prAtivs  H  Ica  prophètw:  IBSÙ  il  est  dillidlc  d'ailmeltrv  i|uo  Ip  lit. 
d«  patiear  qui,  diiiiit  uoiro  parabole  même,  sert  è  désii^ner  tui  vM  individuel  daii* 
IterHOQne  du  proi>li6tt<,  y  «oil  appliqué  simallaii<in«iil  A  des  grou|KO  ou  étru»  collocti 
11  est  «oiivont  ((ucKlioii  Ae»  paitcan  dans  nos  cltnpilre.i;  nulle  part  on  ne  vo4i 
Indlco  du  l'aci-eplion  du  titm  m  Scum  priiconUii  par  i)rr:dunkamp  |u,  !£'■  :  x.  3',  $• 
pluti  l»ii)  XI.  15  sa.:  XIII.  7s.f.  Wriglil  prcfirc  clien-li-T  les  trois  pusteure  parmi  leâ 
IMJqos  i|u)  exercèrent  lisurdominsiion  sur  le  peuple  jnîf  dtiraat  ta  péricMli-  cnn-qai 
il  propose  Ica  noms  d'Auliochus  lilptphane,  Anlioclius  Eapator  ot  Dém^trius  I;  nmil' 
mont  liM  pasteurs  indices  oondamnés  dans  oos  chapitres  |//.  cet,  le  fwat  loqjui 
unîqtiomcDt|>our  leor  négllgwace  dnns  leurs  tonctloos,  jamais  conimu  illcKilimos; 
au  eontrain'  li)  pasteur  en  vui>  xiii,  7  fHtapixiU',  A  raison  do  son  oHIuc,  <  l'hommo  de 
sociélA  '  d"  Jahvi^.  !,'i»tvri)r<!talîoo  <|ni  a  eu  tongitemps  le  ]>lus  do  vogue,  est  cv 
d'Ewald  (flic  Propheun  det  A.  II.  et  Getch  de*  I'.  hrart.  III,  p.  SM.  ï.w.  Ausg..  185. 
qui  voyait  d^ins  •  les  trois  pasteurs  ' ,  trois  rois  ou  prùteodanls  dn  rojaumo  de  Sauiii 
A  l'époque  troublée  qui  suivit  la  mort  do  Jéroboam  11.  rsrmi  les  partisans  do  c\ 
lalerprélalion,  leauns  nomment  Zachflrie,  Scballoum  etUenahoin;  lesnulros  ZachariOi 
âcliallouin  ot  lia  troisième  dont  on  avoue  ne  Hea  connaître,  ou  dont  on  prétend,  eorai 
Ëwald,  retrouver  le  niini  d.iD^t  o  Qobol'ara  »  II  A.  w,  10.  C«  cpii  ii  i-iitraiiiù  lioiiuroup 
d'aulonre  h  adopter  celte  mani<-TO  de  voir,  c'ost  la  circonstaaco  que  le  proplU'te-past' 
déclaro  qu'il  supprima  les  trois  pa»lcnni  en  un  mois:  Schallonm,  le  meurtrier  do 
cbarie.  ne  réi^aa  précisément  qu'un  mois  et  périt  lui-mdme  après  ce  rhftna  très  conri. 
dans  In  conjuration  qui  amena  Meuahc^m  sur  le  Irâne.  î^uuli-ment  la  donnée  on  qui>stion 
de  notre  v.  6,  par  cela  m^me  que  Srltallouin  ii  lui  !u!ul  rt-gnii  un  moin,  ne  ri'.tpiilique  ea. 
réalité  |>as,  d  la  lettn%  iV  la  siloatio»  lii«loriqui:i  indiquée;  l'arnntjlgo  prétendu  d'uo' 
iipplieation  littér-nle  di;  ta  parole  du  proplirto  aux  rois  <le  Sjimarie  suecosseurs  de  Jéi 
boom  II,  n'olTre  donc  pas  ii  rhyixilbésc  d'Kwald  un  appui  bien  solide.  Ce  qui  nous  dé 
fend  d'ailleurs  obsolumont  de  nous  rallier  &  cotte  hy|>otlt>yse,  c'est  la  considération  qu< 
l'auteur  de  nos  ch^fiitros  n'a  |>oint  en  vue,  comme  conséquence  de  Ui  faolc  ou  du  cliAli 
ment  des  pasteurs  loupables.  la  déportation  dos  liabilanls  du  royaume  de  .Sainaric. 
ainsi  tiue  le  supposait  Bwald  {GcscAiclite.  I.  c. ,  j>.  606]  ;  lu  dIs|>er»ion  <lu  troupeau  consi-! 
dérée  par  l'auteur  est  «Bseotieltcment  celle  qui  fut  suivie  de  In  n»tauration  de  JuiLi  «i 
da  Slon  (ix,  8  ss-,  11  ss.  ;  x,  3.  pour  ne  rien  dire  de»  ohap.  xii  ss.).  C'est  done  la  capll 
vite  do  B(d>jrlone  qui  est  envisafrée  comme  l'épreuve  d'oA  les  lidètes  aortiranl  purifié* 
(xm.  8  s.),    f.et  pasieurt  atupabtet  doivent  donc  4tre  chereftét  ù  Jérusah-m.   airiiHt 
l'exil.  C'est  pourquoi  nou:*  ne  pouvonv  recoanaltru  non  plus  aucune  probabilité  A  l'opl 
nion  que  les  trois  pasteurs  seraient  trois  grands  pr^'lroa  du  temps  apn'>»  l'exil,  nobmi 
ment  Jason.  Mendias  ot  Lysimaquo  |1I  Mac.  iv)  (Rublnkam,  Marti).  —  Nous  cro 
pourlant  que  le  problème  do  l'ideotitloalion  des  trois  p.istour»  du  v,  fl  peut  se  résond 
d'une  manière  quasi  certaine;  mais,  remarquons-le  dés  i  présent,  on  aurait  tort  dn 
SuppoMor  (|ue  le  prophète  fut  le  caniemponiin  des  mit  pasteurs  on  vue.  C'pbI  < 
toiro  du  piuisé  que  le  prophète  représente  et  où  il  n'attribue  un  réie  par  iiction  • 
(v.  fnirod.,  I,  i";  11).  DdJ*  plus  haut  nou»  avons  nïmarqué  que  la  comptaiuti*  Hur  I 
cèdres  du  liban  abuttus  et  consumés  par  le  feu.  qui  précède  «si,  1>3)  l'alléfpjrie  du 
propliéte-pasleur,  rappelait  la  même  métaphore  nu  eh.  xxn,  vv.  6  s.  do  Jérémir-:  lo  Uban 
et  Sasan  mentionnés  dans  la  oomidainte,  sont  nommés  pareillement  ensemble  en  un 
SMond  endroit  du  mi^mu  clwip,  xxit  dt^  Jér^mie.  en  rapport  «voc  lespasleunsdu  peuple, 
vv.  20-23.  Or  ce  chnp.  \xii.  vv.  6  as.  do  Jércmîe  ex]K>M,  en  un  inOmc  tableau,  la  n^pro-; 
bation  do  trots  rois  de  Jérusalem  :  Joaehas  (Sclialloumi  dé[Mirté  en  Êgv'pte,  qui  ne  ro- 
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toa  pris  un  uvcrsioit  Al  itux  miasi  étaient  ruliguc»  (to  moi.  9  Et  j«  dîa  :  Je  no 
vous  pâlirai  pgint!  [La  brebis)  t\\ï\  meurt  n'a  (ju'à  mourir;  oisllo  qui  dia- 
portiit  tiis)>»i'aia90,  et  les  rcsUiiitca  ]iouvcul  »'c«tiv-Uùvorùr!  10  Jo  pris 
iJonc  mon  bAton  «  bieiiv<>iUaiicc  "  et  le  brisai  pour  rompre  le  pacUi  que 
j'nvai»  conclu  avec  tous  loti  peuples;  11  il  fut  rompu  en  c«jour-lii  et  les  *mar- 
cliands*  du  troupeau,  qui  m"avai«nt  pi^a  ti  gujçes',  comprirent  que  lellu 
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I 


viomlra  lus,  mais  mourra  au  liou  où  il  a  iXé  eonn^nd  (rr.  il  s.)  :  c't^t  lui  qu'on  iloît 
jilcurcr,  l'I  iioii  pas  Josîas  Iv.  lOt;  /o'i'/'ni  qu'on  no  pleurera  jioinl  el  qui  n'iiur»  point 
do  ft<i|)ulluri>  royale{vv,  iy-l9|;  Jéclionia»  qui  sorn  livré  à  soa  cancaiÎM  (w.  21-30].  Joa- 
uhaz.  JoIiKiîiii,  JéctionloJt  sont  les  trois  pastours  vises  Zaeli.  \i,  8.  Co  qui  1«  prouve, 
c'oflt  1"  le  rapport  tfvldout  des  Iroîs  premiers  versets  du  cb,  xi  do  Xaefiarie  aveo  Jér. 
xxii,  6  ss.,  20  *».;  iiiif[ui'l  on  pourrai!  ajouter  l«  rajiporl  entre  la  rupture  du  jiaelo 
Xae/i.  XI.  10  et  Jér.  xxil,  9.  —  2»  I.o  fait  quo  d'npr^â  Xaeii.  xi  -}-  xiir,  7-9  la  aupprca* 
*^iun  des  li'ois  [iDstount  est  ronvui;  cuiuiin^  uti  acliemincinent  vers  la  captivité  d«  [Iiibjr- 
lone,  ainsi  que  nous  l'iivonN  fait  remarquer  tout  a  l'heure;  c-o  qui  s'appHquc  parrai- 
tumcnl  ii  la  réprobation  de  Jouclmx,  Jolaqiiii  el  Jéclionins.  —  3»  Le  fait  que  JêrooiJe, 
iq>rù.t  avoir,  au  ch.  xxu.  cxpoH^  la  riiiirobatînii  de  ccv  trois  rois,  les  préscnlc,  iatmâ- 
diatemeiil  aiirès.  au  cli.  xxiii,  v,  I  ]>«,,  comme  des  paêieun  tiidignet  :  *  Malheur  nux 
pasteurs  qui  {K^rdonl  et  disporticnt  lu  troupeau  de  mon  piluragol...  Voici  c«  que  dit 
Jahvé  le  Ditu  d'Urael  aux  pasteurs  qui  pni«sonl  mon  peuple  ;  Vous  av«  dispersé  et 
mis  en  déroute  mon  troupeau,  et  n'y  avei  point  pria  f^ardu;  moi  j'aurai  garde,  contre 
vous,  éi  la  perversité  de  voire  conduite...  ■  ^  4o  Le  Enit  qu'nprrà  l'histoire  do  la  sup- 
preftsioti  des  trois  paslount,  le  ])ro]>liete,  dan!*  '/Mch,  cti.  xi.  csl  invita  à  prendre  encan 
les  insignes  d'an  pasteur  in^nsii;  le  pasteur  insensé  vise,  comme  nous  Iv  dirons  en 
arrivant  k  x\.  13  ss.-xiii.  1  ss.,  c'rat  Sidécia»  le  succeeseur  do  Jécbouiiis,  qui  entraîna 
dans  su  chute  le  royaume  de  Judo.  —  Le  prophélo-pasteur  dil  qu'il  supprinia  les  trol» 
pasteurs  *  et*  un  moi»  >.  Celte  donnée  s'explique,  elle  aussi,  duno  manière  salJsbl- 
sanle.  par  In  suppoitîtlon  que  Zaeh.  xi,  8  via«  le  ch.  v\ti  de  Jércmie.  D'après  la  forme 
que  donna  à  ce  chapitre  la  combinaison  littéraire  des  troi*  morceaux  relntir»  à  Jes- 
oliai,  Jelaqlm  et  Jvchonias.  il  semble  en  efTet  que  le  jugement  divin,  ruppclé  encore 
en  manière  d'épilogue  aux  promierit  rer.ieU  du  cliapiiro  suivant,  confond  dans  une 
di»|jtrAce  commune  ces  trois  rois  qui  se  succédèrent  snr  le  tr6ne.  Alors  que  la  porte 
du  Jôchonlas,  lequel  ne  rÉgoaque  six  mois,  est  déjA  annoncée  w.  i\  ss.,  Jiirvrnioa  l'air 
do  prËdii'c  encore  vv.  10  ss.  cello  ilc  Joachai  et  de  Jolaqtin.  Ce  n'est  lA,  sans  doute , 
quo  la  cousùquence  du  procédé  qui  se  plut  à  unir  en  un  mfime  tableau,  à  raison  de 
leur  annlogie.  dtts  éléments  originairement  indépeudants;  mais  l'imprecsion  quo  cause 
ce  triptyque  Iili>;rair<!  pouvait  très  naturellement  se  traduire  par  In  fornmlc  àoZ-eh, 
XI.  8.  Nous  renvoyons  encons  le  lecteur  à  l'/niroduciion.  I,  î"  ol  IIL 

KK,  SM.  Le  prophètc-pastcur  abandonne  le  troupeau.  Co  n'est  pas  encore  la  dis* 
pareien  délînltive ,  mais  celle-ci  so  prépare.  Comme  Jalivé  l'avait  dit  nu  v.  6,  jl  livro 
son  peupla  au  désordre,  La  déporlattoa  de  Jéchonïas  en  fi97  précéda  de  onic  ans  la 
mioo  du  royaume  do  Juda. 

y.  to.  C'est  la  rupture  du  pacte  avec  le  i>euplc  d'Israël  |aoa  pa<  avec  les  peuples 
étrangers)  qui  est  lîffurée.  Voh-  plus  haut  la  note  sur  <■.  7. 

r.  It.  Ici  comme  nu  v.  7  il  faut,  selon  toute  prolKibilité.  au  lieu  do  ^^:ï  13,  lfr«  : 
,,,>*37U  =  l«*  mareiantl$  du  troupeau.  Nons  estimons  de  plus  qu'au  lieu  de  Tk  DIDiffn 
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ôtuil  lu  parole  Je  JiiliviJ.  12  Et  je  leur  dis  :  ••  Si  vous  le  jugez  bon,  donnn 
moi  mon  «alaini!  sinon,  liiissex!  »  Ht  tU  nii>  com)tU-r<-nl  ronimn  snlair^ 
trente  [)iè«es  d'argent.  13  El  Jalivv  mo  dît  :  Jetto-Ic  au  pnlier,  le  ningiiilliiiH 


Il  Tagt  lirr  ^TM  e>13t7n  :  ■  It*  msrduinds  dd  Iroupnn  qui  iN«rai>nJ  A  teum  gage 
s'njwrcnrvnt  que  lollo  t'inii  In  paille  dfl  Jabvé  ».  Lo  prophi-lf?  «viiU  dil  i-a  cIM.  mi  v.  7,\ 
qu'il  ao  i-liur^o  do  In  gnnlc  du  h-oa|)«au  de  coniagc.  jmir  k-s  niarcluiiuls  icxploit«iu«]r 
da  troupediu.  Commo  nous  l'avons  di!jà  rficnarqa^,  c«s  luanAatHU.  s*ils  rcprésealoati 
dons  Tnllégorie  un  facteur  liietoriquo  délenniRé,  seronl  à  considérer  comme  les  diitni- 
Uinis  pnlilica.  tes  •  princes  ■  ou  autres  parsonnutges  influenls  qui  èUiieot.  moralomeDi. 
1m  «rlritres  des  dostinéea  de  la  pairie  et  <|ul  nous  sont  pr^senliJs  en  i-oiuié«|nen<:c.  dansJ 
ralldgorie  du  prophète-pasteur,  comme  (enaiil  d'un  cblè  l'auloritù  des  rois  h  leur  Mr-I 
vice  (et.  p.  ex.  Jér.  xxtviii,  fi)  et  comme  cxpiviunt  d'autre  pnrtie  peuple  qn'ili  pr^ton-l 
d«ient  gouverner.  Ils  »onl,  dans  tous  les  ca»,  conçu»  aux  rv.  12  «s.  comme  Ibisniit^ 
partie  de  la  notiinn,  nullcinont  comme  dM  dominnleurs  «tronifeni.  Les  puissances, 
ctrangéres  répondent  plu(6t  aux  «  acheteurs  >  du  v.  &. 

y.  !'■/.  Ce  ne  soai  pns  les  brebis,  évidomment,  auxquelles  le  paslour  demande  m 
salaire  et  qui  lui  paient  treote  pièces  d'ogent!  Ce  &onl  les  marchands-vendeurs  dn 
trtnipcan,  au  service  desquels  H  s*<!tiill  mis  (v.  ~j  et  qui  l'avaient  pr^s  à  (juges  (v.  11|. 

y.  13  ufTre  une  diUiculté  bien  counue.  Le  prophète  reçoit  de  Jabvé  l'ordre  de  jelsrj 
le  prix  dt^ri^oire  auquel  on  n  tSvatué  ses  services,  ^STvi  ^N;  puis  il  rapporte,  d'après  la] 
texte  ucluel,  qu'il  jct.-i  en  elTcl  les  Ironie  pitooa  d'argent  ^X'Vn  '^tt.  dans  In  maisott  de\ 
Jùhv^.  IpVI  TîX.  root  (■  root  In  mngnifli^rnt:'^  du  pri.r  =  lo  jiris  mngnitiquc  (coinp.  note  ] 
Bar  Am.  vu,  7),  esl  dil  par  ironie.  Mais  comment  faut-il  lirelSIVT  Su?  Lea  Miis.soK'tes  , 
ABl  vocalisO  l'expression  de  manière  à  lui  faire  signifier  ntt  potier:  c'est  donc  au  poUtry 
que  lo  prophète- pasteur  miJconnu  aurait  reçu  l'ordre  de  jeter,  et  qu1l  jeta  les  plècw 
d'urgont.  Mais  en  ee  cas  comment  comprendre  la  mention  de  la  ■  maison  de  iahvi  ■ 
dans  la  relation  de  l'exi^-culioii  de  l'ordre ':"  La  maison  de  Jabvt!  n'est  pas  pn^cinémont 
le  Heu  où  l'on  «'a  Ile  ml  mit  h  voir  établi  •  lo  potier  >.  On  a  donc  pcnii^,  à  cause  de  celti) 
mention  de  la  mainon  de  Jiihvi-,  que  le  texte  nu  i>9rlc  pUM  en  réalité,  ou  ne  parlait  pas  { 
primitivement,  du  potier.  Stade  uotummont  croit  |>ouvoir  riisoudro  la  dilUcultê  sans  rien  , 
changer  au  texte;  d'après  lut  il  sudîrait  de  tire  IlilM  Sh:  le  mot  'Jti^  ne  sentit  qu'une 
autre  forme  de  'y^S^t^  irétar;  d'autre»  prcfèreot  admettre  que  te  texte  primitif  portait 
TjriK.  Quoi  qu'il  m  soil,  iluns  1«»  deux  cas  noire  passage  devrait  se  comprendre  nn  ce 
sens,  que  le  prophétie  reçut  l'ordru  de  jeter  son  salaire  ii«  Irétor.  et  qu'il  jota  on  effet 
les  trente  pièces  d'urgent  iiii  iréMr,  dans  te  temple.  La  mention  du  temple  Ke  trouve  ' 
ainsi  porbiteiuent  en  barraonie  avec  le  contexte  immédiat.  Malgré  cola  il  nous  est 
impossible,  pour  notre  part,  de  nous  ralliera  cette  manière  de  voir.  Tout  d'abord,  il 
est  manifeste  «{u'au  v.  13  c'est  avec  une  expresaion  de  d^ain  que  J»hvé  donne  au  pra- 
pbète  l'ordre  de  jeter  ■Vtfn  hn  ■  te  magnifique  prix  ■  auquel  11  ii  été  évalué.  El  nou« 
DO  par\-enonfl  pas  ii  concilier  avec  ce  dédain  la  suppesilion  que  lo  salaire  aurait  dû  Mm 
déposé  au  trésor  dans  le  temple.  Ensuite,  pourquoi  In  mention  du  temple  n'auraîl-ells 
pas  été  ajoutée  la  première  fois,  dans  l'ordre  même  donné  au  prophète,  s'il  y  avait  ou 
lieu  du  déterminer  par  cette  indicattim  la  notion  du  tritar  auquel  les  trente  plènns  d'ar- 
gent devaient  èirv  déposées?  EnRa  et  surtout,  dans  l'ailégorie  du  ch.  \i.  oft  le  peuple 
est  uo  troupeau,  où  sod  rois  sont  dcit  pasteurs,  où  Jshvé  représenté  yar  le  prophète  est 
lo  pa.it6ur  suprému,  où  les  personnages  inEIuents  sont  des  marchands  exploiteurs  du 
troupeau,  la  note  du  ■  ta  maison  de  Jnhvô  >  et  de  son  *  trésor  •  serait,  A  notre  8i.<nB,  sb- 
«oluBient  fausse.  Nous  ne  doutons  pus  que  les  Massorèles  n'aient  eu  raison  de  lire  -Sx 
ir^n  au  potier.  Alors,  encore  une  fois,  que  penser  de  «  la  maison  de  Jahré'fNous  tto 
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prix  auquel  'lu  as'  ûté  évalué  pni"  eux!  Et  j«  pris  los  trente  piccos  d'argent 
cl  les  j<!tai,  dans  'son'  atelier,  au  potier,  l-'i  Kt  je  brisai  mon  aecond  bftton, 
savoir  «  liaison  u,  pour  rompre  lo  lien  do  fraternité  entro  Juda  et  Israril. 

18.  ri^fî";;  TU  :  'ma'/"*"'  A^  évalui!.  — In^a;  TM  :  mnl  n^  rfait*  la  maiMn  de 


tommes  poinl  disposé  à  .i<lnieUi-t>  \e%  esplicalions  par  WqaoUes  un  grond  nnm1>rA 
il'ox^gélcs  ont  tfialii  de  rendre  coni])te  de  l'aasoctalion  du  ■  potier  ■  «t  du  ■  lomplo  ».  Il 
est  plus  probable,  croj-ons-iious.  (luts  nw  11*2  «si  le  résultat  d'une  im-tpria*  daus  la  lec- 
ture du  texte.  CeliiUcI  uura  porte  il  l'uriKinc  in^Z;  le  1  .HulTixe,  (^rSce  a  l'irrégularité  de 
la  uonsIrucUon,  aurii  i\è  lu  et  compris  comme  le  i  initial  de  nw  ;  on  sait  que  le  nom 
divin  s'écrivait  souvent  par  la  Mulc  lettre  ioitiaic.  Le  v.  XTif"  devriul  donc  »e  traduire  : 
•  El  je  pris  le»  trontn  pièces  d'orgent  ol  los  jclaï.  dan»  son  aitlier.  nu  potier  •,  Nous 
Ycnonii  d<!  lo  dire.  In  (-on§triiclian  do  In  phraso  est  asseï  fiiaguUËrc  ;  clti?  e^l  ropendant 
aunloguc  à  d'autres  cas,  assex  Tniquents.  d'emploi  proleplique  du  pronom  suftixo  (voir 
p.  ex.  Prov.  V.  S2  : 1  te*  iniquités  le  saisiront,  l'impie...  »]  et  11  ne  manque  pas  do  coitsi- 
dératione  à  faire  valoir  |)our  la  Jualifier.  Le  parallélisme  avec  le  premier  membre  du 
V.  i:t  devait  amener  le  prophùle  i  dire  qu'il  jeUi  les  trente  plëceii  d'ari^cit  <  au  potier  *, 
non  pas  •  dan$  la  maison  ou  l'atelier  du  potier  >  ;  d'autre  part.  Toulfint  ajouter  cette 
ledicntion,  II  n'a  point  jugé  convennhlo  do  la  mettro  a  la  lin  de  lii  plira.<(e  (<  ...  Je  lea 
jetai  au  potîor,  dans  son  ali>lîcr  >),  parce  (pio  ■  le  potier  o  ijlnît  rrli>in<.'nl  priniripol  de 
l'idée;  la  lîrconslanco  do  l'utclicr  exprimée  par  la  locution  udvuri)ialo  W3  n'avait 
qu'une  portée  purement  aecideotelle.  —  A«  lieu  de  Ullp^  au  v.  13»,  nous  lisons  rnp* 
(le  magnillque  prix  auquel  m  ai  été  évalué  par  eux).  —  La  remise  faite  au  potier,  du 
salaire  qui  repréeentall,  aux  yeux  des  •  marchands  >.  la  valeur  du  prophMe-paaleur, 
doit  avoir  une  slgnlGcation  sj-mbolique.  Laquelle?  Jc'Ti-niie  raconte,  .lu  cit.  xmh  de  hou 
livre,  que  Jahvé  lui  ordonna  do  »e  rendre  a  l'atelier  du  potier;  l'ouvrier  était  au 
tmrnil  ;  Jérémle  rit  un  vano  <pt'il  était  en  train  de  fabriquer  se  briser  entre  ses  mains, 
|iuis  l'orgilo  servir  A  la  fabrication  d'un  vase  nouveau.  La  leçon  morale  tirée  de  l'oHi- 
vrc  du  potier,  c'était  que,  la  maison  d'Israël  étant  atis  mains  do  Jahvé  comme  l'srgjle 
aux  main«  du  polior,  J.thvé  pouvait  A  son  gté  renouveler  les  destinées  de  son  pegple. 
La  démarche  du  propliâ'.e  a  l'atelier  du  poUer,  dans  l'allégorie  purement  liltérairo  de 
Zmc/i.  XI,  13,  ne  renfermerait-elle  pas  une  leçon  analogue,  portant,  cette  fols-ct,  non 
sur  le  peuple,  mais  sur  le  pasieur  lui-même?  Le  Siilaîre  jeté  eu  potier  représcntiiil  lo 
pasteur,  en  quelque  sorte;  auMilAt  après,  w.  15  s.'i.,  ]«  prophète  racont»  qu'il  fut 
investi  Nvinboliquemetit  d'un  rdlo  nouveau;  il  nvail,  la  premi^rf!  foi.*,  tenu  la  pince  du 
.Inhvé  dflos  son  rôle  de  pasteur  suprémn:  h  présont  il  est  IrAnsfurmé  en  pasteur  in- 
iien*é.  Le  Mon  qui  ratl.icbcrait  co  ctiaRgcmcnt  de  r6lo  A  lu  mention  do  lu  démarche  chex 
le  potier,  serait,  nous  l'avouons,  assez  peu  sensible,  11  y  aurait  lA,  cependant,  un  trait 
(l'union  d'ordre  lilléraîre  entre  l'allégorio  des  w,  (-14  et  celle  des  vv.  1S  sa,  La 
drconatanco  que  lo  potier  Inlerx'ient,  dans  la  parabole,  au  momeat  où  le  prophète,  <le 
pasteur  divin,  va  devenir  le  pasteur  ioMinsé,  nous  a  pdiru  digne  d'étro  rapprochée  de 
la  sJgnilic«tion  prélt'-e  A  l'truvri'  du  potier  ou  ch.  xvili  do  Jèr4mie.  Le  passai  ait 
'Ancharie  renfermerait  uni-  ndopt.ilion  du  récit  de  Jérémle. 

V.  ti.  Avant  de  mentionner  lo  réie  nouveau  qui  lui  sera  imposé,  lo  prophAte 
nchère  do  déposer  son  premier  rdlc.  Il  brise  son  second  bAton-insigne  qui  s'appelait 
t  liaison  >,  pour  signifier  la  rupture  du  lien  dn  fraternité  entre  Israël  el  Judo.  Non  pas 
que  cette  rupture  n'eût  lieu.du  côté  du  peuple  lui-même,  qu'Ji  l'époqne  considérée  par  le 
prophète;  mais  parce  qu'alors  Jalivé  la  ratifia  et  lui  donna  U  portée  d'un  premier  acte 
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—  15  El  Jftlivr  IHP  dil  :  Prv'UiIs  l'iicmo  los  însîjïiiefl  d'un  |>;istf-nr  insi-iil 
IGcurvoiri  que  moi-m»*m<r  ji'-lubUniï  xuv  le  imy»  mi  ]iaBl«iir  (jiii  »••  ivgrft-j 
tora  point  [tfis  brebis]  (jui  cli»[M missent,  qui  ne  roclierclior»  puîiil  'celle  qui 
s'ftffare',  q«i  ne  guérira  point  ccllo  qui  est  Ulcss^-v,  ne  noun-iru  point  colle  j 
qui  «81  valide;  maïs  qui  mangwra  la  choir  de  ccllr  qui  cal  grass»  et  en  nr- 
ranhcra  Ivsoaglos.  17  Malheur  &  luon  j>ftsteurvîl,  ijui  abaiidunnc  In  trou» 
peaul  Que  le  glaive  frappe  sou  l>r»a  et  son  œil  druit!  Son  bras  so  deSA^-l 
ehora.ct  son  mil  tlroil  sera  frapp<^de  r«Vil^.  XI M,  7  Glaive,  lève-toi  sur  njonf 
|Nistmir,  »ur  l'homiii)-  rio  ma  siici)!*ti!<t  parole  de  Jahvé  des  Arin«;«8.  Fropp^f  In] 
pasteur  et  lo  ljHiu|)eciu  sera  dispersé  et  je  tournerai  ma  main  contrat  les  petits  I 
8  Et  dans  tout  le  pays,  pnrolo  de  Jahvê,  les  deux  tiei-s  seront  extermin^-sl 
et  périront,  ot  un  tiers  y  sera  préservé.  9  Je  ferai  entrer  ce  tiers  nu  feu  cl] 
Je  le  forai  fondre  comme  on  fait  foudm  l'urgent  et  je  t'éprouvt^rai  coiamel 
on  éprouve  l'or.  Lui,  il  invoquera  mon  nom  et  moi  je  l'exaucerai.  Jo  dirai  î] 
Ceci  est  mon  peuple!  El  il  dira,  lui  :  Jahvé  est  mon  Oicu! 

IG.  fl33n;TM:-iï3a(r). 


dans  la  dîs|icr8toa  itu  troupeau.  Ijo  bâton  >  UaiMn  <•  comme  hiKlgne  du  (iropti6lp-pns-l 
tour,  élail  l'omMi'-mc  (l«  ht  valante  ti^Jalnt-  relnlivomcnl  à  l'uiiioii  d'Israël  ol  de  Jnilaij 
l'iosil^Re  bri)t^-  inarqunil  l'nb.inditn  île  celle  volonté  |inr  Jaliro.  Voir  plus  linul,  sur  <'.  7> 

Vr.  15-17  i+  Xni.  vv.  '-9\  :  le  pasuur  intitM^. 

Auï  vr.  1S-I7.  i-omme  il  a  ili^jA  été  ex\ia»^  [>las  haut.  Il  Taul  rallai-her  immiMtntemcal^ 
xin.  7-9.  Ln  figura  du  pnïitcur,  en  ce  dcrak'r  endroit,  M  trouve  manlfcMomeiit  alW 
hors  de  soa  cadre,  et  ra{iu»(rop1io  nu  gloivo  \tii,  7,  n^pond  A  l'imiigre  du  gtnivc  m«na-1 
çant  le  paslear  jnBensti  xr,  1*.  Nous  I'ovouh  dît  dans  dos  onnotalioiis  sur  xi,  8  (p.  QT5I.  I 
et  nous  exposerons  nnssîldl  les  raisons  de  eeKe  tdeBltHeaUon,  te  pasteur  inscas^  cl«sj 
VT.  15  as.  c'est  le  roi  Sêiicciat.  Itemarquons  d'abord  que  le 

y.  1$  ofTro  pluâ  d'une  expresMon  obscure.  I.^  ]>nal«ur  inseuso  «  ne  regrellrr»  |K)ifll] 
les  brebis  qui  pi-riMnalou  diiipariûssant  *;  ips  nu  sens  de  rrgretter  une  cheKte  pi-rdutt,  [ 
&  rapproclier  de  l'ur.  ji*:  — ■  ilnerochercliern  point  'Om  ...  »;  od  r.nllacUe  lo  mony;, 
su  sens  de  :  ce  qui  est  erraiti,  itiâprrtr.  a  la  rui'ino  yji  =  ttcouer,  ngilrr.  GrAli  la/».] 
Kuiperj  préfère  Itro  ce  noire  passage  ?iîf;.T  ide  713)  ^  ettle  gui  faiblit,  ou  ijui  erreA 
nous  sommes  porli^  Ji  iidopler  celle  correcUoa.  Le  texte  continue  :  •  ...  Il  no  j^iJrirsj 
point  erWa  qui  OMt  brisée,  ne  nourririi  point  .lïXïl  ■■■  »  :  le  sens  do  ce  diiriiier  mot  uov 
parait  (tro  :  cello  qui  *e  tirai  debout  =^  tpii  eat  valide  iVulg.  ;  ei  iit  quod  sial  non  rnt-l 
trici\.  ï ...  11  mangera  la  choir  de  crll<.'  qui  est  grasse  rt  en  arrachera  les  ongles  •  ;  ceeit 
veut  dire  snns  doute  que  le  pasteur  insensé  te  rHert-era  If-a  bonnet  brehif  fiour  #n] 
manger  la  viande  et  leur  arrachera  le»  onghs  pour  les  obliger  it  rester  sur  place,  de] 
sorte  qu'itllcs  s'cngraî&sunt.  [.a  relnlion  entre  les  deux  membres  de  la  {dirasc  poumdL 
donc  s'exprimer  ptuK  rigoureuticment  »insi  ;  il  mangera  la  ebalr  des  brrbts  gHMMK.J 
après  les  avoir  engrai*sfes  en  leur  nrrnclianl  les  ongles.  Contp.  le  {iSHNOgO  A  &rfcA.] 
xxwv.  S  SH. 

y.  i7cl  Xni,  !■<■.  7-,fl  trouveront  «ne  explication  sultl&aiilc  dtins  b  n'ponse  li  b  qui>s-| 
lion  de  savoir  qui  est  le  pasteur  iuseasé  visé  daus  nolra  passage 'f  C'est  un  (lasleur  dit-l 
terminé  que  le  prophète  a  en  vue.  Le  prophète  ne  raconte  jtas  comment  il  s'acquitta  dn  [ 
rôle  de  pasteur  insensé  dont  Jahrti  lo  chargoa,  précisément  parce  (pie  tont  l'iiilérftt  de  ) 
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X.  .'ï'  Oui,  Jalivt't  des  Armé«s  a  visité  son  troupeau,  la  maison  de  Judu, 
«l  il  en  a  fait  comme  son  cheval  de  gloire  dans  le  combat.  A  De  sa  part 
la  tj-oupo,  de  sn  piirl  le  [porteur  de]  pieu,  du  sa  part  l'nrc  de  guerre, 
de  sa  part  tous  les  clier»  se  mettront  on  campagne  ensemble.  5  Ils  soroul 
oomrae  des  h^ros,  foulant  la  boue  des  champs  dans  le  combat  et  ils  com- 


l'altégoric  est  absorbe  par  l'nllusion  au  {icrHonnagc  lit^loriquo  tn  rjumc.  JnhvV^  ui 
d'nilli'ursen  lormes  i>xpK>s  au  v.  16  :  vok-i  <]aa  fitabUrai  tur  le  paya  un patteur  n<a\xMir 
se  mettra  point  en  peiae  des  brebis  ([ui  périssent?..  Llmpréuation  du  v.  17  :  Mnlhonr  au 
pasteur  vil  [Un.  au  pnaleur  nul)  i\u\  abandonne  le  troupeau.,,,  ne  a'expiique  ^utta  noa 
plus  que  par  mpporl  A  un  personnage  suppost'  connu.  Le  paslenr  en  question  est  un 
souverain  lé^ltimo;  il  est  établi  pnrJaliTt^  sur  le  pays  [xt.  16);  1)  est  appelé  par  Jahvé  : 
«  mon  pasteur  ■  Ui,  t7),  ■  l'homme  de  ma  «ociéÛ  •  (xitt,  7}.  Or  plusieurs  indices,  sur 
lesqu").*  Il  c!tt  diindle  de  M!  méprendre,  nou»  Tont  voir  <1îiiis  i:e  jiaslour  Indigne  Se- 
décias.  le  d«rnî<>r  roi  de  Jérusslrm.  1"  L'cpithèlo  do  pasteur  nui,  xi,  17,  conviunt  par- 
fuitcmonl  &  ce  roi  litsitant  et  fniblo,  balloltii  entre  les  partis  politiques  opposi^s,  dont  J<^* 
rémio  non;  n  laissé  le  portr.-ùt.  2"  Sédécias  abandonna  le  troupeau  {\i.  M),  quand  il 
tenta  de  se  soustraire  par  la  Tuile  k  l'armée  chaldoenne,  lors  do  la  prise  de  Jt^rusalem, 
3*  Le  ch-'lliment  prooonra!  contre  le  roi  prévaricateur  xi.  IT.  A  savoir  lo  bras  desséche 
et  l'optl  droit  Irappâ  de  Cécile,  so  vérifie  k  la  lettre  pour  Sédôcius.  qui  non  seulement 
perdit  la  puissance  royale  (r=  le  bras,  comme  ûfrge  de  la  force),  mais  auquel  son  vaia- 
queur  Ut  crever  les  yeux.  V>  Le  coup  qui  frappa  Sédécias  fut  le  signal  de  la  dispenlen 
détlnilive  du  troupnau,  c'est-à-dire  de  la  di^-porlatlon  A  Itabylone  ;  c'est  alors  que  Juhvé 
lournaaa  main  contre  le»  petit»;  ijun  deux  tiers  périrent  et  qu'au  dernier  lier»  jahvé  in- 
liigCR  l'i^pronve  saprâme  de  l'exil  qui  fut  suivie  de  la  Restaunilioo  ixtii,  7-9).  S*  lyos  rai- 
sons que  nous  avons  fait  valoir  plus  haut  en  faveur  de  l'îd en lil! cation  dos  trois  pasteurs 
de  Kt,  R  avec  Joachai,  Jolaqtm  et  Jéchontas.  plaident  pour  l'identiflcalion  du  pasteur 
inscnsû  de  xi,  15  ss.  nvec  le  successeur  de  ce  dernier,  Sédécias;  do  même  que,  inverse- 
ment, noire  taterj>r<'tati(;n  de  xi,  15  ss.,  conlirme  celle  de  xi,  S.  Camp.  l'impri^cation 
contre  Sédécias,  flzéeh.  x\\,  30  ss.  —  Au  chap.  XIII,  v.  7-9,  c'est  en  dernière  analyse 
la  Roslaunition  apr^s  l'épreuve  de  l'exil,  aprj«  la  purilîcAlion  do.i  restes  du  peuple, 
qui  est  proclamée.  Ln^uïto  A  co  morcoAU  se  trouve  dans  notre  texte,  au  ch.  x,  v.  3<u.; 
comp.  plus  haut  In  note  sur  x,  3*^  et  la  note  suivante. 

X.  >■.  3^.  La  promosse  formulée  vin,  9  est  Accomplie  :  Jativé  a  eiaité  snn  lroup«au... 
On  pourrait  so  demander  si  la  description  qui  commence  ici  ne  figurerait  pas  avec 
avantage  A  la  suite  de  n,  16°  ?  Nous  catiraons  que  la  mention  du  iroupeaii  de  Jaliv^, 
s,  3*,  ne  s'explique  que  par  continuation  do  la  ligure  qui  règne  dans  le  morceau 
11,  IÇ*  +  X,  2,  3»''  +  XI  +  XIII,  7-fl  et  qu'en  conséquence  c'est  la  jiroroesae  énoncée 
XIII,  9  qni  est  développée  ft  partir  de  x.  3". 

I'.  4.  Le  sens  n'cBl  pas  que  le»  rAcft  (niS  nu  lîguré)  torleni  de  Jahvé  comme  !•- 
nnnt  k-ur  autorité  de  lui.  C'est  t'enirée  en  campagne  {hV')  de  l'arméo  de  Jahvé  qui  est 
décrite.  Le  mot  njB  comme  terme  nillilatre  tdgnElîe  /«  troupe  |l  Sam.  xiv,  38;  Jttg. 
xn,  S).  La  troupe  comprend  d'ul>ord  lo  porteur  do  pieit  (ou  de  héehe,  Dtut.  xxiii,  13; 
TT?)  B=  ceux  qui  seul  irliargés  des  Irnvaux  r*4atirs  aux  cnmpeiaenis  de  l'armée  (les 
mots  nSD  et  irr  iic  doivent  ni  nr  peuvent  se  prcnilre  au  spns  mi^teplioriquc.  pas  plus 
que  lc>  doux  autres  termes  qui  se  suivent  dans  lu  mtaw  ptirase).  Ln  (reupe  comprend 
ooBuito  le  porteur  de  lare  de  guerre  ■=  les  combat  tan  la,  et  enlin  les  r(ir.f*.  Il  est  dit  que 
l'anm-e  et  lous  ses  éléments  .se  mettent  on  campagne  de  la  pari  ou  sur  l'ordre  de  Jalivé, 

y.  s.  La  description  du  combat.  Soutenus  ol  animés  par  la  certitude  do  la  protec- 
tion divine,  les  liommcs  do  Ui  maison  de  Juda.  foutant  la  b^ue  des  éliamps,  l'emporte- 
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battront,  cm-  Jiihvé  sera  nvec  «ux,  et  tU  hunnlieroot  les  [guerriers]  inoiitJs 
Bor  les  chevaux.  6  Je  fortilîurai  la  iiinitwn  de  Juila  et  snuverai  la  iiioi»oa 
de  Joseph;  je  leur  assurcniî  uiiu  demoui-e'  parce  que  ju  les  oiinc;  ils  seront 
comme  quand  jp  ne  tes  avais  point  repouBsé»;  parce  r[Ufl  moi,  Jnlivo,  je 
unis  leur  Dîuu  et  jt?  les  exaucoruî.  7  [Les  hommes  f/"Ephralm  srroiit  corame 
des  héros;  leur  cœur  sera  joyeux  comme  par  l'ufTct  <lu  vin;  liiura  onfaota 
le-  verront  et  »ei-ont  dans  la  joie,  leur  cœur  jubilera  en  Johvt'^  9  Je  les  ré- 
pandrai parmi  les  peuples,  maïs  au  loin  ih  se  souviendront  de  moi;  il:* 
auront  la  vie  avec  leurs  enfants  et  ils  reviendront.  8  Je  sifilerai  après  eux 
et  je  les  rassemblerai;  car  je  les  ai  rachetés  et  ils  se  multiplieront  sans 
cesse.  10  Je  les  ramènerai  de  la  terre  d'Egypte,  et  d'Assur  je  les  rassem* 
blerai;  je  les  conduirai  dans  la  terre  du  Giléad  et  du  Liban  ei  l'cspacO 
no  leur suilira  point.  Il  'Ils' passeront  dans  la  mer  tant  ils  seront  ii  l'étroil; 
dans  la  mer  'ila'  battront  les  Ilot»  et  toutes  lu»  profondeurs  fluviales 
seront  di^aséeUées.  L.i  jjloire  d'Assur  sera  abaîsséR  et  le  sceptre  de  l'Égypti* 
rotin?.  12  Et  je  les  fortifierai  en  Jahvé  et  ils  se  dirigeront  en  son  non, 
parole  de  Jahvé. 

X,  6.  c^raçtll;  TM  {*wA.)  :  o^n^ïMni  et  eom-enam  €08  (Vulg.). 
t,  9  en  ordre  interverti. 


is.  non:  TM  :  i-m.  —  «.TI;  TM  :  niT. 


roat,  inalgrÂ  l'inKriorilo  apparente  de  leurs  moyen*,  contra  las  guerriers  montés  mp 
les  chevaux. 

r.  6  expose  le  fraît  de  la  victoire  romporlée  sur  renneoni.  Nous  lisons  avec  le  qtri 
D^patfflm  je  leur  doHiteriii  une  tUmevre.  La  phrase  :  il»  tercnt  toinmc  fU9nd  je  ne  las 
avait  pat  repoussés  rfinf«rnie  une  allusion  6vidcnle  ft  la  captivité  de  Babylone  que 
nous  Avon*  \r^>a•fin  vÎKéfl  plus  haut  il^Jà  xiii,  ^  ss. 

V.  7.  Coiilinuiitton  da  la  description  dt.t  heureux  efliels  do  la  Wcloiro  et  de  la  \t6tié* 
diction  do  Jahvc.  Au  second  mombrc  ]^^  uocusotif  adv. 

V%'.  as.  Lo  V.  8  doit  sans  doute  so  lire  apHss  v.  9;  du  moins,  d'après  cet  ordre, 
l'eBchalnaineot  des  idées  semble  plus  lo^quo.  Ici.  comme  u,  16^-x,  i  s.,  bien  tjuo 
d'une  manière  moins  sensible,  la  point  do  vu«  change.  De  la  description  du  triompha 
l'auteur  se  reporte  au  souvenir  de  la  dispersion;  mais  ce  n'est  que  pour  accentuer, 
par  contraste,  la  proclamation  aussitôt  répélce  du  salut  désormais  IndéfeGtibll^  Au 
V.  g  la  formule  ni  iS3  'Ql^  paraît  servir  à  une  idée  d'insistance  :  <  ll.t  «c  multiplie- 
ront sans  cosse  *.  Comp.  Sir.  xut,  9^  irav  10K3  'fflïCTl  ^  (Il  en  est  parmi  eux  qat 
n'ont  point  laissé  de  mémoire)  et  tmt  disparu  complitemeut. 

y.  10.  Au  lieu  de  Mr3>  lire  HTff'  l'espace  Ht  leur  luffira  polM;  oomp.  pour  la  sens 
attribué  au  verbe.  Nombr.  m,  M;  Jug.  ixi,  H. 

y.  il.  C'est  encore  le  pcujile  qui  est  sujet  ici.  Lire  les  verbes  au  jiluriel,  comma 
font  les  LXX.  n'XS  est  &  comprendre  comme  aeeas.  causât  jcomp.  /*.  vu,  2S).  C'est 
l'appaHlton  d'une  Icit«  nouvollc  que  l'auteur  annonce  eo  utilisant  dos  r^miniscencss 
de  l'histoire  ancienne  :  le  passage  de  la  mer  Rouge  et  du  Jourdain.  Lu  mer  se  rutirers 
et  ne  sera  plus  alimentée  par  les  llouves  désormais  desséches.  VAttyrie  et  VÉgypie 
sont  au  sens  do  l'auteur  las  types  des  peuples  oppresaears. 

y.  Vi.  Un  épiphonème  qui  dAtore  la  pi«mlin>  |>artle  de  Zaek.  K-xiv. 
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Ciivi-iTKt:s  X,II-XIV  I 

XII.  1  Oracle:  parole  de  Jaiivé  sur  [srarl. 

Parole  <]e  Jaliv»  qui  étend  les  cioux,  qui  puse  leit  fondeinent»  de  la  t«iTa 
ei  qui  forme  le  KOulHe  dfî  l'homme  dans  son  sein  :  2  Voîcî  que  je  furai, 
moi,  de  Jémsalerii  une  eoujn-  do  vertige  pour  tous  Ipb  peuples  d'alentour; 
et  pour  Juda  aussi  il  fera  mauvais  dans  l'angoisse  qui  étreindra  Jéru- 
salem, it  En  ce  jour-l»  je  ferai  de  Ji^ruoalem  une  pierre  à  soulever  pour 
tous  les  peuples;  tous  ceux  qui  la  soulèveroat  s'y  donneront  des  cnlaitloa 

XII-.\1II.  tf.  1-6:  XIV.  —  La  seconde  parlio  de  Zaeh.  iK-wv  se  subdiviee  ù  non  tour 
en  deux  itccttons,  traitant  le  même  sujet  bien  qu'avec  des  variantes  assox  miirtpiC-ti». 
Dans  lo  discours  xii-xiii.  1-6  lo  iiru|i)i6le  aanonce  le  triomphe  do  Juda  sur  ses  onnomîs 
ainsi  que  le  a&lut  et  la  restauration  du  Ji^rusalein,  et  de  la  prL'VÎHion  de  celle  victoire  il 
[>reDd  occasion  pour  rdtntucr  le  labloitu  de  la  r<:)(<><i<^r:ilirin  «pirituelle  dont  la  nation 
sera  favorisée  à  l'^pâquc  messianique.  Dan»  le  cliscoura  du  chap.  xiv  il  commence 
[Kir  «xposer  un  dir^nslre  que  Jérusaloai  cuuîcrs  de  lu  part  des  nations;  maïs  Jalivé 
Muvorii  le  reste  de  son  peuple  et  viendra  exori:cr  une  vongoance  terrible  contre  ses 
ennemie.  L'arrivée  do  Jalivd  ccra  marquée  par  une  transformation  mer  veilleuse  da 
pnys.  Les  peuples  ennemis  vaincus  devront  venir  faire  hommage  ù  Jahvé  A  Jérusalem 
et  prendre  part  à  la  célébration  de  In  (été  des  Tabernacles  en  son  honneur.  Sur  la  date 
probable  de  (composition  des  cliup.  xu-Mv  et  leur  rapport  d'ori|^inc  avec  »  s».,  comp. 
Vtnlrcittielion,  II. 

XII.  •-.  I.  Le  nouveau  titre,  qui  sembla  îmiti*  de  ix.  1,  annonce  une  nouvelle  partie 
au  point  de  vue  du  le  composition  littéraire.  M  est  clair  que  l'expression  ...  Sï  ...  kÙQ 
n'est  pas  û  comprendre  ici  ea  ua  sens  di^favorable ;  c'est  lo  triomphe  d'IsrsSi  qui  va 
0Lre  proirlamé.  A  noter  nW  DKI  en  tète  de  la  phra.se,  comme  iVom^r.  xsiv,  3, 15; 
II  Sam.  xxiu,  1;  Pi,  ci,  1. 

V.  3.  Jnhvé  fera  de  Jiirusaloni  un  S!n*^D  pour  tous  les  peuples  d'alentour.  Lo  mot 
no  signifie  iruU;  mais  il  y  a  aussi  t]C  =  l'aie,  eoape.  Il  faut  sans  doute  entendre  ici 
l  expression,  non  pas  au  sens  d'an  âfuil  de  vertige  iKuîperL  mais  d'irnu  coupe  Jo 
vertige  ou  d'ivresse.  Jérusaleiu  à  <{uî  Jalivé  avait  versé  la  coupe  d'ivritsâc  d'après  li. 
u,  17,  32.  deviendra  A  son  tour  une  coupe  d'ivrcase  pour  les  pou|)leK  palena.  —  Le 
membre  suivant  est  traduit  djins  In  Vulf^ntc  :  sed  et  Juda  erit  in  olMidionc  contra  Je- 
rusAlem.  Le  leste  mass<ir<.'lii|iiu  porte  :  *  cl  mmre  Judo  aussi  il  y  auni  (nssuut?),  dans 
le  nièKe  lou  l'ongoisseï  contre  Jérusalem  >.  Wellhausen  et  New.  ù  la  suite  de  Geigcr 
Hupprimenl  Ici  particule  S?  avant  Juda,  et  comprennent  l'énonce  en  ce  sens  que  Judu 
aussi  prendra  part  nu  siè^  de  Jérusalem  ;  on  renvoie  aux  vv.  5,  6  i>it  celte  interpréta- 
lion  ne  nous  paraît  trouver  aucun  appui,  ainsi  qu'A  xiv.  H  oA  le  loxtc  e^t  incoriain  «t 
d'après  <|uelque»>uns  intcrpoU;.  Nous  préfiïrons  garder  intact  le  texte  maasonStiqao  : 
contre  Juda  aussi  sera  dirigé  l'asiuul  dans  I  »n|^>i^H<-  qui  élreindni  Jénisalem.  Illnrti 
considère  les  mets  nTini  'tj  ail  comme  une  glose,  cl  lit  dans  la  suite  -^^TS  n>nT 

y.  3.  Jérusalem  sera  une  pierre  6  soulever  pour  tous  les  [>cnples.  S.  Jér6flie  rap- 
porte 1^  ce  propos  que  dans  les  villes  et  villages  de  la  l'alestine  le*  jeune*  gens  aimaient 
A  ae  livrer  A  un  exercice  ou  divertissement  cuiisistaut  à  soulever  une  grosse  pierre 
ronde.  Cet  usage  aurait  fourni  le  terme  do  la  comparRÎaon  exposée  en  cet  endroit. 
L'explication  est  pou  probable.  Lca  salions  ne  sont  pas  conçues  «.'omme  se  livrant  A 
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cl  ctratrn  utlu  fi'«8gciDblflront  toutc^s  le»  nations  do  In  terrn.  4  En  ce  joiir4i,  | 
pnrole  ilfi  Jaliv»>,  jo  frapperai  Iohb  Io»  cbcvnux  dV-ffroî  «t  leurs  cnvalion  de , 
folie;  «ur  la  maison  Af  Judu  j'ouvrirai  les  yeux,  et  Uius  les  chevatix  ien 
pcnpltis  ju  les  rri)])poi'ni  d'iivoiiglumoiit.  5  Alors  Ivft  chofs  de  Judn  se  diront 
131)  «ux-int>tni>s  :  La  force  'tli-a'  linbilanls  de  Jénisalem  est  en  Jnltvé  des 
Armdes  leur  Dieu!  6  En  ce  jour-Ift  je  fer»!  des  cliefa  do  Juda  comme  un 
réchaud  brûlant  pnrmî  le  bois  el  commo  un«>  torche  cnflumnif^c  dans  une 
periip;  ils  dûvorwronl  ii  droite  et  îk  gauche  tons  I*"»  peopleB  d'alentour;  el 
Jnrtiwttom  sera  encore  babitve  dnns  sou  lieu,  à  Jériisuicm.  7  Jabvé  fcrn  k-j 
Kiilut  dos  tontr'B  di'  Jiidn  d'abord,  atin  que  l'or^rwil  de  la  lUHttion  de  Do-' 
%'id  ni  l'orgueil  d«:  l'Iiabltant  de  Jéi-uftalom  ne  sVIève  point  contre  Juda,  : 
R  fin  ee  jour-lii  Jnbvo  ûtnblira  un  rempart  autour  des  liabitunts  do  Jérv,- 
ealem;  et  relui  rjui  Hera  'investi  du  pouvoir'  parmi  eux,  en  en  jour,  s» ra  ! 
(-■omme  David,  et  1»  maison  do  David  sera  comme  Dieu,  comme  l'ange  dn 

XII.  5.  >2V-h;  TM  :  nttt'  >S. 
8.  'mfo.T;  TM  ;  h^2in  ...  ir^bathani. 


un  JGu,  mais  comme  s'atiaqoanl  h  .Ivnisaloin  »n  cnncnitK.  Ïa  compamÎHon  iiv«c  In 
pierre  a  {>our  objet  de  repréBenIcr  Jérasalom  comme  un  obtitaclc  a  ta  dnioinnUiin 
ëtnagAro.  que  tous  tes  elTorU  des  ]>eu]ile8  ne  giarvicodroot  pns  ft  ^carier. 

V,  i.  Aux  vv,  2-3  11  vieat  d'Étze  dit  qne  les  aalions  d'alentonr  essaioronl  en  raiu 
d'accabler  JérunaIctn.  L'nuteur  se  lounir  ii  pt^Aont  ven  Juda  ijni  éprouvera  égalemeat 
Im  elTcl»  de  In  proteclion  divine. 

r.  .7.  i.cs  .ludccns  &ont  elimolés  pur  la  résistasce  <le  Jdnisaleoi.  Las  ch^fs  du  Juda 
se  diaont  en  eiix-mdaies  ...  'la?^  n^ot  :  lo  forff  tirs  liahitants  du  Jfmtatrm  ml  rm 
Jahvi  leur  Dieu .' C'est  ainsi  qij'il  faul  lire  sansaucuD  doule,  au  lïou  do  ...  'aC'^.TinK 
(conrorlcnlur  mihl  habtiaton»  Jerosalcm...  ?).  —  La  situation  soppos^  dans  coa  ver- 
sets nous  parait  très  dulrc.  Len  poupins  d'alontenr  [v.  Zj  se  livrent  à  une  cajnjiagtie 
hostile  contre  Jud.i,  niitis  c'e^t  surtotil  fi  In  cspiL-ilc,  A  Jdru.tidom  qu'ila  s'Btta<pient.  Les 
Jud^Ds,  loagteiDjiM  îiitînii(l<;s  rt  rcsigmts.  finiront  par  prendre  cAiiniire  A  la  rue  de 
I1nutlllt<ï  <Jc«  nfTorts  déployrK  pnr  l'onnenn  centre  ta  ville  Miinte:  il»  reconnnitmtil 
illord  ijue  la  force  des  habiUinls  do  Jérusalem  est  en  Jahvé  leur  Dieu,  etc.  Comp.  I'/n- 
uod.,  li,2"ip.  «64  s.)- 

f'f.  tf-7.  Une  fois  soulevés,  les  Judécus  ae  mettront  i  l'œuvre  avec  une  nrdear  irr*- 
aislible.  qui  amènera  le  triomphe  final.  Il  est  supposa  dans  ces  vecsets  que  Jérusalem, 
malgré  le  succès  do  «a  rèsistaniu;  (vv.  3-ï),  est  ennern  très  faible  ;  elle  a  besoin  d'J^lre 
sauvt^e;  J.iliV4^  fera  le  Mttut  de  Juda  d'nbord  ponr  qii<>  l'urduoll  de  la  maison  de  David 
et  des  liabilanu  de  Ji'rusulem  no  s'clève  pas  contre  Juda  {v.  Tt;  ce  n'est  qu'après  la 
vidoire  proniine  aux  Judéons  que  Jérusalem  sera  établie  en  sécuriliï  (v.  (  fin).  C'est 
la  rnib!vK<e  même  do  Jérusdem  qui  avait  rendu  plus  sensible  l' intervention  do  Jabvd 
(v.  S).  Voir  cni'oro  V/nti-od..  |>.  655. 

K  8.  [.orsque  te  salut  aura  été  assuré  ,1  Judn,  Jahv^  couvrira  Jêrusotem  d'une  pro- 
lecUoii  durable,  l'entourant  d'un  rcni|iurl  [comp.  n,  9|.  Dans  lu  aecend  membre,  an 
lieu  (le  Ses:."!  nous  crevons  qu'il  faut  liroSvon  (se  miipolor  xi,  11  0^*^39.1  à  lire  ponr 
O^^îf.lt  :  celui  qui  tara  revêtu  du  pouvoir  parmi  eux  Mrn  comme  l)»Wd...  —  La 
mnison  de  David  Mnt  invirstie  d'un  prestige  divin  pour  la  conduite  dujKtnpIe.  L'IaolH: 
comme  t'aage  de  JaAvé...  explique  et  restreint  en  m^me  temps  la  comparaison  (|ui 
précède. 
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Jahvé  [tuarchaat]  ilovatil  c^ux.  9  En  c«  jour-lJi  je  m'appliquerai  i  dtHniiro 
loua  les  peuples  venus  coiilrp  Jf^rasalem. 

10  Je  ri^piiiiJrai  itur  In  mitison  de  Dnvid  cl  sur  l'hatiUaiil  de  Jériisaleni  un 
esprit  d(i  grâcu  t-i  do  prît-re  «-t  ils  élèvoroiil  li*urs  n-garJs  vers  niiii,  C«liii 
qu'ils  ont  transpnrciÂ,  ils  si^  lit men lieront  ftiir  lui  romnip  on  sp  liimeiil<>  HUV 
un  fils  unique,  ils  lu  pleureront  comme  ou  pleure  un  premier-né.  11  En  ce 


I 


y.  0  iuUTi'timpt  In  licAvription  >W  bÔQéditiUons  de  l>p«<|uo  m»!t»baiquc  ;  In  menai» 
contre  Ici;  poiipk-s  cnncmifi  clAtiirc  los  promesses  rclitive»  A  l'onln.'  pi>lîtir|iio,  ttinl 
oxl«ri<iur  <|irint6 rieur. 

Lps  vv.  iO-li  commi^ncQnl  ri>xpo§i.*,  poursuivi  an  ch.  xm,  w.  i-6,  (les  oondilions 
Bpirittielica  du  r6^n«  messiam<|Ui?,  Il  c-sl  (juesUoD  dans  nos  vv.  10-14  du  lieuil  «t  liu 
rtpeniir  de  la  naiiùn  touchaot  im  {{rand  criino  commis.  Cn  crime  est  mentionnd  au 

y.  10.  Mais  lui  te  tQite  esl  obscur,  i  Je  répaaàni  sur  la  maison  do  Uavid  et  sur 
les  Itabftaats  de  Jérusalem  un  cjtpril  de  grltce  cl  d»  [irions'  i^t  ils  [lorloronl  l«uni  ro- 
g&ris  vers  moi...  «;  lo  luxlc  poursuit  ...riy  TIEDI  npT^&'ht  PU.  On  se  demande i ' 
quel  gujcl  SO  rapporte  le  relatif  fCSK  '■  llcuucoup  do  (!i>nimr'nl;ili>ufs,  i\f  in^mn'<|ur  l« 
Vulgfltt!,  le  rapportant  au  pronom  sulliso  do  la  promicrc  personne  ilims  iSk  (|ui  iini' 
cMo   immtidiiilomenl,  d«  sorte  qae  la  <  translluoa  >  serait  ènoRcfie  au  sujet  do 

Jahvé  liii-m^mo  :  >  ...  il»  porloront  leurs  regards  vers  moi  qu'ils  ont  transpercé 

Mîiifi  oulro  que  l'idée  exprimée  scroil  très  dilllcilo  k  comprendre,  le  contexie  s'oppos« 
&  oetlo  exégi^,  car  nus^itôt  apri'S  il  est  quosUon  du  sujet  ■  Iranspen-ri^  »  à  lu  Irolsit-nia 
personne  :  "  ...  lia  pleuieroni  sur  ht  comme  on  pleure  sur  un  fils  uniiiue...  >.  D'au- 
tres pn^l^renl  donc  lire  ruviI  avant  In  proposition  relative,  1^'?n,  nvec  le  pnmom  sulllxc 
de  la  Iroiïi^mc  personne:  et  ils  font  rcmnnpier  qu'un  nfiseE  grand  nombre  d'ex^mplni- 
roK  portent  on  cfTct  T^n;  on  aurait  donc  à  traduire  :  ••  et  II»  porteront  leur»  regards 
Turs  celui  y  Ils  ont  (ranxpercé...  ■.  Seuleiaenl  l'aditude  attribuée  nu  peuple  sn  com- 
prend plus  aisémoni,  suivant  le  contexie,  comme  aynal  Jalivé  pour  objet;  c'est  Jalivé 
qui  répand  sur  les  liabitanta  de  Jérusalem  l'esprit  de  ttWtce  et  de  prière;  c'est  vers 
lui,  comme  onnséquenee  de  l'opératloa  de  cet  aspiil,  que  le  peuple  élhve  ses  rettnrds. 
On  ne  s'explique  gu^re  que  la  lecture  iSm,  <[ui  est  la  plus  dlITtcile,  aurait  pris  la  plaee 
de  V^»;  la  première  c»l  nllesl''(>  d'uillcurs  par  toutes  In»  nncicnn<<'S  versions,  Knfln.  et 
cette  observation  s'nfq)lique  en  môme  temps  A  l'opinion  pre^cédcnlo,  la  conslruclion  du 
pronom  rolalif  emphatique  i&TN  nx  en  rapport  avec  te  euDlxe  d'une  préposition,  eti 
sans  que  le  suOlxe  soit  répi'té  après  le  verbe,  est  asscx  diflidle  h  admettre.  Il  est  des 
auteurs  qui  croient  le  t^xte  trop  mutiliî  pour  permettre  uun  explication  sdre.  —  Pour- 
tant, si  l'on  comm<ince  I.i  phrase  d'une  manière  ntiKolue  pariVM  PN  comme  ImiiliqunBt 
le  prunom  dùmoDstrntif,  et  qu'on  Use  TtED^  ft  l'iuipiirlail,  au  lieu  de  HECX  t<-  texte 
devient  In-s  clair  sans  qu'on  doive  rien  y  clianger  :  •  ...et  ils  lèveront  leur»  rcRnnl» 
vers  moi  '.  Celui  qu'ils  ont  transpercé,  ils  se  Inmontoroot  sur  lui  comme  on  se  lamenta 
sur  un  lïls  unique... '.A  la  rigueur  on  pourrait  m4mo  laisser  i7sc\  le  1  iotroduisonirn- 
podose  iKautzsch,  S  155,  C!.  l'eut-Atre,  A  l'origine,  la  pnrtkule  conjonctive  1  se  lis-iit- 
elle  avant  IBX  rx,  «t  l'a-t-on  supprimée  pour  éviter  la  lecture  T'^tt.  reproseutéo 
encore,  comme  noiiit  l'avons  riippolé,  dans  on  certain  nombre  dr'  manuscrits. 

>'.  ff  a  donne  tii-u,  depuis  longtemps,  it  de  grandes  pcrpk-xitis  >'U';i  le»  exégAles. 
Un  voici  tel  que  l'olfrent  les  Massorètoa  :  <  En  ce  ]our-là  il  y  aura  une  grande  lamen- 
tation dans  Jérusalem,  comme  la  lamentation  de  Hadadrimmin  dans  la  plaine  de 
Mfgidiliu.  t  Que  Enut>il  entendre  par  la  lamenlxlion  de  Hadadrimm^n?  Iliixilf.  dont 
r.avÎA  fut  .idupté  pnr  quelques  navanLi,  a  émis  la  conjecture  qoe  le  nom  Iladadrimm6&, 
('omj>0.i^  de  deux  oonm  divins  syriens,  pourrait  avoir  nervi  A  dfoigoer  Adonis,  de  sorte 
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Jour-lii  it  s'âlàvcr»  uiii>  gniiidu  lamentation  dans  Jûru»alein,  oommo  lit  U- 
mciilalîon  du  [  ;  Riiiimon  (Iniis  la  valléo  dw  "Migron".  12  Lo  pays  se  livrora 

iï.  Omollrfl  Tin  ilniis  l^iaii^n-  —  V'ip;  TM  :  ^IlSO. 

i]u<-  nnln!  pa3)i.igc  uurnil  roiirt^rnuï  une  alloalon  aux  lamenlatioas  oit  nsage  dan*  U 
(ulUi  tlu  cetio  tlivînilé.  L'b}-[iotlirM!  <lo  llitdg  nuuii  a  valu  une  savante  iliss<'r(iili«n  Je 
niludifliiSti  {Die  Klage  ùb^r  lladad'Rimniôn  (Uns  :  Studien  sur  sem.  Relig'Ontgt- 
schifhle.  I,  1876,  p.  39&  8S.|.  Bton  qu'ik  ccrOiins  (!g*rd>  l'IiypOlbi^M  en  question  fitt  in- 
g^iiîiiiiML',  UuudiHain  en  a  démontrû  l'incxactiluile  un  ûlabliSMnt  que  •  lladiKlHtnindn  * 
n'a  jnmai-H  jm  &ur\'ir  do  doooniination  doanrà  A  Adonis.  —  Lo  (ilui'  grasd  nombre-,  et 
gtariiii  eux  Baudissin  lui-mâmo.  b'arrj'lciil  aujourd'hui  à  la  donni-o  de  saint  Ji*r6in0i 
ïl'iiprùfi  laquelle  Uadadrimmit  aurait  éié  /«  nom  d'une  vitlt.  a]>pcIo«  à  rôpoque  it 
sntnl  JérOme  MaximianopotLi,  tituèeprit  de  Jhre'et  dan»  ta  plaine  de  Megidilo.  où  le 
ivi  Jotia*  fut  hUsié.  On  cnlcntl.  en  conséquence,  notre  verset  11  comme  une  allnuon 
:iux  lamca  In  lions  [inr  le.-Mfuollcn  on  c^lt'-brait  la  m<;iiii^ro  de  ta  bataille  où  le  pieux  roi 
Tut  mortel Icni'rnt  blosm-  (>;r.  Il  Chron.  xxxv,  25).  Cvtle  i;xpli<:nlioil  Ml  cependant  sujeOt- 
u  do  trè»  gruvi'^  dilliculti'».  I.a  liimi'tiLilion  dont  piiriiî  le  Hvro  dos  Chroniipies  sl*  f- 
liibrail  A  Jimsalem  et  non  pii<  l'i  Mcgîddo,  ni  dans  los  environs;  rien  ii«  permet  dn 
supposer  qu'en  ce  dernîvr  endroit  il  y  ait  eu  un  uMg«  de  ce  genre.  U  n'y  a  null'i 
part  de  trace  d'une  ville  du  nom  do  lIodadrioimAn  pr&s  de  Jitro'cl;  bien  plus,  il  sombU) 
i|u'i>D  soit  fondé  A  nier  qu'il  oit  existé  une  ville  de  ce  nom.  Si  In  tradition  en  avait  ron- 
serve  le  moindre  souvenir,  le  Tarpim  n'aurait  point  dd,  jioor  expUqner  notre  passade, 
avoir  roLOurs  *  la  paraphrase  invraisemblable  que  voici  :  Aa  et  Jour  il  t'âlivera  ditnu 
Jt'rutatcm  une  lamcnlation  comme  la  lameniaiion  sur  Athiili  (ils  d'Omri,  qae  l/adad- 
rimmia,  lils  de  THbrimm<>n,  bnltil  à  RamAlh-Giléad,  et  comme  1q  IflnMHttntion  sur  Joslos, 
fils  d'Amon.  qao  Phnroan  baltil  dant  la  plaine  de  Hîegidd«.  11  est  des  autours  qui  pen- 
sent, Ot  nous  partageons  leur  iivis.  que  k-  soi-disant  nom  de  villo  ■  lludadrimmân  •  a 
ét4  fourni  à  saint  léràme  par  le  passage  mùmc  qui  no«S  occupe.  C'cmI  une  simple  liy- 
potbi^e  en  vue  d'ex|iliqucr  notre  verset,  el  une  hypotbbse  qui.  pour  les  raisins  que 
uous  venons  d'indiquer,  nous  parait  mampiur  ili-  fondement.  Y  n-t-il  moyen  do  trouver 
iiiii^ux  qn»  le»  Lonjectures  cxpoaiïes?  Notons  tout  d'abord  que  les  I.XX  n'ont  pus  lu 
H.idudrimmAn.  mais  simplement  HimmSn  :  ...  In  vntvn  'fiCmn...  l.'omts.tion  de  //«• 
dnd,  s'it»  l'aviitent  eu  dun.-!  leur  texte,  Keruil  incxplicAble.  D'onlre  pari  on  s'(.'xpliqn« 
sans  peinfl  que,  Uimmôn  avant  iiî'  compris  comme  nom  divin  syrien,  l'iiulre  nom 
divin  syrien  lladad,  également  familier  aux  Hébreux  par  le»  noms  propres,  y  ail 
<,Hé  ajouté  sous  foi-me  de  glose,  comme  équivalent  ou  appai-ooté;  ou  bien  que,  sous. 
l'influence  d'une  exégèse  qui  voyait  ici  une  allusion  A  un  roi  syrien,  on  ait  crM  Um 
forini!  Iladad-Rimmôn.  par  analogie  avec  Tub-AÙNHMtn  d'un  cAU  el  Hadad'ozer  ou 
Wvn-lliidad  de  l'autre.  Or.  du  luoini-nt  qu'on  Kupposo  que  !<■  Iext<!  prlniilif  ail  imrté 
simpicinint  ItimmSit.  le  niysltii!  s'éclaircit.  Au  premier  livre  de  Samuel  xiv,  S  mtav 
apprenons  que  ^nill  demeurait  à  rcxiromitc  de  Gibéa.  ou  pied  du  JiimmSn  dam  Mig- 
ron; aa  livre  des  Junes  \\,  i6,  ;?;  xxi,  13,  nous  lisons  quo  les  Benjaniilvs  de  GiHa. 
éi:Iiap|>és  an  massacre,  se  réfugièrent  sur  te  rocher  RimmSn  oà  ils  restèrent  pendant 
iju-ilrr  mois.  Lo  ItimmAn  de  Ju^s  %x,  45,  M  est  le  mflnie  que  celui  de  I  Sam.  xiv,  2; 
il  était  siUitî  près  de  Oibéa.  dans  Mi-run  yr\i1i.  Dans  nulrw  veraet  il  il  faut  lire  ^T133 
uu  lieu  de  pTJO  :  lin  ee  joar-là  il  tétévern  dans  Jérusalem  une  grande  lanienialion. 
comme  la  lamenlalion  de  RimmSn  dant  la  vallée  de  Migrân  >,  La  grande  lainnnlaUon 
qui  sert  de  termi>  de  comparaison,  est  celle  qui  est  raconléc  au  chap.  x\i  des  Jugei,  : 
elle  avnil  pour  objet  les  restes  de  In  tribu  do  Itonjamin  rèfngiês  sur  le  nichor  dit 
ItimmAn. 
VV.  li-li.  lA  lumcnlalioo  qui  s'élèvera  dans  Jcnisolem  est  décrite  en  déUU.  A  co 
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à  (les  InmunLulions,  famUlot  et  fumillus  ù  pnrl:  la  famillu  de  lu  maison  t|c 
Dnvïïl  h  part  et  leurs  rommi's  â  part  ;  !•>!(  riimillL-»  Ae  lu  minium  dn  Natliau  l'i 
part  vl  leur»  ffiunie»)  ii  part;  13  la  ramille  i\f.  ta  maison  do  l.é\-\  a  paii  et  leurs 
femmes  à  part;  la  rumilludu  Simitonitt-  iiparletlcur«  roinmosù  |mrt;  14  tou- 
te» les  familles  «pii  restent,  fnmillcflpt  familles  â  part,  nt  leurs  femmes  à  part. 
XIII.  I  En  cv  joiii--li'i  il  y  aura  une  t<ourc<'  ouverte  h  la  maison  de  David 
et  aux  liatiîtantâ  do  Jérusalem  pour  [ta  pitrification  du]  pécliO  et  [de  ta\ 
BOaillure.  2  V.w  ce  jour-U,  parole  de  Jalivti  des  Armées,  J'extirperai  du 


. 


])rfl])fl«  l'niili<nr  «■numi-rc  cxiilidt ornent  quatre  maisons  dont  les  familles  prendront  part 
nu  tlouil  luitioiiril,  puis  il  ujoulo  que  tùuies  let  familles  <iui  retient  y  prendront  6^t- 
mfnX  pdi-t  Son  intention  est  mnnif<»itcmeat  do  dire  que  toute  la  nation  »e  livrera  aux 
tnnicnUitions,  \a'.*  qutitrc  mnMoii.''  «explicitement  nommée*  sont  i*cUi'!i  Aa  David,  de 
Nathan,  ilr  Lêvi,  de  Simit  (ou  <lii  .Siinéonilfi.  On  !>e  dnmandi!  ili'  qiii-1  Niilliiin  et  de 
quel  Sinicl  il  est  ici  question?  Kuiprr  «t  d'inilrc.s  supposent  quti  le  Nalhnn  visa  ost  un 
fils  de  David  (II  Sam.  v,  It),  ni  Simél  un  (ils  dt;  Lcvi  [Xombr.  m,  I',  lit).  Il  est  invnï- 
semblable  que  dans  uni^  ^numcmtion  iiyaiit  pour  objel  la  doscripUon  do  la  natton 
l'auteur  soit  ailé  pocher  doniî  les  gônêotogics  doux  noms  sans  impnrl.ince.  Wellhausen 
Incline  A  croire  que  les  noms  «n  question  sont  des  titres  puromenl  arliflcicla  donnés  à 
certaines  classes  de  In  soci/U.  p.  ex.  &  la  class«  des  du<'t»urs  de  lii  Loi;  comp. 
Wright,  p,  398  s.  —  Si  nous  pouvions  nous  permellre  une  conjcf^lurc.  axscii  hurdin 
peut-'ftru,  nou.s  jiroposerîoiis  de  comprendre!  'ci  maiton  dv  Salhan.  cornnKi  une  désl- 
gotiliou,  pur  une  »orte  do  jeu  de  mots,  des  Xathinéens.  qui  ôliiient  nvioriés  aux  kWile» 
dans  to  sorvice  du  temple;  In  forme  mAinc  de  l'énumération  était  île  ii.nlurc  ii  Ku^gcrer 
le  jeu  do  mots  supposé.  I^  mention  de*  Natltint^ens,  imnutdiatomcnt  après  In  maison  <\a 
Daxid  et  av^nt  Li^vi,  s'expliquerait,  soit  par  l'inRuonco  do  la  tradition  consignâo  Btdr. 
vm,  20,  soit  par  le  sonei  de  no  pus  si^psriT  /.«l'i  do  Sïméon  etc.  Quant  à  la  Maimit  de 
Simél  ou  du  Sîméoitiic.  nous  y  rorrions  simplement  la  désignation  do  U  tribu  de  Sîméon 
(LXX  Su|xi&v]  énumërëfl  A  la  suite  de  celle  de  Ldvi,  parce  que  Stmcon  était  le  trora 
tic  I.évi,  auquel  il  est  aussi  associi^  Intimement  Gen.  xtw,  b.  La  ntention  de  Siméon 
s'explique  aussi  jtar  la  situation  de  son  territoire,  dans  la  voisinage  de  celui  do  Juda. 
—  Joda  lui-mOme  est  i-oprésenté  par  la  maison  de  David.  ApKts  avoir  nommô  la  tribu 
de  Siméon,  l'auteur  pouvait  très  naturellement  ajouter  un  et  cetera,  pour  compléter 
sa  description,  les  noms  des  aulre.t  tribus  inritélitcs  pouvant  être  suppléés  par  tout  le 
monde.  La  circonstance  de  la  place  qui  est  Tait*  dans  l'énomdration  aux  employés 
et  ministres  du  culte,  pourr.-i  fournir  un  indice  que  l'auteur  dlait  prOtre  (comp.  l'/n- 
tred.,Ul.3'). 

XIII.  —  Les  Pt-.  I-H  gonl  la  conlioualiou  do  xii,  lO-l'i.  Comme  caractères  spirituels 
du  n^gnii  me^âianique,  ils  relèvent  eu  particulier  l'extirpation  de  l'idoldlrie  et  l'aboli.- 
tion  do  l'institnl  des  propliéles.  ' 

V.  t  M  rallnchu  naturellement  i  la  description  dn  deult  nntional  pour  le  crime 
rappelé  xii,  tO.  Il  y  aura  une  source  ouverte  à  la  maiton  de  David  et  aux  habitantt 
de  MrutaIctH  (cf.  xii,  10)  pour  In  purification  du  pèche  et  de  la  souillure. 

r.  S.  Ra  ce  temps-là  l'idolâlric  sera  complètement  extirpée.  Le  second  membre 
énonce  une  promesse  dôveloppi^o  dans  les  versets  suivants  :  *  Je  ferai  disparaître  île 
la  terre  (=  de  la  lerro  do  Juda)  les  prophètes  et  l'ospril  impur  ».  L'auteur  a  eu  vue, 
en  s'oxprimant  aln^,  l'institut  des  prophètes  proFessIonnets  (com|i.  Am.  vu.  1().  dont 
la  prédication,  surtout  quand  elle  se  présentait  comme  l'iVho  île  nHélaliona  divines, 
fut  en  maintes  ciroonHtances  contraire  aux  véritables  intérêt»  du  peuple,  et  qui  s'atti- 
rèrent aussi  les  reprocbes  indignée  do  la  part  des  prophilea  de  vocation  personnelle, 
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pny8  h»  noms  des  idolos  <«l  il  n'en  oora  plus  Tiiît  mitaioirp,  Dn  inAïuo  ja 
ffii'ni  diHpurnilro  du  \>ays  h»  pnj|ihùti>s  ùt  l'esprit  impur.  .')  S'il  arrive 
niicore  »  uu  tuinitne  de  piirlor  en  prophète,  aon  père  ut  sa  mûre  qui  1  ont 
«Qgfiiidré  lui  diront  ;  Tu  nu  vivras  point!  Car  tu  profîircs  des  muusongcs 
iiu  num  du  Jahvû!  El  »on  père  et  -in  nivre  ipii  t'ont  engendré  le  U-ans- 
[■«rcerant  i|uuud  il  parlera  en  propht^te.  ^i  En  ce  jotir-U  te»  proplièli<4 
K«ront  linnleux,  ctiacun  do  s»  vision  lundis  qu'il  fera  lo  propliMu;  et  ils 
no  revêtiront  point  le  mnntenu  de  poil  poiir  mentir.  5  Tel  dira  :  Je  ne  siûs 
point  projihète!  Je  suis  un  travailleur  des  champs,  car  'uu  chuinp  fut  mon 


iHs  que  J^rémic,  Hi<.k'hiul,  Osi^-  ti,  G;  Mieb,  m,  5,  «te.  C'i»l  lu  r^lv  lr«|t  oouvenl  nbu- 
ait  ot  run«8t«  r«in|>li  dnas  l'Iiiàlolre  |iar  ces  iirédtcâteors  iiraressinuoeb  ou  d'étal,  qii 
iniipire  A  notre  nuUur  leur  assoclutfon  avec  rcs[iril  Impur.  D^-^i  prophdU<«t  'ti<  vocutiân 
IierituniiL-lle,  Juhvt  iit  <li-vrii  ]ilu!t  ou  fiivoycr,  [iuin<[iii)  l'idulâtrii;  Mrrn  rom|)léli'm'<itl 
exIiriMÎê;  et  quant  fi  l'iii^lilul  ilir^  )>rijptivti>.-t  ili.-  priifi-Miioii.  Il  !U)ni  nligli.  Il  n'y  suni 
ilonc  )ilui>  lia  |irO|>liJ!teH  U-gilini<'<  lï  jiucuii  litre,  l'or^wiiix,-  d^sornuiis  do  scm  foudù  à 
|krélcxtcr  Ku  (|naliU'  <lc  prophMv  pour  |>ark'r  au  nom  de  Uî«u. 

y.  s.  Ia>  pr«inior  «tfTol  do  lu  supprcssioa  du  proplioUstno,  c'est  quti  celui  qni  s'mt!* 
serait  encoro  de  ji.-irk-r  mi  prophète,  ne  Irouren  plus  crt-oncc:  il  sera  accusé  de  inca- 
songe  o(  de  sacrilège  pnr  &es  pro|>r«s  parents  qal  lui  Infligeroiil  de  leur»  niaio*  U 
jMine  de  morl.  Comp.  lieui.  xni,  6  (5)  ;  xviii.  20. 

V.  i.  Ui  seconde  conséquence  <iul  résultera  d<!  In  Miiipres.->iân  du  |>n>pli<itismo,  c'est 
lu  honte  <iui  s'altacher.-t  Si  l'exerclco  du  ininislï'n.'  jti-oplivtiquc.  Au  prvinier  membre  du 
V.  i,  rnuteur  no  veut  |ui8  dire  seulement  quo  les  proplii^toii  seront  ooDroiuItts ,  \^^K» 
que  leurs  visions  no  ho  ri<4ili8oront  pss  :  cela  est  supposa  ;  mais  l'idée  exprlRivc.  comin* 
la  suite  immédidlo  Ib  niootro,  va  plus  IoIr  :  ■  le»  pivpbitvi  ieroni  lionleur,  çhaeiiit  de 
sa  fiiion  (pour  la  coDsInictioii,  cf.  huSck.  \ixvi.  3tl  ttindU  qu'il  fera  le  praphtie  *; 
c'est-ii'diri-  (pi'ils  ne  sauront  plus  cxer<^er  leur  métier  de  mciUK>i)|(ii  son»  rougir.  Aussi 
n'uHcroiit-ils  point  porter  al  reconnaître  les  iasignus  qui  di»lin)(uiiicnl  aoirofois  l«a 
membres  de  la  rorpurolion.  L'un  de  ces  In^giws  iH/iit  le  mimteau  de  poil.  Les  sur^l- 
•taa\»  de  la  corjMrnlîon  aliolic  *  ne  metlroni  point  le  mantcitit  Je  poit  pour  itii'titir  >. 

y.  s.  Uo  autre  insigne  des  nieinbrfM  dc<  nncjcancs  torporalions  de  itebi'lm  ronKis- 
tait  daos  une  ou  plusieurs  cicji(rii.:cs  qu'ils  [lortuicot  à  la  figuTc.  Oo  se  nippelk-ra  A  vo 
propos  lo  récit  de  I  Hois  x\.  35  ss.,  où  nous  Usons  l'histoire  de  la  renconin-  d'un  per- 
sonnage, qui  appartenait  [t  l'ordre  des  «  llls  des  j>ropliàl<-!t  *,  avec  le  roi  Achab.  La 
nabi  en  question,  après  s'être  fait  blesser  jhOur  avoir  l'air  d'un  homme  rcveiuint  du 
combut,  se  prifsenle  devant  le  rot,  «  les  yeux  couverts  du  *iEk  >  Ile  bord  du  turban 
rabattu  Niir  les  yeux'!).  Le  roi  nyant  prononce  la  parole  qui  devait  lui  4tro  nppliijuaïc  a 
lnt-m6me,  nussitAt  le  nabt  •  icarui  lo  -)£K  do  ses  yeux,  et  le  roi  le  r«>i'oanut  comme 
appartenant  «tu-  prop/iiift  ■>.  Le  passage  qui  nous  occupe  met  en  sc^no  tin  surviv-ant 
des  corporations  propMUqiies,  marqua  des  cicatrloes  haUtuelles,  et  nous  lo  montre 
honteux  de  ce  c^iraclère  disllnctJf.  L'emploi  du  slngutîor  s'explique  d'ailleurs  i>.ir  lin- 
fluence  du  v.  i*  (les  prophètes  seront  honteux,  cAaetin  de  la  vttion  quand  il  parlant 
en  prophète...).  Le  na6l  mis  en  soène  v.  5  di^cliuc  toute  prétention  b  la  quntiti-  do  pro- 
phète :  <  Je  ne  suis  point  prophète;  jo  suis  un  tmvaiilcur  des  champu...  *  ;  les  mots 
qui  suivent  semblent  corrompus;  il  faudra  lire  p0flt-4tre  :  ... ^^Jp  rrsiK  ^3  :  «  ...car 
le»  t/iampt  soiti  mon  bien  depuis  mon  eorance  •(?).  D'après  le  texte  massor^lque.  il 
faudrait  comprendre  sans  doute  :  ■-  car  un  homme  (=  un  maître)  m'acheta  dès  mon 
ODfance  ». 
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bien'  dc^puis  ma  jeunosso!  6  Et  un  lui  demandern  ;  Que  sont  donc  ces 
l>Ic»8iii'es  que  tti  porte»  entre  les  mains?  Il  répondra  :  Je  fus  frappùdans 
lu  mnisoa  de  ceux  fpiî  m'aiinont.  [  ] 


XIV.  1  Voici  qu'arrive  un  jour  pour  Jahvé  et  l'on  se  partagera  la  dé- 

XIH.  5.  Wap  TTÇn»;  TM  :  i;ipri  ni»  un  homme  m'acquit  (?j. 
7-9.  l'r.tiisiiusé  à  ia  ault«  du  cliap.  XI. 


I 


y.  6.  LU-deasua  on  lui  demande  :  «  Qtie  soni  donc  usa  kloiiiiircs  quo  lu  porUs  entre 
Us  maint  •,  c'est-â-dli'û  •  uu  viitage  •  ou  ■  tur  la  poitrine  tt  On  lui  demande  raison, 
s'il  n'cat  pa»  ]>ro]>liâte,  des  cicatrices  4:aracliiri)ltiitieit  dont  il  est  iiiorquo.  Le  mot  n'as 
eoupt,  blcfuirci,  ne  siffaifii.-  pas  /<■*  deatriee*  (il  Iok- mêmes,  maïs  les  eoapi  qui  BOfll 
<!ilDSé«  en  avoir  (t\t  la  cause,  l.n  pcrnonnn^  en  sc^no  dcdtnont  la  qualité  de  prophète, 
'  les  interlocuteurs  wulcnl  ^iivoir  pourquoi  ou  par  qui  il  auruit  été  frappé.  Mais  lo  nabi 
est  lionlcax  d'avouer  \a  vraio  nnture  des  marques  suspectes  :  <  Je  fus  frappé,  répond-il, 
dans  la  maison  de  mes  omis  »  ;  istn  inlroduisaot  le  discours  direct.  Celte  ollégnlioii, 
qui  le  dispense  de  s'expliquer  d'une  manière  plus  pr>!i:ise,  piin:n  qu'il  no  pourrait  le 
Taire  sutiâ  trahir  ceux  qui  l'aiment,  sert  d'autant  mieux  &  danncr  te  cliiutge  sur  l'origine 
ri^Ilc  du.-i  cicalrlces.  Tel  est,  croyons -nous,  à  la  suite  do  nuti«s  et  do  Kuiper,  le  sens 
de  non  vernels  5>6.  D'autres,  comme  Illtzlg,  pensent  que  le  personnage  mis  en  scâue 
en  CVS  vcriels,  est  irclui-U  mfime  dont  11  est  question  ou  v.  3.  En  ce  cas,  Il  raudraJl 
dire  qui  Inulcur  ne  reprû^cnle  la  scèue  violente  dûrritu  au  r.  3  entre  les  parcula  et 
l«nr  lils  faux  propIrëU-,  c'fmine  ne  se  dénounat  pas  pur  la  mort  du  (Ils;  les  parents  no 
l'auraieut  pas  •  Iransperoj  r,  comme  le  veut  &  la  rigueur  le  texte,  mais  ■  frappé  pour 
le  transpercer  >.  Le  Hls,  blessé,  se  serait  sauvé  de  la  maison  pulomella.  Le  >■-  i  de- 
vrait, h  notre  avis,  se  concevoir  alors  comme  une  parentlitse  rappelant  le  motif  do  la 
VOiiduile  des  paivols,  à  savoir  qu'il  n'y  .iur.i  plus  en  ce  tempsdA  que  dos  prophètes 
trompeurs.  Au  2^  membre  du  v.  4  il  faudrait  en  consiiquonco  supprlmci-  la  particule  ttS 
«omme  udo  interpolation  sugg^rde  par  le  v.  S  [=ye  ne  suis  point  propbèleK  au  v.  i 
les  LXX  n'ont  pas,  en  elTet,  la  particule  négative  :  xal IvideovMi  Sf^jn  tpi;r(»i)«...;  lo  sons 
du  V,  '■  serait  donc  ;  ...  •  en  ce  Jour-là  les  prophète»  teront  e«nfondat  par  leurs  fi- 
stons... ni  ils  revéliront  le  manteau  depoil^oormendr  a.  Au  v.  5,  aprAs  ta  purwoDivse. 
^0  lils  nialiraité  i-uoireralt  OQ  scène,  prolestunt  contre  la  qualiUÏ  du  prophète  qu'on  lui 
attribue,  mua  réduit  A  avouer  qu'il  fat  frappé  dnns  la  maison  de  ceux  qui  l'aimenl.  — 
L'ioterprétaUon  exposée  en  pn^mlrr  lieu,  nous  parait  mieux  expliquer  l'encbalnement 
des  Idées.  —  Quant  au  commentaire  d'après  lequel  les  paroles  du  propbâle,  au  v.  il, 
seraient  un  aveu  repf  niant  des  riles  son^lanls  pratiqués  au  service  d'un  culle  idolA- 
trique  (Kiuihcnbauciri.  il  nous  sembla  dilBcile  â  admettre.  D'après  ce  commentaire  las 
w.  i-i  auraiuul  pour  objet  de  nous  montrer  lea  faux  prophètes,  honleuxdo  leur  propro 
conduite,  rirnonçani  ouverltmettl  et  en  toute  f^anehite  ti  leur  ministère  do  mensonge. 
Il  nous  est  impossible  de  trouver  cela  dons  lo  texte. 

Les  tv.  7-9,  comme  il  u  4t^  exposa  plus  liaut,  doivent  Atro  raltacliéa  immédintumenl 
au  cb.  \x,  15-17. 

XIV.  —  Le  discours  contenu  dans  ce  chapitre,  que  l'on  trouvera  mar([Ué  d'un  cn- 
ructèrv  apocalyptique  trè^  prononcé,  a  été  Bomraoiremenl  analysé  plus  haut,  dans  la 
note  introductoirv  aux  ch.  xit-xiv. 

Les  v>-.  (•£  forment  l'introduction  k  un  nouveau  tableau  dos  temps  moMbniquM. 

yy.  i'3.  Jérasalem  humiliée  voit  Jahvû  venir  ft  son  secours.  Au  v.  3  noter  l'euphé- 
misme du  fer/. 
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B*4^toitidrc  :  7  il  spra  unique  ce  jour  qui  est  oonnu  àe  Jahvt!;  il  n'y  aura 
point  df  succession  de  jour  ol  dv  nuit;  û  l'heure  du  soir  il  fera  clair.  8  Eu 
jour-lii  i)  sortira  des  eaux  vives  de  Jérusalom;  In  luoiliô  ea  ini  vers 
mer  d'Orient  et  l'autre  moilitï  vers  la  mer  d'Occident;  il  en  sera  ainsi 
été  comme  en  liïver.  9  Jabvé  serit  roi  sur  la  terre  entière  ;  en  ce  jour-Ift 
lahvé  sera  unique  et  son  nom  unique.  10  La  terre  entière  sera  changée 
en  plaine,  depuis  Gélia  jusqu'il  Rimmon  du  midi.  Jérusalem  'sera  exaltée' 
St  sera  habitée  en  son  lieu,  de  tu  porto  de  Denjamiu  (Jusqu'à  l'empiace- 
leni  de  l'ancienne  porte)  jusqu'à  la  porte  des  tourelles,  et  [de]  la  tour  dn 

10.  Dtiri:  TM  :  mami,  —  ...  DlpC-lS  glose.  —  Suppléer  ]eS  ou  a  derniil  Vjœ. 


pierres préeieutes  ne  taisseront  point  teur  éclat  t'iieindre,  l.'aut«ur  prâludc  iiu  v.  ^ 
întliqiiunt  d'avonce  un  cflL-t  <]r  la  per|iétuit<î  (Ia  tu  lumim'. 

V.  7.  Ce  «orn  un  jour  uniijue..,,  non  sculemonl  on  son  genre,  mais  en  ce  sens  qu'il 
,'j-  oorn  «n  rénlitr  i|ii'im  srui  jour;  i7  n'y  aura  ni  Jour  ni  nuit,  t'est-à-diro  qu'il  n'y 
ira  point  de  succession  de  jour  et  de  nuit;  rarà  t'heuredn  soir  il  fera  clair. 
V.  8.  Los  eaux  vives  couloroat  «n  été,  sans  que  les  nrdoars  du  eoloil  les  dess<i- 
inl,  et  en  liiirer,  sans  que  la  g«lâo  les  arrête. 

'.  9.  *  Toute  la  lerrt  ■  pst  la  terre  de  Jnda  (comp.  v.  10),  OÙ  l'on  n'aura  pas  d*aulre 
i  que  Jahvé,  reconnu  de  tous.  ■  Jaln-é  géra  unique,  et  ion  nom  $era  unique  >  ^=  i)  no 
rtagern  pas  son  empire,  comme  aujourd'hui,  avec  un  suicroin  étriuiger  (ï).  I.e  nom 
Jahvé  pose  ki  pour  le  titra  de  la  domination  ;  r^mp.  Amoi  ix,  12. 
V.  10.  >  Toute  la  terre  sera  convertie  on  plaine  depuis  (Jéha  jusqu'à  HimmAu  da  Né- 
t  >  ou  du  .Sud.  C'est  ainsi,  croyoïiK-nou»,  qu'il  fnut  comprendre  la  plirasc;  et  noa  : 
...(■•puis  Oéba  jusqu'il  ItimmAn  nu  sud  de  jûru^iitem  '.  î<e  Himmdn  en  qucsttoii  est 
situii  fe  la  (hHittire  méridionale  du  Siméon  \Jof.  %f.3î.  \ix,  ').  l.'exprcs»ion  au  tud  da 
Jèriitalfm  scrnit  (rnp  Tniblc.  d  anlnnt  plus  que  Gébn  ello-m^mc  était  siluiio  on  Beqja- 
min.  —  «  Jérutatem  s  esl  sujet  dos  verbes  qui  suivent;  la  construction  de  la  phrase, 
pour  4lro  répiliérc.  l'exige;  au  lion  do  Tvavr\^  ....  une  forme  qui  est  sons  exemple  ail- 
leurs, nous  lisons  DTin  oSoTn^  Kt  Jérasaleiii  tera  e.raliée...  Les  LXX  ont  comprît 
nSKll  comme  nom  propre!  C'est  la  fausse  lecture  que  nous  signalons  id  (DK1  pour 
Dir)  qui  a  occasionné  sans  doute  la  division  nouvelle  des  ëlémcnU  du  discours,  rotta- 
cluiiil  Jr^rusaleiii  au  nom  qui  pri^icrde  lau  midi  de  Jérutatem)  et  suppli^ant  la  partkalc 
conjonclivu  devant  l<!  parfait,  auffm^nl^  d'une  di!«iiiencc  du  féminin  :  ,*rOK1.  —  Les 
données  topogrnpliiqufs  qui  d^-(ermincnt  dans  notre  texte  l«  limiter  entre  luSquclIcB 
Jérusalem  vor»  comprise,  itont  en  partis  diUîcilcs.  impossibles  mCme.  ù  idunliller  avec 
certitude.  I^  texte  lui-m^tmo  semble  surchargé,  à  raison  de  lu  double  mention  d'un 

r  terme  ad  qufm  apr^s  les  mots  depuis  la  porte  de  Benjamin...  Il  nous  parait  plus  que 
probable  que  l'une  de  ces  deux  montions  devra  £tre  considérée  comme  une  glose.  No- 
tons que  l'on  n'est  pas  en  droit  de  supposer  que  notre  pa'Kin  17C  soit  à  idenlitlor 
avec  nnr^n  nïur  {Séh.  m.  6;  ui,  39);  car  les  deux  expresMona  ptTKI  ol  ye^  ne  sont 
pas  synonymes.  îlcf»n,n  lïtf  ne  sigolfio  pas  ta  vieille  porte,  mais  t'aneitJtne  porte,  ta 
porte  d'auirefoiê,  el  cette  signilicjitton  est  coollrmée  par  la  circonstance  que  le  texte 
ne  parle  pas  de  la  porte  aneienne  comme  terme  ad  quem.  mais  de  '  emplacement  de  la 
porte...,  c'est-it-diro  do  l'endroit  oû  elle  s'élevait.  Or  ceci  nous  conduit  à  l'observation 
que  précisément  la  ])orto  des  D>f  B  (ou  de  la  .1»)  est  bien  connue  comme  existante  avant 
Tcxil  |1I  A.  xiT,  13;  II  C/iron.  xxv.  23;  xxvi,  9;  comp.  Jér.  xxxi,  38),  mais  qu'il  n'en 
est  pas  question  dans  la  description  de  la  restauration  des  murs  AVA.  m.  Il  ost  donc  h 
penser  que  diuis  notre  passage  c'est  la  porte  en  question  qui  est  visée  nar  les  mots  : 

PITITS  niOFIitTES.  H 
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Haniin«>l  juwgu'imx  itro^soim  (In  roi.  11  On  y  liJibllcra  i-l  il  n'y  aura  jiU 
d'itiiatliL-mo  ut  Jûrutuilem  Kcra  linbitéct  on  scc^urittï. 

12  Et  voici  quel  avrn  lo  coup  dont  Jahvé  rrAppcra  tous  les  peuples 
oui  comlmUu  coiilri'  Jt^nisalem  :  la  chair  [rf*  l'ennemi]  w)  corrompra  litiw! 
iiu'il  si^  trouve  dcbimt  sur  sen  pieds;  ses  youx  sn  oorroniproiil  Juit»  Ifl 
orbit«a  vt  sa  lauf^e  se  corrompra  dan»  sa  bouclie.  13  Et  il  y  aura  en 
jour,  dn  par  Jalivi^,  un  çrnnd  tumulte  parmi  eux,  cliaciin  saisissant  I«  matîT 
du  son  voisin,  vl  »a  main  se  posant  sur  celle  de  son  voisin.  H  El  Jul 
aUBsi  ftcra  au  festin  A  Jérusalem.  La  riobcsse  du  toutes  les  naltona  d'ale^ 
lour  se  trouvera  réunie,  or,  argent  rt  viMeim-nls  en  iiuantitt*  immr-nsc, 
t.S  Le  di^nu  qui  frappera  le  cheval,  te  mulet,  lo  elinmeau  et  l'Ane  et 
animal  qui  so  trouvera  dans  eu  camp,  sera  pareil  à  ce  fléan-li'i. 


I^mpbutment  d«  f  antimite  paru,  he  t«sle  prlmllir  aarn  donné  :  députa  ta  portt , 
Brufttmiit  ju$^u'à  lu  porir.  det  finnlm  {ou  de  la  PinnU).  A  uan  époque  oA  le  nar  de  Ni 
h^mk  était  drjiï  n'Mli,  un  iiarn  ju^é  lion  de  nolcr  que  cvUo  indii.-«tloD  se  rapportall] 
rnncîeoiMi  porta  do  co  nom  ;  Ai:  la  inot^  la  glOM  xern  «nircc  dans  le  telle  avant  II 
nais  auxqnels  ollo  sl'  rap|>ortiiît.  D'ordinaira  on  traduit  le  nom  de  noire  porte  jwir  /mr 
de  iangte,  savoir  do  l'angle  du  mnr;  on  croit  qu'elle  était sltaéfliraugleN.-O.  <la  ma 
do  Jériioalem.  Mjiis  c«tte  traduction  no  nous  juirall  piss  sAre.  L'emptiif  dn  plur-  C*3C 
«n  notre  jinvingc  Hiig^rc  plutôt  le  sens  porte  des  lourt  (au  slng.  de  la  tour];  romp. 
j'o/iA.  I,  16  ot  \o\tt  II  C/iton.  xvvi,  9  la  notice  concomul  les  ouvrages  conalrnils  par 
Ouixia,  sans  doulo  on  pnrlie  |>our  r^paror  I»  démolilioas  dont  il  est  parlr  II  R. 
xiT,  13;  Il  CAron.sxT,  £3. — On  lixo  commanôiaent  la  situation  de  la  rmir  <f« //omuaW 
fcomp.  JVifA.  ni.  1;  »t,  39;  Jér.  xxxi.  38|  au  N.-K.  de  ta  ville.  Les pretÉoim  da  nti 
Haioat.  dil-on,  slltiés  pn^Memeot  au  sud,  dans  le  varsiaagv  do  jardin  royal, 
sorte  quo  l<'it  mut»  ;  ■  depuis  la  tour  flire  bTlîpQ^J  dt  Hananel  jus^u  nus  prrsuair»  i 
roi  ■  Bigailicjnii'nt  l'Atendae  de  ta  ville  du  bord  an  »ud.  ICn  ne  t-ni  la  formule  jir 
dente  (depuit  la  porte  de  Benjamin  jittqu'à  la  porte  des  tourelle»  [ou  de  l  angteX 
serait  cco&éo  tnarquor  l'ailendue  do  ta  ville  par  des  point*  Rxé»  A  Test  et  h  l'ouRiit.  { 
est  possible,  comme  nous  l'avons  supposi  autroroi.<  \RB.  t.  c.[,  qn'an  lien  de 
il  ruilit!  lire  ...  "sp  :  Ju»]U'bu  tombeau  royal.  Sur  lempluci^ntenl  do  tombeau  des  ïla 
vuir  II.  Vincent,  Canaan....  )>.  337.  —  1^  situation  hisloriqae  iiuppos^  par  l'otijet  Ai' 
la  promca«e  du  v.  10  a  été  diMcnnincc  dans  Ylntrod.,  ]{  II.  }-,  a  (p.  6&t]. 

V.  il.  Il  n'y  aura  plus  de  Iferein  ou  d'anathrine  poHé  coulre  le  paya  par  Jalr 
conimo  lors  de  l'exil  de  Babylone;  Jér,  xxv,  9  etc. 

r.  fj.  Aprvs  U\»  pramettses  relatives  à  Jdmaalem,  l'euleur  annonce  la  rhi^tlo 
qui  attend  ses  ooii«aiis.  Lear  arnuie  sera  frappa  d'un  Héau  terriUa  q«i  aUwulni  I 
hommes,  ainsi  que  loa  bMesde  «omme  (v.  IS,  151. 

yy.  î3-lt  formant  une  pnrrntlièso  que  certains  nulenrs  ooasidfrraal  connu)  nne 
Inleqtolatieo.  La  notice  que  •  Juda  nu»si  eoantMttra  contre  Jéntsalem  *.  an  conti 
cernent  du  v.  It,  est  en  elTel  îrt»  i5tr»nge,  «urtout  en  cet  endroit.  Seulement 
Bons  demandons  si,  an  lieu  de  SfhT>  à  la  tonne  Rtphat.  on  ne  poanmt  lira  onS;i 
roraie  ^at.  Noua  verrions  ici  une  .-illnston  w»  rècU  de  II  Heis  ta  (l'abondance  À 'Sas 
rie  ft  ta  suite  do  In  dispersion  mlracaleose  de  l'année  qrrienne);  cemp.  II  R. 
M  notre  v,  13;  II  It,  vn.  7.  8,  tS  et  notre  v.  W;  parlasi  des  drfponUles  abaadoan 
par  l'ennemi  dans  le  camp,  rnuleur  aurnlt  corameneé  par  prodaioer  q«e  •  JuaU  ai 
Mrajl  <■•■  feetin  à  Jérusal"'m  >. 

r.  iS.  Kemarquons  d'autre  part  qno  ta  mention  du  conp  de  l'eaaMd  as  f. 


vil. 


c: 


^  w^ 
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16  Et  tous  les  survivfluls  du  tontes  les  nations  qui  auront  mardié  contre 
Jérusalem,  viendront  chaque  année  faire  horomage  au  roi  Jahvé  des  Années 
et  ciili^brer  la  fi^lo  des  Tabernacles.  17  El  celles  qui  ne  viendraient  pus  d'un- 
tro  le»  nations  de  In  terre,  ii  Jénisnk-m,  [Kiur  faire  hommage  au  roi  Jahvé 
des  Anntics,  sur  elles  ne  descendra  point  la  pluie.  IS  Et  si  la  nation  d'E- 
gypte no  monte  pas  cl  no  vient  pas,  |  ]  sur  eux  aussi  s'nbattr»  le  fléau 
dont  Jahvé  frappera  \ea  nntions  qui  n'iront  pus  cûlébror  la  ff^te  des  Tabei^ 
necles.  19  Telle  sera  l'expiation  de  l'Egypte  et  l'expiation  de  toutes  lea 
nations  qui  n'iront  pa»  ciMéhrer  la  fiMo  dos  Tabernacles. 

20  Kn  ce  jour-là  il  y  aura  sur  'poi^les  et  marmites'  [l'inscriptùtn]  : 
«  Consacré  A  Jahvé  »;  et  les  marnutcs,  dans  la  maison  de  Jahvé,  seront 

!B.  Supprimer  vh  devant  D-l^Sï. 

SO.  VD1  rchrO:  TM  ;  nD.l  niSro  [snr]  Us  grcUu  du  ehtvat  (?). 


\ ...  loule»  W  Mle<  de  !(omiiii>  qui  seront  ibns  c«  camp...]  se  4:ompi-cn<]  mieux  après 
les  w.  13-1^  cnlândus  Huivanl  riutcrprétnlioii  <[uî  vii>nt  dVMrc  proposêe- 

F'K  Î6-Ii>.  ÏAk  proplictii!  :iuiionce  qan  tous  Ii!M  nari'îvnota  des  nations  vaincues  r^ton- 
oallront  la  royuntii  de  Jtihvi^  H  devront  v«nir  à  Jéra.tjilcni  colcbrer  la  fdle  de»  T»)icr- 
nades,  sous  peine  de  voir  leur»  champ;*  pi-ivés  ilo  In  plaio  focondanl«.  Lea  i-c.  tS  ». 
aocordeat  une  montioa  sptïciatc  A  l'K^j-pEc,  ([ui  est  menacée  de  la  même  peliic  que  les 
nutri>s  peuples:  ce  qui  molivo  cette  mention  distincte,  c'est  que  pour  l'iïf^to  le  llteo 
de  la  séohcresse  se  présentera  sous  une  autre  Terme.  Au  v.  18,  Et  faut  eu  hi«!n  supposer 
une  lacune  après  le  troisième  hS,  ou  bien  rayer  celuf-ci  du  texte  :  ...et  taper  eoa  erit 
ruina  qnn  porculiet  DomUnus  omnes  geutcs... 

Los  II'.  30-3t  n^pondent  à  la  <|ui'!ttiuu  qua  lu  prédiction  énoncôo  aux  versets  préo<!< 
dents  est  de  niiture  A  su^^gërcr.  C»tte  iiRlucnce  de  toux  les  peuples  à  Jérusalem  pour 
la  célébration  de  la  fAle  des  Tabcrniiclett,  ne  rendra-t-ellc  pas  impossible  leur  partici- 
pation aux  sacriflcas?  La»  nstonsilcs  du  temple  ne  euflîront  pas  à  ce  faraud  concours 
de  |it-loTÎns!  L'autour  répond  qu'en  ce  jour-là  les  ustoosilcs  vulgairca  seront  marqués 
du  sceau  de  la  sainteté,  et  que  loutct  les  marmites  A  Jêrusoteat  et  diiuK  Jiida  seront 
siicrévjt.  Au  commencement  du  v.  SO  nous  lisons  à  ce  propos  uuu  annonce  asseï  îualton- 
due  :  "  tC"  eejoar-là,  il  y  aura  sar  le*  givloit  du  cheval  :  consacré  à  Jahvil  ■  On  dit 
que  par  cet  exemple  l'auteur  a  voulu  cxpnmer  l'Idée  que  touiet  cAmc»  seraient  mar- 
quées d'un  cniactvro  sacré.  Muis  In  suite  montre  &  l'évidence,  nous  Bemble-l-il,  ijuu 
l'auteur  ae  songe  qu'aux  u.^tenailos  h  employer  dans  ta  préparation  des  festins  lilur- 
glques;  nous  venons  de  dire  d'ailleurs  comment  il  chI  .imcni-  aux  prédictious  qu'il 
Aaonco  h  ce  si^ct.  Les  chevaux  et  leurs  grelnts  sont  ici  absolument  encombrants.  Il  est 
à  présumer  qu'il  y  aura  eu  on  hébreu  un  substantif  n^SïO  poêle  du  v.  n'îJt,  ar.  JL# 
a«>«re,  comm<-  ncHTC  àc  srni.  etc.  :  c'est  ce  met  qu!  aura  été  tu  rf?rs  ;  et  les  grelMa 
one  fois  entres  dumt  le  ti'xie  y  auront  snns  trop  do  poîne  amené  le  cheval.  Au  lieu  de 
DTB  eht%-at,  le  texte  primitif  peut  avoir  porl<?  Tip  et  se  présentait  prebnMctnvot  sous 
celte  forme  :  ...  '\>C^  n^Sra  hl  T\>T\>  ...  :  m  «  lempt-là  il  s  aura  »ur  poêle»  ei  mar- 
mitei  :  •  consacré  à  Jaiivël  *  Le  premier  membre  du  v,  30  devient  :iinsi  parfaitement 
|i^irallèlo  au  membre  suivant;  le  v.  30  insiste  sur  le  degré  de  sainteté  éminent»  qui 
Kivieadra  aux  ustensile»  le»  plus  vutgairos,  le  v.  31  sur  l'uitittrtaliié  de  celle  Irons- 
formatien. 


MALACniE 


INTRODUCTION 


§  I 


DlviBloa  et  conUnn  Au  livre  de  U&laohie. 


Lu  livre  de  Malachie  peut  9e  di\'if)er  en  deux  parties  ;  la  première  allant 
de  I,  2ii  II,  16;  la  »ocotidede  ii,  17  ù  la  iîn  du  li%Te. 

Dans  la  première  parité  le  prophète  remplit  le  rôle  d'accusatvur;  il  dé- 
nonce les  nbus  qiii  se  commettent  au  sein  de  la  communauté  juive  et  les  re- 
proche sévèrcmmit  â  son  auditoire.  AprÈ»  une  introduction  oti  il  rappelle  la 
prédilection  que  Jahvé  a  témoign<:c  îi  tsraOl  (i,  2-5},  il  s'attaque  t*  tout 
d'ahoi-d  aux  infidélités  et  négligences  dont  se  rendent  coupables  les  mem- 
bres de  l'ordre  sacerdotal.  Sauf  une  sortie  faite  en  passant  contre  ceux  en 
gén<^ral  qui  olTrent  au  Seigneur  de»  victimes  défectueuses,  de  préférence  aux 
animaux  volidcs  qu'ils  ont  dans  leurs  traupcaux  (i,  14),  sortie  occasionnée 
d'aillcum  par  la  naturo  des  ^rief»  élevés  contre  lus  ministres  du  culte,  un 
long  discours,  8'*^tendant  de  i,  G  Â  ii,  9,  est  consacré  tout  entier  â  cette 
condamnation  des  prévarications  sacerdotales.  C'est  d'abord  a)  en  itur 
qualité  de  sacrificateurs  que  les  prêtres  Wolent  leurs  devoirs.  Malochio 
K'ur  reproche  de  n'avoir  que  du  mépris  pour  l'autel  et  de  souiller  déjà  par 
CL-k  même  les  offrandes  qu'ils  y  déposent  (l.  7);  co  mépris  se  manifeste 
d'ailleurs  pJir  le  fait  que  les  prêtres  offrent  des  victimes,  qui,  à  raison  des 
vices  dont  elles  sont  affectées,  sont  proscrites  par  le  rituel  (i,  8-9).  —  A  ce 
propos  le  propliéte  annonce,  comme  un  chAUment  réservé  il  ces  ahus,  que 
les  sacrifices  qui  s'offrent  dans  le  temple  et  que  Jahvé  répudie,  ont  A  faire 
place  à  une  institution  nouvelle,  celle  d'une  offrande  pure  dont  il  est  fait  hom- 
miigu  au  nom  de  Jnhvé  en  tout  lieu,  du  lever  du  soleil  à  son  conctior(i,  10-11). 
—  Puis  il  revient  à  son  réquisitoire.  Les  prêtres  traitent  te  produit  de 
l'autel  de  Jahvé  comme  chose  méprisable  et,  dédaignant  l'obligation  que 
leur  imposait  la  loi  do  consommer,  dans  des  conditions  déterminées,  les 
viandes  des  victimes,  ils  se  laissent  entraîner  encore  une  fois  à  offrir  des 
animaux  infirmes  dont  la  chair  est  impropre  à  lu  consommation  (w.  12-13). 
S'ils  ne  changent  de  comluite,  les  prêtres  ont  h  s'attendre  à  tous  les  effets  de 
la  vengeance  divine  (ii,  1-4).  Malachie  passe  ensuite  a  l'oxposilion  d'un  iiou- 
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venu  (ïricf,  où  lt?s  pf^li-^s  soot  conBitlOri-K  h)  en  trur  ffUuUtr  de  fUtclenrs  < 
ta  Loi.  ApK-H  un  i'-lo([U»nl  ûlogr  dn  In  ttjûlilû  ù  lour  rniH^^iiMi  doiil  ina  mut 
bro«  ilf  IVinln*  lévitiqin'  (irt-nt  |»r«uvo  aulrefois,  il  coiisluU-quc  le»  ]irtl 
<riiujourd'iiui  tiiigligciil  Unir  oflicv  et  soDt  cjiuse  iju'un  ^rand  nombrr*  {lùt 
lunil  i>ai- ignoi-nntv;  If»  |tr^tro»  trantigressunt  ninni  le  [Kicto  du  Jnhvi*  u> 
Lévi,  Jnlivù   df  son  tV.U-  leur  rt'Un-  lu»  privili'gf»  cl  le  prasUfrc  (ju'il   k'^ 
avait  uccordOx   (il,  b-*J).  —  A  pi-ùsutit,  2"  lo  prophète   se  (ounie  vers  l'e 
srmble  de  ta  vommunauté  juive.  A  iws  (■oncîtojons  il  ri>pi-oclu>  à)  le»  dîl 
aîoiia  intustiiK-s  <|iii  lira  imiutciit  Ivft  un»  coiitrt.-  le»  outres  i-t  (|ui  sont  accoi 
pugiiécH  d'un  très  ^nve  nbus  :  oeluî  di*a  mariages  mLrtes  rutm  Jinfa 
Fcmmos  i!tranjî>'Ti'«  (it,  10-I2);  b)  l'abus  de.t  divorfe.i  qui  suiit  roridomc 
l'D  ttfrmfn  c»légoriqiit.-s  vn  un  passuge  ui)  m.'ti)blt.*  prtk'utlisv  le  priucîpc* 
l'indissolubilité  du  mnri.if^  (ii,  13-16).  L'ultitude  de  Malncbiu  a  cet  ég«i 
disons-In  en  pnsttnnt,  indique  que  déjn  alors  on  ne  oonsiili^rait  pn»  lo  divor 
comme  une  iunlitution  do  la  Loi,  mu)!(  comme  uu  usa^>  dont  lu  Loi  m>  ba 
nait  il  fixer  Iph  rondilioni)  d'apjilicntion  et  les  eonséqui-nces. 

La  seconde  partie  du  livre  «  un  caractère  cntiAromcnt  dilTénrnt  di^  In  p( 
mitïre.  E1I<!  est  conBiier4i>  à  la  descriplieii  di'  la  rénoviilion  dont  Tavèr 
ment  de  l'ère  messianique  sera  le  signal.  Déjà  dans  U  |)n'miére  partie,  saï 
doute,  Malaebie  avnil  vn  |»iBsant  dirigit  l'attention  rors  lu  grnndioBO  cltnii- 
gement  â  venir  dont  In  vision  s'offrait  a  son  regard  ;  mais  c'était  uiiiqiientd 
pour  accentuer  la  noir'  rommiiialoirc  de  )«un  di»<!Our!t  contre  les  prêtres;  e*! 
tait  pour  exprimer  plus  fortement  la  senlenee  de  répudiation  prononc 
contre  les  sarriDces  du  temple  qu'il  avait  esquissé  en  regard  de  coux-cï] 
tableau  de  l'olTraude  pure  s'offrunl  en  tout  lien.  Dnue>  lu  [tarlie  du  livre  i|< 
commence  it,  17,  le  discours  revêt  nu  contraire  le  caraclénî  d'une  prêdielic 
de  bonheur  on  de  snlut:  et  mAmc  là  oi'i  il  Tait  cntendi-c  des  manaccs  oonti 
certains  élémenta  de  la  nation,  ces  menaces  ont  au  fond  la  eipi il ioa l'ion 
promesses  pour  la  nalion  prise  dans  l'ensemble  ;  nt^me  là  où  il  fait  enlvnt! 
des  reproches,  c'est  pour  nrri\'er  fi  l'assurance  des  bénédictions  que 
peuple  saura  sans  aueuii  doute  mériter  par  sou  repentir.  Cette  partie  coé 
prend  deux  sertinns,  iritn>duites  toutes  les  deux  par  une  plainte  à  laquij 
Jahvé  ré)>ond.  1"  I>an8  /■'/  firetiiidre  section  (ii,  t7-in.  12),  â  In  plainte  «f 
l'on  exhale  touchant  l'impunilé  dont  jouissent  les  méchants  (il,  17).  Jabye* 
répond  que  le  jour  de  son  jiijfenieiit  est  proelie  :  le  Seigneur,  l'ange 
l'alliance,  arrive!  Il  épurera  les  lilsde  Lévi  el  éliminera  du  sein  de  In  untij 
tous  les  éléments  pervers  (m,  1-5).  Ln  mention  de  ces  éléments  pervers 
pelle  incidemment  des  repi-oches  :  le  peuple  a  besoin  de  si-  convertir!  Mai*- 
qu'il  remplisiw  lidùlcmeut  ses  obligations,  notamment  en  matière  de  dimen 
et  aiili'es  redevances  analogues,  el  il  se  verra  comblé  outre  mesure  des  bé- 
nédictions d'en  hauti  2*V>an.»la  seconde  section  (m,  Vi'fin),  a  une  nouvellt 
plainte  louch.int  les  éprouves  auxquelles  It's  justes  sont  en  bulle,  alors  que 
tout  réussit  au\  mcchaiits,  Jahvé  répond  en  doimant  aux  justes  l'as-tur 
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iiu'uii  juur  où  il  vi<'iit)tvi  ivglor  Uis  compU-»  i\n  aiironl  iiiio  «■clatMiit«  r«> 
viiiiriiu  ;  tnndis  (]uv  les  int!-?liniil)t  sitront  liumitivs  ut  iM-riitint,  *'.u\  ils  i;i:lé- 
hrfrroiit  dnim  la  joi<>  un  triumplip  l'omplel. 

Le  livrv  80  t«i-iniov  p»r  tiii  doiiblt^  iippi-ii(]ic«;  lo  premier  (m.  22  ;  Vutg.  [v,  4) 
L'st  uo  oiigagcmcat  ii  obstM-vi<r  tiditli-niuiit  In  Loi  du  Moltu:;  —  !<!  Av<!Oiid 
0)1.  23  9.  ;  i'ulg.  IV,  5  s.)  a  pour  objet  d'identiHei-  le  pr^^ciiraeur  ilii  jour  do 
Jahvr.  iiiinonc(!  tu.  1.  dvcc  te  propitûto  l^lie,  et  de  ciiriicU'riA<'r  In  iniasion  de 
ce  prtM'iirst'ur. 


01  r constances  hiatoriqti*»  d«  la  prédication  «te  Halnchls. 

Le  litre  du  livre  ne  fournit  aucune  donnée  touchant  rcpii([ue  du  ininistcrc 
de  Aliilacbie.  On  se  demande  intime  st  le  nom  de  ^2mSs  qui  y  est  donné  au 
propliùte  chI  on  n-ttlité  «un  nom  propre,  ou  s'il  ne  Taudmil  pus  y  reconnaître 
plutiM  un  litre  {messafier  de  Jahvé?  )  signifiant  sn  mission,  lequel  aurait  été, 
Huiviiut  certains  critiques,  emprunt)^  it  m,  i!  Sur  ci-ttu  quoittJon  eom|>.  la 
uutit  sur  I,  1, 

A  (liiraiit  d'un  i-i>nseigncinrnt  explicite,  noua  trouvons  dans  notre  livre 
pUiiiioiirs  iiidic.itioii^  <{iiï  permcllfiil  {\c  fixer  iippruxiituilivement  le  moment 
de  l'Iiisloirc  nuqm-l  so  nipportcnl  les  discimrs  di'  Miihicliie.  Il  n'est  pjis  ilou- 
teux  tout  d'abord  que  ce  moment  ne  doive  £tre  cherché  pendant  la  période 
jwrse;  In  parole  de  t,  8,  où  il  o«t  question  du  gouverncup  désigné  sous  lo 
tilre  de  Pefui,  nmis  rapprend. 

Lu  situation  âuppo:4éc  n'est  pas  celle  de^  preniîAi'eft  amiées  après  le  rt'tour 
de  l'exil.  Non  soulcment  le  temple  est  rebiUi,  mais  déjà  le  ruIAelieinonl  « 
eu  le  temps  de  s'introduire  dans  la  célébration  du  mite  et  de  remplacer  la 
ferveur  que  l'on  y  apporta  sans  doute  pendimt  quelque  temp»,  nprèti  l'a- 
ehèvcment  de  In  rextaumlion  de  In  maison  de  Jahvr.  Lorsque  Jnhvé  veut 
prouver  l'auiriur  qu'il  a  li'-moif;né  à  son  pi'Uplc,  il  n'en  app<>lle  pas  ^  la  des- 
tructiun  do  l'empire  oppresseur  de  Uabcl,  ni  au  rétablissenienl  du  peuple 
dans  la  mère-pntrie  :  ces  faits  op])artiennent  déjjt  ji  an  passt;  nssex  reculé 
pour  no  plus  occuper  tout©  In  pensée  de  l'auditoire  ;  la  preuve  de  la  prédilec- 
tion <lt-  Jativé  pour  Jncob  est  fournie  par  l'h  uni  il  la  lion  infligée  nu  frère  «D- 
ncnii  de  celui-ci  ;  Ksafl  ou  Édoni  (i,  2  ss.J. 

La  comparaison  de  In  publication  de  Mnlacine,  avec  les  ronscignemeals 
ilue  nous  offre  le  livre  de  AV/ii^/wie  sur  lu  situation  de  1»  communauté  juive 
vei'K  le  milieu  dti  v*  siècle,  est  pnrliculiêremenl  instmelive.  Les  méraea 
points,  de  part  et  d'autre,  nppnniissent  ti  l'ordre  du  jour,  luis  que  la  déea- 
dencc  du  culte,  les  mariiiKes  niîxli'S,  les  irrégulaiités  dunsle  paiement  dos 
dîmes.  Lu  date  de  la  prédication  de  Malachie  et  celte  de  lu  mission  de  Né* 
hémic  ne  peuvent  pas  élru  Iriss  éloignées  l'une  de  l'autre. 
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ronitc,  un  Gûsclicin  l'Arubc  qui  prétendaient  exercer  leur  contràle  sur  tout, 
ce  qui  se  passait  duns  le  district  [Séfi.  ii,  10,  10  s.  ;  iv,  1  ss.,  7  s.,  11  s*-\\ 
VI,  1  %».).  Ils  avaient  Ji  leur  dévotion,  grAce  au  long  empire  moral  qn'Us 
avuiûut  oxoreé,  un  parti  notable  au  sein  môme  de  la  population  juive 
(vi,  17-10).  —  Nùhéinie  rapporte  que  le  motif  des  mlations  amic-alcs  qui 
existaient  entre  un  grand  nombre  de  Juifs  et  Tobie  l'Ammonite,  rùatdait 
dan»  des  alliaocei!  matrimoniuk^s  qui  unissaient  celui-ci  et  sa  famille  »  des 
personnages  du  marque  parmi  la  population  juive  {t.  c.  et  xiii,  4).  Duos  la 
grande  assemblée  la  communautiï  s'engagea  à  ne  plus  permettre  de  mariages 
untrc  Juifa  ut  ûtrangur»  quelconques  (AVA.  \,  31).  Mais  cet  engagement  ne 
fut  pas  Cdèlement  observé  dans  la  suite.  Lorsque  Néliemie  revint  la  seconde 
fois  è  Jérusalem,  il  eut  à  Révtr  contre  on  certain  nombre  de  ses  compa- 
triotes qui  l'avaient  violé.  Le  mal  persista  malgré  tout.  Il  fallut  qu'Esdras, 
quelques  années  plus  tard,  procédât  à  une  réforme  radicule  en  renvoyant  len 
femmes  étrangères  avec  leurs  enfants  {Hsdr.  x).  —  l.'n  autre  abus  que  Né- 
hémie  eut  Ji  combattre  avec  opinntrcté,  fut  celui  concernant  Icsdimes.  Lors 
de  In  grande  assemblée  on  avait  voté  à  cet  égard  de»  résolutions  trh»  expli- 
cites {Neh.  X,  35  ss.,  38  ss.);  mais  celles-là  non  plus  ne  furent  pas  obser- 
vées; quand  Néhémie  revînt  la  seconde  fois,  il  fut  obligé,  pour  en  nsenrer 
l'exécution  ft  l'avenir,  d'instituer  une  commission  cliurgéc  de  l'administration 
des  dépôt».  —  fiappelons  onlln  qu'au  rapport  de  Nébémio  les  Juifs,  avanli 
l'an  A'iâ,  étaient  soumis  h  des  exactions  de  la  part  des  gouverneurs  oit^ 
Peffôlh  (V,  15),  et  que,  nu  sein  mémo  de  la  communauté,  les  pauvres  étaient 
honteusement  exploités  par  les  riches  (v,  1  ss.).  J 

Plusieurs  traits  du  la  prophétie  de  Mnktchie,  comme  la  remarque  en  a  été* 
faite  tout  à  l'heure,  visent  nettement  des  circonstances  analogues  ii  celles 
que  nous  venons  de  rappeler. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  ramener  la  composition  du  livre  de  Malacbie  oprés 
l'histoire  d'Esdras  vii-x.  c'est-à-dire  aprfes  le  début  du  iv*  siècle.  Rion  ne 
permet  de  supposer  que  la  situation  à  celte  époque  fût  encore  do  nature  à 
justifier  des  plaintes  comme  celles  que  fait  entendre  le  prophète.  Dien  nu 
contraire,  il  est  tout  au  moins  à  présumer  que  la  K-forrae  radicale  accomplie 
par  Esdras  mit  délînitivomout  un  terme  à  l'abus  des  mariages  mixte«.  Nous 
savons  aussi,  par  le  témoignage  d'Esdras  luî-inéme,  que  les  instructions 
royales  dont  il  avait  été  muni  à  l'adresse  des  représeuluitls  du  pouvoir 
suzerain,  en  vue  d'assurer  la  célébration  régulière  des  cérémonies  du  culte 
dans  le  temple,  furent  Qdélement  mises  à  exécution  ;  voir  Esdr.  vu,  15,  17, 
19,  20,  23,  24,  27  s.  ;  viti,  3(>;  ce  n'est  pas  alors  que  Malacliie  eût  eu  à  pro- 
tester contre  les  indignes  conditions  dans  lesquelles  les  prêtres  s'acquit- 
taient de  leur  ollice. 

Il  ne  semble  pas  non  plue  que  l'on  puisse  convenablement  trouver  place 
pour  le  ministère  de  Malachi»  pendant  l'inlervatle  qui  sépara  la  seconde 
mission  de  Néhémie  (428?)  du  retour  d'Esdrns  à  In  lÂto  de  sa  caravane  do 


ees 
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Juîb  rai»aln«s  (.');W,i,  La  comniisBion  instUm'c  par  Ni'lir-mii'  pour  l'admimB- 
trotion  (les  trésors  du  Icmple,  et  en  jxirtioulivr  pour  relie  des  magasins  oii 
dovak-nt  t^trc  diïpoitéee  las  dlmnfl  {Nék.  xiii.  13},  aura  saiu  douto  K-guliêrc- 
ment  ot  cfiicucomi?iit  eseroti  ics  font-'lions.  Nous  la  voyons  pn  effet  encore  à 
l'œuvre  MU  momont  du  retour  d'Ëiidras  {KsUr,  vin,  3.Ti:  c'est  une  commU- 
sion  composta  de  deux  prAlrett  et  do  dfiux  lôvitus,  exactement  commt^  ct'lle 
qu«  .Néliûmic  avait  ÏDittiluoc,  rjuï  reçoit  dvs  main«  dos  t'ompagnons  d'Dsdms 
les  triisor»  iipportiis  de  Ra)>eL  D'ailleurs  nous  pouvons  conclure  de  certaînp 
r<!n»eigneiaentH  i-^nlenuït  en  divers  pnasajïcs  du  Talntud  lut  d<ij«  dnn»  la 
Miscima),  ([u'Eudra»  n'eut  plus  à  tnsist«r  sur  robligation  pour  ks  Iniques  do 
pn_vi;r  les  dîmes:  (|u'il  put.  de  concert  avcL-  le  grand  prtMre  Johanan,  aviser 
a  des  mesures  «l'un  autre  genre  relativement  à  cel  objet  :  on  litpportt;  en 
olFiit  qu'Esdras  enleva  uux  IMws  la  jouiiisanco  des  dîmes  et  que  Jolianan 
abolit  la  prière  proscrite  par  Drni.  xxvi,  12  ss.  à  l'occasion  de  l'offrande  dos 
dîmes,  les  Juif»  ne  itouvanl  plu»  proclamer  avec  vérité  qu'ils  avaient  donné 
celles-ci  aux  liivitvs  (1).  De  parvillett  moaurea  supposent  que  le  peuple  h  cette 
ûpoque  élnit  hubituf'!  à  remplir  ses  obligations.  —  Ajoutons  que  le  fait  m^mc 
de  l'arrivée  d'une  colonie  il'émigrants  sou»  h  eonduilo  d'Esdras,  pi-ouve 
que  les  conditions  «l'couuuiiquvfi  dims  lesquelles  se  trouvait  In  communauté 
judécnne  étaient  prospères,  Les  misères  dont  parle  Miilaclii«  devaient  Otre 
passées  depuis  assez  lun;;l«inps  ;  voir  plu»  loin. 

Itemontoiis  à  l'époque  de  Néiiémie.  Ln  parole  de  Ma/,  i,  8,  engageant 
ironiquement  les  prêtres  a  offrir  au  Peha  les  animaux  vicieux  qu'ils  n'ont 
pas  lionto  d'immoler  en  sacrifice,  loin  de  reufermcr  une  allusion  a  la  pré- 
sanoe  de  Néiiémie  k  Jérusalem  en  ce  moment,  permet  au  contraire  d'af- 
firmer que  le  /'«Art  qui  gouveniail  la  communauté  n'était  pas  Néiiémie.  11  est 
assez  clair  que  Malachie  auppofio  chez  son  audiloîro  l'expérience  ucijuisedes 
exigences  rigourenst-s  du  gouverneur.  C'est  d'ailleurs,  scmblc-t-il,  à  un 
état  de  cboses  habituel  «{u'il  fait  allusion  ;  ce  n'eel  pas  tel  Pefin  eu  particu- 
lier, cbargé  octuclloment  de  l'administration  du  disti-ict,  c'est  fc  Pe(ia,  en 
général,  qui  refuserait  les  offrandes  en  question.  Or  Nobémienous  apprend 
quu  pour  su  part  il  no  faisait  pas  payer  nu  peuple  les  redevances  en  nature 
auxquelles  le  gouverneur  avait  droit  pour  sa  subsistauco  (Né/t.  v,  14,  i<>]. 
Nous  sommes  amenés  ainsi  A  chercher  la  date  de  la  prédication  de  notre 
pi<0|ibèto  pendant  les  années  qui  piV-cédèrent  l'arrivée  do  .Nébémie  ii  Jérusa- 
lem. De  fait,  /.  c,  v.  l."!.  Nébémie  rapporte  que  les  gouverneurîi  avant  lui  se 
montraient  très  sévjjres  dans  leurs  exigences  ù  l'égard  du  peuple,  ce  qui  ré- 
pond exactement  à  la  donnée  de  .!/«/.  i.  8. 

Alalacbio  constate  qui;  lo  peuple  i-sl  soumis  à  une  mjsèrc  très  dure  qui  est 
l'effet  do  la  malédiction  divine,  m,  8  s«.  :  Nébémie  (v,  I  ss.)  rapporte  pareil- 
lement qu'à  cet  égnnJ  il  trouva  un  Judée  une  situation  malheureuse.  Les 
agissements  que  le  gouverneur  juif  reproche  eu  cet  oudrotl  b.  ses  compu- 

(I)  VoirQoIre  ouvrii^  Le  Sacerdoce  IMiiiiie^p.  $1  B.  ^ 
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triotoa  Torlum-s  qui  cxploîtai(.'nt  los  bciiuins  de  tours  d^bilcui-it  K-duits  à 
l'extrémité,  rnppvllunl  lits  plaiiitc»  qu'n  |iIuh  il'imi!  r<.>pi-i80  le  propliùlt!  {>rt'-l« 
au  peuple  qui  prolpslc  contre  l'impunilt;  et  In  proap<5rit*'  dont  jmiisBcnl  1.-» 
tn^^cliants,  alors  quo  le»  bons  «outùprnuvÛH  (ii.  17:  m,  14,  15). 

I,i.-s  (.-otiditioUB  diins  lesqm-tles  so  corUractaii-'iit  lus  mitriuge»  mixtes  otl 
moment  de  In  prédication  de  Malnchie,  aont  Relief)  qui  dovAieot  ne  trouver 
v<'*ril)é«8  durant  les  dernières  annéfs  qui  pri'ci'-diirt^iit  lu  mission  du  Nvliémie; 
voir  les  notos  sur  il,  tO-16,  10,  13-16. 

Pour  d'aiilre»  poinltt  de  rapprochement  voir  le»  notes  sur  i,  7;  lli.  H-iO. 

Rupprlon^  «iicore  que  la  préscneo  ji  Jénii^alem  de  Géschcm  l'Arabe,  lors 
du  l'arrivûu  an  Néliémic?  l*«  445  (voir  pins  haut),  s'harraoniso  très  bien  avvc 
1(!  discours  di>  if/if.  i,  2-5  sur  la  dévastation  du  territoin-  des  Edomit^ïs,  où 
il  faut  voir  8olou  totite  proimbilité  une  allusion  h  lu  «onquMc  arabe 

Do  l'ensoinblc  du  ces  donnéi^'it  nous  cuncluons  qui?  MidachU*  cxerçu  son 
roinistêro  pi-obablfim-nt  vers  450-445.  11  est  à  remarquer  que  son  livre  mi 
n-nferme  aurane  allusion  à  Ttenvre  de  la  restnurntion  des  murs  qui  ('-lait 
en  C(;  mouK-iit  ii  l'ordre  du  jour.  Peut-être  eomposa-t-il  ses  discouru  ii  In 
ftuit^>  de  l'inlordit  dont  cette  ceuvi-e  fut  Trappée  par  .Vrtaxerxés  I,  au  riipport 
d'Ksdr.  IV,  6-23  (vers  448)  et  faut^îl  reconnaître  en  des  pas-sages  eoinme 
II,  17  «t  III,  14  un  échu  des  sentiments  que  ruxécutiou  de  l'êdit  ruyal  pro- 
voqua  nu  sein  do  lu  communauté?  Quand  !<■  peuple  nous  est  présenté  deman- 
dant â  Jabvé  :  I'  Kn  quoi  nous  as-tu  aimés?  »  (t,  2),  il  pourrait  y  avoir 
dans  cette  attitude  une  inanifcstation  du  dépit  que  eansa  l'ajoumemont  de  la 
restauration  de  In  capitale;  de  même  que  la  parole  du  prophète  au  v.  5  pou- 
vait renfenncr  une  exhurtulion  implicite  à  la  conliaucc  dans  le  succès  flnal 
d<!  la  grande  entreprise.  Notons  que  dans  tous  les  eas  Jérusalem  n'est  nom- 
mée qu'en  des  formules  (il.  11;  m.  4;  qui  ne  permettent  en  aucune  façon  de 
présumer  qu'elle  était  rolevéu  do  »vs  ruines. 

§  III 
MalacM«  et  la  Loi. 


C'est  une  opiuiou  très  répandue,  comme  on  suit,  quo  le  cbap.  vni  de 
Nêhémie  nous  oifriratt  le  récit  de  I»  première  promulgation,  pur  Ësdrns, 
de  cette  partJo  de  la  législation  de  l'Ilexaleuquc  qui  est  connue  sous  la 
dénomination  de  »  code  xacerdotal  m.  Malachie  aurait  donc  exercé  son  mi- 
nistère à  1.1  veille  de  cette  premii>re  promulgation  du  code  sacerdotal. 

A  plusieurs  reprises,  les  élude»  que  nous  uvons  consacrées  à  l'histotro 
de  In  Restauration  juive  après  l'exil  do  Dubyloiio,  nous  ont  amené  à  ro- 
jeter  absolument  l'interprétation  en  question  du  ch.  vin  de  Nèftdmie.  Il  ne 
s'agit  en  aucuuo  façon  ici  de  la  première  promulgation  d'un  code  quel» 
Douque.  Non  seulement  Esdras,  qui  devait  atteindre  l'apogée  du  su  car- 
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riages  qu'entre  IflraélilRS  et  Cananéens:  qu'à  la  rigueur  <:»tte  interdictioa 
ne  s'appliquait  point  p.  ex.  aux  Ammonites  et  aux  Moabites,  dont  l'exclu- 
siuD  lie-  lu  communauté  d*Isra(^l  [Dcut.  xviii,  3)  ne  signiliatt  [mis  que  les 
mariages  nvec  eux  Fussont  illicites  (1);  m»îa  la  toi  de  l>c»l.  vu, .')  formait 
par  ello-mfime  un  acheminement  vers  la  dérense  absolue  dos  manngei 
mixtes,  «t,  dans  la  grande  usscmblt^e  tenue  sous  In  direction  de  Néhi^mîe, 
elle  avait  été  étendue  à  tous  les  étrangers  sens  distitictioii.  A  la  Faveur  de 
cette  extension,  c'est  Jt  la  loi  du  Deuf.,  nous  le  r^ipùlons,  que  les  con- 
temporains d'Esdras  et  Esdras  lui-môme  en  appellent  dans  leur  protesta- 
tion contre  les  mariages  ontre  Israélites  et  étrangers.  Rappelons  À  ce 
propos  combien  il  eàt  été  invniirtcmblabtc  que  le  code  sacerdotal,  d'il  avait 
été  promulgué  à  l'époque  de  Nébémie,  n'eût  renrermé  aucune  disposition 
au  sujet  de  ces  mariages  contre  lesquels  Malachïe,  Néh/^mie  et  Esdras 
eurent  ft  lutter  et  a  sévir!  A  cet  égard  le  code  sacerdotal  se  trouve  exac- 
tement Hur  la  miïme  ligne  que  Deut.  xxi,  10  ss.  :  il  permet  aux  Israélites 
de  prendre  comme  Femmes  les  étrangères  captives  [Nombr.  xxxi,  18).  Il 
ne  défend  le  mariage  avec  une  femme  étrangère  qu'au  seul  grand  prAtn; 
{Lév.  XXI,  14)  (2).  Ces  données  ne  répondent  ou  aucune  fav-on  à  l'esprit  qui 
régnait  vers  le  milieu  du  v°  sièelc. 

Revenons  ^  Malachie.  En  plus  d'un  endroit  on  reconnaît  la  dépendance 
où  il  80  trouve  vis-à-vis  du  Deutéronome.  Ainsi  les  termes  dans  lesquels 
il  caractérise  les  animaux  impropres  aux  sacrilices  i,  8  rappellent  Dtut. 
XV,  21  plutôt  que  Lév.  xxii,  22  ss.  La  parole  de  il,  IG  relative  au  divorce 
motivé  par  la  imine  ou  l'aversion,  vise  Dent,  xxiv,  3.  Mais  ce  qui  est  parti- 
culièrement digne  de  remarque,  c'est  que  dans  sa  manière  d'envisager  la 
tribu  do  Lévi  et  les  rapports  de  celle-ci  a%'ec  le  sacerdoce,  Malacliie  adopte 
la  terminologie  doutéronomique  (3)  :  la  tribu  de  Lévi  es!  ta  tribu  sacer- 
doiate;  c'est  avec  Lévi  que  Jalivé  a  conclu  son  pacte,  et  Livi  fut  fidèle  au 
pacte  tant  que  U  prêtre  exerçait  loyalement  ses  fonctions  de  docteur  de  In 
Loi  {il,  '1,  5  as.);  c'est  aux  fits  de  Lévi  qu'il  appartient  d'ofTripIes  sacrifices 
(m,  3  s.).  Ce  langage  n'a  rien  du  commun  avec  la  technique  du  code  sacer- 
dotal, dont  nous  avons  rappelé  le  caractère  tout  Ji  l'heure. 

On  fait  remarquer  quL-  la  prédication  de  Malaclùe  tombe  avant  la  pro- 
mulgation du  code  saci->rdotul,  prétûndumunt  racontée  AVA.  viii,  et  quo 
par  conséquent  il  ne  faut  point  s'étonner  que  les  prêtres  aaronides  n'aient 
pas  encore  pris  chez  lui  la  place  des  prêtres  têviti</ues  du  Deuléronome. 
Il  est  mfime  des  critiques,  autrement  très  enclins  a  voir  un  peu  partout 
des  additions  au  texte,  qui  gardent  à  Malachie  la  paternité  de  m,  22,  tout 


(1)  Comp.  Deui.  I.  c.  v.  7,  l'cxctustoD  des  Ëdomilcs  et  des  Égyptiens,  de  la  ooin> 
munaulé  d'igeaii,  Jusqu'à  lu  y  génération. 

(2)  jVojic.  éludtt....  y.  333  s.;  Le  saeenloee  léfitiqae,  p.  356. 

{3)  Sur  pritret  cl  léviies  dnnu  le  Dcutéronome,  voir  netro  Sueei^oee  téniique^ 
PI).  i;3-184. 
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Nékémie  en  l'an  W  d'Artaxerxès  l,  Esdras  en  l'an  7  d'Artaxerxès  II, 
Gand  et  Leipzig,  1892. 
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2  Je  V0U4  ai  «imés,  dîtJnhvé.  Rt  vous  dites  :  en  ipioi  nous  as-tu  nitiKis?  — 
ËsatL  n' est-il  pas  If  frère  de  Jacob?  pai'ole  de  Jahvi';  et  j'ai  aimé  Jacob, 

me  dû  la  seule  conformation  da  nom,  rien  n'empâehcntît  que  t:K^Q  «At  H&  un  nom 
propre  dliomrae.  On  pourrait  expliquer  [a  forme,  ou  bien  comme  dérivée  de  ^kSo 
moyonnniit  l'ndditlou  d'une  (crmînaUon  ^  (Bwald  :  angelieu»):  ou  bien.  nv6c  la  plupart 
do  <:oux  qui  Uciiiinnl  ^skSq  jiour  un  nom  propre,  comme  une  abràviatlon  de  ni3K7Ç  ; 
c'esl  cette  cxplicnlion-ci  qui  est  rcpr<'!HCnléo  dons  le  tllre  <|uo  lo  livre  porte  dans  la 
Bible  grecque  :  MiXar/ia;  (comp.  lo8  noms  Zabdijos.  vu.  1  =  oilleur»  Zabjùt,  Xehadja ; 
—  P/ialii  I  Sam.  XXV,  îi  =  ailleurs  Phaliirl;  Ahi  =:  Abija;  Abdi,  Uri  «tel.  Sculomenl 
on  fuit  remarquer  que  d'une  port  le  lermo  "IIPC  va  sa  signilîcfition  propre,  ne  se  prête 
poH  il  la  formalloa  d'un  dérivé  par  la  tei-minsison  *;  que  d'antre  pari  lo  nom  .^>:)^^Q  =: 
mètsager  de  Jahvé.  ne  se  congolt  point  comme  donné  par  un  père  à  son  enfant,  vu 
qu'il  nppiirlieot  A  Jnhvé  seul  d'Investir  un  homme  de  la  roncUoo  exprimée  par  un  pareil 
titre,  et  qut!  d'iiiltuurA,  comme  dénomination  personnelle,  le  titre  eu  quo.ttion  était 
réserve  dans  l'A.  T.  fi  une  ligure  HurUiimain'>,  Cns  obsorvalîons  ont  leur  valeur.  Nous 
rappellerons  toutefois  qu'elles  devraient  conduire  à  rétablir  dons  l'inscription  la  lec- 
ture  suivie  par  LXX  ;  lDHSa  {voir  plus  haut),  Aucun  luctour  n'a  pu  comprendre  ^awSc 
III.  t,  autrement  qu'au  sens  appellalif  :  mon  mettager;  traosportant  la  mention  do  ce 
metsan"  ''''  Johiié.  identifié  avec  l'auteur  du  livre,  dans  l'inscription  mise  ea  tête  de 
oft  dernier,  on  n'aurait  pu  manquer  de  se  rendre  compte  <p'il  convenait  de  remplacer  lo 
suffixe  de  la  l**  personne  par  celui  de  la  3<,  en  conformité  avec  l'exlgenco  de  la  phrase. 
Notons  encore  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire,  comme  quelques-unai  te  croient,  d'attri- 
buer les  inscriptions  de  ZaWi.  \\,  1;  xii,  1  et  ,tfa/.  \.\  k  une  seule  cl  mâme  main;  rien 
ne  s'opposerait  à  l'hypothcsc  que  l'inscription  de  Mal.  i,  1  cdl  été  formulée  à  l'imitation 
de  celtes  de  '/.arh.  Il,  ce.  Nous  avouons  enfin  n'Mrp  pas  cnlièrcmcnt  convaincu  du 
bien-fondé  dos  considérations  qui  viennent  d'être  oxposccs.  Lo  nom  <i^3nSu  pourr.-iit 
avoir  été  porté  par  un  homme  aussi  bien  p.  ex.  que  cotui  de  bK^JS  face  de  Vicu 
(I  C/iron.  vni,  35  Aff(/i.|.  Noua  nous  demandons  d'autre  pnrl  ce  qu!  aurait  dû  ou  pu  induire 
un  lecteur  ft  Idenlilier  l'auteur  du  livre  aveu  lo  mal'ahh  de  Jahvé  annoncé  nt,  I  et  dont 
le  r^lc  est  nusslldl  caractérisé  comme  futur?  —  A  la  suite  de  l'inscription  les  LXX  ajou- 
tent les  moljt  :  SJ^Oi  «^  {xl  cà{  iMpS(a<  û|iGïv.  J.  Bacbmann  [Aluest.  Untersuclmngen,  1891, 
p.  100  ss.)  a  émis  la  conjecture  que  ces  mots  roprésenteraîcnl  lu  traduction  de  l'hé- 
breu 2S3  tO^I,  co  qui  serait  A  considérer  comme  une  leçon  corrompue  de  i'oHginal  : 
a'ip  ^Vi  =  et  >oft  nom  était  Cottb;  ■  le  messager  do  Jehvo  ■  auquel  le  livre  est  censé 
attribué  dans  l'Inscription,  aurait  donc,  d'après  le  texte  primitif,  porté  le  nom  do 
Coleb.  1^1  conjecture  n'a  aucune  rralseniblance.  Il  faut  voir  dan.t  l'exhortation  qui 
ouvre  le  discours  dans  la  version  ([rocque,  une  addition  au  lexlo.  Déjti  saint  JérAoïe 
croyait  que  l'uddilion  avait  été  empruntée  au  texte  A'Aggée  (11,  IS).  Torroy  pense  que 
l'auteur  de  l'uddilion  a  voulu  marquer  ainsi  que  l'âYT'^  "^^^  ^Ic  -^"^  <■  1  n'étoil  autre 
qu'Aggéo  lui-même,  conformément  n  la  parole  d'^^^^'.  1,  13.  C'est  peu  vraisemblable. 
L'addiUon  nous  porail  devoir  s'expliquer  plulAI  comme  un  avertissement  sug(^ré  par 
Mal.  Il,  S,  où  la  rcprobnLion  prononcée  contre  les  prëlros  ost  lantAl  condi  lion  née,  lan- 
lût  molivée.  par  leur  refus  ilc  pn-ndfe  à  citur  la  gloire  do  JabvC  [LXX  :  ...ii»  pj|  Wl^Si 

VV.  3-S.  —  Comme  introduction  aux  reproches  qu'il  va  faire  entendre  tout  à  l'heure, 
Jahvé  rappelle  l'amour  qu'il  n  témoigné  à  Jacob,  c'est-A-diro  au  peuple  juif.  11  a  montré 
cet  amour  en  causant  la  mine  d'HsaQ,  c'osl-A-diro  du  pays  d'Ivdom.  Lors  de  la  des- 
truction do  Jérusalem  pur  les  Chaldéens  en  S86,  les  Kilomil<>»  s'étaient  Joints  aux 
ennemis  des  Juifs,  et  depuis  co  moment  une  înimiLié  plus  profonde  que  Jamais  sé|>aradl 
les  deux  peuples  frères  (voir  Inirod.  A  Abdiaa,  Bub  I;.  C'est  A  raison  même  do  coUo 
PETIT*  paoFiifin*.  40 
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Inlmllii^,  cl  da  dMr  do  vongoanoe  qui  Aitiniail  la  peuple  Juif,  que  ta  ruloc  InlDg^ 
Édom  peul  Atre  pr<!«eDt4o  p«r  Jabvi  ooniino  uuc  inâiiir<^sUlion  d  «mour  à  l'égard 
ton  iMupIe  :  rhmuilialioD  do  ta  tuilioii  rivAto  ii<iiiivaut  nu  iriompbe  du  Jud«.  Il  t'»^ 
dans  no»  versets  d'une  calamité  dont  Edom  a  é\é  victime  rôccouncnl,  et  dont  l4S  tC 
•ont  proclamés  Irréparables.  Il  eat  probable  quo  la  p«)pliit<>  a  en  vih>  la  conquit» 
pays  d'àdom  i)«r  les  cnnciuts  dont  Abdias  avail  déji  glorifiô  les  exploits  (jthd.  vv.  i 
ot  dan»  les<[uulft  Wullbauscn  a  reconnu,  avec  raison  setnb)e-t-U,  l«B  tribus  arabes  i 
dans  la  coum  du  la  pramlère  nnoitlé  du  v*  sJècle,  refonlèreni  di-fiDitivemeal  k-s  Ëdo- 
mi(«s  ren  lu  nord  ei  l'ouest  et  s'iilablircnl  dans  une  i^ndu  partie  ili>  leur  t>Tril«lrai 
roii-  Introd.  à  Aidiat.  111,  h;  et  le  commentaire  sur  A^d.  r.  7. 

('.  2.  Jtilivd  cAmmenve  par  rappeler  son  amour  jxiur  Jacob,  afiu  de  donner  plu 
poids  aux  griefs  qu'il  aura  6  i}]«ror  contre  lo  peuple  ingrat,  w.  6  m.  La  protei 
on  la  question  opposa  par  l'auditoire  A  l'assertion  du  prophète,  est  une  tournure  «llec- 
llonntopar  Molacliiolcorap.  1,6,  7;  ii,  li.  17;  iii,  7,8. 13)  comme  transition  à  undéva- 
loppemonl  emphatique  do  sa  p«a8^  ÉaaQ  ot  Jacob  sont  frères  (Cea.  xiv,  23  ss.)l 
sont  considérés  îct  comme  représentants  des  deux  peuples  édomite  et  Israélite, 
circooalance  do  celte  fralernîlé  est  relevée  par  le  prophète,  parce  qu'elle  est  de  nalur* 
A  faire  ressortir  le  caractère  gratuit  do  la  prédilection  dont  Jacob  a  été  l'objot;  comp. 
Kom.  i\,  1&-13. 

V.  3.  Jabvé  a  di'tostù  KsaQ;  pourquoi?  uniqucfflent  par  amour  pour  Jacob  dont  U  S 
épousé  la  querelle  centre  le  frère  enoeml.  La  dévastation  dont  parle  lo  v,  il  doit  «voir 
été  exercée  par  des  armées  enneioied,  aervanl  d'instrument  au  ressentiment  divia. 
Comme  il  vient  d'être  rappelé  dans  la  note  sur  vr.  s-5,  ces  armées  ennemies  n'auront 
été  autres,  probablement,  que  les  hordes  arabes  qui  avalent,  vers  le  milieu  du  v*  sivcle, 
aciievé  par  leur*  incurNion.t  rt'rpélûcn  la  ruine  en  ludiae  temps  que  la  conquête  de  l'an- 
den  territoire  iduniiion.  Il  iu<  semble  pas  qu'il  faille  songer  &  rétablissement  de 
domination  <:hal<léi>nnn  sous  Nobvludrcuar.  comme  te  croit  entre  autres  Knnbonbaaer 
car  d'une  port  Jér.  xxvii,  3  ss.,  que  l'on  allègue  &  ce  pro|>0!i,  no  permet  pjiâ  de  su 
poser  iino  le  territoire  iduméon  fut  ravagé  par  les  Chald^os,  ot  d'antre  part  la  suitA, 
du  discours  de  Malachie,  v.  i.  indique  clairement  que  le  déWStro  en  vue  a  été  ruii 
somme  réccmmeal.  Ëa  aucun  cas  on  ne  saui-aît  admettre  l'ioterprétalion  soulonuo 
Schogg,  d'npri^s  laquelle  ce  sendt  la  condition  naturelle  du  pays  d'Édoni  qui  serait 
visée  :  Jabvè  aurait,  dès  l'origine,  réservé  comme  habitat  à  Édom  des  iuontagn< 
vouées  b  la  désotutlon  du  désoK.  Il  est  tra]>  manifeste  que  les  termes  emjiloyés  w. 
ne  peuvent  s'entendre  que  d'une  ruine  înlUgée  aux  montagnes  i<l  au  territoire 
Ëdomiles.  y  compris  leurs  vilIcK.  >  t^x  montagnes  >  d'Ësad  aonl  une  désignation 
ttculièrement  adaptée  &  In  rv^gion  occupée  parles  Iduméens;  comp.  àM,  3,  La  mol 
lïûn  fait  diniculté.  Aq.  (lit  Mifiivat)  et  la  Vulg.,  dont  l'exemple  est  encore  suivi  par  la 
plupart  des  comme  iitaleurs  modernes,  l'ont  conféré  comme  équivalant  au  nasv, 
O^in  :  in  ^(m)n«desorti.  Mais  ludiiTércnce  de  forme,  à  elle  seule,  n'est  pus  saosbint 
sérieusement  obsUide  h  oétto  nssimilalion;  puis,  d'après  la  construction  de  la  phritae, 
11  faudra  considérer  "^ZTC  n^r,  paralU-le  Ai  rfC^C,  comme  caractcrisnnt  Yéiat  auquel 
Jahvé  dit  qu'il  a  réduit  (o'^iTH^)  le  territoire  d'BsaQ;  les  riin  ne  sont  donc  pas  des^ 
animaux.  I.<^h  l.XX  donnent  ttt  iibi^om  Ipi^m;  6yr.  de  même.  Cette  traduction  répoadH 
BUS  doute  â  la  leçon  ;  iSTSmlKSt^)  ou  12T0~tVu:  en  elTet  p^i  signifie  proprement^ 
dtmieitia;  lo  mot  est  représenté  on  grec  entre  autres  par  «Tut;  on  trouve  même  ni^^ 
trmluil  par iH[ta (comp,  Fflrat,  Cone.mvr.).  tes  niHa  on  les  n*!!  en  noire  passagu  sfrfl 
raieat  ta  praîriet  du  désert.  Novr.  à  la  siiïto  de  Stade  ikdopte  la  correction  13TS  niitdS 
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vastutîon  ul  son  liéntagc  'en prairies'  du  dOaert.  4  Que  ai  Ëdom  dit  ;  nous 
avons  êlo  t'criis<^3,  mais  nous  rebâtirons  le»  ruiiie»!  —  ainsi  park-  Jabvô 
dea  Armées  :  Eux  ila  biUiront,  mnia  moi  je  détruirai!  Et  on  les  appellera 
turrîtoiro  d'impiété,  et  peuple  contre  lequel  Jntivé  est  irrité  à  jamais  !^5  Nos 

I.  3.  Ti<u:TM:  n^inSi?). 


(au  lieu  de  ^ZTD  ITUnS);  Torrey  pr^fc^re  garder  aimplement  i3TO  rV:  en  considérant 
leH  deux  liittroH  nS  vomme  dlttographie  de  lu  finide  d«  IpSru  qui  pr^oëdc.  La  oorrec- 
lioii  lin  Torrcy  prûitonte  cel  nvanlago  qu'elle  nriilisi-,  au  point  de  vue  de  la  constrac- 
lion,  lin  [iarnlli>li»inc  ptu.<  pnrfiiil  nvnt;  l'indwi''  pri'vvdrnt.n,  où  nODIir  (iguro  sins  la 
jiropos.  h;  on  ne  puut  lui  objuclcr  lu  pr6po.5Îlinii  lU  di-it  LXN,  uii'  le  grce  a  «uppldô  la 
mimo  prdposition  devant  nSDtT  :  ik  i?i«i9|iiv.  Il  n'nl  d'ntllcurs  pas  oxjict  qufl  les 
n^M  ou  k'S  n^:  du  tlifseri  ne  Tcraicnt  pas  convenablement  piirnlKlo  &  nnoof;  comp.  la 
description  onalo^^o  Sop/i.  it,  6.  ol  pour  lo  BeoE  ihid,  ii,  11  elc.  :  Il  n'y  a  donc  pas  Ueu 
d(j  supprimer  puromonl  el  .limplemeni  nun'i  comme  prt»teniiuo  ditiotrrfi]ilii<-  dit  TpSrUi 
coRinio  le  (ait  Oort  fap.  Murtij,  ou  de  lire  avec  Marti  ^3ToS  ^nn: .-..  dl^ux  lOnjecluros, 
pout-Atro  plausibles  en  elles-inSmes,  ninb  qui  n'ont  pas  l'avantu^  d'un  tippui  positif 
dans  les  anciennes  vi-r.iions. 

V.  i.  Comme  il  vient  d'dlre  dit  dans  lu  note  préccdcnte.  lo  tangage  prdté  aux  Édo- 
mitcs  pronvo  ji  l'^'idencc  que  In  dévnslalion  de  leur  torritoiro  oel  conçue  comme  uoe 
ruine  qui  lui  a  été  positivement  tniligàc.  cl  non  pas  comme  l'état  de  désolation  dans 
lequel  il  aurait  été  constitué  dés  l'origine.  Laprodamalionque  lesÉdomllcscMaieroRt 
«nvain  <k'  relover  leur  paya  de  la  ruine,  peut  ae  comprendre  comme  une  menace, 
comme  l'exprouiion  du  resaoatimcnl  divin.  plutVtt  que  comme  une  prédiction  r.atôgo- 
riqiio.  Pourtant  In  parole  du  prophète  se  vérifia  peut-être  plus  strictemnat  que  certains 
auteurs  ne  semblent  le  croire.  Knabrnliauer  écrit  :  Mlnis  iMi^  non  uxduditur,  p03SS 
Edomitas  a  ruina  llla  rc^pir^ro  et  eliquatcnus  rompublicam  inKtnurare;  verum  liane 
reparationem  non  fore  stubilcm.  scd  ulia  ruina  csso  cxcipîundam  corlo  praedldtur. 
Marll  observe  de  son  cAté  que  la  fin  d'Édom  n'est  pas  arrivée  aussi  vite  (|uc  le  pro> 
phMe  le  croyait,  et  11  ajoute  ;  Édom  connut  eacore  une  pi^iiode  do  grande  pruspêritc. 
romme  on  en  trouve  un  témoignage  grandiose  dans  les  ruiaes  qui  couvrent  le  pays 
aujourd'hui  désert.  It  faut  a'entendre.  Malacliic  constate  un  Tait  actuel, «la  déchéance 
d'Edom,  qu'il  ddclure  «ans  remède  ai  retour  :  te*  Édamiitt,  mulgri!  leurs  cITorts,  ne 
répareront  pas  le  désastrr  qui  Ic«  a  frappés,  tis  ne  sauront  rûlalilir  t»,  leur  avantage 
l'ancien  étal  de  choses.  C'est  là  évidemment  le  fond  de  la  pensée  du  prophète.  Il  est . 
vrai,  comme  «n  témoignent  les  ruine»  dont  parle  Marti,  que  sur  l'ancien  territoire  d'H- 
dora,  une  civilisation  nouvelle  s'épanouit  et  dota  l'ancienne  capitale  Pélra  (bebr.  SHa'\ 
dtt  nonuinents  magniliques.  Mais  elle  hit  l'œuvre  des  Nabatèens.  c'csl-A-dire  de  cea 
Arabes  qui  avaient  depuis  longtemps  pria  ta  place  dea  Iduméena  ;  ce  furent  les  Naba* 
léeoa,  el  non  les  Édomites.  qui  bStireut  les  monumenLi  dont  on  admire  les  ruines. 
Qaanl  aux  Idura^ns  eux-mêmes,  refoulés  vers  le  nord  et  l'ouest,  liera  de  leur  ancien 
territoire,  ils  >-onlinu6rent  à  garder  envers  Juda  une  attitude  hosUlo;  Judos  Maecliabi!« 
eut  A  les  réprimer  (1  Htm:,  v,  3.  6S);  voir  encore  I  Mac.  vi,  31.  Jean  Hyrcao  les  sou- 
mit vers  l'an  1S5  av.  J.-C,  cl  d'après  Josiphe  {.Ànl.  XIII,  tx.  1)  ils  furent  contraints  à 
celle  occasion  à  subir  la  circoncision  el  le  pays  ociupé  par  eux  fut  incorporé  à  la 
Judée.  L'Iduméen  Anlipaler,  nommé  procurateur  de  la  Judée  en  'i7,  fut  le  pêro  d'IJé- 
rodo  le  Grand,  chef  de  la  dernière  dynastie  judéenne.  C'était  le  moment  où  le  triomphe 
d'IsraM  alliiil  s'aflîrmcr,  non  plus  par  l'humiliation  politique  de  tel  ou  tel  peuple  rival, 
mais  par  la  soumission  volontaire  des  uallons  h  la  loi  religieuse  de  Jahvé. 
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youx  le  verront,  (?1  vous  direz  ;  Jalivé  est  grand  au  delà  du  lerrîloire  d'Is- 
raël! 

0  Le  fiU  lionoro  sou  piTC  et  le  serviteur  [craint)  son  raiittre;  ai  je  suis 
père,  moi,  où  c^st  mon  honneur?  et  si  je  suis  maître,  où  est  ma  ominte? 
dit  Jalivi>  dex  Armées  à  vou8,  6  prêtres,  qui  mé]iri9cs  mon  nom.  Vous 
dites  :  on  quoi  avons-uoas  mt^prisé  ton  nom?  7  Vous  offrez  sur  mon  autel 

fi.  Bu|)|>l<ii<r  «v^. 

V.  s.  Lu  sfiectacle  du  ch&timent  d'Édom  fera  voir  aux  Juifs  que  Jalivé  exerce  sa 
|>uU9aiii.-e  du  ttelà  du  territoire  d'IsnCl.  C«t(e  doclriuo  de  rciapire  universel  de  Jativé 
lilail  de  tradition  aiicicnDo  clici  les  prophètes  «voir  Am.  mi,  3  :  ix,  7  as.  tslç.). 

yv.  £-11,  IS.  —  Daait  la  première  partie  du  livre  te  propiiète  ac  fnil  l'^cbo  (le  la  ré- 
probation divîuo  dont  tout  d'abord  les  |>r4tres  (i,  6>ti,  91,  jtuEg  auMi  l'enMinblt  de  la 
nallon  (ii,  1<>-1CI  sont  l'objol  ù  cause  de  loum  prcvarications. 

y.  6.  A  la  suite  de  l'iatroducttOQ  w.  l-S.  où  Jabvé  vient  dp  rappeler  la  prédileitioii 
qu'il  a  tomoi^néa  A  Jacob,  la  plainte  du  v.  6.  impliquant  le  reproche  d'iogralitude.  pnttid 
uQ  accent  de  profoadu  amcrUimc.  La  conduite  dos  prévaricateurs  est  contraire  A  louto 
raison  ;  nul  ne  conteste  quo  Jahv<5  no  sotl  le  Pira  de  son  peuple,  qu'il  ne  soit  le  Maftro 
souverain;  pourquoi  donc  n'agit-on  pas  envers  lui  comme  il  convient  au  (Ils  de  se  con- 
duire envers  &on  père,  au  serviteur  de  &e  conduire  envers  son  maître?  UViprès  noire 
texte  c'cit  pur  la  même  expression  qu'auraieul  éii  caractérisifs  Ica  rapports  du  tils  avec 
le  père,  du  serviteur  avec  le  maitre.  Lios  LXX  (eod,  Sin.)  oui  dit  pour  le  serviteur  : 
foSi|OiI«n(;  c'est  ainsi  qun  S.  Jér.  lisait  diins  sod  exemplaire  grec  :  ...  et  sorvus  domi- 
num  suum.  limebii.  Il  faudroîl  en  conséquence  suppléer  xy<  après  tsvt  Cette  reati» 
hition  est  parfallcmeat  conforme  au  eoalexle,  oii  Jalivé  s'applique  ou  éfTet  la  double 
principe  énoncé,  en  réclamant  la  révérence  en  sa  qualité  de  pi^re,  la  crainte  «n  sa 
qualité  do  maître.  Pour  ta  forme  plur.  dans  VlTM,  Q>:*1K,  comp.  Kautiscti,  %  ISi,  l. 
Ce  n'est  qu'après  l'énoncé  du  ^ricf,  que  Jahve  proclame  qu'il  vise  les  prêtres.  aCn  do 
donner  ainsi  plus  de  poids  ix  l'apostrophe.  L'interrogation  attribuée  aux  prêtres  a  pour 
fonction  d'amener  la  Justilicnlion  du  reproche  qoijeur  est  adressé  (comp.  v.  2). 

y.  7.  Jahvé  explique  comment  les  prêtres  méprisent  son  nom;  c'est,  d'une  manière 
^néraJe.  par  les  conditions  indignes  dans  lesquelles  ils  olTrenl  les  sacrilices.  Nous 
•avons  par  le  témoignage  de  NéhémJe,  qu'avant  la  mission  dont  celui-ci  fut  chargé 
comme  gouverneur  de  la  Judée  [Mi),  la  célébration  du  culte  i  Jérusalem  était  tofnbée 
dans  un  profond  abaissement.  Cette  situation  avait  été  occasionnée  par  les  diOlcultéa 
de  toutes  sortct  qui  accablaient  la  communauté  Juive,  plongée  dans  la  misère,  exploi- 
tée par  les  représentants  du  snxerain  persan,  mal  protégée  par  eux  contre  les  agiase- 
raonta  des  étrangers  qui  oxercjiient  dans  le  pajrs  une  grando  influence,  attiédie  dans 
son  tèle  jiour  le  service  divin  par  le  mélange  même  avec  les  populations  païennes  d'alen- 
tour, maintenue  dans  an  état  d'humiliation  et  d'infériorité  parTInterdiction  dontdemea- 
roit  frappée  l'ccuvre  du  relèvement  des  murs  de  Jérusalem  (voir  V/niroduciion,  J  II], 
Les  IrrégularitéK  ijue  Malacbie  met  à  charge  des  prélre.t,  sont  do  deux  sortes  :  au 
V.  7  il  commence  p'ir  blAmur  le*  mauvaise*  dispositions  inléricurcs  qu'ils  apportent 
à  l'exercice  de  leur  mîni«tj're:  au  v.  S  il  ajoulurn  un  blAmo  sévère  louchant  ta  quotité 
dit  victÎMet  qu'on  oITrc.  Noter  l'ellipse  du  pronom  DHN  à  c6lé  du  particij>e  0^>Jtl 
(camp.  KautiBcb,  S  t16,  S.  Anin.  3).  Los  prftres  olfrent  sur  l'autel  *  un  pain  scuitté  > 
(Sk3S)  =^  rendu  Impur  par  leurs  sentiments  coupables  comme  il  est  expliqué  aussitôt. 
Ce  sont  lus  olTrundes  en  général  qui  sont  désignée»  par  le  mot  on^  ;  elles  sont  te  pain 
de  Jahvû  {Im'i:  x\i,  G),  de  mfme  que  V*  auiel  i  tic  Jakvé  de  noire  v.  7*  devient  ■  la 
tabte  de  Jahifi  >.  7°,  13,  Wollh-,  suivi  par  New.,  traduit  an  t"  membre  le  participe 
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un  pain  souillé.  Et  voua  dites  :  an  quoi  T'avons-nou»  souîllù?  Ed  disant 
que  la  table  do  Jabv4Î  tst  niKprisnblo  !  8  Quand  vous  otTrox  une  [inciûne] 
aveugle  en  ftncrîfice,  il  n'y  a  point di>  mnl!  et  qunnd  vous  oITre/.  une  {vie- 
lime]  boiteuse  ou  infirme,  il  n'y  n  point  de  mal!  Prùsontc-ta  donc  a  Ion 
gnuvcrni'iur,  s'il  'y'  ti-ouvora  plnistr  ou  s'il  aura  égard  à  toi,  dit  Jalivé 
dos  Armées.  9  Et  mnintennnt,  reclierchoi  donc  In  faveur  de  Dieu  pour  qu'il 

7.  "i;Sw;;  TU  :  T^lti  i'((ivons-non8  souîtliS). 
«.  innXT;  TM  :  r^'SV^. 


SkÏQ  par  vU  (minderittrtiget)  ;  il  Hiippriniei  ensaite  la  quc§tioii  mise  dans  la  boiicbo  des 
prûtres  V.  J"",  el  rattache  v,  7*  (...DSIOMa)  à  "■  comme  une  proposition  ludiquaiit  /« 
motif  de  la  conduite  stigmatisée  Ici  ;  leâ  prêtres  se  coDtentciil  (l'»ITrir  sur  l'uulcl  un 
jinln  vil,  parée  qu'ils  se  disent  (\u<:  l.i  table  <li!  Jalivc  estt  ni<^pri».{iM<!.  Ce  coiiimentnire, 
vu  la  niutilntioii  du  texte  sur  laquelle  il  s'uppuîc,  ne  doit  pas  ôlro  reçu.  Notons  que  lu 
(luostion  deit  priMres.  suivant  la  tocturc  des  LXX,  porto  sur  la  manière  dont  ili  iti- 
riiiiint  Rouilli!'  le  pain  (non  pas  Jafivi  lui-mi^mei  :  iv  tlvi  ^XioY^as!')*  «Imûî  (=  SptouO.  ce 
ipit  convient  bnuucoup  mieux  nu  contexte;  il  faut  lire  on  hcbreo  I.IuSki  au  lieu  de 
Tjtj^NI  (Torrej-,  M.irli];  le  leste  présente  la  même  incorrection  au  v.  S"",  ha  réponse  à 
cotle  nouvelle  question  est  Introduite  par  hi  Tormuie  031DK3  (comme  u,  17).  Id 
comme  i.  IS  et  ti,  17  cette  Tormule  marque  l'acfe  par  lequel  te  eonfraete  la  faute  ob- 
jucti-o,'  les  prêtres  souillent  le  pain  de  Jahvé  par  le  Tait  même  qu'ils  disent  :  la  table 
do  Jalirâ  rat  méprisable.  Ce  langage  leur  est  attribue,  bien  entendu,  par  inlcrprdta- 
tion  do  leurs  disposiUons  contraires  à  la  saînlclâ  de  leur  office.  \a  lecteur  remarquera 
que  d'api'i's  le  commenttiiro  de  Wellh.  rapporte  tout  à  l'heure.  d;^!3K3  n'aurait  pas  ici 
In  même  valeur  que  i,  12  et  ii,  17. 

>'.  $.  Il  était  naturel  que  le  mépris  <!>.■:<;  pn^trcs  pour  l'nutel,  mépri.i  qui  iHait  déJA  par 
lui-mCme  une  cause  de  souillure,  se  Ri-nnifostAt  Doliimmrnl  par  la  trans^resHion  des 
ri'gles  riludllus  touchant  les  conditions  que  devaient  remplir  le*  victimes;  comp.  Lév. 
xxit,  S3es.  ;  Deut.  xv.  31.  C'est  le  sentiment  des  prèlros  coupables,  évidemment,  que  lo 
prophète  exprime  en  disant  :  ...il  ni/  a  point  de  mail  (savoir:  à  votre  avit).  ta  gouver- 
neur lui-même  n'accepterait  pas  de  pareils  don»!  Il  d',v  a  nulle  raison  de  reconnaître 
dans  ce  gouverneur  la  personne  de  Is'éhémio.  Il  }'  eut  en  Jud<^t*  de»  rnns  avant  Nélié- 
niie.  Colui-ci  niconte  dans  ses  mémoires  que  les  gouverneurs  qui  t'avaient  précédé 
nxploiteient  le  peuple;  it  se  défend  lui-m#mo  d'avoir  montni  le.s  mémos  cxi^ncM  :  il 
ne  tourlmit  pn«  les  redevances  dues  au  gou»-orneur  pour  sa  subMitlnncc  {Néh.  v.  1ï-lS]. 
Le  titre  do  l'chn,  était  porté  par  le  gouverneur  représentant  le  suioroîn  perse;  voir 
Aè\ii  E*<tr.  V,  H;  Agg.  t,  I.  Notre  texte  porte  mn^n;  S.  Jér.  semble  avoir  lu  encore 
^nin^a  fi/>^rr««'riViTi;  dans  son  exemplaire  grec  U  avait  tlspMUÇttal  si,  si  tutecperil  le; 
mais  lu  lecture  li  rE^toSlEtnt  «Ït4  e<tt  recommandée  par  les  cod.  Af.  et  Sin.  ^corri^); 
Incorrection  1■1]^^1  est  forlemont  appuy<^e  pnr  vv.  10,  13  ;n,  13.  l^e  sujet  est  le />r/ia.  le 
sulTixe  se  rapportant  à  rolTramle. 

F'.  9.  Lo  prophète  Tait  entendra  en  termes  ironiques  (Knab.,  Koinke,  Scheg;, 
V,  Orelli,  Marti,  etc.|  qu'il  serait  inutile,  djns  les  conditions  décrilos,  d'espérer  gagner 
1^1  faveur  de  Jahvi'  par  les  sacrifices.  Celte  interprétation,  contrairement  à  ce  que 
pense  Marti,  n'autorise  aucune  suspicion  loucbont  l'authenticité  de  Vin^,  sous  pré- 
texte que  le  sullixe  de  la  première  pcntoonn  (remplacée  pnr  la  2^'  dans  la  Vulg.)  ne 
serait  pas  de  mise  dans  le  contexte;  la  1"  pers.  s'explique,'  ou  bien  par  la  coasidéra* 
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DOns  Boil  |>ropîeQ!  Osl  pur  volr«  mAÏii  4)uc  ocU  «'ost  UAi:  ura-l-il  iW 
TOln*  [mrl  iimriu^  A  des  i^gnnU? 

tO  Oh!  iti  iiuelqii'uD  pnrmi  %-ous  frnniiit  le«  porlwi  *>t  t|ue  vou*  n'MlutnJot 
p»»  en  TiÛD  [fc  feu  de]  mon  aiilel;  Jp  n'a»  point  en  wno  Jo  compluiMnoe, 
Jit  Jiihv^  lies  Ann<^4-a,  et  ju  u 'agréerai  paH  tl'oETrAndf   de  viilra  nutiii; 


Uon  que  h»  prOtn»  an(  &  IsUrcMcr  pour  la  Mmnuti&uU  toul  miU^tv,  ou  bien  «unim* 
oooca*  an  |>oint  d«  vn«  dm  prMraa  oaxinAinM  (corap.  Ot.  vu,  .'i  r  nu  Jnur  il«  •  notr* 
rot   >  ...).   Tour  l'ox|>rc»sli>n  Sn  ^:£  nV|  conip.  ZncA.  vti.  l.  Salnl  J^rAino   Mtto«id  U , 
{MMaco  (Iniui  «xhortallon  HériouM  A  lu  |rfolt«Bcii:  IliUlic.  Wollti.  ot  Now.  *ta  m^mei 
mais  la  saKo  iiamiMiato,  <I^J&  au  v.  9,  pu»  w.  10  la-,  ne  ii'nccomiiKKio  pai  blftit  Ao  oa  { 
eonroMUira.  Le  {iliraw  :  t  e'm  pnr  i-oire  mail»  yua  <«!«  «V>|  /ni'i  *,  n'oaI  p«M  «na 
pannlhèse,  qui  aurikU  éU  oJMa»;  mnls  uuo  r<>priM  tl«  blAin«<,  oxpriiné  w.  7,  8*,  m 
Tut*  do  la  l'unduslon  cUlrameDl  indiqua  ilims  riiilnrr»(piliaii  (Innlo.  {>llu-t'l  u'»*!  i 
donc  pus  non   plun  A  comprendra  comm«  TniFiaDt  |MirallHe  ft  Vity")  i<t  tfnoncAiil  lit  : 
bot  <1«  l'Mtion  tlgttiU»  |Mir  Si>r«:B  MrVin  (l'nfr-,  IliliJff  <rt  d'an'lroa).  U  mm  <bi  ' 
9^  «Ht  quo  los  pHtlro*.  pnr  In  iiiniii  ibiiquoU  ito  i-<imRiP(l<inl  Ion  Hacriltflail  dAiionci'ii 
V*.  7.  8*.  no  Marniflol  Hrf  rHVoriil>U'mi'i)t  ni-cucillU  piir  iuhvf-  Ui''  \nn  II  non*  miiiUii 
quo  l'on  n«  |ieut  mdconiinttro  la  portij'ii  iiMiilqu«  iIp  In  promi^ro  ]uti\\ti  ilu  v<>r>ul  :  iU- 
•ayex  donc  do  snlIsCnira  Diou,  nHii  qu'il  noutt  »oil  propli-o  I  \^^  vi>n«  no  Miiirii'i  olitmlr  | 
C9  rdaullAl).  Dniis  lo  dernier  monibro  (...  D30  tt'S^l}).  030  nn  kiitnlllo  pua  A  «miM  rf*j 
(VU*.  comiDO  l'oxpllqufl  Koll;  l'oxprcHiiioii  n'vtil  \m»  A  pri'wlm  mm  |<l<i«  iiii  im<ii«  |utr<[ 
lilîr  :  1=  •  Umolgnora-l-il   h  'luel-iu'un  île  cou*  xn  (iivctir  •?  —  IIIuIk.  MiirUl;  v.l 
Orolli  IrwIiiU  lillvriilomcnl  :  wlnt  cr  von  oacb  hcr  «ti'li  itiinittift  ({VKlImint  tiilKrnT  II 
ajouto  CD  nolo  :  D^  ^^  dv  v»irf  pan  marqua  la  direction  itu  riMii  do  Inqnnlln  Jativd^y 
devrait  élrc  amenti'  A  (Uis  disposltlona  binnvcilliinloa,  A  di»  allonlUtna.  C'cuit  blnn  wU jfl 
D^ZS  Kiri  '^nl  ici  cmployi.^  il'iiiio  mnnl<ïr«  iil>Holuo  nu  Mina  dn     étrv  far«r«hleinfnt  iti»-  ^ 
posJ.  Wollli.  el  Nnw.  so  L-otilvnlont  d'^bUllr  l'ûqunllon  :  D>:B  S30  =-  03^3B'.  ea  ijul 
a'e*i  vnii  qtt'au  Hmit  do  liiquivaloune  mnldrlolt»  doa  deux  pliroaua  o&  Mirnlniil  raapM- 
tivomoiil  omp1o]ri*u«  l'uno  ot  l'aatro  d«a  iloax  hnirnuros. 

y.  10.  Im  locon  ^3  au  liou  d«  ta  rapr^tnUla  jMr  Ira  l>XX  {Mn)  no  parniol  piia  ill 
trouror  un  sonsHaUxrniiiant.  tn^miM'ti  llHnnlomniolu  vi>r9ioi)  gr.  |i<iiirl30^1l><  pii«>ir)tl. 
Le  TM  6s(  d'Hillours  trte  cblr.  Jiihv^  tliiilnra  iju  il  vaut  iiiivux,  nu  li"U  ilo  conlinucr  U| 
c>élébrnlion  d'un  culte  Bacril^<,  qu'il  y  nlt  quoiqu'un  pormi  ka  prAtl1^«  pour  rTRiiTl 
les  porlcs.  auvotr,  comme  lo  conteito  t'iadiquo,  laa  porioi  du  jiania  tnlArUiur  iluj 
l«mple,  où  se  trouvait  l'aulol;  ou  peut  moltro  lin  dtfaomuiU  A  l'inullto  otTrando  (ta  ai 
criAoe»  abuaifa I  Lu  formulu  du  vtru  introduite  par  VQ  Ml  rr^qiutnle  on  hébreu;  mot 
mot  :  qui  donc  •«  trouvo  ptinni  voua  aatrea  pour  hnantr  U<h  portml,,.  =  obt  ail  ]r| 
avait  quoiqu'un  parmi  vouti...  SI  la  partlculo  ai  alfoeUll  d'iiiH<  mimlf'ni  aji/t^iiilA  o:^ 
qui  suit,  ollo  aurait  pour  Tonction  d«  marquer  quo  non  •aulemcnl  la  altuadon  aenilti 
pn^Krnblo  avec  lo  temple  fermai,  malw  qun  j»our  loa  prdlrtta  eux-oiAnioa  II  n'y  n  rian  lU 
mieux  A  falro  quVi  rrrnier  Hjxirilant'tnirnl  Im  pnrtaa  (lu  an&claalro.  C«|iendanl  II  n*4' 
plus  probable  i(u'ell»  imtI  A  iti^'HiliiT  la  gr.idalion  InliAnmle  A  t'ABuncJalloa   loitl  nn- 
lière  en  tête  de  laqndln  elle  ho  trouve  vlrtuctleinpal  plac(M.  rnitsn  Tttn  ■>  allumnr 
U  feu  de  l'autel:  comp.  /«.  xxvii,  1 1  i>l  i,  1 1 ,  ni'i  Vmn  uat  eni|>layA  avec  In  niAcoe  vnloui" 
—  Jolivé  poursuit  on  inaJaUnt  aur  In  aontenca  qu'il  rlonl  dn  portor  :  (qu'on  Uirm» 
portea  I  qu'on  n'allume  plua  en  vain  lo  feu  de  mtn  nutnl  t]  Jr  n'ai  plu§  an  V9uê  dé 
plaisaneet...  Il  c«l  A  noter  qna  tout  Ml*  oat  dit  en  term^H  nbaolus;  n'aat  la 
tlon  <ta  MAme  expHnM!  vv,  7  as.,  ta  condamnation  ou  la  réprobnlion  prononeia  contn 
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11  l'iir  <lii  Irvoi-  (lu  Huloil  &  non  coticlioi'  mon  nom  ont  ^iind  (korml  Iuh 
niiUunN  ut  RI)  tout  Uuu  un  Hitci-lfloo  fumanl  l'offro  k  mon  itom  ut  uiio  of- 
frniiili)  [iiirn;  onr  mon  nom  imt  ffrnntl  piirrol  Ion  nnlion*,  illt  JnhW  iIab  Ar- 


lai  prdtroN,  JnhvA  proclnmo  quV/  n'aecueilten  ptuâ  d'offrande  i/«  /d  main  i/m  jd/^ 
(/■ff.  Il  n'y  a  iiiillii  ralxin  do  nuiilantr  el  iiol  moj^oii  do  prouver,  commo  Kniib.  mmIo 
do  la  (ulro,  i{uci  iliiim  coUn  inoUo  Unale  du  v.  1»  lu  mot  nmo  koU  prlH  au  iiona  |p«r(lcul)«i* 
Kl  nwlrolut  (l'ûtrriiiirlii  nnn  iinii|{lniilu  de  riirliin  ùu  do  pain  «t  do  lilmllon*.  Kniil>nnb. 
iloiino  (la  U  NuUii  du  dUcnu»  tino  nnalyno  trAn  HU])orflrblli<  »t  Inoxacla  lorB(]ao,  pour 
roirommandor  l'IntorpiiUAtloii  do  nnJO  <iu  m(>ii*  rrnlrnlnl.  Il  fait  n'miin)u<ii-  qu'au  v.  7 
•  le  pain  >  d(i  Jalivit  •^Inlt  A  vnli'iidrii  df»  Hi)i:rillco«ol  ofTronilM  en  g4n4ral;  qu'oiwnKa, 
iiu  V.  a  11  H'mt  agi  an  ]iarti(iullm'  i\r»  HiirrlIIctH  HnnKlnn(«  qui  Ront  blAmd»;  qu'il  mA 
donc  Daliinil  du  «nppoHr  qu'A  pr()tv<nl,  uu  v.  10.  il  d'ukII  <">  purllculbr  dM  oITmadM 
non  «anKlunloo.  On  pord  (la  vuo  aloM  quo  lu  dUcoura,  aa  r.  lO,  u'o«t  pas  slmplomoiil  un 
ddv«lo|ipi)inniil  du  tliAnic  «sp(w4  rv.  7  H.  Comin*  Il  vlont  d'Atr«  dit,  lu  dlxioum  aux 
vv.  tO'll  primd  miiniritHl'mintil  un  toDr  nouvoau;  Il  ao  à'ùg\t  pluu  ■oulomoat  d'un 
IdAinn  UMgi  k  1»  rondiillo  dr«  prMrim;  r.'nM  lii  nitai.llon  d»  ro  blAinn  qui  ont  dnonc^o. 
Du  CCI  cl>«r  mAina  II  otl  Mon  pliin  iiiiUin-l  d'ndmotlro  <|Ue  nnîO  au  v.  10  ooinprtmd, 
romnio  (t'ont  onuoroln  na*  iilllourii,  nuliimmuut  nhoi  Mal.  lul'ini^mo  (t,  ISt;  il,  13;  13, 
ni,  3,(|,  touii  Ion  ■acrilloeii  on  Rendrai,  ol  on  parlbuller  laa  «norlIleoH  Kon^anta  nu 
Hujel  daoquolH  lo  iMiidulIn  du*  prJttro*  vennll  d'i^tro  Idàmilo. 

I'.  II.  k'I  nouN  appronorm  i^  ijind  (loliit  d»  vuo  i^lnll  coiii;tiv  tii  neutvincd  portte  contr* 
l«H  prAlri^N.  Ln  portdo  do  lu  proclunmilon  contonun  au  v.  Il  oit  dlvoraoKMnt  i:oin{iriM 
[lur  loa  «xAft^tM.  Ln  oontrovorM  »(imblo  iihnox  noUamnnl  Ion  dlvtuor  nn  doux  onm|>H; 
ol  do  piirl  rt  d'iiutro  on  Mva  rncounallun,  ou  l'on  nourrit  du  molun  In  iimipçon,  da 
piirll  pHii  l'ontru  In  purtin  advcirap.  Choi  quoIquoii-HnH  i:i>ltn  nltltiido  vn  JuHqu'uu  pollll , 
qu'lU  d<^iliilf(ni>ul  mOmn  do  Tniro  mantion  d(i  l'intnrprrilallon  allrlbui^»  d  uo  prtyun  ' 
nvi>U|{l».  MalH  quii  fiiutll  Uml  d'iibui'd  pouaor  do  l'Mit  du  loxlii/  Dunn  lo  3'  miunbrAJ 
lo«  lUtQX  particlprH  qui  H"  Nulvnni  HiinH  piirllaulodo  lUInon  vixo  lispn  font  mnuvalu 
tinpruMlon,  Auoal  propoNn'I'Oii  d"  luirrltlar  l'un  ou  l'natro  L'omnM  ^losn.  W<illb.  p.  os. 
«upprimo  lltlQi  Now.  cl  Unrtl  oiïnoitnt  *^upo.  D'iiulraN.  oontmo  llolnkit,  Knabonb., 
Orolant  pouvoir  malntinlr  ti'H  deux  iiomtno  conutrulU  i^tiifmn.  DnnN  loi  doux  ou 
nnn  >ora  a  (!(>rii>idAri<r  l'ommii  lu  Hmil  Nujot  <it  pur  uoiiH^(Uonl  In  ^  qui  riutrodull  de- 
vra 4tro  HUiiprlmi^.  Cnr  l'fividli  iilton  di-rcnduii  «ntro  autfCH  pur  Knidioub.,  d'itprùa  In- 
quollo  lo  1  numll  pour  fonullun  i\o  rolovor  nvou  «(nphn*a<  l'ofli-iind»  puro  *  coinniu 
objet  du  NOivIflun  (iiufDlur,  otTurtiir  nomlni  moo  el  luittvm  oblallo  munda),  nn  poul  t\n 
■dniUo;  11  n'y  avoit  p»H  tli^u,  d'n|>rha  la  contoite,  d«  rfpttmlr»  àvoc  catlo  vmph«M  la 
moullon  do  l'olTruiidn  jiurL',  puliiquii  «m  AppoNlUnn  nvai;  lu  pulu  ftoulllit  at  los  vlutJmM 
(MroctuvuHoit  doul  11  II  ^li  quemlnn  vv.  7  ■,,  Il  («tait  onlondu  (|u'lt  no  pouvait  a'n- 
gtr.  pour  la  nocHIlre  vU(t  au  v.  Il,  qui  d'nno  orn-andu  purn;  im  d'nulrua  larmu,  l« 
uOBtrftNto  nntni  lu  ucrilluo  vUd  v.  Il  vl  Ion  «uorlflooii  rdjvl^M  v.  10.  portail  (ir^laA- 
mtnt  autant  aur  lu  purot/  quo  tiur  lu  dilTuilon  nulvoraollo  do  l'olfiundo  (ou^uu  oommo 
objol  du  pruiiiiur.  L'undiulgn  do  l'un  «Ida  doux  tormoi  ViD,  fOp'C,  "l 'oHo  du  1  avnnt 
nn:a,  i>onl  au  imiinn  IrAiiuiJottoi  t  caution  ou  point  do  vua  vritlquo,  aana  compl«r 
l'Inconvi^nionl  que  pr^Mlffirolt  lo  nuinquo  d'arrord  pour  lo  |[onru  rDtm  ratlribvt 
vffO  ou  icpa  et  le  Hujol .,.  nnSQ.  Il  Ml  blon  vrnl  quu  lu  VuIk.  lo  Syr.  ut  plunlaiira 
munuKcrlta  hébreux  no  tlcsnoMl  (wa  ir<iinp(«  du  l  iivoiil  nruc,  ou  n«  le  iroixlonl  poaj 
mnU  i:«i  tAmobia  uupplitentun  contre ^pô  st  OJS;  Il  Ml  trop  oloirquo  aouii  aammw 
Ib  an  pr^aenoo  d'ano  o]i^ruUun  doiitindo  A  rondro  lo  luxio  plus  oUil  ft  oomprondra.  Ca 
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sonU  avec  l'attitude  du  tnAmft  propbûlo  ù  Vvfcari  des  Kdoiuites  (t,  2  BS.)i  ils  auraïoDt 
pu  noter  aussi  qu'elle  no  cadro  gu^e  avec  le  jmitsiittc  relatif  aux  mariants  arec  les 
femmes  étrangères  |ii,  11  i.);  coiDp.  v.  Oi'olli  «)l  Liigraiif^e  [ItB..  1906:  1>-  80).  Stado 
formule  la  préteodue  théorie  do  Malachïc  en  ces  t«rmc»  :  S'il  est  vrai  que  Jahvé  seul 
est  Dieu,  11  s'ensuit  que  toutes  les  oiïrandes  failos  à  lu  divinité,  n'importe  où,  s*adn]!i' 
Kent  à.  lui  {Geseli.  d.  c  /se,  II,  133).  Stado  ajoute  ;  «  mnHieurcnsc-miînt  il  ne  prouve 
pas  cola  >.  Heureusement  il  n'avait  pas  Â  le  prouver.  La  «  spéculation  ■  prAtco  A  Mu- 
Incliift  n'est  qu'un  .topliisine  trop  patent  pour  qu'on  ait  le  droit  do  lo  lui  imputer,  — 
La  parole  du  v.  tl  ne  peut  se  comprendre  que  comme  une  carattériatique  du  culte  divin 
propre  à  tire  mftsianiqiie.  Ou  objecte  que  le  contexte  no  permet  pas  de  son^r  à 
des  faits  k  venir.  Lo  contexte  obliiru  nu  contraire  A  Interpriïter  le  v.  11  comme  une 
«  prophétie  messianique  *.  Tl  e.-it  m.inifi^sle  en  effet  que  l'offrande  pure  est  consul) 
comme  une  substitution  faite  iiux  sacnfico»  rituels  que  Jahvé  vient  de  répudier;  l'of- 
frande pure,  cdlébrèe  on  tout  lieu,  prond  In  plm'^n  des  sncrifiircs  souillés  qui  s'olfr-iienl 
k  Jérusalem.  Les  portes  du  temple  peuvent  Otro  fermées,  les  prêtres  n'ont  phis  û 
allumer  en  vain  le  feu  de  l'autel,  car  Jahvc  ne  reçoit  plus  d'ofTrandc  de  leurs  mains, 
parce  iju'iine  o/frandc  pure  lui  est  offerte  en  tout  Heu  A  la  place  de  ce-i  taerifieet. 
Il  s'agit  d'un  culte  nouveau  remplaçant  le  culte  nncien.  Les  sacrifices  offerts  par  les 
gentils  h  leurs  dieux  n'et^iienl  pas  exclusifs  des  sacriflces  célébrés  dans  lo  temple  de 
JcniKidem  par  iv»  pri^lrc.i.  La  répudiation  des  seconds  n'aurait  donc  pu  être  eonftid^rée 
por  Mnlachie  comme  le  corollaire  de  l'uccoplation  des  premiers.  Nowack  prétend 
rendre  ainsi  l'idée  de  Malacliie  :  Jahvé  n'a  pas  «ou  bon  plaisir  dons  les  prAtres  et 
leurs  eacrilïccSi  car,  bien  que  tons  le*  païen*  honorent  en  tout  Ufu  Jahvi  et  tui  font 
des  offrande*  purf.*,  les  prfllres  juifs  le  déshonorent  ...  (v.  Ht,  Mnis  ainsi  le  v,  11  est 
réduit  au  rdle  d'une  incidente  oiseuse.  S'il  c:st  vrai,  d'après  l'oxigenco  du  contexte, 
qu'il  est  question  au  v.  II  d'un  culte  nouveau  substitué  au  culte  ancien,  on  devra  y 
reconnallro  une  proclamation  relative  k  l'èrv  messianique:  la  note  d'universalité  dont 
la  dilTusion  du  culte  de  Jahvé  y  est  marquée,  apparaît  toujours,  chex  tes  prophèlea, 
comme  diallnctlve  de  l'ère  mcaslanlquo  [Midi,  tv,  1  ss.;  Sopli.  m,  9;  Agg.  »,  ?;  Zaeh. 
VIII,  30  ss.;  IX,  10  etc.).  On  objecte  encore  quo  la  phrase  même  est  construite  on 
présont.  A  quoi  l'on  pourrait  éiro  tenté  de  répondre  que  lo  participe  sert  aussi  à 
exprimer  le  futur,  en  porliculicr  chcx  Mal.  (ii.  3;  iti,  1, 17).  Seulement  personne  ne 
songe  è  contester  cela .  et  la  rôponso  nous  sombloraît  porter  A  faux.  En  réalité  la 
phrase  est  conçue  au  présent  [Mon  nom  est  grand  parmi  les  nations,  et  en  tout  lieu 
on  offre...:  comp.  les  LXX  et  ta  Vulg.l.  Il  no  suit  do  lA  qu'une  chose,  c'est  que  5Ia- 
lachie.  contemplant,  comme  les  antres  prophètes,  l'avènenicnl  de  l't'-rc  mcssbnfque 
d'une  manière  absolue,  abstraction  faite  dn  toute  perspective  dans  l'ordre  du  temps, 
a  pu  décrire  l'objet  de  sa  vision  en  s'exprimant  au  présent  icomp.  p.  ex.  Is.  vu,  li  et 
notre  dissertation  sur  ce  passage  dans  la  liB.,  Avril  1904).  Lu  sentence  portée  contre 
les  prêtres,  au  v.  10.  était  donc  formulée  au  point  de  ruo  général  de  la  <lestinéo  des 
institutions  juives.  VA  comme  te  sort  réservé  lînaloment  h  ces  institutions  retét  td 
dans  la  pensée  dn  Mal.  le  caractère  d'un  châtiment,  c'est,  non  pas  seulement  leur 
transformation  ou  leur  puriiication  et  leur  extension  aux  gentils,  mais  leur  suppres- 
sion qu'il  proclame.  Le  culte  de  l'^rc  messianique  lui  apparaît  comme  une  institution 
nouvelle  faisant  contraste  avec  le  culte  célébrû  à  Jérusalem;  c'est  l'aflirmation  de  cet 
état  de  choses  nouveau,  substitué  A  l'uncten,  qui  occupe  toute  sa  pensée.  L'aflîrmatloB 
n'a  pas  la  portée  d'une  menace  ou  d'une  promcue  conditionnelles,  etio  est  catégo- 
rique; elle  répond  A  une  vision  dont  la  description  ne  pouvait  être  conçue  en  termes 
plus  vifs  et  mieux  appropriés  que  ceux  de  notre  v.  11.  Il  ost  dos  commentateurs, 
comme  Keil  et  v.  Ormlli.  qui,  tout  en  admettant  la  poriéo  messianique  de  la  proclama- 
tion du  v.  II,  estiment  qu'elle  doit  être  Interprétée  d'un  culte  purement  spirituel.  Mais 
Il  est  clnir  que  le  sens  naturel  des  termes  employés  plaide  pour  la  notion  d'un  sacri- 
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13  Et  vous  autres  le  profanez  en  dmiit  :  la  table  do  Jahv6  est  souillée 

lice  propreiDcot  iîl.  Aux  eacrillc^s  touillé*  et  impun  des  {iiétros  jnir»,  Malachie  op- 
pose le  aacrifice  pur  de  l'ère  messianique;  or,  ce  n'était  pas  en  Ictir  qualité  d'ofTrsodës 
matérielIcK  quo  ie»  micfUIms  des  prCtres  juifs  sont  rOpr^ent6s  comme  impara.  It  n'y 
a  donc  aucune  rnlson  do  AuppOKcr  que  c'est  en  oppo«itîon  avec  la  notion  de  l'olTraïKle 
mat^riollo,  que  colle  de  Vire  mMsianîque  est  raprésvntée  comme  une  offrande  pure. 
Antre  chose  est  do  siivoir  si  tes  paroles  du  prophète  permettraient  A  cllca  eouleB  de 
déterminer,  au  moins  dans  nne  certaine  mosare,  la  nature  on  ta  forme  de  cette  of- 
frande pure.  Reinke,  Koabenb.,  Lagrang^  etc.  sont  d'avis  que  le  mot  nnja  ne  peut 
KVnlPndre  Id  que  d'uu  saciiBce  nod  sanfflani,  conformément  à  sa  valeur  lochniqa« 
spéciale.  $che^  trouve  au  contritirc  qu'il  Dit  b.  prendre  dans  l'nccepUon  gGaërthi 
(l'offr^ndn  Mirritin<^l1e-  Il  o»lime  en  particulier  que  les  deux  fermes  TOpo  et  nnîO 
sont  employés  par  allusion  aux  deux  autels  fcolui  des  parfums  et  celui  de*  holo- 
caustes) qui  étaient  aiïeclés  aux  cérémonies  du  culte  sous  l'Aoclen  Testament.  La 
question  nous  parait  dlffidle  à  trandier,  vu  surtout  que  nous  croyons,  ca  qui  est  ansst 
l'avis  de  Iteinke.  qu'au  v.  10  nnSQ  ftgure  an  sens  )t<.^nériqne.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'évé- 
nement a  montré  comment  l'orade  devait  se  réuliser.  *  Rrgo,  dit  Mîat  Jcrdme,  pro- 
pri<^  iiunc  nd  sacenJotos  Judnorum  scrmo  fit  Domlnl  ...  ut  sciant  ...  nequaquam 
taurorum  hircorumquc  sangulnem  :  sed  thymtamu  (^sps),  hoc  est,  sanclorum  ora< 
tioriM  Domino  ofTorendas;  et  non  in  una  orbis  provincia  Judea ...  sed  in  omnî  loco 
olfcrri  oblationem  (•iniQ),  nequaquam  Immundam,  ut  a  populo  Israël;  scd  mundain, 
ut  in  exremcHiit  Chrisùanorum  ■.  D'antres  témoiKtSffM  de  r«x4f|àM  antique  ap. 
Knab.,  p.  ^iS  s.  Comp.  Conc.  Trid.,  Sess.  XXII,  1.  —  L'oracJe  se  termÏM  par  la  pra< 
damation  répétée  de  la  grandeur  du  nom  do  Jahré  réalisme  parmi  les  nations  par  le 
culte  nouveau  qui  caractérisera  l'ère  messianique. 

V.  17.  Aprts  ta  sanction  solennellement  donnée  w.  10-11  au  grief  qu'il  .ivait  cleré 
coBln  \tt  prêtres  coupables,  Jahvë  revient  avec  insistance  sur  ses  rsprocbes.  Le  pas- 
sage est  parallèle  au  v.  7  ;  ce  n'eftt  pas  cependant,  malgré  l'analogie  des  termes  en- 
ployés,  la  même  Idée  qui  est  exprimée  de  jMrl  ut  d'autre.  Dans  l'incise  fnale  1^^:^ 
^S«  ma;  il  y  a  un  élément  do  trop.  Wcllh.,  New.,  Marti  suppriment  t»;;  Wellh. 
et  Now.'auppo»entquecfi  motavi^tété  écrit  ahu»ivemeRtè  la  place  de  nm  ot  qu'il 
est  lr«slé  dans  la  texte  ù  cAlo  de  la  correclioo  qui  rétablit  la  leçon  primitive;  MariJ 
(ft  la  suite  de  Hob.  Smith,  OT  in  Ihcj'e»:  Chuffk,  p.  tii]  considère  'a>3  tomme  îsau 
d'une  diltographic  de  nîM.  On  mpporte  ensuilo  lo  sufllxe  dans  iSsM  «u  Seigneur,  de 
sorte  que  l'expression  soit  éqidralcnto  b  nTi>  anh  (r.  5)  =  le  pain,  la  naurriittre  dt 
Jalivé  ce  qui  est  donné  à  ooMftiBB'S'  i  Jahvé  dans  le  sucrlfico.  Il  nous  semble  plus 
ptohable  que  rm  la^^l  to™«  renoncé  primiUf  :  ot  «n  pnduii  {=  le  produit  de  raw 
lel  de  la  table  %  Jabv*)  m'  inùprisAble.  Dans  iSjk  nous  no  voyons  <pi'ttfto  glose  ex- 
pliquant que  U  prwiMit  de  IsulH.  c'«l  l.i  nournlare  qui  en  provloul.  savoir  pour  les 
nrAiM  Amen  oui  a«iooi  ft  consorani-'r  une  partie  des  offrandes,  Nous  oompf»- 

prwes  eu"-  Tlj^,,  ronmlA  nu  v.  It  en  ce  sens  que  les  prêtre»  se  conduisent  «wi»ii»«i 
nous  donc  le  «l'««''\2Ty**'*  '•"''  '^'''"^'-  '''  '^'"^  l'"'  '«  -"<■«  T»'  '«'•'  '"  «- 
ai  à  Uun  y««  """  .^,.  (i,  «ont  «ucuu  souci  de  la  qualité  des  vicUmes.  comioo 
w«MW  «.««ni  i  «V  ^^-i,^  .hercliént  leur  subsistance  aillcuw  que  dans  la 

1  expose  ftussilOt  10  \^^■^^„ guivunlo.  U  tectf^ur  remarquera  que  d'après  cette  expli- 

tléluil 
considéraient  la 


rev<rnu  de  '=""*' =  .™^(,  «  signlflcalioii  propre  de  ww/W,  impur.  An  v.  7  i: 
caUon  le  pH.  ^f»^™;^  oflrainit  un  p.iin  souillé,  parce  qu'ils  considérai 
dit  inversement  I"' J^iJ-iMble.  -  La  version  do  la  Vulg.  :  ...  cum  igné  qui  illnd 
table  do  Jahvé  '-«"J"  T^gcbeggderinlerpréloiio.i  doiS;«  an  »en«  d'un  inGoIUf  areo 
dévorai,  dériverait  dJJ  ,p^pri«blo  est  la  consomm'allMynui^iel  fait,  moyen- 

le  saffixe  se  taç;*™»  «  -  ■  '  ^^^^ 
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et  ce  qui  en  provient  e«l  méprisable  i  ].  13  Vous  dîUr«  :  teu«z,  que  de 
peine!  et  voua  le  dL-daîgnez.  Et  vous  offrcK  eu  qui  est  mutilé,  el  en  qui  «st 
boiteux,  et  e.e  qui  est  itifirme,  vous  T'offrez  on  sacrifiée;  l'agr4«rai-je  de 

12.  Omettre  iSsi;. 

1$.  nn;n  nh»;  TM  :  nnioniiM  (ci  vous  oiïroi)  U  taeripce. 


nant  le  Teu,  de  co  qui  eat  déposé  do5suà?|,  Kiinb.  estime  qua  peut-être  S.  Jér6mo  a  lu 
f^Sk  au  |inrt.  =  «  quidéi-ore  l'oJTrande  =  le  Teu. 

y.  13.  l.u  Vulg»te,  comme  L.\X,  Syr.,  Torg.,  a  lu  nt^T'O  de  tabore.  Il  y  aurait  ici. 
d'nprcs  lo  commenlnirc  dn  S.  JcrAmo,  uno  excuse  mis<>  i-n  avanl  par  les  praires  ! 
dixistis...  paiipcrcs  flumns....  quoliacumquc  habemus  oITcrimus:  une  oxplicnlion  <{al 
n'est  guère  recomm.iiidéo  ni  ]),-ir  lo  eeas  de  .iK^n,  ni  surtout  par  lo  uontcxle.  Ln  lec- 
ture mossoratique  riN^riD  est  géaéralemeiil  comprise  comme  indiquant  une  contrac- 
tion pour  nijSn  .^a  ;  liss  priîtio*  dUent  :  ifuelle  peine t  D'apr6»  le  sens  que  nous  avens 
trouvé  fi  V.  12''  cette  cxprL-ssioii  dVnniii  ou  <lc  dégoût  se  rapporterait  à  la  consommation 
obligaioiri!  do»  oITrnndos  sacriies.  Cette  consommation  n'clail  jin»  seulement  l'exercice 
d'un  droit;  elle  ctaït  surtout  un  devoir  dont  l'accom plissement  pouvait  en  «(Toi  être 
parfois  ptiniblo,  Kurtout  quant  il  s'agissait  des  chosea  très  saintes  (D^tTlp  Vlp]  qui 
étaient  A  consommer  dans  lo  liou  saint  m^me,  par  les  seuls  membres  m&les  des  ra- 
milles sacerdotales  Icomp.  /.év.  X.  16ss.|.  Il  serait  plus  difficile,  d'après  le  centext«, 
d'expliquer  l.t  maniroslnlton  d'ennui  attribuée  aux  prôtrcs  comme  se  rapportant  ft 
l'olTrnnde  même  des  sacrilices.  l^n  cfTet  il  est  ajouté  auS!«itAt  qu'nn  conséquence  de 
l'ennui  qu'il*  «éprouvent  te»  pi'Mros  dédaignent  de  remplir  l'olfic*!  qui  leur  parait  si 
pt'nihle.  Or  ceci  no  "r,  vériliuruit  pas  pour  l'olTrande  dus  sacrlliccs.  Jiilivé  ne  les  accuse 
pds  précisément  de  négliger  cott«  oITrando.  mais  d'oirrir  des  victimes  indignM  de  lui; 
ce  qui  comportait  pour  les  préIres  aulant  de  peine  que  l'aurait  Tait  l'olTrande  de 
victimes  convenables,  inin  Dnnsrn.  mot  A  mot  :  et  vem  lavei  toufflé,  c'est-Â'dire  : 
vous  l'avei  rejeté  avec  mépris,  à  savoir  lo  13U,  le  produit  de  l'autel:  la  conslruclion 
<l«  n'isn  avec  l'arc,  estasscx  sinpiilière;  on  aurait  attendu  plutAt  un  complément  cons- 
truit arec  3-  Quelquos-uns  préfèrent  liro  ^niK  :  vous  m'avei  trait«  avec  mépris;  In  cor- 
rection n'c9t  pas  nécessaire.  Il  est  vrai  quo  Mal.  i,  13  est  énuméré  parmi  les  18  cor- 
rections des  scribes:  mais  II  cât  iriat  poWbIc  qu't^n  rcroplafant  '■n'iM  par  tniK  les 
scribes  n'aient  fait  que  rétablir  la  leçon  primitive.  —  Lt^s  prêtres,  grnrdant  sur  les  trou- 
peau:^  réservés  aux  sacrillces  ordinaires  qui  se  célébraient  nu  nom  de  la  communauté, 
les  bons  animaux  pour  eux-mêmes,  immolent  à  Jahvi  ceux  dont  iU  déitaignent  de 
manger  la  tiand»  dans  Ir.s  conditions  réglées  par  la  Loi.  C'est  l'idée  développée  au 
V.  13".  Au  lieu  do  h^ti  Wcllh.,  suivi  par  Now.  et  Marti,  lit  ■flï.'l-ni*  =  ce  qui  ett 
aveugle.  II  est  au  moins  A  présumer  en  efTet  que  lo  premier  complément  de  onNSnl 
était  construit  avec  la  particule  PM  ctr.irt-,  comme  ceux  qui  suivent;  d'autre  part,  Il  oâl 
vrai  aussi  que  Sn:  au  .«cnK  du  volé  ne  convient  pus  nu  contexte;  il  s'agit  d'après 
celui-ci  do  la  qualité  physique  de«  animaux.  Hais  précisément  II  n'est  pas  silr  que 

bn;  n'ait  pas  été  connu  avec  la  signification  muiiïè:  en  ar.  jjâ.  =  laetum  fuit  ju- 

menlum ,  J-^)  laesua  on  parlant  d'un  animal.  Nous  gardons  la  leçon  TBiniii*  «u  sens 

indiqué;  les  lettres  aux  auront  été  omises  don»  notre  texte  grftce  4  U  ressembla  nue 
avec  lestroifl  lettres  finales  de  criMli  (Wellh.).  Au  lieu  do  .ir;arrr«  cr«3n^  Wcllb. 
lit,  eu  séparant  autrement  les  lettres,  nrUD  .nilt* ...  «  i-oits  l'offre:  en  taerifite;  une 
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votre  main?  dit  JrtlivO.  !iS  Muudit  «oît  le  Traudour,  celui  qui  n  un  mftU 
dnns  non  troupoati  et  (jui,  ayant  fnit  tiii  vœu,  immole  une  [victime]  avnrifio 
nu  Sdipiour!  Oir  j«  suis  un  roi  grand,  dit  Jalivt^  dos  Années,  cl  mon  nom 
i^Ht  rcdmitHlilc  parmi  les  nations. 

It.   I  El  inn  in  tenant  à  voua  [s'adresse]  <■<■  décret,  fl  piètres  ;  2  Sî  vous 
n'écoutes  poinl,  cl  m  vous  no  vous  appliquox  point  dfi  cœur,  afin  de  rendre 
gloire  11  mon  nom.  dit  ialivé  dos  Armi'C8,  je  lancoruï  contre  voua  la  ma-1 
lédiction,  je  cliangcnii   r>n  mnlédictinn  voire  'bénédiction*,  —  et  déjà  je 
l'ai  changée  en  mal<-diclîon  parce  que  voua  no  voua  appliques  point  de 

II.  3.  Oirria;  TM  ;  D3»rrfana (m»)  bénédieliont. 


correction  très  plausible;  DUtnm  est  tépHé  parce  qu'après  l'énumérutlon  des  trois 
catégories  do  victimes  défectueuses  lo  verbe  était  trop  éloigné.  Peut-^lre  aussi  pour- 
rait-on suppofter  nilK  (  et  voua  ofTret  avec  c«tti!  victime  une  minha  >  (une  oITrando 
de  BubstnBc«)t  rég^tiliilf^it) .  L'iiiti.Troj^alion  qui  lermiDO  le  r.  13  r4|uivaut  cvidcmmeol  A 
uiie  ni^galion  énirri^qtic. 

r.  li.  Co  n'était  [las  seul<?mcnt  A  leur  propre  prollt  que  les  prfitres  commettaient  tes 
iibuB  qui  leur  sont  reproiritii»  rr.  7  s.,  12  s.  (comp.  la  note  sur  v.  13^),  Bo  condomnaDt 
la  eonduilo  dos  pri^trcs,  Malnchio  étend  l'annlhèmo  divio  aux  laïques  qui  s'associaient 
ù  leurs  prévarications  ol  y  prf  taîeat  m^nie  otc.ision  en  préseiit.iat  comme  victimes,  '■ 
Bur  les  sacriflcea  privés,  des  animaux  vicieux.  I^T  pose  Ici  pour  le  mjllc  lel  que  /«; 
aul  la  loi  rituelle,  ù  Afivoir  sans  tache  (comp.  /.<■■'.  i,  2  etc.);  le  initie  Htm  Uicbo  était 
la  Ttctîme  précieuse  par  excellence,  Fcut-éire  lo  qualificatif  QtcD  a-t-il  disparu  de 
notre  Icxle;  dans  lous  les  caj«  c«tto  notion  est  impliquée  dans  l'antithèse  avec  nnirc. 
La  vocalisation  nntJQ aura  clé  adoptée  pour  représenler  In  tonne  fi^miuinef^c^nnnirs) 
et  réaliser  ainsi  une  antithèse  mieux  marquée  arec  i;i.  Mais  11  est  très  douteux  que 
telle  ait  été  la  pensée  do  .Malacliie  ;  s'il  avait  voulu  dire  qu'à  la  place  du  mAle  on  oITrait 
une  femelle,  It  l'aurait  fall  en  termes  plus  explicites.  La  femelle  élull  d'ailleurs  reçue 
comme  victime  dnns  les  sacrifices  paclliques  {Lé%:  m,  1).  (tien  n'empMie  de  lire  an 
niase.  riTiaiÇ-  Il  n'est  pas  nécessaire  de  supposera  Tljl  un  complémrnt  implicite, 
savoir  le  137  mentionné  dnns  l'incise  pnîcijdi'nlc  |<  mnudil  est  celui  qui  a  dans  son 
troupeau  un  mAlo,  ul  te  «on sucre  pur  vn-u  ;  mulo  Immole  au  Seigneur  un  animal  vU  >), 
Ce  n'est  pas  do  In  violation  dos  vtrux  que  Mnludiic  parle  en  cet  endroit. 

Il,  vv.  i  Si.  —  La  sanction  des  reproches  qui  viennent  d'élre  adressés  aux  prêtres, 
est  formulée  tout  aulromenl  que  i,  10  s.  En  ce  dernier  endroit  le  prophète,  con:>id<.-runt 
\a  deslini'u  réservée  en  tout  étal  de  cause  aux  inslilullons  Juives,  lui  avait  atlrîbno  le 
caractère  d'une  répudiallou  des  prêtres  coupables  et  de  leurs  sncriliccs.  Il  sVtait  ex- 
primé en  termes  catégoriques  pure»  que  l'événement  •innoni,:é  clnit  amMé  d'une  ma- 
nière absolue  dans  1rs  conseils  divins;  cet  événement  n'élaîC  présenté  comme  une 
peine  tp'A  raison  du  point  de  vue  auquel  il  était  cnviMigé.  Dans  le  présent  passage  II 
s'agit  de  trailemenls  qui  auront  par  leur  nature  mi'mo  le  raraclère  d'un  cMtiment, 
pour  les  prélru.t;  i^'esl  jiourquoi  Malaclitc  donne  A  ta  parole  divine  la  tournure  d'une 
menace  condilionnello. 

V.  t.  niTO  est  pris  ici  au  tiens  de  dêci-et.  teittenct.  C'est  un  entre  donné  en  quelque 
sorte  aux  exécuteurs  dca  dessein»  (irovldentlels.  et  qui  est  Irausmis  en  cemmuniqu^ 
aux  préIres.  afin  que  ceux-ci  rôgicnl  li'ur  conduite  en  conséquence. 

f.  3.  La  plirase  z^-h'j  iQ'cn  kS  dkI  foime  une  enonclatlon  complète,  comme  le 
montre  sa  répéliUon  à  la  (in  du  verset;  ... nnS  n'en  tait  pus  parUc,  mais  est  «Jouté 
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cœur!  —  3  Voici  que  je  voua  'abattrai'  \e.  bras,  et  je  vous  jetterai  I  ordure 
à  la  face,  —  l'orduro  do  vos  ffoloaaitL'S,  —  et  l'on  vous  emportera  avec 


comme  expUcnlion  :  de  sorte  i/ue  vous  rendiez  j^lotre  ù  mon  nom ...  On  se  domantle  en 
(lui  est  (lésignc  cxnctiïment  pnr  les  nillS  ilimt  II  csl  qucsiion  dans  la  propottilion  prin- 
cipale. Hittig  et  d'nulres  enlondenl  pur  ce»  bénédieiicnt  Ioh  revenus  dont  les  prélrea 
sont  bénéfidiùrcs  i  Schcgg,  Knnb.,  Ltingc,  v.  Orclli  etc.  sont  d'nvis  qu'il  s'agil  d«>sbé- 
nédiclions  donncos  pur  les  prMres  cl  dont  Jdhvé  dirait,  aveu  une  amère  ironie,  qu'il  les 
cliangera  en  malodictioDS,  Les  deux  explicalians  sont  proposées  ensemble  pur  saint  ii- 
rûmo  :  El  moledicam.  înquil.  ...  bonediclionibus  veslris,  hoc  est.  his  quiu  num;  mcis 
bonedictionibus  possidetls  ;  sive  quidquid  a  vobis  bcDedicïlur  a  mo  maledietum  erit. 
La  HRcondo  (II!  ce*  deux  interprétations  serait  préfc^rablc  à  ta  premli^ro.  Il  en  est  une 
troislËine  plus  probnble.  d'apr^-s  laquelle  II  s'u^'It  de  la  silualion  privili-^iiic  de.'S  pr^lr«s 
[Nowsck,  etc.):  comp.  Kx.  xxxii,  39.  Marti  fait  même  obsnrvor  à  bon  droit  que  les  LXX 
ont  le  sin^Iier  Hlv  iùIotIiv  IijiAv,  «t  qun  dans  l'incisR  suivante  I«  sufTixc  sing.  dans 
n^riti»  suppose  pareillement  la  leçon  nsK".!.  D'après  Mnrti  d'ailleurs  v.  S"*  serait  une 
addition  d'une  main  plus  récente,  parce' que  la  menace  énoncée  v.  3*  et  qui  se  paor- 
tiaît  V.  3  y  est  présentée  comme  d6jÀ  exceutco.  Il  est  vrai  en  elTet  que  2''  se  rapporte 
au  passé  et  qu'on  ne  peut  y  voir,  avec  la  plupart  des  commentaires,  une  simple  répéti- 
tion, en  termes  emphatiques,  do  la  menace  qui  précède.  ïlals  qu'est-ce  qui  emp<V.he  que 
le  prophète  ait  constaté  en  passant,  pour  insister  sur  la  certitude  do  su  prcdiLlion.  que 
déjà  les  prêtres  ont  éprouvé  les  cITels  de  la  malédiction  divine,  A  cause  de  leur  obsti- 
nation? Comp.  V.  9.  La  malédiction  dont  Jnhvo  menace  les  prêtres  pour  l'avenir  aura 
des  consi^quences  plus  terribles  encoro,  comme  il  est  explique  aussitôt. 

V.  3.  Le  premier  membre  oITre  de  sérieuses  dillicultés.  Les  Massor.  lisent  y^^tn  la 
semence  (S)'r.  et  Targ.  également).  D'après  les  uns  {Geaenîus  etc.)  il  faudrait  songer 
aux  semences  confiées  à  la  terre,  ou  aux  moissons  :  eece  increpabo  yobit  semen  =: 
j'empéchorai  la  semence  de  germer  et  de  porter  fruit  pour  vous;  ou  d'entrer  dans  vos 
granges.  Lange  préfère  rapporter  la  menace  aux  semailles  spirituelles  des  prêtres; 
Jahvé  frappera  de  stérilité  l'action  de  .leur  mlBistËre  BUCCrdoInl  ('^i.  V.  Oreltï  explique 
y^^n  au  sons  do  postiriti  :  Jahvé  n'accordera  pM  de  postérité  aux  prêtres  (icli  be- 
sobclte  euch  dia  Nachkommenscbaft).  Ces  explications  ont  au  moins  l'Inconvéuient  de 
ne  so  rattacher  guère  au  contexte.  Il  est  probable  que  la  vocalisation  Vlin  est  due  à 
un  rapprochement  avec  >ri*iT1  qui  suit.  Hitiig  lit  p^n  :  voici  que  je  clias.ie  pour  vous 
le  temeur  hors  du  pays;  un  commentaire  extrêmement  reclien-hé.  lliti.  en  appelle  nu 
contraste  avec  m,  11;  notons  iV  ce  propos  qu'ici  ygi  est  construit  avec  In  propos.  3 
devant  le  complément.  LXX  et  Vulg,  ont  lu  sSt,!  vbv  &^v,  braehium,  et  de  nombreux 
azégètes  adoptent  cette  lecture,  mais  sans  tomber  d'accord  tout  d'abord  sur  le  |>oiiil 
de  savoir  de  quel  bras  il  s'agit.  Saint  Jérôme  l'entend  de  l'épaule  droite  des  victimes 
qui  d'nprês  Deut.  xviit.  3  revenait  aux  prêtres,  en  même  temps  que  les  mâchoires  tt 
l'estomac;  il  volt  une  allusion  à  ce  dernier  dans  la  suite  du  verset  ;  Projlclam,  inquil. 
In  tacies  vostrus  ca  quai  sancllora  putatls  In  lege,  et  vobIs  a  Dco  ])ro  virtutum  ronnere 
ex  hostUs  condonaln  :  braehium...  id  est  armum  nnimatis  dcxirum.  Et  dispergam, 
inquit,  Ivunpov,  id  est,  venmeulum:  sivo  juxta  llebrwos  siercut  ...  )aiTu«u[iixC):.  pro  eo 
quod  eonlinct.  id  quod  eontinetur  appellans...  Schegg  remarque  sur  cette  explication, 
en  ce  qui  concerne  le  1"  membre,  que  le  v.  in/l  réclamerait  plutôt  le  sens  :  pour  vou» 
(=  dativiis  ineomm.\  Je  jetterai  au  loin  l'épaule...  En  réalité  11  est  fait  violence  au 
sens  du  v.  yji  dans  la  plupart  des  conjectures  exégétlques  que  nous  venons  de  passer 
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ollfl!  4  El  VOU8  saurez  que  jn  vous  ai  envoyé  ce  décret  afin  qu'il  soit  mou 
pacte  avfîc  Lovî,  dit  iahvù  dos  Annùes. 


en  revae  «t  en  particulier  dan»  cvlle  tte  Scliogg.  Plusieurs  aaleurs  sont  d'nvis  que  le 
rn  do  DDlro  versel  désigne  le  brnK  du  prAlro.  K\t-ald  el  Reinke  ont  ci>m|>riif  l'actiou 
répn)8siv«  st^iiiririe  por  lïa,  vommc  s'exerçaot  conlr«  ce  bras  étendit  pour  bénir;  Keit 
ptDHe  <pio  te  brax  du  prêtre  oet  «se  6xpr«Bsion  II|tuf4e  sl^fiianl  en  f[Onérul  l«  miniâ- 
iin  uc«rdo(al  qui  B«ra  rendu  inefllcac^.  Tout  cela  est  peu  satisraisant.  Potir  173  \!zn 
les  LXX  donnent  :  ...Ifio  il^opiCu;  peut-^tre  onMIs  la  TTii  (Morli).  Daos  tous  )«9  cas  ta 
dtDicatt^  qu'olTiv  v.  3'  nou»  [uira!l  trouver  \a  meilloure  solution  don»  la  corroclîon 
propowSe  piii*  Wellh.  et  adopliïo  par  Now.  et  Marti  :  jnj  -■  =  voici  que  je  vnus  abaltivi 
le  bras.,.;  la  formule  est  empruntée  à  U  |>ai-olc  de  l'iiommo  de  Dieu  contre  la  mst- 
Bon  d'EIE  I  Sam.  11,  31.  Quant  A  la  tournure  vST.i~ri|(  oJ'i  =  DSVNttm.  comp.  plus 
haut  [1, 91  S>3D  Dsp  Kfa^H  =  DS^JD  ttÎT^n.  l.e  K«Ds  est  quo  Jahvé  enlèvera  aux  prêtres 

Br  {laissanco  et  leur  preatit{o.  Au  mnnbre  suivant  uns  aiercut  est  représenta  chei 
tÙ  LXX  par  IviinpOM  |^vu9Tf«v)  eêlomac.  Nous  avons  entendu  plus  haut  qu'au  sens  île 
saJDt  Jér6iDe  Tb^breu  aurait  nomma  le  contenu  pour  le  contenant;  Il  s'aurait  encore 
Ici  d'une  partie  île  la  vlctiino  &  Inquelle  les  prêtres  avaient  droit  seloD  la  loi  et  dont  il 
sornit  dit  que  Jttiivi  la  jettera  A  leur  Tace  avec  dédain.  On  voit  que  saint  Jor.  a  d'une 
part  inlorpri^li-  le  verbe  lïS  d'nprè.H  ir^TI,  et  d'autre  part  r'^E  d'après  ySï  (csosé  dé- 
signer l'opaulo  da  la  victime!.  Inutile  d'ajouter  quo  ce  commentaire  n'a  aucune  vrai- 
semblance. La  naturp  dos  ordures  dont  Jahvé  éclaboussera  la  face  des  prêtres  est 
déterminée  par  Oa^Jii  HflD  :  lordurt  rfc  w«  tolennitét;  ce  sont  les  restes  des  victimes 
oiïertes  eo  sacrifice  :  en  retour  de  ces  victimes  dont  li  ne  veut  plus.  Jahvé  en  jettera 
\<!»  ordure*  iï  la  fai^e  des  prêtres;  les  unes  v^nt  nulaul  que  les  antre».  l.A  sujet  île 
KïfJI  n'est  pas  iriS  iVulg.l;  il  est  indéterminé  :  «n  voga  emportera...  1>Sk  peut  se  tra- 
duire, ou  bien  .-  aitpria  dette  =  auprès  de  l'ordure,  o'est-A-dJre  &  l'endroit,  une  sorte 
de  fumier  résËr>'é.où  l'on  brillait  les  restes  des  victimes;  el  l'on  «urail  éridemmeol  tort 
d'objecter  k  cette  interprétation  que  l'ordure  est  déjà  censée  Jetée  A  la  ^e  des  prêtre* 
[M.irti)  ;  ou  bien  :  avec  elle.  c'est-A-dire  avec  l'oivlure  qui  vous  a  ét^  jetée  A  la  tace  (mot  h 
mot  :  joints  à  rlU].  Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  Wellh.,  Now.,  Marti  éprouvent  de 
In  poioo  A  admettre  la  2^'  moitié  du  verset  à  partir  de  OS^Sn  BJ^D-  Pour  cette  dernière 
expression  en  apposition  au  tfts  qui  j>réc4d<!,  voir  la  m<mo  construction  plus  loin 
V.  13.  Le  sons  do  la  dernifrro  îndso  est  quo  les  prêtres  eux-mêmes  seront  assimUto 
eux  ordures  do  k-urs  victimes, 

V.  i.  l'iusicurs  (Ewald,  H^nke,  Knabenb.,  Welth,,  Now.  dans  sa  version,  UnrU| 
comprennent  ni^iS  au  sens  :  à  eaute  de  FeMstenee  de  moa  pacte,  c'est-A>dire  an 
vertu  àc.  ce  pacte  qui  exl^  le  i-liiiliment  des  prévaricateurs;  Wellh.  «spllque  :  ...je 
vous  ai  envoyé  ce  mcs«<i|^  (et  n'ai  pas  donné  d'emblée  libre  cours  k  ma  u^ère)  par 
égard  pour  h  pacte  .intiquc  qui  m'unissait  h  Lêvi  ;  —  ce  qui  est  par  trop  recherché. 
Bien  qu'on  pui&se  citer  dos  passages  oik  la  particule  H  sert  A  introduire  l'énoncé  d'un 
motif  ou  d'une  cause,  nous  ne  pouvons  admettre  cependant  qu'elle  ait  ici  cette  valeur, 
le  r6lo  de  l'infinilif  TWn  ne  se  comprenant  guère  dans  cotte  bjpothi-se.  Il  vaut  mieux 
gsi-der  A  S  sa  portée  babituellu  daos  une  construction  comme  celle  de  notre  phraM.  el 
qui  est  d'introduire  l'énoncé  du  but.  lliti![;.  Schegi^,  Now.  dans  son  commentaire,  etc.. 
croient  que  le  sons  est  :  afin  ijue  mon  pacte  avec  Lévi  auhstsle:  c'est-Adirc  :  ils  ver- 
ront que  Jahvé  leur  avait  adressé  Cet  avertissement,  do  rendre  gloiro  â  Non  nom 
(v.  2'*),  uliu  que  le  pacte  avec  Lévi  pût  subsister,  et  Us  verront  cela  au  lait  même  de 
la  répudiation  du  pacte  en  cas  d'obstination  dans  le  mal.  Mais  en  réalité  ta  rniD 
envoyée  par  Jahvé  aux  prêtre*  ne  consistait  pas  prédsément  dans  l'arertissement  qu'Us 
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5  J'eus  mon  pacte  avec  lui  :  In  vie  et  le  sntut!  et  jo  le»  lui  donnai; 
crainte!  ut  il  mo  craiguit  et  devant  mon  nom  il  fut  rempli  do  i-évércnca, 
6  Une  doctrine  de  vérité  fut  dans  sa  bouche  et  l'iniquité  ne  se  trouva  point 
sur  ses  lèvres;  dans  l'intùgrité  et  la  droiture  il  marcha  avec  mot  et  il  ei 


] 


eussent  i  rondro  gloire  à  son  nom;  car  il  n'a  ét<i  question  de  coci  qno  daas  l'énoai 
de  la  condition  :  a  si  vous  n'écoutei  pas  ...de  sorte  qno  vous  reodiei  ^loiro  à  mon 
nom...  •>.  I..1  .nvo  annoncée  v.  1  et  rappelle  v.  4  consistait  au  contraire  princîjiale* 
mcDl  dan»  le  décret  vomminatuire  Tormulé  v.  2*>  el  3.  Or  k  l'exécution  d>:  cette  uieaaoe, 
c'csI-à-dirR  A  la  suppression  du  piictc,  les  pr^lrcrH  iic  pourront  pas  niconaaUre  que 
cette  mfimr  monnco  de  suppression  avait  pour  but  lo  maintiiin  du  pacl«.  On  peut  Ira-^ 
duirc  mot  â  mot  ;  «  ot  vous  snarci:  (:=  vous  rcronnnftrux  h  l'fixicuûon)  que  ju  voua  avai^H 
envoyé  ce  décret  pour  être  mon  pacte  avec  Livi  «  (=:  pour  qu'il  fût  mon  pacte  avea^ 
Léri).  Ce  qui  ne  doit  pus  signifier,  comme  l'cnlendaDt  entre  autres  Lange  et  v.  OroUl, 
que  les  prêtres  s'a|)ercevronl  que  le  décret  comminatoire  dos  vv.  2-3  était  désormais 
la  formule  des  rapports  de  Jahvé  avec  Lévl,  ou  reniplaçail  lo  pacte  aocîcn;  mais  sim 
plcmeni  qui'  ce  décret  conditionnel  se  reconnaîtra  à  son  exécution  comme  ayuiit  eu 
CBrni:tùrc  ou  la  valeur  d'ui  pacte  nvoo  Lévi;  qu'il  représente  un  engagemenl  auqu< 
Jahvé  sera  ^l^«té  fidèle  rigoureusement,  comme  envers  la  Htipubtion  d'un  pacte.  C'ei 
A  cette  înlerj) relation  que  nou.'t  nous  en  tenon». 

V.  5.  Cn  insisUnt  Kur  la  certitude  do  l'exécution  de  son  décret  oomminnloire,  Jah 
a  caractérisé  celui-ci  comme  un  pacte,  afin  de  se  ménager  une  transition  ans  considé- 
rations proposées  vv,  5-4  sur  le  pacte  qui  depuis  Tongino  do  la  nation  avait  existé  entrfl^ 
lu]  et  Lévi,  et  que  les  prélres  ont  transf^ressé.  —  ■  Mon  pacte  exista  avec  lui...  «^| 
depuis  toujours  Jalivé  a  eu  son  pacte  avec  l.évl.  un  pacte  dont  les  clauses  étalent  conçva^^ 
non  pas  en  tnrmes  de  menace,  respirant  I;i  celtire,  mais  eo  termes  qui  lémoignalent de 
l;<  l)ienveiltiim-<^  divine.  Bl  ce  pacte  fut  lldtrlement  obson'é  de  part  et  d'autre.  Nous 
comprenons  la  suite  du  verset  commo  un  expo:<é  dos  conditions  du  pacte  ancien  avec 
la  mention  de  leur  exécution.  Lo  pacte  do  Jnlivé  avec  Lévt  comprenait  d'une  port  des 
promeesjs,  et  d'antre  part  des  exigences  divines.  L'objet  des  promesses  était  :  •  la  vie 
et  le  salut  >;  ces  promesses  lurent  exécutées  :  g  et  Je  lea  lui  donnai  ■,  Lévi  se  mul- 
tiplia et  Tut  comblé  de  bienC^ts  (les  LXX  el  la  Vulg.  négligent  le  sufllxo  dans  ainxl). 
L'objet  'les  exigoaces  était  :  ■  crainte  <>,  savoir  crainte  de  Dieu  de  ta  part  de  Lévi;  et 
cn  elTct  >  il  me  craignit...  ■.  Cet  éloge  do  Lévi  ne  doit  pas  éln  censé  se  rapportorè 
tous  tes  membres  de  In  tribu  et  à  leur  conduite  tout  le  long  do  l'Iiistolrc.  Mnlaohie  n'a^ 
point  perdu  do  vue  les  occusatlon»  dont  les  prêtres  Turent  ni  souvent  l'objet  do  la  pnrIH 
des  prophètes  anciens,  comme  p.  ex.  A'Otéc  (iv,  i  sti.j  dims  le  royaume  da  Nord,  de 
Miehie  (m,  11)  à  Jérusalem.  Mais  de  mémo  qu'à  l'origine  Lovi  mérita  M  vocation  par 
son  léle  pour  la  gloire  de  Jahvé  (£x,  xxxit.  26  ss.i  Deut.  \ixiti,  9;  voir  uotre  Saeer 
doct  léviiigae,  p.  t39  ss.),  ainsi  dans  la  aaite.  malgré  les  défaillances  d'un  gra 
nombre.  Il  compta  toujours  dans  son  sein,  notamment  à  Jémsalem,  de»  hommes 
s'employèrent  avec  succès  au  triomphe  du  Dieu  de  l'alliance  et  au  développcmcnl  de  Ij 
Tara  (comp.  Ktécli.  xiiv,  15).  —  nnJ  nf/»A.  de  nnn. 

y.  6.  Vnc  docirinc!  île  vcriti!  =  une  doctrine  %Talc.  l'our  le  ft^^ns  u.tucl  du  mot  nil 
comp.  note  sur  On.  iv,  6.  II  est  déjà  A  remarquer  ici,  commo  en  l'observera  encor 
dans  la  suite,  que  chei  Uolacltie  comme  dans  le  Deutéronome,  les  prérogatives  saoer 
dotales  sont  attribuées  aux  membres  de  la  tribu  de  Lévi  pris  on  commun.  L'oll 
d'enseigner  ta  7'ora  appartenait  un  prêtre  (v.  7).  ■  Lévi  >  représente  pour  Uulachlî 
l'ordre  sacerdotal.  Sur  les  données  de  la  liltérainro  deutéronorolque  relatives  A  ce  sujet, 
voir  notre  Saeettloce  Uvitique,  pp.  173  ss.  Comp.  Vhtrod.  A  Malae/iif,  $  III, 
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détoarna  un  grand  nombre  du  mnl.  7  Lrs  liivres  du  pritrc  en  effet  gar- 
di^ront  la  Mcîenco,  vl  df  »:<  bouche  nn  attendra  ta  dooirine.  8  Mai»  vous, 
vous  vouH  éix»  «•i-urtés  du  chomin  ot  en  nvex  fait  trébucher  un  ^'nnd  nom- 
bre h  In  doctrine.  Vous  avux  perverti  le  pacte  de  Lii\iy  dit  Jahvû  des  Ar- 
mécs;  9  et  moi  do  mon  cMè  je  tous  ai  rendus  mêprisablcii  et  viU  pour 
tout  le  peuple,  à  propoi-liuii  (juc  vous  n'avex  point  ob»ervé  men  voies,  ni 
eu  égitrd  à  lu  ductrino. 


y.  7.  En  agissant  oomme  il  viunl  d'Un  d^rit,  ùèvi  n  ré|wnilu  à  l'idéal  da  praire 
(voir  la  aol«  pràiédontA).  En  rctraçont  cet  idûal  Mslnchic  fuit  la  ieçott  nus  prélros 
IndEgnes.  Il  ost  reniarc|ual>lo  que  lo  propliM«  insiola  ici  trvK  fort  onr  lu  fonction  du 
)irâ(re  conime  docteur^  ce  §erail,  comme  on  le  voit,  un  excès  du  prélondro  qu'après  la 
c.tpiiviié  la  préoccupation  do§  choses  rituelles  avait  étoufTd  tout  sonci  d'inléri^ts  pins 
élevés  au  sein  de  la  comrouaautti  juive.  Sans  doute,  comme  on  l'apprend  [tarAgg.  rt,  Il 
et  ZatA.  vu,  3,  c'était  souvent  .inr  ileH  qucsiibns  d'ordre  rituel  que  les  prêtres  avaieat  h 
donaer  une  tara  ou  aelulion  doctriiialc;  il  en  avait  toujours  été  aloai.  Mois  notre  |tas- 
stge  de  Mal.  raonirc  que  vers  le  milieu  du  v*  iiljtcle  «n  concevait  toujours  les  vérités 
;  rctigiouses  et  morales  comme  l'objet  propre  de  l'eaitrîgnemcnt  sacerdotal.  Uatachie 
['■'exprima  exoctomcnt  comme  Otée  iv,  i  ss.  De  mfinc  que  le  pr^n:  comme  socrifioa- 
I  teur  est  lo  ivprteentant  du  peuple  devant  Dieu,  ainsi  comme  docteur  il  ost  le  repré- 
sentant on  Ui  mélanger  de  Dieu  auprès  du  peuple. 

y.  8.  Cet  idéal  du  prêtre  retracé  «n  r.  7,  combien  les  prêtres  actuels  en  sont  éloi- 
pgnést  Aulr«rois  Lévi  ntarcbail  avec  Jativé  dans  l'inlégiité  61  la  droiture  (v.  6),  aujour- 
d'hui les  prêtres  te  êom  écartés  tlu  chemin;  nutrefols  LévI,  par  l'enselgneiaent  d'nne 
I  doctrino  do  vérité,  en  détourna  un  grand  nombre  du  mal  (v.  e],  aujourd'hui  tes  prêtres 
'sont,  en  matière  de  doctrine,  une  came  de  tcaadaU.  ,~il1n3  n'est  pas  précisément  A 
traduire  :  par  raire  enaelgaenient  ;  la  Tara  est  nommée  d'une  manière  absolue  et 
signifie  plulAt  ta  docirine  oÂyVcf/ve  qui  doit  être  enseignée.  Quand  les  prêtres  négligeât 
leur  olllco  ou  s'en  acquittent  mnl.  ils  sont  cause,  indirectement,  d*utte  ignorance  qui 
devient  la  source  d'abus  de  tout  georo;  comp.  Os.  iv,  6.  Ces  abus  constilu<>nl  <j«s 
transgressions  do  la  Tora  et  la  resi>0Dsal>itité  en  remonte  aux  prêtres  coupables.  Bo 
«Casant  comme  ils  l'ont  Tait  les  prêtres  ont  détruit  le  pacte  do  Lévi  avec  Jnhvtf  :  ils 
ont  violé  les  obligations  que  ce  pacte  leur  Imposait. 

y.  9.  C'est  pourquoi  Jahvé  de  son  o6té  n'olail  pluH  lié  par  le  poète.  Itna  haut  i,  10  s. 
et  ti,  1-3,  les  prêtres  ont  à  deux  repriHes  4>.t9uvù  une  »ciili.'uce  ou  une  menace  de  ré- 
probation a  cause  de  la  manière  dont  ils  rempliiiKiiient  leur  ofltce  de  sacrillcateurs  ; 
l'arrêt  divin  tes  Ihippe  celte  toi*  ii  cause  de  la  manière  dont  ils  ont  rempli  leur  oflice 
de  docteurs.  La  pdne  est  d'ailleurs  conçue  comme  déJA  infligée  ;  comp.  l'incise  linalo 
de  n,  S.  Lfvs  mots  Hlirs  D>:S  D^MÎiri^  sont  généralament  compris  comme  uno  éiWB- 
Ctation  positive  dépendant  ilireclemont  de  ^fi^K  et  parallèle  a  ...  □>i'Ct£r  DSl^K.  On 
traduit  en  conséquence  :  et  |>QTv;a  que  i>ou«  ave*  fait  acception  de  personne*  dans  ta 
doctrine.  Q>:£  ttirs  signifie  en  effet  faire  aeeepiion  de  personnes.  Mais  la  construction 
de  la  phrase  supposée  dans  ce  commentaire  n'est  pas  n=guli(.-rc  ni  complète  i  dans 
...  0^:3  D^NÎT^I  l'élément  verbal  fuit  défaut.  Il  serait  beaucoup  plus  natnrd  do  coordon- 
ner les  doux  participes  a^KClV-  D^ICS^  comme  dépendant  pareillement  de  D3J*k.  Il 
est  i  remarquer  en  effet  (jue  O^ia  HX12  sigiiilic-  aussi  en  un  bon  »ins  tenir  compte, 
avoir  égard,  non  sculcniuiit  p,ir  rapport  aux  personnes,  mais  par  rapport  aux  chose», 
comme  Pi^i-.  VI,  35  iZi  Si^îB  KQ}"'  kS  il  n'aura  égard  à  aucune  réparation.  L.a  formule 
est  employée  ea  notre  passage  d'une  manière  n)>solue  comme  i,  9,  et  comme  sS  Sï  otc 
H,  2.  Loscas  est.  croyons-oeus,  mot  à  mot  :  ...et parce  que  •««<  n'atvi  /«oint  ru  de 
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10  N'y  n-t-it  pas  un  m^me  père  pour  nous  tous  ?  n'esl-ce  paa  un  mAme 
Dieu  qui  noua  a  créés?  Pourquoi  sommcs-nou.s  [terlidcs  l'un  cnvcr»  l'aulrc. 


eomitié ration  (on  d'igard),  en  et  qui  concerne  la  doeirine.  Ln  notion  des  D';E  que  lo9 
prâtres  o'onl  pas  ravoriililcmctit  acriidlli«,  est  ransiV  s'appliquop  k  la  Tora;  elle  nu 
a'npplique  pas  aux  bouiinoe  pour  lesquels  les  prêtres  seraient  dccusi^s  d'avoir  accaeiJIi 
les  Qi:s.  Noter  le  parallélisme  que  noirs  inlorprélattoQ  réalise  onlre  le  double  motif 
ôponf  (*  V.  9^  et  les  reproches  du  v.  8. 

vv.  lo-te.  —  Mûbiliio  s'ndresse  en  ee  pas3a(^,  non  plus  en  particulier  aux  prêtres, 
mais  aux  Juifs  en  gt>iii'-riil  ;  il  Ic-ur  reproche  un  double  abus  au  point  de  vue  national 
et  soi'inl.  savoir  tes  unions  miilri moniales  avec  des  Temmes  étranfttres  et  Icx  divorces 
avec  les  épouses  lùgilimes.  Les  cluux  abus  sont  sanit  iloute  roii^us  cOTnmt;  ironnexen. 
1,'alliludo  de  Mnluchie  ft  IVgnrrI  îles  mnriaj^s  mixtus  entre  .luit»  cl  clrniig;crs  ottn  un 
terme  de  r.ipp  roche  ment  Ir*»  inl<'ro»s4inl  nvec  les  donnôos  des  livre»  do  Sihfmic  ot 
A'Hidra*  \\-\  relatives  au  mi^mc  sujet.  Nous  lisons  dans  Kidra*  I.  c.  que  le  «o/»Aer  juir, 
lor»  de  son  retour  à  Jérusalem  à  la  tête  de  sa  caravane  do  rapatriés,  y  procéda  à  uno 
r»rorme  radicale  do  la  situation.  Il  put.  à  cet  elTet.  s'appuyer  sur  le  sentiment  unanime 
que  •.-es  unions  étaient  une  inlolérable  violation  de  la  r^gle:  tous  les  coupables  Turent 
rond.imné«  et  consonlireot  A  renvoyer  tes  femmes  étrangères  avec  leurs  enfants.  Or, 
nu  moment  de  la  première  mission  de  Néhémïo  (4;5-i33l.  les  choses  n*cn  étalent  pas  li. 
Néhémie  conslntc  les  eiïels  déplorables  des  maria;;e»  mixtes;  mais  tout  d'abord  il  n'a 
pas  un  mi'l  pour  les  sliffmallsor  comme  défendus  {yéh.  \t.  17  19].  Ils  n'étalent  pas,  en 
olTet,  dons  leur  gémirulilé,  A  considérer  comme  contraires  a  la  loi  du  Dvui.  vir.  1  s.  qui 
ne  visait  que  les  auuls  CunaniTuns.  Il  no  sera  pj.i  inutile  de  rvippcler  Ji  ce  propos  que 
le  CcHe  titetrdotal  est  lui  nussî  oomplËtcmcnt  étranger  au  mouvement  d'opposition 
contre  les  mariages  mixtes,  qui  était  &  l'ordre  du  jour  à  l'époque  de  Néliémio  et 
d'Efdraa;  corn]).  Nombr.  kwi,  18  et  notre  ouvrage  L«  Sacerdoce  lévUique,  pj».  35$  ». 
t'.o  fut  Xéhémio  le  premier  qui  étendit  la  défense  formulée  par  le  Dein.  1.  c,  fh  tous  les 
étranj^.rtt  fans  diatlnelion.  eu  faisant  prendre  A  la  communauté  .-is.'iemblée  sous  M 
direction,  l'engagement  solennel  que  l'on  ne  conlracteniit  plus  de  mariages  avec  eux 
{Hih.  \,  31).  Il  est  bien  vrai  que  cet  engagement  ne  fut  p.-is  fidèlement  observé  dans  la 
suite,  comme  Néhémïo  lui-mémo  s'en  nperçut  déjà  lors  de  sa  socondo  mission 
\Sih.  Kiii,  33-19),  Mais  ce  fut  depuis  eo  moment  que  les  mariages  en  question  furent 
considérés  comme  positivement  irrêgulïers.  Nous  avons  il  plusieurs  reprises  fait  valoir 
ces  considérations  comme  un  argument  â  l'appui  de  In  thèse,  que  la  réforme  d'Esdras, 
rappolce  tout  à  l'beare,  n'est  pas  k  maintenir  chronologiquement  avant  lu  double 
mission  de  NL'hémie,  mais  doit  être  ramenée  aprH  (yéhèmie  et  bsdras,  1890,  p.  38  ss.  ; 
Réponse  à  Kaenen.  1892,  p.  15-43;  Nouvellet  étude»  tur  la  ReHauraliûn  /'uii-e,  189S, 
pp.  277-S8fi  ;  .Vo(M  sur  Ihist.  de  ta  Real.  Juive,  SlI,  9».  dans  ta  KjS..  Avril  1901).  Consi- 
dérons, A  la  lumière  de  ces  doumV-S,  le  discours  de  Malachle  w.  IQ-16.  Le  prophète 
ne  suppose  pas  quo  los  uniomt  matrimoniales  cntm  Juib  et  étrangers  soient  formelle- 
ment dâfendues,  ou  contraires  A  un  engagement  positif  ayant  force  do  loi.  U  n'en 
appelle  &  aucune  considération  docoffonro  pour  exprimer  sa  désapprobation,- H  procéda 
au  contraire  par  voie  de  persuasion.  Ces  mariages,  d'autant  plus  odieu.t  qu'Us  sont 
plus  fréquents,  sont  un  abus  et  une  abomination  parce  qu'ils  constituent  un  outnge 
à  la  nationalité  juive,  qu'ils  Impliquent  une  violation  du  lien  qui  unit  les  membres  de 
la  natjon,  entre  eux  et  avec  Jabvé.  en  une^méme  famille  [vv.  10-12);  puis  encore  parce 
qu'ils  favorisent  l'ahus  du  divorce  (vv.  13  ss.).  Lois  Imprécations  mêmes  par  lesquelles 
lo  prophète  voue  les  coupables  à  la  vindicte  divine  (v.  tS),  montrent  que  la  commu- 
nauté  n'était  pas  encore  armée  contre  eux,  comme  le  furent  Néhémie  lors  de  son 
second  voyage  A  JérusaloiD  {^é/i.  xiii,  23  as.l  et  plus  lard  Eedrus.  L'opposition  de 
PETITS  PnOPUÏni.  44 
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Uilachio  s' iaii|>iro  lie  motifs  onalognos  aux  falls  donl  se  pluînl  Néluïmlo  vi,  17-19,  eti|ul 
«nsnèrent  l'ttilcrdU'lion  dcrsmeriaKes  mlxtos  itaaslagrnndc  asiieinblri' AVA.  x,  31.  VMt 
osl  donc  an(i-rinur<<  iiini  Miilemeiil  A  la  vitormc  A'Iîsdraa  ix-\.  mnîs  nux  mci'urtiit  d« 
r^oi^nnisation  <ln  I»  (-oaimunaulé  |ifiiirH  par  Niilirnik'  lofs  du  »n  premii-rc  miKAion  A 
J^rusalon  itU-UUk.  Cvtto  coDclusiou  col  iippuyi^o  d'ailtours  juir  In  compaitiison  des 
donnt'ra  de  Malai-liio  H  de  Ni^lirniio  loucluiiil  In  d<^ndiMico  da  cullo  A  eeU«  <ipoi]ne; 
voIp  noi»  sur  i,  7  «t  lntr<td..  %  II. 

f.  iO.  i;inlerTn(;alîon  louchant  la  |iAternit6  de  JahrA  et  ta  sourerainelé  du  Dieu 
cf^tcur,  qui  VoU-nilont  k  tous  l«s  membMS  do  la  nalioa  inlro,  «  |M>ur  objot  d'incu]<[uer 
le  Mntimenl  do  la  communauté  A'IaMrVla  Mltgieux,  ijai  doit  ([roupnr  totm  Im  olimwnl.t 
do  Juda  on  uno  mfliDO  famille  oà  l'on  se  doit  estime  et  d4trou<>mcnl  rÉciprotpMB.  (La 
pire  romfNun  Sfiniil,  d'apK**  certains  ux^ffèlcs,  non  |um  Jahvi,  mais  Abraham:  ainsi 
•nOM*  Kn«b.  ;  l'hypoth^^so  ne  i>nriii1  pas  raommandiio  par  l'anlro  membre  de  l'inlcr- 
rogiUoM:  oomp.  v.  It. —  Notons  que  Ivit  LXX  iniorvertisMol  l'ordre  dos  deux  questioDs 
et  lisant  le  aaflSM  de  la  2"  personnel,  Les  divisions  intasUnes.  les  marques  de  niéprla 
des  uns  envers  les  outres,  sonl  sno  transgression  du  •  pacie  des  pires  ■.  c'est-A-dlre 
du  pacto  que  les  pères  conclurent  entre  eax  et  avec  Jahrt^  jwur  cousUluer  ta  aatJou 
arec  toutes  les  obli^tions  de  solidarité  inUrenlM  A  un  organisme  Moi^inl.  Marti  a  tort 
de  croire  que  notre  v.  10  ne  forme  {>as  une  inlroda<^t{on  convenable  aux  w.  11-12  qui 
parlent  des  mariages  a\e>c  les  femmes  étningiTex  ;  qu'il  fnudrnit  donc  éliminer  ces 
deux  versets  et  comprendre  v.  lo  comme  inlroilutsant  le»  w.  t^  su.,  itlatir*  aux 
divorces.  Il  n'en  a  jngi:  ainsi  que  parco  qu'il  a  perdu  de  vue  les  conditions  politiques 
qui  donnaient  Lien  k  ces  mariages  mixtos  et  les  consdquonces  qui  en  résnltaienl  pour 
ù  communauté  juive,  au  trnioignago  de  Ni'h^mio.  tl  i-onvient  de  se  rappeler  qu'avant 
la  première  mission  de  Néliémie  en  i(S,  les  [amillcs  Juives  demeuraient  éparpillées 
dans  la  banlieue  do  Jérusalem,  mêlées  eu  beaucoup  il'endrolts  aux  populnUons  étran- 
gitrcd,  et  que  celaient  des  étrangers  qui  exerçaient  dans  l«  pays  l'influence  prépon- 
démnto.  Néhémie  »c  plaint  que  l'eGu^Te  du  relËvemeot  des  mors  de  Jérusalem  était 
combattue  |iar  nn  fort  parti  nu  sein  même  du  peuple  juif,  ot  cela  parce  qu'un  grand 
nombre  étaient  inféodés  au  parti  de  Tobie  l'Ammonite  •■  cause  précUémont  des  al- 
liances matrimoniales  qui  unissaient  sa  fiiiaille  A  celles  dos  notables  juifs  (/Vi^A.  n,  17- 
19).  Lorsque  le»  Tobie,  les  Snnballat,  les  Géschem,  se  moqueJent  des  ■  paai-nf  Juif»  ■ 
qui  entreprenaient  la  reconslruitioo  des  murs  |.V<<A.  in,  S3  sa.  [iv,  I  S8]|,  ou  lorsqu'ils 
préitaraicnt  contre  eux  une  opposition  ik  main  armée  {Pféii.  iv,  I  ss.  |7  sa.|l,  II  n'jr  a 
pas  de  doute  qu'ils  n'eussent  pour  complices  ces  Juifs  notaliles  que  Néliémie  vi.  17  ss. 
accuse  ouvertement  de  connivence  avec  eux.  Ces  faiti  éolnlrenl  la  jinrole  de  Mal.  ii, 
10  d'une  précieuse  lumlAre.  Avant  Néhémie  In  masse  do  la  population  juive  était 
tenue  dans  un  état  d'humillallan  profonde  par  tes  représenlanls  des  peuples  d'slen* 
leur  qui  prétendaient  être  ol  rester  les  maîtres  dons  le  pays  et  Jusqu'A  Jérusalem 
même.  C'éttll  grAce  A  leurs  intrigues  triom|>liaiiles  que  la  reconstruction  des  murs  de 
la  capitale  juive  demeurait  frappée  d'interdiction.  Cette  situation  conduisait  Jk  i-e  ré-MJ 
sultat  lnmentnl>1e.  que  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  étaient  pou^Héft  jiar  l'ambition,  u'hé*i^| 
talent  pas  A  briguer  les  faveurs  des  étrangers  inllnents,  prenaient  jiorli  iivcc  ces  der-  ' 
niera  contre  tes  intérêts  nationaux  de  leur  propre  poaple,  et  ihcrchnient  dans  les 
allIaDces  malnmoniales  avec  des  familles  païennes  un  moyen  de  s'assurer  la  consi- 
dération ot  In  f<>rtune.  comme  prix  do  leur  trabtson.  L'exemple  venant  do  haut  o«^ 
pouvait  il'ailli'ur»  manquer  d'étro  contagieux.  Mats  nous  nous  bornons  ici  A  coostiile^| 
que  lo  liiiig>ig<^  de  Malachle,  iDSislant  sur  le  scandale  des  divisions  Intestines  et  du^ 
mt^pri»  qu'alTec trient  les  uns  pour  les  autres  les  enfants  du  même  Dieu,  comme  ouvcr- 
turv  du  M  protestation  contre  les  mariages  avec  les  (emmcH  étrangères,  s'explique 
parfaitement  par  les  circonslaDcos.  Ces  circonslances  étaient  les  mêmes  que  celle 
dont  NélK'mio.  un  peu  plus  lard,  eut  A  triompher  comme  da  plus  gVand  obstacle 
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de  manière  à  profaner  le  pacte  de  nos  pères?  Il  Juda  est  p«HIdo  ut  l'a- 
bominntion  se  <!onimel  en  Isradt  et  a  Jérusalem;  car  Jnda  profnne  la  ebose 
sacrée  àe  Ja\\v6,  ((u'il  aime;  et  il  pr<>ud  pour  épouse  ta  fille  d'un  dieu 

t'accoin|>lisMiniMil  de  *0(t  tcwn  de  raslanratton  nuilcrielle  et  sociale.  Nous  |icnsons 
que  Ton  aarait  nïsiinHtil  reconnu  celte  explh'ation  de  notre  passage  de  Mnlavlilo,  sant) 
le  trouble  qn'a  introduit  dans  i  ctndo  do  ccUc  rjioqnc  de  l'histoire  In  |>lac«  indûment 
occap«e  par  Etiras  vii-x  avant  le  livre  do  Xfhémie.  Voir  nos  et>scrv-alions  sur  eu 
sujet,  »a  point  d«  vue  qui  %-tent  d'Mre  indiqué,  dans  les  Sata  sur  /Ai«t,  de  ta  Rttt. 
/aive.  t  II,  n*  8;  UB..  Avril  1901. 

r.  fl.  Ia  trahison  et  l'abonii nation  contre  lesqaelies  proteste  Malachle  consistent 
dons  les  mariais  nvec  les  remmcs  Étrangères,  «omme  il  est  dit  e^ressément  dans 
l'incise  finale  du  versi't.  I^c*  termes  «énergiques  dans  lesquels  le  prophète  s'exprime, 
alors  quo  visiblomonl  il  ne  considère  pas  encore  les  mariages  od  question  comme  la 
violation  formetle  d'une  loi  ou  d'un  rèftiemcnt  positifs  (comp.  note  êmr  rv.  lO-lfi),  se 
Jusiillcni  par  les  circonstances  dans  lesquelles  ces  «nions  se  conlractaioDl,  parles  mo- 
biles auxquels  obéissaient  an  grand  nombre  dos  principaux  int^fressés,  par  les  con- 
séquences funcsles  qui  en  découlaient  pour  la  communauté;  voir  note  sur  v.  10.  n~Vlt 
nu  tiai.  comme  DT.K  i.  i  ;  comp.  KaulKch.  S  123,  3,  a.  11  n'y  a  pas  lieu,  nous  semble-l-il, 
de  supprimer  du  texte  l'élément  SwTTir^a  (Wellh.,  Nowa<-li[);  la  Tommle  oSlinVl  Stnô^ 
est  employée  comme  une  dràignaiion  reçue  du  peuple  consid<!r4  dans  toute  son  étea- 
dae.  La  •  cliose  sacrée  ■  de  Jahvo,  que  celui-ci  aime,  ce  n'est  pas  le  temple,  souillé 
par  In  pn'^xcnce  des  fentntes  étrangères  qui  y  ont  accès  (Heinkef;  c'est  lo  peuple  l'Iu, 
que  Jakvv  s'est  réservé  dès  l'origine  cemme  sa  jwirt  de  prédilection.  Cette  chose  sacrée 
est  souillée  par  le  toit  mSme  que  l'on  prend  pour  éjMuse  t  la  fille  iCun  Hita  étran- 
ger >  ;  l'cpouse  étrangère  est  désignée  ainsi  en  opposition  arce  les  Juifs  qui  ont  Jahvé 
pour  père  (r.  10),  et  h  nlson  de  la  considération  que.  grdico  aux  mariages  mistes,  le 
<l!eu  étranger  se  trouve  associé  à  Jalivé  dans  la  souveraineté  qui.  de  droit,  appartient 
exclusivement  d  ce  dernier  sur  sa  •  chose  sainte  ■■  Le  lecteur  reniurquvra  In  reprise 
implicite  du  sujet  coUoclir  Juda.  nu  sens  dlslrlbutif  peur  celui  qui  apparùem  à  Juda  Ol 
le  repR'^sente  en  quelque  sorte;  le  v.  13  montre  d'ailleurs  A  l'évidence  que  c'est  bien 
de  tel  et  tel  Juif  dbtribtitîvement,  et  non  de  Juita  au  collectif,  qu'est  logiquement 
énoncée  li>  sentciico  qu'  ■  il  prend  pour  épouse  ta  fille  d'un  dieu  étranger  *.  Torrey 
défend  ra%-is  que  notre  passage  serait  ji  interprctor  au  sens  ligarè;  que  Juda,  l'époux 
inlldèle,  a  ecMracU  une  nmon  coupable  iti'ec  la  fiUt  d'un  di«u  étranger,  cela  voudrait 
dire  qu'il  a  adopté  une  religion  étrangère;  ta  répudiation  de  l'épou»o  de  sa  jeunesse 
(v.  It)  signifierait  qoe  Juda  a  répudié  son  ancienne  reJiglen  nationale.  Cette  expllca> 
tien  extrêmement  recherchée  est  condamnée  par  les  ternies  de  l'anathéme  jirononcé 
au  V.  12.  C'est  en  vain  quo  Torrey  fait  valoir  A  l'appui  do  son  commontaSra  l'impossi- 
bilité de  reconnaître  la  cennexion  qui  aurait  oxisté  entre  la  pratique  des  mariages 
outre  Juifs  et  étrangères  {w.  II-IZ],  ut  c«1Iû  dos  divorces  avec  les  femmes  Juives 
(TV.  13  ss.).  Car  d'abord  il  n'oet  pas  absolument  nécessaire  de  supposer  que  Ualaehio 
ait  voulu  affirmer  celle  connexion.  Il  serait  possible  que  les  reproches  des  w.  13  as., 
touclianl  l'abus  du  divorce,  lui  eussent  été  simplement  sugjjérés  par  In  protestation 
qu'il  venait  d'élever  cooiro  un  autre  abdS On  matière  de  mariai^es.  Knnuile  In  connexion 
entre  les  deux  obus  en  question  n'est  peul-i^tro  p.is  ausii  diflîcile  a  admettre  qn*&n  le 
prétend;  voir  la  note  sur  va'.  l3-t6.  Il  a  déjd  été  dit  plu.t  haut  quo  la  solution  proposa 
p-ir  Marli  et  consistant  A  raltaclier  les  w.  13  hs.  directement  an  v.  10,  est  Inutile  et 
arbitraire  Inolo  sur  v.  10).  Sur  les  procédés  moyennant  lesquels  Wîncklcr  en  arrive  A 
voir  dans  noiro  passage  uno  polrmiqnc  contre  rnntel  sacrilège  élevé  dans  lo  temple 
&0U8  j\Dtioc>ius  Epiphano,  voir  Now.  (sur  w.  It  et  13}  et  Marti. 
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faîtes  :  vous  inondez  de  larmes  l'autel  de  Jahvé,  de  pleurs  et  de  gémis- 
flemcnls,  parce  qu'il  n'n  pliii*  d'attention  pour  l'offrande  el  n'accepte,  pins 
rien  d'agi-oabliî  di-  volr«  muin.  14  Et  vou»  dit«s  :  pourquoi?  Parco  quo 


mixtes  entre  Juits  et  remmes  étrangères  dont  il  vient  d'être  question  vv.  10-1I.  il  est 
ceptndaiil  probable  qu'il  en  Hall  ainsi.  Le  fait  mémo  que  Malachle  ùdl  suivre  l'une 
il  raulr<!  les  condamiiHiions  rnbtives  à  cos  deux  objets  est  un  Indice  sérieux  du  rap- 
port existant  entre  eux.  Notons  ensuite  b  manière  dont  la  cause  du  di-pl;iiKir  Ac.  Jalivâ 
est  exposa  V.  14-  ïc  prophète  ne  formule  pas  In  sentence  en  reproi^hant  aux  Juifs  de 
répudier  leurs  épouses  légitimos;  non.  In  nfpudialion  lïguro  ici  comme  une  donnée 
déjà  implicilemont  supposée  :  •  Jahv<^  s'est  fuit  l'arbitre  cnlro  toi  et  l'cpousc  de  ta 
jeunesse  enver»  taqiirUr.  m  n*  éif  infidèle  >.  Il  semble  bien  tpi'il  s'agisse  d'un  aspect 
nouveau  ou  d'un  corollaire  du  mal  précédemment  stignintisé.  D'ailleurs,  vu  les  condi- 
tions dans  lesquelles  se  contractaient ,  parmi  les  contemporains  de  Malachie,  les 
mariages  avec  les  femmes  étranKèros,  il  n'était  que  naturel  que  dans  bien  des  cas  cette 
pratique  se  compliquât  de  divorces  avec  les  femmes  Juives.  Il  faut  en  effet  considérer  que 
c'est  le  presliire  dont  les  élrangera  jouissaient  dans  le  district  qui  était  cause  de  l'en- 
gouement de  biNiucoup  du  Juifs  pour  les  alliances  si  sévî-rement  jugées  par  Malachle. 
Les  élrangùres  n'étalent  pnx  seulement  admises  comme  Ic^mmfs  de  second  rang;  elles 
étaient  rechercbt^cs  h  cause  du  prix  que  l'on  atlai  hait  à  b  faveur  do  leurs  parents  in- 
fluents, ce  qui  suppose  que  souvent  c'était  à  lUe-t  qu'olait  arcordrc  la  première  placo 
au  foyer:  voir  note  sur  v.  10. 

y.  13.  Malachie  n'ahordo  pas  dirc<'fem<^nt  le  grief  qui  fait  ici  l'objet  de  bdd  disoonrs; 
pour  y  arriver  il  suit  son  procédé  habitnol.  qui  consiste  A  introduire  l'exposé  ou  le  dé- 
veloppement de  son  Idée  par  une  question  prêtée  A  l'auditoire  li,  1  etc.).  On  dirait,  à 
s'en  tenir  rigoureusement  a  la  consiruction  de  la  phrase,  que  la  leconde  ehotc  imputée 
aux  Juifs,  c'est  d  inonder  de  larmes  laulel  de  Jahvi  etc.  En  réalité  cependant,  comme 
on  peut  le  conclure  de  l'analogie  avec  le  premier  riiprocho  (w,  I0-12|,  la  teconda  chose 
on  vue  est  l'abus  du  divorce  dont  In  condamnation  (w.  It  ss.)  n'est  qu'introduite  par  le 
T.  13,  La  phrase  ;  et  voici  une  teeonde  ehote  t/ue  voua  faites,  sert  d'cn-liUe  A  tout  le 
passage  relatif  aux  divorces.  Pour  hIds  les  LXX  ont  lïsliiMiti.  do  manière  à  com- 
mencer une  nouvelle  phrase;  ont-ils  lu  Dn^DS?  On  peut  en  toul  cas  traduira  commo 
Ils  ont  fait,  eu  égard  à  l'analyse  que  nous  venons  de  donner  de  la  pensée  de  Slalachîe. 
Les  mots  npjxi  taa  sont  coordonnés  6  nTQf.  Dans  yxo  lu  prép.  ^D  n'introduit  pas 
In  mention  du  résultat  (ita  m  non  respieiam...  Vulg.),  mais  celle  de  la  cause  :  parée 
que  Jahvé  ne  considère  plus  l'olTrandc.  On  se  nl^pand  en  lamentations  tout  en  mulli- 
pliant  les  sacrifices,  parco  qu'il  la  persistunco  des  épreuve*  on  rnconnaît  que  Jahvé 
détourne  sa  face  et  n'accepte  plus  do  c/io»e  agrfable...  |f3n,  ïnlnir.  pour  l<ï  concret. 
iDDiilo  de  s'arrêter  aux  spéculations  de  Winckler  qui  a  voulu  voir  dans  les  larmes  Ot 
les  gémissements  dont  parle  noire  verset,  une  allusion  au  culte  d'Adonis;  comp.  Now, 

r.  11,  Vous  aveï  dit  :  Pourquoi?  =  pourquoi  Jahvé  se  détcume-l-il  de  nos  of- 
frandes?— Parce  que  Jahvé  a  été  t/moin  entre  toi  et  l'épouse  de  ta  Jeunesse...  Le 
sens  n'est  pas  que  Jahvé  fut  (énitiin  du  contrat  par  lequel  le  mariage  re^ut  sa  consé- 
cration (Sche^.  Iteinkc,  'l'rochon,  Knab.,  Marti  etc.),  mais  que  Julivé  a  rendu  son  té- 
moignage dans  la  cause  du  divorce;  vt  ce  témoignage  n'est  autre  chose  que  la  can- 
damoatioD  de  l'époux  inlidi-le.  Le  témoignage  do  Jahvé  équivaut  A  un  arrêt  (Mieh.  i, 
2  etc.,  et  plus  loin  m,  S].  Mal.  insiste  sur  le  caractère  odieux  des  divorreS  qu'il  blAmc, 
en  rappelant  que  l'épouse  répudiée  i^tait  la  compagne  =3  celle  qui  avait  partagé  la  vie 
do  l'inlidilc.  et  ta  femme  de  ton  pacte.  A  cette  dernière  épithète,  quelques-uns  (New,, 
Marti)  attribuent  la  sjgnilic*Ui>n  que  la  religion  et  la  nationalité  Juives  de  l'épouse  ré- 


72G 


NALACHin,    8   1&. 


Jnbvé  s'est  fuit  arbitre  valm  toi  et  l'époune  Att  ta  jeanesse,  envers  laquello 
tu  na  été  perfide,  elle  qut  était  la  coinpngne  ot  l'ApouBs  de  ton  pucto.- 
15  Ne  'les*  a-t-U  point  faits  peur  n'ûtrt-  qu'un  seul  [être],  qui  a  sa  cliair  ' 
sn  vio?  Et  cet  [élre\  unique  à  quoi  tend-ili*  A  une  postérité  pour  Dieu! 
Ajex  donc  soin  de  votre  vie,  —  et  ne  'sois'  point  perfide  envers  t'ûpou 
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(Hidiëe  aeraicnl  ra]>pelées  comme  circoaslance  aggravante.  Le  sens  cal  plul&l  simple» 
ment  qu'elle  était  la  remma  aolennclleinenl  rGconiiue  comme  dpeuse  par  lu  coatmt 
de  mariage  (SciMigg,  Knab.,  tU:.). 

y.  ta.  Ka  c«l  eQdroit  le  dJtcotirs  est  U^s  obscur.  Voie!  la  oemmcntnire  qui  nous  pa-  i 
rnit  réclamé  par  le  contexte.  Tout  d'abord  au  lieu  de  kSi  neus  li»oDa  nSn.  conforraé^f 
ment  à  la  teurnore  interrogatire  du  mi.'mbro  suiv»nt  iVulg.  nonne...,'  une  version  quï  , 
témoigne  du  sentiment  exact  que  mIoI  Jénïme  a  en  do  l'ageiicemcnl  de  la  phrosu). 
Notons  ft  présent  que  dans  la  secondo  moilié  du  v.  IS  et  au  v.  16,  comme  conclu.<tioii  ■ 
de  l'argumeut  qu'il  vient  de  faire  valoir,  le  prapli6te  exhorte  ses  auditeur»  Jk  prendr^^^ 
garde  pou  !•  leiirvie  tvoîr  plus  lolo)  et  ù  ne  pas  te  rendre  coupables  d'infidéliii...  tiil'on 
coDsidèro  qu'A  doux  reprises  ravortissemcot  porto  sur  ■:«»  deux  points  niunÎH,  on  do 
liMtwi  défendre  de  l'impression  qiMd'nprvA  la  pensiiQ  exprîméo  on  notre  passage  lodi 
voroe  est,  de  la  part  de  l'époux  infidAle.  un  nllental  h  sa  propre  vie  ;  avoir  toin  tlt  ta  pro- 
pn  fi4t  et  nttar  fidite  à  i'ipoui4  légitime  sont  dos  notions  conudêrées  comme  équl- 
ralenles  ou  connexes.  Il  s'ensuit  que  dans  v.  IS*  Malachie  doit  avoir  posé  un  prindpe 
âtabliasanl  colle  équiviilence.  Ce  principe  aura  été  c«lui  de  t'uaiié  de  tn  eommunatué 
d'à/ne  ou  de  vie  que  le  mariage  réalise  entre  l'homme  et  la  femme.  L'interrogation 
...ncviriK  K^n  uurnit  donc  le  sens  :  nonne  unum  feeit...?lja  sujet  est  Jahvè,  ù  repren- 
dre du  V.  \\,  Lecomplémonlnoiivxprimcswrait  l'homme  et  ta  femme,  que  Jahvé  n  créés 
pour  Atrc  un  tcul  Stre  comptut:  mais  puut-i>trc  au  liou  do  nOT  y  aurn.l-il  ticu  dv  li 
Dàjy  {ffcît  eo»\.  Dans  ^  rm  IKTiri,  il  fnudra  vocaliser  ixdi  fau  lieu  do  iKtn). 
suppléer  le  l  conjonctif  devant  nn  ;  le  suffixe  dans  iS  se  rapporte  &  irw  ;  on  oblien! 
ainsi  renonciation  :  n'a-t-il  pas  fait  d'eui  un  teul  étrt  qui  a  ta  chair  et  ia  »&^  L'In- 
terrogation suivante  avoi;  la  réponse  qui  y  eat  donnée,  relève  la  consecraUon  qac 
rindissolubilili^  du  lien  conjugal  trouve  dans  son  but.  qui  est  la  procréation  des  en- 
fants :  et  tel  être  unique  {=  le  couple  liumaîn),  fite  cherehe-t-il  {^=  h  quoi  li'nd-il)T 
Une  posiiriii  de  Dieu!  |=  unu  [)o:st>.'rilé  qui  appartienne  k  l>iuu|.  Il  n'appartient 
donc  pas  au  c.iprico  do  l'homme  de  briser  lo  lion  conjugal.  On  comprend,  conun< 
suile  k  ces  considérations,  que  Malachie  exhorte  ses  auditeurs  ù  prendra  soin  de  lea. 
fie  ^à  ne  pas  être  infidile»  à  l'épouse  U-'iiime.  Pour  le  sens  de  D3riTl3  QpygvSi 
■=  prenez  toin  de  votre  vie,  comp.  Jér.  x^ii,  21,  tout  on  noLiut  que  mi.  plus  sOre 
nient  que  Urs:.  signille  ici  la  vie.  et  ne  pormet  pa*  la  traduction  :  prenex  garde  à  nous- 
mêmes-  Si  l'on  Uadaît  :  •  pronoi  gardo  à  vos  affections  *,  on  a  au  moins  l'inconvé- 
nient do  prendre  nTi  en  un  autre  sons  que  dans  IB*.  IvV  loclenr  aura  remarqué  le 
parallélisme  de  noire  passage,  interprété  comme  il  vient  de  l'être,  avec  Matlh.  xix, 
5  s.  —  Dos  commonlairea  bien  diiTérents  do  celui  qui  précède  ont  été  proposés  par 
les  exégétes.  I.c  premier  membre  est  traduit  par  (Iltiig  :  Pas  un  tt'a  Jamais  fait 
cela,  en  qui  il  y  eiif  un  reste  de  sens.  Dans  l'interrogation  qui  suit,  il  faudrait  com- 
prendre tTlKH  l'unique,  comme  une  désignation  d'Abraham;  le  prophète  aurait  voul 
indirecte  ment  répondre  à  le  justillcation  que  les  coupable.')  chercliaiont  A  leur  C' 
duite  dans  l'exemple  du  patriarche  qui  ovail  renvoyé  llagur  ;  /:*(  ^uc  fit  luniq 
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nhrs  qa  il  cherchait  la  potiirné  Ae  tfiw  \=  promiae  par  Dieu)  ?  L'obJ«clion  e»l  oen»ée 
i-i>ruté<!  par  rinsinmition  qu'Abrnham  n'agit  |ioi'nt,  en  renvoyant  Hagar,  oomoM  ceux 
<]u!  i)r^.tCRiJ«nl  s'Aulorisur  do  son  exemple,  puisqu'il  tpu-dn  Snra,  sa  première  ^(tOBM. 
Mais  iriKn  ilnns  )«  2^  miMnhro  doit  si;  rap|»or[(M'  na  mime,  .tiijut  quo  mN  dans  lu  pre- 
mier; Siins  compter  <{ui;  In  lrn<luclîun  pas  w  n'a  fait  cela.,.  o»t  invriiittembljiblâ  el  r 
que  la  prètonduo  réponse  A  l'objection  tiréo  de  l'cxeniplc  d'Abratiam,  nantit  txi  par 
trop  obscure.  Maurer  se  rapproche  de  Hitiig,  sauf  en  ce  qu'il  compronil  rinlorrog;»- 
lion  relative  à  Abraham  qui  cherehatl  ta  poUérii6  promite  par  Dieu,  ttt  l'union  il'A' 
braham  avec  Hagar,  et  qu'il  y  voîl  la  râponsc  i  un  argument  en  faveur  des  mariagof 
itiixtuH.  Seulcnu'nt  11  nu  s'unit  plus  de  ceux-ci  au  v.  15.  D'autres  rapportent  inénie  le 
[Titmier  membre  du  verHfil  h  Alrraliam.  qui  aurait  ii&  appel<i  iriN  et  7ni<(n  d'après 
ICzêeli.  xxxiii,  Si  et  /(.  M,  2;  on  exptiquf-  p.  <;x.  ;  l'unique  |=  Abraham)  ne  fit  point 
erla.  lui  qui  avait  l'abondanef  de  l'esprit  \'!\\  il  cherchait,  lui,  tn  poHléHté  promise 
par  Dieu  et  ne  renvoya  point  son  dpouso  stérile,  etc.  Mais  les  passages  cités  d'Eiéeti. 
et  A'/g.  ce  permettent  point  do  supposer  qu'Abraham  ait  pu  61to  appela  d'une  DU- 
niëre  absolue  l'unique;  et  d'ailleurs  dans  le  premier  membre  iriK  D'aarail  pu  ttro 
employé  avec  celte  portée  sans  l'aplicle,  Il  n'est  pas  probable  non  plus  que  le  pro- 
phète aurait  allégué  luî-mfme  dos  argumcnUt  empruntés  à  la  conduite  d'Abraham, 
dont  l'exemple  aurait  plutôt  prêté  matière  h  de^  diflîcullés.  Déjà  saint  JérAme  croyait 
que  le  sujet  désigné  par  irtN  était  Dieu  :  Rt  |uxor  dicilur)  residuum  spîrilus  ejus, 
sive  Dei  ul  quidam  pulanl,  sive  mariti  ut  'itii  nuspicantur.  quod  proplor  alTectum  quo- 
ilamiDodo  una  anima  in  <luobus  évite  vïdcatur  ...  Cam  ergo  unus  uirumqae  feeertl, 
el  virum  Cl  mulicrcm  :  pi-opterna  a  Di^o  Taclfl  est  ulriusque  conjunctio  ut  libcri  na- 
sccrcntur.  Unu*  cnim  Deu$  quid  quirrit  nisimmen  Dti,  hoc  est  fllios  de  Isrnolilicil 
slirpe  gcncratos...  Co  commentaire  se  heurte  avant  tout  &  la  difllculté  créée  par 
"h  riTi  ^wri  =  et  residuum  apirilus  et  (?).  Nous  ne  saisissons  pas  l'explicsliOD  que 
ces  mots  rc-çoivent  dans  la  pamphm.-xt  dn  Knab.  :  nonne  idem  Deus  «tiam  mulie- 
rem  (?)  creavit?  nonne  1;ommunis  utrique  spîrilus,  quia  quod  fuit  Adae  residuum,  M 
diitum  '"il  Kvae...  Deus  cnlm  in  hominom  inspiravit  spiraculum  vilno  et  rcsiduum  spl- 
ravil  in  mulicrem  ...  {'!);  ou  dans  celle  de  Schegg  :  N'est-ce  pas  le  mômo  qui  l'a  créée 
(la  uxor  fctderi»  tut  du  v.  ti]  et  cela  comme  rette  de  ton  tou/pe.'  Lo  sujet  de  1KQ1 
il  n^l  serait  donc  la  femme?  C'est  diillcile  A  admettre;  la  phrase  serait  d'une  cons- 
IrucUon  très  énigmatique.  Ewald  et  Iteinke  traduisent  les  mots  en  question  :  [n'est-ce 
pas  le  roL^me  qui  lésa  créés)  et  l  esprit  tout  entier  n'eil-il  pas  à  lui.' {le  reste  de  tetprit 
=  l'e.Kprit  jusque  dons  son  dernier  reste);  ce  qui  doit  signifier  que  l'bomme,  ou  son 
esprit,  ne  saurait  se  soustraire,  mémo  après  la  mort,  aux  exigences  de  In  justice  di- 
vinc;  ou  bien  qu'il  se  doit  tout  entier  b  Dieu  par  la  soumis^on  et  robris«ance.  Wellh. 
suivi  par  Now.  propose  les  corrections  suivantes  :  lire  itfrt  pour  kSi.  '^t^1B*^  pour 
iNm  ot  uS  pour  1S  ;  moyennant  quoi  on  pourrait  traduire  :  •  K'est-co  pas  le  même  qui 
a  créé  et  no»«  a  eontervé  notre  usprit'i'  Et  que  veut  cet  (auteur)  unique?  De  la  postérité 
pour  Dieu...  •  Il  est  plus  que  douteux  que  nn  '^>k0>i  uil  pu  servir  A  signifier  eonserver 
l'esprit,  sinon  avec  cette  nuance  Iris  importante,  qae  l'esprit  aurait  été  censé  conserva 
eomme  seul  reste  relativement  à  d'autres  chotet  enlevées.  Ce  n'est  évidemment  paa 
cela  qu'on  veut  faire  dire  A  Mnlachle.  On  ne  voit  d'ailleurs  pas,  mémo  au  «eus  où  i 
Wollh.  ot  Now.  l'entendent,  ce  que  celle  parole  touchant  ■  la  cooservalien  •  do  l'ra- 
pril,  viendrait  Caire  dans  le  contexte.  Ce  n'est  pas  do  ce  que  Dieu  a  voulu  en  créant 
et  nous  conservant  noire  esprit,  mais  do  ce  qu'il  a  voulu  en  créant  l'homme  ot  la. 
femme,  qu'il  devrait  s'agir.  Notons  enlio  «n  général,  touchuui  linlerprélalion  qui  croîl" 
risé  Dieu  par  l'appellation  "niKn,  que  lo  verbe  BJpaD  no  nous  paraît  guère  ici  s'ap- 
pliquer convenablement  an  Créateur:  Kfp3  slgniHe  appetere,  chercher  pour  sol.  Celte 
notion  du  ilésir  d'enfaitts  qui  soient  procréés  jMur  Dieu,  s'applique  beaucoup  plus  oa- 
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II 


CH-vPiTnEs  II,  17  —  III 


II.  17  Vous  êtes  à  charge  à  Jiilivé  par  vos  discours.  VoU!<  dîteit  :  en  quoi 
sominoit-iious  â  charge?  En  disant  :  quiconque  fait  mal  o»t  bon  uux  yeux 
de  Jalivé  et  on  ceux-là  il  so  complaît;  ou  bien,  où  est  le  Dieu  du  droit? 


m.  17  et  surtout  ii,  2  oii  c'est,  commo  dans  noire  cas,  la  protase  hypothétique  qui  e6l 
séparée  de  l'apodose.  Nous  nous  rallions  à  l'idée  d'Ewald:  seulement  au  lieu  de  nW 
A  l'inf.  abs.,  nous  lisons  au  parf.  nSiï  :  Cum  odiens  iHmiterii...:  mi?  i'»l  sujet  \aàé- 
Xtrmmù  An  rt '1Ç  et  de  nD91.  ïSiir  la  portée  du  participe  dans  une  construction  <li)  C4 
gcnm,  comp.  Knutzscli,  S  116.  "■■  Quel  oïl  le  sens  de  la  formule  1ïh3S"Sv  DOn  nBÏIÏ 
II  n  dcj'Adtd  rappelé  plus  haut  qiiQ  plusieurs  voient  dans  1U7^S  une  ddMgnation  métapho- 
rique do  réponse:  on  en  appelle  i^  l'usage  arabe.  Mais  d'un  pareil  usage  tl  n'y  a  aucune 
trace  en  hébreu:  et  d'ailleurs  il  serait  malaisé  de  compreadre  ce  que  signlOeruit  la 
phrase  ;  recouvrir  l'épouse  d'injustice.  Nous  prenons  te  verbe  nD31  au  sens  de  rti-éiir 
(comp.  Jon.  ni,  fi)  :  celui  qui  accomplit  le  divorce  par  aversion,  rtrét  l'injutliee  par- 
dessu$  son  habit.  L'avcrsIon  ou  la  Imine  du  mari  eorcr»  la  femme  pkI  déjà  par  dlc- 
mAniR  une  Injustice;  celui  qui  donne  publiqurmicnl  suite  A  ce  sentiment  en  répudiant 
s»  femme,  ne  fait  autre  chosn  qu'rtaler  son  injustice  au  di.'hors,  aux  yeax  do  tout  lo 
monde.  L'atlilude  pri.vo  par  Malachtc  fi  l'égard  du  divorce  est  très  remarquable.  On  no 
peut  pas  dire  qu'elle  soil  contraire  à  la  loi  de  Deut.  xxn,  1  ss.  ;  car  dans  celle  loi  il  con- 
vicnl  de  distinguer  entre  l'utage  supposé  que  le  li^glslateur  permet  de  suivre  |v.  1).  et 
le  dispositif  proprement  dit,  qui  est  formulé  \.  \,  11  est  mpposc  qu'un  homme  peut 
ivoyer  sa  femme  parce  qu'il  éprouve  contre  elle  de  l'aversion  (â  eause  d'un  vice, 
te  le  texte I;  ce  qui  est  ditposé.  c'est  que  lit  femme  divorcéii  ne  peut  plus,  à  In  suite 
d'un  second  mariage,  ntlouruer  .iupr<^s  de  son  premier  époux.  La  cHlîqne  de  Malachîe 
n'en  est  pas  moins  intéressante  à  rapprocher  de  la  tolérance  du  législateur.  —  Lo 
passage  so  termine  par  la  répililîon  de  l'avertissement  déjà  donné  v.  15. 

Il,  i7-III.  —  Lo  discours  qui  occupe  le  nr  chapitre,  nous  parait  former  la  setunde  par- 
tie du  livre,  au  fond  entièrement  dilTéronte  de  la  première.  Aux  chap,  mi,16  Maiachie 
n'a  fait  entendre  que  des  reproches  sévères  el  des  menaces  de  châtiment;  et  même  la 
renouvellement  messianique,  annoncé  1. 11,  y  était  envisagé  comme  une  répudiation  du 
sacerdoce  et  des  sacrillces  lévillquea.  Au  cliap.  m  lu  note  dominante  est  tout  autre.  Ici 
Jahré  fait  entendre  des  promesses,  et  le  reoouvellomcul  messianique  c»t  envisage 
comme  une  ntuvre  de  salut  pour  te  sacerdoce  et  pour  la  nation.  Sans  doute  Maiachie  y 
revient  encore  sur  la  considération  des  fautes  ;  mais  c'est  pour  proclamer  qu'elles  n'cm- 
pl^rhcront  pas  les  desseins  providentiels  de  Jahvé  de  s'accomplir  en  Tuvonr  de  son 
peuple.  Lévi  sera  puiiHé  ;  les  éléments  pervers  seront  supprimés  du  sein  de  la  nation. 
Maiachie  fait  encore  entendre  des  reproches  ;  mais  c'est  pour  engager  ses  auditeurs  k 
hâter  jiar  un  changement  de  conduite  les  bénédictions  d'en  luiut.  La  prédiction  du 
triomphe  final  dus  justes  fait  l'objet  de  développcmonls  qui  respirent  la  plus  entière 
confiance  dans  l'amour  do  .lahv'''  pour  son  peuple  (w.  16  ss,). 

II,  n  doit  être  rattaché  comme  introduction  an  discourir  du  chap,  m.  Les  gens  pieux 
(non  pas  ifs  seeptiquist,  voir  la  note  sur  m,  16)  se  plaignent  de  eu  quo  les  injustes 
soient  heureux.  Ceci  nous  rappelle  les  conditions  dans  lesquelles  la  masse  dn  peuple  sa 
trouvait  vers  le  milieu  du  i*  siècle.  Non  seulement  elle  élail  tenue  dons  an  état  d'io- 
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m.  1  Voici  que  je  vais  envoyer  mon  measag^y  «t  il  Ji'tbiaiera  le  ciicmio 
JâVUDt  moi,  et  aussitôt  viendra  à  »on  l«mple  le  Seigneur  auquel  vous  as- 
piri>x  et  l'angn  de  l'allianco  que  voua  (Ji^ftirvi.  Voici  qu'il  arrivp,  dit  Jnhvé 


fi^ortlA  dcgnubinlc  vim-b-vU  dnti  étraageni,  tnaÏM  vile  voynil  les  principnax  d'entre  te 
Ja)Es  arrivera  la  coR>idoration  en  poétisant  aveu  hta  raprûsenUiDU  des  populations' 
fiHetatet  d'alenlonr  (voir  note  sur  ii,  10).  Nous  apiwenona  eaotyre  par  la  relation  de 
/tMémte  (v,  1  ss.)  qse  Im  pauvre^  l'Uiionl  indignement  exploi(ù.4  par  Ic-i  Hcboji,  L.ofj 
dwx  pieniiers  chapitres  de  Mal,  nous  onl  d'uilleura  sulVitiamincnt  <:diliL'.s  »ur  les  abn»  . 
H^BSBls  :  Ut  proipititi  Het  nupabUs  tetnbtt  prcuvtr  qa'iU  sont  agréable»  à  Jahvé. 
Llnterrogatkô  finale  que  Mntacliie  pr6(e  .1  son  auditoire  est  inirotluile  par  la  particole 
disjoDClivf!  1m.  Il  faat  comprendre  la  poriéo  de  la  disjonctivo  en  ce  sens  :  en  bit»  = 
s!|l  B*«sl  pas  vrai  qne  le*  oiécliinU  soient  les  tnvoris  de  Jalivtt,  alors  où  eat  le  Dieu  de 
îiÊÉtieff  =  powquoi  m  puait^I  pas  les  iDJchants? 

m.  •-.  î  A  cetlo- question  Malachio  répond  qne  l'avAneinetit  An  grand  jour  do  la 
Jastice  divine  est  proche.  Le  saint  messianiqne  est  considéré  par  3(al.,  comme  en  gi- 
aéral  p»r  les  prophètes,  en  rapport  avec  les  dlITicall^  préseatoa  auxquelles  il  doit 
■atlr*  fin.  Avant  de  survenir,  Jabvé  enverra  son  <  messager  »  qui  annoncera  son  ap- 
yarilioa  el  préparera  ses  votes  (comp.  /*.  sl,3J.  nStf  >i3n  «-«iei  que  Je  tuU  sur  le  point 
if'twmyer.  A  nova  on  tenir  simplenMnt  h  In  parole  d«  Mol.,  on  ne  saurait  dir^  tA  ce 
prnciirseiir  est  eonça  comme  un  personnage  réel,  ou  seulement  comme  une  (iguro  ser- 
vant A  complitler  le  tableau  idéal  do  rarèneiDeut  de  l'ère  mesdanlque.  Comme  II  a  <té 
«qMwésuri.  1,  un  grand  nombre  d'exéfirétes  sont  d'avis  que  c'est  au  présent  passage  que 
la  aiMll  «le  ^SK*^,  mis  en  tétn  du  livre,  aurait  fité  emprunté  par  un  réd.iirteur  ou  compi- 
laMar  qui  aurait  compris  que  notre  proph^le  voulait  se  présenter  lut-mi-mc  comme  la  i 
pr4c«n«ur,  Ptus  loin,  r.  33.  le  précurseur  on  ruo  r»t  idonlîfié  avoc  l^^lie.  AussiiAi  après  1 
la  veaaa  du  pnfcurscar,  le  Seigneur  fora  son  cnln6e  dans  son  palais  ou  son  temple  <= 
Q  viandra  s'établir  au  milieu  de  eon  peuple,  donnant  ainsi  salisCaction  à  rallciile  Im- 
patiente dont  il  est  l'objet.  Celle  impatience  s'était  manifestée  n,  17  par  la  question  : 
■ ...  OA  est  le  Dteu  do  Justice?  ■  Le  r'Hsn  ^kSg  n'est  pas  &  identifier  avon  le  préeur' 
ttmr  mais  avec  le  Seigneur  lui-même.  Celte  idenlllé  doit  être  admise,  soil  qui>  l'on 
MDaMéro  ...  n^'Mn  ^tç^  comme  ooordonné  fi ...  ^tth-i  en  qu.tlité  de  sujet  de  Ki2^,  ce 
({ui  est  la  construction  la  plus  luilurelle;  soit  qu'on  le  considècv  comme  sujet  distinct 
<îe  Mï~m>i  qui  suit.  Dans  le  pramior  cas  TViim  ~|KVc  ne  pourra  éiro  pris  que  comme 
«ne  autre  appellation  donnée  ou  sujet  ^TiM<i;  dans  le  second  ces,  il  n'est  pas  moioi^ 
évideal  que  l'avèDemcnl  du  "ytha  el  son  Œuvro,  décrite  rv.  2  8.,  ne  sont  autres  que 
ravtaeaMnl  ot  l'œuvre  du  piH  lui-même.  An  re«to  au  v.  5  Jahvé  continue  à  la  1**  fwr- 
sonna  la  description  de  l'^ruvre  du  n^SH'^KSs.  C*est  Jabvé  lni>méroo  qni  est  à  la  fois 
le  Seigneur  et  fange  de  I  alliance  dont  l'avùDcment  est  annoncé  r.  t.  Cette  reprësen- 
taUoo  rappelle  les  nombreux  passages  de  l'Ancien  Tcatament  oâ  1«  Mat'at  do  Jahvé 
parait  îdentilîé  avec  Jahvé  lui-même  comme  sa  manifestation.  On  cooiialt  la  difficuliô 
iluoo  problème-  D'npr{,-s  une  explication  proposée  par  Lagrangel^'AM^f^t/f^ynAfi^.  JtB., 
Avril  1903).  la  confusion  aurait  Hé  introduite  dans  les  récits  anciens  par  des  re- 
touches el  des  additions  destinées  A  harmoniser  les  passages  où  primitivement  c'était 
Jnhvé  lui-même  et  lui  seul  qui  était  mit  en  scène,  avec  des  vues  théologtqaes  ploa. 
riïceiites  d'opré«  Icoquelles  ces  lbéophunt4<i>  ifuiient  incompatibles  avec  la  nature  spiri-l 
tuelledo  la  divinité.  On  comprend  qu'il  la  suite  do  remaniements  do  cl-  genre  leu 
récits  semblent  attribuer  Indiiréremnu-nt  l'i  J:ihvô  et  A  son  ange  la  même  action.  Dansa 
tous  les  CAS  il  est  admis  qu'*  à  une  b«sse  époque  on  ne  reciûail  pas  devanl  une  cer- 
taine aasimilatioD...  Aussi  croyons-nous  que  dans  Maladue  l'ange  de  l'alliance  indiqua 
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des  Armûos,  2  et  (]uî  supporti^ra  In  jour  <le  son  «rnvt^,  qui  tiendra  bou 
lora  de  son  apparition?  Car  il  cal  pareil  nu  feu  du  fondeur  et  au  9«l  (I« 
le&sive  dea  foulons,  .t  II  s'iiistntlern  pour  fondre  et  épurer  l'urgent  :  il  épu- 


' 


porsoniDellement  Jahvé,  comme  ayanl  itonni  ta  loi  en  apparition  d'ange  i  |l.  c,  p.  221). 
Ea  quel  9808  Jalivi!-  serait-il  appelé  •  l'ange  de  l'alliance  »î  D'après  les  uns.  c'o»^ 
l'omtnR  inédlalflui'  de  ValJiance  nouvelle;  d'après  d'autres,  comme  exécuteur  alleodu 
ik-s  ]>rc>mt>ssu9  du  l'ancienne  alliance.  Il  Tuut  dlslln^er,  croyons- nous,  entre  la  raison 
du  nom  lui'inâmu,  et  l'idéo  quu  t«  nom  est  appeli  à  su|ffr<irbr  dans  noire  passage, 
concevait  l'aUijinco  aotnollcmcnt  existante  comme  ayant  été  controutt^c  outre  lo  pouji 
hébreu  et  JohwWir  manifestant  par  le  maVakli:  c'cal  en  vertu  do  cctlo  cftnooplion  > 
Jehré  porlo  lo  litre  d''  ango  do  l'allinnco  *.  Mnis  pourquoi  Jahré  «st-il  ici  d&iiguâ 
cette  qualité 'i*  parce  que  Tacite  qu'il  r  posé  comme  i  ange  do  l'atUancc  >  il  va  le  posa 
do  nouveau.  C'est  pour  insinuer  que  Jahvé  vient  eontractor  une  sllianue  nouvelle  qu4 
Malachie  rappelle  que  le  âcî^eur  qui  va  paraître  est  l'ange  de  Vallianee  d'autrefois. 
—  Ou  ne  peut  s'ompdcher  de  dter  pour  mémoire  la  proposition  stupéfiante  de  llitxlg 
qui,  en  renvoyant  nu  v.  2,  croyait  pouvoir  lire  Ti'*Sl7[  ^»Sa  <  l'anj^e  de  la  le&sive!  " 
(litt.  ;  du  tel  <i  IttecrU 

y.  9.  ...  '''Z^  poursuit  la  phrase  commencée  au  dernier  membre  du  v.  1.  Jahvi^,  nu 
jour  terrible  do  son  apparition,  s'appliquera  A  éliminer  du  soin  de  la  nation  tous  les 
éléments  impurs,  comme  la  feu  qui  purillo  l'or,  et  comme  la  n^iz  des  foulons.  La  n^ii. 
d'apn'-s  le  plus  jfrand  nombre,  était  le  résidu  ou  l'extrait  d'une  plante,  à  la  dilTérence 
du  '\T\l  qui  élait  une  substance  minérale.  Les  deux  sont  nummén  (.-nNemlite  Jir.  ii,  22 
comme  employés  en  guise  de  savon.  Pour  l^^lîi  on  trouve  la  forme  nS  h.  i,  25,  où  In 
sobstanco  en  question  est  mentionnée  comme  servant  à  épuror  lo  métal,  et  Job  w.  30 
où  l'on  voit  (comme  Jér.  \.  c  )  qu'elle  était  employée  pour  la  toilette.  Dans  notre  pas- 
sage l'appellation  d^diso  r^li  =  lo  sel  à  laver  de»  foulon*,  montre  qu'elle  servait 
ouss]  au  nnttoyage  des  étolTcs  ou  de»  vêtements.  Malgré  qu'il  la  désigne  ainni,  comme 
par  son  nom  complot.  Mal.  songe  sans  doulc  à  l'usage  qu'on  m  faisait  peur  activer 
la  fusion  cl  l'épuration  du  métal  (voir  v.  3;  romp.  /*,  i,  25). 

y.  3.  L'œuvre  irépurntinn  sora  avant  tout  oppliquéo  A  Lcvi.  qui  a  été  aussi  l'objet 
prindpat  des  reproches  formulés  dans  le  discours  précédcnt{i,  &  ss,]-  Au  v.  2  Jahvé  était 
comparé  au  feu  et  au  sel  A  laver  ;  ici  il  devient  le  fondeur  qui  par  le  feu  et  la  n'^  (ou  13 
h.  I,  25)  élimine  les  scories  du  métal  précieux.  Il  parait,  d'après  lu  passage  cité  d'/c, 
quo  la  r^3  était  notamment  «n  usage  dan.s  la  fonte  t-t  l'épuration  do  l'argent.  C'esst 
pout-étre  ce  qui  motivo  la  mention  .tpécinio  de  rnrgcnt  dans  le  premier  membre,  ['lus 
haut,  1, 10  s.,  l'érc  messianique  s'éUiit  présentée  à  lu  vision  du  prophète  comme  ca- 
ractérisée par  une  institution  rnlièremeot  nouvelle,  subsliluéo  auv  inslitntjoas  de  l'ao- 
cienne  alliance  que  Jahvé  répudiait.  Ici,  dans  son  discours  d'encouragement  et  de  pro- 
messes (voir  la  note  iniroductoire  à  ii.  17-ni),  la  destinée  de  Lérl  apparaît  au  prophète 
30US  un  autre  Jour  :  ce  n'est  pas  la  .Huppreasion  de  l'ordre  lériliquc,  mais  .ta  pitriGc*' 
tlon  qu'il  annonce  comme  un  tmit  marquant  du  régime  messianique;  dcsormai.<  let«  lé- 
vites seront  pour  Jnbvé  des  ministres  qui  exerceront  leur  otllco  en  justice.  La  différeRoc 
entre  les  doux  passages  n'a  rien  qui  doive  étonner.  Il  faut  se  rappeler  on  particg- 
lïorque  dans  les  tableaux  qu'ils  retracent  des  bénédictions  de  l'ère  messianique  les 
prophètes  mettent  généralement  en  oEuvrc  le^  données  qoi  leur  sont  fournies  par  les 
événemenis  ou  les  inslllutions  de  leur  époque.  Noter  la  construction  ...  nvxn  1>.ii; 
la  tournure  est  choisie  A  l'elTel  do  signifier  quo  non  seulement  les  actionK  rituelle*  dos 
Lévites  seront  accomplius  conformément  aux  exigencos  divines;  mais  que  ht  LMtes 
eux-mêmes.  pÛTÎilés,  comme  il  vient  d'dtro  dit,  exerceront  leur  ministère  avec  les  dis- 
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I  et  vous  autres,  fils  de  Jacob,  n'avez  point  eu  du  cesse.  7'Uftpuis  les  jours 

P  do  vus  pcres  vous  tous  itc»  ùcarlés  de  mes  pr4fe«pt«s  et  ne  les  avez  point 

^^         I.n  l'utg.  Iriiduit  :  Kgo  cnint  Domlans  et  oon  miitor;  ei  vos,  lUil  Jacob,  non  tsiia  cda- 
I  tumpii.  )^\>'iil(l  (?).  KnubenbauGr£t  d'aulMs  de  même.  Jahvé  prûdamcniit  t|ue,  lu!,  il  rcslo 

I  toujours  litlùlc  ji  ses  promesses  i>t  qu'il  vauAC  do  uein  le  iicu[jle  ii'ii  iioint  [lOri.  On  W, 

r  demande  commoat  cette  idée  se  rntUcho  nu  coïKvxtC?  An  v.  5  nous  lisons  rnnnonco  do 

JoffQment  divin  surics  porvers^  la  i-onstulnlion  <{uo  le  peuple  n'a  point  péri  noparallmtt 
que  tri^B  pêniblomontf.'iirc  .suiLo  h  cela.  D'ailleurs  la  relation  marquée  par  GllMl  ...  ^M 
n'est  paa  respecloe  par  cette  interprétation.  Schegg  donne  :  Moi  Je  suis  Jative,  Je  n« 
uh.in(^e  point,  et  voit*,  fils  do  Jacob,  cou»  n/ieê  pas  encore  au  bout!  La  parole  serait 
ironique  et  ft  double  scn5,  renrermant  une  menace  pour  les  méchant!),  une  promesM 
pour  ins  bons.  Encore  une  folH.  le  rapport  «'utre  les  deux  parties  dn  rihionciation  D0 
s'aperçoit  pas  bien.  I^a  priHi>ndue  itquivo({ue  fiijrnaléc  par  t>i'lie)f^  e»t  d'ailleurs  une  iiy- 
pothèso  purement  gratuite.  Il  nomble  bien  qu'on  regard  delà  notion  de  la  constance  do 
Jahvé  proclamée  dans  1<;  premier  mumbre,  h  second  rcRtcrmc  une  alllrmotion  au  si^et 
de  la  conduite  dos  (ils  de  Jacob;  et  comme  cotte  alTirmation,  vu  le  cootext»  eaviron- 
nant  et  la  teneur  du  livre  do  MolacUia  «n  giinéral,  n'aura  pas  été  QD  ^loge,  on  est  aatu- 
relloment  amené  A  la  conclusion  que  le  v.  6  est  à  rattacher,  non  au  v.  5,  maïs  au  v,  7 
comme  début  d'une  nouvelle  période  du  discours.  Ewald  et  Itetuke  ont  comprit)  OPHI 
im  sens  jnterroi^atif  :  <  iMoi  ...je  ne  chanjfo  point),  mais  vous,  Sl\ti  do  iacoh,  n'aeeii'oui 
point  déclin:'  >  savoir.  A  cause  de  votre  désobéissance.  Cette  iaterrog^atïon  n'est  tndi- 
i^uéepnr  aucune  dooaée  dans  ta  construction  ou  la  lourde  la  pbrasc.  D'ailleurs  lo  scux 
donné  it  on^Ss  est  injustifiable;  le  rapprochement  avec  S^mS:  |^  dtitjr  t/iosr»  de  na- 
ture diverse)  serait  arbitraire  et  de  plus  insulllsont  A  rendre  compte  do  la  signil'rcatioD 
prêtée  A  notre  verbe.  Nous  sommes  d'avis  que  la  diUlculté  trouve  une  solution  salisralJ 
saute  moyennant  la  lecture  QD^Ss,  suivie  aussi  par  vonOrelli  :  •  ...  vous.llls  de  Jacobg 
vouan'avei  point  mis  fin!  ■  ^'voos  o'avei  point  mis  lin  à  vos  abas,  comme  laQotloaou 
eut  aussiti^t  suppléée  par  le  v.  7.  La  question  reste  seulement  de  savoir  si  dans  Id 
premier  membre  3a]\vù  veut  aQlrmer  sa  constance  dans  la  lidéllté  A  ses  promesse»,  ou 
dans  l'exi'ri'icR  de  sa  Justice.  Au  jiromier  en»,  nou.'i  auri<inN    uni'  antithèse  ;   Mot, 
contrairement  à  ce  que  vous  prétendes  (ii,  17),  je  ne  vous  ai  point  abandonnes,  je  suis 
resté  toujours  le  miïme  pour  vou9  :  mais  vous  antres  n'avex  jamais  cesse  de  provo(|uer 
mes  châtiments;  —  le  rapport  établi  entra  lo  premier  mombro  et  il.  17  serait  assoij 
recherché;  et  quant  nu  second  membre  il  ne  répondrait  en  aucune  façon  A  ce  rapproJ 
eliement,  car  ii.  17  expose  précisément  une  plainte  louchant  la  lenteur  de  Jahvé  k 
punir!  .\u  >ocond  cas,  nous  aurions  la  juxtaposition  de  deux  causes  agissant  jianll^ 
Joment  en  vue  du  même  oITel  :  oui.  J'exercerai  contre  voua  mu  Justice,  car  d'une  parm 
moi  je  ne  change  pat,  rtrstant  toujours  le  t'engear  du  mal:  et  vous  autres,  de  i-olre  e4lfM 
ne  cessez  point  de  le  commettre.  Nous  préférons  ce  second  comnientaii-e.  D'une  manièrn 
générale  il  se  trouve  mieux  en  harmonie  avec  le  contexte;  et  il  permet  mieux,  eu  parti- 
culier, du  rcndro  compte  ila  la  liaison  avec  le  v.  S  oxpriméo  par  la  particule  de  trOAsi- 
Uon  U.  à 

V.  7,  Le  premier  memliro  insiste  sur  le  reproche  qui  vient  d'être  formulé  an  v.  i  :  |Ie«" 
rds  de  Jacob  n'oM  pas  mit  fin  ft  leurs  infidélités],  Us  sont  des  révolics  déjà  depuis  Us 
jour»  de  leurs  p^ret!  C'est  pourquoi  Jahvé  doit  sévir.  Dans  le  secon<l  mombiK  il  est 
dit  en  conséquence  que  s'ils  veulent  que  Jahvé  leur  rende  sa  (hveur,  ils  doivent  com< 
mcnrer  par  revenir  A  lui.  AussilAt.  .-luivaut  ]■•  procédé  liablluel  do  Malachie,  une 
question  est  posée  qui  permettra  nu  propliùtc  de  préciser  sa  pensoo  et  de  passer  h  la 
leçon  qu'il  avait  spécialement  en  vue. 
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la  nalédictioii  ;  ut  moi  vous  roc  friitidcz,  la  nation  tout  i.'iitii>r(.-!  10  Ap- 
portez la  (limfl  inti'-gralc  hu  magusia  pour  qu'il  y  ait  dos  vivres  dans  ma 
maison,  cl  rpronvez-moi  donc  par  cela,  dit  Jaliv»5  des  Armi>es,  si  je  no 
vous  ouvrirai  pas  les  ùcluscs  du  ciel  et  ne  vous  verserai  pas  la  biSnédiction 


ma  m;iti,vlii:lîon,  vou.i  i:on(!nuRx  .'i  user  de  Traude  enven  moi.  Le  sens  c$t  bien  plulAt  : 
certes  vou»  itet  sujets  à  ma  maUdUlion  {=  voua  (tes  nccabli^  par  le»  flcnux  qui  sont 
les  elTeU  do  mon  roasontimont) ;  maU  no  m'en  faites  pas  un  gricr,  e'ett  parce  que  tte 
mon  côiif  je  »ui*  traité  injustement  par  vaut!  On  voit  le  rapport  dans  lequel  lo  v,  9  se 
ipouve  avec  la  parole  de  v.  T*"  :  revenes  à  mot,  et  je  reviendrai  à  voue.  Notre  interpré- 
lalion  est  conlirm^e  par  la  suite  immëdialc  du  discours, 

y.  10.  EIn  elTet  Jahvé  poiirsuil  en  donnanl  l'fi&^urance  i|u«  du  moinenl  iin'oii  lui 
(loiinera  ce  qui  lui  rcvicnl.  qu'au  lui  paiera  sa  paît,  il  enverra  de  son  dVté  sa  bénédic- 
tion conHintanl  dan»  l'nl)ond.ince  des  pluies,  etc.  La  nature  des  bém'dictions  promises 
w.  10  M.  permet  do  di^tcrmlner  ce  qu'il  rallaît  entendre  par  lu  mali^diclîon  dont  parlait 
V,  9.  On  voit  par  le  premier  membre  du  v.  10  qu'à  ré])oquc  de  Mulachio  il  était  d'u- 
sage A'apporier  les  dîmes  à  J^ruialcm  et  de  les  déposer  dans  les  magasins  du  lemple 
où  devait  se  taire  ensuite  le  partage  entre  les  aynnl.t  droit  C'est  bien  aussi  le  sens  de 
rengagemenl  pris  par  la  communauté  dons  la  grande  assemblée  tonuo  sous  la  dirc>:- 
tloo  de  N^hémie  {Nili.  x,  38  9.  :  comp.  notro  Sneerdoce  tiviiique.  p.  398  fl.);  nous  Irou- 
voDB  celte  riVgle  supposiie  eu  vigueur  dans  la  relation  des  abus  que  Néhémie  constata 
l(irs  de  son  second  voyage  à  Jérusalem  (xui,  5,  10  ss.).  Notons  eu  passant  qu'en  la 
matière  des  dîmes,  comme  on  celles  do  la  décadence  du  culte  (vdir  note  sur  i,  *l  et  des 
mariages  mixtes  Ivnir  note  sur  ii,  10-14),  le  témoignage  de  Molachie  touchant  la 
situation  nïgnante  vers  le  milieu  du  y'  xiècle,  se  trouve  coolirmâ  par  celui  de  Néhé- 
raio.  Le  mal  dont  le  prophète  se  plaint  vv.  10  ss,  devait  avoir  pris  des  proportions 
graves,  puisque  la  résolution  solennel Icmunl  promulguée  dans  la  grande  a*sembléo 
^yéh.  X,  38]  resta  d'abord  sans  effet;  il  Talhit  que  Néhomie,  lors  de  son  second  voyage, 
nvisAl  par  t'inslilutioo  d'une  commission  spéciale  A  assurer  notamment  le  respect  du 
droit  des  li^vites  proprement  dits  aux  parts  qui  leur  revenaient  [AVA.  xm,  10-13).  Dans 
le  royaume  du  Nord,  A  l'époque  d'Amos,  c'ost-â-dire  au  second  quart  du  vui<  siècle, 
la  coutume  était  reçue  d^jk  de  livrer  la  dlme  triennale  aux  magasins  établis  ft  cet 
elTet  prfis  du  sanctuuire  de  Bi^Diel  (voir  note  sur  Am.  tv,  f  I.  Et  Ctiron.  xxxi.  t  ss.  raconte , 
qu'A  Jcni«nlcm  lo  roi  Kïrcbin*  aurait  pris  des  mesures  en  vue  do  faire  venir  au  temple  ' 
te  produit  du  Inhut  sncni  au  proHtdcs  miniilrcx  du  culte;  maïs  rien  ne  prouve  qu'il 
soit  question  ici  d'un  règlement  permanent  ou  qui  continua  à  l'tre  observé  dans  In 
Buitfi;  il  se  pourrait  que  la  mesura  attribuée  ili  Kxéchios  ait  eu,  pour  l'époque  préoxï- 
lienne.  un  caractère  provisoire.  Il  est  dans  tous  les  cas  impossible  de  voir  dans  lo 
rL^cil  des  Chroniques  un  simple  écho  des  usages  reçus  au  temps  do  l'auteur  {voir  Sa- 
eeidcee  létliique.  p.  3%  s.).  L'œuvre  d'Éiéchias  aura  été  tout  au  motos  an  précédent, 
ou  uu  premier  essai,  auquel  il  conviendrait  de  rattacher  l'usage  qui,  après  l'exil,  dans 
le  courn  du  v*  siècle,  lisît  par  ncqui^rir  force  de  loi.  Il  est  reraarquablo  que  les  dispos!* 
lions  diMi  documents  législatifs  prescrivent  ou  supposent  A  cet  égard  des  règlements 
diflérenU.  Le  code  taceritotal  {Xomir.  xtiii,  31  ss.)  ne  dit  pas  explicitement  que  la  dim« 
doit  dire  payée  aux  lévites  dans  le*  tocatiiés  mêmes  où  ils  sont  établis  ;  maïs'  f  I  semble 
bien  supposer  qu'il  en  est  ainsi,  à  en  juger  par  la  manière  dont  il  assimile  les  dîmes 
h  des  récoltes  lévillques,  tout  en  proclamant  comme  une  simple  consè()ueuce  de  l'ins- 
titution, que  les  lévites  et  leurs  familles  consommeront  les  dimes  en  tout  lieu  {I.  c.. 
V,  3tt.  Au  reste,  la  circonstance  qu'au  ckap.  x«iii  des  iVomàres  le  législateur  é]>rouve 
lo  besoin  d'insister  surtout  sur  les  obligations  des  lévites  A  l'égard  drs  prAIrce  4>a. 
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nu  delà  de  la  mesure  !  1 1  Jo  n'-primorai  pour  vous  le  dévoreur  et  il  m.-  vout 
infligL-ru  point  In  destruclion  du  fntît  do  lii  trrro,  et  la  vigiiu  nux  chib..'>4l 
iw.  ftorn  point  stéi-ili.-  pour  vouts,  dit  JhIivû  dos  Armùeâ.  12  TohIph  les  ii»-l 
lions  VOU.S  ostinieronl  heureux,  caf  vuus  itérez  un  pny^  de-  pliiîitiinct*,  dit 
jAhvi)  des  Ann«<ï8. 

13  VoH  diiirnurii  sont  durs  contre  moi,  dît  Jalivé.  Et  vous  ditrs  :  ipiv 
Dou»  disbuD-nouâ  coiitri^r  loi  i*  14  Vous  dil«s  :  c'est  peine  pei-dui'  de  sei^'ir 
Dieu,  et  qu'nvons-tious  giigiu-  à  gurdor  m  régie,  4^^narcher  dans  In  (ris- 
Icsae  devant  Jaliv»'  dp»  Armvcs?  15  Maintenant  nou^slimons  Iieuronx  les 
arrogniitn ;  uusei  »unl-il»  pi'<^i!«p«ircs ,  ceux  qui  fuiit  le  mal;  ils  ont  beau 
tenter  Dieu,  iU  écltappeiit!  —  16  'Voilà  t-c  que'  se  disent,  l'un  à  l'autre, 
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<l'iia«  proportion  avec  un  besoin,  ou  une  valeur,  etc.  Notre  formulti  pourra  se  Ir::- 
daire  ijusifu'à  défaut  de  proportion,  c'est-à-dire  juatju'au  ttclA  tic  ce  qui  «at  néett' 
toire  (à  vos  bcHoina)  -=  sans  mature. 

y.  il.  Le  Sait  est  lii  sauterelle  7111  divore.  Sxve  l'usaj]^  011  hiibrcu,  eomine  na  arabe, 
do  dt-^igRcr  Dit  objet  pur  une  (îfiiOii^tc  do  ve  ^are,  voir  la  note  sur  ZeuA.  vi,  7;  .,,  iitS 
DsS  S:çr,  mot  à  mol  :  I3  vigne  n'arwHra  poiat  pour  vous.,. 

V.  iS.  Les  menaces  prononcées  w.  &,  «  s.  aboa lissent,  comme  on  voit,  A  la  promené 
d'an  bonheur  complet.  A  la  rigueur  la  promeSB^^B  que  ronditionnelle  [v.  10);  ouiis 
on  a  bi'iti  l'impresflion  qu'ici  comme  au  v.  taHScliie  entend  présnger  l'avènement 
d'une  ôru  dri  Ixiufdktiun.  Ç.f.  sont  les  blevR»  de  l'avènement  procliain  du  Jour  de 
Jahvé  qui  reviennent  fi  In  p^mtcc  du  prophète. 

V.  13.  La  ppomc^si^  ilir  ce»  Nenrnits  forme  d'une  m.-)ni^ri>  toute  spi^cinlo  l'objet  Ue  la 
seconde  section  du  cbap.  tu  |w.  13-31).  Ce  sont  tes  méoies  interlocuteurs  que  ceux  de 
-•  ri,  t7  que  Malachîa  a  en  vue.  La  formo  '^213  ici  et  v.  16 s^m  dire  lu»  A  t'aatrt, 

W.  (4>f5.  La  plainte  est  ^nonci^e  cette  Toisù  un  double  point  de  vue.  [)an»ii,  t?  te<i  im- 
palienls  n'avaient  lait  qno  critiquer  la  lenteur  de  la  justice  divin«  i^  punir  Icm  niOuImnts. 
En  ri'ponse  ,'1  «elle  critique.  Jsibvè  a  annoncé  que  U  /our  de  sa  Justirt  était  proche; 
qu'il  allait  Burrcnir  pour  jiurilier  l'ordre  litvitique  de  maniiro  A  su  réserver  des  nit- 
nistfCH  dignits  de  lui.  et  pourOliminer  du  milieu  de  In  nation  toUK  les  cknicnts  pervers. 
Il  a  njouKÏ  que  tous  irnilleur»  avuïenl  encouni  su  dîti^oo  i  cause  do  lour  négligence, 
mais  tout  en  donnant  on  même  loraps  l'assurnnce  que  h  Taveiir  n'allkiulRit  que  leur 
Ichangement  de  conduite  pour  se  manifester.  Ici,  aux  w,  14-tS,  tes  mt^mes  im|>alii'nta 
commencent  par  se  ptaindro  de  leur  propre  sort  :  c'est  on  vain  qu'ils  ont  servi  Dirut 
Is  n'ont  eu  aucun  prollt  à  obsen'er  sa  loi  et  h  marcher  devant  lui  î^^TlTp  =  nvco  un 
[ir  de  douîl  ou  de  lri»le»su  (lo  Jednc  et  In  pénitence  étalent  des  nianifcstnt^jAHWulIcs 
In  pîéli'-l.  l'uis  au  v.  IS  iU  reviennent  Kur  la  considération  de  la  prô^Tmddnnt 
luïssent  les  méclinnts:  ils  ucconluunl  nïn»!  l'cxiircri.iion  de  leur  dvconragemenl  en  ce 
|i  les  concerne  oux-m^mes.  ...MZ3  ^  ^rdipeatî  sani  facii'nle.t  iniquituteni.  iU  soni 
tapèrft. 

'.  te.  De  mime  que  m,  1  ss.  lo  salut  final  a  été  conçu,  on  rapport  avec  la  plainte  do 

p  sur  l'impunité  des  méchants,  comme  devant  Atre  imoné  surtout  par  reicrcieo  de 

iHlice  vengeresse  de  Dieu;  ainsi  w,  16  ss.,  en  rappurl  avec  la  plainte  de  vv.  IVtS 

!<■  Hort  oiallicureux  Af»  gens  pieux.  Il  est  conçu  principuleniont  comme  dr'vuni  élre 

|i<:-  par  l'exercice  de  In  justice  romuni.'ratrîc«  00  réparatrice  do  Jahvé.  Do  l'humilia- 

i-eriTs  riioniËTiEs.  il 
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voua  vtiungi^r(>E  d'ima  et  voirez  In  tliffûronco  untro  lu  jusio  ni  Iv  méchant, 
entre  celui  i\m  sert  Dieu  cl  celui  qui  ne  le  sert  pas.  —  19  Car  voici  quf 
le  juur  arrive,  brdiaiit  comme  In  roui'iinisc,  et  lonis  les  ntro^ant»  el  lou» 
ceux  qui  font  le  mal  seront  tle  la  iinîlle  et  le  jour  qui  arrive  y  nivltm  le  feu, 
«lit  iuh\é  des  Arnuie»,  de  sork-  qu'il  ne  leur  sera  laissé  ni  racine  nï  feuil- 
Ingo.  20  El  pour  voua  qui  craignez  mon  nom  so  lévorn  un  eoloîl  âc  Justice, 
|>ui-U'int  In  guêrison  dans  «i^a  ailes;  vous  sortirez  et  prendrez  vos  élints 
comme  àc»  veaux  d'établo.  21  Vous  foulerez  les  mi^lmnts,  car  ils  seront 
comme  la  poussière  sous  In  plante  de  vos  pieds,  nu  jouroùj'n^rni,  dit  Jalivé 
des  Armées. 

22  Souvonoz-vûus  de  la  Loi  do  Moïse  mon  scrvilour,  auquel  je  com- 
mandai sur  le  Horeb,  pour  tout  Israël,  des  préceptes  et  des  règlement». 

19-2Ï.  clniis  In  Vulg^nto  iv,  1-6. 
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H  In  Mvondc  porsonnn  (ironip.  r.  30]  ne  soit  k  mime  que  gclnl  dont  It  éUiit  «{uostlon  i 
ta  troisijinic  persoiino  v.  17,  c'usl-à-ilira  los  justos.  Ce  sont  donc  les  justes  (|uî  Dtaient 
cvnt*:*  rotTuuli.T  bu  critùpti-s  rnpporlûes  vv.  lï  s.  Le  v.  18  Icar  donoo  l'asMirance  qne 
le  tcinp»  de  la  revanche  viendra  pour  eux. 

V.  (.1.  Le  jour  en  vueest  celui  où  Johv^  se  manifestera  (m.  1, 17).  Quand  il  s'agit  de 
l'ensemble  de  la  nation,  c'est  A  un  Too  purifiant  que  InctiOD  de  Jahvé  est  rompnrc*  (m,  2)  ; 
par  rapporl  aux  mt'clinnts  en  pnrliculicr,  conimo  Ii-l,  celle  aclton  devient  un  feu  eoiuu- 
mtxnt:  ironip.  Abtt.  v.  18  eXc,  Les  vv.  19'S1  développent  la  pi'ntiéfi  cxpriniî-c  v.  18,  tou- 
chant la  iliv«nîl(î  do  la  itcsliiiûe  fiiinln,  au  jour  do  Jahvé,  des  mcchanle  et  dos  justes. 
Les  victimes  de  la  justice  vongcrcsso  do  Jahvé  sont  di-signces  de  la  nxJmc  monièrc 
qu'an  v.  15  (HTiin-^i^lV...  ont),  lUTH  =  de  tant  que  [Kaulisch.  .^  166,  -t).  Au  Heu  de 
•X\Vl  liro  niph.  2TS>  avec  =^51  BTltf  eomme  sujet  (comp.  Am.  tl,  9  ;  j'ai  détruit  ion 
fruit  «n  tiani  ci  ses  racine*  en  bat);  l'idée  exprimée  est  celle  d'une  extirpation  eom{>lètc. 

FI'.  30-'^l.  l'ouf  les  Justes  au  contraire  l'avènement  du  jonr  <Ie  Jahvé  iiera  roaroni 
d'iiiM)  ère  do  ju»llc:o  et  do  réparnlion.  L'image  des  •  ailes  •  du  soleil  vsl  sug^rcc  ]Mtr 
t'analegic  du  mouvement  do  l'astre,  cpii  hoiuMc  se  frayer  lui-m<mc  so  voie  ft  trnii'ers 
l'csput-c,  avec  celui  de  l'oiseau:  comp.  I<>s  ailc4  de  l'aurore,  Ps.  cxxmx,  9.  La  même 
analogie  a  donné  lieu  A  In  rapn^sentulion  du  soloil  sous  U  Tonne  d'nn  disque  allé,  sur 
les  monuments  égypUens.  Le  soleil  du  jour  de  Jahvé  apportera  aux  justes  In  An  des 
maux  dont  Us  se  pisigaajent  ai  amitroment.  Alors  e'en  sera  linl  de  leurs  sujets  de 
rernmiiuition.ila  pourronlse  livrer  i  toutes  les  manifestatlODs  d'une  joie  saii-i  m^.lungc. 
—  L.G  Iriomph»  des  justes  aura  pour  corollaire  rhumlllnlion  des  méthnots;  oomp. 
.VIcA.  IV,  13.  Ka  l.-int  que  tes  paroles  do  Malnchio  s'iaspironl  des  exigences  do  lu  Jus- 
tice divine,  par  rapport  à  rhum.inilé  prise  dans  son  ensemble,  elles  rceevronl  leur 
saprême  oecomiitiK^emenl  dans  le  jugement  dernier. 

>'.  S?.  L'exhorlalian  contenue  dans  ce  verset  csl  an  premier  épilogue.  Oo  peut  dis- 
cuter la  question  do  bstoIt  si  ces  p>arùles  sont  de  la  main  mâme  de  Malachie,  ou  al  elles 
Airoat  ajoutées  h  une  époque  plus  rûicnte.  I^e  prophète  Inl-mfmo  pourrait  les  avoir 
AcHics  quoique  ti^inps  après  acb&vemont  de  son  livre;  elles  ne  so  rattachent  guère  par 
tour  teneur  au  discours  qui  précMo.  Marti  suggère  l'idée  que  l'exhorlalioa  aura  été 
ajoutée  pur  l'auteur  do  la  collection  des  XM,  pour  la  raison  quo  Ualachie  était  considéré 
comme  le  dernier  des  propbètos,  qu'aprï-s  Ini  on  n'en  ultcudait  plus  auiun  pour  prât^her 
l'obserralioa  de  ta  Loi.  Nous  aarioDS  a  reconnaître  en  nnire  v.  82  comme  un  ^^)io  do 
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23  Voici  quo  je  viiis  vous  envoyer  Élîo  le  prophète,  avant  quu  ii'nrrivc 
le  jour  d»!  Julivf^.  ffrand  ot  redoutable;  24  et  il  rnmèniîra  le  cœur  Jca  pè  "" 
vers  le»  L-nfaiit».  i^l  lu  t-œur  des  onr«nls  vers  hs  pères,  du  peur  que  je 
vieiiiiu  Trappiir  la  terre  d'anailiùmu; 


rrivc 
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la  i)ré<lii:ation|>rophéUqiie  tout  entière.  — Notons  qu«  c'est  Avi<i«mm«at  1a  0«Ki^ivnom« 
qui  est  visé  comme  recuoll  de  la  Loi  <Jo  Moine;  cela  rdsulti-  «on  9«ulcment  iIp  lu  for- 
mule O^ÇBSJÇ^  O^pn.  mai*  surtout  de  la  moalion  du  i/orcb  comiO'?  tliî-Alrc  do  la  pro- 
tnulgntionde  ta  L>oi  (uonip. />«i>t.  1,6;  iv,  10, 15;  v,2,  »,  8:  xviii,16).Ceraitauae8igni- 
GoalioD  importante  pour  la  critique  do  l'hypotbèse  de  l'ori^ne  postoùlienoe  du  CotU 
uit^rHotal;  voir  X'tntroduclion,  %  lit.  Marti  invite  ses  lecteurs  &  prendre  garde  h  VOT, 
•  df'n  b«i  l*C  *o  Miebirt  l'erium  »,  afin  de  si-  ren<!re  compte  que  l'antcur  du  verset 
connaissait  le  C.  a.  Que  le  C  S-  ne  fût  pa»  inconnu  A  ciri  uulcur,  notis  le  croyons 
volontiers;  mais  ce  n'est  j>as  Tisi  <iai  peut  Umoigner  de  Vin/tuence  qu'exerçait  sur  lui 
le  C.  S.  I  Le  verbe  'ai  è  l'impératif  est  plus  fniquont  dans  D^ut.  (ix,  7.  27;  XKiv.ftk 
xtv,  17;  xv\ii,;;cemp.en  outre  v,  15 ;  vin,  S,  18;  xv,  IS;  wi,  iS;  xu*,  18,  3!)  que  d^| 
te  C.  S. 

VV.  i3-ii.  Dans  te  second  épilogue  do  livre,  relatif  à  la  missiou  du  projthitn  Élln, 
il  eel  difltdie  de  ne  pas  reconnaître  une  référence  ii  m,  1  (comp.  Maii/>.  xi,  10,  lt|.  Lo 
r.  S3  expll<pio  que  lo  priîcurseur  qui  doit  pr^piirer  In  voie  au  Seigneur  e»t  *  le  proph^^ 
Étie  *.  Il  remplira  xoo  rAle,  njoolo  te  v.  2t,  en  r^eoncitiani  le*  pères  et  Ir.»  enfanU.  ifl 
divisions  intestines,  conçues  ici  sous  une  iaia^  concrète  au  point  de  vue  dos  extrétOK^ 
l^s  les  plus  odieuses  auxquelles  elles  portent  les  faommes,  «xcitenl  le  ressentiment  divin 
nu  jioint  qu'elles  f^rnlent  du  Jour  de  la  ninnifeâlallon  de  Jahvé  le  signal  d'un  anatliifflo 
sans  rémission  contre  1»  [tays.  Sans  doute  i-ea  divisions  ne  sont  mises  en  vue 
c«mme  un  exemple  des  vices  et  dc«  abus,  des  obstacles  au  grand  salut,  quo  l'env 
extraordinaire  sera  chargé  d'upluoir.  Dans  Lttc  i,  17,  la  mission  de  «  ramener  le 
des  pères  vers  les  enfants  et  le  c<rur  de»  cnEnnls  vers  les  pères  •  est  ultribuoe  k  Jean- 
Baptiste,  qui  est  d'ailleurs  présenté  on  mémo  tcmp»  eomme  le  précurseur  attendu  :  *  H 
précédera  [le  Seigneur  leur  Meu)  dans  l'esprit  l't  la  force  d'Élie...  >.  Joan-Baptîste 
s'acquitta  de  celle  mission,  eo  sa  qualité  de  >  pr<>|>l)ût«  Étie  >,  par  la  prédication  de  la 
péaltence.  Dans  Mauh.  \\.  10,  lo  Christ  dit  do  Joan-Doptisle  ;  •  C'est  do  lui  «lu'il 
écrit:  Voici  quej'envoio  mon  messager  devant  toi,  ailo  qu'il  prépare  la  voie  devant  toi 
puis  V.  Il  :  «  Cent  lui  gui  est  Élie  qui  doit  ivni>  o.  Dans  jVhIiÂ.  xvic,  II.  en  répons 
la  question  des  disciplett  relative  1  la  mission  d'Ùlie.  le  Chfiat  dit  :  «  Certes  Ëlie 
venir  d'idionl  ni  il  r>'-t:iLilira  toutes  cboses...  ■;  puis  11  ajoute  aussitôt  v.  12  :  •  mais  je 
vous  le  dis  ;  Kltc  csi  déjà  txnti  et  ils  no  l'ont  point  reconnu...  >.  désignant  eneorv  une 
fois  Joan-BaptiKle  (comp.  Mare  ix,  10  sa.}.  Quettc  est  In  portée  de  la  parole  MaltA.  xvil, 
11  en  regard  du  r.  12Ï  Ht  on  la  comprend  nu  sens  d'uno  simple  référence  à  la  projthé- 
Ue,  le  sens  sera  :  sans  doute,  d'nprrs  l'I^rilure,  il  faut  qa'Éli'.-  ^-tenDe  avant  le  Messie^, 
pour  rétablir  toutes  rhoses;  — mai»  U  eti  déjà  <rcitn!  {=:il  n'y  a  donc  de  cechef  auc*^| 
raison  de  douter  que  l'iienre  do  l'avènement  du  régne  messianique  ail  sonné).  Le  nS4H 
blLssoment  do  toutes  citoses  attribué  à  Klie,  ne  serait  ((u'une  désignation  do  l'u'uvre 
caractérisée  en  notre  v.  2t,  et  qui.  Luc  t,  17,  est  précisément  indiquée  comme  l'a'uvro 
do  Jean-Baptiste.  Les  oxégétos  catholiques  qui  expliquent  la  j)arol<,>  de  U.S.  b  l'endrdt 
cité  de  S.  Matthieu,  au  sens  d'une  prédiclion  catégorique,  y  voient  l'nnnonce  d'une 
seconde  réapjMiriiion  il'Klie  qui  devra  se  réaliser  dans  l'nvonîr.  fi  savoir  comme  signe 
précurseur  du  jugemeot  dernier.  Mais  lo  contexte,  autant  que  la  comparaison  avec  les 
antres  ]>assageis  des  Évangiles  qui  se  rapportent  A  .Val.  m.  23  s.,  devraient  leur  raim 
entendre  la  parole  de  MattA.  wii.  Il  ainsi  inlerjirétée,  comme  Indépendante  de  notro 
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pass8g;e  de  Malachie.  NoLoaa  en  efTet  que  les  disciples,  v.  10,  n'avaient  point  songé, 
semble-t-il,  en  posant  leur  question  touchant  Elie,  au  jugement  dernier.  Il  y  aurait  donc 
lieu  de  donner  à  la  réponse  du  Christ  la  portée  que  voici  :  Oui  certes,  Étie  viendra 
comme  précurseur,  et  il  rétablira  toutes  choses;  mais  l'Élie  dont  parle  l'Ecriture  et 
auquel  se  rapportait  votre  question,  celui-là  est  déjà  venu  et  ils  n'ont  point  voulu 
l'écouter...  D'après  l'interprétation  consignée  dans  le  N.  T.,  l'annonce  du  prophète 
Elle  comme  précurseur  du  Messie  n'était  pas  à  entendre  au  sens  strict  et  littéralde  la 
personne  même  de  l'ancien  prophète  du  royaume  de  Samarie,  mais  d'un  prophète 
qui,  par  la  grandeur  de  sa  mission,  devait  être  en  quelque  sorte  une  incarnation 
nouïêUe  *  de  l'esprit  cl  de  la  puissance  »  d'Élie.  Pour  la  question  de  savoir  si  Ma- 
lacKni^âi-méme  a  ajouté  à  son  livre  l'auendice  que  représentent  nos  w.  23-24,  ou 
s'il  faut  attribuer  celui-ci  à  une  main  i^%  récente,  la  même  incertitude  règne  parmi 
les  critiques  qu'an  sujet  du  v.  22. 
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tiiiienl  de  la  feiiiinc  adultère,  21,411. 

.\(.i;ÉE  portp  lo  litre  de  nnlii,  510;  —  sou  Ago, 
ibid.:  —  d'aprw  les  anciens  il  .iiivaii  élé  un 
ange  sous  lornie  hnmaine.K7.  —  Circons- 
tances liistorii|Ucs  des.n  |irédicaiiou.  û-jMss.  : 

—  son  livre,  r)lii  ss.  —  Traduction  l'i  coiii- 
iaont;iire,  Kl  ^. 

Afrricultare,  Iraraiii:  :  80,  KH  s.,  lil,  [«ô  s.. 
284,  571:  —  iwti-Limcits  :  IMl.  2i:iO,  ti\:  — 
/irudiiiti  :  •:!.  Si  s..  'îl  s..  L'y.»,  JÔT. 

AliriNian,  UMl, 

Ai^ie.  3(>l;  vr.  vni'l''Hr. 

Aire,  sur  lanuelle  ou  bal  l"  bli'.  M.  121,  oui: 

-  -  aires,  théâtres  de  }>ratiqiu's  superstitieu- 
ses, 80. 


Aire,  de  l'aigle  (ou  du  ^'autou^),  300. 

Akkad,  Gib. 

Akhor,  vr.  Achoi: 

Akzib,  361. 

Alarme,  57,  1(S,  227,  jlô. 

Alexandre  le  (jrand,  451. 

Alexandre  Jannée,  iv. 

Alexandrie,  414,  .114, 

Alezan,  couleur'  des  chevaux  reprdieatant  le 
sud,  502  s. 

Allégories,  15,  38, 277,  671  ss.,. 

Alliance  antrù  Jahvé  et  le  peuple  d'IsmCl.  S, 
It,  19,  29,  H  78,  104,  112,  193,  194  s,,  225, 
280  s,,  470  s.,  560,  «75.,,  —  AlUance  ou  pacte 
avec  Lévi,  718,  719;  —  alliance  tle  ■  nos 
ptrcs  -,  722  s.  —  Alliance  nouvelle,  29.  666, 
730  s.:  vr.  mefiUininM. 

Alphabet  liébi-eu,  variation  dans  l'ordre  des 
lettres  y  et  3,  -i^J:  —poème  alphabétique, 
419  ss. 

Amants  (faux  dieux  comparés  à  des),  23, 

Ammon,  Ammonites,  215  s..  522;  —  maltrai- 
tés par  David,  209;  —  exclus  de  la  oommu- 
uaiité  «risrai^l,  70(1, 

Amon  (ville  d')  =  Thébes,  111  s. 

Amori'liéeiis.  ii2. 

.■Vmos.  La  personni-  du  prophète,  son  temps  cl 
le  milieu  où  il  exerça  son  ministère,  190b. 
(260  s.];  —  la  prédication  d'— ,  193  ss.  — 
Observations  d'ordre  littéraire  sur  le  li\Te 
d'  —,  l'JI  ss,:  —  strophes  dans  Amos.  198 
ss.  :  — état  actuel  et  division  du  livre,  201  s. 
—  Tr'aduction  et  commentaire,  206  ss. 

Anarchie  déci'i te,  ltJ5,  611  s. 

Analhème,  000.  7 10. 

.ancienne  poi-le,  IBO. 

-anciens,  155,  337. 

AndJ'omédc,  111  piii'ochcment avec  Jonag,3l6. 

Xnc  sauvage,  81. 

Anges,  la,  -231. 6KS;  dans  Zaeh.  i-viii  :  5038-. 
005  ss,  —  Ange  de  Jahvé,  113,  558,  682  s,, 
7(&,  7:)ii.  —  Auge  de  l'alliance,  TJO  s. 

Angle  (porte  de  1'),  690  s. 

Animaux,  leur  destruction  blAmée  et  vengée. 
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il'itrnti,  S)>,  41,  9Ki.  —  Aolnu»  ImproiTCs 
aux  «KriOcwi,  TOI,  TOSi,  7I&. 

AI1IK3U  k  codiet)  575. 

Anllg«ac  (k  iliiMUM]ue),  Wi. 

AnUocbut  IV  ItpipliAiir,  III,  Tti. 

AnilpaUir.  TOT. 
L  AppAI  MMucum-  lie  l'i(lo1Atfi«,  Ï37. 
rArtilM.  IST:  -  nwr  (le  In  Aniba.  SOI. 

Ai'nbm.  leur  InvMioii  ca  JudiV  aous  Jorftm. 
tlO.ïST;— llsoccapClllll■l^■^■iloir«#d<HllHç■ 
a08,,3'A.  099.  —  Comonira  nrabi*.  80,3(Î8. 

Aralchn,  pnStcndant  oppo»'^  il  Duriuo  I.  b&. 

Vroin.  S(H,  '4^  ^  *-  i  T1-.  suorrv»  $\irUnntt. 

ArUte,  1(0. 

Arbres  ucrfe.  olijoU  ou  lieux  do  «ulie,  4,  *f. 

391  (voir  luehém);  —arbre*  fniltlCT»  *nii- 

■ndiiS,  I»  t..  -e»,  &T4. 
Are  dt-  Jahrt,  1!«  s.;  =  Juda.  667. 
Arlon  (le  chantre)  n'a  rien  île  couuuua  av«c 

tonm,  318. 
AnB6M  iaradllia.  tour  recrutement,  343i  — 

leur*  dUnwiU  €19.  ~  Mit*,  Pieu  dts  Ar- 

AruMdeKnerre,  17,31,  lffit.mi,â>U,  «7,3», 

XW,  MO,  575.  067.  «iîl*. 
Arniura  dâfonsltv,  lti9. 
^.Arpooleur  (vUlon  de  1'  —  chex  Ziieh.),  S07. 
^ArtlMDB  (vitton  d«  —  cIim  Zaelt.),  697. 
^AMirhnUdou  colani«'*  In  T'alettlnc,  &II. 
'  A^arliuddoii  II.  -11'. 
Aacaloa,  S19.  iSa.  &18.  m.  Cfil. 
AuMra.  4(1,  an  s.  —  Anhir»  uom  propra  di- 
vin, 3W. 
A»iI<mJ.  312.  iHB,  W»,  695. 
AMombl^  à  eonvoqiier  pour  b  prière,  16», 
171;  —  grraiul«  as)ctnt>l(«  nous  la  dirMtlon 

Aaiiir.  tr.  Auyrië. 

AnnrbinipRl,  IU7,  416  s..  446. 

Aatnr-e[il-il«rii,  417. 

As»iMiii-ar  II.  UO. 

A]Byri«.  AtKfrleoi,  tjpo  du  peuple  ennemi 
d'IaraM,  98,  OBD;  —  rapports  avec  le 
ray&uaie  d'l*t'iU>l,  2a.,  fin.  191,310  pt.,i9i...  : 

—  sllutioiiJi  h  leuiv  uiaf,-Gii  de  guerre.  107, 
1:91:  —  &  l'iliiiéralrede  leur*  nrniiiec,  061.  — 
liifluenc»  religJoQiea  de  rAttjric,  470,  bïO; 

—  culte  de  diviiiilds  oufrioanuit  en  Itra^l. 
!M;  —  doeunieot*  a9:i}-rieo«  utfUséat  47^. 
476,  S85... 

Astrea,  leur  culte,  S53,  &10i  —  =  arin^  d» 
iuii\-f,  !SI.  —  Ob«cui-cwKiiiciit  de*  nirtrw 
au  jourd«  Jaliv^,  IW,  tSO,  1H6.—  Noms  d'au- 
tre», 341. 

Aitrolo^ies,  IM. 

Autel  de  pierre  brute  va  de  terr«  (a  autel 


ltapulairr\,  f,  i^H,  —  devient  I'auI^I  pUf 
bllc  et  iiittlounl  danii  le  temple  de  Zorolxibel, 
49.  —  Aotel  (k*  liolocaïute»,  172, 7H),  71 1,  — 
di^s  pjirliinis,  711.  —  Auli4  Hevé  b  J^niMtem 
par  \rn  ca|itEfi  ni|KUtii^,  avant  la  reeoni- 
trucilou  du  temple,  r>41.  Ml,  i£a.  —  Autel 
=  table  de  Jalm',  709,  7N.  ~~  L^uite 
Inond*'  do  lamim,  TS.  —  Autel»  du  royauiii» 
.lu  .\c-rd  condfttnn.'».  ftl,  S6  v,  99.  1 17,  !3Ï. 
a>>  8.  —  (ï  roUon  tatmf.  dr<  leur  mullîpli- 
rltAÏ49,  M,e6».).  — Auteld'AutiocliutEpi- 
pliane,  723.  -  Angle*  de  l'auiel,  GG8  (vi-. 
l'oi'iif-i,  taattMtiv,  JlMWtc-itetu). 

AutriicliM,  S6- 

\vta  ivtiUfo  d*!,  ilO  i. 

Itanl,  nom  appsOaiir,  %  29,  —  s'emploie  du 
fianc»,  1»;  -  appliqué  i  Jaliv.^  :H,  SU.  - 
BmI=  la  dlrlnite  Atrang^n^  en  généra), 24, 
SOS  s.;  —  les  Boat*  =  le*  dieux  t^lrguisen,  5^ 
ïj.  fô ».,  30.:tt,  511,  Itû...  —  Koal comme noui 
propre  du  ilku  île  SIdon,  3V. 

BaaJI>i.<q.  m. 

Bnal-Uad.  âll. 

Bual-Peor.  5S,  iS.  )06.  306. 

Babel  iitiypeuilauie  de  .Viulve,  416b.;  —tXx- 
llit  M  doiainoUon  aur  In  Judée,  •USB.  —  In- 
geaiofll  aur  Babel, ei3&,  tff!,  tXHt...G&. 

Bab)'lDnie  «  lerre  do  Nord.  OJl  i  —  =  Su- 
uieretAkkad,  <IS3.6£>:  —  =s  paya  de  Xlw 
rod.  3WÏ. 

Bnguelie  divUuioiiv.  48. 

Bnîier.  forme  île  l'adoration,  lïl. 

ItoitiU,  nom  d«  dlvinlléT  t>36;  —  Baltllw^i 
furTIiau. 

IliJancea  tronipcusM,  114,  t73  a.,  4Uk 

Ilulaq  roi  de  Moab.  3!W. 

Ham60t,  voit  anuU,  liault-Utta. 

nArdi>-n  (faux),  &tj  s. 

Barre.  ban-i«rf.  ÎIO,  33e,  4«, 

Bwttn.  S33.  41»,  4J3.  (Sll. 

Bataille  décrite,  4B.  6i>7.  670  ». 

HUard,6S5. 

Bftton,  du  vieinard.  Ull  :  —  du  pHlC|ir,  -fe^^ 
073;— iiUilrumenidechiUlment,387,4M,4Mb 

Battage  do*  gerbei  «ur  l'alj-e,  ÏW  |vr.  fMilnft). 

Btciin  (porteurs  de  — T.dana  rariafiej,  0711. 

tlecrach^bo,  bi,  VS,  2T7. 

Bel.  divinité  bab}1oiiIenne.  ti. 

tli^Loninntje,  18. 

DcUanifurT  837. 

Iti^hadMl,  2t<). 

Betijiuhio,  S8...1  bco^nillca  cli&Uts  pour  le 
crime  île  GibAn,  91 ,  99  s-i  —  lu  lomenidiInQ 
tor  Im  rettea  de  Benjamin,  OU.  ~  fùtti-  du 
Ili'njnmin.  CSO. 

Bercail,  vr.  paixi. 

sf  root,  ace. 


• 


^r744                                           T4nl.t  ALMIAbÉTIlîrs  OK»  aiATlitlKS.                                   ^^^^H 

~     iwii^  .               :A\,im. 

213,  fiM,  116...  iKiir  rfiViM.  tfiavtt,  femme 

■           IWh-Ai 

tofHiv*).   —   COpUvtl^   n%8>-rittnii«   prédite, 

H      Itcili-aifii,  »,  :il,  ôM,W,  2|3. 

■»,  ni  «..  80,  W  (.,  W.  U4.  KNS,  115.  23f. 

H      Iti'lli-f^ilMi,  flO  H, 

W2  M.,  3M.  257  V.  Î70  a. .  Stt,. .  :  on  supjwaiîc. 

■      R.^t).H,  3....  eu,  113.  232,  336,  S13,  aS,UC{  — 

UM  tk.,  «a  «17.  —  CapiiviU'  iMbrlonicon" 

^1          •<  iW«l|.'iutioD  ilu  Itiijilr,  QC 

prédite,  Ç»&),  ÂI4...1  ou  i>ii|>P<M6r.  181  s.i 

H     iMii-fUikT,  :»:  «. 

—  aolxaiit»'<lix  an»  Af  la  «apllvil^,  5(^1  s.. 

■      Boilil.'<ltDni-E(ilii»lJiB.  aW  a. 

03):  —  4po<|Dv  (■'>  la  raf>lli'iti!  uurqiife  lor 

H      Dr>t>lcK,  X. 

l'aiurcliir,  (>ll  a.;  —  lin  d«  In  c«plii.ii<^. 

^1      UiclK'  iKpIiiviIn)  coniiKU^*  h  li.\.  V6. 

vr.  Cyruf,  /fM'iuniliun,  XonioM...            ^^H 

^Ê      lli)ou\  |>ort<-«  |>3i'  les  rrniinn,  W. 

Carmd.  9J7  s.,  27H.  |U0,  l^.                            ^H 

■    rii>'»N>.  «ri.  xw. 

CMres,  ««;- du  Liban,  4Ee»,  671;  — cIMurva  ^V 

■      [H<i-:til..Av<-n,  ïlOa. 

«i  bnU  de  cMiT,  Mil.                                         M 

■     Bttfa-Adini.  m. 

C<'dron,  187,  5H.                                         ^H 

^M     BUne,  couh'ur  du  Invot,  SOI  s.,  GSO  a. 

Ci'livyrif,                                                          ^^1 

■     D16iaiiabriiiP..„dl. 

Ci'ndrr  (a'nxM^ir  *ur  la),  335,                           ^^H 

■     Uokltlm.  :iv) 

t;l>ariil«,  338.                                                     ^H 

■     Bvrtllt,  T.». 

CliBldtfeoa,   -Kl,  463,   408;   —  imprÀMliout 

^B     Borora  (dojiliiccu  n  <lc),  SS. 

contre  \»  conquérant  clialil<k'n,  178  sii.  — 

■     IMtMh  (->  boulet,  non  f.ub»liliK-  à  Baùi.  9i. 

—  CJialdAeoa  •=  aslnlogu**.  114. 

^B     /;<i(/>w->w.  311, 

Clianl  Ml  IioiiiMur  dans  k»  c'réiiM»iî<a  du 

■     Bonn.  31ti. 

culte.  âlOi  —  Insirumcnla  pour  aoconpa- 

^1      8oucll«r«.  \t-\nif*  on  rou^c.  ISO- 

gner  lo  cliant,  £57. 

H      fioues  >=  Us  clior*  du  peuple,  670. 1376}. 

ChanirM.  visés,  249;  —  clianteuMafl),  2Tt;  — 

^1     BoulMY-twinriil  pn'«iinmirdu  jourde  iuliv^. 

clianifv«  et  ctiaulouacs.  511.                           h 

■         IGI   «..   ICo  »..   17!)  s..  2A  &14  (..  set   s... 

Cliaoa,  VI'.  abimt.                                                   ^^H 

^1        (vr.  y«iir  il«  J«bii^)- 

ChapIu^ïu,  tn  ii.,bi?G.                                      ^^1 

^1     Bounc  Irou^  C&l. 

Cltariit^  U>,  03».  UK.                                         ^H 

^1     Uranctip  grcItÂr  «ur  Jiidn,  iHl. 

Charrue  (lsia*l  Imluera  la;.  101.                       ^^ 

^1     Bru.  al^rdr  h  foiYw  (Fnippr  ou  ubailu}i678, 

Cliara,  ecnplojéa  au  battage  <lu  blé,  SCO,  —       M 

^1 

BU  tranaport  dea  moteoBa.  ?M;  —  clian.^^| 

^1     1lr«tiU  paUnot  a»  Urec,  51. 

(le  guerre,  103,  3C8,  136  a.,  57b...;  —  iMpAta^^H 

■     Briguidi,  e>,  OH.  178:  —  de  nuit,  301,  I>iO. 

de   chara    de   guerre,  363;  —  hrult    d<-t 

^B     Oric|UM.  nuiU-riel  Ae  couairucUon,  IIS;  — 

eliara.,.,  167.  —  Yition  des  eban  cIikx  Xa- 

^1        moyk  &  briqaea,  30O,  448  a. 

charit,  OA  A. 

■     Butin  de  Kucrtv,  1)0,  3&7,  371,  WT,  lit,  473. 

Cliauaaurca,  paut  rM  vrndus  poiir  cftiiae  d'un* 

^1        QBO. 

l>air«d«—,  31^274. 

^1     Buior.  US. 

Cttenca.  !Nï:  -  de  Baun,  «71;  -  Be*i*  de 

^1 

«^utte.  49, 

^1     Ciicli(!(,  tM:  —  aun««u  &  cacbL-i,  57» 

Clievaux,  daua  le*  viaiona  de  Z*tK,  vr,  rAar, 

^1      CAdavrc,  Mullle  par  aon  coiiiact  in^me  ni^ 

toulruit,  tourrirrt.  —  Cberau-v.  tymbolM  de 

H         dial,  567. 

te  force  militaire  i^pudiéo,  »l,  1^  3EQ,  COC. 

^^     Cnkb  (fiom  dn  l'autour  du  1.  de  Slnlachif  ?^  Tt&. 

GcftUievB  ]ioni.<ca  pur  )ca  propliMea,  (187. 

H     C:di<itdrlcr,  W>. 

Ctel,  demeure  de  Jalivé,6l,?7fl  a,.  SA...;  — 

■     Calii<<.  3^. 

tente  oilealf  omie  de  ni]mee(?),Wr,— ciel 

■      CHmbf-se,  MU,  3GI,  530. 

«ppoaéan  wA«*<U,  278;  — prodiges  ilnnt  le 

^1     Cuaoa.  (li--u  di^  Moabîiea,  217. 

ciel  au  jour  de  Jalivé,  18fJ.  —  Vr.  prou»maH. 

H     Cnii>|»  d'ai-iu^o,  170, 839,  670^  ffiD. 

Cigogne.  ÇSi  a.                                                 i^H 

H     Cbhud,  nom  donné  fc  la  PliltJaUe,  Uù  a.,  ot  à 

Cilice.  IS»,  160.  S?6,  SX,.                                  ^H 

H         In  l'h^niciv,  tm. 

Cireoiiciaion  iinpoaée  aux  Bdoailira.  707.               ■ 

^1      Canatu'om,  mariages  défenduBavec  eux,  701. 

Ciuuioni  d'anciena  propMtM  Ikllta  par  SC*eA..       M 

^1        —  Canani^n  =  marchand,  ll-l,  514,  fiî^, 

039, 611.                                                        ^H 

^M        675. 

Clairon,  vr.  tehopAar.                                      ^^M 

^H     Candélabre  d'or,  (Inna  la  vialon  du  ^orAarM, 

aucca  aacerdotalM,  fi87  a.;  —  clMaee  iioia-^H 

■         6)7  M. 

m*»  par  XafJuirif,  630.  033.                         ^V 

H     Caphtar,  380  a. 

Code  aacerdotnl  n'nt  pu  coniredii  par  .Imo*.       1 

^B     Cappailocc,  S81. 

2S0  B.;  —  acmble  suivi  par  .4m.  dans  cer-        1 

^1     CapiiviiA  (vaiotus  cium^nt^s  en),  SU,  SI:!, 

tidnoa  dtapositloiiK.  349;  —  n'm  |>aa  posté-        1 
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rlotir  b  iWrliid,  H,  TO);  —  Be  fut  point 
protiiulgui'  par  Esdras.  CCfl  «.  i  —  n'a  fxertf 
aucune  innuenw  «iir  italariiie,  TiiO  *s..;'40!! 

—  niTpn^lo  iioiiit  ta  situation  rienantiFaD 
coure  du  \'  siî'cli;  av.  J.-C..  TOI,  '30  s. 

Coloiulic  (Urai^l  coinpMé  h  nne),  Ti,  UV.  319; 

—  «^pvantci  d'IiclilAr  gi^Diitatant  couiner  la 

-.  jan. 

Coinincrclat»  irelntioim  —  de*  Juif»),  lll  ».. 

ISI;  —    iratiKOClIoiu    commorcûilpi.    vr. 

[raïuif,  —  fommi'i'cc  d'oïdavfs,  vr.wcfai'w. 

rCaoïplftinl»,  %)>  |vi-.  lina). 

Conflfcimilon  du  pnys  tiBn^rorm^c  nu  jour 

do  Jaht-i^,  lUr.  G89. 
Conjurallon  coniK  In  roi  Zactiarir,  70  m. 
[IConiUilisancc  do  Jnli^'é,  do  Dieu.  fond<>ni<<nt 
A<-  la  vralo  reUglon.  39,  44  a.,  50,  Gâ,  M. 

W,  m... 

Conquérants,  on  opposition  avoc  les  brlB«ndi 
do  nuit,  301. 51»  s. 
'Coaiiellailoiii,  241. 
f-CoBtradIciion  cutro  toxtes  qu'il  suppoM  ln>- 

pirils.  ovpliquAc  par  aalnt  AuKuitln,  33&. 
Convrrtion  fuluro  d(>s  naUons:  vr.  mntia- 

^Cordeau  de  l'arpentour.  597  ;  — cordeau  de 
toAi/,  ^if»!;  —  imrt^'i*  au  cordeau.  £7t,  3QC  s. 
[ Corne» (vision  de*— .  oliez  Zu(h.].t£lo  w. :  — 
cornet  des  autels,  fflJ,  !(3Î,  OOB:  —  corne  de 
fer,  387. 
^Correciolrc  de  Scribe»,  vr.  tiqqHn... 
Corvée*  im]ioa<!ea  aux  vuîiieun,  S09. 
Cosnioirraptilo  h  cosmofcoaie,   864,    S70  a.. 

aasa,,  i»f  »,.  5SII.  es&. 

Couciio  rceux  qui  sont  aatls  à  Damas  sur  la), 

va»-;  —  en  uage pour  les  ropaa, SW. 
[  CouclitttM  sui-  lesquelles  on  i>e   prosiernail 

pour  la  priètv.  'b. 
Couleur*  en  rapport  a»-ec  les  points  cardi- 
naux, ÎAH.  6^7. 
LCoup''«  roj'Hles  i;des  lierbpst,  'iOi. 
Coupra  il'A(i|ieisiuu.  OJi. 
Couronne  desiimV-  a  Zorobubel,  031. 
,'Courriers  (rlnion  du  — .  chex  Zaeh.),  590  sa. 
[Courtlnns,  viirfa.  âl3,  «73... 
LCouscfa,  CouachrtM,  380,  4-10.  bii,  533. 
[Cousdian,  490  a. 

L  Couluiaea  i^tranc^res  liiami-e-i.  313. 
[Crainte de  Jalivé  '=  reIl);iou  de  J«bv^>,  %8. 
CranioUi  («oldats  vftuH  lîv),  430. 
CR'anclci-s,ai9ï..  I8l^CtO. 
Crète,  aflO.  580. 

Crible  séparant  t«t  Justn*  ilea  in<'cli.tnts,  ââ2. 
Croot,  avec  dea  —  on  «nitTiTA  \f%  romme-;  do 

Stiniario,  231. 
Cull*  wUrieur.  k'«ilime,  ST.  1«T,  1«,    171, 
7S,  —  mais  lnsufl1«ant.  Ms..l>l.  Ki.  348 s., 
30e  sit.,7(S:— cilébnJdans  le  déwl,  SjOv — 


t)iV;idi.-nct--  du  callo  À  l'iffioquo  île  NVIiriuiOi 
(ira.  et  de  Mntacliie,  tllC,  708  ks.;  —  mu  re< 
li^'oment  par  l^itr»,  (Hn.  ~  Jom  «]u)  m- 
conipngne  «a  célébration,  103.  —  Culte  iIa* 
tonipi  messianiques,  711,  73î.  —  Culle  en 
honneur  dans  le  roj'Sumc  'la  Nord,  coii- 
(Ianui<*  par  Osée.  3  et  is..;)ai«ini, — par  Ainoa, 
1«,  m,  SSi...  —  Cutlea  licencieux,  49  s*.. 
itt 

Cuihépiis.irau).du  nv'-lanp-ilcïcoloniassf  riens 
avec  li's  n-sin  ilp  ^a^^icunt^  population  du 
royaumir  du  Nord.  TyH  :  ~  leur  bosiillM 
contre  In  Juifs.  543  t.,  Gj&:  —  iU  Mmbleni 
ili^ignés  M)ut  le  nom  d«  nu*nii«r,  OCS,  —  H 
imtlte  avec  un^  Invrur  rotative,  637,  fllEi. 
—  AuteiiiiL  d'un<^  ilt'uaarcli«  il  J<5fuuleRi 
a  l'occn«ion  <Ic  la  rcstaurnlion  du  t«uple, 
!rl3s.,  —  puis  d'une  nuire  loudianl  l'obligii- 
lion  dra  jours  dp  jeùat  it),  ixt'. 

Cuve  pour  In  récolte  du  vin.  177  i.,  671. 

Cyaxarc  roi  des  ilMes,  417. 

Cyprès  (Jahvé  compara  A  on!,  130. 

Cyrtne,  ïlî. 

Cyrrlieslique.  Slî. 

C}'ru«  i«uvoie  les  .luiTs  eaptira  en  Judé»  «l 
autoriK^larc'ConitrucUondu  Icuipl**,  538i8.| 
M4,  »7. 

Oa^san,  diviuili<  nsiyrionnt>,  319. 

Da^n,  honoré  k  Aadod,  ili. 

Damas,  208  s.,  S3t>,  SIR  OaSi  —  dainu,  tissu 
précieux,  SSCI. 

Dan.  tiége  d'un  culte  idoUlrique,  377. 

Daiius  I.  (Ils  d'il rstaspe,  circonstanccsde  son 
av^noinent,  ilô  ;  —  iirédicalioii  d'Ajiféo  «  dn 
ZiKliari,-,  510,  54D:  —  construction  du  se- 
cond teiupli-,  !>10  M. 

Datlisn.  ims. 

David,  sa  conduite  envers  le«  AratnonltM, 
900[—  l'avid  niuKi,;ien,  357;  —  David  ot 
maison  de  Dm  id  tliins  les  juopbétles  rola- 
tin'%  a  la  raïUuiMion,  38,  19a,  SSl,  3EQ, 
(W3  s-,  685  [vr.  ni«niitj|innf). 

Débiteurs  iiunlvablen  tendu*  comme  eacUma, 
SIfl  a..  374  (ou  nUuiU  X  vendre  lusqu'A 
Iftura  Rnra^t^  000). 

Dée^IoBiie,  41. 

Déchaui  «l  nu,  3r«. 

Déclamations  Inuillos,  3(îd. 

Décrépitude  d'IsraM,  'iî  s. 

Déilnn.  316, 

Dt'mon*.  faux  dieux  appelés  ainsi,  117,  (217). 

DéporlAllon,  rr.  caittMU. 

Derlwlo,  318. 

DéMrt,  ii'jour  au  <li<seil.  91  S,,  tS:  iiendiot 
quarante  ans,  Sa,  'fiO  u.;  —  cnlie  qui  s'y 
célébi-aii,  39)  s.  —  Le  peuple  à  rsmener  au 
déscn,  iH  s„  llSu  —  Vr.  EtMit. 
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Deuil,  usages  y  rclalifs,  Tû,  87,  Ui8,  ICO,  170, 
212,  ^:,  776, 301,  «M,  683  s. 

Drutéronomc,  suii  i  luir  SlalacLlp,  700  s.  ;  —  eu 
vogue  il  l'époque  (le  N'âhémie  et  d'Esdras, 
700;  —  sa  li-gislation  «ur  les  dîmes,  730. 

Devins,  aîS,  071». 

Diable  (le  —  et  l'arcliangc  llicliel),  3il. 

Diaiiiaul  {cœai'  dv),  C30. 

Diatpoiv,  l'Sl  s-,  712. 

Diblaïui,  15  s. 

Dibon,  ortliographie  avec  w,  30i. 

l'iou,  doctrine  sur  Dieu,  vr.  Jahvé;  —  ■  dieu 
supi'èinc  •,  71^. 

Dieu  i-tianger  (lillo  d'un),  733  s. 

Dieux  îles  peuple»  vaincus,  emuieués  eu  cap- 
tiviW,»),  Kt,  2M  s.;—  ■  autres  dieui  •,  3J 
(voir  baati];  —  tous  les  dieux  de  la  terre 
coudumut^s  ù  pî-rir,  D33. 

DIuics,  235, 7*lss.  ;  —  abus  redresses  piir  Xi- 
hiSraie,  097,  (iOS;  —  nVornic  inti-odiiite  par 
Esdras,  098.  —  La  Loi  et  l'histoire  fournis- 
sent sur  l'instilulion  des  itiuics  des  rensei- 
t-nemcnts  variOs,  TSJ  s.  —  Diiiies  royales, 
S63. 

Diospolis,  441. 

Di^lU',  337  s. 

Dispersion,  033 . 

Divan  (angle  du!,  itf,  iUl  ;  —  divans  d'ivoire, 
aô'i.  —  Yr.  couche. 

Divinuliun,  a7,  4H,  SjS,  (>70;  —  en  jiailaut  de 
la  vision  prophétique,  3T8  h. 

Divisions  intestines,  Uâ,  40U,  7:21  s.,  Tin. 

Divorce,  liï)  ss.:  —  femme  divuccOe,  sa  con- 
dition, 3j. 

Docti'iiii-,  voir  toni. 

Doit  =  gOuie  tutélaire,  377. 

Domination  étrangère  fauile  au  pi'cstige  de  la 
Loi,  400. 

Dot,  3ri,  303. 

Doxologics,  113,  -241,  -Ûl.  m  s-,  ;Ki8... 

Dragon  do  la  mylliologie  babjlonientu',  3H>. 

Droit  inhc-i'cnt  à  la  chose,  367i, 

Droite,  place  d'honneur,  OliJ- 

Ijiip$arru,  scribe  assyrien,  'fâl. 

liclairs,  Oèclics  de  Jalivé,  -19:!,  007. 

Éclipse  du  soleil,  ".'7û. 

Écriture  distincte,  175. 

Éden,  160, 

Èdoni  ivpi'eu^'é  et  menacO,  lW,3il8.,-J;tSss., 
7)j5  ss.]  —  Édoiuites  exclus  de  la  commu- 
nauté juive,  701;  —  Iranquanti  d'esclaves, 
■î\%  ils,  :ilj.  —  l.icn  de  friilernilO  entiv  Is- 
raël et  Édom,  214,  280  s.,  -.m,  3fHi,  7_i.'i'i  — 
guerres  cnti-e  Édom  et  .luda,  UO,  215,  287; 

—  conduiie  d'Èdom  lois  de  l:i  prisi?  de  Jé- 
rusalem par  les  Clialdôens,  •H'^,  ÏJfli  ss.,  iï^  s. 

—  Le  pavs  d'Kdoui.  29!l,  IW»,  ~'^ ;  -  conquis 


par  1e«  Arsbea,  S93,  S9I  s.,  Ï97,  706.  —  Les 
sages  d'Ëdoro,  3CM. 
£gypte  nommde  par  (Me  comme  terre  du 
futur  exil,  8G  ts.,  106;  —  •  maison  de*  es- 
claves •,396;—  type  du  peuple  oppresseur, 
090;  —  objet  de  menaces,   188,  601...;  — 
■  néanàla  façon  d'Egypte-,  S38  s.  — Égyp- 
tiens exclus  de  la  communauté  juive,  701. 
—  Rapports  politiques  arec  le   royaume 
d'Israei.  2, 73,  76  s.,  1 12;  —  avec  Juda,  lA 
188,  342,  458,  468... 
ÉL'\m,21!,!80,36l. 
Éleveur  de  troupeaux,  30G. 
Ëliascltib,  grand  prêtre,  696. 
Elle,  26,  155,  710. 
Elisée,  318. 

Elqoscli.  413,  420,  43^1. 
Elsaroser  (ï),  636. 
Elieqé,  342. 
Empalement,  107. 
EnceQS,  26,  139. 
Enfantement  difflcitc,  125. 
Enfants  écrasa,  104,  446;  —  enfants  jouant 
sur  les  places  pubUques,  641.  —  Enfants  de 
fornication,  15  ss.;—  les  Israélites  compa- 
rés à  des  enfants  de  fornication,  21  s. 
Enfere,  vr  ic/ie'ôl. 

Engagement  écrit  pris  par  Jalivé,  470, 
Entrailles  sans  enfants,  04. 
Épée,  objet  d'un  culie  religieux,  173;  —  Juda 

comparé  à  une  épée,  667.  — Vr  armei. 
Èpha,  273.  399.  —  Vision  de  Yépha  chez  Za- 

charie.  622  ss, 
Èphod.  37. 
Ëphraim,  vr  hi-aël. 
Éphi-atha,  Épbrathécns,  388  s. 
Épidémies,  238  s. 
Ëpiuaic,  ^3. 
Épitliètcs  lie  nature,  employées  seules  pour 

désigner  l'objet.  028,  737. 
Épouse  ■  de  ton  pacte  -,  720. 
Ésail,  voir  Èdom. 

Eschatologie,  voir  jour  de  Jahvé,  messianiimi'. 
—  Caractéiï  des  prophéties  cscli.itologiques, 
415. 
Eschmounazar  (inscription  citée),  222  s. 
Esclaves;   captifs    vendus    comme   escLives, 
181  s.  ;  —  débiteurs  insolvables,  if.,  219  s., 
274;  — traite  d'esclaves,  183  s-,  312.  —  In- 
signe de  l'esclavage,  551.  —  Femme  esch(\'o 
victime  d'abus  incestueux,  220  s.  —  Ta\e 
dont  est  frappé  celui  qui  cause  la  mort  dnn 
cscla*e.  35.  —  L'esprit  de  Jalivé  sera  n'-- 
pandn  sur  les  esclave*.  170, 
Esdi-as,  époque  de  sou  retour  à  la  tète  d'une 
caravane  de   rapatriés,  690;  — il  relève  le 
culte  et  dissout  les  mariages  mixtes,  697; 
—  ne  ligure  point.  Xi'h.  vin,  en  promulga- 
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èur  fl'on  «île  nouvoau.  Ttt);  —  cat  idoii- 
Iil1>5  par  unr  mdilion  Jaivc  axnf.  MaJndiiO. 
Wl. 

Ib)irit  (hamini-  iIr  1'  — },  &,  371. 

Kxpril  du  grto  ot  de  priftiv,  1$!. 

Ëiliio)<ic  ■J'IS:  (ofr  C'imi-A. 

Étrtngpra,  recoin  m  ami  i*»  à  In  bien  vol  liane. 
031}, 73t,  —  soiitmliiiUnii  parlAt;Mle*illin('s 
d*aprtc  le  D«iiti'ronom<-,  73C.  —  Voli'  oou- 
tumet,  dominalion,  podliqn*.  Itnx. 

Buil-Manluk.  Ma,  Ul. 

Bxll.  voir  eafiflviU. 

Bxodii,  IVpoqiiode  rKxo<lQ  clivx  Im  proplièim, 

*.  OU  nu  117,  lïî.  îss.  Î35,  aso.  Ï5l  *., 

3âC,  -l»),  6W. 
Exiti&Uon,  ma^^iis  inuUlM  cl'  —,  306  a. 
Extiriiatîon  (itnajo  de  l'iti-bii-].  K>,2£t  s-,  739. 
£i^ctiiAi,  13.  330,  3ji;  —  d.itM  de  non  l'ign», 

»10  sï.  ;  ~  M  n-'forme,  311.  356. 
Éii-cliii-1  n'i'Sl  liai  11-  [ircmii'i"  il  parler  du  m- 

eriH\-.e  pour  li:  i»'ehé,  lii,  —  ni  le  preuiiei' 

ntiUui-  di'  lit  dblincllon  enim  |)t'<Hrcs  et  Iii- 

viloc,  TOO. 

tabula,  «n»  du  mol  rh'^x  S.  Jér/iinf,  3S. 

Faim  il(^  k  punilir  di-  Jab^v,  '^It. 

F&minrx,  S3t  f. 

Fnucllipt,  Udcm  chnnjiW  en— ,  3S£;  inrvr. 
Minent  —  en  Uaces  ItH. 

Vnux  ibi  —  do  Ln  iusiice  divin»),  185. 

PiHiK  poid».  2Î3.  -10(1. 

Pomme  uiptiv*.  pr^iit  Hiv  4pou«!a  it'aprrH  U 
Loi,  701;  —  rcmmetcle  Sttmario,  233  s.:  — 
rcmmo  cnr.oiiilrn  f^nduos  ISJ,  216;  —  f<TO- 
mw  vioMm,  370*.,  6SS;  —  (cmrac  sjniboll- 
Mot  riiupléu!,  ti:!3;  —  femme*  aux  Kile>  d« 
cl|,-of;ne,  flt3  ».  —  Voir  odu/Wir,  itivore«, 

FonAtrr  pNir  où  VâcUnppe  la  lamée,  ICI. 
Pi«Ui»,  Jour  de  In  juaiiw  do  JaJivé  coni|>&ré  h 

un  fostin,  0)1.  ^  Petliiia  cHébri'i  par  les 

Inioaelwiu  de  Samarie,  tH  ».  —  ftttlan 

neréa  aceompAgnum  les  sacrinw*,  Sil  t.. 

4T3...:  —  ou  célMirâs  à  I'occshIou  dos  ptatù- 

Krrim.  Wl.  —  Vr.  inmlrf. 
FiU».  £..  »i.  »i.  115.  iVi  s.,  5Xi,  G17  Lvoir 

ni'oui^nii',  taAAor,  tdAernoriM). 
Peu  qui  coosuiuo  1m  |>rairiei  nt  le*  nrbrM, 

IftI;  —  feu  envoyé  par  JAbv6.  SIO  **..  3»4...  ; 

—  Jsltn!  ou  «on  action  coniimn-H  à  tin  fru 

d^-oraot.  ^14,  â3l,  739...,  —  ou  ptirilUnl, 

Va^  6»,  73). 
Fiauf^  appela  ba'al,  )5S. 
Pid'^iil".  -tu...  :  par  wi  lidelit*:  h  juMi-  vil,  477. 
r  Plgu«  dv4  «ycomon»,  209  m.  ;  —  prltneur,  tf  1  s., 

403;  —  Ogan  prc^oee».  H7. 

ivitakr,  a,.  ieûtï3!i,xâ,  117,  m. 


FiUpioHii,.  a"«(T;.ciOiî). 

Pilrt  de  l'oiBileur.  51,  71.  ÎSll,  —du  pécheur, 

173. 
Fitiaiion  li-^1e,  IQ,  10. 
PiniLimenl,  îTO*..  CSl. 
Fb-iiut.Dji-ti-siwiiitoiuetln^-^'iauii,  IIiGs»t. 

IC:>  w,.  IW,  :i33  ï,  Ko  w..  571  s..  001  !  — 

»or  \fi  Bninimiii,  11,  IftI  »..  W.  »*,  080;  — 

sur  les  hommes,  a.'i:  ».,  500, 507  K,  r.lS,  «». 
PI6che^  193  :  —  Ëpliraliii  Hlxhf-  de  Jalive.  M'. 
Fk'uve  tor[l  <lii  leniple.  197.  iïi9. 
Fondeur,  J ah ve  coin(iAr£»u  —.W>.  076,  731. 
Foriiicaiioii,scdUau  ARtii4i)<:  ndolAlrie  prn- 

tîciuie  |>or  larai'l.  5.  13  ra..  4H,  53.  ï.  ».,  06, 

8U,  K7...  1  —  pour  les  nations  paiMine»  vr. 

■113. 
l'ortiflMliont.  138.  411 B.,  &1\ OU. 
l'oudus  (m?;  —  vr.  WrtiVi.  oragn,  li/imerre. 
FouLigft  dw  gerbe»  sur  Faire.  lOi,  3S7i—  des 

nii«n»,  l«S  »..  101:  —  des  ollw«,  401. 
Foulonx,  M'I  il  Inver  des  — ,  731 . 
Four  qui  coiiKUiae  la  fourniV,  TU  m. 
KmiiileE  dnns  !<«  transaciiouK  coinnu-rdaiw, 

873 1..  3M8s.;  —  fmudM  &  l'fi^rd  tlo  Jahri, 

716.  731  1^ 
Froment.  23,  31,  29.  75,  IM...;  —  fait  croître 

le*  Jounoi  fn^iis..., 063;  —  tjpc  de  la  multl- 

ptlcatloD,  129. 
Fronde,  667. 

Fruiu.  vision  iloe  —  cha  Amu,  S71. 
Fuil«  coueilli'e  au  peapln,  97%.  375  r. 
Fumi-'e.  ISl  ;  —  oolonnw  il*  —,  180. 

fîain  niall)Oiiu<>ic  porW  lualbnur.  400  s. 

lialoper  «ur  le  roc.  Imjiouible,  300  o. 
OaruiKon  défeudaul  la  niaixon  de  Jnlivé, 
Udii«aux  ili-  lalNQB,  ït;  —  giieau  non 

tourné,  72. 
tioEia,  tVt,  ÛIB,  tim. 

Gi'ant»  {aitdcoa  habllonts  do  Cuoitii).  lii. 
G<>ba,  689i 
Orilolja.  nietirire  dont  il  (ul  vtciiujc  roinmi)- 

mor^  pur  un  jour  de  jelnc.  638. 
(IroiiM  di'Otot'e,  aiiuant  h  fouler  l'air",  101. 
deriu'',  litre  meaaianlquo  donmF  h,  Zoivliabel, 

«l(^  KH. 
Oi^sf Iwm  l'Arah<»,  687. 09». 
Getli  de*  PliiliMins  ï»i  -  omlw  iloni  l'Mu- 

nl•^l-ntion  de>i  villas   plillislinc*.  SIS,  5IU, 

OfrU. 
UliAr,  Wl. 

GIbto  f.M\  Beajtiuiu),  S7  s.,  91,  90  «.,  Gt)1. 
Gib<<un,  390. 

GOitA,  r^kiu.  ace  ■.,  aïo.  m,  n»;  -  nue, 

0)lK»l  (le)  «  lloa  do  ctiUo  Mvoeié  h  IMilwJ, 
U)s.,91.11ti>i..W,ïti  (]<«•  tk  ilUtlDfuer 
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JftfOh,  b  liairUifihc.  W-i  s..  114.  117;  —  nom 
iliuife'tiani  U'  roj.iunic  cri»rj,f'l.  vr.  Iniii'l; 
—  déi'ienniitjiiila.n»»;— tllxilo  Jn«<))>.  T33. 
jNhi'f,  nom  ilii  Dieu  (II-  r.-illi.inc,  K),  £1, 1 14  !■,, 
lâSi  —  knomiTpi-i^m'-pftrljLiH'iiIplniiialr, 
33,  g;;.  _  Jnliv^  cK'alrui',  àW  s,.  3iS,  081, 
kTSl.Tje,—  Itabilclp  polalttte  runl\'«re.2T!>. 
\ — gonvcme  tous  les  peu  plM.ÏSOa.. — aUroll 
^à  leuri  hommRetw,  708,  "IL  —  i-t  les  juge 
1on8ft^'ee  une  auWrlu-  «ouvcraiuo.scrrw.  — 
UfflltcteulBauveurtlcionppupIi.',  Iï3:--  lu 
wuUul«urdi>  loii»»i«  biens.  £1  »*.,  cic.  — 
Sn  puiuanco.  V£i  *..  'ÎVI*-,  r.f>,  ïfK),  SfT. 
336».. -110.  433,  iyo»s.,USl...;-sa  «ience, 
Jô.  69.  *8,  SU).,.;  —  sa,  saiiilelii  rt  sa  ma- 
jcsi'*'.!»,  t>^.  !)&.  1U9.  IS:!.  'IT0si..>lS8B..T(», 
711,  ÎIO:  —  sa  providcuci-,  W  s.,  \tl,  ISS, 
^SW)8.,40l*i.„060...-.  —  sttllili'liuieisonira- 
lfliiuiabilih^.  J7G.7lt),  73i;—  sa  jiitlic-,  ÎJ  »., 

03  «..eij»..  ii:.s,.  lis,  aïo,  aiot.  3771K..SH2, 
ail),  -isj.  i;:.  wa  a.,  t-jï  »..  t:!?  j».  ;  --  »a 

bunb:  vl  »  mUéricordi.-,  2£l.  Gî.  IDl,  1D8. 

lïfl  M..  170.  *îl  »..  335  s..  31X1,  721.  ew.  - 

JiiliK-coinp&iX'fiuii  (.iuu-,CI,IOU,  I33x.,^, 

,  ïfô  IL,  2Î7,  —  li  la  HiiU-  M  au  VIT,  Ml;  —  A 

n'oiscicur.  73  s.  :  —  au  runUuur,ï>'»,  678,731  ; 

-HMjpaiM!ur.5l,|-2i,:«3ii.,  I0e».,671  ts.:  — 

Bti  ^prta.  \.'S>,  i-tc.  ~  Son  nrlion  t'pxcri;ant 

■ftx  terca,oii  comme  mi  fi-ii,  vr.  feu;  —  par 

Il'orsgc.  170.  -ISS  «R..  007  ;  —  «on  jUBCmont 

H*  Iftvi-  commo  In  lumii-i-n,  03  ».,  630;  —  Itl 

innnli'rtiiitioii  ili-  Kl  fnvcui-  iiaivilli-  (i  l'au- 

■  rore.  (S,  —  n  l»  pluie,  62.  ~  h  la  ron^i-,  li«. 

i«c.  —  Son  oinpii'p  rmiii-  »ui-  tous  le*  pi-ii- 

plra,  ïi'.  nimianitme. 

Junnc*  fi  llit[iilti-''s,  32.1. 

Jareli  i  f  rolj.  i»). 

JasOD,  granil  piv^liT,  in,  674. 

Javan.  vr.  Griot. 

Jean-Baptlsw.  T-IO. 

Ji^uti^n».  e&l.  f*â. 

J«ciionias,  ^1.  C7&. 

,TMtA'ja,  nom  ik'  classe  sacoixlouile,  iSIi). 

Jehoscl)oua.fCrjn(lt>i'ftre.j31)M.,.'i5£;  —dans 
loa  visions  <te  zâcharit.tfît  as.,  'SSÎ. 

J«houclaq,  Ilis  do Serajji.  sj.  pi..  Qt^. 

Jéhu,  u  maison  coiidaiimiSo,  IC  t.:  —  inaMA- 
cr»  par  te*quds  il  Inausui-a  aoii  T^tjw, 
ibid.;-~  |>ak  le  Iribul  A  ^^al^lllnasar  II,  l'.ll. 

Jén^mii'  (l^Fcnilu  par  IV.iempIc  de  Mitlu^p, 
330.  3 10, 38). 

J<frobDïiii  I,  3,  7D. 

Jfroboam  II.  î,  M,  41,  191.  Stf7,  itt7,  £6»;  31!; 
—  sa  maison  condamna,  267  a. 

Jfiriuqilrm,  donnai»  t<^eraphî4|ue«,&I3,6S0>. 
(vr.  jiorlPoniîrtnBr.pori''  île  l'.irifb,  porte  île 
/<i-ruamin,porMdGspoiuaii(,porti!deil<^>i, 
l'MÎfa  porlo,  tour  iln  ifananel,  mortier,  hou- 


w(/<|  \illf.  Oplitt.  prtuoinùu  roi..-!,  —  iv- 

ruiiUeiu  *i<^gc  ili-  .1»h"^.  l(*i,  2(K.  38i — 

Ji'r.  oiivaliîR  pnr  Ir*  PliiU§iitw  yi  In  .^inlx'x,  ' 
S"?;  —  inmaci'i"  par  riiivanion  ntiyiiiMini! 
wui Sarson. X8, 380  (sera  rOdiiiti'  vaan  tn» 
tlcdi^'COinbi'M.  3S0)-,— <l<iiivnic  Ion  du  alfTev 
d«  S«nna«h4rib,  $IS  a.:  —  conquise  par  Im 
ChflldAons.  $97  s. ..g  —son  rclirciaent  aprta 
le  retour  de  l'eiil,  ImI,  <I92;  —  ses  mura  clj 
aes  maison*  rt-bAtls  p>ir  Ki<biiialo,  r^fij  (vr.  1 
rwaurnlion).  —  Jêr.  vLUff  «aintc,  ISi,  —  ville  j 
lidtle,  Wt,  —  ha'jticv  pnr  un  peuple  bum- 
lile  el  mo'lesie,  533,  —  BOrlic  virtorieusc  da  1 
la  lulle  eonin-  le"  peu plend'ali-ii tour,  681  s., 
(188  s*.,  —  ne  si?i-a  point  entoura  d'un  laur 
il'enfeiiiie.  &M  w.,  —  jouim  li'unc  parlaltQ. 
»i>curii<-'.  t>H  ;  —  proIê^'tH?  par  iahvt,  531s., , 
eOO,  &S>  a.  Uffi;  —  duviendm  Ip  contre  il«  ' 
ralUcmeot  dcsnationi.SSl  !>.,  GI7,  GOI...:  — ] 
Dtl  aaaurvo  d'une  dectini'r  f,-lorJciue.  381  a.,] 
387.  6B8«te.  (vr.  mntianiime). 

JMcJiouu,  gr.  pr.  =  Jehotchoua, 

,leu  de  inoitt.  ïKi.  Ï7 1 ,  35H  m.,  3*12, 3H!>;  —  it.  fia- 
ronomaêie. 

Jeilne.  ItX),  171,  335...:  —  JeOiut  da  3*  mola. 
63S,  —  du  ;•  nioia.  038  *.,  —  du  \'  et  du  10 
moi«,  GI7. 

Jcunn  gcn»,  17!);  —  jrunn  ^m»  ol  viorfvw, 
270, 060!  -iiaine  homme  «jeune  liUo,  181  a. 

Ji'juib'l.  26. 

JitriVI,  IB.  17,681, 

Joncliiu.  108,671». 

Joiw.  roi  d'InraM.  2. 

joM..  I.e  nom  de  Jof'l,  IS5.  —  Analyao  donn 
lîvrr.  131  n.;  —  enraclèrc  llll^i-airo  du  livre. 
132  SI-  ;  —  division,  Hl;  —  ilale  Je  U  « 
poution,  145  «.,  151.  —  TraduciiODHce»^ 
ini-nUire,  155  ». 

■iehanan.  gr.  pi,,  098. 

Jtfiikliln  —  Jtcltoniat. 

Jolatiiii,  158,  460,  >ISO,  OTS. 

JoxkK,  le  prophti^,  312-  —  La  llrre  de  ioiiaa,' j 
u  teneur,  313;  — dal«  <lc  sa  comiioaillon, 
313  s.;  —  ligiiIQcntion  momie  du  livre,  314 
u.:  —  coiiipumiton  avec  iliverse«  Ij^ codea  , 
pAlcnnM,  317  ».;  —  carnctËro  lilsioriquef 
SSOas.  -Traduction  oicommeniairc,  Zi&  m. 

Joppi^S  31».  aStà. 

Jo«4ipliat  inMe  de),  140,  181,  ISS  a. 

JoKliia,  llls  de  SoplisDja,  Cil,  633. 

Joilas,  VM.  M7.  (SI:  —  la  rirornio.  m.  SD7. 
—  Lameiiialiona  par  leaqtieLlBs  on  cooimi^ 
morait  le  aourenir  do  sa  mon,  tiS4. 

Jutliani.  l&ïll.S». 

Jour  ilu  roi,  71.  —  Jour  de  Jalivé,  cIim  Oufe, 
»)  -  cltri  Jot\,  m  »,.  I!>l,  loi,  1%  177. 
17B  S-,  IM:  —  Cbei  Aidok,  Ï48;  —  cliec  Ab> 
diiLS,  2ttl,3>tM.;  — el>OiSoplioiii«,  l99,30Ui 
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511  S5,,51'1  ss.;— chez  Zacbtu'ic,fi8lss.,6S7ss.; 
—  chez  Malachie,  731  ss.,  738, 739  (vr.  mes- 
tianUme).  —  Jours  dci  Baals,  25  a. 

Jourdain,  250,  (i80;  —  l'oreueil  (lu  Jouritai», 
671  ;— le  Joui-tlain  à  i-emplaccr  par  un  lleuvc 
nou^'eau,  16G  s. 

Juda,  appelé  maison  de  Jacob,  308{  —  maison 
d'IaraiilT  355;  —  prémuni  contre  toute  asso- 
ciation avec  Isiat'l,  50  s.;  —  associé  à  Is- 
rai>l  dans  la  réprobation,  56,  5R  sa.,  G3,  110, 
ÏI6,  354...  ;  —  rôle  de  Juda  dans  ta  future 
Restauration,  30  ss.,  38,  GC...  (vr.  David). 

Judas  Macchabée,  707. 

Jages  vénaus  ou  prévaricateui's,  219,  SiS,  373, 
■103;  —  jupes  =  gouvcrnanta,  72,  124,  318, 
379,  527  s. 

Karkcmisch  (bauùllc  de),  401. 

Katdin  =  C/ialdéem. 

Rérclh,  Rériihéens,  =  Philistie,  Thilistins, 

faos. 

Ketvvbim  d'Éiéchiel,  6^7. 
Kèvan,  252  s.,  440. 

Labourer  la  mer  avec  les  bœuf»,  261. 

Laboureurs  convoqués  au  deuil,  2J7. 

Lacérations  (en  signe  de  deuil),  75;  —  w.  ei- 
ealrUfi. 

Lakhisch,3G2s. 

Lamentations,  160,  358...  ;  —  dans  les  vigno- 
bles, 247;  —  pi'ande  lamentation  ■  sur  celui 
qu'ils  ont  transpercé  •,  083;  —  lamentaUon 
du  Rimmôn  (sur  les  restes  de  Benjamin), 
l'>84. 

Lances,  vr.  faurillcs. 

Lazaïc,  323. 

Lecture  cle  la  Loi  {.\éh.  viu),  099  s.;  —  (AVft. 
Mir).  700. —  Li'ctui'c  à  faire  cotirammenr, 
476. 

Léopard,  4Cl. 

LiqeÈch,  herbe  prinianiére,  262. 

Lélhckh,  nom  de  mesure,  34. 

I.évi,  Iribu,  085;— tribu  sacerdotale  ehezMala- 
chie,  701,  719,  732;  —  pacte  de  Jahvc  avec 
Lévi, 7 18,710. —  Lévites  distincts  des  pnHivf, 
7(iO. —Lévites  dans  le  royaume  du  Xord,  41. 

Liban,  129,423,484,485,071. 

Libations,  87, 1^8,  397. 

Libje,  Libj-ens,  446. 

Lie,  ceu\  qui  restent  accroupis  sur  leur  —, 
511. 

Lieu  du  culte,  son  unité  dans  les  institutions 
hébraïques.  19  ;  vr.  aiilel,  sanclvaire.  —  Lieu 
de  Jahvé.  Gl,»5. 

Lion,  61,  122,225,227,248,393...:  -  noms  di- 
vers désignant  le  lion,  157;— NinLve,rantre 
des  lions,  441. 

Lionceau,  déjà  redoulable,  123. 


Litige  de  Jahvé  avec  son  peuple,  40, 112,  3%...; 
—  avec  les  prêtres,  43...;— avec  les  nations, 
181. 

Liviathan,  279. 

LiiTe  de  mémoire,  en  vue  du  jugement,  738. 

Lo-debar,  261. 

Loi,  vr.  lûra;  —  loi  naturelle  prime  la  loi  ri- 
tuelle, 308. 

Loupa  du  soir,  464,  527  s. 

Lune,  reste  dans  sa  demeure,  493;  —  conver- 
tie en  sang,  180.  —  Nouvelle  lune,  vt.  néo- 
ménie. 

Luxe,  dans  les  vêtements  et  la  toilette,  S57, 
512  s,  ;  — •  dans  les  habitations  et  ameable- 
ments,  233  s.,  345,  256,  258,  553;  —  dans  le 
manger  et  le  boire,  '18, 233, 256  s. 

Lys,  128. 

Lysimaque,  gr.  pr.,  674. 

Jlacchabi'cs,  6K,  667,  707. 

Magie,  393. 

Slagog,  vr,  Gog. 

Main,  agitirla  —  en  geste  de  mépris,  526,— 
en  signe  de  menace,  003;— élever  la— pour 
appeler,  603,  —  pour  jurer,  603;  —  battre 
des  mains  eu  signe  de  mépm,452;  —  maiii 
sur  la  bouche,  410,  —  on  sur  la  barbe  (en 
378,  signe  de  confusion].  —  Mains  dressées 
de  l'abîme,  493. 

.liaison  de  Jahvé,  seul  sanctuaire  public  et 
national,  49,  81  s.  ;  —  le  pays  d'Israël  npjielé 
ainsi,  78,  Ml,  !I4  s. 

Maisons,  chez  les  Hébreux,  68,  121,  510...:  — 
on  piencs  taillées,  345;  —  maisons  d'hiver 
et  d'été,  233:  —  maisons  d'ivoire,  233;  — 
ornées  de  lambris,  553.  —  Maison  mortuaire 
contaminée,  87. 

Maître  de  la  justice,  177. 

M.u.ACUiB,  le  nom  de  Malac!iie,704s.;  —  on  a 
identifié  le  prophète  avec  Esdras,  704,  — 
avec  un  ange,  704; —division  et  conleitn 
(le  son  livre,  093;  —  circonstances  histori- 
ques de  sa  prédication,  695  ss.;  —  Slalachie 
et  la  Loi,  GÔ9  ss.  —  Traituetion  et  commen- 
taire,  701  ss. 

Malédiction,  021,  716,  731s. 

MaLHbres,  323. 

Mam^er  ■;itàtard),  désignation  des  Cuthéens, 
TA). 

Manassé,  3-13  s.,  3 18,  052, 356. 

îlanteau  royal ,  335;  —  manteau  de  poil,  686. 

Mai-aia  {animaux  des),  52-1  s. 

Mai-ath,  302. 

Mai'chands  de  Xiniïe,  l'A;  vr.  Cananéen. 

Marduk-bal-iddin,  313. 

M.iri>seha,  363. 

Mariage,  son  indissolubilité.  726;  vr.  divoree. 
—Mariage  d'Osée  avec  Uouici',  figurant  t'ai- 
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llaaoc  àe  t»h\'é  btpc  la  nnlion  il'Ivni!!,  15 
«L,  —  n'n  i)ii'uii«  porl<V  purrnicol  nlli<g(}- 
i-i<|Ui',3SM.  —  Miinng«KcniivJiiif*ct  lïlrAii- 
eev*.  pM  d^fcnduti  pur  !■>  tode  tac,  701,  — 
diifi-ntlii»  pM-  le  fMui,  rn  cp  ([ui  eotici-rnr 
les  Cnniuii^i»',  TOI  ;  —  rombiitiux  pnr  Matii- 
cliif.CfW,  721  K«.,— pi'QKcritt'runo  nmiiî^iT 
B<'iiiT[i|i!  par  N.iln'ml'',  IKW,  Tiil,  —  ot  rffoi^ 
nu'»  par  lotira.',  6ff7.  701. 

titrJnb,  31». 

MwMI,  30G. 

Majtéba,  3T,»i,  393... 

llMitnlanopolis,  OM. 

)IMll«^nflA^  [m^r},  171  *.,  376.  ICU.  OOU.CSD. 

J^l08  («mplrc  (Ips),  417. 

il^uMo,  -tes,  l»l. 

II«inplil8,  Sa. 
Ittémorlal,  iT.  ^l'iv  d«  inùmoirp, 
|êI«Ila^era,  i  h..  GS,  &t,  98, 874. 

aëbt,  gr.  pr.,  lit.  tii-l. 
'M«n«onp^eonilaian#,  41,  110  8.,  lOO... 

tier,  nom  donnA  flux  (crands  neuvef,  4-1&,  — 
i  tt*a  comiUB  tft^iMODt  det  ptinont,  -11, 
908. 

UtROBalre  (opprM&IOQ  du),  733. 

Mte.  SCl6i  —  «on  iuKriptJoii,  ciu'i!  113;,  81*. 
27T,  3il. 

XleMiailiKine.  L'l^k  mcwioniquc  cAractifrisio 
coBimo  une  époque  d'abonduicc,  de  gloire 
H  d«  puix,  29  «.,  171  »,  'm  ».,  382  *a., 
533  st.,  060;  —  marquée  par  r»ppArition 
d'une terrenout-dlc, 680;  — parle  triompli« 
dlATOil  et  rcxiermiuUion  de  sm  cnneinLi, 
IW.  181  n.,  !83,  3»  ■.,  386  H.,  39j  ■.,  522, 
330,  &7â,  0G3  SL,  066,  «79  iL,  6B1  >.,  «8B,  COO, 
707  s.  ;  —  pur  dc«  bieiifutii  npiritueU,  lOï. 

176  is.,  3B3  K.,  683, 665  «.,  —  iioUmnieiit  pmr 
le  triomplie  des  jotlt»  *ui-  les  tm^lianti. 
•i7lja.,&33,678,7K,  738...,  — porln  convcr- 
ftlon  <lM  nitioiit  païennes,  381  ».,  -183;  533, 
531,  ôejM.,  604, &n,  648, 6»!....  -  EUo  sm 
inaiicuréo  jur  une  «lliMe*  nouvelle,  29  i., 
600,  730,  —  oA  W  tocrilIcM  du  Uraple  «e- 
roDt  rcmplftcti  pur  une  offrande  pure  cdli!- 
brta  en  tout  lieu,  710  *».  —  U  roi  tieffile. 
31  1.,  391,  666;  —  •  nuilln'  i\e  la  justice   •. 

177  ;  -  dcsecndMt  de  David.  38, 382  i.,  3tH  s., 
682i.;  —  dont  U  wuclie  t*t  k  BetUfihem, 
368;  —  h  luUrc  d'une  ni(i^  prédmln^e, 
300;  —  nurcur  de  ton  peuple,  XS;  —  dool 
U  mort  «cra  pour  *on  peuple  uue  cauH  de 
deuil  ot  un  «u>el  d*  repentir,  ffiS  »■;  — 
Dublin»  le  i-Jvoe  de  la  paix  Kur  toute*  W 
nallooi,39l,  UW...—  U  pr«curaeur,  730>., 
7<I0  s.  —  La  fonae  cancUriaii<|ue  de*  pro- 
tuoucB  meaiîuiiques  d^termii)^  par  loi 
tprcui-ea  ou  les  f  ireonutanciv  du  motntni, 
«II.,  311,  3ii-2,  302,  5IU,5l7*.,  iiCl  ».,&&, 


«13,  731,  7S.  —  Comp.  jMir  de  Jahvt: 

M<'la»x  k  [inriHer,..,  âiS;  —  vr.  fondew. 

XErii-iqop  iliLQK  la  po(4l<-  lifUraTque,  190  m., 
419  u.,  486,  fi63,  tsm... 

ilKni*.  le  prophèlo  canonique  &  diotiagucr 
de  «on  homonjiBi MkMt.filt  it«Jimta,:^*i. 
Xù.  —  l.'eieigplQ  de  Mkliée  eili^  pour  la 
ilWco^i-  lie  Jeréinie,  339,  3&4.  —  U  l"  par- 
tie de  son  livre  (iiu)  daic  du  i^gno  U'EïiS 
cillas.  aiAiit  la  cbnic  de  Samarir,  31l>  m., 
:S.l  ».  ;  —  la  a-  partie  fiv-v)  <•«  .k  la  n»ni 
de  lllf  li^  et  date  d'apr^i  la  ehuti-  de  .Sa- 
marie  et  le  départ  dea  A»(yriens31l  ss.; 
—  la  3*  partie  (vi-wi)  (orme  une  unltd  Ut- 
l^raire,  3'19  %,  ~  dana  Inqudle  c'eit  A  Str 
marie,  uoii  è  Jfriiiulpm,  i\uf  lo  disMOn 
s'adi-csK,  ;tjl  ».  —  Unit*  du  livre,  353.  — 
Traduciioii  et  coaunentaln*,  3S4  «s. 

Jlicbcl,  l'archange,  334. 

Midi  [ejipuliion  ù},  M9  s.;  — tolellse  cou- 
dm»  à  —,  flît. 

Midiun,  •&*  i. 

Migdal-£der,  ^1. 

Migrun.  681. 

Mikoni,  îks  rjo. 

Mitka  <lu  cie],  uia 

Militaire*,  rorMt—  l'^uiliJM  par  les  prophi- 
U».  30  «.,  ICO.  W  t.,  382,  303,  533,  613  n.. 
Oâa 

ilinha,  oITrando  de  subsUnee*  ^'éfétalea  13a, 
714  (T)i  —  flftsnde  litunçiiiuc  en  génère), 
710  a.;  —  oITMBde  dant  Fonliv  profane, 
98... 

Minlatro  (aa'at)  =  prMre,  aw. 

.Uinwr,  4M  s. 

lMncl<a  Ion  <k  la  aonëe  d'ÉgyptA,  410. 

>llrjaai,30e. 

ilitehai,  riUe  nounlle  à  Jtrnsalcn,  Eil3. 

MltpaenGiMailTSt. 

Moub.  103  «.,  â|6  *.,  5K  «.,  700. 

ilotiar,  ffi. 

5h)U  (iiomtt  <in|,  WO, 

Uo'»e,  321,  324,  3t«;  —  l)-po  dn  pivpliiUH, 
177a.:-lDi<l«MolM,'raH. 

Moboon  uni  epit,  89  s. 

ïlolocl>,2IT. 

Uonoilitiamo  des  Ilébr»iix,  vr.  Jattti;  — 
dant  ke  rtiijtkiM  païeuueaf  712  a. 

Nonu^cs,  lieux  du  culte,  40;  —  moaugar* 
du  coueliani,  £91. 

tlorécdietli.  330^  3M,  3S3L 

ïloria.  527. 

Dion,  b  —  perMMinilMe.  125. 

Moue  (iuer>,  17-1  ».,  187, 261,  270,  400,  08». 

Monier,  uoin  daignant  un  quartier  da  Jdru- 
lalcm  (ott  JdruMkni  tlhyiW*nioT),  513. 

Morti,  tmgm  nklifii  anx  — .  87.  15k,  lOli, 
3S0 1.,  2Î4,  CBS;  —  «oulllure  coiaiiiunliiu*e 
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DES  HATIKKXS,                                                         ^^^| 

|iar  l«ur  df^pouUle,  IiC7;  —  probaaUoD  dn 

^^H 

luuri  rolw.  21C. 

Xord.  eiiDcmit  do  — .  ITl  «.j  —  u-rw  da  —   ^^B 

itoùi  (lui.  n.  x,  K,  7î>,  1»,  am. 

»  Babylonie.  OUI  ;  -  =  Aasyrie.  Mlj  —  vr.        ■ 

Mur  i-  du  —  U  |ii«rr(«  crie...  •).  -181. 

Rtifr*.                                                                                         ^H 

Miii>i<4Uc  iactte,  ilû:  —  inslruiuenU  do  tna- 

XoarrÎHton  (braKl  cornpan!  au),  IDC;  —  aou^        ^M 

U'iiiK'.  'liV,  ïOO  B.i  —  noUttions  relailvH  fc 

r'istcnt  cMivoqui'-s,  17'.'.                                  ^^^H 

l'oxdcutioa  ninticflle,  -tSli,  4tffi  t.,  I9T. 

Xoutvjif  ville,  il  J.'ruMl<:'in,  SIX                        ^^H 

lljrrtw.  501. 

Xoralo  dr  connaUsance  rallgicusc  &  ùMr'tiibtT,   ^^H 
lOi.                                                                       ^H 

NabaU«i»,707. 

Nu.  m,  SfiK                                                             H 

.VnM,  îm 

Xuagw,  char  de  ialtvi.  340  a.,  X»,  ■&,  188*.,    ^,H 

XalMpoUtor,  4IC. 

4£l0, 4UI.                                                          ^^M 

Nabuiial<l,  dernifr  roi  d«  Dabri,  SIûl 

^^^M 

N^liiitiiliel.  m. 

^^H 

Xa^al  l'iAiiii.  SO;  —  Mita/  d/Jkjifr.  361. 

Ubiiiujilion  d'iM-af-l,  17,51,  lOtï...                      ^^H 

Kauc«.  U«  clisfi.  ii-m  (■«  tcii  livre  (onnciil 

Uccidest,  représeiil6  pur  In  couleur  nwgr,         ^| 

un   iHacouct  il'uno  piu-Cub:   uniU',   413.  — 

Xh»..tii7;VT.  itunttaspui...-,  -~  uxnl'Ocei-           ^M 

iliriRi'  coaWf  Xlnivc,  411,  —  et  qoi  tcmoi- 

deot  ■=  MMUfrrunét.                                           ^M 

p»o  de  la  connaisuineo  ciack-  qu'avait  l'au- 

Œil de  Jaliv4  IiT«  pour  le  mal,  ?n>.                         H 

teur  il«  dlvcnics  pArticuUrilte  relatives  A 

Oirn>ii<l<-  pure  faiti!  ait  nom  de  J&fiird  «i  tout          ^M 

b  capiti^P  Stt»)T''-'i>"*''  410.  —  Circonstaii' 

H 

L'i^  ltlsiQrii|i»cs  tkiixqucllcs  »>  rapporte  Ib 

Oint,  litre  donné  au  |ieu|]le  d'Itratl,  193;  —         ^| 

compMition    dii    dincoura,    416   s.  —    ij! 

au  roi  dlsmi^l,  4!Ki  a,  ;  vr.  oncrim.                        ^| 

chap.  1  !,+  a,  1,3)1  rortnc  un  po4me  sIpLa- 

Olivier,  lut.  13S.  4»t).  574...:  —  olivkn  ilans          H 

b^tlijiiP,  MmpoA  «Il  guUc  d'introduction. 

le  parviB  du  loinple.  aui  :  —  oliviir*  dao*  li\          ^M 

ll^Ut.— ]>nralli:b>  cnliv  N'Aliuni  ei  Sopbo- 

vi&ion  ilr  Hac/t..  017  as.,  (tiio;;  —  mont  dea     ^^H 

iile,  406.  —  Tntiluclioii  et  coinm^nutire  du 

Olivieni.  G68.  —  Vr.  fwlagt,  Auit#.               ^^^| 

livre,  133. 

Omri.  40t.                                                          ^^H 

Kail.na  (in&isOD  de],  tïtCi. 

On,  villo  ilr  ce  noill,  tW.                                   ^^^| 

NalbiiiiViM.  il.  ^yS^,  tSû. 

Oflucr»,                                                              ^^^1 

Nauifi'.  ÏGI  *.. 

Ooctiofl,  daaa  la  eoosfcratioD  d»  j>rinc«  nidu         ^| 

NanirCfus,  -iSt. 

poni4re,aa)(oomp. 70,83):—  vr.  huU*,oml.     ^^| 

Ncbuluulixixnr,    m.  461,  5aB  etc.;  —  dtux 

Opli«l.  3»),  &IJ.                                                   ^^1 

pn't^ndanU  <lii  dkHiio  nom  oppoaéa  à  Da> 

Uplim.  â»K.                                                       ^^H 

rius  1.  b&. 

UraK»,  nuairiMtition  de  lu  puiMance  de  ifibvi,         ^| 

N£cbo  II.  roi  «rfierpc^f  461,  468. 

l!tl  s.,  62T,  <Kf7.                                                      ■ 

Nebi^niio,  ton  cmvr«,  OOT»  h..  6S8;  —  ion  Ai- 

Urt;e,  34  a.,  1»...                                                 H 

biuU'KSKmcM.O}^  700. 

Orele,  dM  i^iddoa.  ÎU  st.  ;  —  Bccotn)i«^iUDt          ^| 

NôOmi^Rio,  35,  57,  iT3. 

lestocridUK.^!.  473.                                            ^| 

yerfuiriar-tter,  CIT. 

Urfiuell  (OU  arro^niieo)  do  Jacob  («u  d'Isniél).          ^| 

Nifllo.  238.  STî. 

SCi,  73,  ;t5H...;  —  unncni  de  Jolivi'  |>ar  l'or-          ^| 

Nil,  375,  nu.  415. 

Cttellik  J,.3:i.                                                      H 

Simrod  (pays  de).  3fB. 

Ori«nl.  représenta pArcottlmr  blanctie.IîUls.,          ^| 

Kl[ii>«.  3^13,  331,338:  —  ctract^riatlqtic de  -. 

CM  s.  !  —  mer  d'Urit&t  s  m«r  .l/wM;  —         ^| 

Ut  M,.  4W  M.!  —  Ninivo  compar^p  li  mu- 

Vr.  l'mt  d'oU.                                                       ^H 

counîMoe,  -te  «.;  —  circonstanof*  de  m 

Orion,  211.                                                                H 

ciiUW,  411)  î.,  418.  -138  *.;  —  sa  ruiiw  pn'- 

lirpbcliu«,  objet  de  bi  pillé  de  Jaltvi^,  IStii  —          ^| 

^K       dite  par  Sophonlc.  ô34  «.  —  IX-uU»  rclalKs 
^V      tbniopograpbie.  IIG.  \2& 

nicoinmanil^  A  la  bienveillance.  63!^:  — ad-          ^| 

mia  au  panag<!  des  dlnin  d'opr^  le  Ottii.,  •        ^M 

Xivfiiu  aplomb  fil,  VOC- 

IMi  —  oppreateura  de  1'  —,  7%.                           ^M 

Xo-Aiiion.  411. 

Uitie,  liH,  i/ii.                                                          ^M 

Xolr.  couluur  du  nord.  581,  û(>3,(>Ai  s. 

U^ce,  roi  d'Iu-niM.  :■,  .1.                                              ^Ê 

Nom  [—  invoqué  *ur...),  lilre  de  doniiiuidoii. 

Oiile,  h  propbMe,  son  ieiii|»  et  k  niiilcu  «6         ^M 

ÎIW,  «SP;  —  nom  de  Jaltv*  prcfau*,  ïîl  :  — 

il  eier^  »on  minlstt're,  1  u.  ;  —  son  tf  mol-          ^M 

nom  d«  .Inlivi'  pas  lï  prouoiiur,  ÏM)  «.  — 

Hivj^i  looclia&t  la  siiuuiioa  poliiiqui>.  mi>         ^M 

NoiiuHvniboli'iLifj,  15.  ht  M..  3S. 

ctalc  m  n-ligieuM'  du  roj-jume  d'kniM  au           ^M 

îlonibri?  icd^ierniiné.  iniuiièro  de  l'eipriiner. 

vtn*  siècle  av.  J.*C., 'J  s.  ;  —  ki  doctrine  M          ^M 

308. 

ta  pii'dicnlioii,  4  ■.[ —  paiiiculuritùs  d'or^         ^| 

TA8LB 
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<lrc  liltérktre  «l  liniroiMiqu*,  C  s.;  —  «al 
4|d  livre,  9  *.;  —  «liviïion.  10,  -  Vtialoa 
arOtét  avec  Gomcr,  l&  m-.  38  m.  —  Tra- 
duction fil  conimeoialr*  du  lirre  dOs«. 
12». 

Otwmenu  du  roi  d'Ëdom  brûlé»,  SI7;  —  os- 
HtDODts  des  ilniiKHs  «œportés.  ESS  s. 

OuW!.  en  quoi  Miw  il  m  comprend  ehn  Jaliv*. 

Ours,  Ottnw,  IW.  218. 

OuEila,  roi  do  Juda,  12,  101»  088. 

Paeto,  VT.  allianee,  épmut. 
l*aienii,  Inur  coBvcr»ion  fuloi*,  381  n.,  483. 
M3,  Ml .  5<fl  »..  004. 047,  flW,  1)91...  i  -  leure 
hommagot  accoellli*  pur  Jilivi^,  317,  330. 
Paille,  t*rme  de  compam»on,  lîl.309, 317. 

739. 
Pain  de  Jahv*.  709;  -  p^n  ferment*  dan» 
lea  Mcritlcea,  !36i  —  pain  de  gon»  en  <leuil, 
8îi  —  .  los  hommes  d«  ion  pain  •  (î),  3Ce, 
3CB  »,  —  =  Nourriture,  H,  cw. 
Paii  décrite.  Vm,  2W.  38Î,  6U...;  -  vr.  mât- 

lianltm*. 
Palai»,  86.  210  «*.,  229,  2»,  SSS...;  —  palai» 
d'Aïdod  cl  d'Ègypie.  228:  —  palais  royal  de 
Niiilw,  438:  —  palaU  eticiie  de  Jalivé.  37y, 
3»,  48e. 
Palmier.  160, 

Panéjyries,  88, 2W...  ;  -  vr.  f«t*. 
Panibtoe,  1^ 
Psnboles,  voir  aWyoriof. 
pumn  (monia^nea  de),  4S8. 
Para  pour  les  troupeaux.  384. 
Parjure  condamné,  41,  97,  510  (î).eK.  MS. 

733. 
Paronooiaaia.  ?0. 9î,  117, 161,  V2.  Î71,  OW-,. 
PartaEC,  au  son.  181,  306,  367  ■-,  440:  —  an 

cordeau,  vr.  torieav. 
Parure»,  86. 

PaManu  et  repasianu,  640, 6S&. 
Paalour,  Jahrt  -,  51.  lît  38»  ».,  406  »...  ;  — 
l'alUgorie du  pasteurdan»^'o<-/i..671  la.  (le» 
Irol*  iKuuuni,  673  s.;  —  le  pasiour  in»eni«. 
fr,%).  —  Amo»  pasteur.  SOfi.  269,  270.  —  Le 
paileur  aux  prise*  a*ec  le  Hod,  H». 
Pauvni,  opprimés,  819  s.  ^,  245  »..  2^, 

274.,.)  —  recommandas,  030. 
Pavillon  nupUal,  ni;  —  pavillou  du  toit,  69- 
PMhe,  Aguni  tigniflant  la  déportation,  472  ». 
Piha.  M3.  551, 6V:,  698.  709, 
PélIcBn,6S. 
Peolicnce,  160.  170,  335.  638,  737;  -  «nti- 

menu  de  — .  61  a.,  186  a. 
Pcqalj,  I.  8, 
PwrtJa.  3. 
Pcné^318. 
P*tra,  vr  S4la. 

PETITS  PROPHÈna. 


Peuplier,  49. 128. 

PfailiMto,  Pbllinin*.  182,  818.  &I8  a.,  D90,  6&ti 
—  invasion  d(*  PhUlsiina  en  Jud««  »out  J»> 
ram,  149,  Î8>^ 
Phraorie.  roi  (.     Mëde^i,  417;  —  préttodaati 

nu  ir6n<:  'h-  MMi*-  tous  Parius  I.MS. 

Pic  (travail  .iK'.  :."■': 

Pi*gc,  de  r'Jiaul'jur,  227;  —  voir  Httt. 

Pierre  à  sept  face»  (lUn»  la  riiiion  do  Zath.),  \ 

610;  —  pterrc  du  faite  (îAid.),  615;  —  plerro  I 

r^r\'*c  [ibid.).  616.  —  Pierre  i  «oulever.j 

G81r  —  Pierre»  aacrfe»,  3Î.  —  Pierre»  pr(- 

cleuset,  08S.  ~  Pcllte  pierre  percée,  laal- 

tne  do  l'caclavage,  5M.  —  Pierre»  de 

fronde.  667. 

Pieux  (porteur»  de), 619. 

Plafond,  277. 

Pléiade»,  £41. 

Pleureun,  pleureuaee,  M7. 

Plomb,  SfQ  ».  ;  —  ptomb  t  niveau,  80S. 

Pluies,  62  t.,  17»!.,  297  ».,  669,  735a. 

Poclie  i  fauï  poids,  100. 

l>oA»i<!  populaire.  112  ».,  117. 

Poids  {raux],S73i  vr.  poeAe; ~  poid»  de  i 

266. 

Poisian,  dieu  —,  319.  —  Le  poiMO»  du  livre 
d«  Jonas,  330;  —  rapprochemenla  auxquels 
Il  a  donni^  lieu,  317  *•.  —  Los  polaon»,  Irrnie 
decomparatoon  pour  le»  hommes  livn.'i sans 
défense  à  IVnncial,  472.  —  Porte  des  pois- 
sons M3,—  Vr.  mur. 
Politique  des  alIlaDces  avec  lea  ËiaU  paieai 
condamnée,  3(S  60  »,,  72  s.,  T«.  80  s.,  84, 9T,j 
96».,  III.  127...  —  Partis  poUtiqu&s  dana  1 
ro}-aume  du  Kord.  8, 73, 77, 111  a. 
Pommier.  100. 

Portes  de  U  i-illc.  tàtfa  du  tribunal,  34!i 
e4tli  —  portes  des  coure d'mu,  4)8;  —pof 
du  temple,  7i0;  —  portes  du  paye,  448.  — 
Porie  =  issue.  376. 
Potier,  le  —  dans  l'alléRorle  du  prophéie-pa»- 

leur.  676  ». 
Poul,  Pouni.  446  «. 

Précuneur  île  —  du  U««ie),  730  a.,  7'|0  a. 
PrilAvement,  734. 
Prémices.  7^;  —  pr^lces  du  pain  A  on 

dans  la  maison  de  Jahvé.  88- 
Préss^  (hommes  de),  610, 
Pressoir.  101, 178;&7I  ;  —  pressoirs  du  rot,  I 
Prêter  &  IntérH.  479  c 
Pritres,  leur  vocation  —  une  bénMlcIi 
710  s.  ;  —  ils  ooselcnent  la  iom,  44  s.,  : 
S».  56».  637  s.,  719  i.  i  -  maaieot  les  cho 
saintss,  Eâ8;  —  sont  les  ministre*  de  l'au- 
tel, 46,  160,  7C6  I.;  —  InUrcèdent  pour  le 
peuple,  160, 172, 700  s.  —  tli  sont  louéi  pour 
leur  OdélliA,  719  s.  ;  —  condamnée  pour  leurs 
prévarications,  43  ■„  46  a.,  65, 37B,Wï..w*<^ 
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Tl«a.,  7ID  s..  TIT.  -  Im  prfirvs  r^Ubilil&t 
ipràt  l'cxll,  liOC».  —  Leur  dlviaiOD  ta  cIm- 
K»,  667  t..  6*1.  C33.  —  PTdires  m  lévil«B. 
rr.  lA:i-  —  PrtlT**  «Im  faux  dieux,  S»,  bUf. 

PrlAre.  S)  «.,  113,  I»  t..  161  «.,  ma,»», 
«Wu.,e83. 

Pi-ltii«ur  ilu  Itftiiier,  91  fl.,  403. 

Prlnws.  ^8.  7w.  TI,  77,  ?J.  8Ï.  96,  IW.  511 1 

frofABalion  pir  te  reganl,  3BS. 

(■rophÈM,  contaient  ili  «ont  appelé*,  '209.  — 
lllslilul  dci  —  |Mr  l'-lAl  ou  conijcrntion  vo- 
kintairo,  iWO.—  Inu^aci  portùi  pur  \rf  pro- 
lifailct,  B8G  *.  —  lVo|iln^trs  do  vociuion  per- 
«oonell^,  PMiipliswtilIr  nM^dcrigiM.&l,??. 
SO^  «I K.,  471 1  -  d<-  jufilekTi>,  C3, 1 16...  i  - 
Ibtonl  ICKMoadciiUiU'JklitV'.âT;  —  Intrr 
droit  rl»-A-vltdii  pouvoir  pollili|uc,2lX>K.; 

—  leur  d<p«oilsnci>  k  l'^fti  de  U  p«rol« 
ilifliK,  2i7  H.,  373  s,  —  tu  ont  «ontclnncir 
lie  leur  intE»lon  divine,  378:  —  dooncni 
pKuve  *ea»ibk  de  (fur  ululon,  370  «.  — 
Ils  MDi  ooDwtdis,  C38.  —  Lear  prMIcnlIoD 
•CCOfiips^nÔe  d'aotlona  lymboHilUM.  13  ■»., 
'Ji,  SJHi  —  ou  propotde  «oiis  la  foniM  iTuna 
drtcripllon  d'octiont  afmbollquct  id^e*. 

■X.  m  ».. M6.  taa,  eri  m.  -  Le«  propiiMo» 

««oseun  p»rié«ut^,  &I  ».,  M,  89  «..  968  m. 

—  Lm  prophM«B-natteur*  Mi|null«é«,  117 
«.,  36B,  374.  —  Lo  faux  propbèUa  eondaw 
tiév,  43, 3?7  »..  371».  :>tf ,  -  didi-«ul  tire  pu- 
nit dn  mon,  t^.  —  l'nivi^rsRlit<-'  du  prophé- 
llcme  pi'Miti!  pour  l'êpoiiuc  meMiaiiiquc, 
178*.;  —  M  mppivsiioti  future,  686. 

l'rophèlcï  (lm  ilouie  PctiLi),  foraicnl  un^ 
ColloclloD  dâjt  connuo  ilc  Jocfphe  «l  dui» 
l'E<«Utla^ilvf,  p,  I  I.;  —  ordre  d'tDuaié- 
rnilon  de*  mi  premten  d'apris  le  canon 
btilireu  et  )<«  LXX,  p,  i.  —  [.our  «uccesuon 
ehronolo{[ii|iii'  probable,  m.  —  La  i^cindao 
lyrinque  iuftueiic^  |Kir  icn  LXX,  p.  iv.  — 
f  MompUon  r^tuliimt  de  1a  con«tJiution  du 
recudl  on  it\*^iT  de  1«  lld,'llti^  Oc  i>e'«  nu- 
teura  6  la  tradition  Uttdr^rc,  iv. 

Proteli'tee.  7IÎ, 

Protopop^  lj&,  971... 

Piwiiutioo  Mw:r**.  -IS,  49  »..  Uf.  W)  s-,  Hî; 
—  talaln  de  lu  prosiilutlon,  H,  86.  lfB,3&'. 

Providence  divine,  vr,  JaAvé. 

IVudeni  irbommeit  WS. 

ruuaics  babylonien*,  4S7. 

Ptoiemée  Lagii,  exj<edllion  en  falesiine.  S97. 

Pu),  3,  81. 

Pupille  <l«  l'ctrll  de  Jabr^  «&; 

Qsnaïai,  SI. 
Q^dar,  980. 
Querelh,  vr.  titif». 
Qiteriyol.  318. 


Qlm,  Ui,  m.  â«l. 
QippôJ,  i/S). 
Qlr.211  »..  iM. 
<jirjBtli-JMrlni,5l,  WO. 
Qoboit'aiD,«T4. 

lUbba  (Rabbaih-Amnionl.  î\^. 

ItBciicl  (lombcan  ik),  380. 

RnÎMa»,  dniii  le  di'c^Tt,  (II  ;  —  plut  ito 
A  ro.in^r.  lOi  ».  —  Vr.  s%\tttuu. 

Rnnu,  57  t.,  3e&. 

It.-gcni-in^lekh  (î),  036  >■ 

lUfflddM,  70  M. 

RellfiaB,  vr.  «uinniftaMM.  niU;  —  rttlctofl 
populaire,  3  a.,  I9i... 

Recnpoit  MabH  par  Jalive  autour  A*  Jdriaa- 
lem,  OUO,  «fi. 

Repas  funéraire,  87. 

Répondant  «1  l^iaoiii,  7M. 

HepIllM  lana  tiiailre,  ATi. 

R/pudlaliOB.  vr,  itiv«m. 

lUKkIth  Am  nationsi  tSI;  —  îles  oo^iwa 
&7  :  —  de»  récoltes.  751. 

Ke^ln,  roi  de  Damas,  1  s. 

ReaiaurAtloo  d'IuaéJ  pt^li«,  S  M.,  OU  «., 
108  ES.,  1Î8  s.,  $81  as.,  3K3  ss...;  —  <9Bçim 
sons  rimaire  d'une  branobe  nouvelle  fnOto, 
416  s.,  —  de  la  prinew,  '103,  —  du  rassom- 
blemeni  du  troupeau,  371,  383,  5S1,  —  du 
relèvement  du  bere&ll,  'KH  s.,  —  du  titéist 
précieux  purîJlé,  678,  etc.  Vr,  OaviH.  nnxM- 
nitim.  -~  Rcstauraiion  après  U  csplivilA 
marque  le  retour  de  la  favpurdirine,6lis., 
ftlû,  (j78:  —  prctni^ra*  iuin<«a  do  lareaUii* 
rattMi,  538  ■.,  553.  5fi5,  567,  560,  «M.  «^ 
72!C  —  •  Aeconiplir  la  rcslanration  •,  47  x- 

RetU  >-  Ivuel  rc»tnuré,  180,  IS&,  364,  303  »., 
5SI.5»,  Û33,<U5,  eœ. 

Rtrti  creux  des  fuux  prophètes,  fiîO. 

nevnlultons  poliliquet,  16  s.,  00. 

nbnbdoniaaik,  48. 

Itibtn,  S&i. 

Ricin,  3%  ». 

RiDinvr-n,  <»I,6S>. 

Roboam,  115,  14». 

Rochei'de  MoUe,  3i3  s. 

Roi,  redevances  diMeau— ,263;  — leroln'eet' 
d'aucun  secours  contre  .fahvé,06s.,  124.  — 
InitituUoQ  de  b  rojauie  oppovteau  |trlo- 
ripe  de  la  tbéocrtktie,  124.  —  Scatcaeet  con- 
ire  les  rors  d«  Saoïarte,  16  s„  30  s. ,  S,  TU  s., 
0),  124  s.,  !ff7;  —  conirf  In  maison  royale 
de  Juda,  513.  «70, 67J  u.,  m.  —  Jabv«  roi 
sur  lu  terre  cnliire,  <I8B. 

Ronces,  8S,  [99). 

Rou^,  couleur  du  eou«hsoi,  601, 6Sâ,  0t7. 

Bouge  (mer),  4M,  eaX 

Rouille,  S38,  ÙTi. 
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Dleao  ixtUni,  Aàta  la  ^  iïion  de  ZncA-,  Cil  *. 
ftoysiiU,  vr.  ni. 

SaMiot.S,a73. 

Sob«ciu.  &3.  lËS  >.,  3IS. 

SaboUd'uirain,  3W. 

Sacerdoce  bAi4dluir«.  44, 

Sacrincn,  dlITAronU  parla  maliiro  ou  I0  rU». 
WJ;— ordre  il'éDum>.Viition,  H9;  —  pour  le 
p4elié, 46.397;  —  pacinqu'^ 310,  TI6;  -  de 
lotiance.  !3fi;  —  volontairot,  336;  —  votif*, 
4%,  TI8;  —  nuolldloa».236;  —  liumalns.  180, 
in.  sa,  W-  —  SacrlUces  Mcoiafafai»  d« 
r«nliiB,  £&.  Sil,  !iî,  na...  —  sacrifices  re- 
Jeuh>,8&,  i&,  710,717 [vr.  culte...).  — SmvI- 
(le«i  de  raaclRnne  Loi  &  purillor.  T3î,  —  A 
remplacer  par  un  sacrifice  noiivenu.  710  », 

SainteI4  des  chotM  conuicr^ei!  iie  se  couiiiiti- 
nique  pas  par  Bllouclieiuent  iit'lli-eci.  Mis. 

Sklau,  nom  donné  niii  AOge»,  C8S,  —  CboM 
BalntP  de  iaht^  =  le  peuple  élu,  7£t. 

Sakkvt,  va. 

Saisir",  gAgai  poar  une  bourH  trou^,  553  h. 

Sahnitnnstir  II.  l'I  :  -  III.  10»:—  IV.  1.  I<X«. 
MO  *.,  Wa  ».,  m-,  ~  iiomni«  par  Mkh<>e, 

■m. 

Sairarle.  63. 79.98,  liB,  £».  931,  «51,  S77, 341, 
ifiô,  3ST:  —  le  uoin  .'i  rompinci-r  pur  celui 
d'AMaJon,  SSI, 

Sanurilains,  vr.  Cuthémi. 

Samten,  'J3i  t. 

Saiil>.'Ul.it,696,  Tiî. 

•  Ssacii  11  cation  •,  de»  ■oldal.i.  160, 511  ;  —  dfn 
inviUa  au  bsnqui'i,  511  :  —  du  j«Ono,  il''  k 
guerre,  de  raMomblée  du  pRupte,  100. 

SaïKluaire  aatioiial,  unique  en  droit,  19. 191, 
101  s.;  —  mnctuaires  *ehi«nuiiqiMS,Cil,66, 
94,  191,  tM3  1.,  368  s.,  3M  (vr.  «uf«ù,  hauli. 
lutit);  -  tiinclunirr  roriJ,  Î6B. 

Siing.son  nETuiion  coiipnblc,  41,  [118),  188;  — 
brigand*  mix  trscKt  do  tang,  Qtj  •— «nng 
répandu  k  la  guerre,  515.  S6S,  067;  —  sanf 
doa  rlettiac*  pour  le  ptfchi),  46,  —  do(  vlc- 
limes  (doIttriquQs,  CS.  —  Signes  d«  tanfc 
BU  Jonr  d«  Jalivii,  Ift).  —  Sung  c«n«ncrsn( 
l-alUuicc  «m. 

Sara,  737. 

SargOD,  S£d,  »A»II,3I3. 

Sarpath,  310. 

SaUD,e06*. 

Satire,  96$,  4». 

Savlea  (MrrenUdca),  361. 

SaulcrtÙei,  133  n.;  —  noms  boui  Impida  ellea 
•ont  déalKiiéM,  1S6  s.,  363  >..  44»,  737)  — 
annéMde  denû,  107,  l$7t—  ravagea  qu'eliM 
exerc«n(,  I!i7  «.,  I6B  a.,  737|  —  oteourd»' 
wiii  le  ciel.  \(St,  170;  — eofliparta  aux  clie> 
va«x,  166)  —  bruii  qu'elles  font,  187;  — 


cotupan^ji  k  une  arm/«-,  VU  t.;  —  eiitra»- 
*tw,  VS;  —  cnviibifsciil  le>  lualwna...,  lOU 
«.;  —  armesciuploy4e«  contre  elles.  160vU9; 

—  tour  diipenloD,  139,  1 75, 450  s  :  —  rigion 
d'où  elles  arriveni,  174 1. 

t>avon,  vr.  barith. 

Sceptiques  condainai!&.  61 1. 

Schnlloum,  roi  d'Israël,  3,  (M  a..  72,  874;  -  - 
JoMliaï,  676, 

Scti.ilmnn,  roi  de  Aloab,  103  a. 

Schamir,  Ml  s. 

Seliapliir,  31»  s. 

Sclianïser.  C35, 

Schealtlel.  561, 

S.A«'(>/.  Iï6.  Î78.  331, 3K  a.,  478. 

Selioïchbaf (ar, &39  M.t  — Ideiilique  à  Zoroba- 
U'I,  bll  ss.;  —  Je  tioui,  M3. 

Sflii-i)eh.>nq,  roi  d'Éuypur.  1  », 

SiIiPtliar-Doienal.  liV*. 

ScliiD«ar.e:i,6;>5. 

SchlMi«du  rojaumedu  Nord,  voir  eutU,  r«b 
de  Saïuai'ie,  taurotitrit. 

SoI>ii(liii,  ^.  \h;.  SOI}. 

S^^phof.  57,  77,  lis,  171,  5I& 

Scie  (iravau-i  k  la).  300. 

Sejlhc*.  417,  173.  5». 

AVfta'dM.  vr.  armftt. 

Sebotm,  loti. 

SéchcreBe,  IOIr.,337  I..5&7. 

Sédiïciaa,  975,  «79. 

SdàUiw,T91. 

S^la  (-  Piltra),  315. 397,  3(0, 3K,  707. 

SHa,  notation  musicale.  -188 1. 

S('i]iaiM<^H,  seiner,  30.  4J3,  574...;  —  nuAîUen 
tuivniit  la  justice,  103;  —  somilàtlc*  <le  In 
|taii,  616;  —  wmer  le  vent.,..  80. 

Si^minii&i*,  318. 

Scniiactiitril).  107,  H II,  343  s..  438. 

Sepbarad,  311. 

Septante,  dans  leur  ^«rslon  des  XII,  offimt 
[In  doublets.  350,  391,9^  s...;  -des  addi- 
tion», bes,  7(6;—  de*  iranslittdnUloiu,  4IB, 
Ei34..  ;— des  eau  de  ip6cutaih>n  •xég^ou', 
Gâ,  — de  confiiitond«l«rtDa*,  50,69,  77,81, 
Kt,  03, 483  ..  ;  —  rendent  le  rn^me  tenue  li^ 
lireu  |>ar  des  sj-noBjntcs,  341;  —  comUcat 
<lts  lacunes  du  TM,&Q,G8,  M;9»(T),  437, 5!I> 
s., 708.. .s—compretinefit  l'hébreu  par  analo- 
gie ave«l'ara>n<«n,Ms..«l,  74. 130,  177,4», 
4U0. 

SJ'puliarv  violée,  316.  317. 

Serraeni,  par  la  vie  de  Jalivé,  M,  —  p«r  le 
(U-lit  de  Samari«,  377,  —  par  HWetm.  tilO. 

—  Serment  de  Jabti.3:)3  s  ,  ÏTiM  '.'74.  —  Al- 
luncc  parserni«nt.5l,49î.—  Fiini werufat. 
vr.  parjure. 

Scrpcn^  348,  410;  —  tiabJUat  la  «»ic,TK*\  - 
serpent  d'airain, %Vk. 
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!nM  de  comparaison  iioiir  hnèi. 
,  384,  408  8..  !dl,  &33,  6«  w,. 

,ees. 

:  1.  BMi  —  lUg»  d«  —  par  Sal- 
,360,406. 

H,  478  ». 


irec  nnctiO^a,  691. 

SI  I  —  vidit*  de  Bwan,  Ï33. 
,  (300).  3fr*.  4&I. 
i,  vr.  rauroUfrit,-  —  veaux  d'Mk* 
Î39. 

».403...i  — vr.^MjïM. 
;S&,  -Ktt;  —  veodoncoura,  3(^1. 
*,»!. 

rie  — .  80i—  paître  le—.  III;  — 
Wnl.  53;  —  lot  quatre  vent*.  COI, 
Itnt  d-ott,  133.  W... 
t  Sche-AI,  33*. 
r.  ivrnu. 

im«rte»,10,«39,$W... 
•e  poriani  comme  iMlfcne,  fSSi;  — 
ft,  eW;  —  vètemem  pri»   eomnio 
It  —  t-ëleinenu  exotique».  5lï,  513; 
Ùcc  couvrant  le  véMioeni.  TI&. 
ccommandja  à  la  bienveillance, 
^mises  au  parURn  des  dlnei,  TXi: 
Ineurt  de  la  nuve,  T33. 
periea.  M6;  —  k  contommcr  par 
ta.4S.7l4*. 
nir**,  41. 

l|rfclatemcDl  apt«^  W,  lï»;  —  Iia- 
mx  ucrlDces.  vr.  animaui.  —  Par- 
manlMiK  prCtre*.  7lî,  718. 

lU.  17^.  178,  &&!■,  «1. 
le,  689. 
68,  ÏT6.«0. 

M».  ISA,  3^  435.  eu.  737. 
,  S8.  «38,  »l>,  H7,  S81.  367. 

iess. 

places  fortes,  893;  —  villes  do  ta 

ISS,  3&I,  S84.  401,  OGT,  080;  -  llba- 
I  vin,  87;  —  via  interdit  aux  nad- 


nkins,  2S3;  —  mtler  te  Vin  d'épleet,  71  ;  ~- 
vla  onMrc  le  juferaenl,  48;  —  via  apltMlz 
(au  ngui\M,  5t  *.;  —  vin  dea  raBÇoasét, 
ÎÎ1  ;  —  via  clwilitJ,  357.  —  Vlu  doux,  1&7, 
Wi. 

Villon»,  179;  —  Tialoi»  nymboltque»,  Mi  »., 
277,  ÛO  (8.;  —  vbioni  noctorncs,  Eidl  n., 
(«I«). 

V»u,  330. 333.  710. 

Vol,  voleurs,  41.  68,  'M,  &i. 

VoflW,  2791 

Zscbarie,  roi  d'lsrU1,!,e9,  974. 

Zaef)ari«,  nia  de  Jobérekbjahu  {li.  u.  t), 
687. 

Z.ic'BAHis  iviit.  Le  prophète,  578.  587.  —  Le 
point  de  T1I0  auquel  il  se  pince  dansVea- 
tetiible  de  ses  discoun  (parâlieie  avec  Ag- 
gte),  577  8.  ;  —  point  de  me  des  viiioos 
nocturnes.  590,  UH  u.,  600,  610,  m,  U3î. 
6*1;  —  point  de  vue  du  dUcouni  vii-vbi, 
644  as.  ~  Analytw  dvi  chsp.  i-vi,  578  «.,— 
dea  chnp.  vu-viu,  58T)  s.  —  Qudqacs  poîoU 
de  doctrine  dans  ZarA.  i-vui,  561.  —  Par> 
licuUrlUa  d'ordre  litiiraliv.  I*ui  actuel 
et  la  compotitlos  du  livre.  563  m.  —  Tra- 
duction cl  commeoUire,  58713.  -  Zaciiahix 
ix-iiv.  Li-s  chap.  ivxi(4-  xm,  7-9)  composta 
durant  les  premières  ann^  aprt*  le  re- 
tour de  la  ctptivilf,  C50  sa.;—  Icschap. 
ii(-xiii,  1-8  et  xiï  de  m^me,  fl&l  s» ,  —  pro- 
b&I)leineniparraui«ur  mUmedeschap.  t*  n., 
050.  —  Rapport  enire  Zath.  i-viii  et  ix-xiv 
au  point  do  va*  d«  la  composition  lUl^ 
nire,057n.  —  TradualonM  conimestalre, 
603  sa. 
7.ib.  nom  d'iteliiar,  W  ». 
Z«n>btibel,  son  nom,  Kl;  —  aa  (tnéatogie, 
£61  ;  —  Dommi!  gouverneur  de  Joda,  54^ 
551  s.  ;  —  «n  identique  à  ScticKlil)asar, 
Ml  si.|  —  ElerUli  par  AtS**-  &7&,  —  et  par 
Zaebarle.  «10.  614  «a ,  OtO.  itS  **..  &i  w.  i 
—  reçoit  des  litres  mestiaiilquo*.  548,  ^75, 
581,  610,  613.  633,  6S0;  ~  ramtne  les  prc- 
inièrea  caravanes  de  Juifs  rapatria  k  Jéru- 
salem, BOUS  Cjrus,  539  la.,  Ml,  567.  500...I 
-  bâtit  le  second  temple,  vr.  tempti. 
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IBp,  26. 

IPMh    ipoiaon),  97  s. 
r>m«1    (au  collectif  :  let  plut  an- 
ciens), 355. 
în    [conjoint,  mari),  33. 

Diip    {arrêté,  décidé),  74. 

nttUJ    (soi-fier),  424. 
SkW,  S'HUri  (co«er),  337. 
ITB,  162. 


n-oSv,  212, 

TOIP    (ï'oisïiner),    48,     214;     vr. 

3  ppjtf    [allajuer),  169. 
nTin,  45. 
dSfI    {lillon),  98,  117. 


,1 

ERRATA  \ 

ê 
-  f 


i 


Page  vni,  !'•  lig,  de  In  noie,  au  lieu  de  édite  lire  cdUed.  -;■ 

—  wiii,  Vig.   3    au  lieu  de  nssèige  lire  assiège.  '' 

—  68        —    5    du  commentaire,  au  lieu  de  nos,  lire  vos.  .f 

—  197      —    12,  au  lieu  de  t,  1,  lire  i,  2. 

—  212      —     10  du  i-ornmenlaire,  au  lieu  de  Caucace,  lire  Caucase. 

—  280      —     19  du  commentaire,  au  lieu  de  nSlK,  '''■e  aSlT. 

—  320       —     6     du  ^  IV,  au  lieu  de  xsTaaTpi]<pi{aiTKi,  lire  iuTBorpiftlaiTai. 

—  32a      —     22  au  lieu  de  Ps.  [civ],  (ire  Ps.  cv  [civ].  '    , 

—  425      —    11  du  comme  niai  re,  au  lieu  de  tItO.  lire  TiïG. 

—  625      —    1,  au  lieu  de  'Akkad,  (ira  'Akkad'l 

—  748,  au  mot  Grand  préire,  ajouter  :  sa  dignité  héréditaire,  552.  ■    ,' 

—  749,  sous  la  rubrique  :  Jahvé....  le  nom  représenté  par  la  seule  initiale,  ajoa-  .'  '' 
1er  tes  références  :  328,  427.                                                                                                                  "  X 

Page  754,  au  mot  Prophètes  {les  Douze  Petits),  et  sous  les  autres  rubriques  se  rap-  'I 

portant  A  la  Notice  préliminaire,  harmoniser  les  références  avec  la  paginalioQ,  en  "^; 

notant  que  la  p.  vu  est  marquée  dans  ta  table  comme  p.  i. 
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